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DES  ACTES, 

TITRES  ET  MEMOIRES, 

CONCERNANT  LES  AFFAIRES 

DV  CLERGE  DE  FRANCE, 

Augmenté  d’vn  grand  nombre  de  Pièces , 

S c mis  en  nouuel  ordre. 

LE  T O VT  DIVISE'  EN  NE  VF  PARTIES, 

Par  1 E A N LE  GENTIL,  Chanoine  & Vidante 
de  l'EgliJe  de  Reims , Conseiller  en  la  Chambre  Souueraine 
des  Décimés  ejtablic  à Paris. 

Suiuanc  l’Ordre  qui  luy  en  a efté  donné  par  Deliberations 
des  dernières  Affemblées  du  Clergé. 

TOME  V-  <55007^-. 

Contenant  la  Septième  ft)  Huitième  Pdftièis 


A PARIS, 

Chez  Antoine  Vitré  , Imprimeur  ordinaire  du  Roy 
& du  Clergé  de  France. 


» 


TOME  V 

SEPT  I E SME  PARTIE. 

Des  Comptas  des  Décimés  & autres  deniers  quife  leuent 
fur  le  Clergé. 

Chapitre  I.  Des  Complts  du  Receueur  general  du  Clergé.  page  4. 

Ch  Aï.  II.  Des  Comptes des  Receueurs  Prouinciaux  & particuliers  des 
Décimés.  p.  rgm 

C H A ï.  III.  Des  Comptes  des  frais  communs  dr  autres  defienfes  dr  gra- 
tifications qui  fi  font  pendant  la  tenue  des  Ajfmblccs 
generales  ; dr  les  Contracls  paffez  auec  tes  Receueurs  ge- 
neraux pour  le  rembourfement  des  auances  par  eux  faites 
pour  les  taxes  des  Députez  & autres  taxes  de fdites  Afftm- 


blées. 


Chat.  IV. 
Ch ap.  V. 


p.24. 


Des  Comptes  des  Minifirc s & Vropofans  tonner;  U , dr  autres 
Penfionnaires  du  clergé.  p.*S. 

Des  impofitions  dr  leuées  qui  fie  font  fur  les  Diocefis  pour 
leurs  affaires  communes . p.jS. 
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hvitiesme  partie. 


Contenant  les  Remonfirances  & Harangues  faites  aux  Rois 
& aüx  Reines  par  le  Clergé  de  France  , cant  aux  Eftats  ge- 
neraux , qu’aux  AlTemblées  generales  & particulières  dudit 
Clergé  ; les  Cahiers  prefentez  & répondus  ; les  Edits , Dé- 
clarations & Lettres  patentes  données  en  confcquence. 

Titre  I.  Contenant  les  Remonfirances  dr  Harangues  faites  aux  Rois 
dr  aux  Reines.  p.r . 

Titre  II.  Contenant  les  Cahiers  prefentez  par  le  Clergé  & refondus 
par  les  Rots  enfui  te  des Remonfirances  ;&  les  Edits , Dé- 
clarations , & Lettres  patentes  données  en  confcquence 1 
p.  4*7- 
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SEPTIEME  PARTIE. 


DES  COMPTES  DES  DECIMES , 
& <*/W7W  deniers  qui  fe  leuent  fur  le  Cierge, 
autres  que  pour fubuentions  extraordinaires, 
ou  dons  gratuits  accorde ^ aux  Rois. 


adverti s semen 


T O v s les  deniers  qui  fe  leuent  fur  le  Clergé  font  receus  dans 
les  Diocefes  furies  Departement  qu  en  font  les  Euefques, Syn- 
dics tyr  Députe^  de  dix  dns  en  dix  ans , apres  la  tenue  des 
grandes  jfjfemblées  , & enfuitte  du  rcnouuellcment  du  Contrat!  des 
tentes  de  l’Hofiel  de  Ville  auec  le  Roy , par  les  Receueurs  particuliers 
anciens,  alternatifs  & triennaux  de  chaque  Diocefe , chacun  en  l’an- 
née de  fon  exercice  ; qui  doiuent  rendre  compte  ftx  mou  apres  l’année 
expirée  aufdits  Eucfques,  Syndics  & Députez:  a quoy  faire  ils  peu- 
vent efire  contraints  par  corp  s fuiuant  l'article  xxvij.  de  l’Édit  des  Déci- 
més de  1J99.  Ils  retiennent  par  leurs  mains  leurs  gages  & taxations , 
& de  leurs  compagnons  d'Ojfices,  & portent  à la  recepte  Provinciale 
les  deniers  qu'ils  font  obligez  d’y  envoyer  fuiuant  les  Departement,  les 
efiats  de  recouvrement , & mandement  du  Receveur  general. 

Les  Receueurs  provinciaux  efiablis  és  dix  fept  Generalitez , f avoir 
l’ancien,  l’alternatif,  & le  triennal,  doiuent  rendre  compte  aufi  de 
leur  maniement,  chacun  en  l’année  de  leur  exercice , au  Receueur  gene- 
ral. Ils  retiennent  pareillement  par  leurs  mains  leurs  gages  & taxa- 
tions , ey  de  leurs  compagnons  d’Ojfices;  çy  portent  a ta  Recepte  gene- 
rale les  fommes  qu'ils  doiuent  aux  termes  de  Feurier  (y  Oélobre  ; Ce - 
luy  de  Feurier  payable  depuis  le  ij.  Juin  jufqu du  t$-  Juillet , yceluy 
d' Octobre  depuis  le  ij.  Feurier  jufqu  au  1$.  Mars  fuiuant  ; auant  le- 
quel temps  ils  ne  peuvent  ejlrc  contraints,  &font  leurs  receptes  fuiuant 
les  efiats  de  recouuremens  y mandemens  qui  leur  font  envoyez  par  le 
Receueur  general  ; lequel  fctsl  arrefie  yfigne  leurs  comptes. 
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Le  Receveur  general  doit  rendre  fes  comptes  aux  Affemblées  gene- 
rales du  Clergé,  qui  fe  tenoient  autrefois  pour  cét  effet  de  deux  ans  e ri 
deux  ans,  (y  à prefent  fe  tiennent  de  cinq  ans  en  cinq  ans.  Ces  Affcm- 
blées  font  de  deux  fortes  i l'vnc  efl  appellée  la  grande  Affemblée , qui  efl 
celle  où  fe  renouvelle  le  Contrat  des  Décimés  avec  le  Roy  pour  le  paye- 
ment des  rentes  de  l'Hoflel  de  Ville,  & le  Contrat  pour  la  recepte  ge- 
nerale. -L'autre  efl  nommée  la  petite  Affemblée , ou  l’ Affemblée  des 
Comptes,  4 caufe  quelle  efl  principalement  pour  l'audition  des  Comptes 
du  Receueur  general , & quelle  n efl  compofle  que  de  moitié  du  nom- 
bre des  Député z des  grandes  Affemblées  ,ff  avoir \n  du  premier  ,&•  vn 
du  fécond  Ordre. 

Dans  l’vne  & l'autre  de  ces  Afemblées  le  Receueur  general  rend 
compte  auffl  de  la  recepte  qu'il  a faite  des  deniers  qui  dament feruir  pour 
les  frais  communs  dfdites  Affemblées  ,f  avoir  de  cent  quatre-vingts 
fept  mille  quatre  cents  f ixante  & treize  liures  quatre  fols  huit  deniers 
pour  la  grande,  & cinquante  fept  mille  huit  cents  quarante-cinq  liures 
onze  fols  pour  la  petite. 

Cette  première  femme  fl  leue  fur  tous  les  Dioccfls  par  avance,  gyen 
quatre  années , en  forte  qu'il  refte  vne  année  des  cinq,  dans  laquelle 
cette  leuée  doit  ceffer ; Et  l’autre  flomme  de  cinquante- fept  mille  huit 
cents  quarante-  cinq  liures  onze  fols  fe  leue  auffl  fur  les  m fines  Dioce- 
fles  , ô4  p*r  avance , mais  en  d.ux  années  flulemcnt  ; de  forte  qu'il  rc- 
fle  trois  années  des  cinq  pendant  lefquelles  cette  leuée  doit  aujfl  ceffer. 

Et  ces  deux  fommesjbnt  imposées  fur  les  Dtocefes  par  in  Departe- 
ment qui  efl  dans  les  Archives  du  Clergé,  & qui  efl  fur  un  pied  par- 
ticulier , lequel  n efl  pas  le  pied  des  Décimés  ordinaires , ny  celuy  des 
fubuentions  extraordinaires , ou  de  l’impofltion  faite  en  l' J ff emblée  de 
Mante  , prétendu  rethfié  en  celle  de  1 645. 

Ces  deux  fommes  font  auffl  portées  dtreclement  par  les  Receveurs  par- 
ticuliers de  chaque  Dioccfe  qui  fe  trouuent  en  exercice,  a la  Recepte  ge- 
nerale , fans  pajfer  par  les  mains  des  Receuevrs  prouinciaux. 

Le  Receueur  general  rend  encore  compte  de  la  leue'e  qui  fefait  dans 
les  Dtocefes  pour  les  penfions  des  Miniflres  convertis,  laquelle  efl  par 
chacun  an  de  trente-deux  mille  huit  cents  vingt-trots  liures  quinze  fols, 
qui  efl  portée  par  les  Receuevrs  particvliers  a la  recepte  Provinciale, 
&par  les  Receveurs  prouinciaux  a la  Recepte  generale , & fe  leue  par 
vn  Departement fur  le  pied  des  décimés  ordinaires  qui  efl  avff  dans  les 
Archives.  jV 

A l'égard  du  compte  des  décimés,  /’ Affcmblée , orfluflofl celuy  qui 
y prcfidc,  nomme  des  Commiffaires  pour  TexamiAer , fçauotr  quatre  du 
premier  Ordre,  & autant  du  fécond  Ordre , félon  qu’il  efl  plus  ample- 
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ment  expliqué  dans  les  Procez  verbaux  des  xfjfemblécs.  Et  pour  ce 
qui  eft  du  compte  des  Minières  conuertis , çyceluy  des  frais  communs , 
les  quinze  Prouinces  nomment  elles-mefmes  ceux  qui  les  doiuent  exa- 
miner, fauoir  vn  de  chaque  Prouince , du  premier  ou  du  fécond  Ordre t 
à leur  choix. 

Ceux  qui  font  nommez  pour  le  compte  des  Mimftru  conuertis  dref- 
fent  aujf  l’ejlat  des  Minières  & Propofans,  & des  autres  penftonnai- 
res  du  Clergé,  lequel  ils  rapportent  à l'Jffemblée  pour  eftre  approuué 
& ftgné. 

Il  rejle  vne  fomme  de  cent  mille  fx  cents  quarante-cinq  liures  feize 
fols  huit  deniers , accordée  au  Roy  parle  Contraél  du  9.  xiuril  16}  6. 
y qui  eft  imposée  par  chacun  an  fur  tous  les  Diocefes , dont  les  Rece- 
ueurs  particuliers  portent  les  deniers  de  leur  cotte-part  aux  Receueurs 
pxouinci.iux , qui  n'en  comptent  point  au  Receueur  general , ny  le  Re-r 
ceueur  general  aux  JJfemblées  ; mais  les  Receueurs  prouinciaux  por- 
tent ces  deniers  à certains  Officiers  qui  en  font  la  recepte,  y payent  lu 
rentes  conftituées  y afftgnea  fur  ladite  fomme  de  cent  mille  fix  cents 
tant  de  liures  , dont  le  compte  eft  rendu  par  eux  à la  Chambre  du 
Compta. 

La  pluftart  des  Diocefes  ont  rachepte  ce  qui  eft  oit  imposé  fur  eux  de 
cette  fomme, fumant  la  faculté  qui  leur  eft  accordée  par  le  mefme  Con- 
traél de  16  36. 

On  leue  encore  d'autres  fommes  furie  Clergé,  pour  fubuentions , ou 
dons  accordez  aux  Rois  par  les  Jffemblées  generales,  comme  on  a fait 
à Mantes  , y aux  autres  jdffemblées  qui  ont  fuiuy.  Mats  les  fommes 
ejlant  impofées  poureftre  leuées  vne  fois  feulement,  y pendant  certains 
termes, le  Roy  traitte  du  recouurcmcnt  auec  qui  il  luy  plaifti  y le  com- 
pte ne  s’en  rend  point  aux  Ajfemblées  du  Clergé , qui  fe  contentent  de 
fournir  au  Roy,  ou  à celuy  qui  a traitté  du  recouurement , les  depar- 
temens  fur  chaque  Diocefe , y les  Diocefes  les  departemens  fur  les 
Beneficiers  (y  autres  contribuables  d ces  dons  , pour  en  faire  la  leuce, 
félon  qu’il  eftfttpulé  par  les  Contrats  qui  font  tnferez  cy-deffus  en 
la  6.  Partie,  au  Titre  4.  . 


Partie  VII.  A ij 


Digitized  by  Google 


4 Des  Comptes  du  Receveur  general 

CHAPITRE  T RE  Ml  ER. 

DES  COMPTES  DV  RECEVEVR 
General  du  Clergé. 

Extrait  du  Proce%  verbal  de  l’AJfemblée  generale  du  Çlergé  , tenue 
à Melun , és  années  1579.  & ij8o.  Du  7.  Iuillet  157p. 

I. 

L’Assemble'b  a ordonné  que  de  chacune  Prouincc  fera  nommé 
vn  Député,  pour  vaquer  toutes  les  aprefdinécs  à la  vilitation 
des  comptes  des  deniers  du  Clergé,  de  quelque  nature  & qualité 
qu’ils  foient , & à ladite  vilitation  , vacqucront  ceux  qui  feront  nom- 
mez, tous  les  jours  dés  deux  heures  après  midyjufqu’à  cinq , & pendant 
ledit  temps  ne  fe  fera  aucune  AlTcmblcc  generale,  excepte  à l’accoutu- 
mée depuis  fept  heures  du  matin  jufqu’à  dix  ; aufquellcs  ceux  qui  auront 
vacqué  à voir  lefdits  comptes , feront  leur  rapport  à ladite  Alfembléc  ge- 
nerale de  tous  les  doutes  ou  defauts  qu’ils  y auront  trouué  pour  s’en  éclair- 
cir cnfcmblc  , comme  on  verra  cftrc  ncccffaire. 


Extrait  du  mcfmc  Proce; j verbal.  Du  u.  dudit  mois  de  Juillet  1579. 

I I. 

D’Autant  qu'il  fc  trouuc  aux  comptes  pluficurs  articles  furfis  & remis 
fut  les  prochains  & fubfequcns  comptes,  pour  éclaircir  mieux  les 
affaires , a cfté  ordonné  que  d’orcfnauant  ceux  qui  auront  rapporté  vn 
compte  , donneront  l’extrait  des  obfcruations  qu'ils  y auront  faites  à ceux 
qui  deuront  rapporter  le  fubfequcnt  ; lcfqucls  remarqueront  6c  cottcront 
les  louffrances  6c  furfeanccs  qui  auront  cfté  fatisfaices  ou  remplacées  en 
l’année  de  leur  compte,  &:  ainfi  confcquemmcnt , & afin  qu’au  dernier 
compte  fe  puilfc  voir  clair  ce  qui  refléta  deub. 


Extrait  du  même  Proce % verbal  de  l'AjJcmblcc  de  Melun. 

Du  16.  lanuier  1580. 

I 1 I. 

SVr  la  propofition  faite  du  moyen  qu’on  tiendra  pour  l’audition  des 
comptes  du  Clergé, a été  dit, Que  chacune  Prouincc  enuoycra  à certain 
jour  qui  leraarrcfté,vn  Député  pour  oüir  de  deux  anscndcuxaus,lcs  com- 
ptes du  Rcceueur  general , lcfqucls  & les  Agensauec  eux , les  pourront 
oüir,  elorre , Sc  arrefter , pourucu  qu’ils  fe  trouucnt  en  tout  jufqucs  au 
nombre  de  cinq  Députez  dcfditcs  Prouinccs.  Et  pour  éviter  les  fraisé 
defpcns , pluficurs  Provinces  fe  pourront  joindre  âeéonuenir  à la  nomina- 
tion d’vn  fcul  Député  ; lequel  pourtant  n’y  aura  qu’une  voix. 
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Extrait  du  Iournal  du  Sieur  de  Taix , féconde  Partie,  page  izi. 

IV. 

IL  a efté  arrefté  en  l’Aflemblée  du  Clergé,  tenue  en  i68«.  à legard  des 
comptes , Que  le  Reglement  fait  en  l' Ailcmblée  de  Melun , feroic  ob- 
fcrué,&:  fuiuant  iccluy  que  la  reddition  des  comptes  du  Receucur  general, 
commencerait  toujours  le  ij.May,& qu’ils  feraient  clos  le  i j.Iuillet  enfui- 
uant,  à peine  de  payer  par  ledit  Receueur  general  tous  les  frais  que  fe- 
raient les  Députez  pour  entendre  lefdits  comptes  au  delà  des  deux  mois, 
fi  le  retardement  venoit  de  luy . 


Extrait  du  Reglement  des  sfjfcm  liées  du  Clergé , fait  en  1606.  inféré 
cy.dejfusen  la  cinquième  Partie , Tit.  3. 

V. 

IE  Receueur  general  fera  tenu  de  prefentetfes  comptes  des  le  premier 
jour  dcfditcs  Aifcmblécs , poury  procéder , & cftrc  mis  furie  Bureau 
foudain  que  les  Officiers  auront  elle  élus  , & affermer  lefdits  comptes 
véritables,  fans  qu’il  puiffe  y adjoûter  ou  diminuer;  & à cette  fin  incon- 
tinent apres  la  prefentation  defdits  comptes,  feront  députez  Commiffai- 
res  pour  cottcr  les  feuillets  deidits  comptes , lefqucls  feront  reliez  auec 
tranchefils , afin  qu’il  ne  s'y  puiffe  rien  changer , fi  ce  n’cft  par  delibera- 
tion defdites  Affemblces. 


Extrait  du  Procès  verbal  de  /'  Ajfemblée  generale  du  Clergé  , tenue 
és  années  1605.  & 1606.  page  119.  verfo. 


V I. 

L’A  ffembléc  a ordonné  qu’à  l’aueniron  ne  fera  aucune  rature  és  com- 
ptes, qui  ne  foit  mentionnée  aux  apollils,Sc  faite  par  l’auis  de  la  Com- 
pagnie. 
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REGLEMENT  POVR  L'AVDITION 
des  comptes  du  Receueur  general  du  Cierge'. 

V 1 1. 

Extrait  du  Proce%  verbal  de  l Ajfemblée  generale  du  Clergé. 
DuixAwft  itfij. 

L 

SEra  obferué  que  le  Receueur  general  fera  tenu  d’auertir  les  Rcceucurs 
Prouinciaux,  s’ils  eftoient  continuez , ou  fes  Commis  , qui  feront  dans 
les  Gcncralitcz , d’cnuoyerleur  cllat  de  la  rcccptc  & dépenfe  en  la  forme 
qu’ils  ont  accouftumé,  üxfcpmaincsauparauantlatenuéde  l’Affemblee, 

A iij 


T)es  Comptes  du  Receueur  general 

afin  que  fuiuant  iccux  il  puifle  dreffer  fes  comptes , S e les  ptefenter  dans  le 
temps  qu  il  c R tenu  pat  Ion  contraél. 

Les  apoftils  fe  refoudront  par  la  Compagnie , fie  fe  mettront  dans  vn 
cayer  qui  fera  paraphe  fie  mis  entre  les  mains  des  Prelidens  enprclcnce  de 
l’Aflembléc. 

I I I. 

Que  dans  lcfdits  comptes  ne  s’employcra  aucunes  quittances  que  celles 
delà  Maifon  de  Ville  de  Paris , fi e celles  des  Agens  pour  leurs  gages , auec 
ce  qui  leur  eft  ordonné  pour  employer  aux  allaites  du  Cierge,  lcfqucllcs 
quittances  feront  rcgillrées  dans  le  proccz  verbal , ficviféesparl’vn  des 
Auditeurs,  fi e l’cmploy  defdites  quittances  fera  le  premier  Chapitre  de 
dépenfc , lefquelles  quittances  les  Agcns^Ui  entreront  en  charge , feront 
tenus  de  remettre  dans  les  Archiucs , fie  en  faire  inuentairc  d’iccllcs. 

1 V- 

Le  fécond  chapicrc  de  dépenfe  fera  les  décharges,  fi  aucune  y en  a,  lef- 
quelles  ne  feront  allouées  qu’en  rapportant  Arrcll  du  Confeil  en  fon  origi- 
nal, auec  les  certifications  de  Meilleurs  les  Eucfqucs  fie  Députez  que  les 
Bcncficiers  du  Diocefe  en  auront  joüy. 

V. 

Le  troifiéme  chapitre  de  dcfpenfcfcra,  les  deniers  comptez  fie  non  re- 
ceus  , dcfquels  ne  lera  paflé  aucun  article  au  comptable,  linon  qu’il  euft 
fait  des  bonnes  Se  valables  diligences  qui  feront  jugées  par  toute  la 
Compagnie , fie  encore  deuant  que  de  mettre  aucune  chofe  en  fouffran- 
ccou  furfcance,  faudravcrifierl’cftatbailléparlcs  Prouinciaux  ou  com- 
mis en  leurs  places , Si  mettre  vn  apoftillc  fur  l’article , lequel  dura  la 
railon  de  ladite  foutftance  ou  furfcance. 

V I. 

Le  quatrième  chapitre  de  depenfe,  fera  des  taxations  des  Prouin- 
ciaux,  leurs  gages  Si  ceux  du  Rcccucur  general , la  façon  du  compte 
Si  rccompenfc  du  Commis , laquelle  fera  arbitrée  parla  Compagnie, donc 
l’cftimacion  fera  faite  par  le  precedent , clos. 

V I I. 

Que  les  Comptes  dudit  Rcccucur  foient  oiiis , clos,  Si  lignez  huiA 
jours  auant  que  l’Artcmblèe  fe  fcparc , Se  le  finito  du  compte,  regiftré  dans 
le  procez  verbal  fans  qu’il  y puifle  cftrc  rien  changé,  ny  employé  aucune 
partie.  Que  s’il  fauc  décharger  qudqucs-vns  des  Aunptcs  precedents, 
ladite  décharge  fe  fera  en  pleine  Aflembléc. 

VIII. 

Ne  fe  fera  aucun  diucrtilTement  de  dcnicrs,ny  Ordonnance  pécuniaire 
en  ladite  Alîemblée  qui  puifle  eftre  employé  dans  ledit  compte , Si  ne  fe 
paycraaucunarrcragedcrcntespourqui  quccc  foit  : Et  au  cas  que  ledit 
comptable  paye  aucun  arrérage  de  rentes , Se  employé  aucune  Ordonnan- 
ce pécuniaire , ou  diuertifle  aucuns  deniers , il  en  fera  rcfponlablc  en 
fon  propre  fie  priuc  nom , fans  qu’il  en  puifl'c  eftre  déchargé  valable- 
ment par  les  Auditeurs  de  fon  compte  , quelque  Ordonna^#*  qu'il  en 
puifle  auoir  à l’aducnir.  jr 

1 X’  JC 

Les  Rcccucurs  Particuliers  feront  tenus  d’enuoyef  de  fix  mois  en  fix 
mois  l’eftat  deuement  certifié  parles  Eucfques  Se  Députez  des  payemens 
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qu’ils  auront  faits  en  la  Rcccpce  Prouinciale,  fur  peine  de  foixantc  Hures 
pour  chacune  fois, qu’ils  y manqucront,que  les  Prouinciaux  feront  tenus 
d'exiger  fur  l’aduis  qui  lour  en  fera  donne  parles  A gens:  Et  auront  lcfdits 
Reccueurs  deux  écus  pour  leur  falaire  de  l’expédition  dcfdics  Eftats.  No- 
tamment les  Députez  qui  feront  enuoyez  par  les  Prouinccs , pour  les  Af- 
femblccs  des  Comptes  ou  Generales  à l’aduenir,  feront  aufti  tenus  d’ap- 
porter lefdits  eftats  aufditcs  AlTemblécs , Se  à faute  de  ce  faire , ne  feront 
receus  ny  admis  eif  icelles.  X. 

Et  lcfture  faite  du  ptefent  Reglement , mefdits  Seigneurs  les  Prélats  & 
autres  EcclcfiaAiqucs  , ont  d’vn  commun  confcntement  jure  & promis 
d’iceluy  tenir,  garder  Se  obferucr  félon  fa  forme' &:  teneur  : A cette  fin  or- 
donné qu’à  la  diligence  defdits  Agens , extrait  en  fera  enuoyé  aux  Diocc- 
fes  pour  y cftrelcu,enregiftré  & gardé  : Et  les  procurations  des  Députez 
tant  desDiocefcs  que  Prouinces  chargez  d’en  pourfuiurc  l’cntrctcncmcnt, 
le  maintenir  Si  s’oppofetàtoutccquifcrafaitoupourfuiuy  au  contraire, 
à peine  de  radiation  Se  répétition  des  taxes  defdits  Députez  , dcfpens, 
dommages  Se  interefts  du  Clergé.  Et  en  cas  de  contraucntion  , ladite  Af- 
femblée  a dés  à prefent  comme  dés  lors , donné  Se  donne  plein  pouuoirfic 
fpecial  mandement  à tous  Prélats  Se  autres  Ecclefiaftiqucs  de  s'y  oppofer, 
en  demander  la  caflacion,  pourfuiure  la  répétition  des  deniers , Se  généra- 
lement faire  Se  procurer  tout  ce  qu’en  ce  cas  befoin  fera , ores  que  le  cas 
requift  mandement  plus  fpecial , Se  que  ladite  contraucntion  procédai!;  du 
fait  ^Ordonnance  des  AfTemblées  à venir.  Lefquelles  Ordonnances  ladi- 
te Affemblée  adés  à prefent  dcfauoüécs , enjoint  aux  Agens  à l’aducnir 
d’en  pourfuiure , en  vertu  du  prefent  defadueu,  & au  nom  dudit  Clergé, 
la  caffation  , réparation,  refticution  de  deniers,  Se  tous  dcfpens  , dom- 
mages & interefts  contre  les  contrcucnans , à peine  de  priuation  de  leurs 
gages  & répétition  de  ce  qu’ils  en  auroient  receu  , tant  contfcux,  que 
leurs  heritiers.  EtferafaMajefté  trcs-humblcmcnr  fuppliéc  vouloir  au- 
torifer  le  prefent  Reglement , Se  extraits  d’iceluy , Si  des  Lettres  Patentes 
de  fadite  Majefté  enuoyées  aux  Dioccfcs&  Prouinccs  . Dcclarans  mef- 
dits  Seigneurs  tous  infracteurs  dudit  Reglement  mal  affeétionnez  à l’hon- 
neur Se  foulagemcnt  de  l’Eglifc , Se  comme  tels  incapables  de  députations 
à l’aduenir. 


Extraie  du  Procès  verbal  de  l Jffemblée  Generale  de  1 6 îy. 

Du  16.  Juillet  de  releuée. 

VIII. 

LE  Chapitre  des  reptifes  e fiant  leu , il  a efté  meu  fi  lcfdites  reprifes  doi- 
vent cftre  rayées  fur  le  comptable  ; Se  deliberation  prife  par  Prouin- 
ces, l’Affembléc  a ordonné  que  les  reprifes  foient  ray  ees  au  comptable, 
fauf*fi  dans  le  premier  jour  il  fait  apparoir  de  bonnes  Se  vallablcs  dili- 
gcnecs. 

VAff emblée  de  îégo.  tiens fon  Proce'Zjuerbel  du  8 , Juin  1661.  page  %\y*j»gê 
que,  les  bonnes  & valables  diligences font  de  ne  pis fimplemént  faire  fa>fir  réelle- 
ment les  Offices  des  Reccueurs  qui  font  en  demeure  de  payer  -.mais  de  eontinucrlcs 
pour/uites  ,dr  faire  toutes  les  procedures  neceffairea  jufqu’à  la  vente  & adjudica- 
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t ion  d'ictnx,  & de  décerner  fis  contraintes  contre  les  Receueurs  Prouinciaux  & 
leurs  Cautions.  Tout  de  me  fine  que  les  Receueurs  Particuliers  font  obligez. , non 
feulement  de  faire  fitifirles  biens  appartenons  aux  Renqficiers  fourle  payement  de 
leurs  décimés  & autres  taxes  extraordinaires  : mais  aufii  de  les  faire  vendre  & les 
en  depojfederparvojes  d'executions,  contraintes,  (fi  emprifinnemens  contre  leurs 
Fermiers.  De  mefme  aufii  que  les  Receueurs  Prouinciaux  ne  font  pas  defehargez, 
vers  le  ReceueurGeneral  pour  auoir fait  fai fir  réellement  l'office  du  Receueur  Dio- 
cefain.s'ils  n’en  pour  fument  ta  vente,  & ne  décernent  contre  luy  (fi  fis  Cautions, 
les  contraintes , & s’ils  ne  font  fur  fes  biens  les  faifies  & executions  neceftircs. 

A R RE  S T D V CONSEIL  PRIVE' 
du  19.  Septembre  1634.  par  lequel  il  eft  ordonné  que  pour  les  radia- 
tions faites  par  le  Receueur  general  du  Clergé  dans  les  Comptes  des 
Receueurs  particuliers , les  parties  fe  pouruoiront  en  la  prochaine  Af- 
fembléedu  Clergé: 

X. 

ENtre  Maiftre  Charles  Trolicur,  Receueur  General  des  Décimes 
en  Dauphine, demandeur  cnRequefte  du  vingt-fixiéme  May,mil  fix 
cents  trente-quatre,  d’vne part  : Et  Maiftre  Philippcs  d’Agucffcau,  ficur 
dcLormailon,  Receueur  general  du  Clergé  de  France,  defendeur  d’au- 
tre. Vev  par  le  Roy  en  fon  Confcil  ladite  Requcftc  6c  Arreft  fur  icelle, 
portant  que  ledit  d'Agucflcau  fera  afligne  en  icelle  à quinzaine , pour  fc 
voir  condamner  acquitter  , garentir  6c  indemnifer  ledit  Trolicur  de  la 
condamnation  portée  par  l’Arrcft  du  Confeil  du  quatorzième  Février, 
miltîxccnrs  trente-quatre:  Et  voir  dire  que  la  fomme  d’onze  cents  dix- 
neuf  liures  douze  fols  dix  deniers,  rayée  par  ledit  d’Agucflcau  aux  com- 
ptes dudit  Trolicur,  fera  reftablie , 6c  icelle  pafTéc  6c  allouée  purement, 

6c  ledit  fieur  d’Agucflcau  condamné  en  tous  les  dépens , dommages  8c  in- 
terdis. Et  que  l’execution  dudit  Arrcft  du  14.  Feuricr  furfeoira , cant  pour 
lareftitution  des  deniers  receuspar  ledit  Trolicur,  que  pour  les  dépens 
adjugez  par  ledit  Arreft,  jufquesà  ce  que  la  fommanon  en  garentie  con- 
tre le  Clergé  6c  ledit  d’Agucflcau  air  efté  jugée.  Exploit!  d’aflîgnation 
donnée  en  vertu  dudit  Arreft  audit  defendeur , du  11.  lu  in  1634.  Copie 
dudit  Arrçft  du  14.  Feuricr  dernier , rendu  entre  Maiftrc  René  de  Birru- 
gucs  Prcuoftd’Houlx  en  Dauphiné,  d’vnc part,  8c  ledit  Trolicur  defen- 
deur d’ autre:  Par  lequel  main-leuéeeftfàiccauditPrcuoft  8c  Bénéficiera 
d’Houlx,  des  faifies  lur  eux  faites  à la  rcquefte  dudit  Trolicur  pour  le 
payement  de  leurs  décimes , 6c  ordonné  que  les  Fermiers  dudit  Prcuoft 
feront  clar  gis , 6c  condamné  ledit  T rolieur  à rendre  6c  reftituer  les  fom- 
me s de  deniers  par  luy  touchées,  6c  aux  dépens  de l’inftancc , fauf  Ion 
recours  contre  qui  iladuifera  bon  eftre.  Signification  d’iceluy  à l'Aduo- 
car  dudic  Trolicur,  du  18.  Feuricr  1634.  Aûc  lignifié  à la  requcftc  dudit 
Trolicur  audit  ficur  de  Lormaifon,  par  lequel  il  luy  dcnonc*>Iedir  Arreft 
dui4-  Fcurier,  àccqu’ilait,  fibonluyfcmble,  à fc  peyiruoir prompte- 
ment contre  ledit  Arreft,  6c  empefeher  l’execution  diceluy.  Autrement 
8c  à faucc  de  ce  faire , ledit  Trolieur  aurait  protclHf  oc  fepouruoir  à l’en- 
contre dudic  Lormaifon , fur  le  recours  8c  garentie  qu’il  luy  doit,  ain- 
fi  qu’il  aduifera  bon  eftre,  du  16.  Feurier  1634.  Rcquefte  prefentée  au 

Confeil  ♦ 
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Confeil  le  u.  Mars  1654.  aux  fins  de  ladite  garantie.  Si  à cét  effet  que  le- 
dit de  Lormaifon  feroit  affigné  audit  Conicil.  L’Ordonnance  citant  au 
bas  d’icelle,  portant  qu’elle Tcroit  communiquée , tant  audit  de  Lormai- 
fon  qu’aux  Agcns  Generaux , pour  eux  oüys , Se  leur  refponfe  venir , eftre 
ordonné  ce  que  deraifon.  Enfuitte  de  laquelle  font  deux  exploits  de  li- 
gnification , tant  audit  de  Lormaifon  qu’à  Maillrc  du  Mouftier , 

Agent  general  du  Clergé  de  France , auec  la  rcljjonfc  dudit  ficur  d’A- 
gucfTeau , qu’il  a rayé  aux  comptes  dudit  Trolicur , les  parties  de  dé- 
charge mentionnées  en  ladite  Requeflc  : mais  que  c’a  efté  en  confcquen- 
cc  de  pareille  radiation  faite  pat  le  Clergé  aux  comptes  par  luy  rendus 
aux  precedentes  Aficmblées,  aumoyen  dequoy,  que  les  pourfuittes  dudit 
Trolicur  tendantes  à rcftabliflcment  defdites  parties , doiuent  élire  faites 
auec  ledit  Clergé , & non  contre  lcdicd’Aguelfcau,  qui  n’a  fait  en  cela 
que  fuiure  l’ordre  à luy  donné  par  ledit  Clergé . Extraiâ  du  compte  rendu 
par  lcdic  Trolieur  audit  d’Agueffeau , des  deniers  defdites  Decimes.pour 
les  années  1619. 30.  & 31.  par  lequel  appert  les  fommes  employées  fous  le 
nom  des  Bénéficiers  de  la  Preuofté  d’Houlx  auoir  efté  rayées  : Contrainte 
dcccrnce  par  ledit  Trolicur  à l’encontre  defdits  Bénéficiers  pour  le  recou- 
urcment  defdites  radiations  du  13.  jour  de  Mars  1634.  Procez  verbal  de 
commandement  & contrainte  faite  contre  lefdits  Bencficiers,  du  n. 
O&obre  ,Si  autres  jours  fuiuansi  634.  Extraiû  des  comptes  rendus  par  le- 
dit d’Aguelfeau  pour  les  années  1611.  jufques  en  1617.  par  lequel  appert 
que  les  fommes  employées  par  lefdits  Bencficiers  d’Houlx,  ont  efté  mi- 
les en  furfcancc , Se  depuis  rayées , auec  defenfes  d’employer  lefdits  arti- 
cles. Arrcft  du  Confeil  du  10.  Iuin  1634.  fur  la  requefte  dudit  d’Aguef- 
feau,  à ce  qu’il  plûft  à fa  Majefté  ordonner  que  les  Agens  du  Clergé  pren- 
dront fon  fait  &c  caufe,  le  garantir  Si  indemnifer  des  pourfuites  dudit  Tro- 
lieur,  Se  cependant  que  coûtes  pourfuites  furfeoiront  : Surqupy  eft  ordon- 
né que  ladite  requefte  fera  communiquée  aux  Agens  generaux  dudit 
Clergé , pour  eux  oüys , eftre  ordonné  ce  que  de  railon.  Exploit  de  ligni- 
fication dudit  Arreft  du  18.  Iuin  audit  an  1634.  Appointemcnt  de  regle- 
ment à communiquer , écrire  Si  produire  en  la  prefente  Inftance  du  17. 
Iuillcr  1634.  El  en  turcs  Si  produirions  defdites  parties , Si  tout  cc  que  par 
elles  a efté  mis  Si  produit  pardeuant  le  Commiflaire  à ce  député.  Oüy 
fon  rapport  ,8c  tout  confidcré  : Le  Roi  en  son  Conseil  aren- 
uoyé  & renuoye  lefdites  parties  , Si  leurs  procez  Se  differens  , circon- 
ftanccs& dépendances,  en  la  prochaine  All'cmblée  generale  du  Clergé, 
pour  lcurcftrcfait  droit  ainfi  que  de  raifon , dépens  referuez. 

Fait  au  Confeil  Priué  du  Roy,  tenu  à Paris  le  19.  jour  de  Septembre 
1634.  Ainfi  figné  CARRE’. 


Partie  VII. 
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du  14.  Nouembre  16 *4.  qui  renuoye  en  l'j/ffemblée  dit  Clergé  le 
différend  d'entre  les  Syndic  & Bencficiers  de  la  Preuoflé  d'Houx , 
& le  Receueur  Prouincial  des  Décimés  en  Dauphiné , d'entre 
ledit  Receueur  Prouincial  <y  le  Receueur  general,  pour  radiation 
d'vnc  partie  de  deux  mille  dix- neuf  liures. 

XI. 

SVr  la  Requefte  prefentée  au  Roy  en  (on  Confeil , par  Charles  Tro- 
lieur  Receueur  Prouincial  des  Décimés  en  Dauphine  : Tendante  à cc 
qu’attendu  que  ledit  Suppliant  cft  rigoureufement  pourfujuy  par  faifie  6c 
•vente  de  fes  biens , au  payement  des  dcfpcns  cfqucls  il  a cfté  condamné 
par  Arrcft  du  Confeil , pour  auoir  fait  le  acub  de  la  charge , & fuiuy  la  loy 
a luy  preferipte  par  Maiftre  Philippcs  Aguelfcau  Receueur  general  du 
Clergé  de  France  1 iceluy  Agucllcau  foit  condamné  prendre  le  fait  6c 
caulc  pour  ledit  Suppliant,  6c  le  garantir  & indemnifer  de  tout  cc  en  quoy 
il  pourroit  fuccombcr  enuers  le  licur  Prcuoll  6c  Bencficiers  d’Houlx,mcl- 
mes  def  dits  dcfpcns  en  tout  cas,  attendu  que  le  rcftablillcmcnt  de  deux 
millcdix-ncuf  liu.  douze  lois  dix  deniers,  rayez  par  ledit  ficur  Agucllcau 
aux  comptes  dudit  Trolicur,fc  doit  traiûcr  à la  prcmicrcAlfcmbléc  gene- 
rale du  Clergé  de  France , où  les  parties  font  renuoyées. Ordonner  que  le- 
dit Prcuoft  ScBcnefi ciels  feront  alTigncz  cnicellc  Aficmblcc,&  cependant 
que  l’execution  de  l'Arreltdu  quatorzième  jour  de  Février  dernier  mil 
fix  cens  trente-quatre  fuefeoira,  jufqucs  à ce  que  par  fa  Majcllé  parties 
oüycs , autrement  en  ait  cfté  ordonné.  Vev  par  le  Roy  en  Ion  Confeil, 
1-dite  Requefte  fignécGcftart  Aduocat  audit  Confeil.  Extraiû  du  com- 
pte rendu  par  ledit Trolicur  audit  Aguelfcau,  clos  le  vingt-huiticfmc 
jour  d’ Auril  mil  fix  cens  vingt-neuf,  par  lequel  appert  iceluy  auoir  raye 
audit  Trolicur  ladice  fomme  de  deux  mille  dix-neut  liures  douze  fols  dix 
deniers  , fauf  à luy  d’en  faire  le  rccouuremcnt  fur  lcfdits  Bencficiers 
d’Houlx.  Coppie  dudic  Arrcft  du  Confeil  dudit  jour  quatorziefmc  de 
Février,  porcant  entr’autres  chofcs,  calfation  des  failles  6c  executions  fai- 
tes à la  requefte  dudit  Suppliant,  fur  les  fruids&reuenus  dcfdits  Bénéfi- 
ciers , auec  reftitution  des  fortunes  par  luy  rcceucs , 6c  condamné  es  dcf- 
pcns, lauf  fon  recours,  ainfi  qu’il  verra  bon  eftre.  A&c  de  fommation 
faite  à la  Requefte  dudit  Trolicur  audit  Aguelfcau,  à ce  qu’il  ait , fi  bon 
luy  fcmblc,  a fe  pouruoir  promptement  contre  ledit  Arrcft , 6c  empef- 
chcr  l’execution  d’iccluy,  fignifié  le  vingt-cinquicfmc  jour  de  Février 
mil  fix  cens  trente-quatre.  Rcqucltc  prefentee  au  Confeil  par  ledit 
T rolicur , fut  laquelle  cft  ordonné  qu’elle  fera  communiquée , tant  audit 
AguelTeau , qu’aux  Agens  generaux  dudit  Glcrg  ■ , auec  les  cxploiéts  de 
lignification  d’icelle,  te  larcfponfc  dudic  Aguclfeau  cft^pt  au  bas,  du 
vmgt-quacriefme  Mars  audit  an.  Autre  Arrcft  dudip^Confeil,  donné 
fur  la  Requefte  dudit  Suppliant , portant  que  lcdapAguclfcau  fera  af- 
figné  en  iceluy  , aux  fins  de  ladite  Requefte  du  Vingt-lixicfmc  jour  de 
May  audit  an.  Inucntairc  feruant  d’aducrtiffcmcnc  dudit  Trolicur, 
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pour  jullificr  du  droit  qu’il  a de  pourfuiurc  &c  demander  ladite  garantie. 
Airell  duConfcil  du  19.  jour  de  Septembre  audit  an,  par  lequel  fa  Ma- 
iellé  a rcnuoyé  lefditcs  parties  auec  leurs  proccz  6c  différends,  circon- 
flanccs  6c  dépendances , à la  prochaine  Afïembléc  du  Clergé  de  France, 
pour  leur  cftrc  fait  droiâ,  ainfi  que  de  raifon , dépens referuez.  Oüy  le 
rapport  de  ladite  Rcqueftc  par  le  fleur  de  la  Porte,  6c  tout  confidcré  t 
Le  Roy  en  son  Co  n s e il  , a rcnuoyé  ladite  Rcqueftc  à l’Af- 
fcinblée  generale , SC  cependant  furfis  l’execution  dudit  Arrcit  du  14. 
jour  de  Février  1634.  jufqucs  à ce  qu’ autrement  par  ladite  Aflemblce  en 
ait  efté  ordonné.  Fait  au  Confeil  Priué  du  Roy , tenu  à Paris  le  14.  jour 
de Nouembre  1634.  Ainii  ligné,  LE  TENNEVR. 

ARREST  D y CONSEIL  D’  E S T A T 
du  4.  Aoujl  1 635.  portant  que  l'AJfemblée  du  Clergé  pourra  opiner 
& juger  fur  les  parties  par  elles  rayées  dans  les  comptes  du  Rece- 
ueurau  Clergé , çjr  rétablies  par  Ârrejl  du  Confeil,  comme  fi  elles 
nauoient  pas  eflé  reftablics;  & que  ce  qui  fera  rayé  fur  les  comptes 
du  Receueur  general  ne  pourra  cfire  rejlably  que  durant  les  Ajjm- 
blées. 

XII. 

SVr  ce  qui  a cité  remonftré  au  Roy  en  fon  Confeil , par  les  Archeuef- 
ques , Euefqucs  Sc  autres  Députez  du  Clergé  de  France , conuoqucz 
par  permiffion  de  fa  Majcflé  en  la  ville  de  Paris , qu’en  procédant  par  les 
Députez  dudit  Clergé,  afl'cmblcz  és  années  162.5.80618.  » l’audition  SC 
clofturc  des  comptes  rendus  par  Maiftrc  Philippcs  d’ Aguclfcau , Rccc- 
ucur  general  dudit  Clergé,  à caufe  des  Décimes  ordinaires  des  années 
1611.&  autres  fuiuantes,  îufqucs  6c  compris  celle  de  162.6 . ils  auraient  poux1 
de  bonnes  confiderations , 6c  auec  grande  connoifTancc  de  caufe , rayé  de 
la  dépenfe  defdits  comptes  plulicurs  fommes  de  deniers  employez  en 
iccuxfous  dîners  noms , & notamment  les  exemptions  Sc  décharges  des 
Décimés  des  Sieurs  Cardinaux  de  Sourdis;  de  la  Rochefoucaut  ; de  la 
Valette  ; de  Richelieu  ; de  Marqucmont,  & de  Bentiuoglio , Abbé  de 
Sainte  Bénigne  de  Dijon  ; Abbeflc  de  Fontevraud  ; Religieux  Fcuïllans; 
Bénéficiez  de  la  Preuollé  d’Houx,  Chafteau-Dauphin,  6c  autres;  en  con- 
fequcnce  defquelles  radiations  ledit  d’Agueffeau  s’cllant  mis  endeuoir 
de  les  répéter  à l’encontre  des  parties  prenantes , elles  fe  feraient  pour- 
ucuës  pardeuers  fa  Majcflé  en  fondit  Confeil,  8 c fous  diuerfes  allégations 
obtenu  diuers  Arrefts  dudit  Confeil , portans  reftabllffcmcnc  defditcs  ra- 
diations , auec  defenfes  audit  d’Agueffeau , de  faire  aucunes  pourfuites 
pour  la  répétition  d’icelles.  Enquoy  ledit  Clergé  a vnfi  notable  intereft, 
que  li  telle  chofc  auolt  lieu,  cela  mettrait  toutes  les  affaires  ch  confufion, 
troublerait  l’ordre  cftably  par  les  Aflcmblées,  &:  rendrait  les  jugemens 
qu’ils  y donnent  auec  grande  connoifTancc,  fur  les  comptes  de  leurs  Re- 
ceueurs , (inutiles  8c illufoires  : Requéraient  lefdits  fieurs  du  Clergé , eu 
égard  à ce  que  deffus,  qu’il  plcull  à fa  Majcflé  ordonner  que  les  radia- 
tions par  eux  faites  aufdits  comptes,  6c  autres  qui  fe  pourraient  faire  cy- 
apres  par  les  Aflemblécs  generales  en  pareilles  occaiions,  fortiront  leur 
Partie  VII.  B ij 
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plein  & entier  effet,  fans  que  les  intctelfez  aufditcs  parties  enpuiffcnt  et 
percr  le  reftabliffemcnt , que  l' Allcmblce  generale  tenant , 8c  de  fon  con- 
fentement.  Vb  v les  extraits  des  comptes  dudit  d’Aguclfcau , contenant 
lefdites  radiations , les  Arrcfts  obtenus  par  lcfdits  licurs  Cardinaux  des 
jo.  Décembre  i4i*.  ».&4-  Ianuicr  i6zy.  par  ledit  Abbé  & Religieux  de 
fainte  Bénigne , le  dernier  Décembre  nSiç.  Je  l’onzième  Ianuicr  1619.  par 
la  Dame  AbbeflcdcFontcvrault,  le  j.  Février  i#jo.  par  lesPeresFeuïl- 
ians, le  30.  Mars  161 8.  8c le  ij. Décembre  1619. parle  Preuoft  d'Houlx  8C 
Chafteau-Dauphin,  le  13.  Février  1654.  Le  Roy  en  son  Conseii, ayant 
égard  à ladite  rcmonftrancc , fans  s’arreller  aux  fufeits  Arrcfts  des  der- 
nier Décembre  161J.  50.  Mars,  &30.  Décembre  iéi8.  a.  8c  11.  Ianuicr  8 C 
ij.  Décembre  1619.  j.  Février  1630. 8c  14.  Février  1654.  A ordonné  8c  or- 
donne que  lefdits  lïeursdu  Clergé  pourront  opiner  Sc  juger  fur  les  parties 
reftabli  es  es  comptes  precedens,  tout  ainlï  ^u  : li  lefditcs  parties  n’auoicnt 
point  cfté  rcftablics.  Et  que  ce  qui  fera  raye  fur  les  comptes  du  Rcccueup 
general  dudit  Clergé,  ne  pourra  cftre  d'orcfnauant  reftably  que  durant 
les  Alfemblées  dudit  Clergé.  Fait  au  Confeil  d’Eftat  du  Roy,  tenu  à Pa- 
ns le  4.  jour  d’Aouft  i6jj.  Signé  P Y LLE. 

Voyez,  vn  autre  Arrejl  du  Confeil d’T.ftat  du  \o.  AouJh6  4.1  ■ portant  entr' au- 
tres chofes  reuocation  des  Arrefts  duConfcjl  ejui  auoient  rétably  les  parties  rayées 
par  Us  Affemblies generales  du  Clergé  : inféré  cy-dejftss  en  ta  VJ. Partie, Titre  I. 
Chapitre  4. 

m MrtM  **J  w HrtH  14 111  ma»  m i^si»  M,  Ul  kUUJ 

ARREST  dv  conseil  D'ESTAT , 

du  1 8.  Juillet  1 6 4 6.  portant  entr  autres  ckofls  que  les  Ordonnances 
des  Affemblées  du  Clergé,  rendues  fur  leurs  comptes , tant  par  l’al- 
location que  radiation  des  parties  derec.pte  & defpenfe , feront  exé- 
cutées : Àuec  defenfes  aux  particuliers  intereffe % de  fe  pouruoir  à 
l’encontre , a peine  de  nullité. 

XIII. 

SV  r ce  qui  a cfté  remontré  au  Roy  en  fon  Confeil , par  les  Agent 
generaux  du  Clergé  de  France  : Que  lcfdits  ficurs  du  Clergé  cltans 
affcmblez  par  permimon  de  là  Majcfté  pour  traitter  de  leurs  affaires 
fpirituelles  8c  temporelles:  Qu’entre  les  temporelles , une  des  plus  im- 
portantes eft  l’audition  des  comptes  de  leur  Receueur  general , pour- 
quoy  ladite  Majefté  leur  a attribué  autorité  fouucrainc;  à la  veue  8C 
examen  defquels  comptes  ils  admettent  8C  rayent  ce  qu’ilsjugcntàpro- 
pos  8 C dans  l’équité.  Que  neantmoins  il  eft  arriuc  par  pluiieurs  fois 
contre  ce,  8c  au  préjudice  des  Arrcfts  mcfmcs  def-ja  furcemtcrucnus, 
que  ceux  aufquels  il  aurait  efté  rayé  quelques  parties  dans  lefdipj  com- 
ptes, fe  feraient  retirez  vers  fa  Majefté  en  fondit  Confeil  incontinent 
leur  Affembléc  finie , pour  obtenir  Lectrcs  ou  Arrcftdc  reftabliftcmcnt 
defditcs  parties  i ce  qui  caufe  vn  grand  defordre  dan»  feurs  affaires  8C 
efdits  comptes,  aufquels  ils  ne  peuuent  voir  le  dpBct  clair  dudit  Re- 
ccucur  general,  8c  ce  qui  blelfc  mcfme  l’autorité  que  fa  Majefté  leur 
a accordée  fouuetainement  pour  l’audition  de  lcurfdits  comptes , 6c 
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rend  leurs  trauaux  non  feulement  inutils , mais  en  quelque  forte  de  mef- 
pris , 8c  qui  les  rendroit  mcfmc  dans  l’impuiflancc  de  fecourir  fa  Maje- 
fté dans  les  occafions,  comme  ils  s'y  fonc  touliouts  portez  j Requérant 
leur  dire  fur  ccpourucu  : Oüy  lcfdits  Agents  generaux,  & le  rapport 
du  fieur  d’Hcmcry  , Commiflaire  à ce  député.  Le  Roy  en  son 
Conseil,  A ordonné  & ordonne  que  les  Ordonnances  dcfdits  Sieurs 
du  Clergé , rendues  fur  lcfdits  comptes , tant  pour  l'allocation  que  radia- 
tion des  parties  de  recepte  Sc  dcfpcnfc  dcfdits  comptes  , demeureront 
hc  feront  exécutées  de  point  en  poincl  félon  leur  forme  &c  teneur.  Fait 
defenfes  faditc  Majefté  à toutes  les  parties  iuterelTées  dans  lcfditcs  ra- 
diations, de  fepouruoirpar  Lettres  ou  Arrcfts  à l’encontre  d’icelles,  &: 
fi  aucunes  cftoienc  obtenues  , fa  Majefté  les  a dés  à prefcnc  déclarées 
nulles  Sc  de  nul  effet.  Enjoint  aufdits  Sieurs  du  Cierge  de  n’y  auoir  au- 
cun égard  comme  à chofe  que  fa  Majefté  auroit  accordée  par  furprife, 
fâufaux  parties  de  pouruoir,  fi  bon  leur  fcmble,  pardeuers  lcfdits  lieurs 
du  Clergé  en  la  prochaine  Aftcmbléc,  ou  autrement,  ainfi  qu’ils  auife- 
ront  bon  eftee.  Fait  au  Confcil  d’Eftac  du  Roy,  tenu  à Paris  le  18.  jour 
de  Iuillet  1646.  Signé  Boue  a.  Et  feellé. 

Voyez,  la  délibération  de  l Ajfembl ée  generale  du  Clergé,  tenue  en  iô+s.  du 
jÿ . Septembre  , inférée  cy-deffus  en  la  cinquième  Partie , titre  lll.  par  laquelle 
elle  déclaré  qu'ayant  jtirtfdillion  fur  les  chofes  qui  regardent  la  reddition  des 
comptes  du  Clergé,  elle  ne  deuoit  point  rechercher  d'autre  autorité  que  la  ftenne 
pour  faire  exécuter  fis  Ordonnances , & conformement  à cela  ordonne  au  Jtece- 
ueur  general  de  déliurerfis  contraintes  pour  les  parties  rayées  , & à recouurer 
fur  les  parties  prenantes. 

Voyefla  Deliberation  de  1‘  Ajfembl  ce  generale  de  iSsj.  du  7 . Décembre  1 6s  6. in- 
férée cy-dejfus,en  la  ftxiime  Partie  tit.  J.  chap.  4 . portant  que  les  Ajfembl  ée  s con- 
naîtront des  décharges , & qu’il  en  fera  fait  un  Reglement  qui  fera  mis  en  tefie 
des  comptes  du  Rtcencur  general. 


Extrait  du  Proce^  verbal  de  ladite  xîjfcmblée  de  16  qy  Du  1.  Décembre 
, audit  an  , page  5 6 . 

X ï V. 

DElibcration  prife  par  Prouinccs,  il  a efté  ordonné  que  ceux  qui  font 
commis  pour  tenir  la  ligne, du  compte,  ligneront  tous  fculs  toutes 
les  feuilles  des  comptes,  comme  il  aefte  pratiqué  dansl’Afl'emblée  de 

r«4j. 


Extrait  du  rnefmt  Proce%  'verbal  de  16qyduy.Feurier16s6.page  178. 

X V. 

SVrla  difficulté  meuc.fi  les  Reccucurs  Prouinciaux  rendant  compte 
au  Reccueur  general , feroient  tenus  de  rapporter  les  quittances  de 
leurs  Compagnons  d’Office  ,8c  de  les  laiffer  audit  Receueur  general  pour 
les  rapporter  dans  fes  comptes  à l’ Aflembléc  generale  : A efte  refolu  que 

B iij 
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pour  plus  grande  feureté  des  deniers  du  Clergé  , le  Receueur'  general 
raporccradcs  quittances  remplies  des  Receucuts  Prouinciaux,  &;  le  blanc 
rcmply  des  parties  prenantes. 


Extrait  du  Procès  verbal  de  1655.  Du  9.  Juin  i6<6  , paçreay). 
XVI. 

ILacfté  ordonné  que  les  Originaux  des  departemens  feront  déformais 
mis  fur  le  Bureau,  lots  que  Mcûcigncuts  les  Comiruffaiccs ua uaillc. 
ront  aux  comptes. 


Reglement  fur  les  r.prifes  rapportées  dans  les  Comptes  du  Receueur 
general  du  Clergé.  Extrait  du  mefme  Proce-g  verbal  de  i6jj. 

Du  $ 1.  Ianuier  i6yj.  page  mj. 

XVII. 

L’Affembléc  a ordonné  que  le  ficur  Receueur  general  ne  pourra  à l’ad- 
uenir  employer  dans  fes  comptes  aucune  fomme  en  rcpnfe  fous  le 
nom  *lcs  Diocclcs  ou  Bcneficiers  particuliers , ny  des  Rcccucurs  Pro- 
uinciaux  & Grncraliccz,qu’aprcs  que  les  comptes  des  Rcccucurs  Prouin- 
uinciaux  luy  auront  elle  rendus  en  prcfcnce  de  Meilleurs  les  Agcns  Ge- 
neraux; lcfqucls  comptes  il  fera  tenu  de  rapporter  (iir  les  Articles  def- 
dites  reprifes , pour  élire  icelles  allouées , ou  rayées  fuiuanc  qu’il  fera 
jugé  par  l'AlTcmbléc  , Si  qu’à  faute  de  reprefenter  lcfdits  comptes  fur 
les  articles  dcfdiccs  reprifçs , clics  feront  rayé  es  purement,  fans  aucrc  exa- 
men du  contenu  en  l'article  , Si  nonobllant  toutes  les  diligences  dont  il 
pourrait  judificr  -,  auçc  deffenlés  de  les  plus  rapporter  dans  les  comptes 
fuiuans , à peine  du  quadruple  ; lï  ce  n’cll  que  lcfdits  Receuurs  Pro- 
uinciaux  fulTcnt  en  demeure, ou rcfulans  de  rendre  leurs  comptes;  dc- 
quoy  ledit  ficur  Receueur  general  fera  tenu  d’aduertir  lcfdits  ficurs 
Agens  par  vn  aâe  en  bonne  Si  deüe  forme,  crois  mois  auant  la  tenue 
de  l’Alfcmblée  generale,  lfqucls  en  ce  cas  pourfuiuront  les  Arrcllsnc- 
celfaircs  pour  les  y contraindre. 


Extrait  dudit  Proce^vcrbal  de  16  jj.  page  113  o-  Du  6.  Feurier  165-7.’ 
XVIII. 

DE'iberation  prife,  par  Prouinces,  il  acllé  refolu,  qu'à  l’aucnir  on 
n’aura  point  d’égard  aux  proccz  verbaux  faits  à la  Requellc  des  Rc- 
ccucurs generaux , de  la  perte  ou  enleuem  :nt  de  quittances,  ou  autres  pa- 
piers ,fi  Meilleurs  les  Agcns  n’y  ont  elle  appeliez. 

Qiic  les  payemens  qui  ne  font  jullifiez  que  par  les  cllats  des  Rcccucurs 
Prouinciaux,  ne  feront  point  alloiiezau  comptable,  Si  que  lp» femmes 
qu’il  deuoit  retrancher  luy  feront  rayées , fauf  à les  rcpcccLÜn  les  parties 
prenantes.  jr 
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deliberation  de  la  MESME  ASSEMBLE'E 

de  i<» 55.  portant  entrautres  chofcs  defenfes  au  Receucur 
general  au  Clergé  d’employer  dans  fes  Comptes  aucund 
. dépenfe  en  vertu  des  Arrells  du  Confeil , s’ils  ne  font  ren- 
dus auec  les  Agens  generaux. 

Extrait  du  mefme  Proce%  'verbal.  Du  Vendre dy  deuxieme  Mars 
de  releuée  1657.  page  1196. 

XIX. 

MOnfeigneur  l’Euefque  de  Sées  a dit  que  la  Compagnie  auoit  jugé 
à piopos  de  mettre  à la  fin  du  Compte  de  165s.  vn  citât  de  l'cmploy 
de  la  Tomme  de  fept  mille  lixeens  foixante  & quatorze  liures,  reuenanc 
bon  par  chacun  an  de  la  diftribuuon  des  huit  cens  dix-fept  mille  trois  cens 
quatre-vingts  quatorze  liures  que  le  Clergé  auoit  promis  au  Roy  par  cha- 
cun an,  pendant  les  dix  années  du  ConcraÛ  pallé  en  1646.  & qu’il  s’y 
trouuoit  vu  article  de  la  Tomme  de  Cx  mille  liures  payée  au  heur  Coutu- 
rier,Toy  dilantControolleurdcs  Payeursdcs  rentes  de  l’Hoftel  dcVille, 
Tous  le  nom  d’vn  nommé  le  Boeuf,en  vertu  d’ vn  Arreft  du  ConTcil.Et  d’au- 
tant que  TA  llémblée  auoit  cy  -deuanc  ordonné  * la  répétition  contre  ledit 
Couturier,  d’vne  pareille  Tomme  parluy  priTe  en  vertu  d’vn  Tcmblable 
Atreil , la  Compagnie  pourroit  ordonner  la  mefme  répétition  (iir  ledit 
le  Bœuf.  Surquoy  Deliberation  priTe  par  Prouinces,  il  a elle  rcTolu  que 
ladite  partie  de  lix  mille  liures  Tera  rayee  au  Receucur  general , & reperce 
Tur  ledit  le  Bœuf,  8e  retenue  par  ledit  Receucur  general  fur  les  premiers 
payemensquifontà  faire  audit  le  Bœuf,  pour  cftre  employée  à faire 'le 
rond  des  déchargés  accordées  par  la  prefente  A dcmbléc  ; 8c  qu’à  Tauenir 
le  Reccueur  general  n'employera  dans  fes , Comptes  aucune  dépenfe  en 
vertu  des  Arrells  du  Confeil , s’ils  ne  font  rendus  auec  Melfieurs  les 
Agens. 


Extrait  du  Procès  'verbal  de  l’AJJemblêe  Generale  du  Clergé , tenue 
en  166;.  Du  15.  Auril  1 666.  page  717. 

XX. 

■m  M Efleigneurs  les  CommifTaircs  des  Comptes  s’eftant  mis  au  Bureau, 
XV  J on  * examiné  les  cinq  articles  couchez  dans  le  treiziéme  Chapitre 
de  dépenfe  du  compte  des  Décimés  de  1664.  oui  eft  celuy  des  reptiles. 
Surquoy  apres  vnc  longue  difcufflon , & le  fleur  de  Mancuilcte  cnccndu  : 
Deliberation  prife  par  Prouinces,  il  a cité  ordonné  que  toutes  lefditcs  par- 
ties feront  ray  ces.  Se  que  fur  le  premier  article  il  fera  mis  rayé,  attendu  que 
le  comptable  ni  pas  fatisfa)  taux  claufcs  de  Ton  Contratt , par  lequel  il  cil 
obligé  d’otfrirà  l'Hoftet  de  Ville  des  rclcriptions  fur  les  Reccueurs  Pro- 
uinciaux  qui  feront  en  relie  Et  au  cas  que  lefditcs  offres  ne  foient  pas  ac- 
ceptées pat  THollel  de  Ville,  en  faire  retranchement. 


* r,jte. 

tdit  P ri- 
en. ver- 
bal de 

lift.  Dm 
il.  Fe- 
Vr  er  i6;7 
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Extrait  de  la  Deliberation  de  la  mefme  JJfemblée , du  14.  May 
1 666.  qui  ejl  au  Procez  verbal  de  cette  JJfemblée , page  781. 

XXI. 

ET  afin  que  les  Affemblées  puiffent  auoir  du  temps  pour  examiner  les 
demandes  que  le  Reccucur  general  du  Clergé  pourroit  faire,àcaufe 
de  ce  qu’il  aurait  efté  chargé  à la  fin  des  A tremblées,  pour  exécuter  apres 
la  feparation  d'icelles , autres  toutefois  que  ce  qui  regarde  les  comptes  or- 
dinaires des  Décimés,  & des  Miniftrcs  conucrtis.  L’Aflcmbléc  a ordon- 
né qu’aux  petites  Aflcmblccs  le  Reccucur  general  rendra  compte  défai- 
tes affaires  vn  mois  apres  l’ouucrturc  d’icelles , & deux  mois  apres  celle 
des  grandes  Aflcmblccs  ; faute  dequoy  il  ne  luy  fera  rien  accordé  fut 
toutes  les  chofcs  qu’il  pourrait  demander  & prétendre  à caufc  defditcs 
affaires. 

. Sur  le  mefme  fujet  des  Comptes  du  Receveur  general , on  peut  voir  le  Cha- 
pitre des  defeharges , qui  ejl  enla fixiéme  Partie , Titre  I.  Elles  Ailes  concernant 
(es  taxations  des  Receveurs  du  Clergé, qui  regardent  au  fi  les  Comptes  des  Décimés. 
On peut  voir  encore  les  Chapitres  III.  & IV  .delà  pre fente  P ortie. 

A l'égard  des  Ajfemhlées  des  Comptes,  & des  Reglement  qui  les  concernent, 
voyez. le  chapitre  premier  du  Titre  III.  delà  cinquième  Parue  , qui  ejl  celle  des 
Ajfemhlées , où  l'on  trouvera  aufi  plujieurs  cho/es  qui  regardent  particulière- 
ment les  Comptes  du  Receveur  general. 

CHAPITRE  11. 

DES  COMPTES  DES  RECEVEVRS 
Prouinciaux  &C  particuliers  des  Décimés. 

D ans  les  Reglement  faits  pour  la  tenue  des  Ajfemhlées , inférez,  cy-dtjfus  en 
la  cinquième  Partie,  Ttt.lII.  Chap  1.  il  ejl  fait  mention  des  Comptes  des  Receveurs 
des  Décimés,  aufi  bien  que  dans  les  Edits  de  création  dejdits  ojpcters , qui font  en 
la  fixiéme  Partie , Titre  II. Chap.  I.&  II.  au [quels  on  peut  auoir  recours. 
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quels  en  ce  cas  pourfiuuront  les  Arrefts  necejftins  pour  les  y contraindre.  Voye ^ 
oap  ce  qui  eft  rapporté  du  ProceTyicrbal  de  la  me  fine  AJfcmblée  au  Chapitre  II.  du 
fécond  Titre  de  la  fixiéme  Partie , du  23.  Mars  16  sy. 

A l’égard  des  Comptes  des  Receueurs  particuliers , on  peut  voir  les  Contrefis 
faits  par  le  Clergé  auec  les  Rois  pour  le  renouuellement  des  Décimés, par  lefiqutls  il 
eft  porté  que  le  s Comptes  de  s Receueurs  particuliers  des  Décimés  doiuent  eftre  ren- 
dus parvenant  les  Enefijues  & Députez,  des  Diocefe  s,  ainfi qu’il  eft  accouftumé  -,  eft 
entr’ autres  Contrefis  celuy  de  Melun  du  zo.FeuriensSo.Onpeutvoiraufti  vnAr- 
reft  du  Confeil  d'fftat  du  2 y.  Mars  1634.  qui  condamne  le  Receueurdu  Dioce/e  de 
Sens , de  rendre  les  finîmes  par  luy  recettes  au  préjudice  de  la  radiation  faite  en 
fin  compte  par  M.  l' Archeuefque  de  Sens , & Us  Syndic  (ft  Députez,  dudit  Dio- 
eefe,  inféré  cy-dtjfûs  en  la  fixiéme  Partie^  Titre  II.  Chap.  III. 

A RR E S T DT  CONSEIL  DV  ROY 

du  8.  Aoufl  164.6.  qui  confirme  vn  lugement  fouuerain  rendu 
contradictoirement  par  l’AJfemblée  generale  de  164p.  le  6.  Juin 
1646.  lequel  auo  'tt  enjoint  aux  Sjndict  & Député % des  Diocefes 
de  faire  rendre  compte  chaque  année  à leurs  Receueurs  particuliers, 
des  deniers , tant  ordinaires,  qu'extraordinaires  , par  eux  lcue% 
l’année  precedente  ; (T  ordonné  que  les  Syndic  & Député % du 
Diocefe  du  Mans  demeureraient  eftabhs  félon  l’ordre  & la  coufiu- 
me  pratiquée  jufqu  alors  audit  Diocefe.  Lequel  Arrefi  efi  interuenu 
fur  vn  appel  comme  d’abus  interjette  au  Parlement  dudit  Jugement 
par  le  Chapitre  de  S.  Julien  du  Mans  & confors  ; cet  appel  ayant 
e fié  euoqué  au  Confeil. 

SVr  la  Requefte  prefentée  au  Roy  en  fon  Confeil  par  les  Syndic  6c 
Dépurez,  du  Clergé  au  Diocefe  du  Mans , à ce  que  les  Chanoines  &: 
Chapitre  de  S.  Iulien,  lcsAbbé,  Religieux  &:  Contient  de  S.  Vincent , SC 
Religieux , Prieur  8 c Conuent  de  Beaulieu  foient  déclarez  non  reccua- 
^ blés  en  l’appel  comme  d’abus  par  eux  interjette  au  Parlement  de  Paris  du 
Iugcmenc  du  6.  luin  1646.  rendu  entre  les  parties  en  l’AlTcmblée  gene- 
rale di  - ■ - 
putez 
roient 
Chapii 

comme  d’abus , faire  defenfes  audit  Parlement  de  Paris  d’en  prendre  con- 
noiffance , 6c  aufdits  Chanoines  dudit  S.  Iulien  & confors , de  s’y  pouruoir 
à peine  de  nullité , caiTation  de  procedures,  6c  de  tous  dcfpens,  dommages 
& interdis.  V ladite  Requefte  (ignée  de  Croify  Aduocat  audit  Con- 
fiai. Arreft  du  Confeil  dû  10.  Oâobrc  164^.  par  lequel  les  Syndic  6c  Dé- 
putez du  Clergé  duDiocefc  du  Mans , 6c  les  Doyen , Chanoines  & Cha- 
pitre de  S.  Iulien  du  Mans  6C  confors , font  renuoyez  à l’Affcmbléc  gene- 
rale difClcrgc  de  France , pour  donner  aduis  à fa  Maiefté  fur  le  différend 
Concernant  les  élections  6c  «mêlions  des  Députez  dudit  Diocefe  du  Mans, 
.pour  iccluy  veu  & rapporté  audit  Confeil  eftre  ordonné  ce  que  de  raifon. 
Partie  VII.  C 


1 Cierge  de  France,  parrcnuoyduConlcil  &lddits  Syndic  & De- 
dudit  Clergé  du  Mans,  dcfcharjrcz  des  affignations  qui  leur  pour- 
dire  données  audit  Parlement , a la  Rcquelle  dcfdics  Chanoines  6C 
crc  de  l'Eelife  de  S.  Iulien  6c  confors , pour  procéder  fur  ledit  «nnel 
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Autre  Arreft  du  Confei!  du  2.3.  Feurier  1646.  par  lequel  apres  l’aduis  de 
l’Aflembléc  generale  dudit  Clergé,  que  le  procez  6C  différend  des  parties 
leur  fort  renuoyc , ou  du  moins  en  la  Chambre  Ecclcfiaftiquc  de  Tours, 
comme  fupcrieiue  au  Bureau  Diocefain  du  Mans,  pour  y cftrc  jugé  Sc  ter- 
miné. Le proccz*5c  différend  dcfdiees parties  renuoyé  en  l’Aflemblée  ge- 
nerale dudit  Clergé , pour  y dire  pourueu  ainfi  qu’il  appartiendra  par  rai- 
fon.  Iugement  dufi.Iuiméqé.  de  l’Aflembléc  generale  dudit  Clergé,  par 
lequel  les  Chanoines  de  l’Eglifc  de  S.  luiien  du  Mans  8c  confors  fijnt  dé- 
boutez de  la  demande  par  eux  faite,  à ce  que  les  Députez  dudit  Dioccfc 
foient  nommez  par  les  Corps  defqucls  ils  font  cnuoyez,8c  qu’à  leur  defaut, 
abfencc  ou  maladie,  lefdics  Corps  en  enuoycronr  d’autres  en  leur  place. 
Que  les  Chanoines  de  S.  Iulicn  du  Mans  auront  de  leur  Corps  deux  Dé- 
putez audit  Clergé , le  chacun  dcsÿaicres  Corps  5c  Corftmunautcz  vn  Dé- 
puté. Que  les  Députez  feront  triennaux  ; Qu’ils  ne  pourront  cftrc  conti- 
nuez que  pour  trois  ans  feulement.  Que  les  Députez  auront  fçancc  en 
l’Aflembléc  dudit  Clergé  félon  les  dignitez  des  Corps, par  lcfqucls  ils  font 
enuoyez.  Que  les  Curez  dç  ladite  V îlte  Si  Faux-bourgs  du  Mans  en  la 
Députation  & Aflcmbléc  generale  ne  feront  qu’vn  corps  qui  n’aura  qu’v- 
nc  voix  comme  les  autres  corps.  Qu’aucun  des  Députez  dudit  Clergé  ne 
pourra  cftrc  nommé  Syndic,  lequel  Syndic  fera  triennal  fans  pouuoir  dire 
continué.  Et  font  lcfdits  Chanoines  Sc  confors  condamnez  aux  dcfpcns 
modérez  à mille  liures.  Oüy  le  rapport  de  ladite  Requefte  ; Lctoutcon- 
fideré.  Le  Roy  en  son  Conseil,  ayant  égard  à ladite  Requefte,  a cuo- 
qué  5c  euoque  à foy  8c  à fondit  Conléil,  l’appel  comme  d’abus  du  jugement 
de  l'Aflembléc  generale  du  Clergé  de  France  du  6.  Iuin  1646.  interjetté 
au  Parlement  de  Paris  par  lcfdits  Chanoines  Si  Chapitre  de  i’Eglifc  de  S. 
Iulien  du  Mans  8c  confors  ; y faifant  droit , A mis  Si  met  fur  ledit  appel  les 
parties  hors  de  Cour  Si  de  proccz  ; A ordonné  & ordonne , que  ledit  juge- 
ment fera  exécuté  félon  fa  forme  Si  teneur  : A fait  Si  fait  fa  Majefté  defen- 
fes  aufdits  Chanoines , Chapitre  5c  confors , de  faire  aucunes  pourfuittes 
audit  Parlement  pour  raifon  dudit  appel  ,5c  audit  Parlement  d’en  prendre 
connoiflance  à peine  de  nullité , caflation  de  procedures , mille  liures  d’a- 
mende , Si  de  tous  dcfpens , dommages  Si  interefts.  Fait  au  Confeil  du 
Roy  tenu  à Fontainebleau  le  8.  jour  d’Aouft  1646.  Signé  Boues. 

«2  xi  aoæaaacaoçiraa  xsotaxaraa^u.*a<3a  w -cwi-aa  J 

IVGEMENT  SOrrERJ  I N RENDIS  PAR 
ladite  Ajjemblée  du  Clergé  le  6.  Iuin  164  6.  confirmé  par  le  pre- 
cedent Arrefi. 

• 1 1- 

ENtre  les  Chanoines  5c Chapitre  de  l’Eglifc  Cathédrale  de  S.  Iulien 
du  Mans;  les  A bbez, Religieux  5c  Conucnt  de  l’Abbaye  S.  Vincent, 
Si  les  Religieux , Prieur  Si  Conuent  de  l’Abbaye  de  Beaulieu  de  ladite 
Ville , demandeurs  en  Requefte  par  eux  prefentée  aiï  ConfciUe  14.  de 
Feurier  1645.  renuoyée  par  Arreft  dudit  Confdll  du  ij^Feurier  1646.  en 
l’Aflembléc  generale  du  Clergé  de  France,  d’vnc  paru  'Et  les  Syndic 
5c  Députez  du  Clergé  du  Diocefe'du  Mans,  defcnd«lrs,  d’autre  part. 
Ve  v en  ladite  Aflemblée  generale  ladite  Rcqudfe  dudit  jour  14.  de 
Feurier  1643.  * ce  Bue  *cs  Députez  dudit  Dioccfc  lbicnc  nommez 
par  les  Corps  defqucls  ils  feront , 8c  qu’à  leur  défaut , abfencc  ou  maladie. 
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lcfdits  Covps  en  enuoyeronc  d'autres  en  leurs  places.  Que  lcfdits  Doyen, 
Chanoines  & Chapitre  auront  de  leur  Corps  deux  Députez  audit  Cler- 
gé , SC  chacun  des  autres  Corps  Se  Communautez  ordinaires , vn  Député. 
Que  lefdits  Députez  feront  triennaux,  fauf  à les  continuer  pour  trois 
autres  années  feulement , fans  pouuoir  cftre  continuez  plus  long-temps: 
Que  lcfdits  Députez  auront  (eancc  audit  Clergé  félon  la  dignité  des 
Corps  par  Icfqucls  ils  feront  enuoyez  : Que  les  Curez,  tant  de  la  Ville 
que  Faux-bourgs , en  la  Députation  Se  Affemblée  generale , ne  fe- 
ront qu’un  Corps , qui  n'aura  qu'vne  voix  comme  les  autres  Corps , 8c 
nommera  & députera  l’vn  d’cncr’cux  pour  dire  Député  dudit  Clergé  : 
Qu’aucun  des  Députez  dudit  Clergé  ne  pourra  dire  nomme  pour  Syn- 
dic, lequel  Syndic  ne  fera  pareillement  que  triennal,  fans  pouuoir  dire 
continue  en  ladite  charge.  Arrcft  dudit  Confeil , portant  renuoy  de  la- 
dite Requefte  en  la  Cour  de  Parlement  de  Paris  , pour  dire  pourueu 
aux  demandeurs  , ainli  qu’il  appartiendra , en  datte  dudit  jour  14. 
Février  1É45.  Commiifion  obtenue  par  lcfdits  demandeurs  en  la  Chan- 
cellerie dudit  Parlement  le  14.  Mars  1645--  aux  fins  de  reglement  fur  la 
nomination  des  Syndic  Se  Députez  dudit  Diocefe  , élection  Se  nomi- 
nation d'iccux  , pour  la  qualité  , le  nombre , le  temps  , Si  autres  fins 
portées  pat  icelle.  Exploit  d’affignanon  donnée  en  vertu  de  ladite 
Commiflïon , aufdits  defendeurs , du  huitième  Auril  audit  au  mil  fix 
cens  quarante-cinq.  Arrdl  du  Confeil  , donné  fut  la  Requdle  des 
defendeurs  le  vingt-fept  dudit  mois  d’ Auril,  par  lequel  le  Confeil,  fans 
s’atrefter  audit  Arrcft  du  14.  Février  1645.  ordonne  que  les  demandeurs 
feront  aflîgncz  audit  Confeil , pour  parties  oüycs  , leur  cftre  pourueu 
ainli  que  de  raifon.  Exploit  de  î’affignation  donnée  en  vertu  dudit  Ar- 
tcll  du  Confeil,  aufdits  demandeurs,  le  16.  May  audit  an  164 y.  Arrefl 
contradictoire  donné  audit  Confeil  entre  lefdites  parties , Se  les  Agens 
generaux  du  Clergé  de  France , rcccus  parties  interuenantes , le  10, 
Octobre  en  la  mefme  année  1645.  par  lequel  Icfdiccs  parties  font  ren- 
uoy écs  en  ladite  Afiemblcc  générale , pour  donner  auis  à fa  Majefté  fur 
le  différend  d’entre  les  parties.  Se  iccluy  veu  Se  rapporté  audit  Confeil, 
cftre  ordonné  ce  que  de  raifon , defpensreferuez.  L'aduis  de  l’ Affemblée 
generale  du  Clergé  de  France,  tenue  à Paris  le  19.  Nouembrc  audit  an 
1645.  Requefte  prefentée  auditConfcilpar  les  defendeurs  le  30. dudit  mois, 
à ce  qu’il  plcuftà  fa  Majcflé  rcccuoir  ledit  aduisiôc  y ayant  égard,  renuoyer 
les  parties  en  ladite  Affemblée  generale.ou  en  tout  cas  en  la  Chambre  Ec- 
clcfiaftique  Prouinciale  du  Bureau  de  Tours.  Ordonnance  rnife  au  bas  de 
ladite  Rcqucfte, portant  en  jugeant  fera  fait  droit, lignifiée  à 1*  Aduocat  def- 
dics  demandeurs  le  dernier  Ianuier  164S.  Rcqucfte  prefentée  par  lefdics 
Agens  generaux  du  Clergé  de  France , ledit  jour,  à ce  qu’il  plcuftà  fa  Ma- 
jefté  ordonner  que  le  différend  des  parties  fera  réglé  fouucrainemcnt  en  la 
prefente  Affemblée  generale,  ou  en  tout  cas,  renuoyé  au  bureau  Prouin- 
cial  de  T ours , fupeticur  de  ccluy  dudit  Diocefe  du  Mans , pour  y cftre 
jugé;  Sur  laquelle  rcquefte  cft  pareillement  ordonné  qu'en  jugeant  fera 
fait  droit, lignifié  àl’Aduocac  dcfdits  demandeurs  lefdit  jours  Se  an.  Arrcft 
du  Confeil  donné  le  13.  Février  1646. par  lequel  fa  Majefté  renuoye  lefdites 
parties  en  l’Affemblcc  generale  du  Clergé  àprefenc  tenant , pour  eflre 
pourueu  fur  le  différend  dcfdites  parcics  ainli  qu’il  appartiendra  par  rai- 
fon , fait  inhibitions  Se  defenfes  aufdits  .demandeurs  Se  à tous  autres 
Partie  VII.  C ij 
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de  Ce  pouruoir  audit  Confeil , ny  ailleurs, pour  raifon  de  ce,  à peine  de  tous 
defpens,  dommages  & interdis:  CommiÛion  de  ladite  Aflcmblce  généra- 
le  du  Clergé , décernée  fur  la  requefte  des  defendeurs  le  9.  Mars  audit  an 
1646.  Exploit  de  l’aflignation  donnée  fur  icelle  aux  demandeurs  en  ladite 
AiTemblec  generale,  du  17.  dudit  mois:  Aclc  de  comparution  de  toutes 
lcfdites  parties  ; auec  élection  de  domicile , des  4.  Sc  13.  Avril  cnfuiuanc  : 
Ordonnance  de  ladite  Alfemblce , dudit  jour  13.  Avril  1646.  par  laquelle, 
fur  la  remontrance  du  Promoteur  d’icelle , la  caufc  y a elle  retenue , Sc 
MefTcigneurs  les  Eucfques  de  Xaintcs  & de  S.  Bncuc,  St  Meilleurs  de 
Prugucs  Sc  Abbé  le  Grand , ont  cfté  commis  Sc  nommez  pour  Com- 
mirtaircs,  8e  ledit  Seigneur  de  S.  Bricucpour  faire  l’inllruttion;  Icelle 
Ordonnance  lignifiée  aufdits  demandeurs  le  a;,  dudit  mois  d’Auril 
164S.  Ordonnance  de  mondit  Seigneur  de  S.  Brieuc,  pour  afligner  les 
parties  à comparoir  en  fon  Hoftcl  , afin  de  reglement  fur  les  fins  de 
ladite  Requefte  du  14.  Février  1645.  Ladicc  Ordonnance  du  11.  dudit 
mois  d’Avril  1646.  fignifiée  aufdits  demandeurs  le  13.  dcfdics  mois  Sc 
an  : Proccz  verbal  de  la  comparution,  dires  SC  déclarations  des  parties, 
auec  le  Reglement  à écrire  Sc  produire  dans  de  l.undy  en  huitaine, 
fans  autre  forclulion  ny  lignification  de  Requefte , pour cltre  fait  droit 
aux  parties  ainii  qu’il  appartiendra,  lefquclles  pourront  prendre  com- 
munication des  productions  l’vnc  de  l’autre  : Ledit  Reglement  du  z<5.  du- 
dit mois  d’Avril  1646.  fignifié  aufdits  demandeurs  le  cinquième  May 
enfuiuant  : Extrait  compulfé  par  les  defendeurs  auec  les  demandeurs , 
du  Rcgiltrc  du  Bureau  du  Clergé  dudit  Dioccfc  du  Mans  ; par  lequel 
cft  premièrement  juftificc  la  diftinélion  d'entre  l’Aflembléc  de  Ville, 
ou  des  Nomuiateurs  Sc  Electeurs  des  Députez  audit  Bureau  , Sc  l’Af- 
(cmbléc  d’iceux  Députez.  En  fécond  lieu  , Que  chacun  desfeize  Cu- 
rez a touliouts  donne  fa  voix  pour  l'élection  defdits  Députez.  En  croilic- 
melieu,Qucs  Alfcmblécs  delà  Ville  Sc  Faux-Bourgs;  les  Députez  tien- 
nent le  rang  des  Corps  qui  les  enuoyent  -,  mais  que  les  Députez  du  Dio- 
cefe  n’ont  dans  leur  Bureau  autre  rang  & feancc  que  du  jour  de  leur  ré- 
ception en  iccluy  : Le  proccz  verbal  fait  pour  l’execution  dudit  com. 
pulfoire  : Certificat  de  l'vfagc  de  la  Métropole  à Tours  : attelle  par  le 
Sieur  Officiai,  Sc  grand  Vicaire  de  Monfeigneur  l’Acheucfquc:  Copie 
collationnée  des  pièces  produites  par  les  demandeurs  en  l’Inftance  du 
Confcü,où  appert  par  le  proccz  verbal  de  l'A  d'emblée  du  Clergé  delà 
Ville  Sc  Faux-bourgs  du  Mans,  tenue  au  Palais  Epifcopat  le  premier  jour 
d’Avril  1643.  Quelcfdits  Religieux  de  S.  Vincent  Si  de  Beaulieu  deman- 
dent, qu’attendu  quefuiuant  leur  reformacion  , les  Religieux  changent 
de  Maifonde  temps  en  temps,  Sc  ont  obcdience  félon  que  les  Supérieurs 
de  l'Ordre  le  jugent  à propos , il  foit  dit  Sc  ordonné,  que  celuy  de  ladite 
Abbaye  qui  fera  nommé  &éleu , s’il  a obédience  pour  changer  de  Mui- 
fon , l' Aft'embléc  fera  obi  igée  de  nommer  dans  le  mois  de  fa  migration,au- 
tre  Religieux  de  ladite  Abbaye  en  fon  lieu  SC  place,  linon  qu’il  foit  nom- 
me vn  Officier  d’icelle;  en  forte  que  la  nomination  Sc  deputauon  foit  atta- 
chée à l’Office,  &nonà  laperfonne:  Aclc  du  11.  Avril  1645.  contenant 
]arefolucionduCiergédclaVille&  Faux-Bourgs  du  Mans,  de  mainte- 
nir l’ancienne  vfancc  dudit  Bureau  : Autre  aéle  du  30.  May  enfui- 
uant, fait  au  Synode  du  Mans,  contenant  pareille  déclaration  des  Ar- 
chidiacres, Doyens  Se  Curez  dudit  Diocefc  dt*  Mans:  Procuration  des 
.*.&*■-* 
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Curez  de  ladite  Ville  Sc  Faux-bourgs , pour  intcruenit  à cette  fin  [en 
l’inftancc  d’entre  les  parties:  Iugcmcnt  fouucrain  delà  Chambre  Eccle- 
fiaftique  Métropolitaine  de  Paris , entre  Meffirc  Iacques  Godard,  Abbé 
de  Mouftiersla  Selle,  lez  la  Villcde  Troycs,  d’vnc  part  ; Et  Maiftrc  Iean 
Houilét , Rcceueur  des  Décimes  audit  Dioccfc,d'autrc:  Et  Monfcigncur 
l’Eucfque,les  Syndic  Sc  Députez  dudit  Diocefe.intcruenans  & joints  au- 
dic  Houlfct;  Et  Mclfirc  Claude  Blondeau,  Doyen  de  Gayc,  pareillement 
interuenant,  Sc  joint  audit  Godard  : par  lequel  Iugcmcnt  lefdits  Sieurs 
Abbcz  Godard  & Blondeau,  font  déboutez  des  fins  Sc  conclurions  pat 
eux prilcs, &:  condamnez  aux  defpens : iceluy  Iugemcntdu  3.  Ium  1636. 
Arrcft  du  Confeil  dui3.  Avrili^ï.  par  lequel  ledit  Abbé  Blondeau  , qui 
auoit  demandé  d’eftre  defehargé  de  ladite  condamnation , cnfcmble  du 
payement  des  vacations  Sccfpiccs  du  Iugcmcnt  cy-deflus , montant  à la 
ioinmc  de  deux  mille  fix  cents  quatre-vingts  treize  liurcs,  en  cft  débouté, 
& ordonné  que  le  Iugcmcnt  cy-deflus  fera  exécuté.  Commiflion  de  la 
Cour  de  Parlement  de  Paris,  en  datte  du  j.  luillct  1641.  donnée  fur  la  Re- 
quefte  des  Chapitres  de  S.  EftienneSt  S.Vrbaindudit  Troycs,  à l’encon- 
tre des  Députez  du  mcfmc  Dioccfc , aux  fins  de  certaines  reformations. 
Arrell  contradictoire  dudit  Confeil  du  8.  May  1643.  par  lequel  lefdits 
Chapitres  en  font  déboutez, éc  condamnez  és  defpens.  Extrait  du  Secré- 
tariat du  Chapitre  de  S.  Pierre  du  Mans , portant  rcuocation , en  datte  du 
18.  Avril  1646.  fignifié  aux  demandeurs  de  la  parc  dudit  Chapitre,,  de 
certaine  mteruention  par  eux  mandiée  : Defadueu  pareillement  fignifié 
aux  demandeurs  le  31.  Ianuier  1646.  de  la  part  de  Moniteur  le  Doyen  du 
Chapitre  de  l’Eglife  Cathédrale  de  S.  Iulicn  du  Mans , l’vn  des  Députez 
dudit'Clcrgé  : Excrait  de  certaine  Ordonnance  du  11.  Aouft  1615.  faite 
en  l’Aflcmblée  generale  du  Clergé , tenue  en  cette  ville  de  Paris , par  la- 
quelle il  cft  dit  que  les  Députez  ne  pourront  prétendre  cftre  perpétuels, 
Sc  qu’ils  pourront  eftre  changez  à la  volonté  Sc  arbitre  des  Electeurs  Sc 
Nominatcurs , félon  & pour  le  temps  qu’ils  aduiferont , fans  que  lefdits 
Noininatcurs  foient  tenus  de  nommer  certaines  perfonnes  ou  Bénéfi- 
ciers. Neuf  extraits)  des  comptes  des  Décimés  dudit  Diocefe , rendus  de- 
puis l’année  162.3.  jufqucs  en  l’année  1643.  icelle  inclufc  , Sc  clos  feule- 
ment és  années  1643.  & 1644.  pat  la  clofturc  dcfquels  lefdits  Receucurs 
fc  trouucnt  reliquataires  audit  Diocefe  : Deux  extraits  des  comptes  des 
deniers  deftinez  pour  les  Miniftrcs  conucrtis,  rendus  pour  les  années  1616. 
18. 2.0.  zi.Sc  14.  le  ai.  May  1619.  feulement;  Et  pour  les  années  162.6.  2.8. 
30.31. 34. 36. 38. 40.  41.  &1644.  le  10.  Février  1646.  Sc  depuis  le  prefent 
procès  intenté  : Extrait  de  la  greffe  du  compte  de  la  lcuée  des  gages  Sc 
taxations  ordinaires  d’vn  Controollcur  triennal,  pour  les  années  1631. 34. 
36. 38. 40. 42.  & 1644.  clos  feulement  le  premier  Mars  dernier:  Arreft  du 
Confeil  rendu  fur  la  Rcqucfte  des  demandeurs  le  10.  Noucmbre  dernier, 
par  lequel  il  cft  dit  que  fans  s’arrefter  aux  oppofitions  & appellations  in- 
tcrjctcccspar  les  defendeurs , Maiftrc  Charles  Lambert  foy  difant  Gref- 
fier du  Clergé  dudit  Dioccfc , fera  contraint  par  toutes  voyes  de  repre- 
fenter  les  pièces  que  les  demandeurs  entendoient  compulfer  : Le  Proccz 
verbal , extraits , vidimus  Sc  collations  des  comptes  des  années  cy-dcfius  ; 
Iceluy  Procez  verbal  du  9. Février  dernier, Sc  joursfuiuans:  Trois  exploits 
des  commandcmens  faits  à la  requefte  des  demandeurs  le  1.  May  dernier, 
à Maiftrc  Michel  le  Bourdais , Receucur  alternatif  des  Décimés  dudit 
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Dioccfe , de  reprefenter  les  comptes  des  Minières  conuertis  , & les  com- 
ptcrcaux  des  rcftats  de  fcs  comptes , enfcmble  ccluy  de  l’cgail  de  la  taxe 
de  Mantes , Tous  lcfdits  comptes  rendus  depuis  l’année  1613.  jufqu’à  pre- 
fent  ; Lequel  le  Bourdais  aurait  fait  tefponfe  qu’il  eftoit  preft  de  reprefen- 
ter,  comme  de  fait  il  rcprcfcncoit  les  roollcs  8c  departemens  faits  tant  à 
Mantes  qu’en  ladite  ville  du  Mans , 6c  autres  comptes  par  luy  rendus , le- 
quel Departement  fait  au  Mans.acftc  arrcftélc  5.Fcvricri643.figné  Lam- 
bert. Eta  l'cfgard  des  taxes  des  Miniftres  conucrtis  8c  nouuelles  impofi- 
tions,  ne  les  pouuoit  reprefenter  quant  à prefent , pour  cftrc  és  mains  de 
Mai  (Ire  Claude  Agin  Greffier  dudit  Clergé , qu’ils  font  examinez , clos  8C 
arreftez,  mais  qu’il,  ne  lcsarctirez.  Pareil  commandement  fait  le  mefine 
jour  à Maiftre  Iacqucs  Marfault , Syndic  dudit  Clergé , de  reprefenter  le 
Liurc  8c  Rcgiftrc  des  rcfultats  faits  par  les  Affcmblccs  8c  Bureau  dudit 
Clergé,  8c  les  comptercaux  des  Eftats  des  comptes  des  Receueurs  des 
Décimés , depuis  ladite  année  1613.  jufqu’à  prefent;  enfcmble  les  com- 
ptes qui  ont  deub  cftre  rendus  par  lcfdits  Receueurs , des  deniers  deftinez 
aux  Miniftres  conuertis , depuis  l’année  1617.  jufqu’à  prefent  : Et  encore 
l’ Afte  de  l’égail  8c  clofturc  d’iccluy  pour  la  taxe  de  Mantes  , en  fuitte  de 
l’Arrcftdu  Confcil  donné  fur  la  reformation  defdites  taxes , au  bas  du- 
quel commandement  cft  la  refponfc  dudit  Marfault  : A l’égard  du  Liurc 
contenant  lcfdits  rcfultats , qu’il  a ellé  enuoyé  à Paris  par  Ordonnance 
dudit  Bureau , à Frété  Michel  Laigncau , Religieux  Prcuoft  de  l’Abbaye 
de  la  Couture,  l’vn  des  Députez  d’iceluy,  pour  s’enferuir  au  prefent  pro- 
ccz.  Pour  les  comptes  8C  rcftats  de  denint  Aubert , l’vn  dcfdits  Rcce- 
ucurs , qu’ils  ont  elle  mis  és  mains  de  l’Huifficr  exécuteur  du  compulfoi- 
rc  obtenu  par  les  demandeurs  ; pour  les  comptes  8c  rcftats  dudit  le  Bour- 
dais autre  Rcceueur,  qu’ils  fonc  arreftez  8c  non  Ggnez , attendu  qu’il  a 
plulieurs  prétentions  que  l’on  arefufede  luy  allouer;  Et  pour  l’égail  de 
Manccs,  qu’il  fc  faut  adreffer  audit  le  Bourdais,  qui  l’a  pardeuers  luy  • Le 
rcgiftrc  des  Aifemblécs  du  Bureau  d’iccluy  Dioccfe,  depuis  le  10.  Ianuier 
1611.  jufqu’à  prefent,  par  lequel  aux  fciiillcts  68.70.71.  75.  86.  93. 108. 
110.118. 8c  138.  il  cft  fait  mention  de  la  faillite  8c  proccz  faits  parles  nom- 
mez Lamé 8c  Brufle, tous  deux  fucccffiuement  Receueurs  des  Décimés 
audit  Dioccfe , 8C  des  procez  pourfuiuis  à raifon  de  ce  par  les  Députez 
dudic  Clergé , tant  au  Parlement  de  Paris , qu’au  Confcil  Priué  du  Roy, 
jufqucs  en  l’année  1637.  qu’interuint  l’Arrcft  diffinitif  dudit  Parlement: 
Et  aux  fciiillcts  173. 176. 178. 179. 186. 187. 8c  188. 190. 191.297.199. 316. 
330. 8c  331.  eft  fait  mention  des  plaintes  8c  oppolitions  contre  le  departe- 
ment de  Mantes.de  l’Arreft  du  Confcil  qui  a permis  aux  Députez  de  pro- 
céder à nouuel  égail  : Plaintes  des  fur-taxes  en  iccluy , diminutions  8c  rc- 
jees  accordez  de  l’aduisde  tous  lcfdits  Députez.  Ledit  Rcgiftrc  du  Bu- 
reau , fol.  198 . par  lequel  Maiftre  Iacques  Marfault , l’vn  des  defendeurs, 
eftant  nommé  8c  rcccu  Syndic  le  17.  Avril  1643.  il  cft  dit  cxprcflcmcnc 
que  c’eftfans  limitation  pour  quel  temps,  mais  au  bon  plaifir  8c  difcrc- 
tion  de  l’Aflcmbléc.  Rcqueftc  d’interuention  des  Curez  de  la  Ville  8C 
Faux-bourgs  du  Mans , aucc  l’Ordonnance  au  bas  d’icelle,  du  premier 
jour  du  prefent  mois , 8c  la  fignification  du  mefmc  jour.  Rcqueftc  des 
Chappelains 8c  Clercs  de  laConfrairic  8c bas  Chœur  de  l'Eglife  Cathé- 
drale du  Mans,  pour  cftrc  receus  interuenans  aucc  les  demandeurs,  au 
bas  de  laquelle  eft  l’Ordonnance  dudit  Seigneur  de  fauu  Bricuc,  du  9. 
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May  dernier , fans  fignifi.cation.  Rcqucftc  des  deffendeurs,  qui  cmploy ent 
entaneque  befoin  (croit,  leur  production  pour  refponfc  à l’interuention 
dd'dics  Cliappclains  8c  Clercs.  Ordonnance  de  forclufion  de  produire, 
lignée  dudit  Seigneur  de  faint  Brieuc , fignifiéc  aufdits  demandeurs  le  i. 
dudit  mois  de  May  1646.  Autre  Rcqueflc  des  deffendeurs,  employée 
pour  contredits  à la  production  des  demandeurs , contenant  les  caufcs  du 
retardement  dcfdirs  Comptes,  auec  1 Ordonnance  6c  lignification  d’i- 
celle le  premier  jour  du  prefent  mois  de  luin.  Eferitures  6c  productions 
jdes  parties,  & tout  ce  qui  a cité  mis , écrit  6c  produit  pardeuers  lefdits  Sci- 
çneursComroiifaircs:  Oüy  leur  rapport,  8c  tout  confidcré;  L’Affcmblée 
'Generale  du  Clergé  de  France  faifant  droit  fur  ladite  Inftance , fans  s’ar- 
rcfteràl’intcrucntion  des  Cliappclains  & Clercs  de  la  Confrairc  du  bas 
Chœur  de  l'Eglifc  du  Mans , deferuie  en  l’Eglife  de  faint  Michel  : Et 
ayant  aucunement  égard  à l’interuention  des  Curez  de  la  ville  8c  Faux- 
bourgs  dudit  lieu,  8c  Aâc  du  Synode  du  jo.  May  1645. -A  débouté  les 
demandeurs  de  leurs  fins  8c  conclufions , 6c  les  a condamnez  auxdcfpcns 
modérez  à la  fomme  de  mille  liurcs  1 Enjoint  aux  Syndics  6c  Députez  des 
Dioccfcs , de  faire  rendre  chaque  aimée  à leurs  Rcceucurs  particuliers  ics 
Comptes  des  deniers  par  eux  leuez  l’année  precedente , tant  pour  les  de- 
niers des  Décimes  ordinaires , que  pouf  les  extraordinaires.  Fait  en  ladite 
Alfemblée  le  6.  jour  de  luin  1646.  Signé , Hvcves8c  Talon, 
auec  paraphes. 

9 

CommiJJion  du  Roy  pour  ï execution  du  precedent  Jugement. 

LO  V I S par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  8c  de  Nauarre  : Au  pre- 
mier HuifTicr,  ou  Sergent  fur  ce  requis,  Salut.  A la  Rcqucftc  de  nos 
amez  les  Syndics  8c  Députez  au*Diocefe  du  Mans; Nous  te  mandons 
mettre  à dcué  8c  entière  exccutiofl  félon  fa  forme  8c  teneur,  le  jugement 
fouuerain  de  l’Aflcmblée  generale  du  Clergé  de  France  du  6.  jour  de  luin 
dernier,  cy-attaché  fous  noftrc  contrcfcl  à l’encontre  des  Chanoines  de 
l’Eglife  Cathédrale  du  Mans,  des  Abbez  6c Religieux  de  S.  Vincent, 
Religieux  8cPrieur  de  l’Abbaye  de  Beaulieu  de  ladijc  Ville  6c  autres  qu’it 
appartiendra^  befoinfera.  De  ce  faire  te  donnons  pou uoir , commiiîion, 
mandement  fpccial  ; Mandant  8c  commandant  à tous  nos  Officiers , Iufti- 
ciers  8C  Sujets , qu’à  toy  en  ce  faifant  foit  obey  : Car  tel  cftnoftre  plailir. 
Donné  à Paris  ce  zy.  luin  l’an  de  grâce  1646.  Et  de  noftrc  Règne  le  4. 
Signé  par  le  Ro^cn  fon  Confeil , Radigves.  Et  fecllé  du  grand  Seau. 

Sur  te  me  fine  fùjet  des  Comptes  des  Receveurs  Provinciaux  & Particuliers  on 
pent-voir  i Arrefi  du  Confiât  d' Ejlat  du  1 p.Ianuier  1 6 j 1 .portant  entr’  autre  s cho/es 
que  les  offices  des  Receveurs  ControeUeurs  des  Dccimes , tant  Provinciaux  que 
Viocefains,  demeureront  hypotheque^  peur  le  payement  du  débet  dr  reliquat  de 
leurs  comptes , par  préférence  à tous  autres  créanciers.  Lequel  Arrefiefi  inféré  cy- 
dejjus  en  la  ftxiefme  Partie , Titre  II.  Chap.  II. 
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CJrfATlTRE  I J I. 


DES  COMPTES  DES  FRAIS  COMMVNS 
&C  autres  dcpenfes  8C  gratifications  qui  fefont  pen- 
dant la  tenue  des  Aflemblées  Generales.  Et  les  Con- 
trats paffez  auec  les  Receueurs  Generaux  pour  le  rcm- 
bofirfement  des  auancespar  eux  faites  pour  les  taxés 
des  Députez,  ÔC autres  taxes  defdites  Affemblées. 


Extrait  du  Procès  verbal  de  f Jjfemllée  Generale  du  Clergé,  tenue 
a Mehmcmp?.  & ij8o.  Du  j.  Septembre  1579. 

.1. 

AEfté  ordonne  qu’il  fera  pris  fans  intcrcfl  de  Maiftre  Philipcs  de 
Caftille  Receucur  General  du  Clergé , fuiuanc  l’offre  par  lu  y fait  à 
l’Affemblée , autant  d’argent  que  pourra  monter  la  taxe  des 
fieurs  Députez  de  ladite  AlTemblec  pour  quatre  moi#,  fous  l'obligation 
defdits  Dcputez  de  chacune  Prouince,  Sc  fans  qu'vue  Prouince  puilTc 
élire  tenue , ou  contrainte  de  payer  pour  l'autre. 


Extrait  du  mepne  Procc%  verbal.  Du  18.  dudit  mois  de  Septembre . 

• II. 

AYant  eftépropofé  s’il  feroit  meilleur , plus  commode,  & plus  aifé 
de  mettre  tout  l’argent  emprunté  du  Receueur  General  pour  le 
payement  des  Deputyz  acl’AlTemblée  fur  tout  le  general  du  Clergé,  K 
en  faire  vn  Departement  au  fur&t  à proportion  des  Décimes  ; A elle  or- 
donné par  la  pluralité  des  voix  que  le  dit  argent  fera  departy  Scimpolëfur 
les  Prouinces  qui  auroient  rcceu  à chacun  fa  portion  & part  s Si  que  les 
taxes  que  les  (leurs  Députez  auront  fait  auec  leurs  Prouinces  tiendront, 
en  cas  qu’ils  eulfcnt  compofé  auant  partir  s dequoy  ils  #purgeront  pat 
ferment,  Si  déclareront  à quelles  raifons  ils  ont  compote , qu'ilsn’vlur- 
perontplus  grande  quantité  ; 8 C qu’ils  n’en  prendront  que  pour  le  temps 
que  la  compagnie  a ordonne.  Et  touchant  ceux  qui  n’ont  fait  aucune 
compofition auec  leurs  Prouinces,  feront  vne  taxe  modérée  entr’eux,  la- 
quelle n’cxccdera  celle  qui  fut  faite  aux  Eilats  de  Blois,  & la  prefenteront 
àl’AlTcmblée  poureftreautorilëe,  ainfi  qu'il  feraauifé.  Eutôuclunt  la 
Prouince  d’Ambrun , laquelle  n’a  fait  comparoir  aucun  ipOaé  de  fufïifan- 
ce  Procuration,  attendu  que  lesatfaircs  traitées  par  lad**e  Affembléc  Ge- 
nerale concernent  ladicc  Prouince  comme  les  autres , & afin  que  demeu- 
rant exempte  de  porter  fa  cotte  defdits  frais  de  l’AfTcmblée , vn  tel  exem- 
ple ne  donne  occafion  en  fcmblablcs  aifaires  aux  autres  Prouinces  de 
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n’enuoyer  pcrfonne  , afin  d’éuitcr  aux  frais  , &c  que  par  ce  moyen  les 
affaires  du  Clergé  demcuraflcnt  abandonnées.  A efté  ordonné  que  ladite 
Prouince  d’Ambrun  ne  demeurera  du  tout  exempte  defdits  nais , ains 
contribuera  à la  dépenfe  extraordinaire  qu’il  a conuenu  & conuicndra 
faire  en  ladite  AfTcmblce,  outre  la  dépenfe  des  Députez  d’icelle. 

- r%  » 

On  peut  voir  dons  le  mefme  Prosez.  verbal  deux  outres  Deliberations  de 
tAjf emblée  de  Melmo furie  mefme  fujet,  qui  font  du  24.  Otfobrc  1579 ■ & du 
lï.  lanuier  ijfe. 


ARREST  D V CONSEIL  D'  E S T A T 

du  11.  Février  1616.  par  lequel  fa.  Majeflé  leuant  les  oppoftions 
faites  par  le  Chapitre  de  ISgkfe  de  Paris  & autres  Beneficiers  du 
Diocefe , Ordonne  qu’il  fera  pafé  outre  a la  leuée  des  deniers , tant 
ordinaires  qu  extraordinaires  } ordonnée  par  l A ffemhlée  generale  du 
Clergé  pour  frais  de  ladite  A jf emblée,  & autres  dépenfess  auec  def- 
fenfes  a tous  Beneficiers  d’y  contreuenir. 


III. 

SVr  ce  qui  a efté  rcmonflrc  au  Roy  par  les  Députez  generaux  du 
Clergé , afTcmblcz  en  la  ville  de  Paris  par  la  permiffion  de  fa  Majeflé , 
qu’il  auoit  efté  lignifié  les  14.  SC  16.  du  mois  de  Ianuier  dernier , à leurs 
Agcns  & au  Rcccucur  general  dudit  Clergé , à la  requefte  des  Doyen , 
Chanoines  & Chapitre  de  l’Eglifc  de  Paris , tant  pour  eux  que  pour  les 
Abbez , Prieurs , Chapitres , Communautez  , & autres  Beneficiers  dudit 
Diocefe,  certain  A été  d’oppofition  par  eux  formée  és  mains  des  Officiers 
de  la  grande  Chancellerie  : A ce  quil  ne  foitfccllé  aucunes  Lettres  fous 
le  nom  dudit  Clergé,  affiette  & Departement  que  lcfdits  du  Clergé  pour- 
raient demander  cfire  faits  fur  tout  le  Clergé , fous  prétexte  des  frais  SC 
dcfpcnfcspar  eux  prétendues  faites,  tant  ordinaires  qu’extraordinaires, 
à caufc  de  l’ AfTcmbléc  generale  du  Clergé  qu’ils  ont  commencée  l’année 
dernière , Sc  qu’ils  font  continuer  encore  à prefent,  fous  prétexté  des  ta- 
xes cxccfTiucs  prétendues  par  les  ficurs  A rcheucfqucs , Eucfqucs , Sc  au- 
tres qui  fe  difent  Députez  en  ladite  AfTcmbléc,  que  pour  autres  dépen- 
fes  extraordinaires  qu’ils  pretendentauoir  faites  fous  le  nom  dudit  Cler- 
gé; comme  cflans  contraires  aux  Re^lcmcns  cy-dcuant  faits  cnTAfTcm- 
bléedes  Eflats  generaux  dudit  Clergé , tenus  en  l’année  1614.  validez  par 
fa  Majeflé  enfon  Confcil  le  iy.  Mars  léiç.fauf  neantmoinsa  payer  les  ta- 
xes pour  deux  Députez  de  chacune  Prouince  , vn  de  chaque  Ordre , 
pour  le  temps  de  deux  mois  feulement  de  fejour  , non  compris  leur 
voyage  Si  retour,  Sc  pour  les  frais  Sc  menues  dépenfes  de  ladite  Af- 
fcmbléc,  conformément  à ce  qui  cfl  contenu  audit  Reglement  : Et 
que  pour  raifon  de  ce  , lefditcs  taxes  , & ladite  dépenfe  foient  fai- 
tes Si  arrcflécs  audit  Confcil  de  fa  Majeflé  , pour  éuiter  aux  defor- 
dres  qui  pourraient  interuenir  , empefehant  tant  pour  eux  qu’efdits 
noms , par  le  moyen  de  lcürfditcs  oppoûtions  , qu’aucunes  Lettres 
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26  Des  Comptes  des  frais  communs , 

d’aflicttc,  fous  le  nom  dudit  Clergé  de  France , Sc  pour  raifon  defditcs 
prétendues  taxes , frais  communs  ou  extraordinaires  ou  autrement,  foient 
fecllécs  &:  deliurées  aufdits  fleurs  du  Clergé , ny  aux  Agens  generaux  qui 
fe  difent  auoir  charge  d’eux , que  premièrement  ils  n’ayent  efté  oüys  en 
leurdite  oppolicion , par  fa  Majcftc  en  fondit  Confeil , Sc  fait  droit  fur 
icelle.  Et  où  au  préjudice  de  leur  fufditc  oppolition , il  feroit  paffé  outre, 
proteftoient  contre  lcfdits  Officiers  de  ladite  Chancellerie,  de  tous  def- 
pens , dommages  Sc  interdis , Sc  de  fe  pouruoir  contr’cux  en  leur  propre 
Sc  prme  nom  : Déclarant  ncantmoins  lefdits  oppofans , tant  pour  eux 
qu’aufdits  noms , qu’ils  n’empefehent , ains  confentent  la  leuée  des  fom- 
mes  de  deniers  accordez  à fa  Majefté , des  Décimés  ordinaires , confor- 
mément au  Contraû  fait  auec  fadite  Majefté  par  le  Clergé , pour  l’acquit 
des  rentes  dcucs  par  fadite  Majefté , à l’Hoftcl  de  la  ville  de  Paris.  Et  dau- 
tant  que  lcfdites  oppoficions  font  impertinentes , Sc  ne  doiucnt  dire  rc- 
ceuës.cftans  contraires  aux  Deliberations  quife  font  en  ladite  Aftemblée, 
lefquellcs  tous  Bcncficiers  doiucnt  entretenir , rcqueroient  qu’il  piûft  à fa- 
dite Majefté  déclarer  lcfdites  oppofitions  nullcs , Sc  ordonner  que  fans  y 
auoir  égard , il  (bit  parte  outre  aux  expéditions  Sc  deliurances  de  toutes 
lettres  d’affiettes  Sc  louées  des  imposions  generales  Sc  particulières  qui 
feront  arreftées  en  ladite  A ftemblee  generale,  comme  il  cft  accouftumé. 
Ve  v lcfdits  aélcs  d’oppofitions , exploits  de  lignification  d’icelles,  des  14. 
Sci6.  Ianuicr  dernier,  faits  aufditsAgcns  Sc  Agucflcau,&  aufdits  Offi- 
ciers de  ladite  grande  Chancellerie , Sc  oüy  le  fleur  Euefquc  de  Sentis , SC 
lcfdits  Doyen , Députez  des  Chanoines  dudit  Chapitre  de  Paris , fur  lef- 
dites  oppofitions  -,  lcfqucls  ont  déclaré  n' auoir  entendu  Sc  n’entendre 
donner  aucun  empefehement  à la  création  &cftabliftcmcnt  des  Offices 
de  Rcceucurs  Sc  Controollcurs  Prouinciaux  triennaux  des  Diocefcs , à 
l’augmentation  des  gages  6c  taxations  qui  s’attribuent  aux  Anciens  Sc 
Alternatifs , ny  à la  nouucllc  leucc  des  cent  cinquante  mille  liurcs  qui  fe 
doit  impofer  par  chacun  an  fur  le  Clergé , pour  les  gages  Sc  taxations  defi- 
dits  Offices;  Le  Roy  estant  en  son  Conseil  a lcué  les  oppofitions 
faites  à la  requefte  dcfdits  Doyen , Chanoines  Sc  Chapitre  de  l’Eglifc  de 
Paris,  tant  pour  eux  qu’es  noms  qu’ils  procèdent , és  mains  dcfdits  Offi- 
ciers de  ladite  Chancellerie , Sc  Reccucur  general  dudit  Clergé.  Et  fans 
s’arrefter  à icelles , A ordonné  Sc  ordonne  qu’il  fera  parte  outre  à la  dcli- 
urancc  des  Edits , enfcmblc  des  Lettres  d’affiettes , Sc  aux  lcuées  6c  impo- 
rtions de  deniers  portées  par  icelles;  lefquellcs  fe  feront  lur  les  delibera- 
tions de  ladite  Aftemblée  generale  du  Clergé , en  la  forme  accouftumée. 
Fait  defenfcsàtous  Bcncficiers,  Sc  autres  qu'il  appartiendra,  d'y  donner 
empefehement,  ny  y conttcucnir  en  quelque  force  Sc  manière  que  ce  foit. 
Enjoint  fa  Majcftc  au  Reccucur  general  dudit  Clergé  d'acquitter  les 
parties  qui  luy  feront  ordonnées  par  ladite  Aftemblée , fans  y faire  diffi- 
culté , ainfi  qu’il  eft  tenu , nonobftant  lcfdiccs  oppofitions.  Fait  au  Confeil 
d'Eftat  du  Roy , fa  Majefté  y franc,  à Paris  ,1e  iz.  jour  de  Février  1 
Signé,  DE  LOMENIE. 
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& autres  depenjès  des  uéjfemblées.  CHAP.  III.  27 


ARREST  D V CONSEIL  D'ESTAT 

du  8.  Aouji  1 6 40.  par  lequel  il  ejl  ordonné  que  les  deniers  dejline jç 
aux  frais  & taxes  des  Député z de  l’AJJembléc  prochaine,  quoy 
que  différée  , feront  leuc%  félon  le  Departement  fait  en  ÏAffemblée 
generale  de  l'an  163;. 

' IV. 

SVr  cc  qui  a cflé  reprcfcnté  au  Roy  en  Ton  Confcil , Que  les  Prélats  SC 
autres  Députez  du  Clergé  de  ce  Royaume , afl’cmblcz  à Paris  par  per- 
mi/îîon  de  fa  Majcfté  en  l'annce  1635.  voulans  pourucoir  à l’impofition 
te  leuée  du  fond  nccelfaire  au  payement  des  taxes , Sc  autres  frais  com- 
muns de  l’ Affcmbléc  generale  dudit  Clergé , qui  fc  deuoit  tenir  au  mois 
de  May  de  la  prefente  année , auraient  dés  lorsenuoyé  leurs  Mandemens 
aucc  Lettres  Patentes  de  fa  Majcfté  fur  iceux  dans  tous  les  Dioccfcs  de  ce 
Royaume , pour  départir  Sc  impofer  les  fommes  aufqucllcs  chacun  déf- 
aits Dioccfcs  auraient  efté  taxez.  En  confcqucnce  dequoy  l’impofition 
dcfdites  taxes  ayant  efté  faite  aux  termes  de  Février  & Octobre  des  an- 
nées dernières  1638.  5 C 1639.  & les  deniers  d'icelles  fournis  és  mains  des 
Rcccucurs  Diocclàins , pour  cftrc  par  eux  acquittez  en  laRcccptc  gene- 
rale du  Clergé  : Il  fc  trouuc  néanmoins  qu’vne  partie  dcfdits  Rcccucurs 
retiennent lcfdits  deniers,  à raifonque  le  temps  de  tenir  ladite  Affcm- 
blécfc  trouucvn  peu  différé.  Ce  que  n’eftant  qu’vn  prétexte  pourabufer 
dcfdits  deniers  il  importe  d’y  remédier , afin  qu’en  tout  temps  que  fa  Ma- 
jcfté voudra  conuoqucr  ladite  Affcmbléc , lcfdits  deniers  deftinez,  com- 
me dit  cft,  aux  taxes  des  Députez , Sc  autres  frais  communs  d’icelle , fc 
trouucnt  es  mains  dudit  Rcccucur  general , pour  éuiter  aux  auances  Sc 
grands  interefts  qu’il  conuicndroit  autrement  fouffrir audjt  Clergé.  Ve  v 
l'Eftac  Sc  Departement  general  des  taxes  de  chaque  Diocclc  de  ce 
Royaume  pour  fa  part  des  frais  de  ladite  Affemblée  prochaine,  payables 
auidits  termes  de  Février  & Oûobrc  des  années  1638.  &1659.  par  égales 
portions,  arrefté  en  ladite  dernierc  Affcmbléc  le  11.  jour  d’Avril  1636. 
Oüy  le  rapport  du  Commiffaire  à ce  député,  Sc  tout  conlidcré  : LeRoy 
en  son  Conseil  voulant  pouruoir  à ce  qu’au  temps  auquel  fa  Majcfté 
jugera  à propos  pour  le  bien  de  fes  affaires  Sc  de  celles  dudit  Clergé , de 
conuoqucr  ladite  A ffembléc , les  Députez  d’icelle  ayent  le  fond  de  leurs 
taxes  & frais  communs i A ordonne’  et  ordonne  que  fans  auoir  égard 
à ce  qui  eftoir  allégué  cy-deffus  par  lefdits  Receucurs  Dioccfains,&  rede- 
uablcs  defdits  deniers , les  Mandemens  dudit  Clergé  enuoyez  aucc  les 
Lettres  Patentes  de  faditc  Majcfté  fur  iceux , dans  chacun  Diocefc  de  ce 
Royaume  pour  raifondece,  feront  executez  de  point  en  point  félon  leur 
forme  Sc  teneur  ; Sc  ce  faifant , Que  lefdits  Receucurs  Dioccfains  Sc  rede- 
uablcs  dcfdits  deniers  feront  tenus , chacun  endroit  foy,  d’en  vuider  leurs 
mains  en  celles  du  Rcceucur  general  du  Clergé,  SC  à leur  refus  y feront 
contraints  comme  pour  deniers  Royaux.  Fait  au  Confcil  d’Eftat  du  Roy 
tenu  à Paris  le  8.  jour  d'Aoull  1640.  Signé  G A LL  A ND. 
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2 8 Contrats  pour  le  rcmbourfement  des  frais  communs 


Extrait  du  Proce%  verbal  de  l'Jjfemblée  generale  du  Clergé 
de  France,  tenue  en  i6xf.  Du  Fendrcdj  iy  lanuicr  162.6. 

V. 

L’Eftat  des  Ordonnances  de  dinerfes  gratifications  ou  œuures  pics  a 
efté  lu  Si  examiné , Si  alloué , ce  qui  a occupé  vne  bonne  partie  de  la 
Scance.  Si  a cfté  ordonné  d'vn  confentemcnt  vnanime  qu’à  l’aucnir  les 
Ordonnances,  pour  quelques  confidcrations  que  ccfoit,  ne  feront  point 
allouées  fi  elles  ne  font  délibérées  en  pleine  Allémbléc , Sc  inférées  dans  le 
Procez  verbal  ; & inhibitions  Sc  defenfes  faites  au  Receueur  de  les  acquit* 
ter,  à peine  de  radiation. 


Reglement  tovchant  les  gratifications 

de  ceux  qui  dedient  des  Liures  au  Clergé. 

Extrait  du  mefme  Procc%  verbal  de  1 6 jy. 

Du  z o-  Nouembre  1656.  page  j6z. 


V L 

SVr  ce  que  Monficur l’Abbé  de  Bonzi  Promoteur,  a reprefenté  que 
pour  tirer  de  l’argent  de  l’Aflcmbléc  plufieurs  perlonnes  luydcdioienc 
des  Liures,  Sc  les  diftribuoient,  lcfqucls  ne  portoicnt  aucune  marque  de 
fon  approbation,  Sc  que  par  ce  moyen  l’on  voyoit  quantité  de  mefehans 
Liures  dédiez  au  Clergé  ; outre  que  les  gratifications  qu’on  leur  accordoic 
confumoicnt  la, meilleure  parcie  du  fonds  deftiné  feulement  pour  les  frais 
de  l’Aflembléc;  à quoy  il  cftoit  ncceflairc  de  remédier  par  quelque  Re- 
glement. Il  a cfté  rcfolu  par  deliberation  des  Prouinccs , qu’il  ne  fera  ac- 
cordé aucun  don  pour  l’imprcftion  des  Liures  qui  feront  dediez  ou  diftri- 
buez  à l’Aflcmbléc , ny  aux  Autheurs  d’iccux , excepté  neanmoins  ceux 
pour  l'examen  dcfqucls  elle  pourroit  auoir  nommé  des  Commiflaircs  ; Sc 
defenfes  ont  cfté  faites  à Meilleurs  les  Promoteurs  de  propofer  aucune 
gratification  pour  ce  fujet;  mais  au  contraire  ils  ont  cfté  chargez  de  re- 
quérir que  fcmblablcs  propofitions  foienc  rejettées,  au  cas  que  quclqu’vn 
de  la  Compagnie  vinft  à en  faire. 


cntrtS,  On  ne  voit  point  de  Contrats  particuliers  faits  auec  les  Receueurs  generaux 
ttflix.  par  pour  leur  rembourfement  des  nuances  par  eux  faites  pour  les  frais  communs  des 
l;xr  Ajfemblées  suant  celuy  de  s6st -parce  que  ces  frais  ont  prefipue  toujours  ef épris 
t<mr  frais  fur  les  dons  accordez,  au  Roy , ou  autres  femmes  données  à fa  Majefte  par  les 
"ar""u‘  ^ntraits  faits  auec  elle  , ou  fur  d' autres  fonds  appartenons  au  Cierge  , fans 
auantet.  faire  f°ur  celi  vpe  impofition  porticuliere  fur  les  üiocefes , comme  «n  « fait 
depuis  l’Ajfcmblée  de  i6jo. 
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auancezj  par  le  Receueur  general.  Ch.  III.  29 

CONTRE  CT  P JS  SE'  A PARIS , LE  HVICTIE'ME 
Auril  i6ji.  entre  le  Clergé  de  France  ajj'emblé  en  ladite  Ville , 
& le  fieur  de  Maneuilette  Receueur  general  du  Clergé  pour  fon 
rembourfement  des  frais  de  l'Aff emblée  generale  de  16  ]o.  par  luy 
auancex. 

V 1 1. 

TA  Ardeuantles  Notaires  Gardenotes  du  Roy  noftrc  Sire , au  Chaftclet 
de  Paris,  fous-fignez  furent  prefens  Illuftriffimes  Sc  Rcucrcndiflimes 
Seigneurs  Mcflfires  Georges  Daubuffon  de  la  Feüilladc  , Archeuéquc 
Se  Prince  d’Ambrun , Ican  Iaccjucs  de  Flcyres  Euéque  fie  Seigneur  de 
Saint  Pons:  Louis  de  SuzcEuequc  Sc  Comte  de  Viuicrs  : Loün  de 
Nogarct , de  la  Valette  Euéque  de  Mircpois  : Barthélémy  d’Elbene 
Eueque  d’Agen:  Pierre  de  Broc  : Euéque  d’Auxcrrc  : Ferdinand  de 
Ncufville  Eueque  Sc  Seigneur  de  S.  Malo:  Iacqucs  A deymar  de  Monteil 
de  Grignan  Euéque  Sc  Comte  do  S.  Paul  Trois-Cliaftcaux  : Gilbert 
de  Choifcul  du  Plcffis-Pralain  Euéque  de  Comengc  : Alphonfc  d’Elbene 
Euéque  d’Orléans  : Edouard  Mole  Euéque  de  Baycux  : &:  Meilleurs 
Euftachc  le  Clerc  de  LcfTeuilIc,  Prcftre,  Doûcurdc  Sorbonne,  Confciller 
du  Roy  en  fa  Cour  de  Parlement,  Abbé  de  S.  Crefpm  en  Chaye  de 
Soiflons,  Comte  de  Brioude:  Antoine  le  Conte,  Preuoft  de  Glandeues 
& Prieur  de  Guillaume  au  Diocefe  de  Glandeues  : Guillaume  Gon, 
Chanoine , Archidiacre  de  Breffe,  Official  de  Chalon,  Sc  Syndic  dudit 
Diocefe  : Ican  François  de  Cafalets , grand  Archidiacre  de  S.  Iuft  de 
Narbonne  : Ican  Loüis  de  Muruiel  Abbc  de  S.  Iacqucs  de  Béziers, 
Chanoine  en  l’Eglife  Cathcdralle  de  Montauban  : Iean  de  Montpezat 
de  Carbon  Abbe  de  Mafdalil:  Guillaume  Boucherat  Confciller  du  Roy 
au  Parlement  de  Paris , Sc  Chanoine  de  l’Eglifc  Métropolitaine  de  Sens, 
Prieur  Commcndatairc  de  S.  Gaudan , de  Nantcüil,  Diocefe  de  Poitiers: 
Henry  de  Villars  Abbé  Dcfpagnac  , Chanoine  & Capifcol  de  l’Eglifc 
Cathédrale  Sc  Métropolitaine  de  Vienne  : Mathieu  Thoreau  , Prcftre 
Doyen  de  l’Eglife  de  Poitiers,  Abbé  de  S.  Iean  de  Malcnris  : Claude 
Philippes  le  Clerc  du  Tremblay  Abbé  de  Beaulieu,  Diocefe  de  S.  Malo, 
&Pricurde  S.  Simeon  de  Gaftineau  : Bernard  de  Marmicflc  , Prcftre 
Docteur  de  Sorbonne  , Archipreftre  de  Moiftac , Diocefe  de  Cahors, 
Abbé  de  S.  Iean  de  Profchat  & Chanoine  de  l’Eglifc  Métropolitaine 
S.  Efticnnc  de  Thoulouzc  : Henry  de  Laual  de  Boifdauphin , Prcftre, 
Abbé  du  Pcrayncuf  Diocefe  d’Angers  : Pierre  de  Baulfet  Docteur  en 
Théologie  , Preuoft  de  l’Eglifc  Cathédrale  de  Marfcillc  , Prieur  des 
Prieurez  de  Molignon  , Bout  Sc  Colonguc  : Bonauenture  Rouflcau , 
Prcftre  , Docteur  de  la  Faculté  de  Paris  , Confciller , Aumofnicr  de 
Monfcigncurlc  Duc  d’Orléans,  Abbé  Sclieur  de  Bazoches , Chanoine  en 
l’Eglifc  Collcgialle  de  S.  Vrlin  de  Bourges:  Claude  de  Cormysficur 
dcFabrcgucs,  Do&eur  en  Droits,  Chanoine  en  l’Eglife  Métropolitaine 
de  S.  Sauueur  d’Aix  : François  d’Harlay,  Prcftre,  Douteur  de  Sorbonne, 
Abbé  Commcndatairc  de  l'Abbaye  de  Iumicgcs  Diocefe  de  Rouen: 
Michel  Tubeuf,  Preftre,  Confeillerdu  Roy  cnfesConfeils,  Abbé  de  S. 
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Vrbain  au  Diocefe  de  CKaalons  en  Champagne,  Prieur  des  Prieures 
S.  IeandeDampmarcin,  6c  de  S.  Malo,  deDinan,  Agent  General  du 
Clergé  de  France:  François  BarthellcmydcBcaurcgard,  Confeiller  du 
Roy  "en  fes  Confcils , Prieur  de  faim  Pierre  de  Romejan  , Diocefe  de 
Bcziers,  Doyen  de  l’Eglifc  Cathédrale  d’Alcth  , Abbc  d'Auuc,  aufti 
Agent  general  du  Clergé  de  France  : Théophile  du  chemin  de  Lauras, 
Prcftre,  Docteur  en  Théologie,  Prieur  de  laillans , Diocefe  de  Valence 
Vicaire  general  & Official  dudit  Diocefe,  d’une  part;  Et  Meffirc  Adrian 
de  Hanyucl  Chcualicr  Seigneur  de  Mancuillcttc  Confeiller  du  Roy  en 
fes  Confeils  , Trcforier  & Rcccucur  General  du  Clergé  de  Frappe , 
demeurant  à Paris  rue  faintc  Croix  de  la  Brctonncric,  ParoiflcS.  Ican 
en  Grcue  , d'autre  part.  Lcfqucls  Seigneurs  comparans  ont  reconnu 
queftans  rcdcuablcs  enuers  ledit  fieur  de  Maneuilletc,  delà  fommede 
quatre  cens  quarantcrncuf  mille  cinq  cens  dix  liurcs  tournois  par  luy 
fournie  aélucUcmcnt , pour  le  payement  des  taxes  de  nofdits  Seigneurs 
& autres  dcfpcnfcs  faites  par  leurs  ordres  pour  le  bien  6c  utilité  dudic 
Clergé  pendant  leur  Aflcmblée  , qui  continue  encore  à prcfcnc  , 
commencée  dés  le  15.  May  1650.  Ils  auroient  cy-deuant  pour  paruenir 
au  rembourfement  dudit  fieur  de  Mancuillcttc  de  partie  de  ladite  fomme 
fourny  à iccluy  fieur  de  Mancuillcttc,  vn  eftat  6c  roollc  arrctlé  par  nofdits 
Seigneurs  du  Clergé  en  ladite  Aflcmblée  de  la  fomme  de  deux  cens 
mille  butes  pour  cltrc  leuée  fur  tous  les  Bénéficiers  des  Dioccfcs  de  ce 
Royaume,  aux  termes  d’Octobrc  de  l’année  1 6 50.  6c  Février  de  la  prcfencc 
année  1651.  égallcmcnt  6c  par  moitié  aucc  des  Lettres  Patentes  du  Royi 
qui  ordonnent  6C  permettent  ladite  leuée.  Etvoulanc  Nofdits  Seigneurs 
du  Clergé  , pouruoir  au  rembourfement  de  la  fomme  de  deux  cens 
quarante-neuf  mille  cinq  cens  dix  liures , faifantlc  furplus  dcfdits  quatre 
cens  quarante-neuf  mil  cinq  cens  dix  liurcs  ; ont  accordé  6c  accordent 
audit  fieur  de  Mancuilette  la  fomme  de  dix  mil  liurcs  à prendre  fur  les 
premiers  deniers  qu’il  pourra  rccouurer  des  Dioccfcs  de  ce  Royaume , 
qui  font  demeurez  en  refte  par  l’arrefté  des  Comptes  tant  des  années 
1641  41.43.44.45.  que  de  celles  de  1646.  47.48. 6c  49.  du  rccouurcmcnc 
dciqucls  il  s’eft  chargé , dequoy  ledit  fieur  de  Mancuillcttc  s’elt  contenté 
pour  ladice  fomme  de  dix  mil  liurcs.  Et  outre  ont  Nofdits  Seigneurs  du 
Clergé , promis  6c  promettent  fournir  audit  licurdc  Mancuilette,  dans 
huit  jours  d’huy  , vn  autre  eftat  5c  roolle  arrefté  6c  ligné  de  Nofdits 
Seigneurs  du  Clergé,  de  la  fomme  de  deux  cens  foixante-deux  mille  cinq 
cens  liurcs , pour  cltrc  aufti  leuée  fur  tous  lcfdits  BcncficicrsdcsDiocelbs 
de  ce  Royaume,  au  terme  d’Octobrc  de  la  prcfcnte  année  1651.  6c  au 
terme  de  Février  de  l’année  prochaine  16  z.  auec  aufti  des  Lettres 
Patentes,  Déclaration  du  Roy  6c  autres  expéditions  neccftàircs  pour 
autorifer  6c  accélérer  ladite  leuée  : Promettant  Nofdits  Seigneurs  efdits 
noms  6c  qualitcz , en  vertu  de  leurs  pouuoirs , de  faire  l’impolition  6C 
leuée  dcfditcs  fommes,  dans  lcfdits  Diocefcs,  6c  faire  apporter  par  les 
Reccueurs  Particuliers  en  exercice  de  chacun  Diocefe  à les  frais , fans 
aucune  diminution  , pour  quelque  caufe  6c  occafion  que  ce  foit , les 
deniers  des  taxes  de  leurs  departemens  , directement  es  mains  dudit 
fieur  de  Mancuilette,  en  fa  maifonà  Paris,  en  ladite  rue  faintc  Croix  de 
la  Bretonncric  où  cft  le  Bureau  de  ladite  Reccptc  generale,  aux  termes 
cy-dcflùs  déclarez,  à peine  de  tous  dcfpcns,  dommages , 6c  interdis, 
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lefqucllcs  deuxfommesrcuicnnent  à celle  de  deux  cens  foixantc-douze 
mille  cinq  cens  liures.  Et  d’autant  que  ladite  Comme  de  deux  cens 
foixante-douze  mil  cinq  cens  liurcs,  excédé  celle  qui  clldeüc  audit  fieut 
de  Mancuillcttc,  pour  fon  rembouifcmcnt'des  acfpenfes  par  luy  faites 
pendant  la  prefente  Affembléc,  delà  Ibmme  de  vingt-trois  mille  liurcs: 
ledit  fieur  de  Mancuilette,  fera  ccnu  de  compter  du  furplus  de  ladite 
fomme  en  la  prochaine  Aflcmbléc  , comme  des  autres  deniers  de  fa 
recepte  : Et  a elle  flipulé  qu’en  cas  que  quelques  vns  des  Dioccfcs 
viennent  à payer  audit  fieur  de  Mancuillctc  les  deniers  de  leurs  taxes, 
aupatauant  les  termes  aufqucls  cchct  le  payement  d’icelles , que  ledit 
fieur  de  Maneuillctc  , fera  tenu  leur  faire  rcmife  des  interefts , pour 
l’aduancc  du  payement  qu’ils  feront  à proportion  du  temps , à raifonde 
dix  pour  cent,  comme  aulïï  les  Dioccfcs  qui  feront  en  demeure  de  payer 
les  deniers  de  leurs  taxes  au  dc-là  defilits  termes  du  payement  , feront 
tenus  de  payer  audit  fieur  de  Mancuilette  les  interdis  du  retardement  des 
fommes  dont  ils  feront  en  relie,  à la  mefmeraifon.  Et  pourcc  que  Nofdits 
Signeurs  du  Clergé  veulent  comprendre  dans  le  roollc  de  ladite  fomme 
de  deux  cens  foixantc-deux  mille  cinq  cents  liures,  les  Departements  fur 
tous  lcfdits  Diocefcs  de  ce  Royaume,  de  la  fomme  de  fix  cens  mille 
liures  par  eux  accordée  à fa  Majellé  par  leur  Deliberation  duzj.  Ianvier 
dernier  parte  j Et  qui  fera  payée  fous  les  quittances  dudit  fieur  de 
Maneuilctte  : Nofdits  Seigneurs  déclarent  qu'ils  entendent  que  lefdits 
deux  cens  foixantc-deux  nulle  cinq  cens  liurcs  foient  premiers  recouucrts 
Se  touchez  par  luy  terme  par  terme , par  prcference  aufdits  fix  cens  mille 
liurcs  accordez  à fa  Majellé  , pour  lefqucls  ne  pourra  dire  prétendu 
aucune  concurrence  auec  ledit  fieur  de  Mancuilette:  Car  ainfi  tout  ce  que 
dertus  a elle  traitté  Se  accordé  entre  Nofdits  Seigneurs  du  Clergé  Se 
ledit  fieur  de  Mancuillcttc , Se  promettent  rcfpc&iucmcnt  le  garder, 
entretenir,  exécuter  te  accomplir  de  point  en  point  , félon  & en  la 
forme  te  maniéré  que  le  tout  cil  cy-dcflus  exprimé  fans  aucunement  y 
contreucnir  ny  foutfrir  y dire  contrcuenu»,  finis  l’obligation  de  tous  les 
biens  Se  rcuenus  temporels  dudit  Clergé  , te  de  tous  les  autres  biens 
meubles  & immeubles  quelconques,  prefens  te  à venir,  dudit  fieur 
de  Maneuilctte  , qu’ils  ont  rcfpeâiucmcnt  foufmis  te  foufmettent  à 
jufticicr  par  tout  où  trouuez  feront,  te  renoncent  en  ce  faifant  à tout  ce  que 
l’on  pourvoit  dire  ou  alléguer  pour  empefeher  l’execution  des  prefentes: 
Se  au  droit  difant  generale  renonciation  ,'non-valoir.  Fait  Se  parte  en  la 
Salle  du  Conuent  des  Augurtins  à Paris , où  Nofdits  Seigneurs  finit 
aflcmblez,  le  huitième  Avril,  mil  fix  cens  çinquante-vn  apres midy.Ec 
onc  ligné  la  minute  des  prefentes , demeurée  en  la  poflertion  de  le  Caron 
l’vn  des  Notaires fous-fignez.  Galois.  Le  Cak  on. 

"‘V> 
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CONTRACT  PASSE'  A PARIS,  LE  DIX  HVI CT I ÉME 
May  iéj7-  entre  le  Clergé  de  France  ajfemblé  en  ladite  Fille, 
gÿ*  le  ficur  de  Maneudette  Receueur  general  du  Clergé,  pour  le 
remboursement  de  ce  qu’il  auoit  auancépour  le  frais  de  l'Affemblée. 

VIII. 

PArdevant  Ican  le  Caron  & Rauand  Vautier,  Notaires  Garde- 
nôtres  du  Roy  au  Chaftclctde  Paris,  fous-fignez.  Furent prefens, 
Illudriflimcs  Si  Rcucrcndilfimcs  Pères  en  Dieu  Mcffcigncurs  Claude 
de  Rcbé , Archcucfquc  SC  Primat  de  Narbonne , Commandeur  des  Or- 
dres du  Roy  Sc  Miniftrc  d’Eltac , Prcfidcnt  : François  Adcymarde  Mon- 
tcil  de  Gtignan , Archcucfquc  d’Arles , Primat  Sc  Prince  : Louys  Henry 
de  Gondrin , Archcucfquc  de  Sens , Primat  des  Gaules  Sc  de  Germanie  : 
Henry  de  Béthune,  Archcucfquc  de  Bourdcaux,  Primat  d’Aquitaine: 
Anne  de  Lcuy  de  Vantadour,  Patriarche,  Archcucfquc  de  Bourges, 
Primat  des  Aquitaines  : Pierre  de  Matca,  Archcucfquc  de  Tholofc  : 
Louys  duChainc,  Eucfquc  de  Senez  : François  delà  Fayette,  Eucfque 
de  Limoges:  Euftache  de  Chcry,  Eucfquc  dcNcucrs  : Ican  d’Olce , Eucf- 
quc de  Bayonne  : Pierre  de  Bcrticr,  Eucfquc  Sc  Seigneur  de  Montauban  : 
Antoine  Godeau  , Eucfquc  de  Vcncc  : Iacques  Dancz  , Eucfquc  de 
Toulon , Maiftrc  de  l’Oratoire  du  Roy  : Ican  de  Lingcndcs,  Eucfquc  de 
Mafcon  : Claude  Auury  , Eucfquc  de  Confiances:  François  de  Pcricard, 
Eucfquc  d’Angoulcfmc:  Charles  de  Rofmadcc,  Eucfquc  de  Vcnncs, 
François  de  Bofquct,  Eucfquc  de  Montpellier  : Philbcrt  Emanucl  de 
Bcaumanoir  de  Lauerdm  , Eucfquc  du  Mans  : Charles  d’Anglure  de 
Bourlaimont , Eucfquc  Sc  Seigneur  d’Airc  : Sc  Bernard  de  Marmicflc, 
Eucfquc  de  Confcrans:  Tous  Confeillcrs  du  Roy  en  fes  Confcils  d’Eftac  Sc 
Priuc , en  leurs  noms,  à cauf*  de  leurfdits  Archcucfchcz  Sc  Eucfchcz. 

Et  encore  lcfdits  Seigneurs  Archcucfquc  de  Narbonne  Sc  Eucfquc 
de  Montpellier:  MclTircs  Pierre  de  Bonzy,  Abbé  de  S.  Sauucurà  Lodcue, 
Promoteur  de  l’Affcmbléc;  & Ican  Pierre  , Abbé  de  S.  Afrodifc  en  la 
ville  de  Bcziers;  nommez  Sc  Dcpuccz  des  Ecclcfiaftiqucs  de  laProuince 
de  Narbonne,  paratte  de  députation  du  17.  Fcuricr  i6jj.  figné  des  Dé- 
putez de  l’Affemblée  Prouincialc  de  Narbonne. 

Mcffirc  Louys  Henry  Fayc  d’Efpciffcs,  Licentié  en  Théologie  delà 
Faculté  de  Paris,  AbbcdcS.  Pierre  de  Vienne,  citant  aucc  Illufinffimc 
Sc  Reucrcndiffunc  Seigneur  Daniel  de  Cofnac,  Eucfquc  Sc  Comte  de 
Valence  : Sc  Dye  Charles  de  Lyonnc  de  Lcffeins,  Licencié  en  Théologie, 
Chanoine  ScSacriftam  de  S.  Barnard  de  Romans,  Dioccfcdc  Vicnnci&r 
Henry  de  Villars,  Chanoine  Sc  Capifcol  dcl’Eglife  Métropolitaine  de 
Vienne,  paraûe  de  Députation  du 7.  Septembre  ifiyy.  figné  Rccourdon, 
Secrétaire. 

Lcfdits  Seigneurs  Archcucfquc  d’Arles  & Eucfquc  de  Toulon;  Sc  Maî- 
tres Louis  du  Molin , Chanoine  Prcmicier  de  la  faintc  Eglifc  d’Arles , 
citant  auec  Charles  Rocher,  Preccnteur  de  l’Eglife  Cathédrale  de  S.  Paul 
trois  Chaltcaux,  nommez  lie  Députez  des  Ecclefialtiqucs  de  la  Prouincc 
d’Arles,  par  procuration  du  11.  Février  I6j6.  lignée  des  V ignés, Secrétaire. 

Lcfdits 
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Lefdits  Seigneurs  Archeucfque  de  Sens  Si  Euefquc  de  Neuers  i Si  Mcf- 
firc  Roger  de  Harlay  de  Cezy , Abbé  des  Abbayes  Noftre  Dame  des  Ef- 
charlis  Dioccfcdc  Sens,  &dc  S.  Pierre  d’Auxerre , citant  aucc Bernard 
des  Barrez,  Abbé  de  faine  Nicolas , Chanoine  de  l’Eglifc  Métropolitaine 
de  Sens  , nommez  & Députez  des  Eccleliaftiqucs  de  la  Prouincc  de 
Sens , par  procuration  du  10.  Octobre  16 55 . li  gué  î . Hcriat,  S ccretairc. 

Lefdits  Seigneurs  Arrhcuefquc  de  Bourdcaux  Si  Euefquc  d’Angoulct 
me, Si Maiftrcs  Iacqucs de  TanaoarndcCouuran,Preftre, Bachelier  en 
Théologie  de  ia  Faculté  de  Paris , Archidiacre  Si  grand  Vicaire  delà 
Rochelle,  Prieur  de  S.  Viuicn  an  Dioccfe  de  Xamtcs,  Si  Michel  Poncer, 
Docteur  de  Sorbonne,  Abbé  d’Eruaux,  & Prieur  de  Bellcnoüe  au  Dioccfe 
de  Luçon,  Promoteur  de  ladite  Aflcmblée  ; Si  Mathieu  Thorcau  Doyen 
de  Poitiers,  Abbé  de  fainte  Catherine  de  Laual,  Agent  duClcrgé,nommcz 
Sc  Députez  des  Ecclcfiaitiqucs  delà  Prouince  de  Bourdeaux,  par  procu- 
ration du  4.  Mars  1655.  fignéc d’Aucicgc, Notaire  Apoftoliquc. 

Lefdits  Seigneurs  Archeucfque  de  Bourges, Eucfqucs  de  Limoges  Si  de 
Conferans,  ancien  Agent  : Si  François  de  Nefmond , Prcftrc,  Dofteur  de 
lamaifondc  Sorbonne,  Abbé  de  Chczy  Sc  Prieur  delà  Voûte,  Dioccfe  de 
faint  Flour , eftans  aucc  Meiîircs  Iean  au  Mefnil  Simon  de  Beaujeu,  Do- 
éteuren  Théologie,  Doyen  de  l'Eglife  Métropolitaine  de  Bourges,  Abbc 
de  Noftre  Dame  du  Palais,  Dioccfcdc  Limoges;  3i  Iacqucs  de  la  Roche - 
flauin , Confcillcr  du  Rcy  en  la  grand’  Chambre  de  fon  Parlement  de 
Toulouzc, Si  PricurdcCieuracauDioccfed’Alby  -,  nommez  Sc  Députez 
des  Eccleliaftiqucs  de  ia  Prouincc  de  Bourges,  par  aûe  de  députation  Si 
procuration  du  îz.  Avril  nîjy.  iîgné  Minercau,  Secrétaire. 

Lefdits  Seigneurs  Archeucfque  de  Thouioufc,  Si  Euefque  de  Montau- 
ban;Si  Maiftvcs  Antoine  François  dcBcrthier.Abbé  Si  Seigneur  de  Lczat 
Dioccfcdc  Rieux,  Si  de  la  Chapelle,  Diocclcdc  Thouioufc;  Gabriel  de 
Ciron,  Prcftrc, Chanoine  Si  Chancelier  de  l’Eglife  Métropolitaine  de 
Thouioufc,  nommez  Si  Députez  des  Eccleliaftiqucs  de  la  Prouincc  de 
Thouioufc,  par  procuration  du  S.  Iuini65j.  (igné  Braffac , Secrétaire. 

Lefdits  Seigneurs  Eucfqucs  de  Sencz  Si  de  Vcncc;  Si  Maiftrc  François 
Sautereau,  Abbé  de  Bofcodon,  eftans  aucc  M.  Guillaume  Boucherai, 
Confcillcr  du  Roy  en  fa  Cour  de  Parlement  de  Paris , Bénéficier  au  Dio- 
ccfe de  Digne , nommez  Si  Députez  par  les  Eccleliaftiqucs  de  la  Prouin- 
ccd’Ambrun,  par  acte  du  13.  Audi  1655.  figné  Bonncfor.t , Secrétaire. 

Ledit  Seigneur  Euefque  de  Malcon , Sc  Charles  de  Bouzet  de  Ro- 
qucfpinc,  Prcftrc,  Doyen  8i  Chanoine  delà  Chapelle  des  Riches  dans 
la  Villcdc  Dijon,  Dioccfe  de  Langres,  Agent  general  du  Clcrgé,cftans 
aucc  Monfcigncur  l’Euefque  de  Chaion  fur  Saône, Si  Maiftrc  François 
Faydcau  , Chanoine  de  Saint  luft  de  Lyon  , Abbc  de  Bernay , Con- 
feitter  au  Parlement  de  Paris;  nommez  Si  Députez  par  les  Ecclefiaftiqucs 
de  la  Proiûnçc  de  Lyon , par  acte  du t j.  Mars  1655.  figné  Balfot,  Secrétaire. 

M clîircs  lean  Encline,  Licentié  en  Droit,  Chanoine  Si  Archidiacre  de 
Pinferais  en  l’Èghfe  Cathédrale  de  Chartres;  Si  Alphonfc  le  Moyne, 
Prcftrc,  Doéteur  Si  Profefteur  duRoy,  en  Sorbonne,  Prieur  de  Nottrc- 
Dame  d’Alloué , eftans  aucc  Monfélgneur  rEuefquede  Meaux , députez 
par  les  Eccleliaftiqucs  de  U .Prouincc  de  Paris  , par  a£te  de  drputatioii 
du  9.  Février  1636.  figné  demies  Seigneurs  Eucfques  Si  Députez  de  la- 
dite Prouincc. 
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Lefdits  Seigneurs  Eucfques  de  Bayonne  St  d’ Aire  j 8c  Mcflircs  Ican  de 
Montpefac  de  Carbon,  Abbc  du  Mas  d’ Azil,  8c  Efcolain  de  Dongat,  Dio- 
cefe  de  Confcrans,  Secrétaire  de  l’Affcmblée  i 8c  Iean  de  Caftaing , Abbé 
de  Serre  au  Diocefe  d’Auch, Députez  des  Ecclcfiaftiqucs  de  la  Prouincc 
d’Auch  , parafe  du  7.  Auril  nSjj.  Cgné  Falgoux , Notaire  Royal. 

Mc(firc  Ican  le  Gentil,  Prcftrc,  V idarne  8c  Chanoine  de  l’Eglifc  Métro- 
politaine de  Rheims,  cftant  aucc  Mcffeigncurs  les  Eucfques  de  Chaalons 
SC  de  Boulogne  : Et  Mclïïre  Dominique  de  Ligny , Abbé  de  fàint  Ican 
d’Amiens  , nommez  Sc  Députez  des  Ecclcfiaftiqucs  de  la  Prouincc  de 
Rheims,  par  aéle  du  1 y.  Avril  1655.  figné  Ogicr  8c  le  Leu,  Notaires. 

Ledit  Seigneur  Eucfquc  de  Confiances  cftant  auec  Monfcigncur 
l’Eucfquc  de  Secs, 8c  Mcflircs  Charles  Marchand, hautDoycn  8c  Chanoi- 
ne de  Lizieux;  8c  Raoul  Halle  de  Moufflaincs,  Chanoine  en  l’Eglife  Mé- 
tropolitaine de  Roücn , nommez  8c  Députez  par  les  Eclcfiaftiqucs  de  la 
Prouincc  de  Roiien,  parafe  du  11.  Septembre  1655.  ligné  FefTe , Notaire. 

Lefdits  Seigneurs  Eucfques  de  V cnncs  8c  du  Mans  ,cftans  aucc  Mcflircs 
Ican  Armand  le  Bouthillicr  de  Rancé , Doélcur  en  Théologie  de  la  Fa- 
culté de  Palis , Abbé  de  faint  Syphoricn  lés  Bcauuais , Archidiacre 
d’outre- Vienne  8c  Chanoine  prebendé  cnl’Eghfedc  Tours;  Sebaftien  du 
Guemadeue , Abbé  de  S.  Ican  des  Prez,  Archidiacre  du  Defert  en  l’E- 
glife de  Rennes,  nommez  8c  Députez  par  les  Ecclcfiaftiqucs  de  la  Pro- 
uincc de  Tours,par  Acte  du  u . Mars  1655.  ligné  Cheurault  8c  Gaigneron, 
Notaires. 

Meflire  Louys  Armand  de  Simianes  de  Gordes , Abbé  de  la  Roue , 
Comte  de  faint  Ican  de  Lyon,  prieur  de  Carccs  au  Diocefe  de  Fréjus , 
Meflire  Ican  du  Chainc,  Doélcur  es  Droits,  Chanoine  cnl’Eglife  Métro- 
politaine d’Aix,PricurdcS.  Martin  au  Diocefe  d’Apt,cftansauccMcf- 
feigneurs  les  Euefques  de  Sifteton  8c  de  Riez , nommez  & Députez  pat 
les  Ecclcfiaftiqucs  de  la  Prouincc  d’ Aix,  par  acte  du  13.  Février  1653.  ligné 
Alpheron,  Notaire. 

Sans  que  les  rans-cy-dcfliis  écrits,  8c  les  feings  dcfdits  Seigneurs  du  Cler- 
gé cftarls  en  la  minute  des  prclcntcs,  faflent  aucun  préjudice  aux  preroga- 
tiues,  qualitez8cdignitczd’iceux  Seigneurs. 

Lcfqucllcs  procurations  cy-dcftus  mentionnées , n’ont  cfté  tranferites 
en  fin  des  prclcntcs,  pour  cuitcr  longueur,  8c  ont  cftémilcsés  mains  des 
Secrétaires  de  ladite  Aflembléc , pour  les  mettre  aux  Archiucs  dudit 
Clergé. 

Tous  lefdits  Seigneurs  foufnommcz  faifans  8c  reprefentans le  Clergé 
general  8c  l’eftac  Ecclcliaftiquc  de  ce  Royaume,  affcinblcz  en  cette  V ille 
de  Paris  par  permiffion  du  Roy,pour  traiter  des  affaires  de  leur  Ordre, 8c  de 
toutes  choies  conccrnans  le  bien  temporel  8c  fpiricucl  d’iccluy,  d’vnc  part. 

Et  MclTirc  Adrian  de  Hanyucl , Seigneur  de  Mancuilcttc , Confciller 
du  RoycnlcsConfcils,  Rcceueur  general  du  Clergé , demeurant  à Pans 
ruë  Chapon,  Paroiflefaint  Nicolas  des  Champs,  d autre  part.  Dilans  lef- 
dits Seigneurs  du  Clergé , qu’eftans  rcdcuablcs  enuers  ledit  iieur  de  Ma- 
ncuilctc  de  lafommcdcncuFccns  cinq  mille  foixantc  deux  liurcs , parluy 
aétucllemcnt  fournie  pour  le  payement  des  taxes  dcfdits  Seigneurs,  8c  au- 
tres defpcnles  par  leur  ordre,  pour  le  bienSe  vtilite  du  Cierge,  pendant  la 
prefente  Aflembléc,  commencée  le  13.  Oétobre  1 ^33.  ils  auroient-cy 
deuant,  pour  paruenir  au  rembourfement  de  partie  de  ladite  i'omme. 
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fourny  audit  fieur  de  Maneuilcttc  vn  Eftat  Sc  Departement  arrefté 
par  lcfdits  Seigneurs  du  Clergé  en  la  prefente  AlTcmblée , de  la  fomme 
de  cinq  cens  mille  liurcs  , pour  cftre  leuée  fur  tous  les  Bénéficiers 
de  ce  Royaume,  au  terme  d'Oélobrc  1656.  Sc  Février  dç  la  prefente  an- 
née 16,7.  également  Sc  par  moitié  aucc  les  Lettres  Patentes  du  Roy, 
portant  la  permiflion  d’en  faire  la  leuée;  Et  en  outre  cdnfcnri,  comme  ils 
confcntcnt  par  ccsprefenrcs  , que  ledit  fieur  de  Maneuilcttc  retienne  par 
fes mains  la  fomme  de  cent  trente  mille  liurcs,  qu’il  auroit  promis  payer 
comptant  aufdirs  Seigneurs , par  contrai!  pafic  aucc  luy  le  16.  jour  de  May 
de  la  prefente  année  1657.  lefdites  fommcsdeccnt  trente  mille  liurcs  , Sc 
celle  de  cinq  cens  mille  liurcs  cy-dclfus  mentionnées , rcuenans  cnfcmble 
a celle  defix  cens  trente  mille  liurcs , à déduire  fur  ladite  première  fomme 
de  neuf  cens  cinq  mille  foixantc-dcux  liurcs.  Et  voulant  lcfdits  Seigneurs 
du  Clergé  pouruoir  au  rembourfement  de  la  fomme  de  deux  cens  foixantc 
quinze  mille  liurcs , faifant  le  furplus  de  ce  qui  relie  toit  deub  dcfdits  neuf 
cens  cinq  mille  foixantc  deux  liures:  comme  auifi pouruoir  au  payement 
des  interdis  d’icelle  fomme  de  neuf  cens  cinq  mille  foixantc-deux  liures, 
tant  de  ceux  qui  ont  couru  jufques  à ce  jour , que  de  ceux  qui  courront  juf- 
ques  aux  termes  despayemens  cy-aprcs  déclarez,  iccux interdis  liquidez 
àlafommcdctrcntc-huic  mille  cinq  cens  vinge-fix  liures , à raifon  de  dix 
pour  Sent;  8 C encore  au  payement  de  la  (brume  de  vingt-deux  nulle  fix  cens 
trente  fix  liurcs,  accordée  par  lcfdits  Seigneurs  audit  fieur  de  Maneuilcttc 
pour  fes  taxations,  à raifon  de  fix  deniers  pour  liurc  de  la  fomme  entière  qui 
luy  cil  donnée  à rccouurer  pour  fondic  rembourfement,  moyennant  lcf- 
quellcs  taxations  il  cil  oblige,  & s’oblige  par  ces  prefentes , de  faire  contre 
les  Rcccucurs  Dioccfains  les  mefmcs  diligences  qu’il  feroit  tenu  de  faire 
contre  les  Rcccueurs  Prouinciaux  pour  les  Décimes  ordinaires:  des  frais 
dcfqucllcs  diligences,  hors  de  celles  des  premières  fignifications  &com- 
mandemens,  il  fc  remboufera  furies  Dioccfcsqui  feront  en  demeure  de 
payer,  rcuenans  lefdites  trois  fommes  à celle  de  quatre  cens  trcntc-fix  mil- 
le deux  cens  vingt-quatre  liurcs.  Pourparucnir  au  rembourfement  de  la- 
quelle fomme  de  quatre  cens  trentc-fix  mille  deux  cens  vingt-quacrc  li- 
vres , ont  lcfdits  Seigneurs  du  Cierge  promis  Sc.  promettent  audit  fieur 
de  Mancuilcctc  de  luy  fournir  dans  deux  mois  prochains,  vn  autre  Eftat  Sc 
Departement  arrefté  SC  ligné  defdits  Seigneurs , de  ladicc  fomme  de  qua- 
tre cens  trentc-fix  mille  deux  cens  vingt-quatre  liurcs , aucc  les  Lettres 
patentes  du  Roy  pour  en  autorifer  la  leuée  fin  cous  les  Bénéficiers  de  ce 
Royaume , également  Sc  par  tiers  en  trois  termes , dont  le  premier  fera  au 
terme  d'Oélobre  de  la  prefente  aimée  1657.  Le  fécond,  au  terme  de  Fc- 
vricr  1658.  Etlctroifiémc  au  terme  d’Oélobre  de  ladite  année  1658.  Pro- 
mettans  lcfdits  Seigneurs  du  Clergé , aufdics  noms  &C  qualitez , Sc  en  ver- 
tu de  leurs  pouuoirs , de  faire  faire  la  leuée  dans  tous  les  Diocefcs  de  ce 
Royaume, dcfditcs  fommes  de  cinq  cens  mille  liurcs  cy-dcuant  impofées, 
comme  dit  cil , d’vnc  part , Sc  de  ladite  fomme  de  quatre  cens  trentc-fix 
mille  deux  cens  vingt-quatre  livres  à impofer  d’autre , Sc  d’en  faire  faire 
la  rcceptc  par  les  Reccueurs  particuliers  de  chacun  Diocefe  en  l’année 
de  leur  exercice:  lcfquels  Rcccueurs  ou  Commis  pour  faire  ladite  rccc- 
pte , porteront  aux  termes  cy-delfus  déclarez  és  mains  dudit  fieur  de  Ma- 
neuilette  enfamaifon  à Paris,  aux  frais  Sc  dépens  dcfdits  Diocefcs,  les  de- 
niers qu’ils  auront  lcucz,&  par  prcfercncei  ceux  qui  feront  impofez  fur  les 
Partie  VII.  E i) 
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mefmes  termes  pour  le  don  accordé  à faMajdlé  par  laprefente  Aficm- 
bléc , & à cous  autres  deniers  extraordinaires  ; Se  à cét  effet  lcfdics  Recc- 
ueurs  Dioccfains  ou  Commis  , feront  tenus  d’acquitcr  premièrement 
fur  chacun  defdics  termes  les  fommes  doues  pour  le  rembourfement  de 
celle  portée  au  prefent  concraft,  à peine  de  rcfpondrc  en  leur  propre  nom 
du  retardement  des  payemens  qui  par  eux  auront  deu  cllre  farts  , te  d’en 
payer  les  interclls  a ladite  raifon  de  dix  pour  cent,  lcfquels  ils  ne  pourront 
répéter  fur  les  Dioccfcs,ny  fur  les  particuliers  qui  auront  payé  audit  Rc- 
ccucur , jufqucs  à la  concurrence  de  leur  cotte-part  pour  ladite  fomme 
dcüc  audit  ficur  de  Mancuilcttc  pour  chacun  défaits  termes. 

Comme  aulfi  ne  pourra  ledit  licur  de  Maneuilctte,  au  cas  qu’il  vienne 
à traiter  aucc  le  Roy  du  rccouurcmenr  de  la  fomme  accordée  à fa  Majcllc 
par  la  prefente  Alfcmbléc  i la  rcccuoir,  ny  donner  fes  quittances  pour  en 
dire  payé  , qu’ après  que  les  fommes  qu’il  aura  deu  toucher  pour  chacun 
terme , en  vertu  du  prefent  contraâ , auront  elle  acquitécs  , Se  s’il  re- 
çoit quelque  chofe,  il  fera  tenu  de  l’imputer  premièrement  à déduire  fur 
lcfditcs  fommes  qui  luy  feront  données  pour  fondic rembourfement.  Se 
ainfi  de  continuer  de  terme  en  terme. 

Et  feront  lcfdits  Rcccueurs  Se  Commis , obligez  d’enuoyer  fix  femaines 
agrès  chacun  terme  de  payement  échcu,  à Meilleurs  les  Agents  ,vn  cllat 
des  paycm:nspar  eux  faits  audit  ficur  de  Mancuilcttc,  certifie  par  cifx,  Se 
ligne  des  Seigneurs  Eucfqucs  Se  Syndics  des  Diocefcs  ,Se  copies  lignées 
des  quitanccs  qui  leur  auront  elle  données  par  ledit  ficur  de  Mancuilcttc, 
à fauce  dequoy  ils  demeureront  rcfponfablcs  des  nonualleurs.  Se  de  ce  qui 
pourra  cllre  deub  de  relie  par  les  Diocefcs.  Et  où  leditficur  de  Mancui- 
lcte  n’auroit  pu  dire  payé  des  fommes  qui  luy  font  données  à rccouurcr 
pour  fon  rembourfement  dans  le  temps.  Se  fumant  les  termes  portez  par 
le  prefent  contract  -,  c’eft  à fçauoir  dans  les  neuf  mois  de  chacun  ter- 
me , à compter  des  quinziéme  Octobre  Se  quinziéme  de  Février,  qui 
font  les  termes  de  l’impofition:  il  a elle  accorde  que  l’intcrcRdu  principal 
des  fommes  qui  luy  lont  deuës , dont  les  Diocefcs  font  en  demeure  luy 
fera  payé  par  lcfdits  Diocefcs  à la  mefme  raifon  de  dix  pour  cent,  depuis 
lcfdits  neuf  mois  expirez,  jufqucs  au  jour  que  le  payement  luy  en  fera 
fait,  lequel  intcrdl  cclfcra  aulfi  à proportion  des  payemens.  Et  fera  tenu 
ledic  ficur  de  Mancuilcttc  de  faire  les  diligences  cy-dcft’us  mentionnées, 
contre  les  Dioccfes  qui  feront  en  demeure,  tant  pour  le  principal  que  pour 
lcfdits  interdis. 

Et  en  cas  que  dans  le  temps  de  la  prochaine  Alfcmbléc  ledit  ficur  de  Ma- 
neuilcttc  n’cuft  pûfe  faire  payer,  tant  dudit  principal  que  dcfdits  interdis, 
il  a clléconucnu  qu’il  luy  fera  fait  raifon  par  ladite  Alfcmbléc  prochaine, 
en  forte  qu’il  foit  payé  par  ladite  AlTcmblcc  de  ce  qui  luy  reliera  lors  deub, 
en  faifant  appareil  par  luy  des  diligences  qu’il  aura  faites  pour  en  faire  le 
rccouurcment. Comme  aufli  fi  les  Dioccfes  venoient  à payer  par  auance  le 
tont,  ou  partie  de  ce  qu’ils  doiucnt  pour  chacun  terme , il  leur  fera  par  ledit 
ficur  de  Mancuilcttc  déduit  & précompté  fur  ce  qu'ils  payeront,  l’intercft 
à raifon  de  dix  pour  cent,  des  fommes  qu’ils  auanccront,  Se  ceà  proportion 
du  temps  auquel  ils  feront  ledit  payement  par  auance,'- 

Et  d’autanc  que  par  Deliberation  de  l'AfTcmblèe  ,11  a elle  refolu  qu’il 
feroit  imposé  au  delà  de  ce  qui  cil  deub  audit  ficur  de  Maneuilctte  la  fom- 
me de  vingt-quatre  mille  liurcs  d’vnc  parr,&:neuf  mille  liures  d’autre, pour 
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remplacer  les  nonualleurs  qui  pourraient  arriuer,  lefdites  fommes  rcuc- 
nans  à celle  de  trente-trois  mille  liurcs,  fera  impoféc  par  ledit  Eftat  Sc 
Departement,  conjointement  auec  ce  qui  cft  deub  audit  fleur  de  Manc- 
uilcttci  De  laquelle  fomme  de  trente-trois  mil  liurcs , ledit  ficur  deMa- 
ncuilcctc  fera  tenu  &c  s’oblige  par  ces  prefentes  d’en  compter  en  la  pro- 
chaine Alfcmblée. 

Et  parce  que  par  le  Contract  qui  doit  élire  pafle  auec  le  Roy , il  fera 
fpccifié  qu’il  eftdcub  audit  ficur  de  Mancuilcttc,  la  fomme  de  quatre 
cens  foixantc-huit  mille  liurcs,  &ncantmoins  n’cllant  deub  à iccluy  ficur 
de  Maneuilettc  que  ladite  fomme  de  quatre  cens  trcntc-fix  mille  deux 
cens  vingt-quatrej  liurcs , il  fera  obligé  d’en  compter  en  la  prochaine  Af- 
femblce  du  furplus  d’icelle  fomme  de  quatre  cens  foixantc-huit  mille 
liures. 

Et  fera  tenu  ledit  ficur  de  Mancuilette  de  faire  fignificr  le  prefent  Con- 
rraét  dans  tous  les  Diocelcs , SC  d’en  rapporter  dans  trois  mois  les  actes  de 
fignification  en  bonne  Sc  deue  forme,  pour  iccux  remettre  entre  les  mains 
de  Meilleurs  les  Agents. 

Tous  lcfquels  articles  Sc  conditions  cy-dclfus  contenues,  ont  elle  ainlî 
traittées  Sc  accordées  entre  iceux  Seigneurs  du  Clergé , Sc  ledit  ficur  de 
Mancuilette , qu’ils  promettent  rcfpe&iucmcnt&folidairemcnt  entrete- 
nir , garder , faire  Sc  accomplir  de  point  en  point  félon  fa  forme  Sc  teneur, 
fans  aucunement  y conttcucnir , ny  fouffriry  élire  contrcuenu,  fous  l'o- 
bligation de  tous  les  biens  Sc  reuenus  temporels  dudit  Clergé,  Sc  de  tous 
les  autres  biens  meubles  Sc  immeubles  prefens  &:  aduenir  dudit  licur  de 
Maneuilettc , qu’ils  en  onc  fournis  à jullicicr  par  tout  où  trouucz  feront, 
auec  renonciation  atout  ce  que  l’on  pourrait  dire,  oppofer  ou  alléguer 
pour  empefeher  l’execution  des  prefentes,  Sc  au  droit  difant  generale  re- 
nonciation non  valoir. 

Fait  & paffe  en  la  Salle  du  Conucnt  des  Augultins  de  Paris , où  lcfdits 
Seigneurs  du  Clergé  cftoient  altemblez,  l’an  1657.  le  18.  jour  de  May 
auant  midy,&ont  lcfdits  Seigneurs  du  Clergé,  Sc  ficur  de  Mancuilette 
ligne  la  minutte  des  prefentes,  demeurée  à Vautier,  l’vn  des  Notaires 
foulfigncz.  LE  CARON.  VAVT1ER. 

CONTRACT  PASSE  LE  DIX-SEPTIEME  1VIN 
1661.  entre  le  Clergé , ajfemblé  a Paris  : & ledit  ficur  de  Mane- 
uilette  , Receueur  general  du  Clergé , pour  les  frais  d‘ A ([emblée 
qu'il  auoit  auancc%. 

IX. 

PArdeuant  Ican  le  Caron  Sc  Ican  Manchon,  Notaires  Gardcnotcsdu 
Roy  en  fon  Chaflclct  de  Paris , foulfigncz.  Fuient  prefens  Illuftrilfi- 
mes  Sc  Rcucrendilfimcs  Pères  en  Dieu  Mcfiires  François  de  Harlay,  Ar- 
chcucfquc  de Roiien , Primat  de  Normandie,  Confciller  du  Roy  en  fes 
Confcils,  Prcfidcnt:  Louys  de  Suzc,  Eucfquc  Sc  Comte  de  Viuiers: 
Louys  Dony  d’Attichy,  Eucfque  d’Authun,  aulfi  Prcfidens:  Ican  Vin- 
cent de  Tulles,  Eucfquc  de  Lauaur:  Pierre  de  Broc , Eucfquc  d’Auxcr- 
rc  ; Ferdinand  de  Neufuillc , Euefque  de  Chartres  : Samuel  Martineau, 
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Euefquc  dcBazas:  Louys  de  Baflbmpicrtc,  Euefque  de  Xamtes  : Henry 
de  Laual  de  Bois-Dauphin,  Euefque  de  Leon  : Louys  de  Rcchigncvoifm 
deGuron,  Eucfquc  & Vicomte  de  Tulles:  Cefar  d'Eftréc,  Eucfquc  SC 
Duc  de  Laon,  Pair  de  France  :ToulTaint  deForbinde  Ianfon,  Euefque 
de  Digne  : Zongo  Ondedei,  Eucfquc  & Seigneur  temporel  de  Fréjus  : 
Claude  de  Ruficr,  Eucfquc  & Comte  de  faint  Paul  Trois-Chaflcaux; 
Louys  de  Fouquet , Eucfquc  Se  Comte  d Agdc , tous  Confcillcrs  du  Roy 
en  fes  Confeils  d’Ellat  Se  Priué , en  leurs  noms , à caui'c  de  leurs  Archc- 
ucfchc  Se  Euefehez. 

Et  encore  ledit  Seigneur  Archcucfquc  de  Rouen,  Se  Medircs  Lconor 
de  Matignon , Abbé  de  Thorigny,  Chanoine  Se  grand  Doyen  de  l'Eglife 
de  Lizieux  ; & Michel  Colbert  de  faint  Poücngcs,  Prieur  des  Pricurcz  de 
faintc  Marie , Dioccfc  de  Sens , 6 C de  Marchchcux , au  Dioccfc  de  Con- 
fiances , Agentgcncral  du  Clergé , nommez  Se  Députez  des  Ecclcfiafli- 
ques  de  la  Prouincc  de  Normandie,  par  procuration  du  rj.  Auril  1660. 
lignée  d’Auuray  & Fredm  Notaires  à Pontoife. 

Ledit  Seigneur  Eucfquc  Se  Comte  de  V iuiers , Se  Médire  Nicolas  Col- 
bert nomme  par  le  Roy  à l’Eucfchc  de  Luçon , Prieur  des  Pricurcz  de 
Condilhac,  Dioccfc  de  Valence,  Se  Dcllablcd  , Abbé  des  Abbayes  de 
faint  Sauucur  Se  de  Noftrc-Damc  de  Laudais , Dioccfc  de  Die , Confcil- 
lcr  du  Roy  en  fes  Confeils , Se  Docteur  en  Théologie  de  la  Société  de 
Sorbonne,  Dcpuccz  des  Eccldialliqucs  de  la  Prouincc  de  Vienne,  par 
aéle  de  députation  du  ij.  Mars  1660.  ligné  Boiron,  Secrétaire  du  Clergé 
de  rAdfcmblcc  Prouincialc  de  Vienne. 

Ledit  Seigneur  Euefque  d’Authun,  Se  Médire  François  de  Bochard 
de  Champigny , Prieur  de  Coinly , Bénéficier  au  Dioccfc  de  Mafeon, 
nommez  Se  députez  par  les  Eccldialliqucs  delà  Prouincc  de  Lyon,  par 
aile  du  5.  Auril  1660.  figné  Baflet,  Secrétaire. 

Ledit  Seigneur  Eucfquc  de  Lauaur,  Medircs  Iofcph  de  Montpezat  de 
Carbon,  Docteur  en  Théologie,  Prieur  des  Pricurcz  de  Boufcault,  &; 
Paul  de  Faget , Prcltrc , Prieur  de  faintc  Foy  de  Morlais , 5c  de  S.  Ellicn- 
nc  de  Lcrnac , Agent  general  du  Clergé,  Députez  des  Ecclcfiafliques  de 
la  Prouincc  de  Tnoulouzc , par  procuration  pafféc  pardeuant  Brazar  No- 
taire, le  14.  Ianuicr  1660. 

Ledit  Seigneur  Euefque  d’Auxerre,  Se  Médire  IacqucsTcflu,  Abbé 
des  Abbayes  Députez  des 

Ecclclialtiques  de  la  Prouincc  de  Sens , par  a£tc  de  députation  du  n.May 
ï66o.  figné  Thycriat,  Secrétaire  du  Clergé  de  l’AlTembléc  Prouincialc 
de  Sens. 

Ledit  Seigneur  Eucfquc  de  Chartres,  8£  Médire  François  de  Fortia, 
Abbé  de  faint  Nicolas  Se  Prieur  du  Prieuré  d’ Amilly  Dioccfc  de  Meaux, 
Députez  des  Ecclefialliqucs  de  la  Prouincc  de  Paris , pat  acte  de  députa- 
tion du  y.  Auril  1660.  ligné  Baudouin. 

Ledit  Seigneur  Eucfquc  de  Bazas , Se  Médire  Ican  Pierre  François  de 
Pcrcin  de  Montgaillard,  Abbé  Commcndacairc  de  l’Abbaye  de  faine 
Marcel , Ordre  de  Ciftcaux , Se  Doûeurde  Sorbonne , Députez  des  Ec- 
clciiadiques  delà  Prouincc  d’Auch,  par  procuration  padou  deuant  Fal- 
geux , Notaire  Royal  à Merande  le  z.  d’Auril , audit  an  1660. 

Ledit  Seigneur  Eucfquc  deXaintes,  Medircs  Armand  de  Béthune, 
Preilrç,  A bbé  de  la  V crnullc , Se  Matthieu  Thorcau , nomme  par  le  Roy 
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5 l’EuefcîlédcDol , ancien  Agent  du  Clergé,  & Secrétaire  de  i’Artem- 
blée , Députez  des  Ecclcfiaftiqucs  de  la  Prouince  de  Bourdeaux , pat 
procuration  dun.  Mars  1660.  rcceuë  pat  Dautiegc,  Notaire  Apoftoli- 
quc. 

Ledit  Seigneur  Euelquc  de  Leon , Sc  Mcffirc  Pierre  François  de  Beau- 
vau  le  Ri  vau,  Prcftrc,  Doûeur  en  Théologie  delà  Faculté  de  Paris,Cha- 
noine  Prcbcndé  en  l’Eglifc  de  Nantes,  Prieur  de  Paint  Patrice  au  Dioccfe 
de  Tours,  Députez  des  Ecclcfiaftiqucs  de  la  Prouince  de  Tours,  par  pro- 
curation palfée  Je  14.  d’Avril  1660.  pardcuanc  le  Vacher  & la  Croix , No- 
taires audit  lie u. 

Ledit  Seigneur  Eucfque  & Vicomte  de  Tulles,  Sc  Mcffirc  LouysHcn- 
ry  Paye,  Confcillcr  duRoycnfcsConfcils,  liccntié  en  Théologie  de  la 
Faculté  de  Paris,  Abbé  de  S.  Pierre  de  Vienne  , Prieur  Sc  Seigneur  en 
parcicdc  Gournay  fur  Marne  Sc  de  Giuardon,  Dioccfe  de  Bourges,  Dé- 
putez des  Ecclcfiaftiqucs  de  la  Prouince  de  Bourges,  par  procuration  du 
zo.  Avril  audit  an  1660.  palféc  douant  Miocreau  , Notaire. 

Ledit  Seigneur  Eucfque  & Duc  de  Laon,  Sc  Mcifirc  Ican  le  Gentil, 
Prcftrc , Chanoine , V idamc  Sc  Officiai  de  Rhcims , nommez  Sc  députez 
des( Ecclcfiaftiqucs  de  la  Prouince  de  Rhcims,  par  procuration  du  14. 
Avril  1660.  pafléc  pardeuant  Dangers  & le  Leu  Notaires  audit  lieu. 

Ledit  Seigneur  Eucfque  de  Digne , Sc  Mcffirc  Gafpard  de  Villcneuue 
de  Graulicres , Docteur  en  Théologie , & Sacriftain  de  l'Eglifc  Cathé- 
drale de  Vencc,  Députez  des  Ecclcfiaftiqucs  de  la  Prouince  d’Ambrun, 
par  acte  de  députation  de  l’Artcmbléc  à Digne , dcfdits  Ecclcfiaftiqucs 
de  ladite  Prouince, le  11.  d’Aurili66o.  ligne  Ramclc, Secrétaire. 

Ledit  Seigneur  Eucfque  de  Fréjus , Si  Mcffirc  lean  de  Chazcllc , Do- 
cteur és  Droits  , Seigneur  du  Bourg  S.  André  en  la  ville  d’Aix,  Prcuoft 
de  l'Eglifc  Métropolitaine  d’icelle  ville,  non  comparant , Députez  des 
Ecclcfiaftiqucs  de  la  Prouince  d’Aix,  par  procuration  du  6.  Avril  1660. 
paflee  deuant  André , Notaire  Royal  Sc  Apoftolique , à Aix. 

Ledit  Seigneur  Eucfque  & Comte  de  S.  Paul,  Sc  Mcifirc  Ican  de  Si- 
gniers  de  Picufin , Archidiacre  de  Toulon , Députez  des  Ecclcfiaftiqucs 
de  la  Prouince  d’Arles,  par  procuration  du  18.  Avril  1660 . rcceuë  par 
Dcfvigncs , Notaire  Royal  en  la  ville  d’Arles  , Sc  Secrétaire  dudit 
Clergé. 

Ledit  Seigneur  Euefquc  Sc  Comte  d’Agdc,  SC  Mcffirc  lean  François 
de  Cazalcts , grand  Archidiacre  de  l'Eglifc  S.  Iuft  de  Narbonne,  Dépu- 
tez des  Ecclcfiaftiqucs  dclaProuince  de  Narbonne,  par  procuration  du 
10.  May  1660.  rcceuë  par  CalTaignc,  Notaire  audit  Narbonne. 

Sans  que  les  rangs  cy-defl'us  écrits , Sc  les  feings  defdits  Seigneurs  du 
Clergé  cftans  en  la  minute  des  prefentes , fartent  aucun  préjudice  aux 
prcrosatiucs , digmeez  Sc  qualitcz  d’iccux  Seigneurs. 

LcTquclles  procurations  cy-dclfus  mentionnées,  qui  n’ont  cité  tranferi- 
tes  enfin  de  k minute  des  prefentes , pour  éuiter  à prolixité , ont  cfté  mifes 
és  mains  des  Secrétaires  de  ladite  Aflcmbléc,  pour  les  mettre  aux  Archi- 
ucs  dudit  Clergé. 

Tous  lcfdits  Seigneurs  fus-nommez  faifans  Sc  reprefentans  le  Clergé 
general  Sc  l’cftat  Ecclcfiaftiquc  de  ce  Royaume , artcmblez  en  cette  ville 
de  Pans  par  permiffion  du  Roy,pour  traitter  des  affaires  de  leur  Ordre,  Sc 
de  toutes  chofcs  concernant  le  bien  temporel  Sc  fpiritucl  d’iceluy,  d’vne 
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Et  Mclfirc  Adrian  de  Hanyuel  Seigneur  de  Maneuilectc,  Confeillcr 
du  Roy  en  fes  Confeils , Reccucur  general  dudit  Clergé , demeurant  à 
Paris  rue  Dauphine,  Paroiflc  faint  André  des  Arts , d’autre  part. 

Difant  lefdits  Seigneurs  du  Clergé , qu'eltans  redeuablcs  enuers  ledit 
ficur  de  Mancuilcttc  de  la  fomme  de  trois  cens  trois  mille  cinq  cens  vingt- 
deux  liures  dix-neuf  fols,  pour  refte  de  plus  grande  fomme  par  luy  actuel- 
lement fournie , pour  le  payement  des  taxes  dcfdits  Seigneurs , Sc  autres 
dépenfes  faites  par  leur  ordre,  pour  lcbicn&vtilité  du  Clergé  pendant  la 
prefente  Alfembléc,  commencée  le  15.  May  1660.  Et  voulant  lefdits  Sei- 
gneurs du  Clergé  pouruoir  au  rembourfement  de  ladite  fomme  de  trois 
cens  trois  mille  cinq  cens  vingt-deux  liures  dix-neuf  fols  , comme  auflï 
au  payement  des  interefts  de  la  fomme  entière  par  luy  actuellement  four- 
nie , tant  de  ceux  qui  ont  cours  jufqucs  à ce  jour , que  de  ceux  qui  cour- 
ront jufqucs  aux  termes  des  payemensey -apres  déclarez:  Iccux  interdis 
liquidez  à la  fomme  de  (bixantc-fcpt  mille  cinq  cens  vingt-quatre  liures 
cinq  fols , à raifon  du  denier  douze.  Et  encore  au  payement  de  la  fomme 
de  dix  mille  liures , accordée  par  lefdits  Seigneurs  audit  ficur  de  Manc- 
uilcttc pour  fes  taxations , à raifon  de  fix  deniers  pour  liurc  de  la  fomme 
qui  luy  cft  donnée  à recouurer , ainfi  qu’il  fera  dit  cy-apres.  Moyennant 
lefqucllcs  taxations  ledit  fieur  de  Maneuilettc  elt  obligé , Sc  s’oblige  par 
ces  Prcfcntcs , de  faire  contre  les  Rcccucurs  Dioccfains  les  mcfmes  dili- 
gences qu’il  feroit  tenu  de  faire  contre  les  Rcccucurs  Prouinciaux  pour 
les  Décimes  ordinaires  : Des  frais  dcfqucllcs  diligences,  ( hors  celles  des 
premières  lignifications  Sc  commandemcns)  il  fc  rembourfera  fur  les  Dio- 
ccfcs  qui  feront  en  demeure  de  payer;  rcucnanc  lcfditcs  trois  fommes  fuf- 
dites  à celle  de  trois  cens  quatre-vingts  vn  mille  quarantc-fcpt  liures 
quatre  fols  vn  denier.  Pour  paruenir  au  rembourfement  de  laquelle  fom- 
me, ont  lefdits  Seigneurs  du  Clergé  promis  & promettent  audit  ficur  de 
Mancuilcttc  de  luy  fournir  dans  vn  mois  d’huy,  vn  citât  Sc  Departement 
arrclté  Sc  ligné  dcfdits  Seigneurs , de  ladite  fomme  de  trois  cens  quatre- 
vingts  vn  mille  quarantc-lepc  liures  quatre  fols  vn  denier , aucc  les  Lettres 
patentes  du  Roy , pour  en  autorifer  la  leuée  fur  tous  les  Bénéficiers  de  ce 
Royaume , également , Sc  par  tiers , en  trois  termes , dont  le  premier  fera 
au  terme  d’Octobrc  de  la  prefente  année  1661.  Le  fécond  au  terme 
de  Février  de  l’année  prochaine  1661.  Et  le  troiliémc  au  terme  d’O- 
ctobre  enfuiuant  de  ladite  année  1661.  Promettant  lefdits  Seigneurs  du 
Clergé , cfdics  noms  Sc  qualitcz , Sc  en  vertu  de  leurs  pouuoirs , de  fai- 
re faire  la  leuée  dans  cous  lcsDioccfcs  de  ce  Royaume,  de  ladite  fom- 
me de  quatre-vingts  vn  mille  quarante-fept  liures  quatre  fols  vn  de- 
nier : Enfemblc  de  celle  de  cent  cinquante-trois  mille  cent  trente-neuf 
liures  dix-fept  fols  deux  deniers , contenue  en  vn  autre  Departement  qui 
a cité  cy-deuant  foumy  audit  ficur  de  Mancuilcttc,  &:  dont  il  s’clt  char- 
gé en  tcccptc  au  compte  des  frais  communs  de  ladite  Ailembléc,  en  ce 
quipourroit  encore  citrc  deub  de  relie  ; Sc  d’en  faire  faire  la  rcccptc  par 
les  Rcceueurs  particuliers  de  chacun  Dioccfe  en  l’année  dcleur  exerci- 
ce : lefqucls  Rcccucurs  ou  Commis  pour  faire  ladite  rccçpR,  porteront 
aux  termes  cy-dellus  déclarez  és  mains  dudit  ficur  de  Mancuilcttc  en  fa 
maifon  à Paris,  aux  frais  & dépens  dcfdits  Diocefes,  les  deniers  qu'ils  au- 
ront leuez  , Sc  ce  par  préférence  à ceux  qui  lcront  împolcz  pour  les 
mcfmes  termes  pour  le  don  accordé  à fa  Majcfté  par  la  prefente  Alïcm- 
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blée,  & à tous  autres  deniers  extraordinaires;  & à cét  effet  lcfdits  Rccc- 
ueurs  Diocefains  ou  Commis  , feront  tenus  d’acquiter  premièrement 
fur  chacun  defdits  termes  les  fommes  deuës  pour  le  rembourfement  de 
celle  portée  au  prefent  Contra  £1 , à peine  de  rcfpondrc  en  leur  propre  nom 
du  retardement  des  payemens  qui  par  eux  auront  deu  cftrc  faits , & d’en 
payer  les  interdis  à laditeraifon  de  dix  pour  cent , lcfqucls  ils  ne  pourront 
répéter  fur  les  Dioccfcs,ny  fur  les  particuliers  qui  aurontpayé  audit  Rc- 
ccueur , jufqucs  à la  concurrence  de  leur  cotte-part  pour  ladite  fomme 
dciie  audit  ficur  de  Mancuilcttc  pour  chacun  defdits  termes. 

Comme  aiiiEne  pourra  ledit  fieur  de  Mancuilcttc,  au  cas  qu’il  vienne 
à traiter  auec  le  Roy  du  rccouurcmcnt  de  la  fomme  accordée  à fa  Majcllé 
p.u  la  prcfcncc  Art  emblée  ; la  rcceuoir , ny  donner  fes  quittances  pour  en 
dire  paye , qu* apres  que  les  ïommes  qu  il  aura  deu  toucher  pour  chacun 
terme , en  vertu  du  prefent  Connue! , auront  clic  acquicées , & s'il  re- 
çoit quelque  chofc , il  fera  tenu  de  l’impuccr  premièrement  à déduire  fur 
lcfditcs  fommes  qui  luy  feroient  données  pour  fondit  rembourfement , 
& ainfi  continuer  de  terme  en  terme. 

Et  feront  lcfdits  Rcccucurs  8e  Commis , obligez  d’enuoyer  fix  femaincs 
apres  chacun  terme  de  payement  échcu,  à Meilleurs  les  Agents , vn  cftat 
des  payemens  par  eux  faits  audit  (leur  de  Mancuilcttc , certifié  par  eux , 8e 
ligné  des  Seigneurs  Eucfqucs  8e  Syndics  des  Dioecfes , 8e  copies  fignées 
des  quitanccs  qui  leur  auront  cflé  données  par  ledit  (leur  de  Mancuilcttc, 
à faute  dequoy  ils  demeureront  refponfablcs  des  nonuallcurs , 8e  de  ce  qui 
pourra  dire  deub  de  relie  parles  Dioecfes.  Et  où  ledit  ficur  de  Mancui- 
lcttc  n’auroic  pu  dire  payé  des  fommes  qui  luy  font  données  à rccouurcr 
pour  fon  rembourfement  dans  le  temps,  8e  fuiuantlcs  termes  portez  par 
le  prefent  Contraû  ; c’cft  à fçauoir  dans  les  neuf  mois  de  chacun  ter- 
me , à compter  des  quinziéme  Octobre  8e  quinziéme  de  Février,  qui 
fondes  termes  de  l’impofition  : il  a cflé  accordé  que  l'intcrdl  du  principal 
des  fommes  qui  luy  font  deuës,  dont  les  Dioecfes  feront  en  demeure  luy 
fera  payé  par  lcfdits  Dioecfes  à la  mcfmc  raifon  du  denier  douze,  depuis 
lcfdits  neuf  mois  expirez,  jufqucs  au  jour  que  le  payement  luy  en  fera 
fait,cnfcmblc  les  interdis  de  ce  qui  peut  relier  deu  defdits  cent  cinquan- 
te-trois mille  cent  trente-neuf  liurcs  dix-fept  fols  deux  deniers  dont  dl 
cy-dcuant  fait  mention , à compter  depuis  lcj.Noucmbrc  1661.  jufqucs 
à l’aclud  payement,  (lëdit  ficur  de  Mancuilcttc  ayant  die  fatisfait  des 
interdis  de  ladite  fomme  de  cent  cinquante-trois  mille  cent  trente-neuf 
liurcs  dix-lcpt  fols  deux  deniers,  jufqucs  audit  jour)  lcfqucls  interdis 
cdferonc  aulfi  à proportion  des  payemens.  Et  fera  tenu  ledit  ficur  de 
Mancuilcctc  de  faire  les  diligences  cy-dcffus  mentionnées  contre  les 
Dioecfes  qui  feront  en  demeure,  tant  pour  le  principal , que  pour  lcfdits 
interdis. 

Et  en  cas  que  dans  le  temps  de  la  prochaine  Aficmblcc  ledit  ficur  de  Ma- 
ncuilcttc n’cuft  pu  fc  faire  payer,  tant  defdits  principaux  que  defdits  inte- 
rdis , il  a cflé  çonuenu  qu’il  luy  fera  fait  raifon  par  ladite  Àflcmblcc  pro- 
chaine, en  lorte  qu’il  foit  payé  par  ladite  Affembléc  de  ce  qui  luy  reliera 
lors  deub,  en  fai (aht  apparoir  par  luy  des  diligences  qu’il  aura  faites  pour 
en  faire  le  rccouurcrhent : Comme  aufli  fi  lcfdits  Dioecfes  venoient  à 
payer  par  auaneele  tout, oupartie  de  ce  qu’ils  doiucntpour  chacun  ter- 
me,il  leur  fer  a par  ledit  fieur  de  Mancuilcttc  déduit  & précompté  fur  ce 
Partie  V 1 1.  >-•  F 
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qu'ils  payeront  l’intcrcft  à ladite  raifon  du  denier  douze , des  fommes 
qu’ils  auanccront , & ce  à proportion  du  temps  auquel  ils  feront  ledit 
payement  par  auance. 

Et  d'autant  que  par  Deliberation  de  l’Aflcmblée  , il  a cfté  refolu  qu’il 
lêroit  imposé  au  delà  de  ce  qui  cft  deub  audit  fleur  de  Mancuilettc  la  Tom- 
me de  dix-huit  mille  neuf  cens  cinquante-deux  liures  quinze  fols  onze 
deniers , pour  remplacer  les  nonuallcurs  qui  pourroient  arriucr.  L’cllat  fie 
dcparccmcnt  qui  fera  donné  audit  fleur  de  Mancuilettc , fera  de  quatre 
cens  mille  liures , au  moyen  dequoy  il  fera  tenu  de  comptera  la  prochai- 
ne Aflcmbléc,  de  ladite  fomme  de  dix-huit  mille  neuf  cens  cinquante- 
deux  liures  quinze  fols  onze  deniers , excédant  celle  qui  luy  eft  deuë,  non- 
obftant  que  par  le  Contrat  qui  fera  fait  auec  le  Roy , il  loit  porté  que  la- 
dite fomme  de  quatre  cens  mille  liures  fera  deue  audit  heur  de  Mancui- 
lettc;  ce  qui  ne  pourra  préjudicier  aufdits  Seigneurs  pour  ledit  excé- 
dant. 

Et  fera  tenu  ledit  ficur  de  Mancuilctte  , de  faire  lignifier  le  prefent 
Contraék  dans  tous  les  Diocefes  aux  Syndics  ou  Députez,  Se  au  Rccc- 
ucur  en  exercice , ou  au  Commis  en  fa  place , à ce  qu’ils  ayent  à y affilier 
fous  les  peines  portées  par  iccluy,  fi c d’en  rapporter  dans  crois  mois  les 
a clés  de  lignification  en  bonne  fie  deuë  forme,  pour  iccux  remettre  entre 
les  mains  de  Meilleurs  les  Agents. 

Tous  lefquels  articles  fie  conditions  cy-dclfus  contenues  ont  elle  ainfi 
traitées , 8e  accordées  entre  lefdits  Seigneurs  du  Clergé  fie  ledit  ficur  de 
Mancuilettc j Qu’ils  promettent  rcfpccliucmcnt  fie  folidaircmcnt  entre- 
tenir , garder , faire  fie  accomplir  de  point  en  point  félon  fa  forme  fie  te- 
neur, lans  aucunement  y contrcuenir  , ny  fourlrir  y cftrc  contrcucnu, 
fous  l’obligation  de  tous  les  biens  fie  reuenus  temporels  dudit  Clergé,  fie  de 
tous  les  autres  biens , meubles  Se  immeubles , prclcns  fie  à venir  dudit 
ficur  de  Mancuilettc , qu’ils  en  ont  fournis  à jufticicr  par  tout  où  trou- 
uez  feront,  auec  renonciation  à tout  ce  que  l’on  pourroitdirc,  oppofer 
ou  alléguer,  pour  empefeher  l’execution  des  prefentes,  fie  au  droit  difant 
generale  renonciation  nonvalloir.  Fait8epalfé  en  la  Salle  du  Convient 
des  Auguftins  de  cette  ville  de  Paris,  où  lefdits  Seigneurs  du  Clergé 
elloiciit  afficmblez,  ce  dix-feptiéme  jour  de  Iuin  1661.  apres  rnidy.  Et  ont 
lefdits  Seigneurs  du  Clergé  fie  ledit  ficur  de  Mancuilettc  ligné  auec  lel- 
dits  Notaires  la  ininuttc  des  prefentes  demeurée  audit  Manchon , l’vn  d'i- 
ccux.  Ainfi  ligné , Le  Caron.  Manchon. 

CONTRACT  DT  SEIZIEME  AVRIL  x 6*6. 

pafé  entre  le  Clergé  ajfemblé  4 Parts  : çjr  ledit  ficur  de  Maneuilette , 
f on  Rcceuettr  general , pour  lu  frais  communs  de  ladite  J jf emblée, 
qu’tl  auoit  auance 

X. 

PArdeuant  François  le  Fouyn , 8e  Charles  Sainfray,  Notaires  Garde- 
notes  du  Roy  noftre  Sire  en  fon  Chaftclet  de  Paris  , louffigncz  : Fu- 
rent prefens  Illullrillinics  Se  Reuerendiffimes  Peres  en  Dieu  Mellcigneurs 
Louys  Henry  de  Gondrin , Archcucfque  de  Sens,  Primat  des  Gaules  Se 
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de  Germanie,  Preiident;  François  Adheymar  de  Monteil  de  Grignan, 
Archeuefque  d’Arles , Primat  &:  Prince , Confciller  du  Roy  en  fes  Con- 
fcils  d’Eftat&Priué,  & Commandeur  de  fes  Ordres  : Henry  dcBethune 
Archeuefquc  de  Bordeaux,  Primat  d'Aquitaine:  Henry  dcVillars  Ar- 
chcucfquc  Si  Comte  de  Vienne , Primat  des  Primats  des  Gaules  : Char- 
les d' Anglurc  de  Bourlcmont  Archcucfque  de  Toulouzc  : François  Mal- 
licr , Euefque  de  Troyes  ; Ferdinand  de  Nefuillc , Euefquc  de  Chartres  : 
Jacques  Adheymar  de  Monteil  de  Grignan,  Euefquc  & Comte  d’Vfez  : 
Hyacinthe  Serrony,  Euefque  Si  Comte  de  Mende  : François  Faure  Euef- 
que d'Amiens:  Denys  Sanguin  Euefque  de  Scnlis:  Claude  Mallier  de 
Houlfay , Euefque  de  T avbc  : François  Rouxel  de  Mcdauid , Euefque  de 
Sées:  Michel  de  Tubeuf,  Euclquc  de  Caftrcs  : Ican  Dominique  d’Yticr, 
Euefque  de  Glandevc  : Daniel  de  Cofnac , Euefque  &c  Comte  de  V alcn- 
ce  Si  de  Die  : Louy  s Hercules  de  Leuy  de  V antadour,  Euefque  de  Mire- 
pois  : Louys  de  la  Riuicrc , Euefque  de  Langres , Duc  Si  Pair  de  France, 
& grand  Aumofnier  de  la  Rcync  : Touflaint  de  Fourbin  de  lanfon,  Euef- 
que de  Digne  : Roger  de  Harlay  de  Ccfy,  Euefque  Si  Comte  de  Lodeue: 
IofephZonguoOndedei, Euefque  & Seigneur  de  Fréjus:  Dominique  de 
Ligny, Euclquc  de  Meaux  : Guillaume  le  Boux, Euefque  d’Acqs,{c  Euef- 
que nommé  de  Mafcon  : François  de  V illemontée , Euefque  Si  Seigneur 
de  S.  Malo,  en  leurs  noms,  à caufe  de  leurs  Archeuefchcz  Si  Euefchez. 

Et  encore  ledit  Seigneur  Euefque  de  faint  Malo  ; MelTirc  Alexandre  de 
Garendc,  grand  Archidiacre  & Chanoine  de  l'Eglife  Cathédrale  d’An- 
gers ; Meflirc  Ican  deMontigny,  Promoteur  de  l’Aflemblée , Do&cur  de 
Ir  Faculté  de  Théologie  de  Paris , Doyen  Si  Reûeur  de  Peaulle  : & Mcf- 
lire  Scbaftien  du  Gucmadeuc,  Dofteur  en  Théologie  de  la  Faculté  de 
Paris,  Si  de  la  Société  de  Nauarrc,  Confciller  d’Eftat  ordinaire , Agent 
general  du  Clergé  de  France,  Abbc  commcndataire  des  Abbayes  de  laine 
Ican  des  Prez,  en  Bretagne,  Si  de  Nollre- Dame  de  la  Noc , prés  Eurcux, 
Prieur  de  faint  Pierre  Diffcndu,  nommez  Si  députez  des  Ecclcliaftiqucs 
delà  Prouince de  Tours , paraétcduij.  dcMars  i66j.  Signé  Vafche,  Si 
Collonc , Notaires. 

Ledit  Seigneur  Archcucfque  d’Arles;  Meflirc  Iean  Baptifte  Adheymar 
de  Monteil  de  Grignan,  Archipreftre  de  l’Eglife  Métropolitaine  d’Arles  ; 
Si  Meflirc  Louis  Alphonfc  de  V albelle , Docteur  de  la  Faculté  de  Théo- 
logie de  Paris  en  Sorbonne,  Si  Chanoine  de  l’Eglife  Collegiale  de  Noftre- 
Damc  des  Accoulcs  de  Marfeille,  nommez  Si  députez  des  Ecclcliafti- 
ques  de  ladite  Prouince  d’Arles , par  Procuration  du  u.  Mars  de  ladite  an- 
née. Signée  de  Vigne,  Notaire. 

Lefdits  Seigneurs  Archeuefquc  de  Sens,  Si  Euefque  de  Troyes;  Meflirc 
Charles  de  Hanniques  de  Benjamin,  Doyen  de  l’Eglife  Métropolitaine 
de  Sens  ;& Meflirc  Bernard  de  Barrez,  Abbé  de  S.  Nicolas , Treforier  de 
ladite  Eglifc  de  Sens,  nommez  Si  députez  des  Ecclcliaftiqucs  de  ladite 
Prouince  de  Sens,  par  A été  de  députation  du  ro.  May  de  la  mefmc  année. 
Signé  Theriat , Greffier  & Secrétaire  dcl’Archeucfché. 

Ledit  Seigneur  Archeuefquc  de  Bordeaux;  MeflircAndré  dcNcfmond, 
grandArchidiacrcd'Angou!cfmc;&Mcffire  Hugues  de  Bat,  Abbc  de Vcr- 
cu,de  S.  André  de  Vienne,  Prieur  dcsPrieurcz  de  Noftre-Damc  de  Brian- 
court  & S.  Icanl’EuangeliftcdcTrilè,  nommez  & députez  dcsEcclclia- 
ftiquesdela  Prouincedc  Bordeaux , par  Procuration  dudit  jour  n.Mars 
i66j.  lignée  Pafcand  Notaire. 
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Lefdics  Seigneurs  Archeuefque  de  Vienne,  te  Eucfquc  de  Valence; 
Mcflire  A nncs  de  Triftan  de  la  Baume  de  Suze,  Prieur  de  faint  Auban 
fous  Sanfon  ; 4c  Meflire  François  Bocharc  de  Champigny , Prieur  de  faint 
Efticnue  de  Beffay , nommez  4c  députez  des  Ecclefiaftiques  de  la  Pro- 
urncc  de  Vienne,  par  aâe  de  députation  du  io.  jour  dudit  mois  de  Mars 
de  ladite  année.  Signé  Thibaud,  Notaire. 

Ledit  Seigneur  Eucfquc  de  T arbe;  Mcflire  François  Mallet  de  Grauil- 
le  de  Drubec , Doéteur  en  Théologie  de  la  Faculté  de  Paris , 4c  Maifon 
de  Sorbonne,  Abbé  des  Abbayes  de  Boulancour  & de  Baffe-Fontaine, 
Ecclefiaftiquc  des  Eglifes  de  Peguilhan  4c  Afpccl.au  Dioccfc  de  Comen- 
ge , nommez  4C  députez  des  Ecclefiaftiques  de  la  Prouince  d’ Auch , par 
Procuration  du  10.  Mars  audit  an.  Signée  Barbe , Notaire  Royal. 

Lefdits  Seigneurs  Archeuefque  de  Touloufc, 4c  Eucfquc  de  Mirepoix; 
Mcflire  Iean  Armand  de  Bifcaras,  Abbé  de  Noilre-Daine  dcSandras, 
Prieur  de  famt  André  d’Hauccriue , Doâeur  en  Théologie  de  la  Faculté 
de  Paris  : 4c  Meflire  Paul  de  Fagct,  ancien  Agent , 4c  Secrétaire  de  l’Af- 
femblée.  Prieur  de  Launac  4c  de  Morlas , nommez  4c  députez  des  Eccle- 
ii  ai  tiques  de  la  Prouince  de  Touloufe , par  Procuration  du  ao . Auril  audit 
an.  Signée  Bradai , Notaire. 

Leiaits  Seigneurs  Eucfquc  de  Chartres,4c  de  Meaux  : Mcflire  Iacques 
de  Ligny,  Doyen  de  l’Eglife  de  Meaux,  Docteur  en  Théologie  de  la  Mai- 
fon de  Sorbonnci  4c  Meflire  Iean  Baptillc  Michel  Colbert,  Bénéficier  aux 
Diocefes  de  Paris  4c  Meailx , nommez  4c  députez  des  Ecclcfiaffiqucs  de 
Paris , par  a&c  du  y.  May  i66j.  Signé  Petit , Secrétaire. 

Lefdits  Seigneurs  Euefqucs  d’Vfcz,  4c  de  Lodcuc;  Meflire  Charles 
Antoine  de  la  Garde  de Chambonas , Diacre,  Archidiacre  de  Nifmes; 
4 C Meflire  Pierre  de  Roux,  fous-Diacre , Prieur  de  famt  Benoift  de  Fa- 
breques , nommez  4C  députez  des  Ecclefiaftiques  de  la  Prouince  de  Nar- 
bonne , par  a£tc  du  z6.  Février  i66j.  Signé  Caffaigne,  Secrétaire. 

Lefdits  Seigneurs  Euefques  de  Mende,  4c  de  Caftres;  Mcflire  Louys  de 
la  Vergne-Montenardde  Trctfan,  Confeiller  du  Roy  en  fes  Confcils, 
Maiftrc  de  la  Chapelle  4c  Oratoire  de  Monficur  Frère  vnique  du  Roy  : 4c 
Meflire  Claude  de  la  Fayette , Docteur  de  Sorbonne , Prieur  de  faint  Iean 
deNcufuille, nommez 4c dépurez  des  Ecclefiaftiques  delà  Prouince  de 
Bourges , par  Procuration  du  ié.jour  de  May  audit  an.  Signée  Mincrcau, 
4c  Archambault , Notaires. 

Lefdics  Seigneurs  Euefques  d’Amiens , 4c  de  Senlis  ; Mcflire  A rmand, 
de  Mouchy  d’Hoquincourt , nommé  Eucfquc  de  V crdun , Abbé  de  faint 
Vincent  de  Laon;  4c  Meflire  Gilles  Dez  de  Fontaines,  Prcftre,  Doéteur 
de  la  Société  de  Sorbonne,  Abbé  de  Chaumont,  4c  Prieur  des  Pricurez  de 
Noftrc-Dame  d’ Efpineufual , 4c  de  faint  Mathieu  de  Brutfon , Confeiller, 
Aumofoier  de  Monficur  Frere  vnique  de  fa  Majcftc  ; nommez  4c  députez 
des  Ecclefiaftiques  de  la  Prouince  de  Reims,  par  aüc  dura,  jour  d’ Avril 
fotfy.  Signé  Augier,  4c  Pelât,  Notaires. 

Ledit  Seigneur  Eucfquc  de  Sées  ; Meflire  François  Longuet  Secrétaire 
de  l’Affemblée , 4c  Chanoine  aux  Eglifes  de  Noftre-Dame  de  Paris , 4c  de 
la  Cathédrale  d Auranches;  Mcflire  François  Placide  de  Baudry  de  Pian- 
court,  Coadjuteur  de  l’Abbaye  laint  Gcoflioy,  Prieur  de  Bezir  , Do- 
cteur en  Théologie  delà  Faculté  de  Paris;  4c  Meifire  Michel  Colbert  de 
faint  Poiicngcs,  ancien  Agent,  4c  Promoteur  de  l'Affembléc , Prieur  de 
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Marcheficux , Sc  T rcforier  de  la  fainte  Chappclle  de  Bourges,  nommez  Sc 
députez  des  Ecclelialliqucs  de  la  Prouince  de  Rouen , par  procuration  du 
18.  Avril  i66y.  Signée,  Fredia,  Notaire. 

Lefdits  Seigneurs  Euefqucs  de  Langrcs,  & d’Acqs,  nommé  à l’Euefché 
deMafcon;  Mcflire  EdmeFrançoisdcTalaruChalraazcl,  Chanoine  de 
TEglife , Comte  de  Lion  ; & Médire  Claude  Fiot  d’ Arbois , Abbé  de  Paint 
Efticnne  de  Dijon,  Confcillcr , Aufmonicr  ordinaire  feruant  le  Roy,  nom- 
mez Sc  députez  des  Ecdcfiaftiquesdc  la  Prouince  de  Lion,  par  acte  du  8, 
Mars  . Signé,  BalTct,  Secrétaire. 

Ledit  Seigneur  Eucfquc  de  Fréjus  ) Meffirc  Annibal  de  Marin , Prieur 
de  Paint  Michel,  Sc  Dauphin*  Mcflire  Louis  de  Valauoirc,  Chanoine  ca 
l’EgliPe  Cathédrale  de  Riez  i & Mcflire  Charles  de  Lionne  de  Lcflcins, 
Prieur  de  la  Chaux,  Balloüez  ScAntoüannc,  Agent  general  du  Clergé, 
nommez  Sc  députez  des  Ecclelialliqucs  de  la  Prouince  d’Aix , par  Pro- 
curation du  3.  Mars  r66j.  Signée , André,  Notaire. 

Et  lePdits  Seigneurs  EucPques  de  Glandéve , Sc  de  Digne  -,  Mcflire  Guil- 
laume Gaillard,  Chanoine  Sc  Sacriltainde  Digne,  Prieur  de  NoftreDame 
de  Nazarct,  nommez  Sc  députez  des  EcclcfiafUqucs  de  la  Prouince  d’Am- 
brun , par  a&e  du  zi . Auril  audit  an.  Signé , Bonncfons , Secrétaire. 

Sans  que  les  rangs  cy-deflus  ePcrits , Sc  les  Poings  dcPdits  Seigneurs  du 
Clergé  eftans  en  la  prcPcnte  minute,  faflent  aucun  préjudice  aux  prerogati- 
ues,  qualitez  Sc  dignitez  d’iccux  Seigneurs. 

Lesquelles  Procurations  cy-dcflus  mentionnées,  qui  ne  Pcront  tranf- 
crites  enfin  des  prePentcs,  pour  éuiter  longueur*  ont  cité  miPes  es  mains  des 
Secrétaires  de  ladite  A il  emblée,  pour  les  mettre  aux  Archiues  dudit 
Clergé. 

Tous  lePdits  Seigneurs  Pus-nommcz  faiPans  ScrcprePcntans  le  Clergé 
general  SC  l’Eftat  Ecclefiaftique  de  ce  Royaume, aflcmblcz  cncette  ville  de 
Paris , par  permiflion  du  Roy , pour  traiter  des  affaires  de  leur  Ordre , Sc  de 
toutes  choPes  concernant  le  bien  temporel  Sc  Ppirituel  d'iceluy,d’ vnc  part: 
Et  Mcflire  Adrien  deHanyuel,  Chcualicr,  Seigneur  de  Maneuilettc, 
Creuccceur,  Chambray  Sc  autres  Terres , ConPeillcr  ordinaire  du  Roy  en 
fes  Confcils  d’Eftat  Sc  Priué,  T rePorier,  Sc  Receueur  general  du  Clergé  de 
France,  demeurant  à Paris  au  cul-dc-lâcde  S.  Thomas  du  Louure , Pa- 
roifle  S.  Germain  de  l‘Auxcrrois,d’autre  part. 

DiPans  lePdits  Seigneurs  du  Clergé  qu’eftans  redcuablcs  enuers  ledit 
fleur  de  Maneuilettc  de  la  Pomme  de  cent  foixante  & douze  mille  neuf 
cents  foixante  deux  hures  deux  fols  deux  deniers  pour  refte  de  plus  grande 
Pomme , par  luy  aéhicUemcnt  fournie  pour  le  payement  des  taxes  aePdits 
Seigneurs  & autres  dcfpcnics  faites  par  leur  ordre  pour  le  bien  Sc  vtilitc  du 
Clergé  pendant  laprefente  Aflemblce,  commencée  le  vingt-cinquième 
May,  îééy.  Et  voulant  lefdits  Seigneurs  du  Clergé  pouruoiraurembour- 
fement  de  ladite  Pomme  de  cent  foixante  douze  mille  neuf  cents  foixante 
deux  liutes  deux  fols  deux  deniers:  comme  aufli  au  payement  des  inte- 
rdis de  la  Pomme  entier»  par  luy  actuellement  fournie  tant  de  ceux  qui 
ont  cours  jufquesa  ce  jour , quedeceux  qui  courront  jufques  au  termes 
dps  payemens  cy -apres  déclarez  ; Iceux  interdis  liquidez  a la  Pomme  de 
quarante  fept  mille  cinq  cents  quarante  deux  liures  à raifon  du  denier 
quatorze.  Etencore  au  payment  delafommc  de  dix  mille  huit  cents  foi- 
xantc  vnc  liures,  accordée  par  lePdits  Seigneurs  audit  Picur  de  Maneuilettc 
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pour  fcs  taxations , a raifon  de  fix  deniers  pour  liurc , de  la  fomme  qui  luy 
cft  donnée  à rccouurcr  ainfi  qu’il  fera  dit  cy-aprcs,  moyennant  lcfqüclles 
taxations  ledit  ficur  de  Mancuilettc  eft  obligé  & s’oblige  par  ces  prefentes 
de  faire  contre  les  Rcceueurs  diocefains  les  mefmcs  diligences , qu'il  feroit 
tenu  de  faire  contre  les  Rcccucurs  Prouinciaux  pour  les  décimes  ordinai- 
res. Des  frais  dcfquellcs  diligences , hors  celles  des  premières  fignifica- 
tions  & commandcmcns , il  fc  rembourferafur  les  Rcceueurs  ou  Diocefes 
qui  feront  en  demeure  de  payer  ; rcuenantlcfditcs  trois  fommes  fufditcsà 
celle  de  deux  cents  trente  vn  mille  trois  cents  foixantc-cinq  liurcsdcux 
fols  deux  deniers . Pour  paruenir  au  payement  de  laquelle  fontmc , ont  lef- 
dits  Seigneurs  du  Clergé  promis  Sc  promettent  audit  fleur  de  Mancuilcc- 
tc  de  luy  fournir  d’huy  en  vn  mois , vn  Eftae  Sc  Departement  arrefté  Sc  li- 
gne deldits  Seigneurs,  de  ladite  fomme  de  deux  cents  trente  vn  mille  trois 
cents  foixantc-cinq  liures  deux  fols  deux  deniers , aucc  les  Lettres  Paten- 
tes duRoypourcnautorifcr  la  leuee  fur  tous  les  Bénéficiées  dcceRoyau- 
me  également , SC  en  quatre  termes, dont  le  premier  fera  au  terme  d’ Octo- 
bre de  laprefentc  année  1666. Les  fécond  Sc  troilîémc  aux  termes  dcFcvricr 
Sc  Octobre  1667.  Et  le  quatrième  au  terme  de  Fcuricr  1668.  Promettant 
lefdits  Seigneurs  du  Clergé,  aufdits  noms  Scqualitcz , Sc  en  vertu  de  leur 
pouuoir,  de  faire  faire  la  leuee  de  tous  les  Diocefes  de  ce  Royaume , de  la- 
dite fomme  de  deux  cents  trente  vn  mille  trois  cents  foixantc  cinq  liures 
deux  lois  deux  deniers;  Enfemble  de  celle  de  deux  cents  mille  deux  cents 
foixantc  liures , contenue  en  vn  autre  Departement , qui  a clic  cy-dcuant 
fourny  audit  ficur  de  Mancuilettc,  à déduire  fur  le  débet  contenu  au  Fini- 
to  du  Compcc  des  frais  communs  de  la  prefente  AiTcmblée,  Sc  d’en  faire 
faire  la  rcccptc  par  les  Rcceueurs  particuliers  de  chacun  Dioccfc , en  l’an- 
née de  leur  exercice.  Lcfquels  Rcceueurs  ou  Commis  pour  faire  ladite  rc- 
ccpte , porteront  aux  termes  cy-dcflus  déclarez  , és  mains  dudit  ficur  de 
Mancuilettc  en  fa  Maifon  i Paris,  aux  frais  Sc  dcfpcns  dcfdits  Diocefes, 
les  deniers  quils  auront  icucz,  Sc  ce  par  préférence  à ceux  qui  feront  impo- 
fez  pour  les  mefmcs  termes  pour  le  Don  accordé  à fa  Majcftè  par  la  pre- 
fente AiTcmblée , Sc  à tous  autres  deniers  cxtraordinaircs.Et  à cet  effet  lef- 
dits Rcceueurs  diocefains  ou  commis  feront  tenus  d’acquitter  première- 
ment fur  chacun  dcfdits  termes,  les  fommes  deuës  pour  lcrcmbourfemcnt 
de  celles  portées  au  prefent  Contraét , à peine  de  rcfpondrc  en  leur  propre 
nom,  du  retardement  des  payemens  qui  par  eux  auront  deub  cftre  faits, 
Sc  d’en  payer  les  interdis  à ladite  raifon  du  denier  quatorze.  Lcfquels 
ils  ne  pourront  repeter  fur  les  Diocefes  ny  fur  les  particuliers  qui  au- 
ront payé  aufdits  Rcceueurs  jufques  à la  concurcnce  de  leur  cotte-part 
pour  ladite  fomme  deuë  audit  ficur  de  Mancuilettc,  par  chacun  dcfdits 
termes. 

Comme  aulfi  ne  pourra  ledit  ficur  de  Mancuilette , au  cas  qu’il  vienne 
à traiter  auec  le  Roy  du  recouurcment  de  la  fomme  accordée  à fa  Majelté 
parla  prefente  Aflcmbléc,  larcccuoirny  donner  fes  quittances  pour  en 
dire  payé , qu’apres  que  les  Ibmmcs  qu’il  auri  deu  toucher  pour  cha- 
cun terme,  en  vertu  du  prefent  Contraâ  auront  elle  acquitées.  Et  s’il  re- 
çoit quelque  chofe,  il  fera  tenu  de  l’imputer  premièrement  à déduire  fur 
lefditcs  fommes, qui  luy  feroient  données  pour  fondit  rembourfement, 
Sc  ainfi  continuer  de  terme  en  terme. 
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Ec  feront  lcfdits  Reccucurs  & commis  obligez  d'enuoycr,  fixfcmaincs 
apres  chacun  terme  de  payement  écheu  , à Meilleurs  les  AgcnsvnEftat 
despayemens  pâteux  faits  audit  (leur  de  Maneuilettc,  certifie  par  eux  & 
ligné  des  Seigneurs  Euefques  Sc  Syndics  des  Dioccfcs  ,&  copies  fignées 
des  quittances  qui  leur  auront  cité  données  par  ledit  ficur  de  Maneuilettc, 
à faute  dequoy  ils  demeureront  rcfponfables  des  nonuallcurs  & de  ce  qui 
pourra  élire  deub  de  relie  par  les  Dioccfcs.  Et  où  ledit  ficur  de  Maneuilet- 
tc n’auroit  pu  élire  payé  des  fommes  qui  luy  font  données  à recouvrer 
pour  fon  rembour/êmcnc , dam  le  temps  & fui  vant  les  termes  portez  par  le 
pvcfcnt  Contraél  ; c’cltà  fçauoir  dans  les  neuf  mois  de  chacun  terme,  à 
compter  du  quinziéme  Octobre , 8c quinziéme  Février , qui  font  les  ter- 
mes de  l’impofition,  il  a elle  accordé  que  l’intercd  du  principal  des  fommes 
qui  luy  feront  deués , dont  les  Diocefcs  feront  en  demeure , luy  fera  payé 
par  lcfdits  Dioccfcs  à la  mcfmcraifon  du  denier  quatorze  , depuis  lcfdits 
neuf  mois  expirez  jufques  au  jour  que  le  payement  luy  en  fera  fait.  En- 
femblc  les  interells  de  ce  qui  elldcub  defdits  Jeux  cents  mille  deux  cents 
foixante  liures  dont  cil  cy-denant  fait  mention , à compter  depuis  le  quin- 
ziéme Nouembre  1666.  jufques  à factuel  payement , ledit  ficur  de  Mane- 
uilcttc  ayant  cité  fatisfait  des  intctclts  de  ladite  fomme  de  deux  cents  mil- 
le deux  cents  foixante  liures,  jufques  audit  jour;  lefqucls  interells  céde- 
ront aufli  à proportion  des  payements.  Et  fera  tenu  ledit  fleur  de  Maneui- 
lctc  de  faire  les  diligences  cy-deffus  mentionnées  concrc  les  Dioccfcs , qui 
feront  en  demeure  , tant  pour  le  principal  que  pour  lcfdits  inccrclts. 

Et  en  cas  que  dans  le  temps  de  la  prochaine  Âflembléc  ledit  ficur  de  Ma- 
ncuilcttcn’eull  pu  fc  faire  payer  tant  dcfdits  principaux  que  dcfdits  inte- 
rdis, ilacllé  conucnu  qu’il  luy  fera  fait  raifon  par  ladite  AfTemblée  pro- 
chaine, en  forte  qu’il  foit  payé  par  ladite  Afl'cmblée  de  ce  qui  luy  reliera 
lors  dcù  cnfaifauc  apparoir  par  luy,  des  diligences  qu’il  aura  faites  pour 
en  faire  le  rccouvrcmcnc.Comme  auffi  li  lcfdits  Dioccfcs  venoient  à payer 
par  aduance  le  tout  ou  partie  de  ce  qu’ils  doiucnt  pour  chacun  terme , il 
leur  fera  par  ledit  licur  de  Mancuilette  déduit  & précompté  fur  ce  qu’ils 
payeront, l’intcrefl  à ladite  raifon  du  denier  quatorze  des  fommes  qu’ils  ad- 
uanceront,  &:  ce  à proportion  du  temps  auquel  ils  feront  ledit  payement 
par  aduance. 

Et  d’autant  que  par  Deliberation  de  l’ AfTemblée  il  a elle  refolu, qu’il  fc- 
roit  impolë  audelà  de  ce  qui  ell  deub  audit  ficur  de  Maneuilettc, la  fomme 
de  dix-huit  mille  fept  cents  quatre-vingts  dix  neuf  liures  pour  remplacer 
les  nonuallcurs  qui  pourroient  arriver,  l’Ellat  & departement  qui  fera  don- 
né audit  fleur  de  Mancuilctc , fera  de  deux  cents  cinquante  mille  cent  foi- 
xantc  quatre  liures  ; au  moyen  dequoy  il  fera  tenu  de  compter  à la  prochai- 
ne Afl'cmblée  de  ladite  fomme  de  dix-huit  mille  fept  cents  quatre-vingts 
dix  ncufliurcs,cxccdant  celle  qui  luy  ell  dcuc,nonobllant  que  par  le  Con- 
trat qui  fera  fait  aucc  le  Roy  il  foit  porté  queladitc  fomme  de  deux  cents 
cinquante  raille  cent  foixante  quatre  livres  feradeuë  audit  ficur  de  Ma- 
ncuilcte.  Ce  qui  ne  pourra  préjudicier  aufdits  Seigneurs  pour  ledit  ex- 
cédant 

Ec  fera  tenu  ledit  fleur  de  Mancuilette  défaire  fignifier  le  prcfenc  Con- 
traél  dans  tous  les  Dioccfcs  aux  Syndics  ou  Députez  &:  au  Reccueur  en 
exercice,  ou  au  Commis  en  fa  place,  iccqu’ilsaycnt  à y facisfaire,  fous 
les  peines  portées  par  iccluy,  & d’en  rapporter  dans  trois  mois,  les  actes 
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de  fignificacion  en  bonne  Se  deuë  forme , pour  iccux  remettre  entre  les 
mains  de  Meilleurs  les  Agents. 

Tous  lcfqucls  articles  Se  conditions  cy-dcfTus  contenues  ont  elle  ainfi 
traitées  , Se  accordées  entre  lcfdits  Seigneurs  du  Clergé  Se  ledit  fleur  de 
Mancuilcttc  ; qu’ils  promettent  rcfpcéliucmcnt  Se  folidaircmcnt  entre- 
tenir , garder , faire  Se  accomplir  de  poinc  en  point  félon  fa  forme  Se  te- 
neur, fans  aucunement  y contrcucnir  , ny  fouiîrir  y élire  contrcucnu , 
fous  l’obligation  de  tous  les  biens  Se  reuenus  temporels  dudit  Clergé,  Se  de 
tous  les  ancres  biens , meubles  Se  immeubles , prefens  Se  à venir  dudit 
fleur  de  Mancuilcttc , qu’ils  en  ont  fournis  à jufticier  par  tout  où  trou- 
ucz  feront,  auec  renonciation  à tout  ce  que  l’on  pourrait  dire,  oppofer 
ou  alléguer , pour  cmpcfchcr  l’execution  des  prefentes , 8e  au  droit  difant 
generale  renonciation  non  valoir.  Fait  Se  palfé  en  la  Salle  du  Conuenc 
des  Augullins  de  cette  ville  de  Paris,  où  lcldics  Seigneurs  du  Clergé 
clloicnt  alfemblcz,  le  16.  jour  d’Auril  apres  midy  1666.  Et  ont  lcfdits 
Seigneurs  du  Clergé  Se  lcdic  fleur  de  Mancuilcttc  Cgné , fors  mondic 
Seigneur  l’Archcuefquc  d'Arles  qui  a déclaré  ne  pouuoir  eferire  ne  li- 
gner à caufc  de  la  perte  de  fa  veuë , ainfi  qu’il  c(l  porté  en  la  minuctc  des 
prefentes  demeurée  audit  Sainfray , l’vn  des  Notaires  fouflignez.  Ainfi 
ligné , Le  F o v y n , Se  Sainfray. 


CHAPITRE  IV. 

DES  COMPTES  DES  MINISTRES 
conuertis,  &c  autres  Penfionnaires  du  Cierge. 


BREF  DE  NOSTRE  SAINT  PERE  LE  PAPE 
Paul  V.  du  10.  lui»  1608.  par  lequel  le  Clergé  de  France  eft  ex- 
horté de  féconder  les  bonnes  intentions  du  Roy  pour  le  fecours  du 
nouueaux  Conuertis. 

I. 

PAVLVS  PP.  V. 

T/~  E N E R A SI  LES  Fr.itres , & diltcli  Eilij  fatntem  & Apoftolicam  be- 
r nediclionem.  Beat  die  lui  De  us  & Pater  Domini  noflri  tefu  Chrifti , qui  nos 
in  tam  grauibus  & aftiduù  laboribus  conftitutos  confolari  per  inejfabilis  mife- 
ricordix  fux  gratiam  nunquam  deftftit  ; Accepimus  tu inique  eu  ni  fumma  uni  mi 
nojlri  Ixtitia  charifitmum  filium  noftrum  in  Cbrifto  Henritum  Regem  veftrum 
itère  Chrifti  uni fftrnum,  \elo  Catholiex  fidei  propagande  incenfum  dure  operam 
quibufeumque  rationibus  ne  viù  poteft , vt  quamplurimi  ex  hxrcricis  quotidie 
ad  Eccleftx  fanclx  gremium  reducantur.  idque  cùm  antea  ftudio  &■  diligent  ià 
fummi  egerit , nunc  diligcntiiis  acriufquc  curare , Rétribuât  illi  Dominus 
fecundùm  opéra  fua.  Jguoniom  autcmrenunciatum  nobü  eft , quod  longe  fa- 
cilite redderetur  multorum  conucrftt  ab  hxrcft  ad  Catbolicam  commuai oncm,  fi 

poftquam 
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pofiqnam  reuerfi  funt , tfiet  vnde  certum  aliquod fubfidium  ad  vit*  fuftentatio- 
ntm  Mis  affignaretur , ciimque  fro  Paftorali  noftro  munere  nullius  rei  mugis 
fatagamus  quam  falutis  aberrantium  nofirarum  ouicularum , vchemtnter  opta- 
mus  , pium  confilium  atque  fiudium  chariffimi  Filij  nofiri  Régis  promoueri , 
potiffiimum  ab  ejus  Majefiate  requifiti.  Proptcreavos  etiam  aigue  etiam  horta- 
mur  in  Domino  ac  efficacité  requirimus . rationem  ineatis  qua  ex  Ecclefiafiicù 
redditibus  ifiius  Regni  poffit  aliqua  ratione  defiderio  Regis  Jatisfieri  (fi  neceffi- 
tatibus  redeuntium  adjidem  Catholicam  fitbueniri.  Confidimus  in  veftra  pie- 
tate;  prude  ntiam  (fi  charitatem  veftram  magnam  efie  nouimus , pictatis  vejlra 
ejl  Rcligionis  Catholic a incrementum  adjuuare  , prudenti*  commun i bono  con- 
fiulere  , charitatis  falutem  proximorum  qu.tr ere  : quibus  quidem  omnibus  cum 
in  decernendo  hoc  fubfidio  opprime  prouideatur,  non  dubitamus  quin  nojlrahac 
cohortatio  valde  efficax  futurs  fit  apud  vos , quemadmodum  veflra  erga  nos  pie- 
tas  (fi  obferuantia  nobis  pollicetur.  £>uad  quidem  rcipfa  prafetis  ex  anime  cu- 
pimus,  atque  cum  omni  charitatis  afeftu  vobis  omnibus  peramanter  henedicimus. 
Datum  Tufculi  fub  Annula  Pifatoris  4 . idus  lunij  160S.  Pontifcatus  nofiri  anno 
quarto . Signât  uni , Peirvs  Strotia.  Et  fur  le  reply  cil  écrit , Vene- 
rabilibus  Fratribüs  (fi  diletiis  Fi/fs  Anhiepifcopis , Epifcopts , (fi  dero  Regni 
Francia. 

Ce  Bref  fut  prefenté  à l’AlTembléc  generale  de  1608.  par  Monfcigneur 
le  Cardinal  de  Ioycufe,  &cn  fuitee  fut  ordonne  la  fomme  de  trente  mille 
liurcs  pour  les  penfions  des  Miniftrcs  conucrtis,  lefqucllcs  furent  payées 
fur  les  frais  communs  des  Alfcmblécs , jufqucs  en  celle  dciéij.qui  en  fit 
vn  departement  au  fol  la  liure , félon  la  cotifation  de  la  Décime,  ledit  dé- 
partement cft  de  trente-deux  mille  huit  cens  vingt-trois  liurcs  quinze  fols, 
dcfqucllcs  le  Rcccucur  general  compte  à l'Affcmblcc. 

rxirxixxxxi 

REGLEMENT  FAIT  EN  L'ASSEM  B LE'E 
Generale  du  Clergé  de  France,  tenue  en  1608.  touchant 
les  penfions  des  Miniftres  conucrtis. 

Extrait  du  Procrg  verbal  de  ladite  xdjfembléc. 

Du  Mardy  6.  atouffi  1608. 

II. 

PREMIEREMENT,  Qu’aucun  ne  pourra  élire  admis  à auoir  penfion 
fur  cette  nature  de  deniers  qu’il  n’ait  clic  Miniltre  , ou  enfeigné 
a&ucllcment  l’hcrcfie  enVniucrfitc  par  leçon  publique. 

Qu’aucun  depuis  ce  jour  peruerty  à la  Religion  prétendue,  ne  puilTc 
cllrcadmisàrcccuoir penfion,  encore  qu’il  vinltàfeconucrcirà  la  Reli- 
gion Catholique,  Apoiloliquc  6c  Romaine. 

Quand  quelque  Mmiftrc  le  conucrtira,  fera  tenu  d’apporter  ou  enuoyer 
vnc  atccftacion  del’Eucfqucoudc  fon  grand  Vicaire  aux  Agens  du  Cler- 
gé, lcfqucls  alTemblcront  Meflcigncurs  les  Prélats,  qui  pour  lors  feront 
en  cette  ville  de  Paris , & Meilleurs  du  Bureau  d’icelle,  en  la  forme  portée 
au  prefent  Procez  verbal , &luy  pouruoiront  delà  penfion  & entretien. 
Partie  VII.  G 
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Mcflicurs  les  ordinateurs  auront  égard  de  donner  les  mandemens  Si  te- 
feriptions  dans  la  Généralité  où  ledit  Mimftrc  demcurcra,pouréuitcr  aux 
frais , &i  à la  dépenfe  qu’il  luy  conuicndroit  faire , les  venant  queiir  luy- 
mcfrac  en  cette  ville  de  Paris. 

Les  Miniftres  Si  autres  aufqucls  fera  aflîgnée  pcnfion  par  les  formes  cy- 
dclTus  feront  tenus  d’enuoyer  aux  Agens  dudit  Cierge  tous  les  ans  vne 
actcfta'tion  dç  Meifieurs  les  Prélats,  au  Diocefe  dcfqucls  ils  feront  leur  re- 
fidence,  de  leur  probités  conucrfation , afin  qu’on  puiffe  connoiftre  Se 
mecr  s’ils  font  dignes  de  la  continuation  de  la  pcnfion  qui  leur  aura  cfté 
ordonnée , ou  s’ils  feront  pourueus  de  Bénéfices , ou  autres  moyens  de  s’en 
palfcr. 


Extraie  du  Procès  verbal  de  la  Chambre  Ecclejiafliquc  des  Eftats 
Generaux  tenus  en  1614.  & 1615.  Du  ai.  Feurier  1 615. 

III.  w 

POur  le  regard  de  l’impofition  qui  fc  fait  pour  les  penfions  des  Mini- 
flrcs  conuertis,  a eftérefolu  quelle  demeurera  en  chaque  Prouince, 
pour  y cftre  diftribuée  par  les  ordres  de  l’ AlTcmbléc  Prouinciale,  fans  que 
les  deniers  foient  plus  portez  ny  diftribuez  à Paris  j Se  ordonné  que  la  pre- 
fcntc  refolution  fera  adjoullée  au  Reglement  des  Affcmblées,  Si  enuoyée 
aucc  iccluy  par  les  Prouinces. 

C^lOÏOCOWÎ/îWtC>e/%/SÏ<aî/Si'ÏC'XS0i'3C'5î'3î'5C'ÎC'SCoe/3;<SC/Si<3C<SMC»34<5C<S 

reglement  FAIT  EN  L’ASSEMBLE'E 

Generale  du  Clergé,  tenue  à Paris  en  1615.  fur  le  mcfmc 
fujet  des  Miniftres  conuertis,  & de  leurs  penfions. 

Extrait  du  Procès^  verbal  de  ladite  A jf emblée. 

Du  ij.  Juillet  r 6 1 J. 

I V. 

PREMIEREMENT. 

LA  fommede  trente  mille  liurcs  fcia  par  chacun  an  impofee  Si  louée 
fur  les  Bénéficiers  de  ce  Royaume  .pour  eftrc  employée  à l'cntrctc- 
mcnc  des  Miniftres  conuertis  ; laquelle  lerareceuc  par  les  Reccucurs  par- 
ticuliers Si  Prouinciaux  ou  autres  faifant  leur  charge , Si  enuoyée  au  Rc- 
ceueur  general  à Paris  ; pour  eftrc  par  luy  diftribuée  Se  payée  fuiuant 
Si  conformémcnr  à l’cftat  Se  au  prefent  Reglement , Se  non  autre- 
ment ; à peine  de  perdre  ce  qui  aura  cfté  paye  contre  ledit  cftat  Se  Re- 
glement. 

H. 

Ladite  fomme  fera  leuée  l’année  prochaine  1616.  fur  lcfdits  Bénéficiers 
aux  termes  de  Feurier  & Octobre  par  moitié,  pour  faire  la  dépenfe  dcfdi- 
tes  p «niions  de  l’année  1617.  & ainfi  confccutiucment , à ce  qu’à  l’aduenir 
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il  ne  fc  prenne  plus  de  deniers  à interdis  pour  fournir  à ladite  dépenfe.  Et 
pour  le  regard  des  penfions  de  cette  demy-année  & de  l'année  enticre 
1616.  a elle  lailfé  fonds  audit  Rcceueur  General  de  la  fomme  de  quarante 
cinq  mil  liuresfurlarcmife  qu’il  a pieu  au  Roy  nous  accorder  : laquelle  il 
rcceuraaupluftoftpourcnfaireladepenfe,  fans  en  pouuoir  prétendre  au- 
cun intereft. 

HL 

A eflé  arrefté , que  hors  les  Aflemblécs,  nul  pourra  cy-aprés  ordonner 
defdits  deniers  afïeftez  aux  Miniftrcspour  quelque  occafionquecefoic. 
Etdcfenfcsfont  faites  audit  Rcceueur  General  d’acquitter  aucune  Or- 
donnance, les  Aflcmblées  finies. 

IV. 

Arriuant  que  quelque  Miniftre  fe  conucrtift , fera  tenu  fc  prefenter  aux 
Aftemblées  Generales  qui  fe  tiennent  de  deux  ans  en  deux  ans , auec  at- 
tdlation  de  Meilleurs  les  Eucfqucs  & Députez  du  Clergé  des  lieux,  en 
telle  forme  qu’il  apparoifle  manifcllcment  qu’il  aye  efté  Miniftre,  auquel 
cas  luy  fera  pourueu  de  penfion , eu  égard  à fa  capacité  : laquelle  pen- 
fion  luy  fera  payée , à commencer  du  jour  de  Ion  atteftation. 

V. 

Seront  tenus  lefdits  Miniftrcs  conuertis  faire  leur  refidencc  aux  lieux  où 
ils  demeuroient  auant  leurconuerfion,  fi  autrement  n’en  cil  ordonné  par 
l’Aftembléc,  pour  y feruir  i'Eglifc  par  la  dircélion  des  Eucfqucs  defdits 
lieux.  Et  en  cas  de  defobeïflancc,  ou  de  mauuaife  vie  & fcandalc,  fera  te- 
nu le  Receueur  general  fur  les  plaintes  defdits  Eucfques,  ou  des  A gens 
generaux , celfer  le  payement  de  leurs  penfions  jufqucs  à la  prochaine  A f- 
lembléc , laquelle  jugera  dcfditcs  plaintes , 8 C calfcra  ou  rellablira  lcfditcs 
penfions  comme  elle  verra  bon  cure. 

VI. 

Il  a elle  trouué  à propos  que  le  payement  defditcs  penfions  fuft  réglé, &: 
qu’elles  commençaflcnt  toutes  au  premier  de  Ianuicr  1616.  pour  eftic  cy- 
apres  payées  de  fix  mois  en  fix  mois  également.  Et  pour  le  regard  du  relie 
de  cette  année , elles  feront  payées  pour  vnc  demie  année. 

VII. 

A efté  ordonné  au  Rcceueur  general , que  les  Rcfcri prions  & Mandc- 
mens  qu’il  dcliurcra , pour  faire  payer  lcfditcs  penfions  fur  les  lieux, par  les 
Rcccucurs  particuliers  ou  Prouinciaux  feront  promptement  & hdclle- 
ment  acquittées  & fans  diminution  dcfditcs  penfions. 

V 1 1 1. 

Nul  ne  pourra  à l'aduenit  auoir  penfion  ou  gratification  fur  les  trente 
mille  liures  affeftées  Sc  impolees  pour  l’cntrcccnemcnt  des  Miniftrcs  coii- 
uertis , qu’il  n’aye  actuellement  & véritablement  fait  les  fondions  dcMi- 
niftre , ou  qu’il  ne  foit  de  capacité  eminente,  & telle  qu’il  euft  écric  & dog- 
matizé  publiquement.  Et  dautant  qu’il  n’y  a pas  allez  de  Miniftres  con- 
uertis pour  employer  à leur  cntrcccncmenc  lcfditcs  trente  mille  liures , le 
furplus  pour  cette  fois  feulement , & fans  tirer  à confcquencc,  a efté  di- 
ilribué  par  forme  de  Don  gratuit  à pcrlbnncs  conuerties  , & vcilcs  au  fer- 
uice  de  I’Eglifc  ; à condition  que  s’il  fc  conucrtit  quelques  Miniftrcs  dans 
les  deuxannées  prochaines,  qu’il  fera  retranché  defdits  Dons  gratuits,cc 
qu’il  conuicndra  pour  les  penfions  defdits  Miniftrcs  nouuellcment  con- 
uertis. 

Partie  VII.  G ij 
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IX. 

En  cas  que  quclqu’vn  dcfdics  Miniftres  paruinft  à vnc  condition  fuffi- 
fante  Sc  aflcuree  pour  fon  entretcnemcnt , les  Aflemblées  modcrcronc 
ou  retrancheront  leurs  penfions  pour  fubuenir  à d'autres. 

X. 

Ceux  qui  depuis  le  premier  Ianuicr  tfio8.  auraient  quitté  Sc  depuis  re- 
tourné à l’Eglifc , ne  pourront  en  aucune  façon  auoir  bicn-faic  ou  pcnlion 
du  Clergé.  Comme  aulli  ceux  qui  auraient  efté  Profites  ou  Religieux , ne 
pourront  auoir  pcnfion , qu’en  retournant  à leur  ancienne  proteflion , SC 
reprenant  la  profellion  Sc  l’habit  qu’ils  auoient  quitter,  aucc  la  Religion. 

Seront  tenus  lcfdits  Miniftres  conuertis  d’enuoyer  tous  les  ans  au  mois 
de  Décembre  aux  Agents  Generaux  du  Clergé  vnc  atteftation  de  leur 
bonne  vie,  SC  du  fcruicc  qu'ils  auront  rendu  à l’Eglife  de  Mcflieurs  les 
Euefqucs  Sc  Députez  des  lieux  où  ils  demeureront , lefquels  A gens  en 
fourniront  vneftatfigné  au  Rcceueur  General , fuiuant  lequel  il  fera  les 
payemens  par  refeription  ou  autrement,  aux  perfonnes  y dénommées;  Sc 
en  rendant  compte  dcfdits  deniers , fera  tenu  de  les  reprefenter. 

Fait  &:arreftè  en  l’Affemblée  Generale  du  Clergé  de  France,  tenue  à 
Paris  le  ij.  jour  de  Iuillct  1 6 1 j.  BEHETY. 

A RR  EST  DV  CONSEIL  D'EST  AT 
du  18.  Septembre  i6ij ■ par  lequel  il  efi  ordonné  au  Rcceueur  Ge- 
neral du  Clergé,  de  payer  la  penjîons  des  Minières  conuertis , félon 
l’ejlat  arrejlé  en  l’AJJemblée  generale  du  Clergé  tenue  en  1 6 zj.  & 
162.6.  & nQn  félon  le  nouuel  eflatfait  depuis  par  quelques  Prélats 
qui  fe  trouuercnt  a Paris. 

V. 

SV  r laRequcftc  prefcntéeauRoy  en  fon  Confcil , par  les  Agcns  Gene- 
raux du  Clergé  de  France  -,  Sc  par  Maiftrc  Philippcs  d’ Aguclléau  Rccc- 
ucur  general  dudit  Clergé,  celle  dcfdits  Agcns  dudit  Clergé  , contenant 
qu’en  l’ Aflembléc  generale  dudit  Clergé,  tenue  en  dernier  lieu  par  la  per- 
miflion  de  faMajefté  en  la  ville  de  Paris,il  a efté  dreflé  vneftat  des  pcnlions 
Sc  dons  gratuits, que  ledit  Clergé  a accordé  aux  Miniftres  & autres  conuer- 
tis à la  Religion  Catholique,  Apoftoliquc  Sc  Romaine,  fuiuant  lequel  cftat 
enuoyé  parles  Ptouinccs,  l’ordre  a efté  donné  pour  les  payemens  jufqucs 
en  l’annec  1630.  Neantmoinsvn  nommé  Mahaut,  qui  n’a  cftécy-dcuant 
payé,  que  de  la  fommcdc4O0.  liurcs  par  an,  dont  il  s’eft  contenté;  tant  en 
ion  nom,  que  foy  difant  Syndic  des  autres  Miniftres  conuertis,  a pourfuiuy 
le  changement  duditeftat  Sc  reglement,  pardeuant  Monficur  le  Cardinal 
de  la  Rochcfoucaud,&  quelques  autres  des  Sieurs  Prélats  trouucz  à Paris, 
n’ayans  aucun  pouuoir  de  changer  ouinnouct  les  Ordonnances  de  ladite 
Aflemblcc  Generale,  Sc  quelques  rcmonftraoccs  que  les  Supplians  ayenc 
peu  faire  : ledit  Mahault  leur  afaitfigncrvn  nouuel  eftat,  auquel  il  s’eft 
fait  employer  pour  600.  liutes:  combien  que  par  le  premier  ilnefuft  qu’à 
400.  hures ,8c obtenu  Arreft  au  Confcil,  Sc  Lettres  Patentes  confirma- 
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tiues  d'iccluy , en  vertu  duquel  ellat  nouueau  , ledit  Mahault  &vn  autre 
nomme  Dartigues,  employé  pour  400.  liures,  encore  qu’il  ne  foit  compris 
en  l’eftat  de  ladicc  Affcmblée.pourfuiuent  ledit  ficurd’ Agucffeau  par  con- 
traintes rigoureufes  à leur  payer  vnc  demie  année  de  leurs  prétendues 
reniions,  échcue  au  mois  de  Iuin  dernier,  àquoylefdits  Agens  Generaux 
fefont  oppofez,  Au  préjudice  de  laquelle  oppolition,  ledit  Maliault  Se 
Dartigues  ne  laiffent  de  continuer  leurs  prétendues  pourfuittes.  Aces 
c a v s e s , tcqueroient  lcfdits  Agens  Generaux  du  Clergé , Qu',1  p|cu(q 
à fa  Majcfté  déclarer  ledit  nouucau  ellat,  Arrelt  Se  Lettres  données  en  con- 
fcquencc , Se  toute  la  procedure  faite  en  execution  d'iceux  par  ledit  Ma- 
hault  audit  nom , nuis  ; & fans  y auoir  égard , ordonner  que  le  premier  ellat 
arrefté  par  ladite  Affemblée  dudit  Clergé,  fcrafuhft  & exécuté  félon  fa 
forme  âr  teneur,  Se  faire  detfenfes  audit  Reccucur  General  du  Clergé  Se 
à tous  autres  Reccucurs  Prouinciaux  ou  particuliers  de  payer  aucune  cho- 
fc,  en  vertu  dudit  dernier  clfac,  au  préjudice  du  premier  te  contre  l’ordre  à 
eux  donné  cnconfequence  d’iceluy,  à peine  d’en  eftrc  tenus  en  leurs  pro- 
pres & priuez  noms,  te  celle  dudit  Agucffeau , Reccucur  General  dudit 
Clergé , contenant  aufli  qu’il  a fatisfaïc  à l’execution  dudit  premier  cftat 
arrcllé  en  l’Aflcmbléc  Generale  dudit  Clergé , Arrcfts  te  Rcglcmcns  du 
Confcil , iuteruenus  fur  la  leuée  te  employ  des  deniers  afeàcz  aufdirs 
M ini lires  conuertis , au  préjudice  duquel  ellat  ledit  Mahault  qui  cil  em- 
ployé en  iccluy  pour  la  fomme  de  400.  liures , a depuis  peu  de  jours  fait 
lignifier  audit  Aguelléau,  vn  autre  ellat  qu’il  prétend  auoir  cfté  fait  par 
quelques  Prélats , dans  lequel  on  a retranche  certain  nombre  de  Miniftrcs 
employez  en  l’eftat  de  ladite  Affemblée  Generale,  & fait  tourner  ce  re- 
tranchement au  profit  particulier  d’aucuns  Miniftrcs  par  augmentation  de 
leurs  prnlions,  particulièrement  ledit  Mahaut,  lequel  s’eft  fait  augmen- 
ter par  ledit  nouueau  cftat,  de  la  fomme  de  zoo.  liures,  te  depuis  ledit  Ma- 
hault , tant  enfonnom  que  comme  Syndic  des  Miniftrcs,  employez  audit 
nouucau  cftar,  a pourfuiui  la  validation  d'iccluy , &par  furpnfé  obtenu 
Arrcft  audit  Confcil,  le  3.  Aouft  dernier:  Portanc  que  ledit  Agucfleau 
fera  contraint  luy  payer  la  fomme  de  300.  liures,  te  à vn  nommé  Darti- 
gucs  100.  liures,  pour  vnc  demy-annee  de  leurs  perdions  prétendues  leur 
dire  deués  Se  échues  par  ledit  nouueau  cftat , te  en  confcqucncc  dudit  Ar- 
teft , vie  d’execution  Se  autres  voyes  rigoureufes  à l’encontre  dudit  Agucf- 
feau.  A ces  cavses  , rcqueroit  aufli  ledit  d’Agucffeaif,  attendu  qu’il  ne 
peut  vallablcment  payer  audit  Mahault,  Dartigues  te  autres  compris  au- 
dit nouucau  cftat,  au  préjudice  de  celuy  fait  en  ladite  Affemblée  Genera- 
le, & des  oppofitions  faites  en  fes  mains  par  lcfdits  Agens  Generaux  dudit 
Clergé  : mefmes  que  le  pouuoir  de  difpofer  des  deniers  dcfdits  Miniftrcs 
eft  feulement  donné  aux  Aflcmblées  Generales  dudit  Clergé , Se  non  aux 
particuliers,  aux  Ordonnances  defquels  il  eft  fait  dcftcnfesauditAguef- 
feau  dobeir  : Qu’il  pleuft  à faditc  Majcfté  ordonner  que  fans  auoir  egard 
audit  nouucau  ellat,  celuy  de  l’ Affemblée  Generale  dudit  Clergé  fera  fui- 
uy&:  exécuté  par  ledit  d’Agueffcau,  &ccfaifant  le  décharger  de  la  con- 
damnation portée  par  l’ Arrcft  du  Confcil , dudit  3.  Aouft , Se  faire  doffen- 
les  aufdits  Mahault , Dartigues  te  tous  autres , de  faire  aucunes  pourfui- 
tes  à l’encontre  de  luy , en  venu  defdits  nonucau  cftat  Se  Arrcft  , fur  pei- 
ne de  nullité,  caffation  de  procedures,  dcfpcns,  dommages  & interdis. 

V e v lefditcs  Rcqucftes,  cftat  des  pendons  accordées  aux  Miniftrcs  Se 
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j 4-  Des  Comptes  des  Mimjtres  conuertis, 

autres  conuertis  à la  Religion  Catholique , Apoftolique  &:  Romaine , ar- 
refté  en  l' Affemblée  Generale  du  Clergé  de  France , tenue  à Parisien. 
Ianuicr  1616.  Sc  qui  feront  payées  par  ledit  d’Agucffcau  par  chacune  des 
cinq  années  y mentionnées.  Procez  verbal  de  ladite  Affemblée  generale 
dudit  Clergé  , par  lequel  ledit  cftat  a cfté  examiné , clos  Sc  arrefté,  que  le 
fonds  defti  né  pour  cet  effet,  ne  fera  pas  exccdé  par  conGderation  quelcon- 
que. Autre  cftat  des  Miniftrcs  conuertis  à ladite  Religion  Catholique,  A- 
poftoliquc  Sc  Romaine,  fait  depuis  l’ Affemblée  Generale  dudit  Clergé. 
Lettres  Patentes  obtenues  par  aucuns  particuliers  Prélats , le  16.  May  der- 
nier, parlcfqucllcs  ledit  nouucau  cftat  a cfté  validé  Sc  authorife.  Procez 
verbal  de  fignification , tant  dudit  nouucau  cftat  que  Lettres  Patentes  de 
validation  Sc  authorifation  d'iceluy,  datte  du  17.  Aouft  audit  an.  Copie 
d’ Arreft  du  Confcil  dudit  3.  Aouft  dernier,  interuenu  fur  laRcqucfte  pre- 
fentée  en  iccluy  par  ledit  Mahault,  par  lequel  aefté  ordonné  que  ladite 
Rcqucftc  fera  communiquée  aufdits  Agcns  Generaux,  Sc  cependant  le- 
dit d’Agucffeau  payera  audit  Dartigucs  la  fomme  de  deux  cents  liurcs , Sc 
audit  Mahault  trois  cents  liurcs,  pour  une  demie  année  écheuc  de  la  pen- 
fion  à eux  ordonnée  par  ledit  nouucau  cftat , &ceparprouifion.Copiedc 
Lettres  en  forme  de  Commiffion,expcdiécs  cnconléqucncc  dudit  Arreft. 
Procez  verbal  de  fignification  defdits  Arreft  &c  Lettres , datte  du  9.  Aouft 
audit  an.  Aâc  de  l’ommation  faite  audit  AguefTcau  à la  requefte  dudit 
Mahault,  defatisfaire  audit  Arreft.  Procez  verbal  de  lignification  dudit 
Acte,  datté  du  11.  Aouft  audit  an.  Ordonnance  du  ficur  Mcnardcau, 
Confeillcr  de  fa  Majcftc  ,&  Maiftrc  des  Rcqucftcs  ordinaire  de  fonHo- 
ftcl , Coinmiffaireàccdcputé , du  3.  Septembre  dernier , obtenu  par  ledit 
Mahault , portant  aflîgnacion,  pour  cftrc  les  parties  fommaircmcnt  ouyes, 
& réglées  fur  la  Requefte  y mentionnée.  Procez  verbaux  de  lignifications 
Sc  auignations , données  en  vertu  de  ladite  Ordonnance  aufdits  Agcns 
Generaux  Sc  d’Aguclfeau , dattez  du  6.  Septembre  dernier.  Procez  ver- 
bal de  commandement  fait  audit  d’Agueffeau  de  payer  audit  Mahault 
trois  cents  liurcs , Sc  audit  Dartigucs  deux  cents  liurcs , aufquellcs  il  a cfté 
condamné  par  ledit  Arreft  du  3.  Aouft,  ledit  procez  verbal , datté  du  11. 
dudit  mois  d’ Aouft  audit  an.  Autre  procez  verbal  d'execution  faite  fur 
les  biens  dudit  d’Agucffcau , faute  de  payement  dcfdites  fommes  de  trois 
ccncs  liurcs  d’vne  part  Sc  deux  cents  liures  d’autre , datté  du  14.  Aouft  au- 
dit an.  Aâe  d’opp’ofition  faite  és  mains  dudit  d’Agucffeau,  à larcqucftc 
defdits  Agcns  Generaux  dudit  Clergé,  à ce  que  ledit  Agucffeau  n’ayc 
à payer  aucune  chofc  en  vertu  dudit  nouucau  cftat , au  préjudice  du  pre- 
mier fait  , par  ladite  Affemblée  Generale.  Le  Roy  en  son  Con- 
seil, ayant  égard  aufdites  Requcftes,  A ordonné  Sc  ordonne  audit  d’A- 
guefteau  de  payer  & acquitter  lcspcnfions  aux  dénommez  enl’eftat  arre- 
fté  en  l’Affcinbléc  Generale  du  Clergé,  leu  Ianuicr  iéz6.  Fait  fa  Maje- 
fté  deffenfes  aufdits  Mahault,  Dartigucs  Sc.  tous  autres  , de  faire  aucu- 
nes pourfuites  ny  demandes  audit  Agueffeau,  en  vertu  de  l’cflat  du  ij. 
Ianuicr,  Lettres  du  16.  May.  Arreft  du  Confcil  du  3.  Aouft  derniers, & 
procedures  faites  en  vertu  d’iccux,  à peine  de  nullité,  dcfpens,  domma- 
ges Sc  interefts.  Fait  au  Confcil  d’Eftatdu  Roy,  tenu  àPans,  ledix-hui- 
tiéme  jour  de  Septembre  1617.  Signé  Boüer, 
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& autres  Penfionnaires  du  Clergé.  C H A P.  I V.  jj 

A VT  RE  A RR  EST  DV  CONSEIL  D' ESTAT, 
du  15.  Septembre  161$.  portant  que  les  penfions  accordées  par  lt 
Clergé  aux  Minifires  conucrtis  , ne  pourront  eftre faifics  à la  reque- 
flede  leurs  créanciers. 

V I. 

SV  R cequiaeftéremonftréauRoycnfonConfcil  parles  A gens  Gc* 
neraux  du  Clergé  dcFrance,  qu’ilaefté  oûroyé  en  rAlTemblce  Ge- 
nerale du  Clergé  tenue  à Poiûicrs  &c  à Fontenay  en  l’année  ifiag.  lafom- 
mcdctrcntemilleliures  parchacunan,  pour  dire  employée  en  penfions, 
en faucur de plufieurs Miniftres  delà  Religion  prccenduë  reformée, con- 
ucrtisàla  Foy  Catholique,  ApoftoliqocSc  Romaine,  Sc  ccpourfubuenir 
à leurs  nccdïitez  & leur  tenir  lieu  d’aliment  : en  la joüiffancc  defquellcs 
penfions , ceux  qui  font  couchez  dans  l’cllat  d’icelles , fc  trouucnt  trou- 
blez & cmpcfchcz  par  les  faifics  qui  font  faites  de  lcurfditcs  penfions  es 
mains  de  Maiftrc  Phdippes  d' Aguclfeau  Rcccueur  general  du  Clergé  par 
leurs  Créanciers.  Ce  qui  les  réduit  en  extrême  nccclEté , &lcspnucdela 
grâce  qui  leur  cft  faite,  fi  bien  que  la  bonne  intention  dudit  Clergé  de- 
meurera inutile,  s’il  n’y  eftpourucupar  ladite  Majellé  : Requcranspour 
cét  effet , qu’il  luy  plaife  ordonner  que  lcfditcs  pcnlions  ne  pourront  dire 
failles  par  lcfdits  créanciers  : & qu’il  foit  enjoint  audit  Receueur  General 
dudit  Clergé  , de  payer  ceux  qui  fc  trouucront  employez  dans  l’eflat  def- 
ditcs  pcnlions  , nonobftant  toutes  faifics  qui  pourroicnc  dire  faites  par 
leurs  creanciersfur  lefdits deniers.  Le  Roy  en  son  Conseil,  A 
ordonné  & ordonne  que  les  penfions  oüroyécs  par  le  Clergé  de  France 
en  taueur  dcfdics  Mniiftres  conuettis , ne  pouiTont  eftre  laifics  par  les 
créanciers  dcfdits  penfionnaires.  Enjoint  faditc  Majcftc  au  Receueur  Ge- 
neral dudit  Clergé,  de  payer  lcfditcs  penfions,  nonobftant  toutes  faifies 
faites  en  fes  mains  par  lcfdits  créanciers. FaitauConfeil  d’Eftat  du  Roy  te- 
nuàFontaincbleaulcij.  Septembre,  îézj.  Signé,  Cornvel, 

deliberation  DE  L’ASSEMBLE’E 

Generale  du  Clergé  tenue  en  16 jj.  portant  Reglement 

fur  les  penfions  des  Miniftres  conucrtis.  4 

Extrait  du  Proce^  verbal  de  ladite  Affemblée.  page  393. 

Du  19.  Oflohre  1635. 

VII.  j 

LE  compte  des  Miniftres  conucrtis  a efté  continué, SC  en  confirmant  les 
précédons  rcglemcns,  l’AlTcmbléca  fait  cxprdlës  inhibitions  & de- 
finies  au  Receueur  General  de  payer  à l’aduenir  aucune  penfion  à ceux 
qui  feront  couchez  fur  l’cftat  qui  lira  fait  dans  les  Affcmblccs , linon  en 
rapportant  par  eux  l’attclbtion  de  leur  vie  Se  moeurs , du  Seigneur  Euef- 


] 

Digitized  by  Google 


j 6 Des  Comptes  des  Minifires  conuertù , 

que  Dioccfain  du  lieu  où  us  feront  rcfidcncc , Si  Députez  du  Dioeefe,  fut 
laquelle  les  Agcns  eftans  en  charge  bailleront  leur  certificat  Si  ordre  pour 
le  payement  : lcfqucls  certificat  Si  atteftation  feront  rapportez  par  ledit 
Rcccucur  General  en  fes  comptes , auec  la  quittance  du  penfionnaire , au- 
trement les  payemens  faits  au  préjudice  defdits  Rcglcmcns  Si  prefente 
ordonnance,  feronttayez  defdits  comptes. 

AVTRE  DELIBERATION  DE  LA  MESME 
Aflcmblée  fur  lemefmc  fujet,  extraite  du  Procez  verbal  de 
cette  Aflemblée.  page  411. 

Du  13.  Novembre  1635. 

VIII. 

LE  compte  des  penfions  des  Miniftrcs  conucrtis , Si  des  gratifications  a 
elle  continué.  Si  fur  iceluy  l’ Aflemblée  adeliberé , que  conformément 
à la  refolution  ptife  en  la  dernière , tenue  à Fontenay , ceux  qui  feront  cou- 
chez en  l’cftat  des  gratifications , feront  tenus  de  rapporter  tous  les  ans  vnc 
atteftation  du  Prélat  de  leur  refidencc , comme  ils  s'employent  en  actions 
auantageufes  pour  l’Eglifc,  Si  1 l'édification  du  public,  icelle  faite  voir  aux 
Agens  pour  auoir  leur  certificat  & la  remettre  au  Receueur  General,  au- 

Sucl  ont  cfté  faites  defenfes  de  payer  aucune  gratification  fans  ladite  atte- 
ation  à peine  de  radiation. 


Extrait  du  compte  des  Minières  conuerùs , rendu  en  Ïu4jjcmblée 
Generale  de  1 6jj. 

1 IX. 

ET  deffenfes  tres-expreffes  ont  cfté  faites  au  Receueur  General  du 
Clergé,  de  payer  aucunes  des  penfions  mentionnées  auprcfcntcftac, 
que  fur  le  certificat  des  bonne  vic&  mœurs,  & pcrfcucrance  en  la  Reli- 
gion Catholique  defdits  pcnfionnaircs , ligné  de  Noflcigncurs  les  Archc- 
uefqucs  ou  Eucfqucs,  ou  de  leurs  Vicaires  Generaux  Si  Députez  du 
Clergé  des  Diocefcs , où  lcfdits  pcnfionnaircs  font  leur  demeure  1 lef- 
qucls  certificats  Si  quittances  defdits  penliofinaires  feront  vifez  par  les 
Agcns  Generaux  du  Clergé , fur  peine  de  radiation  dans  la  dcfpcnfc  des 
comptes  dudit  Receueur  General  i lequel  s'y  cft  foubmis  Si  accordé,  apres 
auoir  entendu  la  leâurc  du  prefent  Reglement. 

Et  déplus  arreftéque  les  Allemblécs  particulières  de  Noflcigncurs  les 
Plclats  ne  pourront , fous  quelque  prétexte  que  ce  foit , accorder  aucunes 
penfions  qu’à  ceux  qu’il  leur  apparoiftra  par  bons  certificats  du  Seigneur 
Eucfque  Dioccfain  Si  Députez  du  Clergé , auoir  efté  Miniftres , Si  s’eftre 
conucrtis  -,  lcfquclles  penfions  ne  pourront  excéder  la  femme  de  quatre 
cents  liures , fuiuant  les  Rcglcmcns,  ny  cftrc  accordées  que  lors  qu’il  y 
aura  fonds  par  la  mort  d’vn  des  pcnfionnaircs , ou  par  vn  nouucau  retran- 
chement du  fol  pôut  liurc  ; lequel  ne  pourra  ncantmoins  eftrc  fait , que  fur 
les  gratifiez , Si  non  fut  les  Miniftrcs  conuertis , fans  qu’on  puiffe  en  nulle 

manière 
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& autres  Penfîonnaires  du  Cierge'.  Chap.  IV.  y y 

manière  excéder  le  fonds  porté  par  ledit  eftat  à peine  de  radiation  au  Re- 
ccucur,  des  parties  qu’il  aura  payées  au  préjudice  du  prefent  Regle- 
ment. Aquoyil  s’eftpareillementfoubmis.  Fait  ScarrcftccnrAflembléc 
Generale  du  Clergé  de  France,  tenue  à Paris  au  grand  Conucnt  dcsAu- 
guftins,  le  10.  jour  de  Fcuricr  1657. 

REGLEMEN  S FAITS  EN  L ASSEMBLER 
generale  du  Clergé  tenue  à Paris  au  grand  Cornent  du  Augufiins 
en  l’année  1661.  concernant  lu  Minijlru  & Propofans  conuertis, 
& autres  Gratifie couche^ fur  l’efiat  dudit  Clergé , le  23.  jour  de 
May  de  ladite  année. 

X. 

MEfTcigncurs  les  Commiflaircs  députez  pour  drefler  l’cftat  des  Mi- 
niftrcs  & Propofans  conuertis,  êc  autres  gratifiez  par  le  Clergé, 
ayant  reprefenté  que  pourobuicrà  diuers  inconuenicns  prcfquc  ordinai- 
res en  cette  matière,  qu’ils  ont  obfcrué  dans  la  fuite  de  leur  commiflton, 
ils  ont  réduit  vne  forme  de  Reglement  en  fix  Articles , dont  l’obferua- 
tion,  s’il  plaifoit  à la  Compagnie  de  l’ordonner,  pourrait  en  quelque 
manière  y pouruoir  à l’aduenir. 

Premièrement,  Que  ceux  qui  font  couchez  fur  ledit  eftat, 
feront  tenus  de  rapporter  à chaque  terme  qu’ils  defircront  cftrc  payez  de 
leurs  perdions,  vn  Certificat  de  leur  bonne  vie  8c  mœurs,  expédié  par 
Mcflcigncurs  les  Eucfques  du  lieu  de  leur  refidcnce,  ou  leurs  Vicaires 
generaux , de  datte  precedente  le  payement,  de  fix  femaincs  tout  au  plus*. 
Autrement  lcfdits  Certificats  ny  les  Quittances  qui  feront  par  eux  cn- 
uoyées,  ne  pourront  cftrc  vifées  par  les  fleurs  Agcns , ny  les  payemens  faits 
fur  icelles  par  le  ficur  Rcceucur  general,  s’ils  leur  font  prefentez  de  plus 
vieille  datte,  à peine  de  radiation. 

Secondement,  Que  les  Miniftrcs  8c  Propofans  conuertis  qui  font  Prc- 
ftres  8c  approuuez  pour  la  Prédication , ou  autres  fonctions  Ecclefiafti- 
ques,  feront  tenus  de  rapporter  aucc  le  fufdit  Certificat  de  leur  vie  8C 
mœurs, atteftation  de  Mcflcigncurs  les  Eucfques  des  lieux  de  leur  demeu- 
re, ou  de  leurs  V icaires  generaux,  concernant  leur  cmploy,  de  mcfmc  dat- 
te , 8c  aux  mefmcs  peines  de  l’article  precedent. 

Troifiémcment , Que  nul  ne  pourra  eftre  couché  à l’aduenir  fur  ledit 
eftat  en  qualité  de  Propofant , fi  outre  ladite  qualité  de  Propofant  bien  re- 
connue 8c  aucrée  par  a£te  autentique , il  ne  rapporte  le  Ccrtifi car  de  l’ab- 
juration de  fon  hcrcficcn  bonne  forme,  8c  le  témoignage  de  fes  vie  8c 
mœurs  de  fon  Euefquc  Dioccfain , ou  de  ccluy  du  lieu  de  fa  demeure , ou 
de  leurs  Vicaires  generaux. 

En  quatrième  heu,  Que  les  Controuerfiftes  couchez  à prefent  fur  l'cftat, 
ou  qui  pourraient  y cftrc  mis  à l’aducnir, feront  fixez  chacun  dans  vne  Pro- 
uincc  qui  leur  fera  aflîgnéc,  8c  qu’ils  feront  obligez  d’y  trauaillcr  fous  l’au- 
torité 8C  direftion  de  Meflcigneurs  les  Ordinaires  des  lieux.  Et  no  pour- 
ront cftrc  payez  de  leurs  penhons  qu'en  rapportant  aucc  le  témoignage  de 
leur  vie  8c  mœurs,  celuy  de  leur  trauail , aateez  8c  vifez  comme  il  cft  con- 
tenu au  premier  article. 

En  cinquième  lieu,  Que  nul  ne  pourra  d’orefnauant  eftre  mis  fur  ledit 
eftat  en  qualité  de  Controucrfiftc,  quelque  témoignage  de  vie  8c  mœurs. 
Partie  VII.  H 
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te  capacité  qu’il  en  apporte , qu’apres  vn  examen  de  fa  capacité  qui  fera 
fait  pat  deux  ou  trois  Doûcurs  en  prcfcnce  d’vn  de  MeiTcigneurs  les  Pré- 
lats, qu’il  aura  plû  aux  Affemblées  de  députer  à cet  effet. 

Finalement , Que  ceux  qui  font  fur  ledit  Eftat  gratifiez  en  confideration 
de  quelque  trauail  qu’ils  ont  entrepris  pour  le  fcruicc  du  Clergé,  ne  pour- 
ront dire  continuez  par  les  Affemblées  fuiuantes , qu’apres  leurauoirju- 
ftific  de  leur  trauail  par  lareprefentation  de  leurs  Ouuragcs.  Et  pour  cet 
effet,  ceux  qui  font  couchez  fur  le  prefent  eftat  donneront  par  mémoire  à 
la  prefente  Affcmbléc  le  trauail  qu’ils  entreprennent  d’icy  a la  prochaine. 

L’ Affcmblée  apres  la  lcéturc  faite  defdits  Articles , & ayant  examiné  Sc 
reconnu  l'utilité  defdits  Rcglemens , Deliberation  prife  par  Prouinccs, 
il  a efté  arreftéd’vnc  commune  voix  qu’ils  feront  obfcrucz  de  point  en 
point  félon  leur  forme  & teneur , aux  peines  y portées.  Que  pour  cet  effet 
ils  feront  inférez  dans  le  Cahier  dudit  Eftat , te  à la  telle  d'iccluy  ; & que 
coppie  d’iceux  fera  enuoyée  dans  tous  les  Diocefcs  , aucc  vnc  Lettre 
circulaire  à tous  Meffcigncurs  les  Eucfqucs. 


CHAPITRE  V. 

DES  IMPOSITIONS  ET  LEVE'ES 
qui  fe  font  fur  les  Diocefcs  pour  leurs  affaires. 


• Extrait  du  Proce % 'verbal  de  l’adjjemblée  generale  de  i6of. 

Du  i.  Mars  1606. 

I. 

SV  R ce  que  le  Promoteur  a remonftré  qu’à  raifon  de  pluficurs  affaires 
qui  furuicnncnt  chacun  jour  par  les  Diocefcs  pour  le  ioiitcncmcnt  des 
Proccz  concernans  les  droits  Ecclcfiaftiqucs , tant  fpiritucls  que  tempo- 
rels, il  cftoit  ncceffaire  d’auifer  au  moyen  de  faire  quelque  fond  par  îcf- 
dits  Diocefcs  pour  pouruoir  aufditcs  affaires , Se  éuiter  aux  inconuenicns 
qui  pourroient  arriucr , s’il  cftoit  négligé  d’y  donner  ordre.  L’affaire  mife 
en  deliberation  il  a efté  arrefté  que  le  Roy  fera  trcs-humblcment  fupplic 
d’autorifer  les  Seigneurs  Archcuclqucs,  Eucfqucs , & autres  Députez  en 
chacun  Dioccfc , de  pouuoir  és  Synodes  te  Aflcmblécs  generales  d’iceux 
Diocefcs, auec  la  Deliberation  & confentemcnt  du  Clergé  Se  Bénéficiers, 
leucr  &impofcr  jufqu’aufol  pourliurc  de  la  taxe  des  décimes  ordinaires, 
ou  au  dcffous,pour  employer  és  affaires  concernant  le  fait  general  defdits 
Diocefcs,  fans  que  pour  cela  il  foit  befoin  obtenir  Lettres  patentes  de  la 
Majcftcjfâuf  en  cas  qu’il  full  ncceffaire  de  faire  plus  grand  fond&lcuéc  de 
deniers  pour  pouruoir  aufditcs  affaircs,à  fupplicr  fa  Majcfté  en  accorder  la 
pcrmiffion  ; ce  qui  fc  ferai  la  diligcncc&r  pourfuitc  des  Agcns  dudit  Cler- 
gé, aufqucls  cil  enjoint  d’y  vacqucr  diligemment. 

Voyez,  vue  antre  Deliberation  de  la  mtfme  Afmblée , du  19.  Mars  1606.  in- 
férée en  la  fixiéme  Partie , Titre  II.  Chap.  3.  Portant  tfu’il  ferait  leué  fur  les 
Rec tueurs  particuliers  des  Décimés  par  forme  de  fupplément  le  quart  des  de- 
niers qu’ils  auoient  friante , pourefre  employez,  aux  affaires  du  Clergé  fuiuant 
ta  permifjion  du  Roy. 
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Extrait  du  Proce 3£  verbal  de  l'AJfemblee  generale  du  Clergé , 
tenue  en  1660.  & 1661.  page  66 j. 


Du  19.  Mars  1661. 


SVr  ce  que  Monfcigneur  l’Archcuefquc  de  Sens  aucc  le  Clergé  de  fon 
Dioceie,  auoit  rcfolu  dans  vne  Aiïcmbléc  Synodale, que  l'argent  qui 
ferait  nccelfairc  pour  la  pourfuitc  d’vn  proccz  criminel  qu’ils  auoient  en- 
trepris contre  vn  particulier  qui  auoit  outragé  vn  Ecclcliaftiquc  du  mef- 
mc  Diocefc , Sc  commis  d’autres  crimes  de  cette  nature , feroic  emprunté, 
Sc  apres  impofé  fur  tous  les  Bénéficiers  dudit  Diocefc:  L’AlTcmblée  ap- 
prouuant  ce  procédé , a prié  Monfeigncur  l’Euefque  d’Auxerre , & Mon- 
iteur l’Abbé  de  Matignon , de  voir  Moniteur  le  Chancelier,  pour  obtenir 
des  Lettres  paccntcs,afin  d’impofcr  fur  les  Bénéficiers  du  Dioccfe  de  Sens, 
la  fommequi  a ellé  empruntée  pour  les  frais  de  ce  proccz  criminel,  Sc 
d’obtenir  auffi  la  mefmc  chofc  pour  impolcr  fur  les  Bénéficiers  du  Dioceie 
de  Ltzicux , celle  qu’il  a elle  obligé  d’emprunter  pour  faire  faire  le  pro- 
cez  au  nommé  Tremblay , qui  auoit  alTailiné  vn  Prcllrc  dudit  Dioccfe 
de  Lizicux. 


ARREST  DF  CONSEIL  D*  E S T A T 

du  4.  May  1661.  Portant  que  conformément  aufditu  Delibera- 
fions  du  Clergé  du  Diocefc  de  Sens , & de  l'Affemblée  generale  du 
Clergé  de  France  de  1661.  la  fomme  de  dou%e  mille  linres  employée 
a la  pourfuite  dudit  Procès^  criminel  pour  réparation  de  l’injure  fai- 
te audit  Ecclefafique  du  Diocefc  de  Sens  .fera  imposée  fur  tous  les 
Beneficiers  du  mefmc  Diocefc  furie  pié  des  Décimés ; & que  toutes 
Lettres  neceffaires  pour  cette  impoftion  feront  expédiées.  St  la  com- 
mijfton  pour  l’execution  du  prefint  Arrefi. 

III. 

SVr  la  Requcftc  prefentée  au  Roy  en  fon  Confeil  par  le  Syndic  du  Cler- 
gé du  Dioccfe  de  Sens  -,  Contenant , que  l’Archeucfquc  de  Sens  Sc  le- 
dit Clergé  ayant  ellé  obligez  de  fc  rendre  parties , Sc  d'entreprendre  le 
proccz  criminel  qui  fe  pourfuiuoit  pardeuant  le  Lieutenant  Criminel  de 
Montargis , contre  François  Moreau  fieur  de  Courtoin , cy-dcuant  Con- 
fciiler  au  Prcfidial  dudic  Sens , lequel  auoit  outragé  vn  Ecclefiallique  du- 
dit Dioceie , Sc  commis  vne  infinité  d'autres  crimes.  Et  comme  ledit  Mo- 
reau clloit  fort  appuyé  dans  le  pays,  Sc  que  fans  oppofer  au  crédit  de  fes 
parens  &amisl’authoritédcrEglifc,il  cftoit  impolîible d’obtenir  la  ré- 
paration de  l’injure  qu’elle  auoit  fouffertc,  lcdic  Archcucfque  aurait  fait 
ail'cmbler  tout  le  Clergé  de  Ion  Diocefc  pour  fc  joindre  aucc  luy  aud  ic 
Partie  VIL  H ij 
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Proccz  criminel,  & l’affaire  ayant  cfté  jugée  des  plus  importantes , il  au- 
roit  cfté  refolu  par  pluficurs  Deliberations  dudit  Clergé , de  pourfuiure 
ledit  Proccz  criminel  jufqucs  à fin  du  jugement  diffinicif.éc  qu'il  feroit 
emprunté  l’argent  qu’il  conuiendroit  pour  faire  les  frais  dudit  proccz,  qui 
feroit  apres  impolë  fur  tous  les  Bcncficiers  dudit  Dioccfc  de  Sens:  En  exe- 
cution dcfquclles  Deliberations  ledit  (leur  Archcucfquc  Sc  Clergé  de 
Sens  auroit  pourfuiuy  auec  tant  d’alïiduité  Sc  de  dépenlc , qu’il  cft  înccr- 
uenu  Sentencccontre  ledit  Moreau,  Sc  enfuitte  vn  Arrcft  confirmatif  d’i- 
ccllcau  Parlement  de  Paris  le  9.  Mars  dernier,  qui  le  condamne  d’eftre 
pendu , Sc  fa  maifon  razée.  A l’effet  de  pourfuiure  lequel  Arrcft  &vnc  in- 
finité d’autres , foit  au  Confcil  du  Roy  où  l’Inftancc  auoit  cfté  portée , ou 
ailleurs  ; ledit  Clergé  de  Sens  a cfté  obligé  d’emprunter  les  deniers  necef- 
faires , Sc  de  faire  grands  frais , qui  fc  font  trouucz  monter  à la  fomme  de 
douze  mille  liures , fuiuant  plufieurs  Deliberations  dudit  Clergé  de  Sens 
des  11.  Décembre  16  59.  fie  autres  jours  fuiuans,  portant  que  cette  fomme 
ferait  impolcc  fur  tout  le  Clergé  dudit  Diocefe  de  Sens.  Ce  qu’ayant  efté 
reprefenté  à l’ Affembléc  generale  du  Clergé  de  France  qui  le  tient  pre- 
fcntcmcntàParis,  elle  aurait  par  Deliberation  du  19.  Mars  dernier,  ap. 
prouué  lcfditcs  Deliberations  au  Clergé  de  Sens , Sc  l’iinpofiiion  qu’ii  fait 
faire  : Requérait  à ces  Caufcs , Qu’il  plcuft  à fa  Majefte  fuiuant  Sc  con- 
formément aux  Aékes  Sc  Deliberations  dudit  Clergé  de  Sens,  Sc  à celle 
de  l’ Affembléc  generale  du  Clergé  ordonner  que  l’impofition  de  ladite 
fomme  de  douze  mille  liures  fera  faite  fur  tous  les  Bcncficiers  dudit  Dio- 
ccfc de  Sens,  furie  pied  de  la  première  ligne  des  Décimes  au  terme  d’O- 
ctobre  prochain , Sc  que  la  recepte  en  fera  faite  par  le  Rcccucur  des  Dé- 
cimes, ainfi  qu’il  eft  accouftumé.  V ev  ladicc  Requcftc  lignée  Chariot 
Aduocat  au  Confcil , lcfditcs  Deliberations  du  Clergé  de  Sens , Sc  de 
l’ Affembléc  generale  du  Clergé  de  France , ledit  Arrcft  du  Parlement  de 
Paris  du  9.  Mars  dernier,  Sc  autres  pièces  attachées  à ladite  Requcftc: 
Oüy  le  rapport  du  ficur  d’Alipc  Dircélcur  des  Finances,  Commmaire  à 
ce  député  : Et  tout  confidcre.  Le  Roy  eu  son  Conseil,  ayant 
égard  à ladite  Rcqucfte , conformément  aux  Deliberations  Sc  contente- 
ment du  Clergé  de  Sens,  Sc  de  l’A  ffcmbléc  generale  du  Clergé  de  France, 
A Ordonné  Sc  Ordonne  que  ladite  fomme  de  douze  mille  liures  fera  im- 
polcc Sc  leuée  au  terme  d’Octobre  prochain  fur  tous  les  Bcncficiers  du 
Diocefc  de  Sens, fur  le  pied  de  la  première  ligne  de  leurs  Décimes,  Sc  icel- 
le rcceué  par  le  Rcccucur  des  Décimes  dudit  Dioccfc  en  exercice  la  pre- 
fentc  anneemour  cftre  ladite  fomme  employée  à l’effet  deftiné  par  les  De- 
liberations au  Clergé.  Et  feront  les  debiteurs  contraints  au  payement  de 
leurs  cottes , nonobftant  oppofitions  ou  appellations  quelconques , ainü 
qu’il  cû  accouftumé  pour  lcfditcs  Décimes.  Et  lcront  toutes  Lettres  ne- 
ccffaircs  expédiées  pour  ladite  impofition  de  douze  mille  liures.  Fait  au 
Confcil  d'Eftat  du  Roy  tenu  à Fontainebleau  le  4.  jour  de  May  1661. 
Collationné  , Sc  ligné  Catelan. 

LO  VIS  par  la  gtacc  de  Dieu  Roy  de  France  Sc  de  Nauarrc  : Aux  Syn- 
dic Sc  Députez  du  Clergé  du  Diocefc  de  Sens;  Salut.  Suiuant  l’ Arrcft 
dont  l'Extrait  cft  cy-attaché  fous  le  contre-fecl  de  noftrc  Chancellerie,  ce 
jourd’huy  donné  en  noftrc  Confcil  d'Eftat  : Nous  vous  mandons  Sc  or- 
donnons d’allcoir,  impofer  & faire  leucr  au  terme  d'Oétûbre  prochain  fur 


Digitized  by  Google 


qui  fi  font  fur  les  *Diocefis.  C H A P.  V. 

tous*  les  Bcncficiers  dudit  Dioccfc,fur  le  pied  de  la  première  ligne  de 
leurs  décimés,  la  fomme  de  douze  mille  liures  y mentionnée  ; cnlemblc 
la  Comme  de  cinq  cents  cinquante  liures,  à laquelle  nous  auonsreduie 
Sc  modéré  les  frais  de  l'expédition  & feau  des  jirefences  ; pour  cftre  la- 
dite Comme  rcccuë  Sc  employée  à l'effet  deftine  parles  deliberations  du 
Clergé  dudit  DioceCe;  contraignant  SC  faiCant  contraindre  les  refuCans 
deCdits  Bcncficiers  au  payement  de  leurs  cottitez,  par  toutes  les  voyes 
deuës  Sc  raiConnabics  , par  le  premier  noftrc  Huiflicr  ou  Sergent  fur  ce 
requis  ; auquel  nous  commandons  de  ce  faire  SC  tous  autres  a éles  8c  ex- 
ploits neceffaires  fans  autre  permiflion  , nonobftant  oppofitions  ou  ap- 
pellations quelconques  : Car  tel  eft  noftrc  plaifir.  Donne  à Fontaine- 
bleau le  4.  jour  de  May  l’an  de  grâce  1661.  Et  de  noftrc  Régné  le  18. 
Signé , Par  le  Roy , en  fon  Confcil , Catelan,  Sc  feellc. 

PAREIL  ARREST  DF  CONSSIL  D'SSTAT , 
dumefme  jour  4.  May  1661.  portant  que  conformement  à la  deli- 
beration cy-dejfus  de  l'AJfemblée  Generale  du  Clergé  de  France, 
du  zy.  Mars  1661.  & à celle  du  Clergé  du  Diocefe  de  Lisieux, 
la  fomme  de  fix  mille  liures  fera  impofée  fur  ledit  Diocefe  , pour 
les  frais  du  Proce x_  criminel  intenté  contre  le  nommé  Tremblé, 
qui  auoit  ajfajfné  1 m Prejlre  du  mefme  Diocefe  : (y  la  Commif- 
fion  pour  l'execution  de  cctArrefl. 

IV. 

SVr  la  Rcqucftc  prefentée  au  Roy  en  Con  Confcil  par  le  Syndic  du 
Clergé  du  Diocefe  dcLificux,  contenant  que  fur  l’auisqui  luyaefté 
donné,  que  Maiftrc  IcanDeflandcs , Prcftre  Curé  de  Chambrais , auoir 
cftéaffaflmémal-heureufcmcnt  proche  de  fon  Prcfbitcrc,  reuenant  de  la 
ville  d’Orbcc , pour  pourfuiurc  les  réparations  de  l’incendie  faite  de  fa 
grange  au  mois  de  Septembre  1ÔJ7.  & que  ceux  qui  auoient  commis 
l’afiaffmat  Sc  l’incendie  de  la  grange,  auoient  cfpcrance  qu’ils  ne  feroient 
pas  recherchez  de  ces  crimes  , Sc  qu’ils  dcmcurcroicnt  impunis  parl’im- 
puiflance  des  parents  dudit  dclfunt  Deflandes  lcfqucls  font  pauures  Sc  fi 
éloignez  de  la  Prouince  de  Normandie,  qu’ils  ne  pourroient  faire  la  pour- 
fuitte  pour  paruenir  à la  punition  d’un  tel  crime.  Ce  qui  iroit  au  mépris  du 
Clergé , fi  cette  action  demeurait  ainfi  impunie.  Le  Clergé  fe  trouuant 
intereffé  par  toutes  fortes  dcraifbns  à pourfuiurc  la  punition  de  ce  crime  ; 
ce  qui  aurait  donné  lieu  fur  les  plaintes  publiques  de  tout  le  Clergé  du 
Diocefe,  comme  d’vnc  chofc  d’exemple,  délibérer  que  le  Syndic  du 
mefme  Clergé  fe  rendrait  partie  ciuilc,pour  en  faire  les  pourluittes  ca 
toutes  Iuridi&ions,  Sc  demander  jufticc  audit  aftaffinat  & incendie  def- 
dites  granges;  comme  il  paroift  par  aétc  du  i.Feuricr  1658.  Ce  proccz 
aurait  cfté  firigoureufement  pourfuiuy  pardcuantlc  luge  des  lieux  que 
le  nommé  le  Tremblay  autheur  de  ces  crimes , aurait  cfte  emprifonné,  Sc 
fon  procez  fait  Sc  parfait  ; Sc  condamné  par  fcntcncc  donnée  au  Bailliage 
d’Orbcc,  d’eftre  rompu  vif  fur  vne  roue,  Sc  à la  réedification  de  ladite 

H iij 


Digitized  by  Google 


75 


g 2 Des  importions  tt)  leuees 

frange  prefbytcralle.  Duquel  jugement  il  aurait  appelle  au  Parlement 
c Normandie,  Sc  voyant  ledit  Tremblay  qu’ilncpouuoitcmpcfchcrla 
punition  de  fon crime,  fe  ferait  pourueu , fi£  y aurait  obtenu  amers  Ar- 
rclls  pour  éuocquer  dudit  Parlement  de  Normandie  ; & par  ce  moyen  dif. 
ferer  l’execution  Sc  jugement  contre  luy  prononcé  i pendant  lequel  temps 
il  fc  ferait  euade  des  prifons  de  la  Conciergerie  dudit  Roiien , auec  plu- 
ficurs  autres  prifonniers , par  vn  artifice  {ans  exemple,  Scjufqucs  àpre- 
fentinoüy.  Le  Clergé  ayant  efte  obligé  pour  pourfuiurc  tant  l’aflaffmac, 
incendie,  qu’éuafion  , de  faire  grands  frais  Sc  dcfpcnfc , tant  audit  Par- 
lement, cju’au  Confeil.  Le  Curé  de  Bonncual  ayant  efté  chargé  pac  le- 
dit Cierge  défaire  lespourfuittes,  Sc  de  débourlcr  tous  les  deniers  qu’il 
jugerait  necclTaires  pour  ccfujct,  fuiuant  les  aélcs  du  19.  Iuillet,  &11. 
Décembre  1660.  il  y aurait  fatisfait.  Et  d’autant  qu’il  eft  raifonnablc  de 
rendre  les  deniers  debourfes  par  le  fuppliant,  cftant  encore  befoin  d’ea 
fournir  pluficurs  autres  pour  pourfuiurc  l’auteur  de  ces  crimes , le  nommé 
faint  Mallou  Sc  autres  complices  de  cette  cuafion , il  fc  trouuc  que  la  dé- 
penfc  faite  ayant efté  examinée  cnla  prefcnce& parl’ordrc  dcl'Euefquc 
de  Lificux,  elle  auoit  efté  réglée  à la  lomme  de  (ix  mille  liurcs , ücarrcftc 
que  l’impofition  en  fera  faite  fur  tout  le  Clergé  dudit  Dioccfcau  marc 
la  liurc  de  la  première  ligne  des  décimes  ; ce  qui  a encore  efté  approuuc 
Sc  délibéré  par  l’Aficmbléc  Generale  du  Clergé  de  France.  Mais  comme 
il  eft  befoin  pour  plus  grande  feurcté  dudit  recouurcmcnt  quel’impofi- 
tionfoit  vallidéc  Sc  authorifee  par  faditcMajcfté,  fumant  8c  conformé- 
ment à l’aâc  de  déclaration  dudit  Clergé  de  Lificux  du  11.  lanuicr  der- 
nier, ordonnons  que  l’impofition  de  la  fommedefix  mille  liurcs  portée 
par  ledit  a£tc,  fera  faite  fur  ledit  pied  de  la  première  ligne  des  décimes 
au  terme  d’Oétobrc  prochain  ,fur  tous  les  Bénéficiers  dudit  Dioccfedc 
Lificux  j lefqucls  feront  contraints  nonobftant  oppofitions  Sc  appella- 
tions au  payement  de  leurs  Cottes,  ainfi  qu’il  eft  accoutumé  : pour  cftrc 
les  deniers  employés  à l’effet  dcfditcs  Deliberations.  V ev  ladite  Rcquc- 
ftc  , (ignée  Chariot  Aduocat  au  Confeil  ; lcfditcs  deliberations  du  Cler- 
gé de  Lificux  Sc  dcl’Aflembléc  Generale  du  Clergé  dcFrancc , Sc  autres 
pièces  cy-attachécs  à ladite  Rcqucftc;  Ouy  le  rapport  du  ficurd’ A Mi- 
gre Directeur  des  Finances,  Commifiairc  à ce  député  ; &:  toutconüdc- 
ré  : L e Roy  en  sonConseile,  ayant  égard  à ladite  Rcqucftc, 
conformement  aux  deliberations  Sc  confcntcmcns  du  Clergé  de  Li- 
ficux , Sc  de  l’Affcmbléc  Generale  du  Clergé  de  France  : A ordonné  SC 
ordonne  que  lafomme  de  fix  mille  liures  fera  impoféeSC  leuée  au  ter- 
me d’Octobrc  prochain  fur  tous  les  Bénéficiers  du  Diocefc  de  Lificux, 
fur  le  pied  de  la  première  ligne  de  leurs  décimes,  Sc  icelle  rcccuëpar  le 
Rcccueur  des  décimés  dudit  Diocefc  en  exercice  la  prefente  année;  pour 
eftre  ladite  fomme  employée  à l’effet  dcftinc  par  les  deliberations  du 
Clergé.  Ec  feront  les  debiteurs  contraints  au  payement  de  leurs  Cottes, 
nonobftant  oppofitions  ou  appellations  quelconques , ainfi  qu’il  eft  ac- 
coutume pour  lefdites  décimés  ; Sc  feront  toutes  lettres  ncceflaircs  expé- 
diées pour  ladicc  impofition . Fait  au  Confeil  d’Eftat  du  Roy  tenu  à Fon- 
tainebleau ce  4.  jour  de  May  1661.  Signé,  Catelan. 
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LOVIS  par  lagtacc  de  DieuRoy  de  France  & de  Nauarre:  A noftrc 
amé  Sc  real  Confeillcr  le  iîcur  Eucfquc,  Syndic  Sc  Députez  du  Cler- 
gé du  Droccfc  de  Lizicux , Salut.  Suiuant  l’Arrcft  dont  l’Extraic  cft  cy- 
attachc  fous  le  contrc-fcel  de  noftrc  Chancellerie,  ce  jourd’huy  donné  en 
noftre  Confeil  d’Eftat  : Nous  vous  mandons  Sc  ordonnons  de  faire  af- 
feoir,  impofer  S c leucr  au  terme  d' Octobre  prochain  fur  tous  les  Bencfi- 
ciers  dudit  Dioccfc  de  Lizicux  , fur  le  pied  de  la  première  ligne  de 
leurs  décimés , la  fomme  de  fix  mille  liurcs  y mentionnée  ; enfemblc  celle 
de  trois  cents  liurcs,  à laquelle  nous  auons  réduit  & modéré  les  frais  de 
l’expédition  Sc  feau  des  prcfcnccs  -,  pour  cftre  ladite  fomme  receuë  Sc 
payée  par  le  Rcccucur  des  Décimés  dudit  Dioccfe , en  exercice  laprc- 
lentc  année  , conformement  audit  Arrcft  ; contraignant  Sc  faifant  con- 
traindre les  refufans  des  contribuables  au  payement  de  leurs  cottes  par 
toutes  voyes  deuës  Sc  raifonnablcs  , par  le  premier  noftre  Huiflicr  ou 
Sergent  fur  ce  requis  ; auquel  nous  commandons  de  ce  faire  Sc  tous 
autres  aftes  Sc  exploits  ncccfl’aires,  fans  autre  permiflion , nonobftant  op- 
politions  ou  appellations  quelconques,  &tout  ainfi qu’il cft accoutumé 
pourlcfdites  décimés;  nonobftant  auffi  Clameur  de  Haro,  Chartre  Nor- 
mande, prifeà  partie,  Sichofes  à ce  contraires.  Car  tel  cft  noftre  plaifir. 
Donné  à Fontainebleau  le  4.  jour  de  May  l’an  de  grâce  1661.  Ec  de 
noftre  Règne  le  18.  Signé,  Par  le  Roy,  en  fon  Confeil,  Catelan, 
SC  fccllé  du  grand  Seau  de  faMajcfté,  de  cire  jaune. 

Outre  ce  qui  cft  reporté  dans  cette  Partie  touchant  les  comptes  des  deniers 
du  Clergé , on  peut  voir  le  Reglement  fait  par  l'Ajfemhlée  Generale  du  Clergé 
tenue  entifs ■ & tss6.  lequel  contient  diuerfes  matières,  & ent? autres  ce  qui 
concerne  lefdits  comptes,  il  cft  inféré  en  la  cinquième  Partie,  Titre  111.  des 
Affemhlies  Generales.  On  peut  voir  aufti  au  mefrne  Titre  , & fur  le  mefme 
fujet  les  Reglement  faits  pour  la  conuocation  & tenue  des  Ajfemblécs  , ou  il 
y a plufteurs  Articles  qui  regardent  lefdits  comptes. 


Fin  de  la  fcpticme  Partie. 
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ADDITION 

A LA  SEPTIESME  PARTIE. 

CHAPITRE  QY  A TRI  ES  ME. 

Des  Comptes  des  Miniftres  conuertis  & autres 
Penfionnaires  du  Clergé. 


REG  LEM  ENT  FJ  1T  PAR  L’ASSEMBLEE 
generale  du  Clergé  de  France  tenue  à Pontoife  en  l'année  1670. 
touchant  les  Pcnjtons  des  Miniftres  & Propofans  conuertis  , 
autres  gratifie^  par  le  Clergé. 

Extrait  de  l’Eftat  arreHc  en  la  mefme  AJfemllée  , le  tS.  N Membre 
audit  an. 

MEsseicneVrs  les  Commiffaircs  députez  pour  drefler  Tctlac 
des  Miniftres  Si  Propofans  conuertis,  Si  autres  gratifiez  par  le 
Clergé  ayant  reprefenté  que  pourobuier  àdiuers  inconuenicns  quiar- 
riucnt  prcfquc  toufiours  en  cette  matière , fumant  l’obferuation  qu’ils 
en  ont  fait  dans  la  fuite  de  leur  Commiflion , ont  jugé  à propos  fous  le 
bon  plaifir  de  la, Compagnie,  de  renouucllcr  les  Rcglemcns  faits  aux 
dernières  AiU-mblccs , croyant  que  par  ce  moyen  onpourroit  remédier 
à l’auenir  à ces  inconucnicns-là.  Lcfquels  Rcglemcns  ayant  cfté  leus 
i’Aflembléc  les  a approuucz  & confirmez. 

PREMIEREMENT. 

Que  ceux  qui  font  couchez  fur  ledit  Eftat  feront  tenus  de  rappottet 
à chaque  terme  qu’ils  defircront  cftre  payez  de  leurs  pcnfions , vn  Cer- 
tificat de  leur  bonne  vie  8c  moeurs  expédié  par  Mcfleigncurs  les  Eucf- 
ques  des  lieux  de  leur  reftdcncc,  ou  leurs  Vicaires  gçneraux,  dont  la 
date  précédera  tfc  payement  de  fix  femaines  tout  au  plus  , autrement 
lefdits  Certificats  ny  les  Quittances  qu’ils  pourront  enuoycr  ne  feront 
vifées  par  les  fleurs  A gens,  ny  lespayemens  faits  fur  icelles  par  le  fleur 
Rcccueur  general , s’ils  leur  font  preientez  de  plus  vieille  date , à peine 
de  radiation. 

I L 

Que  les  Miniftres  Si  Propofans  conuertis  qui  font  Preftres  , Si  ap- 
prouucz pour  la  Prédication  Si  autres  fondions  Ecclclïaftiques , feronc 
tenus  de  rapporter  aucc  le  fufdit  Certificat  de  leur  vie  Si  moeurs , at- 
teftation  de  Mcflcigneurs  les  Eucfques  des  lieux  de  leur  demeure , ou 
dcleursVicaircsgencraux,  contenant  leur  cmploy  de'mcfmc date  , fur 
les  mefmes  peines  contenues  en  l’Article  precedent. 

Partie  VII.  I 
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III. 

Que  nul  ne  pourra  à l’aucnir  cftre  couché  fur  ledit  Eftac  en  qualité  de 
Propofant,  fi  outre  ladite  qualité  de  Propofant  bien  reconnue  6c  aue- 
réc  par  a£le  autentique  il  ne  rapporte  le  Certificat  de  l'abjuration  de 
fon  hcrcfic  en  bonne  forme.  Se  le  tefmoignagc  de  fes  vie  Se  moeurs, de 
fon  Euefque  Diocefain,ou  de  ccluy  du  lieu  de  fa  demeure,  ou  de  leurs 
Vicaires  generaux. 

IV.  ' 

Que  les  Controucrfiftes  couchez  deprefentfur  l’Eftat,  ou  quipour- 
roient  y cftre  mis  à i'auenir  feront  fixez  chacun  dans  vnc  Prouince  qui 
leur  fera  aftignée  où  ils  feront  obligez  dctrauaillcr  fous  l’autorité  Sedi- 
reétionde  Mcfleigneurs  les  Ordinaires  des  lieux,  Se  ne  pourront  eftrc 
payez  de  leurs  penfions  qu’en  rapportanc  aucc  le  tefmoignagc  de  leur 
vie  Se  moeurs  ccluy  de  leur  ttauail , datez  Se  vifez  comme  il  eft  contenu 
au  premier  Article. 

V. 

Que  nul  ne  pourra  d’orefnauant  cftre  mis  fur  ledit  Eftat  en  qualité 
de  Controuerfifte  , quelque  tefmoignagc  de  vie  , moeurs  Se  capacité 
qu’il  en  apporte,  qu’apres  vn  examen  de  faditc  capacité  qui  fera  fait  par 
deux  ou  trois  Doéleurs  , en  ptcfcnce  d’vn  de  MclTeigneurs  les  Prélats 
qu'il  aura  plcuaux  Aflemblées  de  deputcràcét  effet. 

VI. 

Que  ceux  qui  font  fur  ledit  Eftat,  gratifiez  cnconfidcration  de  quel- 
que ttauail  qu’ils  ont  entrepris  pour  le  fcruiccde  l’Eglife,nc  pourront 
cftre  continuez  parles  Affcmblées  fuiuantes qu’âpres  leur  auoir  juftifié 
de  leur  trauailpar  la  reprefentation  de  leurs  ouuragcs  : Et  pour  cét  effet 
ceux  qui  font  couchez  fur  le  prefent  Eftat  donneront  par  mémoires  à 
la  prefente  Aflcmbléc  le  trauail  qu'ils  entreprennent  d’icy  à la  pro- 
chaine. 

VIL 

Pouréuitcr  à pluficurs  inconucnicns  qui  arriuent  tous  les  jours  dans 
ladiftributiondes  Penfions,  par  lepeude  connoiflancequ’onade  ceux 
aufqucls  elles  font  accordées  i L’AfTcmblée  a délibéré  qu’il  n’en  fera 
payé  aucune  par  le  fieurdc  Pennautier  qu’à  condition  de  rapporter  par 
les  Penfionnaires  dénommez  dans  lcfufdit  Eftat,  vncattcftationdcvic 
te  mœurs, & vnc  quittance  en  papier  pardeuant  Notaires  en  la  forme 
cy-dclfous  énoncée , à peine  de  radiation,  dont  ledit  lîcur  de  Pennau- 
tier Receueur  general  fera  refponfablccn  fon  propre  ïc  priué  nom,  SC 
pour  en  donner  connoiflancc  dans  tous  les  Diocefes  , il  fera  écrit  vnc 
Lettrecirculairc  à tous  Mcfteigneurs  les  Euefqucs , à laquelle  on  join- 
dra vnc  Copie  imprimée  des  l'ufdits  Règlement. 


Forme  de  l'jittejlation  de  lie  & moeurs  dont  ejlfait  mention 
cy  - dejfus. 

NO  v s certifions 

que  M.  cy-deuant  Miniftre  ou 

Propofant  delà- Religion  prétendue  reformée,  perfeuereauee  édifica- 
tion 6c  pieté  dans  la  Foy  Catholique , Apoftolique  & Romaine  ; Qu’il 
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MJniilres  c°nttcrtis  ft)  Penftonnaircs  du  Clerré 
aU  Serulce  j IU1I\’  frequente  les  Sacremens  ; & qu'n  n-v  , rifL 
dans  fes  mœurs  ny  dans  fa  conduite  qui  ne  mérité  noftrc  approbation  & 
c cft  ce  qui  nous  oblige  de  déclarer  en  noftrc  confciencci  à tous  qu’ri 


^?FÏtfilCftdig°Cde  lapCnfi°n  ^ lüya  ^n^“e“pS2 

Forme  de  U Quittance. 

TE  fouffigne,  Mimftre , ou  Propofant  conuerty  , refidant  au  Diocefe 
J-Üc  confefle  auoir  receu  de 

la  fomme  de 

pour  la  première  eu  féconde  demy-anneede  lapenfionde 

f v a • d°ntl1  a Pleu  au  Clergé  de  France  de  me  gratifier 
fumant  atteftation  de  ma  vie  te  moeurs  te  perfeuerance  en  laffi 
tholiquc  cy  rapportée  : En  foy  dequoy  j’ay  l.gnc  laprcfente  à 
cc  jour  de  ig  1 

Fait  & arrefié  en  l’Affemblée  generale  du  Clergé , tenant  à T ont  ei  Te  au 
Conuent  des  Cordeliers , le  et.  Noucmbre  i6yo. 
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HVITIÇSME  PARTIE, 

CONTENANT  LES  R EMONS  TR  J NC  ES 
& Harangues  faites  aux  Roys  & aux  Rejnes  par  le 
Cierge'  de  France , tant  aux  Ejlats  generaux qu'aux 
jdjfemblées  generales  & particulières  dudit  Cierge', 
Cahiers  prefèntez,  & refpondus , Edi  ch , Déclarations , 
Lettres  patentes  & Ar refis  donnez,  en  confeqnence. 

TITRE  I. 

CONTENANT  LES  REMONsf RANCES 
& Harangues  faites  aux  Roys  & aux  Reyncs. 

REMONSTRANCE  DV  CLERGE1  DE  FRANCE , 
ajfemblé  d Melun,  fuite  au  Roy  Henry  III.  le  j.  I utile 1 1579. 
par  llltijirijjime  & Reuerendiffime  MeJJire  Arnaud  de  Pan  tac  Eucf- 

* que  de  Ba^-ts , ajfiflé  des  Archeuefques -,  Euefques  gr  autres  Députe z_ 
en  ladite  A fj emblée. 


IRE, 


Les  Archeuefques,  Euefques, & autres  Prélats  Sa 
Benehciers  rcpreicnrans  le  Clergé  de  France,  aflemblcz  à Melun  par  vo- 
ûte pcrmiflion , vous  rcmonftrcnt  tres-humblcmcnt  ; Que  s'eftans  pro- 
pofez  douant  les  yeux  pour  bue  de  leurs  allions  voftre  fetuice,  la  déchar- 
ge de  leur  confciencc , Sc  fur  tout  l’honneur  de  Dieu , qui  leur  eft  prin- 
cipalement donne  en  charge  Sc  en  fpecial  mandement , ils  ont  bien  voulu 
en  premier  heu , Sc  auant  toutes  chofes,  examiner  & rechercher  foigneu- 
fement  la  catifc  principale  de  la  deformite  Sc  débordement  qui  fe  trouue 
pour  le  jourd'huy  au  leruice  de  Dieu , Sc  en  leur  Eftat  ; & lequel  cire 
apres  foy,par  le  jufte  jugement  de  Dieu, la  corruption  de  ccluy  de  voftre 
Royaume . Et  apres  s’eftre  mis  tous  enfemble  en  deuotion,  Sc  auoir  in- 
uoqué  le  faim  Elprit , ils  ont  fenty  qu’il  leur  auoit  viuemenc  touché  au 
Pan.  VIII.  A 
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coeur , pour  connoiftrc  8c  juger  qu’il  cftoit  mef-huy  temps , que  pour  re- 
mettre la  crainte  & fcruice  de  Dieu  en  ce  Royaume,  ils  procédaient 
lïncercment  6c  fans  feintife  à la  reformation  d’cux-mcfmcs,  6c  du  refte  de 
l’Eftat  Ecclcliaftique.  Et  comme  ils  fe  font  promis  que  cette  faintc  in- 
tention vous  (croit  bien  agréable , auiÜ  ils  nous  ont  enuoyé  exprès  vers 
Voftrc  Majefté,  pour  la  fuppticr  trcs-humblcmcnt  d'en  vouloir  agréer, 
rcccuoir  6c  autorifer  les  moyens  -,  dcfquels,  s’il  vous  plaift , nous  vous  fe- 
rons prefentement  ouucrture  ; ayansnous  tous  qui  lommcs  cy  prefens, 
d’autant  plus  volontiers  accepté  cette  charge  , qu’il  y va  purement  de 
l’honneur  de  Dieu.de  l’acquit  de  voftrc  confcicncc, 6c  de  celle  du  Clergé; 
6c  que  nous  auons  penfé  qu’en  ce  nous  vous  faifons  le  plus  grand  fcrui- 
ce que  nous  vous  pourrions  faire  en  toute  noftrc  vie  , 6c  qui  vous  puifle 
rapporter  plus  de  commodité  6c  auantage  , tant  enuers  Dieu  , que  les 
hommes.  Et  pour  ce  faire , nous  ne  nous  eftendrons  point  en  grand 
difeours , d’autant  que  nous  fçauons  qu’il  vous  a elle  fait  louucnt  plu- 
ficurs  grandes  8c  belles  Rcmonftranccs  fur  le  melmc  fujet  ; 6c  que  li  la 
grandeur  de  voftrc  pieté  ,6c  les  inconucuicns  que  nous  vous  déduirons, 
ne  font  fuffifans  pour  vous  perfuader,  il  n’cfl  à cfpcrcr  que  le  long  propos 
6c  le  fard  de  langage  propre  Sc  inuenté  pour  les  perfonnes  qui  font  de 
loy  mal  affcélid^ecs  a la  vérité , y puiftent  rien  profiter. 

Le  premier  de  ceux  qui  ont  cfté  eftimez  des  plus  fages  entre  les  Grecs, 
cftant  vnc  fois  repris  d’Efopc  le  mocqueur , pour  n’auoir  fccu  cftrc  bon 
Courtifan  à l’endroit  du  Roy  Crcfus  ; parce,  difoit-il , qu’il  ne  falloir  du 
tout  approcher  des  Princes  qui  ne  leur  vouloic  complaire  , rcfpondit , 
Que ^ ’cftoit  tout  au  contraire , ou  qu’il  ne  s’en  falloir  point  approcher, 
ou  qu’il  leur  Falloir  dire  la  vérité  6c  les  bien  confèillcr. 

L’Efcriturc  faintc  cft  beaucoup  plus  feure  fur  ce  à l’endroit  des  per- 
(bnnes  Ecclcliaftiqucs  , leur  en  donnant  (î  exprès  commandement,  que* 
s’ils  y faillcnt , Dieu  demandera  de  leurs  mains  les  âmes  des  Roys  qui 
périront  par  faute  de  leur  aduertiftement.  Et  fi  d’vnc  naturelle  inclina- 
tion , c'cft  chofc  fafeheufe  au  Sujet  d’apporter  parole  qui  puifle  ( félon 
le  monde  ) déplaire  peu  ou  prou  à fon  Prince  , noftrc  condition  eft  en 
cela  d’autant  plus  mifcrable  , qu’il  cft  împolfiblc , félon  l’Apoftre , que 
fi  nous  cherchons  de  complaire  aux  hommes , nous  foyons  fidcllcs  (brui- 
teurs 6c  Miniftrcs  de  Dieu. 

Nous  vous  difons  cecy , Sire,  pour  vous  fupplicr  trcs-humblcmcnt , 
que  fi  vous  trouucz  rien  au  prefent  difeours  qui  vous  fcmble  cftrc  dit 
trop  librement,  qu’il  vous  plaifc  ne  l’imputer  à autre  choie  qu’à  l’extrême 
affection  que  nous  portons  à l’honneur  de  Dieu , à voftrc  bien , confcrua- 
tion  de  voftrc  Eftat,8c  falut  de  nos  âmes,  à l’exemple  de  tant  de  faints 
Eucfqucs  6c  bons  Abbcz , qui  pour  ce  n’orit  perdu  le  titre  de  bons  Su- 
jets; ains  enfin,  en  ont  efté  eftimez  6c  reconnus  pour  les  meilleurs  ÔC 
plus  fidcllcs. 

S i r e , il  y a deux  chofes  qui  font  les  principales  caufcs  du  dclordre 
qui  fc  trouuc  pour  le  jourd’huy  en  l’Eftat  de  l’Eglifc  ; c’cft  faute  de  la 
difciplinc  Ecclcliaftique  : <?C  la  fécondé  qui  caufe  la  première,  faute  de 
perfonnes  idoines  3c  fuffifantes  és  premières  charges  8c  dignitcz  ; auf- 
qucls  deux  maux , s’il  eft  remédié  3c  pourueu , il  (cra  bien  facile  de  re- 
uoir  en  peu  de  temps  cette  belle  face  8c  fplcndcur  de  l’Eglife  Gallicane , 
tant  renommée  par  toute  l’Antiquité , pour  cftre  la  Mere  nourrice  de  la 
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Pietéïc  Religion  tics  autres  Nations.  Tefmoins  à ce  les  Chefs-d'Ordre 
qui  font  en  la  France , des  principales  Religions  Monaftiqucs  ; 5c  les 
grandes  expéditions  des  anciens  Roys  6c  Princes,  pour  planter  la  Croix 
Sc  la  connoilî’aticc  du  vray  Dieu  és  pais  Barbares. 

la  difciplinc  Eccl diadique  n’eft  pas  moins  ncceflairc  pour  maintenit 
la  crainte  5c  fcruicc  de  Dieu,  que  la  Police  5c  les  Loix  ciuilcs  pour  con- 
feruer  l’obcifl'ance  des  Sujets  enuers  leur  Prince. 

le  diray  bien  dauantage,  que  tous  les  Roys  5 1 Princes  qui  ontefté  fa- 
ges  6 c bien  confeillez , en  ont  feeu  tirer  plus  de  commodité  pour  cfta- 
blir  leur  Eftat  5c  le  perpétuer , que  de  leurs  Ediûs,  Ordonnances,  Armées 
5c  Gamifons.  Et  fans  m’arrefter  à vne  longue  dcduâion  d’exemples , 
j’oferay  afl'curcr  en  general , que  jamais  Nation  n’a  cfté  autrement  con- 
quife  5c  bien  aifcuréc  au  vainqueur,  ny  peuple  ramené  , de  fier  5c  fa- 
rouche , en  vne  vie  pacifique  pour  amollir  leurs  cœurs,  5c  les  rendre 
fouplcs  fous  l’obciflance  de  la  jtifticeSc  rcfpcct  de  leur  Prince,  que  pat 
le  moyen,  reglement  6c  minifterc  de  Religion. 

Audi  difoit  le  Philolophc  Théologien , que  la  crainte  de  Dieu  eftoie 
la  Préface  5c  le  Pocme  de  toutes  les  Loix  -,  5c  que  c’cftoit  ce  qui  donnoit 
luftre  , crédit  6c  autorité  aux  Ordonnances  5c  Commandcmcns  des 
Roys.  C’cft  Dieu , difoit  Dauid , qui  adujcmt  le  peuple  fous  moy.  Tant 
la  nature  de  l’homme  cft  noble  5c  orgucillcufe , qu’il  ne  s’alTujcttira  ja- 
mais , lî  premièrement  Dieu  ne  le  dompte. 

Et  à ce  pcuucnt  feruir  de  confirmation  les  deux  Eftats  qui  fe  trouucnt 
auoir  plus  profpcré  5c  duré  plus  longuement.  L’vn  en  forme  de  Seigneu- 
rie, qui  cft  celuy  des  Romains  : L’autre  en  titre  de  Royaume,  qui  eft 
ccluy  des  François  que  vous  poflcdezaujourd’huy  s lcfqucls , félon  le 
témoignage  des  plus  clair-voyans , entre  les  anciens , tant  Payons  que 
. Chrcftiens , que  je  tais  expreflement  pour  ne  vous  cftrc  ennuyeux,  n’ont 
cfté  fleuriflans  ny  heureux,  que  pour  auoir  cfté  diligens  obfcruateurs  de 
l’ordre,  rcglcmcns  5 c difciplinc  de  leur  Religion.  Or  fi  la  feule  ombre 
de  Religion  a cfté  fi  efficace  à l’endroit  des  premiers,  qui  eftoient  Payons, 
combien  plus  a pû  le  corps  5c  l’efifencc  de  la  vraye  Religion  entre  les 
Chrcftiens } 

Audi  l’cxpericnce  des  ficelés  partez  jufques  n’agueres,  a monftré  qu’en- 
tre les  Chrcftiens  (la gloire  en  foit  à Dieu)  les  ccnfurcs 5c  excommuni- 
cations ont  plus  feruy  pour  dompter  6c  contenir  les  cœurs  durs  6c  félons 
en  vne  bonne  foy  6c  (ocieté  ciuilc,  que  la  grandeur,  valeur,  puiffance, 
Loix  & Ordonnances  des  Roys  6c  Magiftracs. 

Donc,  c’eftchofe  bien  remarquable  en  l’Antiquité,  que  la  difciplinc 
Ecclcfiaftiquc  a efté  tant  eftimée  pour  vn  afteuré  lien  de  concorde  en 
vn  Eftat,  que  Iulien  l’Apoftac  voyant  le  cœur  de  fes  fujccs  fort  aliéné, 
jugea  ne  pouuoir  trouuer  meilleur  moyen  de  fc  faire  bien  vouloir,  que 
de  transférer  5c  faire  obferuer  la  mcfmc  forme  de  difciplinc  en  fa  Reli- 
gion du  feruicc  des  faux  Dieux  5c  Idoles  ; comme  quelque  temps  de- 
uant  l’Empereur  Scucre  auoit  vfurpé  en  l’eftabliffemcnt  des  Magiftrats 
l'ordre  des  cflcâions  aux  charges  Ecclcfiaftiques.  , 

Et  pour  laift'cr  les  Hifloires  cftrangcrcs , qu’y  a-t-il  qui  entretienne  fi 
long-temps  ceux  de  la  nouuellc  opinion  en  vn  fi  mauuais  fondement, 
que  l’emprunt  qu’ils  ont  fait  de  nos  examens  de  confciencc , des  ex- 
communications , de  l’cftabliflemcnt  des  Miniftres  par  Paroiftes,  des 
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Synodes,  tant  particuliers  que  prouinçiauxi  Se  bref  de  tant  d’autres  fa- 
çons de  difciplinc  dont  ils  vfent  s bien  que  comme  linges  de  l’Eglifc , Se 
les  altcrans  félon  leur  paillon  ? 

Si  doneques , Sire,  l’on  vous  rcmonftrc  que  cette  difciplinc  tant 
recommandée  Se  necclTairc  , eli  eu  l’Eglife  Françoife  , non  lculciiicnt 
abaitardic , mais  qualî  totalement  efteinte,  que  pouuez-vous  cfpercrde 
nos  offices  Se  deuoirs  pour  contenir  le  peuple  en  la  crainte  de  Dieu  Se 
voftrc  obcifl'ancc,  fi  nous,  de  qui  elle  dépend  ,&  qui  fculsauons  l'auto- 
tité  de  l’cftablir  Se  rcmectrc , (brames  nonchalans  Se  parellcux  à la  faire 
rcuiurc  ? Que  deuiendra  la  crainte  de  Dieu , fi  ce  qui  la  garde,  comme 
les  cendres  confcrucnt  le  feu , cft  amorty  î Comment  pourrez-vous  re- 
tenir, & vous  glorifier  à bon  droit  du  nom  de  Tres-Chreftien  : c’cft  à 
fçauoir,  d’cftrc  Chef  Se  Seigneur  du  peuple  le  plus  Chreftien  ï Quelle 
alfeurancc  pourrez-vous  prendre  de  tous  vos  Confeils,  Edicts  Se  Ordon- 
nances, pour  regagner  l’amour  Se  obcifTanccdc  vos  Sujecs,  s’ils  ne  font 
appris  Se  contenus  en  l’amour,  crainte  Se  obcïftancc  de  Dieu  noftrc  com- 
mun Roy,  Seigneur  Se  Mai  lire,  qui  feul  manie  les  coeurs, Se  les  peut  ran- 
ger à l’amiable  comme  il  luy  plaid  ; Car  .comme  dit  le  Prophète  Ofcc 
en  la  perfonne  des  mauuais  Sujets,  Nous  ne  craignons  point  de  Dieu, 
que  nous  fera  donc  le  Roy  î Que  nous  pourtoit-il  feruir,ou  pourquoy  le 
redouterons-nous  ; 

Pour  ces raifons , Se  apres  les  auoir  bien  pefecs  aucc  pluficurs  autres, 
le  Clergé  vous  fupplic  tres-humblcmcnt,  que  par  voftrc  autorité  il  luy 
l'oit  permis  de  remettre  la  difeipline  Eccleiiaftiquc,  Se  fc  reformer  à bon 
efeient  à l’honneur  de  Dieu , gloire  Se  réputation  de  voftrc  nom  Se  di- 
gnité. Il  a choili  de  toutes  les  règles  de  rcformacion  8e  difeipline,  celles 
qui  ont  cfté  par  le  faint  Efprit  diclccs  Se  efcriccs  au  faint  Se  vniucrfel 
Concile  de  Trente  j parce  qu’il  ne  s’en  trouuc  point  qui  foientplus  au- 
fteresSe  rigoureufes , ny  plus  propres  à l’indifpolition  Se  maladie  prefente 
de  tous  les  membres  du  Corps  Ecclcfiaftique  s mais  principalement  par- 
ce qu’ils  font  liez  Se  aftraints  aux  Loix  ainii  faites  par  l’Eglife  vniuerfcl- 
le,  fur  peine  d’eftre  tenus  pour  Schifntatiques  enuers  l’Eglife  Catholi- 
que , Apoftoliquc  Se  Romaine , Se  d'encourir  enuors  Dieu  anachcmc  Se 
perpétuelle  damnation.  Que  iicclan’cft  tenu  pour  confiant,  trcs-fermc 
Se  trcs-vcritable  entre  les  Cluefticns,  c’cft  fait  de  l’autorité  de  l’Eglife, 
vainc  la  Religion  Chrcfticnnc,  vainc  la  prcdicacion  de  l’Euangilc,  que 
l'on  ne  croit  que  fous  la  creance  Se  autorité  de  lamcfmc  Eglife.  Il  fau- 
droic  tenir  pour  feduéleurs  du  peuple  tant  de  faints  Euefqucs  Se  Mar- 
tyrs , qui  font  morts  conftans  pour  maintenir  cette  foy  Se  doctrine.  Bien 
iïmplcs  Se  abuféz  auroient  elle  tant  de  bons  Roys  Se  fages  Perfonnages 
qui  les  ont  crûs  Se  enfuiuis;  Se  fi  ce  point  cftoit  vne  fois  gagné,  l'on 
tomberoit  bicn-toft  en  l’autre  , que  c’cft  chofc  vainc  que  la  puilïancc 
Se  dignité  Royale  s Vainc  cette  perfualïon  Se  creance , que  l’on  doiue 
obéir  aux  Roys  pour  l’amour  de  Dieu,  Se  comme  àfes  Lieutenans,  Se  le 
rcprcfcncans  en  terre  : Car  fi  les  Roys  ne  font  que  les  Images  de  Dieu, 
olîé  le  prototype  du  principal  patron,  que  deuiendra  la  figure  ? nefera- 
cc  pas  vn  phancofmc , ou  chofc  faite  à plailir  î Et  en  ce  cas  il  ne  reftera 
linon  ce  que  nous  preuoyons  Se  craignons,  à noftrc  très-grand  malheur, 
que  le  plus  fort  l’emporte , & que  chacun  prenant  fon  Canton,  l’on  voyc 
joiier  au  Roy  defpoüillé , Se  enfin  çftrc  réduits  en  la  feruitude  d’autanc 
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de  Tyrans.  Le  Clergé  doncqucs  vous  fupplic  tres-humbicment  vouloir 
ordonner  que  les  Sueurs  du  faint  8c  facre  Concile  de  Trente  foient  pu- 
bliez généralement  en  voftrc  Royaume,  pour  cftre  par  eux obfcruez  in- 
uiolablemcnt.  C’cft  ebofe  dont  il  vous  a ja  requis  par  pluficurs  fois , 8c 
mcfme  en  l’Aflcmblcc  generale  des  derniers  Eftats  tenus  à Blois.  11  pleu- 
re & lamente  le  mauuais  coufeil  de  ceux  qui  vous  en  ont  diuerty  juiques 
icy;  d’autant  qu’ils  ne  vous  fçauroicnc  bailler  confeil  plus  dangereux  à 
voftre  amc  ,ny  plus  pernicieux  à voftrc  £ftat,  8c  au  bien  de  vos  affaires  : 
car  jamais  ne  fut , c'eft  chofc  trop  vérifiée , que  Royaume  fc  departift  ou 
refufaft  les  Conftitutions  de  l’Eglife  Catholique,  qui  ne  fuft  Schifmati- 
que,  8c  que  ce  ne  fuft  prefage  & caufe  de  fa  prochaine  ruine,  comme 
il  aduint  à ces  premiers  Schilmatiqucs  Choré,  Dathan&  Abiron;  8c  les 
pals  de  Grèce,  d'Afie,  d’Afrique 8c  d’Egypte  en  pcuucnt feruir de  bons 
exemples. 

Pour  l’obleruation  lie  iadifeiplinc  Ecclefiaftiquc , il  eft  fur  août  ncccf- 
fairc  d’auoir  de  bons  Prélats  8c  Pafteurs  , faute  dcfqucls  eft  çe  que  j’ay 
dit  eftrc  la  féconde  caufe  du  déreglement  qui  fe  trouue  en  l’Egüfc  : car, 
comme  die  Platon , Que  feruent  les  bonnes  loix  fans  bons  Magiftrats  ? 
qui  eft  autant  que  ce  que  fouldic  dire  faint  Chryfoftomc.que  l’Eglife  ne 
pouuoit  fubfiftcr  faÿ  Eucfqucs.  En  ce cy  voftrc  Majcfté  nous  pardon- 
nera, s’il  luy  plaift , li  nous  ofons  dire  ce  que  nous  fommes  chargez , Quït 
ce  defaut  vous  participez  grantfcmcnc  , & que  voftre  confcicncc  , hon- 
neur 8c  réputation  y font  extrêmement  engagez.  Nous  auons  icy  par 
roolle  vingt-huit  Archeucfchez  &l  Euclchcz  où  il  n’y  a aucun  Paftcur. 
Et  quant  aux  Abbayes  8c  autres  gros  Bénéfices  ( qu’on  dit  de  voftrc  no- 
mination) le  nombre  en  eft  prefque  infiny  , tant  de  ceux  où  il  n’y  a au- 
cun Titulaire  , que  des  autres  ou  il  ne  fc  fait  aucun  fcruicc.  Seroit-il 
poffiblc  que  vous  puiffiez,  fans  commotion  de  cœur,  oüir  ce  qui  a cfté 
prononcé  en  noftre  Affembléc , 8c  qui  nous  a fait  déplorer  grandement 
la  calamité  de  ce  Royaume  > C’eft  que  de  trente-cinq  Dioccfcs  qu’il  y a 
en  Languedoc  8c  en  Guyenne  delà  la  Garonne , par  non  rcfidcncc  d’E- 
ucfqucs , par  maladie  des  autres  qui  font  en  petit  nombre , 8c  principa- 
lement par  faute  d’Euefques  pourucus  en  titre , l’on  a cfté  cette  année 
fans  y faire  le  faint  Chrcfme  : tellement  qu’il  a fallu,  Sc  faut  encore  tous 
les  jours  l’aller  mandier  delà  les  Monts  en  Efpagnc  : chofc  honteufe  & 
de  trcs-mauuais  prefage  ; car  par  la  maniéré  ordinaire  de  parler , cftre 
de  bon  Chrefmc,n’cft  autre  chofc  que  d’eftre  de  bonne  Religion.  N’cft-il 
pas  àcraindre  parla  que  l’Eglife  Catholique  vousquitte  du  tout,  8c  s’en 
aille  habiter  ailleurs  ; Et  dauant^c , fi  Dieu  a inftitué  le  faint  Chrcfme 
pour  entr’autres  fruits  feruir  de  Sacrement  8c  moyen  ordinaire  à rece- 
uoir  le  faint  Efprit , s cmcrucillcra-'t-on  s’il  y a tant  d’Hcrctiqucs  8c  re- 
belles , puifquc  la  faintc  Antiquité  a imputé  la  chcute  de  l’ancien  héré- 
tique Nouatus,  à ce  qu’il  n’auoit  cfté  chrefmé , qui  eft  ce  que  nous  di- 
fons  aujourd’huy  , confirmé  ! Quand  nous  pcnlons  aux  Oeconomes , 
Confidences , Conftitutions  de  penfions  pour  les  femmes  & autres  per- 
fonnes  Laïques , 8c  à tant  de  fymonics  qui  fc  commettent  tous  les  jours 
és  premiers  Bénéfices , 8c  cela  mefmc  à voftrc  feeu , 8c  fous  voftre  auto- 
rité ; il  n’y  a aucun  de  nous  qui  n’en  gemiffe,  8c  n’en  ait  vue  extrême 
horreur.  Quel,  deiplajlir  ’8c  crcuc-cœur  cft-ce  à toute  l’Eglife  que  d’ouïr 
en  la  bouche  des  Laïques,  Capitaines  8c  femmes , mot»  Euefché , mon 
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Abbaye , mes  Chanoines , mes  Prcftrcs , mes  Moynes , Se  vfet  d’autres 
femblablcs  paroles  > Se  qui  pis  eft  j trafiquer  des  Bénéfices , vendre , en- 
gager Se  hypothéquer  le  Domaine  de  Dieu,  Se  eu  general  cmpcfchcr  les 
corrodions  Se  difeiplincs  regulicres  î Mais  qui  a jamais  leu,  ou  ouy  dire 
que  telles  chofes  aycnc  cfté  parmy  les  C.hrcftiens  autorifécs&r  juftifiées 
par  Arrefts , jugemens  Se  loix  publiques , comme  il  le  fait  tous  les  jours  ; 
Se  auons  charge  vous  reprefenter  Se  rcmonftrcr  nous  auoir  grandement 
feandalifez  ! C'eft  que  n’agucrcs  au  grand  Confeil , de  l’argent  proue- 
nu  de  la  vente  d’vn  Euefehé  ont  cfté  acquittées  les  debtes  du  vendeur  : 
Se  en  voftrc  Confeil , vne  Abbaye  a cfté  adjugée  à vue  Dame , comme 
luy  ayant  cfté  baillée  en  dot,  auec  déclaration  qu’apres  fon  deccds  fes 
heritiers  en  jouiront  par  égale  portion.  Si  nos  Pépins, faint  Charlema- 
gne, S.  Robert  Se  faint  Louis  euffent  veu  telles  chofes  en  leur  temps, 
combien  les  cuflent-ils  portées  impatiemment  ; £J_e;llc  terreur  euflent- 
ils  eu  de  l’ire  Se  vengeance  de  Dieu  contr'eux  Se  tels  Officiers  î Ne  fuf- 
fit-il  point,  difoit  vn  des  Anciens,  commettre  vne  faute  lignalée,  fans 
l’autorifcr  encore  du  facré  nom  de  Iufticc,  & la  couurir  du  manteau  de 
l’autorité  Royale  ; Toutefois  il  fcmble  encore  à beaucoup  de  gens  que 
Dieu  n’eft  pas  allez  offenfé  ; car  ils  tafehent  d’affc&er  fon  patrimoine  à 
nouuellcs  Commandes  fcculicrcs,  comme  le  bruit  eft  grand  qu’on  y 
veut  induire  voftre  pieté.  Et  comme  vn  abyfme  attire  l'autre,  ils  n’euf- 
fent  cfté  contcns  s’ils  n’cufi’cnc  confcnlé  , comme  l’on  dit,  qu’on  a jà 
commencé  de  lcucrôc  prendre  fous  voftrc  autorité  les  Annates  des  gros 
Bénéfices  : chofes , Sire,  que  nous  auons  charge  de  vous  rcmonftrer 
préjudicier  grandement,  Se  à voftrc  confcicnce , Se  à voftrc  renommée; 
Se  qu’il  femblc  aduis  que  tels  ayent  enuie  de  vous  cnucloppcr  aux  nôt- 
res de  facrilege  Se  fymonic , desquelles  nous  croyons  voftre  affedion  Se 
volonté  cftrc  du  tout  efloignée  ; d’autant  que  nous  fommes  bien  cer- 
tains que  vous  n’ignorez  pas  les  punitions  aduenuës  pour  tels  péchez  i 
Hcliodorc,  Antioche,  Dioclctian  lulicn  l’Apoftat,  & autres  infinis, 
afin  que  nous  taifions  les  Hiftoircs  domeftiques , par  lcfqucls  exemples 
voftrc  Majefté , quand  elle  y voudra  prendre  garae  de  prés,  pourra  con- 
noiftre  facilement  l'aftcdion  Se  fidelité  de  ceux  qui  vous  donnent  tels 
confcils , qui  fe  rapportent  de  tous  points  à ccluy  qui  fut  donné  à l’Em- 
pereur Frideric  par  vn  ficn  Secrétaire  , lequel  ayant  cfté  offenfé  dudit 
Empereur  par  la  perte  d’vn  œil , comme  il  fut  remis  en  grâce , ne  ccfla 
qu’il  ne  l’euft  perfuadé  de  prendre  des  biens  de  l’Eglifc.  Et  depuis  com- 
me il  fut  interroge  poutquoy  il  auoit  donné  vn  confeil  fi  pernicieux , il 
fe  vanta  que  c’cftoit  pour  fe  venger  dç  luy , Se  afin  que  Dieu  le  deftrui- 
fifl , comme  de  fait  il  aduint  bicn-toft  apres. 

Pour  cela,  & infinies  autres  raifons.le  Clergé  vous  fupplic  tres-hum- 
fclemcnt.  Se  vous  adjure  au  nom  de  Dieu  de  faire  ccfTcr  telles  voyes, 
aulqucllcs  quand  voftrc  Majefté  voudroit  paffer  outre,  il  ne  pourroit 
aucunement  confentir  fans  oftenfer  grandement  Dieu  Se  fon  Eglife,  Se 
préjudicier  par  trop  à leur  confcicnce. 

Ne  craignez-vous  point , S i R e , les  imprécations  portées  par  la  parole 
de  Dieu  , les  comminations  des  Conciles , les  excommunications  des 
faints  Decrets,  les  fulminations  Se  autres  ccnfurcs  de  l’Eglifc,  non  feu- 
lement contre  ceux  qui  commettent  ces  chofes  ,maisaulfi  contre  ceux 
qui  y participent  directement  ou  indirectement  ; Chacun  a admire  la 
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pieté&dcuotionde  vos  jeunes  ans,  Faofterité  de  vos  jenfhes,& vos  fre- 
quentes Communions.  Nous  voudroic-on  perfuadet  qu’il  y a rien  chan- 
gé en  vous  de  cét  ancien  zcle  ; Nous  ponrroit-on  faire  croire  que  cét 
ardeur,  duquel  vous  recommandiez  fi  fouucnt  au  feu  Roy  Charles  voftre 
frère  ( que  Dieu  abfolue  ) ce  qui  cftoit  de  l’honneur  de  Dieu,  du  bien  de 
i’Eglife , te  mefmc  contre  tels  abus , fiift  refroidy  ou  du  tout  efteint  » 
N’cft-cc  pas  par  voftte  recommandation,  S c pour  l’amour  de  vous , que 
le  mefmc  Roy  fit  ferment  te  promrffe  folemncllc  au  Clergé,  en  l’an  1575. 
de  ne  nofrmer  aux  Euefchcz  & Abbayes  cjue  perfonnes  de  grande  va- 
leur te  mérité  ? Toutcsfois  fi  voftte  bonté  nous  permet  le  dire , com- 


ment y a-t-il  cfté  nourueu’depuis  voftre  Règne  ! Faut-il  que  l’auaricc 
d’aucuns  nous  fafle  perdre  les  frmets  de  la  grande  confiance  que  nous 
auions  déflore  conceu  en  voftre  zelc  te  pieté , te  pour  laquelle  nous  nous 
fomnies  fi  fort  cjoiiisÆi  loué  Dieu  à voftre  aduenement  à la  Couronne  ? 


C’cft  chofe  que  nous  vous  fupplions  tres-humblcment  prendre  en  bon- 
ne part,  comme  venant  de  ceux  qui  font  vos  plus  affcéhonncz  ferui  tours, 
te  qui  en  ont  pris  la  hardi  elfe , fur  la  crainte  te  apprehenfion  des  juge- 
mens  de  Dieu,  s’ils  y failloient  ; & fur  la  parole  que  vous  aucz  Amucnt 
prononcée,  de  vouloir  prendre  à gré  te  plaifir  d’eftre  aduerty  particuliè- 
rement , te  non  en  public , de  ce  qui  fc  ferait  de  mal  ; joint  l’extrême  re- 
gret que  nous  auonsde  voir  vafttc  honneur  tiré  par  les  voifins , mef- 
me  par  les  ennemis  de  Djcu  te  de  l’Eglife,  en  médilances  te  libelles  dif- 
famatoires. Mais  ce  qui  nous  greye  le  plus , cft  de  voir  vos  meilleurs 
fujets  réduits  quafi  tous  en  mcfpris  te  rébellion  de  vos  commandcmcns: 
Chofe  , Sire,  que  nous  Ibmmcs  contraints  vous  dire,  que  Dieu  prédit 
aux  Roys,  Princes  te  Pafteurs  qui  n’embralTent  aucc  zele  la  gloire  : le 
vous  rendray , dit-il  par  Malachic , contemptiblcs,  melprifcz  te  vils  do- 
uant toutes  les  Nations,  parce  que  vous  n’auez  point  en  affection  ma 
Loy  te  Religion.  Nous  vous  fupplions  donc  trcs-humblement  ne  char- 
ger plus  delormais  voftre  confidence  , pour  endurer  telles  chofics  qui 
vous  font  d’autant  plus  incxcufablcs,  qu’elles  ne  vous  apportent  aucune 
commodité  ; ains  cltans  exécrables  dcuanc  Dieu  , te  fcandaleufcs  aux 


hommes,  menacent  vous  te  voftre  Royaume d’vne  entière  ruine  te raa- 
lcdidion.  Voftre  Majcfté  nous  pardonnera,  s’il  luy  plaift,  fi  nous  luy 
ofons  dire  ce  qui  cft  vericable,  te  cft  aufli  en  la  bouche  de  pluficurs,  que 
par  telles  promotions  de  perfonnes  indignes,  l’Eglifc reçoit  plus  de  mal 
te  de  dommage  de  voftre  autorité , que  des  hcrcfics  melmcs,  ou  de  leurs 
armes , menées  te  faétions  1 tout  ainfi  que  le  Prince  qui  mettroit  à (bn 
efeient  vn  Chef  te  des  Capitaines  couards  te  non  expérimentez  dans 
vne  Ville  aflïcgée  , fc  pourrait  dire  eftre  plus  caufc  de  fa  perte  que  la 
vaillance  de  fies  ennemis.  Partant  il  vous  plaira  déclarer  dés  à prefent 
tous  Bénéfices  tenus  en  confidence,  cnpcnfions  Laïques , par  Oeco- 
nomat , te  par  fymonie  , vacquans  te  impctrables  , refpondant  aux  im- 
porcuns  aucc  Otho  I^Empcrcur , ce  qui  eften  l’Euangile  : Qujl  ne  faut 
donner  le  pain  des  enfans  aux  chiens.  Et  pour  fouruoir  à l’aduenir  que 
fcmblablcs  abus  ne  fc  commettent , foit  par  importunité  ou  autrement, 
nous  nous  profternons  tous  à vos  pieds , pour  vous  requérir  auec  toute 
la  rcuercncc , foûmilîion  te  fupplication  qu’il  eft  poihblc  , qu’il  vous 
plaife  remettre  ics  Elle  étions  félon,  le  droit  commun  te  les  faines  De- 


crets. 
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I’oubliois  vn  point  duquel  nous  fommes  chargez  vous  faire  aufli  tres- 
humblcs  rcmonftrances , qu’il  y a plus  de  deux  parts  des  Eglifes  de  voftrc 
Royaume , les  trois  faifans  le  tout,  cfquellcs  le  diuin  Scruicc  cft  du  tout 
delatftc  Se  intermis;  Se  Dieu  fçait  quelles  imprécations  donnent  les  pau- 
urcs  Catholiques,  de  ce  qu’ils  viucnt  Se  meurent  comme  belles,  fins 
admimftracion  des  Sacrcmcns , Sc  de  perfonnes  qui  les  confident,  & leur 
parlent  de  Dieu.  Et  fi  l’Efcriturc  dit,  que  Dieu  exaucera  les  cris  Se  ma- 
iediétions  des  pauures  contre  ceux  qui  leur  refuferont  des  miettes  de 
pain  pour  leur  nourriture  ,que  fera-t-il  contre  ceux  qui  leur  oftdn  le  pain 
fpirituel , ou  qui  doiucnt  leut  autorité  à le  leur  faire  rendre,  Si  leur  rc- 
fufent  î 

Ce  font , S i r e , les  points  dont  le  Clergé  nous  a donné  charge  vous 
faire  trcs-humblc  rcmonllrancc  Se  fupplication.  C’cll  d’eux  aulh  de  qui 
Dieu  veut  en  l’Efcriturc  que  vous  preniez  1a  loy  4;  fa  volonté.  C’eft  de 
leur  deuoir  de  ne  la  vous  taire &:  déguifer  ; c’cft  de  voftrc  bonté  S i zelc 
de  la  reccuoir.  Nous  n’y  auons  autre  commodité  ny  întcrcftque  ccluy 
mcfmc  que  vous  y aucz,  qui  cft  l’aduanccmcnt  de  l’honneur  de  Dieu, 
& defeharge  de  nos  confcicnccs.  Et  qui  plus  cft,  vous  ne  fcauricz  rece- 
uoir  d’ailleurs  plus  grande  gloire  , plus  grand  fruit, & plus  grande  vtilitc. 
Voftrc  Majcfté  fçait  les  reproches  dont  l’on  nous  a vfé  cy-dcuant,  qu’en 
toutes  nos  Aftcmblécs,  laiflans  le  feruiw:  de  Dieu , nous  trahiflons  nos 
confcicnccs  Se  l’honneur  de  Dieu , pour  n’entendre  qu’au  temporel,  Sc 
au  profit  de  nos  bourfes.  Nous  voyons  les  yeux  de  tous  vos  fujetr  jet- 
tcz  à ce  coup  plus  que  jamais  fur  nous  Se  nos  actions , aucc  grande  at- 
tention. Il  importe  grandement  qu’ils  en  demeurent  bien  édifiez,  ne 
fuft-cc  que  pour  cuitcr  que  le  nom  de  Dieu  Se  de  fon  Eglifc  ne  foit  blaf- 
phemé  en  nous, & fon  miniftere  méprife, comme  ditl’Apoftrc  ; Scqu’ad- 
uenant  vnc  reuolution  Se  renuerfement  de  la  Religion , &:  par  confis- 
quent de  l’Eftat , comme  chacun  le  craint  ( que  toutesfois  à Dieu  ne 
plaile)  il  apparoift'e  à la  pofterité  deuant  Dieu , deuant  fes  Anges,  & en 
la  face  de  coûtes  les  Nations  du  monde , que  nous  y auons  apporté  , Se 
vous  auons  reprefenté  tous  les  remedes  qu’il  a plû  à fa  diuinc  bonté  nous 
fuggerer  Se  infpircr , Se  qu’on  pouuoic  attendre  de  nous,  aucc  cncicr  dclir 
Se  affection  de  commencer  viucmenc  la  reformacion  en  nous-mefmcs, 
fi  à l’imitation  de  ces  grands , tres-Chrefticns  Se  conqucrans  Empereurs 
Conftantin  Se  Charlemagne , Se  mcfmc  de  faine  Louis,  il  vous  plaift  en 
> ce  nous  fauorifer  Se  impartir  voftrc  autorité . Ne  vucillcz  doneques 
permettre  qu’vn  chacun  s’eftant  beaucoup  promis  de  noftre  zelc,  nous 
ne  rapportions  à nos  Dioccfcs  qu’occafion  de  fcandalc , aucc  honte  Ce 
confulion  dcn’auoir  non  plusfaitquc  cy-dcuant.  C’cftàcecoup,  Sire, 
ou  jamais,  que  vous  deuez  attendre  Se  cfpcrcr  de  voirl’Eglifc  Gallicane 
en  là  première  fplcndeur.  Se  par  ce  moyen  auoir  voftrc  Règne  paifible, 

• Se  laiifcr  voftrc  mémoire  immortelle.  S’il  y ,cn  a qui  vous  confcillent  le 
contraire , craignez  , Sire,  que  (comme  la  condition  de  tous lesRoys 
Se  Princes  cft  en  cela  mtfcrablc  pour  l’efgard  de  ceux  qui  approchent  le 
plus  près  d’eux)  ce  ne  foit  que  pour  s’enrichir  & s’accommoder  aux  dé- 
pens de  voftrc  confcicncc,  faifans  bon  marché  de  voftre  honneur  Se  ré- 
putation , Se  aflcmblans  par  ce  moyen  fur  vous  toutes  les  ccnfures  Ec- 
clcliaftiqucs, exécrations,  imprécations , fulminations  Se  malcdiébons, 
lefqucllcs  autrement,  s’il  tcnoit  à nous,  tomberoiént  fur  nos  telles.  S’ils 

vous 
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vous  font  oftcntation  de  l'autoricc  Royale,  Se  que  ce  fcroit  la  diminuer. 
Quand  bien  il  ferait  ainfi , ce  que  non  toutcsfois , nous  vous  fupplions 
leur  rcfpondre  ce  que  ce  faint  Prophcte,&  Roy  enfcmble,  refpondit  fur 
le  raeûne  propos  à fa  femme  Michoi  : le  m’abaifferay  &:  auilliray  pour 
l’honneur  de  Dieu , & il  me  rendra  plus  craint,  glorieux  Se.  honore.  S’ils 
vous  veulent  éblouir  les  yeux  d’vnc  vanité  de  grandeur  Sc  de  toutc-puif- 
fancc , difans  que  vous  ne  deuez  auoir  les  mains  liées , ains  faire  Se.  or. 
donner  de  toutes  chofes  à voftre  plaifir;  qu’il  vous  fouuicnnc  de  voftre 
belle  parole , non  moins  diuinc  que  Royale,  Se  laquelle  eft  jà  publiée  par 
tout  le  monde  , Que  voftre  liberté  Se  grandeur  confifte  à eftre  (1  bien 
lié , que  vous  ne  puiiûcz  mal  faire  : car  à la  vérité  pouuoir  faire  mal,  c’eft 
pluftoft  action  d’impuillànce  que  de  vray  pouuoir.  Qinl  vous  louuicn- 
ne  des  fermens  & faintes  promeffes  que  vous  auez  faites  à Dieu  en  voftre 
Sacre,  de  maintenir  fa  gloire  Se  fon  feruice,  de  conferuer  à l’Eglife  fes 
Priuileges  canoniques.  Se  de  procurer  le  bien  de  voftre  peuple  qui  vous 
aime  naturellement.  Qujl  vous  fouuienne  du  dire  du  grand  Seigneur; 
parlant  aux  Roys  de  la  terre  : I’ay  dit  que  vous  eftiez  Dieux  &:  enrans  du 
Très-haut  i mais  toutesfois  vous  mourrez  comme  hommes.  Finalement, 
Sire,  qu’il  vous  fouuicnnc  tous  les  jours , Se  à tous  momens  pour  pre- 
feruatif  de  ces  mauuais  confeils , ce  que  vous  fçauez  que  dit  la  parole  de 
Dieu  : Que  de  tous  les  grands  Seigneurs  la  vie  eft  courte  : Que  le  Roy 
vit  aujourd'huy  Se  meurt  demain.  Mais  ce  qui  eft  le  plusefpouuentablc. 
Se  ncantmoins  auili  certain,  qu’il  faut  que  vous  Se  nous  tombions  és  mains 
du  Dieu  valant , Se  que  les  grands  feront  grandement  tourmentez.  Lors 
viennent , dk  l’Efcriture  aux  Seigneurs , viennent  ceux  qui  fe  difent  tant 
vos  feruiteurs,  Se  au  préjudice  de  voftre  ame.  Se  qu’ils  vous  fecourent  à 
cét  extrême  befoin.  Ce  font  prefquc  les  mcfmes  Se  dernières  paroles 
que  Louis  le  Gros,  vn  de  vos  dcuancicrs  mourant,  tint  à fon  fils  Louis  le 
leunc  s Souucnez-vous,  mon  fils, & ayez  toujours  deuant  les  yeux  que 
l’autorité  Royale  n’eft  qu’vnc  procuration  Se  charge  publique,  dont  vous 
rendrez  compte  bien  exacl  Se  rigoureux  apres  la  mort. 


REPLIQUE  DE  MON  SI  EFR  LEVESQUE 
de  Bilans  à la  Refponfe  faite  par  le  Roy  a fa  Remontrance. 

SI  RE, 

Nous  lotions  Dieu , & remercions  Voftre  Majefté  de  la  longue  Se 
grande  patience  que  vous  auez  eue  à nous  oüir.  Se  de  ce  que  vous 
auez  fi  bien  remarqué  Se  repris  tous  les  points  ; ce  que  nous  imputons  au 
zele  Se  aftcéhon  que  vous  portez  à l’honneur  de  Dieu,  & à la  bien- veil- 
lante que  vous  auez  enuers  fes  Miniftres  : aufli  nous  nous  alfeurons  qu’il 
le  vous  fçaura  tres-bien  rcconnoiftre.  Quant  à ce  qu’il  vous  a pieu  tou- 
cher fi  particulièrement  la  corruption  qui  eft  en  ceux  denpftre  Ordre, 
c’eft  chofe  tres-veritable  , qu’on  n’en  Içauroit  tant  dire  qu’il  n’y  en  ait 
encore  dauantage  -,  mais  ce  font  tous  faits  particuliers , qui  ne  peuuent 
empefeher  vn  bien  public, ou  eftre  imputez  à tout  le  Corps, lequel  con- 
noiffant  le  grand  befoin  qu’ont  les  membres  de  reformation , vous  fup- 
plient  fi  inftammcnty  vouloir  employer  voftre  autorité  s car  Voftre  Ma- 
jefté ne  fçait  que  la  fumée  de  nos  vices  Se  defauts.  C’eft  nous,  c’eft 
Part.  VIII.  B 
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nous  qui  en  Tentons  les  douleurs.  Se  en  portons  la  peine  les  premiers, Se 
qui  en  fommes  mcfprifcz  d’vn  chacun.  Se  tirez  par  opprobre  Se  vitupéré 
en  titres  de  Preftres  Se  Cappelans.  Nous  confortons  auffi  deuant  Voftre 
Majcfté  nos  fautes  : nous  luy  découurons  nos  ordures,  Se  la  fupplions 
en  auoir  compaflion , pour  employer  voftre  puirtance  Se  grandeur  à la 
fanté  Se  reftauration  du  Corps  Ecclcfiaftique.  Ce  n’eft  pas  pour  vous 
accufer,  reprendre.  Se  moins  vous  offenfer;  ja  à Dieu  ne  plaife  : car  fi 
nous  n'auions  entier  fentiment  Se  témoignage  en  noftre  confidence  de 
voftre  bonté , cufiîons-nous  cfté  fi  tcmcraires  que  de  vous  en  parler  auec 
telle  liberté  Se  franchife  ? De  vous  louer  en  voftre  prcfence  , ce  feroit 
chofc  mal  feante.  Se  ne  le  voudriez  aulfi  permettre  : mais  ailleurs  cha- 
cun fçait  comme  nous  prefehons  voftre  zclc  Se  pieté.  Nous  ne  regret- 
tons que  les  mauuais  confcils , qui  cmpcfchcnt  que  nous  n’en  Tentions 
fi  grands  effets  que  nous  auons  toujours  cfperé.  Quant  à la  refponfc 
qu’il  vous  a pieu  faire  fur  tous  les  points , je  vous  y dyray  feulement  vn 
mot , s’il  plaift  à Voftre  Majcfté  m’en  donner  congé.  Nous  vous  remer- 
cions , 8e  acceptons  la  conférence  qu’il  vous  plaift  que  nous  faftions  auec 
Meilleurs  les  Prefidcns,  vos  Procureurs  Se  Aduocacs  en  voftre  Cour  de 
Parlement  de  Paris,  touchant  les  ditficulccz  qui  pourroient  eftrc  fur  la 
publication  du  faint  Concile  de  Trente.  Quant  aux  Eficclions , elles 
font  fi  ncceflaircs  pour  l’honneur  de  Dieu,  rellablirtcment  de  l’Eglifc, 
8e  confcruation  de  voftre  Eftat , qu’il  vous  plaira  noter  n’eftrc  jamais 
aduenu  changement  d’Eftat  Se  de  lignée  en  la  Couronne,  que  lors  que 
les  Roys  ont  vfurpe  les  nominations  des  Bénéfices , Se  iccux  départis  à 
perfonnes  indignes.  Et  toute  l’antiquité  a penfé  que  c’eftoit  la  caufe 
principale,  que  Dieu  auoit  permis  ladite  rcuolution  de  lignée  -,  ce  que 
faint  Charlemagne  connoifTant  tres-bicn,  les  premières  chofes  qu’il  fit 
pour  appaifer  l’ire  de  Dieu,  il  aurait  remis  les  Eflcdions  aux  Eglifes  Se 
Monallcrcs . Autant  en  aurait  fait  Hugues  Capet , ayant  commencé 
par  luy-mcfmc  , biffant  l’Abbaye  faint  Germain  , Se  autres , dont  il 
joüifloit  en  titre  d’Abbé.  Et  faint  Louis , comme  fon  AmbafTadeur  eut 
fait  du  bon  officier  Se  feruitcur , pour  luy  obtenir  de  noftre  faint  Pere 
le  priuilege  Se  pouuoir  de  nomination,  il  le  rcfufa,  8e  ne  le  voulut  au- 
cunement accepter,  difant  que  rien  ne  luy  pourrait  apporter  plus  grand 
malheur.  C’cftoicnt  cous  grands  Princes  généreux, tjui  fçauoicnt  bien 
confirmer  leur  grandeur  Se  autorité,  Se  quiontmonftrc  parleur  exemple 
qu’elle  n’eftoit  diminuée  parla,  Se  qu’elle  ne  pouuoit  confifter  en  ce 
dont  Dieu  eft  offenfë  , Se  leurs  affaires  cirées  en  pire  eftat.  Et  s’il  ne 
tient  qu'à  remettre  nos  Eucfchcz  enefledion,  ils  font  entre  vos  mains, 
nous  y confentons  trcs-volonticrs , Se  vous  les  rendons  à cette  condi- 
tion, de  ce  que  Voftre  Majcfté  nous  promet  d’y  pouruoir  mieux  que 
par  le  parte , c’cft  chofc  que  vous  aucz  promife  fouuent , Se  toutesfois 
n’en  a efté  rien  dauancage . Nous  ne  doutons  point  de  voftre  bonté , 
8e  que  ce  ne  foit  voftre  intention  ; mais  vous  fçauez.  Sire,  combien 
l’importunité  eft  difficile  à combattre,  nous  ne  le  fçauons  que  par  ouïr 
dire,  mais  vous  l’auez  expérimenté  fi  fouuent , Se  au  grand  préjudice  de 
voftre  confcience,  réputation.  Se  bien  de  vos  affaires,  que  nous  vous 
fupplions  trcs-humblcmcnt  nous  pardonner,  fi  nous  vous  difonsquc  c’eft 
tenter  Dieu , que  de  n’euiter  ou  en  fuir  les  occafions. 

Nous  ne  blafinons  l’Ordre  du  S.  Efprit  en  loy , le  remettant  à voftre 
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bon  plaifw.  Nous  vous  fupplions  feulement  que  l’Eglife  n’en  tombe, 
d’ecot , St  que  le  patrimoine  de  Dieu  ne  foie  affecté'  ailleurs.  S’il  a cité 
ja  fatisfait  par  voftre  Ediét  des  Cahiers , fur  les  faits  des  Occonomats, 
nous  vous  fupplions  d'ordonner  qu’il  nous  en  foit  fait  communication, 
Et  quant  aux  Annates,  nous  vous  rcmonftrons  que  c’eft  chofe  qui  enta- 
che beaucoup  voftre  confcicncc  Sc  bon  renom.  Du  tout , nous  ne  fom- 
rnes  point  venus  pour  contefter  auec  Voftre  Majefté.  11  nous  fuffit  en 
auoir  déchargé  nos  confciences,  5c  efpcrons  que  ne  l’ayant  fait  que  pour 
noftre  deuoir , Dieu  nous  en  tiendra  quittes,  8c  ne  permettra  point  que 
tels  offices  Paient  inutils  en  voftre  endroit!  toutesfois  s’il  en  arriuoit  au- 
trement , Dieu  eft  luge  entre  vous  & nous. 

coreii'ec'sï'sî'ss/ss'î 

REMON  STRANC  E DV  CLERGE' 

de  France , ajfemblé  à Melun  , faite  au  Roy  Henry  l II.  le  jo. 
Joujl  1579.  par  Illuflrijjîme  çjr  ReuerendtJJlme  Mejfire  Pierre  d’Ef- 
pinac , jdrcbeuefque  & Comte  de  Lyon,  Primat  des  Gaules , ajjijlé 
des  Euefques  de  Langres , de  Ba^as  & de  Noyon , & autres  Débu- 
tez pref nions  le  Cahier  de  ladite  j4JJcmbléc  s Et  fa  Répliqué  à la 
Rcjfonji  du  Roy. 

SI  R E, 

Les  Ecclefiaftiqucs  aflemblcz  en  la  ville  de  Melun  par  voftre 
commandement , reprefentans  voftre  Eglife  Françoife  , nous  ont 
enuoyez  vers  vous , pourcc  que  fur  les  Rcmonftxanccs  qui  vous  ont  ja 
cité  faites  de  quelques  points  qu’ils  eftimoient  fort  impartans  à la  rc- 
• ftauration  de  l’honneur  de  Dieu  5c  eftablifTemcnt  de  fon  faint  Seruicc, 
par  vno  bonne  5c  faintc  reformation , il  auoit  pieu  à Voftre  Majcftc  faire 
refpondrc  qu’elle  en  délibérerait  dauantage , 5c  feroit  fur  cela  entendre 
fa  volonté  par  homme  qu’elle  admettrait  exprès,  laquelle  n’a  efté  autre- 
ment déclarée  par  Monfieur  de  Bellievrc , qui  ayant  efté  enuoyé  de  vo- 
ftre part  en  ladite  AfTcmblée , a feulement  affeuré  que  Voftre  Majefté 
auoit  vnc  tres-bonne  volonté  pour  ce  qui  touche  5c  appartient  à cette 
reformation  , fur  laquelle  elle  pouruoiroit  en  bref.  Et  bien  que  ce  bon 
zclc  5c  pieté  qu’ils  qnt  toûjours  connue  en  Voftre  Majefté , leur  faffe  te- 
nir pour  affeuré  quelle  embraffera  de  cette  mcfme  affcéhon  ce  qui  ap- 
partient à l'honneur  de  Dieu , 6c  fplcndeur  6c  reformation  de  fon  Eglifci 
fi  eft-ce  que  le  défit  extrême  qu’ils  ont  de  luy  voir  reprendre  yne  plus 
belle  5cvcnerable  face,  les  a contraints  de  vous  fupplier  derechef,  com- 
me ils  font  tres-humblcmcnt  par  nous , d’y  vouloir  donner  vn  meilleur 
reftablifferaent , fumant  leurs  premières  Rcmonftrances  5c  demandes 
qui  vous  ont  efté  faites , 5c  qu’ils  ont  voulu  fortifier  de  quelques  autres 
raifons  contenues  en  ce  cahier,  lequel  ils  nous  ont  chargé  de  vous  pre- 
fenter , 5c  pourfuiure  fur  iccluy  la  déclaration  de  voftre  volonté  5c  in- 
tention. * 

Ils  ont  eftime  que  cette  pourfuite  ne  vous  peut  eftre  que  bien  agréa- 
ble , d’autant  qu’elle  appartient  direûemcnt  à l’honneur  de  Dieu , 
qu’ils  fjauent  vous  eftre  plus  cher  que  voftre  propre  vie , puifque  pour 
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le  maintenir  vous  l’aucz  hazardéc  en  tant  de  grandes  &c  pcrillcufes  cn- 
treprifes.qui  leur  font  cfperer  qu’ils  rcttouucront  en  voftre  pieté  Sc  ju- 
ftice  pour  le  rcftabliffement  de  la  fplendeur  de  l’Eglife  de  Dieu,  le  mef- 
me  fupport  qu'ils  ont  eu  autresfois  pour  fa  dcfenl'e  en  voftre  force  Sc 
valeur. 

Chofeqni  vous  fera  encore  vtile  Sc  profitable,  d’autant  que  de  là  dé- 
pend l’vn  des  plus  grands  moyens  pour  conferucr  voftre  Éftac,  Sc  ap- 
puyer cette  Couronne  de  France,  qui  a efté  toujours  bicn-heurcufe  lors 
que  la  difeipline  Ecclcfiaftique , Sc  cette  faintc  reformation  y a efté  ob- 
(eruée  : car  ceux  qui  ont  leu  8 C remarque  nos  Annales  de  France,  peu- 
uent  tres-bien  auoir  reconnu  que  fa  félicité,  & la  dignité  de  l’Eglifc  en 
icelle , font  fi  eftroitement  jointes,  que  jamais  elles  n’ont  efté  fcparces, 
ains  y ont  toûjours  marché  de  mefme  pied , eftant  la  France  ou  moins 
ou  plus  heureufe , félon  qu’elle  a efté  foigneufe  d’entretenir  l’honneur 
de  Dieu  Sc  la  bonne  difeipline. 

Et  pour  ces  caufcs  ils  ont  cftimé  que  s’ils  fe  rendoient  negligens  en 
la  pourfuite  de  telle  chofe , vous , Sire,  qui  fçauez  faire  tres-bon  ju- 
gement des  deportemens  Sc  aûions  de  chacun , les  eftimeriez  Sc  defer- 
tcurs  de  la  charge  à laquelle  Dieu  les  a appeliez  , Sc  peu  affectionnez 
à voftre  feruicc , Sc  à la  conferuation  de  voftre  Eftat , fi  aucc  cette  in- 
ftancc  Sc  importunité  ils  ne  pourfuiuoient  ce  qu’ils  connoiffcnt  appar- 
tenir à l’honneur  de  Dieu  , Sc  à la  grandeur  Sc  bon -heur  de  voftre 
Royaume. 

Et  quand  Voftre  Majcfté  confidcrcra  que  de  cette  reformation  ils  ne 
peuucnt  attendre  aucun  profit  particulier  Sc  commodité  félon  le  monde , 
mais  vne  plus  grande  feuerité , Sc  vn  prix  plus  eftroit,  qui  toutesfois  cft 
fort  doux  à porter  pour  l’honneur  de  Dieu , elle  jugera  aufli  qu’aucune 
paflion  humaine , ains  feulement  le  zcle  qu’ils  ont  à l’honneur  de  Dieu 
les  pouffe  Sc  incite  à cette  pourfuite. 

Et  partant , S i re  , ils  vous  fupplicnt  leur  faire  rcfponfc  à ces  Remon- 
ftranccs  qu’ils  vous  prefentent  pour  la  reformation  Sc  reftauration  de 
l’Eglifc  de  France  -,  enofe  qu’ils  eftimcnc  eftre  fi  vtile  Sc  ncceflàirc , que 
nc°craignans  d’eftre  appeliez  importuns  à la  pourfuite  d’vnc  chofe  fi 
faintc,  ils  ne  ccfferont  jamais  d’en  faire  inftancc  jufqucs  à ce  que  V.  M. 
y ait  ordonné  quelque  meilleur  cftabliffemcnc. 

Surquoy  fa  Majcfté  fie  rcfponfc , Qu’elle  déferait  autant  que  tout  autre  la 
reformatiez!  de  l'Eglifee,&  ce  qui  affament  à 1‘  honneur  de  Dieu,  comme  eftant 
Prince  affectionné  à la  Religion  Chreftienne , comme  l’ expérience  C auoit  affez. 
monftré.  £ue  s’il  n’ auoit  fluftoft  fait  rejfonfe  à nos  Remonftrances , ce  n’eftoit 
faute  de  toute  la  bonne  volonté  que  l'on  pourroi t attendre  & défit er  de  luy  ; ains 
feulement  four  certaines  difficultés  qui  s’y  eftoient  prefentées,  & pour  lefquetlcs 
il  aurait  l’aduù  de  fon  Confcil,  & far  aucuns  d’iceux  il  nous  ferait  entendre  fa 
volonté  dans  feu  de  jours.  Et  adjoufta  qu’il  attendait  de  nous  en  l’extrême  ne- 
ceffité  de  fes  affaires , laquelle  eftoit  relie  qu’il  nous  auoit  fait  entendre  parMon- 
fteur  de  Bellievre,  fecours  & aide,  comme  le  Clergé  auoit  toujours  fait  aux  Roy  s 
fes  predeceffeurs  en  femblables  occurrences  : Et  comme  il  auoit pù  connoiftre  qu’il 
ne  cedoit  à aucun  de  fes  predeceffeurs  en  bon  Tglc  enuers  i Eglifie,  & que  Une - 
Ceffité  n’efioit  moins  vrgente  quelle  auoit  efté  par  cy-deuant  ; auffi  efteroit-il 
que  ledit  Clergé  monftreroit  l'effet  d’vne  mefme  volonté  enuers  luy , comme  il 
auoit  fait  enuers  fes  predeceffeurs  Roys. 
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Lors  ledit  Archcuefque  de  Lyon,  fuiuant  le  contenu  aux  mémoires, 
répliqua  le  plus  briefuemenc  qu'il  put,  fuiuant  ce  qui  auoit  efté  arrefté, 
& parla  en  ces  termes.  • 

SIRE, 

Les  Ecclcfiaftiques  aflemblcz  à Melun  ont  entendu,  tant  parla 
viuc  voix  dudit  lieur  de  Bellievre , que  par  quelques  lettres  de 
Voftrc  Majefté,  quelle  defire  eftre  fecouruë  du  Clergé,  par  la  fatisfa- 
éhon  & payement  de  certaines  rentes  que  l’Hoftel  de  Ville  prétend  luy 
eftre  deucs  par  quelques  contracts  & obligations. 

Surquoy  ils  vous  lupplicnt , Sire,  de  confiderer  premièrement  les 
grandes  affligions  que  l’Eglife  a endurées  par  la  fureur  des  ennemis  de 
Dieu  & de  voftre  Couronne,  en  l’occupation  de  fes  biens,  rauiffement 
de  les  meubles , demoliftcmcnt  de  (es  Temples , ruine  de  fes  maifons, 
perte  de  fes  titres  5c  enfeignemcns,Sc  diuerfes  autres  oppreflions  qu’elle 
a fouffertes  5c  fouffre  journellement.  Pour  tout  cela,  qu’elle  n’a  laifte 
de  fccourir  voftrc  Couronne , non  feulement  d’vnc  grande  partie  de  fes 
biens  5c  rcucnus.mais  encore  de  fon  propre  fonds,  lequel  cllcn’a  épargne, 
pour  fubuenir  aux  necellitcz  de  voftre  Eftat.  Et  bien  que  maintenant 
elle  loit  affligée,  5e  plus  pauurc  qu’elle  n’a  jamais  efté , ft  cft-ce  qu’elle 
ne  refufera  pas  de  vous  fccourir  en  vos  neccfficez,  félon  les  petits  moyens 
qui  luy  font  reftez,  apres  tant  de  grands  5e  dommageables  naufrages, 
pourucu  que  ce  fecours  foit  par  voyes  juftes  5e  légitimes. 

Mais , Sire,  comme  ils  n’entendent  vous  refufer  fecours  en  vos  ne- 
ceflitcz , auffl  ne  peuuent-ils  auoiicr  qu’ils  doiucut  rien  à prefent  à l’Ho- 
ftel  de  Ville  de  Paris,  par  aucunes  obligations  5e  contrats,  comme,  ils 
font  prefts  de  monftrer  par  vo  yc  de  conférences , deuant  telles  gens  qu’il 
plaira  a Voftre  Majefté  ordonner  : Et  pour  cét  effec,  nous  ne  voulons 
maintenant  vous  ennuyer  par  vnc  longue  5e  cnnuyeufe  déduction  de 
bons  droits. 
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aA  V T R E REMONSTRANCE 

du  Clergé  de  France  ajfemblé  à Melun , faite  au  Roy  Henry  III. 
enfuite  de  la  precedente , le  i6. Septembre  1579.  parM.  lArcheuefquc 
de  Lyon  ; Et  fa  Répliqué  à la  Rejjionfc  du  Roy. 

SI  R E, 

Nous  auons  fait  entendre  à l’Aflemblée  des  Ecclefiaftiques  eftans 
à Melun , la  bonne  clperance  que  nous  conceuions  de  la  volonté 
que  nous  auions  reconnu  que  Voftre  Majefté  a de  remettre  l’Eglifc  en 
Ion  honneur  6e  fplendcur , par  le  moyen  de  quelque  bonne  5e  heureufe 
reformation,  fuiuant  les  tres-humbles  requeftes  qui  luy  en  ont  cy-de- 
uant  efté  faites.  Et  bien  que  nous  leur  ayons  reprefenté  quelques  diffi- 
cultcz  qui  nous  furent  propolces  par  les  Seigneurs  de  voftre  Confeil , 
aucc  lefquels  il  vous  plut  ordonner  que  nous  culfions  conférence,  fi  eft- 
cc  qüc  jugeant  de  voftre  pieté  5e  jufticc,  par  le  témoignage  quelle  a cy- 
deuant  donné,  du  bon  zelc  qu’elle  a à l'honneur  de  Dieu,  ils  fc font  aife- 
ment  pcrfuadczquc  cette  fingulierc  alfe&ion  furmontant  les  difficulté*. 
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temporelles  qüi  fc  pcuucnt  prefenter  en  nette  affaire,  parles  commodi- 
tez Tpiriniellcs  qui  en  dépendent,  appronuera  Se  trouuera  bon  d’execu- 
ter  les  moyens  de  la  reformation  qui  ont  cfté  propofez  & mis  en  auant , 
par  les  deux  Requeftes  qui  luy  en  ont  elle  cy-dcuant  prefentées. 

Et  cette  pcrfuaiïon  s’accroift  dauanrage  quand  ils  confidcrcnt  que 
Voftrc  Majefté,  félon  Ibn  bon  &fain jugement, rcconnoillra  affezque 
de  cette  rcfbrroation  dépend  le  principal  moyen  d’impugner  Se  deffaire 
les  herefics  fans  armes  Se  batailles  , Se  le  premier  Se  plus  feur  fonde» 
ment  de  l’obeiffance  de  fes  fujets , laquelle  procède  principalement  de 
la  crainte  de  Dieu , qui  ne  peur  cllre  mieux  impnmee  dedans  le  cœur 
des  fujets  que  par  l’cftabliffement  d’vne  bonne  difciplinc  Se  feuere  re- 
formation de  l’Eglife.  Et  quand  il  plaira  à Voltre  Majefté  de  confide- 
rcr  de  prés  comme  l’Eglife  peut  Se  doit  dire  reformée  ( chofc  que  nous 
fçauons,  que  félon  fa  pieté  elle  délire  infiniment)  elle  connoiilra  qu’il 
n’y  a point  d’autres  meilleurs  moyens  que  ceux  qui  luy  ont  cfté  prelcn- 
tcz  Se  requis  , Se  qui  font  fi  neccffaircs , qu'eftans  négligez , il  s’en  en» 
fuiura  ncccffaircment  vnc  totale  corruption,  qui  trailnera  apres  loy  par 
vne  confcqucncc  trcs-pernicicufe,  le  jufte  jugement  Se  feuere  cour- 
roux de  Dieu  , & à la  fin  vnc  punition  mifcrablc  Se  fubuerfion  de 
fEftar. 

Pour  ces  caufcs , Sire,  nous  auons  charge  de  la  Compagnie  des 
Ecclcfiaftiqucs  alïémblcz  à Melun  , de  vous  lupplicr  trcs-humblcment 
qu’il  vous  plaifc  leur  faire  refponfe  qui  puiffe  contenter  leur  bon  Se  faint 
defir,  en  ce  qui  concerne  la  reformation  qu’ils  vous  ont  requife  par  les 
Requeftes  cy-dcuant  prefentées  à Voftrc  Majefté  ; Se  ils  s’affeurent  Se 
promettent  que  Dieu,  qui  aura  cét  aéle  tres-agreable , vous  en  recom- 
penfera  en  ce  monde  par  vn  bon  Se  heureux  luccez  de  vos  affaires.  Se 
plus  hcurcufcmcnt  en  fa  gloire  Se  félicité  perpétuelle. 

Le  Roy  fit  lors  refponfe , 6c  dit  ; Jé>u' il cjlimoit  que  nous  aurions  eu  contcn- 
tement  far  larefionfi  qu’il  nous  auoit  fais  far  cy-dcuant  ; ér  ce  qu’il  auoit  donné 
charge  4 ceux  de  fin  Confiai  de  nous  dire  : mais  fuis  qu’il  conmififioit  que  nous 
defirions  encore  en  cela  quelque  chofic,  qu'il  auoit  donné  commijjion  à fin  Chan- 
celier , Garde  des  Sceaux , & autres  de  fion  Confieil , d'en  traiter  fl  ut  amplement 


attec  nous. 


Lors  ledit  Sieur  Archcuefque  de  Lyon  reprenant  la  parole , le  remer- 
cia trcs-humblcment  de  cette  fienne  bonne  volonté , fumant  la  charge 
qui  luy  auoit  cfté  donnée.  Parla  du  fécond  point  de  la  charge  donnée 
aufdits  Députez  ; à fçauoir  des  rentes  de  l’Hoftel  de  Ville  de  Paris,  Se  dit 
en  cette  forte  : s 


SIR  E, 

Nous  auons  entendu  pat  la  conférence  qui  a cfté  faite  entre 
Meilleurs  de  voftrc  Conlèil  Se  nous,  que  Vollre  Majefté , parlanc- 
ccftité  de  fes  affaires , defire  Se  s’attend  d’eftre  fecouruë  du  Clergé , par 
la  continuation  du  payement  des  rentes  que  l’on  prétend  cftre  deues  à 
l’Hoftcl  de  Ville. 

Surquoy  nous  fommes  chargez  de  la  part  de  i’Al&mbléc  qui  eft  i Me- 
lun , d’affeurer  V.  M.  comme  nous  auons  fait  par  cy-deuane , que  com- 
bien que  l’Eglife  ait  cfté  depuis  feize  ou  dix-nui£t  ans , Se  foie  encore 
affligée  de  toutes  parts  de  beaucoup  d’oppreifions  Se  calamités,  Si  que 
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les  fccours  qu’cllc  a faits  ÿifqucs  icy  aycnt  de  beaucoup  amoindry  fes 
moyens, fi  cft-ce  qu’elle  ne  veuc  refufer  de  luy  ayder  encore  par  les  voyes 
juftes  8c  raifonnables  en  fes  affaires  S c neceffitez , félon  les  moyens  S c 
facultcz  qui  luy  en  relient. 

Et  fupplions  trcs-humblcmcnt  V.  M.  de  vouloir  accepter  cette  bonne 
volonté , 8c  en  feruant , reconnoiftre  qu’elle  procédé  de  gens  qui  ne  peu. 
uent  par  aucuuc  occafion  eftrc  deftournez  de  Tobcïffancc  qu'ils  doiucnt 
à leur  Prince,  laquelle  cftant  tenus  non  feulement  d’obfcrucr,mais  en- 
core de  l’enfeigner  aux  autres,  ils  ne  défirent  rien  tant  que  de  monftrer 
par  vn  bon  effet  exemple  aux  autres  de  vos  fujets,  le  chemin  de  cette 
lujetion  8 c obcïflâncc.  Mais  apres  auoir , fur  ce  qui  leur  fut  par  nous 
rapporté,  longuement  difputé  des  contrats  8c  obligations, en  vertu  des- 
quelles on  prétend  maintenant  leur  faire  continuer  à l’Hoftel  de  Ville 
de  Paris  le  payement  de  certaines  rentes,  ils  ne  peuuent  ny  voir  ny  juger 
qu’il  y ait  à prefent  aucun  droit  qui  les  y.puilfe  obliger  ou  contraindre, 
veu  que  la  plufpart  dcfdits  contrats  font  manifeftement  8c  notoire, 
ment  nuis  par  le  defaut  des  folcmnitez  requifes,  8c  du  pouuoir  de  ceux 
qui  ont  contra&é.  Et  ceux  qui  ont  quelque  apparence  d’eflre  bons  8c 
légitimés,  font  entièrement  refolus,  y ayans  les  Ecdefiaftiques  fatisfaic 
de  leur  part  ',  ayans  impofé  8c  leué  fur  eux  ce  qui  eftoit  neceffaire  pour 
l’acquit  dcfdites  rentes  , comme  nous  auons  plus  amplement  déduit 
pardeuanc  les  Seigneurs  de  voftrc  Confeil.  Et  bien  que  nous  ayons  re- 
prefenté  en  ladicc  Aflcmblée  des  Ecdefiaftiques,  la  needfité  de  'vos  af- 
faires , la  calamicé  du  temps  auquel  les  obligations  ont  cfté  faites , SC 
l’extremité  de  la  guerre,  qui  a cfté  caufc  que  les  deniers  ont  cfté  diuer- 
tis  ailleurs  qu’à  ce  à quoy  ils  âuoient  efté  ordonnez , 8c  toutes  les  autres 
raifons  qui  ont  efté  débattues  contre  nous,  fi  eft-ce  que  cela  ne  leur  fem- 
ble  eftrc  fatisfaifant  pour  valider  telles  obligations  8c  diucrtiftcmcnc  de 
deniers , comme  de  chofe  qui  apporterait  vne  confequence  trop  dom- 
mageable à l’aduenir,  fi  telles  formes  inufitées  d’obligacions  cftoicnt  par 
eux  approuuécs  en  cette  Affemblée  generale. 

Pour  ces  raifons,  ils  eftiment  que  Voftrc  Majefté  prendra  en  bonne 
part,  fi  les  Ecdefiaftiques  difent  qu’ils  ne  peuuent  continuer  le  payement 
de  telles  obligations,  8c  fe  veulent  promettre  qu’elle  les  déchargera  de 
la  vexation  Sc  fafeherie  qu’ils  pourroient  rcceuoir  par  tels  contrats  in- 
ualides.  Ec  bien  que  lcfdics  fleurs  de  voftre  Confeil  leur  ayent  fait  en- 
tendre que  Voftrc  Majefté  fe  contcnteroit  qu’ils  continuaient  le  paye- 
ment fans  parler  defditcs  obligations , fi  cft-ce  qu’ils  ont  eftimé  qu’il  y 
auoit  en  cela  trop  peu  d’affeurance  pour  eux , demeurans  lefdites  obli- 
gations en  eftrc  ; bien  croyent-ils  que  V.  M.  aura  afièz  de  moyens  de  les 
en  décharger , lefquels  pourtant  ne  peuuent  eftrc  prqpofcz  ny  mis  en 
auant  par  Tes  Ecdefiaftiques  qui  font  peu  verfez  en  affaires  d’Eftat , 8c 
n’entendent  le  fonds  des  Finances  de  ce  Royaume  ; mais  lcfdics  fleurs  de 
voftre  Confeil , qui  ont  entière  connoiffance  de  l’vn  8c  de  l’autre  , ne 
faudront  de  trouuer  aflez  de  bons  expediens  en  cette  affaire. 

Ec  lors  qu’ils  feront  fi  affeurément  déchargez  8c  deliurez  de  telles 
obligations,  qu’en  vertu  d’icelles  ils  ne  puiflène  plus  eftre  moleftcz,  ils 
ne  manqueront  d’ayder  à vos  nccefficez  de  tous  les  moyens  qui  leur  re- 
ftent,  par  voyes  juftes  8C  raifonnables  : 8c  croycntque  l'onnc  crouucra 
cftrange , fi  cependant  qu’ils  fendront  les  contrats  eftre  en  vigueur,  ils 
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n’ofent  prefenter  aucun  ayde  à fa  Majcfté  .pour  la  crainte  jufte  qu'ils 
douienc  auoir  d'cftre  moleftez  de  deux  parts , qui  leur  feroit  vn  faix  du 
tout  infupportable.  Et  ne  pcut-on  douter  qu’apres  cette  juftc  deiiuran- 
ce  qu’ils  demandent . ils  ne  faffenc  fecours,  comme  ils  promettent,  félon 
leurs  moyens  ( d’autant  que  le  Clergé  n’a  jamais  rien  promis  au  Roy  qu’il 
ne  l’ait  bien  tenu  exadement,  & beaucoup  dauantage  : Sc  leur  fidelité 
paffce  doit  donner  vne  grande  affcurance  pour  l’aduenir. 

Pour  ces  taifons , Si  r e , ils  vous  fupplicnt  de  vouloir  prendre  les  Ec- 
elefiaftiques  en  voftrc  protedion,  afinqu’ellans  deliurez  de  la  vexation 
& molcftic  qu’on  pourroit  leur  donner  par  ces  contrads , encore  qu’ils 
foient  nuis , refolus  & fatisfaits , ils  puiflént  faire  voir  à chacun  qu’ils  ne 
veulent  encore , apres  tant  de  calamitcz , défaillit  à leur  Roy  en  les  nc- 
celfitez  i Sc  par  cet  exemple  réduire  le  refte  de  la  France  à pareille  obcïf- 
fance  Sc  volonté  enuers  Voftrc  Majcfté. 

otatxifWixaauauQttiWQaraa'aarjaMQCiiïu  aaexa  «lowxaoa  xs«aoewaoianac»,a« 
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de  France  ajfemblé  à Melun , faire  au  Roy  Henry  III.  le  j.  Oflobre 
IJ79-  f**  IÛuflriJfme  (y  ReucrendiJJime  Mejjire  Nicolas  lAngclier 
Eucjifuc  de  faint  Brieuc , ajfflé  des  Archcuefaues  , Euefques , cy 
autres  Député^  en  ladite  jjjcmblée. 

SIRE, 

Le  Clergé  de  France , affemblé  par  voftrc  permiflion  en  la  ville 
de  Melun , maintenant  par  voftrc  commandement  fe  reprefente  en 
Corps  deuant  Voftrc  Majcfté , pour  entendre  Sc  reccuoir  ce  qu’il  vous 
ptaira  commander. 

Toutefois  fe  confiant  en  voftrc  bonté  accouftumée , vous  fupplie  tres- 
humblement  de  vouloir  prendre  en  bonne  part  les  remonftrances , lcf- 
quellcs  j’ay  efte  chargé  vous  faite  en  toute  humilité , & ne  trouuer  mau- 
uais  ou  eftrangc , fi  aucc  vne  oportune  &c  loüabie  importunité , nous  in- 
fiftons  tant  de  fois  enuers  vous , fur  ce  qui  concerne  l’honneur  de  Dieu , 
& l’integtité  de  l’Eglife , le  falut  de  voftrc  ame , &c  la  confcruation  de 
voftrc  Couronne. 

A deux  fins  noftre  Aftcmblée  a cfté  par  vous  indice,  comme  il  cft  porté 
par  les  Lettres , lefquellcs  il  vous  a plu  pour  cét  effet  adreffer  à chacune 
Prouince  &c  Diocefe  : L’vnc  pour  aduifer  fur  le  payement  des  rentes, 
lefquellcs  l’on  prétend  eftre  deuës  par  le  Clergé  à l’Hoftel  de  la  ville  de 
Paris  : L’autre  pour  traiter  de  l’ordre  & difciplinc  de  l Eglife. 

Sire,  franchement  nous  confeflons  qu’en  nos  traitez  & delibera- 
tions n’auons  gardé  l’ordre  porté  par  vofdites  Lettres  i mais  auons  fuiuy 
& gardé  l’ordre , lequel  nous  auons  eftiraé  eftre  cfcntnon  d’encre,  mais 
de  l’Efprit  de  Dieu  : non  en  papier  &c  parchemin  , mais  és  cables  char- 
nelles de  voftrc  coeur.  Nous  auons  crû,&  encore  croyons-nous,  que  vous 
Roy  rres-Chrefticn  Sc  tres-Catholiquc , comme  fur  toutes  chofes  vous 
aimez  Dieu  ; aufli  voulez  que  ce  qui  appartient  à Ion  honneut  Sc  à la  di- 
gnité de  fa  maifon , qui  eft  l’Eglife  du  Dieu  viuanc , eolomne , fortereffe 
Sc  fondement  de  vérité , foit  préféré  à toutes  autres  chofes. 

A cette 
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A cette  occafion  nous  auons  donné  commencement  à nos  Traitez, 
Deliberations  Sc  Requeftes  par  le  fpiritucl  ; en  quoy , S i r e , vous  auez 
plus  d’intereft  qu’aucun  qui  foit  fous  voftre  fujetion  & obcilfancc  : Qui 
deuez  croire  Sc  eftre  perfuadé  que  la  vraye  Religion  Sc  Eglifc  Catholi- 
que cft  le  vray  Sc  le  fcul  fondement  de  voftre  Couronne , fans  lequel  elle 
ne  fubfiftera  ny  en  vous,  ny  en  aucuns  autres  de  vos  fucceflcurs. 

Cette  prcdiâion  n’eft  ny  mienne  ny  nouuclle.  Au  teftament  de  faine 
Rcmy  Archeucfque  de  Rhcims , fils  du  Duc  de  Laon  Sc  de  Soi  (Tons , eft 
porté  , qu’en  bapcifant  Clouis  , premier  Chrefticn  des  Roys  François, 
l’an  499.  luy  prédit  que  tant  & fi  longuement  la  Couronne  ferait  atta- 
chée aux  chefs  des  Roys  de  France , que  les  Roys  adhereroient  à la  Foy 
Sc  Eglife  Catholique. 

Pour  le  zelc  feruent  que  ledit  Clouis  a eu  toujours  enuers  la  Religion 
Sc  l’Eglife  Catholique , laquelle  de  tout  fon  pouuoir  il  a amplifiée  & con- 
ferücc,  a acquis  le  titre  de  Trcs-Chrcfticn,  S c l’a  tranfmis  à fes  fuccef- 
feurs  jufqu’à  vous,  Sire,  qui  eftes  le  cinquante-huitième.  Saint  Am- 
broife  efcriuant  à Gratian,  Empereur,  attelle  qu’il  n’y  a titre  qui  exorne 
plus  vn  Monarque  Sc  Empereur,  queceluy  de  Tres-Chreftien. 

Cette  Religion  Catholique  a efté  anciennement  fi  inuiolablcment 
gardée  és  Gaules , que  S.  Hilaire  en  Ion  Liure  des  Synodes  contre  les 
Arriens,  eferit  les  Gaulois  eftre  tres-heureux  St  tres-glorieux , lefquels 
rctenans  en  leur  confcience&s  profeifion  la  foy  parfaite  Sc  Apoftolique, 
jufques  alors  ignoraient  les  fymboles  de  la  Foy  eferits , parce  qu’ils  n’a- 
uoient  eu  befoin  de  la  lettre , puis  qu’ils  abondoient  en  l’efprit;  ny  aulli 
de  l’office  de  la  main  pour  eferire , attendu  que  par  leur  bouche  ils  fai- 
foient  confcffion  à leur  falut  de  ce  qu’ils  croyoicnt  en  leur  coeur. 

Aujourd’huy , pour  le  démeri»e  de  nos  péchez , cette  Gaule  autres- 
fois  tant  confiante  Sc  vnie  en  foy  , eft  miferablement  agitée  Sc  déchi- 
rée , non  feulement  par  diuerfité  d’opinions , mais  aum  par  diuerfité 
d’exercices  de  Religion.  Ainfi,  Sire,  erreur  &:  fchifme  ont  occupé 
voftre  Royaume  ; chofe  mal  propre  pour  maintenir  voftre  peuple  en 
amitié  Sc  concorde,  s’il  eft  vray  ce  que  Nazianzcne  eferit  en  fa  premiè- 
re Oraifon  de  la  Paix  , Qiul  n’y  a rien  qui  plus  concilie  Sc  vnifle  cn- 
femble  les  vrais  fcruitcurs  de  Dieu , qu’vne  mefme  opinion  en  la  Reli- 
gion : Comme  au  contraire  n’y  a chofe  qui  rompe  pluftoft  les  amitiez 
que  diuerfe  opinion  en  la  Religion. 

Sire,  Vous  auez  trouué  par  expérience,  que  la  force  Sc  les  armes 
ont  eu  bien  peu  ou  point  de  puiffance  pour  aftoupir  Sc  faire  cefTcr  ce 
fchifme  qui  trouble  voftre  Eftat  : aulfi  à la  vérité,  en  tel  defordre,la  for- 
ce des  hommes  eft  vn  remede  bien  incertain , quand  on  laifte  pulluler 
Sc  croiftre  les  caufes  du  fcifme  Sc  des  erreurs,  qui  font  les  abus  &:  péchez 
énormes  fouftenus  en  l’Eglifc.  Parquoy  faut  auoir  recours  au  remede 
_ qui  eft  certain  Sc  afTcuré;  fçauoir  eft , que  d’vne  part  Sc  d’autre,  vos  fu- 
jets,  félon  le  précepte  de  l’Apoftre,  pourfuiuent  les  chofes  qui  font  de 
paix,  Sc  qu’ils  gardent  les  vns  enuers  les  autres  les  chofes  qui  font  d’édi- 
fication ; Sc  cependant  qu’vn  bon  ordre  foit  reftably  en  l’Eglifc. 

C’eft  la  caufc  pour  laquelle , Sire,  nous  auons  tant  inftamment  re- 
quis, Sc  plus  inftamment  encore  nous  requérons,  Sc  requerrons  tant  que 
nous  pourrons  foûpirer,  à Dieu  & àvous,  la  publication  duConcilede 
Trente,  Sc  la  reftitution  des  efledions  aux  Eglifes  Sc  Monafteres.  Cette 
Part.  VIII.  C 
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publication  du  Concile  n’eft  par  nous  rcquife  pour  vous  exciter  aucc  les 
autres  Princes  Catholiques  à la  guerre,  pour  meurtrir  & faccagcr  ceux 
qui  font  fouruoyez  de  la  vraye  Religion  ; car  non  par  force  , ains  par 
iainte  doctrine  8c  exemple  de  bonne  vie,  nous  délirons  les  rappcllcr  8c 
réduire  en  la  bergerie  de  I e s v s-C  hrist,  lequel  nous  fçauons  n’cftre 
venu  en  ce  monde  pour  perdre , mais  pour  fauuer  les  âmes  de  tous  les 
hommes , pour  lesquels  il  a cfpandu  fon  précieux  Sang  ; 8c  à fon  imita- 
tion ne  ferions  difficulté  , quand  il  en  feroit  befoin,  dexpofer  nos  pro- 
pres vies  pour  la  refipifccnce  8c  falut  de  ces  pauurcs  abufez.  Mais  nous 
\ requérons  ce  faint  Concile  dire  public , pour  reftablir  8c  maintenir  vnc 

vraye , fainte , entière  8c  afleurée  difciplinc , laquelle  cft  tant  neccfiaire 
8c  fi  importante  à l’Eglifc , c’cft  à dire  à vn  Royaume  Chrcftien  comme 
eftlc  voftrc,  que  faint  Cyprian  n’a  fait  difficulté  d’eferire  , que  cette 
difciplinc  garde  8C  retient  i’efpcrancc  8c  la  foy  d'vn  Chrcftien  , le  con- 
duit au  chemin  de  falut , nourrit  le  bon  naturel  des  perfonnes,  leur  cn- 
feigne  la  vertu , les  fait  continuellement  viurc  8c  demeurer  aucc  Dieu 
8c  I e s v s-C  h r t s t , les  rend  joüiflans  des  promefles  cclcftcs  8c  loyers 
diuins  : celuy  qui  la  fuit  s’apporte  falut , qui  la  mépnfc  8c  rejette , s’ap- 
porte mort  8c  damnation. 

Ce  faint  Concile  de  Trente , conuoquc , aflcmblé  , 8c  paracheué  à la 
grande  inftancc  8c  pourfuitc  de  tous  les  Princes  Catholiques,  8c  encre 
les  autres , de  vos  ayeuls  8c  pcrc  Roys  tres-Cacholiques  8c  très- vertueux, 
la  mémoire  defqucls  cft  en  éternelle  bcncdi&ion,  a tres-bicn  pourueu 
par  fes  confticutions,  que  cette  difeipline  fans  fraude  8c  îllufion  puilfe 
cftre  entièrement  gardée  8c  maintenue  en  l’Eglifc. 

Saint  Auguftin  fort  à propos  compare  les  hérétiques  aux  mouches, 
lefquellcs  importunément  8c  opiniaftrément  s’attachent  fur  la  charon- 
gne, 8c  autres  chofes  de  corruption  : les  hérétiques  font  le  fcmblablc, 
lefqucls  inconfiderémcnt  s’attachent  fur  les  vices  8c  abus  des  Mmiftrcs 
de  î’Eglife.  Au  moyen  dequoy , tout  ainfi  que  pour  faire  éuanoüir  les 
mouches  de  quelque  lieu, n’y  faut  endurer  aucune  corruption;  aufli  pour 
faire  éuanoüir  les  hérétiques  ne  faut  endurer  en  l’Eglife  aucuns  abus  8c 
defordres  : A quoyla  difciplinc  ordonnée  par  ce  faint  Concile  cft  tant 
ncccflairc. 

Les  derniers  Eftats  de  voftre  pais  de  Languedoc , mêliez  de  pluficurs 
de  la  nouuclle  opinion  , ont  conclu  de  vous  requérir  la  publication  de 
ce  Concile , comme  eftanc  ncceflaire  pour  remédier  aux  abus  par  lcf- 
quels  l’Eglifc  cft  difforméc  ; 8c  n’eftiment  que  l’obièruancc  d’iceluy  al- 
xere  la  paix  d’entr’eux , ou  force  la  confciencc  de  ceux  qui  (ont  de  con- 
traire Religion.  , 

Çn  voftrc  Royaume  de  Pologne,  où  il  y a exercice  de  diuerfes  Reli- 
gions, ce  Concile  cft  publié  8c  gardé  entre  les  Catholiques  fans  aucun 
trouble  de  la  paix  d’entre  les  vns  8c  les  autres , qui  caulc  vn  fingulier 
bien  à l’Eglifc  Catholique  du  Royaume  : car  par  ce  moyen  , pluficurs 
abus  8c  defordres  qui  la  défiguraient,  celfent,  Sc  elle  demeure  conjoin- 
te à l’Eglifc  vniuerfelle , non  feulement  par  vnité  de  foy,  mais  aufli  par 
vnité  de  charité  ; qui  décharge  les  Catholiques  de  foupçon  de  deux 
horribles  crimes , fçauoir  d’herefie  8c  de  fchifme.  Au  contraire , nous 
Eucfqucs  8c  Paftcurs  du  troupeau  de  Iesvs-Christ  en  l’Eglife  de  Fran- 
ce, laquelle  il  a acquifcpar  fon  Sang,  ànoftrc  grand  regret,  demeurons 
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Bottez,  fi  vous , Sire,  perfeuerez  au  refus  de  cette  publication,  la- 
quelle ne  peut  altérer  vos  affaires,  mais  pluftoft  les  affeurer,  eftanr  vn 
trcs-ccttain  témoignage  enuers  Dieu  Sc  les  hommes  de  voftre  pieté  8c 
fainte  Religion. 

Peu  profitera  d’auoir  en  l’Eglifc  bonnes  Sc  faintes  configurions  pour 
la  difoiphne  &:  reglement  des  mœurs , s’il  n’y  a de  bons  Paftcurs,  pour 
«ftroitement  exiger  l’obferuance  d’icelle. 

Ce  grand  Paint  Grégoire  en  fes  Epiftres,  loue  Brunechilde,  mere  du 
Roy  Childeberc , parce  qu’elle  l’auoit  -bien  fait  inftituer  en  la  Religion 
Catholique  i loue  grandement  le  mcfme  Childcbcrt,  parce  qu’il  eftoic 
Prince  Catholique , adjoùftant  que  ce  n’eft  de  mcrueille  de  ce  qu’il  eft 
Roy , parce  qu’il  y en  a d’autres  qui  font  Roys  ; mais  c’eft  alfez  d’eftre 
Catholique;  ce  que  les  autres  ne  méritent. 

Toutcsfois  ce  grand  Eüefque  fc  plaint  de  la  mauuaife  Sc  indigne  efle- 
ûion  Sc  promotion  des  Eucfques  ; fc  plaine  de  la  fymonic  effrontément 
exercée  en  l’Eglife  de  France;  prie  ce  Roy  que  pat  Ion  autorité  Royale  il 
corrige  ces  abus , luy  difant  eftrc  à craindre , que  pendant  que  choies  te- 
meraires  Sc  melchantcs  font  faites  contre  fa  lai  n ce  Sc  louable  deuotion , 
fbn  Royaume  ou  fon  ame , pour  la  coulpc  Sc  faute  d’autruy , par  juge- 
ment de  Dieu  endure  punition. 

Lors  les  Roys  ne  nommoient  aux  Eucfchcz  Sc  Abbayes , ains  Je  tout 
proccdoit  par  eflcûion  , fuiuant  ce  qu’au  premier  Concile  de  l’Eglife 
Gallicane  , afTcmblé  par  le  Roy  Clouis  l’an  ji  i.  en  la  ville  d’Orléans, 
auoit  cfté  ordonné  que  les  efleûions  &c  confirmations  des  Euefchcz,  di- 
gnirez,  &c  autres  Bénéfices  eleékifs , feroient  faites  en  ce  Royaume  félon 
les  anciens  Canons. 

Ainfila  promotion  des  indignes  Prélats  prouenoit  lots  par  la  faute  Sc 
malice  des  élifans  ; ic  neantmoins  le  Roy , par  le  jugement  de  S.  Gré- 
goire , demeure  punifTable  deuant  Dieu , parce  que  par  fon  autorité  il 
ne  corrigcoic  tels  abus,otes  qu’ils  fuifent  commis  contre  fa  fainte  Sc  de- 
uotieufe  volonté. 

Sire,  Nous  louons  la  diligence  de  la  Reyne  voftre  Mere,  pour  la 
bonne  nourriture  Sc  fainte  inftitution  qu’elle  vous  a donnée  Sc  fait  don- 
ner. Nous  remercions  Dieu  ,&  à jamais  vous  louerons  pour  voftre  pieté 
Sc  deuotion , qui  tant  ardemment  aucz  embrafTé  la  fainte  Sc  Catholique 
Religion  ; mais  de  tous  nos  cœurs  regrettons , que  fous  vous , Roy  tant 
Chrefticn , tant  deuotieux , tant  Catholique , les  Prelaturcs  Sc  grandes 
dignitez  que  maintenez  de  voftre  nomination , font  au  mefpris  dëTDieu, 

& au  grand  fcandale  de  fon  Eglife , profanées.  \ 

Les  Chroniques  de  France  portent , que  par  l'oûroy  de  certains  Roys 
mal-aduifcz  Sc  confcillez , les  Nobles  de  ce  Royaume  prenoient  les  re- 
uenus  des  riches  Monafteres , s’attribuoient  le  nom  d’Abbcz,  Sc  laiffoient 
aux  Moyncs  bien  petitement  pour  leur  entretien,  & à peine  ce  que  leur 
neccflite  requeroit,  aufquels  ils  donnoient  pour  chef  quelqu’vnde  leur 
Règle  qui  portoit  le  nom  de  Doyen.  Dcsja  cette  licence  alloit  fiauant, 
que  l’on  commençoit  à entreprendre  le  fcmblable  fur  le  reuenu  des 
Euefchcz  ; Sc  cette  entreprife  euft  continué , fi  Charles , furnommé  le 
Simple , fe  monftrant  en  cét  endroit  aduife  Sc  genereux , aucc  l’ATTem- 
blée  de  fonConfeil,  n’y  euft  remédié.  Sur  ce  mefnage  prenoit  exemple 
vn  mefehant  Empereur  Grec , nommé  Niccphorus  Phocas , qui  com- 
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mandoit  l’an  963.  lequel  abufaut  de  fa  puilfancc  , occupoit  les  Eglifcs 
vaeantes , Scy  intromettoit  quclqu’vn  de  fes  fcniiceurs  pour  Occonome, 
lequel  aucc  toute  efpargnc,  failoit  la  dcfpenfe  ncccfiairc  aux  Eglifcs, 
referuant  le  relie  à l’Empereur  pour  le  dépendre  àfon  plailir. 

Sir.  e , à nollrc  grand  regret  nous  vous  remontlrons  qu’en  ce  temps 
auquel  vous , Roy  tant  (âge  Sc  vertueux,  commandez,  plufieurs  Euef- 
chcz  font  fans  Eucfqucs,  5e  les  biens  vfurpez , ou  pour  plus  proprement 
& véritablement  parler,  facrilcgicz  par  perfonnes  non  feulement  inca- 
pables, mais  aulfi  du  tout  inhabiles  5c  aliénez  de  la  clcricature  Sc  ordre 
Ecclcfiaftiquc  , tant  par  volonté  que  par  profelfion  entièrement  con- 
traire. 

A nollrc  grand  regret,  nous  vous  remonllrons  qu’en  plufieurs  Euef. 
chez,  pour  Eucfqucs  apparoifl’ent  des  ombres  Sc  idoles  d’Eucfqucs , ou 
pour  mieux  les  defigner , Eucfqucs  de  monllre , appeliez  par  aucuns  an- 
ciens , ofttntitnalts , parce  qu’ils  tiennent  lieu  à la  monllre , 5c  les  fruiéts 
tombent  en  autres  mains. 

A nollrc  grand  regret , nous  vous  remonllrons  qu’en  plus  de  huit  cents 
Abbayes  aufqucllcs  vous  nommez,  l’on  ne  peut  remarquer  cent  Abbcz 
titulaires  ou  Comincndataires  ; 5c  de  ces  Commcndacaires  la  plus  gran- 
de part  prcllcnt  leur  nom  à gens  mariez  5c  de  profçlfion  laïque  ; donc 
aduient  que  les  Abbayes  font  fans  Religieux,  fans  règle,  fans  difciplinc, 
fans  hofpitalité  , ne  s'y  fait  ny  feruicc , ny  offices  les  Eglifcs  & maifons 
font  en  ruine.  Et  diray  hardiment  que  ces  lieux  qui  clloicnt  maifons 
d’Oraifon , font  aujourd’huy  retraite , non  feulement  de  mefohans  5 c 
facrilcgcs  marchands , mais  auffi  de  voleurs  inhumains  5c  infâmes  bor- 
dclicrs. 

Sire,  vos  aélions  &:  deportemens  nous  ont  quafi  dés  voltrc  enfance 
donné  certaine  expérience  de  voftrc  intégrité.  Tellement  que  nous  ne 
prefumons , mais  nous  jugeons  que  le  defordre  qui  cil  en  la  dülribution 
des  Prclaturcs  aufqucllcs  vous  nommez , prouienc  non  de  voftre  volon- 
té , mais  de  l'importunité  de  certains  perfonnages  remplis  d’auaricc  5c 
d’ambition,  lcfqucls  forcent  voftre  faintc  intention.  Mais,  Sire,  nous 
vous  fupplions  de  nous  pardonner,  fi  nous  difons  que  cette  importunité 
peut  valoir  pour  quelque  exeufe  enuers  les  hommes,  mais  non  enuers 
I e s v s-C  h r 1 s r , deuant  le  throfnc  duquel  il  faut  que  vous  comparoif- 
ficz  comme  toutes  les  autres  créatures  comparoillront , pour  receuoir 
félon  ce  que  vous  aurez  bien  ou  mal  adminiftre  voftre  Royaume , 5c  luy 
rendiez  compte  de  toutes  tes  âmes  perdues , pour  le  defaut  de  bons  Pa- 
ftcurs  5c  Prélats  qui  n’auront  efté  conllitucz  par  vous  aux  Eglifcs  de  vo- 
ftre nomination. 

Philippes  de  Commines , entr’autres  occafions  pour  lesquelles  il  re- 
marque le  jugement  de  Dicü  eftre  tombé  contre  Alphonfc , 5c  fon  fils 
Ferrand  Roys  de  Naples , met  en  auant  les  indignes  diftributions  des 
Eucfchcz  5c  Abbayes. 

Sire,  nous  ne  croyons  pas  que  vous  vouliez  eftre  imitateur  de  tels 
Roys  , aufqucls  enfin  eft  mal  fuccedé  : telles  entreprifes  faites  contre 
DieuSc  fon  Eglife,  ont  fi  fort  prouoqué  fon  ire,  qu’il  leur  a ollé  la  Cou- 
ronne ; 5c  par  fon  jufte  jugement  leur  a fait  ce  qu’il  fit  à Saiil , transférant 
le  Royaume  d'Il'rael  de  h maifon  en  la  maifon  de  Dauid  , parce  quïl 
cftoit  le  meilleur. 
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Pareillement  pour  les  entreprifès  contre  l’Eglife  de  Dieu,  la  Couronne 
de  France  a efté  transférée  de  la  Maifon  des  Clodoucens  en  celle  de 
Charlemagne , 8£  de  celle  de  Charlemagne  en  celle  de  Hugues  Capet, 
en  laquelle , Sire,  vous  regnez. 

Par  Concordat  fait  entre  le  Pape  Leon,  vous  auez  eu  le  droit  de  nom- 
mer aux  Eucfchez  St  Monafteres  ; nous  ne  voudrions  juger.  Sire,  com- 
bien ce  Concordat  pour  cet  effet  a efté  falucairc.  Si  aux  Papes,  8e  aux 
Roys  qui  en  ont  vie. 

Nous  ne  penlons  toutesfois  faillir  quand  nous  dirons , qu’il  euft  efté 
tres-vtile  Si  aux  Papes  Si  aux  Roys  de  France  que  ce  Concordat  n’cuft 
jamais  efté  fait  ; car  depuis  l’Eglifc  de  France  a décliné , les  hcrcfics  à 
i’inftant  ont  pris  leur  commencement , Si  font  accreués  comme  vous 
voyez.  Si  voftrc  Eftat  n’en  a efté  plus  riche  ny  plus  heureux. 

Broymar , Chancelier  de  S.  Louis , attefte  que  ledit  S.  Louis  refufa  le 
pouuoir  à luy  offert  pat  volontaire  conccffion  du  Pape,  de  pouruoir  aux 
Bénéfices  de  fon  Royaume,  difant  qu’il  entendoit  affez  aucc  quel  dan- 
ger Se  de  (on  ame  Si  de  fon  Royaume  il  acceptèrent  telle  charge.  Au 
contraire,  par  vnc  fainte  Ordonnance,  il  déclara  qu’il  vouloir 8e  enten- 
doit que  les  Eglifes  Cathédrales,  Si  autres  de  fon  Royaume,  euflcnt  leurs 
libres  cfleâions , fuiuant  la  difpolition  du  Droic  commun,  des  Conciles 
de  l’Eglife  de  Dieu , Si  des  Decrets  des  anciens  Pères. 

II  ne  faut  douter  que  ce  Saint  Roy  n’euft  jamais  accepté  , Si  moins 
pourchafTc  ce  Concordat,  à prefent  reccu  en  France. 

Encore  que  par  conceflïon  du  Pape,  Charlemagne  euft  puiflancc  d’in- 
ftitucr  aux  Archeuefchez , Euefchcz , Abbayes,  Si  toutes  autres  Prcla ra- 
res de  la  Chrcfticnté , il  n’en  voulut  toutesfois  vfer  ; mais  par  Ordon- 
nance rapportée  en  fes  Chapitres , Si  par  Gratian  inferée  en  fon  Decret, 
déclara  qu’il  vouloit  Si  entendoit  que  les  Euefqucs  fufTent  efleus  félon 
les  Statuts  des  faints  Decrets  Si  Canons. 

Le  Roy  Philippes  Auguftc  auoit  le  droit , comme  fes  predccefleurs 
auoient,  de  nommer  aux  Euefchez  Si  Abbayes  qui  çftoient  en  Régalé  ; 
toutefois  il  vouloir  que  les  cfle&ions  én  icelle  cufTcnt  lieu.  Et  allant 
outre-mer , ayant  laide  le  gouuernement  du  Royaume  à la  Rcyne , Si  à 
Guillaume  Archeuefquc  de  Rhcims,  Cardinal  Si  Légat  en  France , fon 
oncle , fit  cette  belle  Ordonnance  rapportée  es  Chroniques  de  France, 
qui  enfuit  : S'il  aduitnt  quvn  Siégé  Efifiofal , on  quelque  Abbaye  vaque  en 
Regale  y nous  voulons  que  les  Chanoines  de  l'Egtifè , ou  les  Moynes  du  Mona- 
Jlere  valant,  viennent  douant  la  Reyne  & /'  Archeuefquc  comme  ils  viendroiettt 
douant  H oust  qu’ils  leur  demandent  librement  ïejletfion,  laquelle  voulons 
fans  Contradiction  leur  ejlre  octroyée  ,•  dr  admoneftons , tant  les  Chanoines  que 
les  Moynes , que  tel  fait  far  eux  cjlcu  four  Pajleur , qui J, bit  agréable  à Dieu  & 
frof table  au  Royaume. 

Ces  bons,  fages  Si  vertueux  Princes  entendoient  allez  la  difficulté 
de  bien  pouruoir  aux  Eglifes,  & combien  laconfcicnce  de  ceux  qui  en- 
treprenoient  telle  charge  cftoit  en  péril  du  courroux  de  Dieu,  tant  pour 
l’ambitieulé  Si  impudente  importunité  de  plufieurs  faite  aux  Princes, 
qu’auffi  que  c’cft  vne  entreprife  faite  contre  les  ConftitutiJns  des  faints 
Decrets  Si  obferuance  de  l’Eglife , gardée  dés  le  temps  des  Apoftres. 

Aux  abus  Si  inconucnicns  que  Fon  propofe  interuenir  és  eflcûions, 
cft  facile  remédier  par  vous  Si  voftre  fage  Si  prudent  Confeit  s Si  ne  doit 
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eftre  mis  en  conûdcration  le  moyen  que  l’on  dit  vous  eftre  baillé  à l’oc- 
cafion  de  voftre  nominacion , pour  recompenfcrvosfauorisfiefcruiceurs; 
car  c’cft  vnc  piteufe  rccompcnfc  qui  fe  fait  aucc  le  deshonneur  Sc  mef- 
pris  de  Dieu , dommage  Sc  fcandalc  de  l'EgUfe , charge  Sc  perte  de  vo- 
ftre ame. 

Sire,  l'on  ne  doit  pouruoir  aux  perfonnes  par  Eglifc,  mais  l’on  doit' 
pouruoir  aux  Eglifes  par  perfonnes. 

L’cftat  de  l’Eglifc , durant  que  les  efleûions  cftoient  en  vigueur,  com- 
paré à celuy  qui  eft  enfuiuy  apres  vos  nominations , monftre  afléz  com- 
bien importoit  à l’Eglife  que  ledroïc  des  efleâions  demeuraft  en  fon  en-' 
tier.  Auifi  voftre  Parlement  prcuoyoit  bien  la  grande  playe  que  l'Eglifc 
de  France  Sc  voftre  Royaume  rcceuroient , quand  il  n'a  voulu  jamais  ap- 
prouucr  l’abrogation  de  la  Pragmatique  Sanûion,  laquelle  il  a jugé  eftre 
confcruatricc  du  droit  commun , & de  la  deccncc  de  l’Eglifc,  Sc  vn  tres- 
forc  obftaclc  contre  tous  les  abus  qui  depuis  y font  entrez. 

Le  bon  Sc  vrayement  Catholique  Prince , non  feulement  doit  bien 
fentir  en  lafoy,  empefeher  les  abus  Sc  defordres  qui  difforment  l’Eglife, 
tenir  la  main  à ce  que  faints  Sc  doctes  Pafteurs  prefident  en  icelle; mais 
auffi  doic  honorer  les  Miniftresdc  Dieu,  les  maintenir,  défendre  fie  con- 
feruer  auec  leurs  biens,  droits,  franchifcs,  libertez  Sc  immunitez. 

Plutarque,  grand  Philofophc,  parlant  des  Preftresdcfa  Religion,  dit 
que  les  citez  leur  portent  honneur  Sc  les  rcuerent,  parce  qu’ils  prient  les 
Dieux , non  feulement  pour  eux-mcfmes, leurs  amis  & familles,  mais  en 
commun , pour  tous.  Et  iaiflant  l’exemple  de  Pharaon , qui  en  l’extrême 
Sc  vniucrfelle  ncceftité  de  la  famine  nourrit  les  Picftrcs  facrifians  à fes 
Dieux , fie confcrua  leurs  terres  aucc  leurs  immunitez, eft  mémorables 
ce  que  Iules  Ccfar  traitant  de  la  République  des  Gaulois,  laquelle  défi- 
lors  confiftoit  aux  trois  Ordres,  comme  encore  à prefent  elle  y confiftc, 
tcftifie  de  l’autorité  3 £ immunité  des  Druydcs  qui  eftoient  leurs  Preftres, 
Sc  tenoient  le  premier  rang  en  la  République  ; non  feulement  traitoienc 
les  chofcs  facrccs,tpais  auflï  les  jugement  : prefidoient  aux  Confeils,tanc 
de  la  pix  que  de  la  guerre  ; il  falloir  obéir  à leurs  Decrets  ; qui  n’obeïf- 
foit  cltoit  intcrdic  d’aftifter  aux  facrificcs , peine  entre  les  Gaulois  tres- 
griefue  ; car  tel  cftoit  réputé  entre  les  impies  & fcclerats , eftoit  banny 
de  toutes  le«*compagnies , aucun  ne  le  hantoic,  chacun  fc  perfuadant  que 
la  communication  aucc  les  interdits  apportoit  malheurs  n’eftoit  ouy  en 
jugement,  juftice  luy  cftoit  déniée, Sc  n’eftoit  prticipant  d’aucun  hon- 
neur. Outre  cette  grande  autorité  des  Preftres  Gaulois,  ils  ne  payoient 
aucuns  tributs  auec  les  autres,  eftoient  exempts  de  la  guerre, & auoient 
immunité  de  toutes  chofcs.  Le  Chriftianifmc  aura-t-il  deu  rendre  le  mi- 
niftcrc  de  l’Eglifc  de  Dieu  de  pire  Sc  plus  dure  condition  entre  les  Chre- 
lliens  Gaulois,  que  n’eftoit  lé  miniftere  de  l’Eglifc  diabolique  durant  le 
Paganifmc  entre  les  Paycns  Gaulois } 

Eufcbe  Sc  Sozomenc  atccftcntlcs  grands  biens  & immunitez  données 
pr  Conftantin  aux  Eglifes  en  tous  les  lieux  de  fon  Empire  ; ce  que  fes 
heritiers  C.^jiftance  Sc  Confiant  paruenus  à l’Empire , ores  qu’ils  fuffent 
Hérétiques,  ont  ratifié;  & dura  cette  immunité  jufqu’à  l’Empire  de  lu- 
licn  l’Apoftat  qui  l’ofta,  Sc  depuis  fut  reftituée  par  le  bon  fie  Chrefticn 
Empereur  louinian. 

Saint  Louis  auant  fa  mort  commanda  à fon  fils  d’aymer  fi c honorer  les 
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Eglifes  S c Miniftres  d’icelles,  Sc  ne  faire  aucunes  exactions  fur  iceux. 

Sainte , heureufc  Sc  precieufe  eft  la  mémoire,  de  Pliilippcs  Augufte,  au- 
quel fcs  Financiers  &:  autres  Officiers  fc  plaignoient  qu'il  diminuoic  les 
droits  de  la  Couronne,  & augmencoit  ceuxac  l’Eglife,& il  leur  refpon- 
dit , Que  Dieu  luy  auojt  fait  tant  Sc  fi  grands  bénéfices , qu’il  ne  pou- 
uoit  juftcmenc  dénier  aux  Preftres  Sc  aux  Eglifcs  aucunes  chofes.lefqucl-  • 
les  luy  cftoient  conferuées  entières  , floriffanccs  Sc  viâorieufes  par  la 
puiffancc  de  Dieu , Se  non  des  hommes. 

Sire,  Nous  ne  demandons  augmentation  de  biens,  ny  de  priuileges 
Sc  immunitez , feulement  nous  vous  fupplions  que  foyons  confcruez  en 
li  peu  qui  nous  relie  apres  tant  de  mifcrcs , calamitez  Sc  ruines  conti- 
nuelles, Sc  par  nous  fouffertes  l’cfpace  de  vingt  années. 

Nous  vous  fupplions  que  remémoriez  les  lommes  immenfes  qui  ont 
cflé  depuis  ce  temps  louées  furies  Ecciefiaftiques,&  par  combien  d’alié- 
nations , non  feulement  des  fonds , mais  aufli  des  dixmes  ( chofe  jufques 
à ce  jour  inoiiie)  le  reuenu  des  Eglifes  a elle  diminué.  Nous  vous  lup- 
plions  que  coniidcricz  s’il  cftjuftc  Sc  raifonnablc  que  foyons  contraints 
à continuer  le  payement  delà  fommede  plus  de  douze  cents  mille  liures 
annuelle,  en  vertu  de  certains  Contrats,  aucuns  dcfquels  font  rclblus 
Sc  fatisfaits;  les  autres  faics  par  perfonnes  n’ayans  pouuoir,  fans  forme, 
fans  lolcmnité  , fans  autorité  requifc  par  les  faints  Decrets , fans  con- 
noiffancc  de  caufc  légitimé,  fur  chofes  lefquellcs  ne  tombenc  en  com- 
merce, chargeans  nos  confciences  enuers  Dicu,&  noftre  mémoire  en- 
uers  la  pofterité , pour  la  confequencc  de  ce  fait  tant  prejudiciable. 

Nous  vous  fupplions  que  conlideriez  s’il  eft  raifonnablc  que  voftre 
autorité  (bit  empruntée  pour  nous  arguer  de  mauuaifè  foy,  parce  que 
ne  voulons  approuuer  ces  Contrats , lefqucls  nous  maintenons  eftre 
nuis , Sc  pour  ce  vérifier , demandons  juftice  pardeuant  luges  non  fuf- 
pcéls. 


Nous  vous  fupplions  que  confideriez  s’il  eft  raifonnablc,  que  fans  caiife 
Sc  légitime  conuention , les  Beneficiers  de  toutes  les  Prouinccsde  voftre 
Royaume  foient  contraints  à payer  les  Rentes  à l’Hoftel  de  la  Ville  de 
Paris  j Sc  cependant  que  nous  lailïïons  nos  Eglifes  en  ruine,  Sc  fans  orne- 
mens  pour  le  feruice  de  Dieu.  Que  nous  laiflions  faméliques  Sc  indi- 
gens  vne  infinité  de  vieilles  perfonnes , veuucs,  orphelins,  Sc  autres  mi- 
ferables  Sc  dignes  de  pitié , qui  demeurent  languiffans  Sc  en  extrême  ne- 
ceffité  aux  lieux  de  nos  Bénéfices,  d’où  nous  prenons  nos  rcuenus,  lef- 
qucls auec  noftre  entretien  font  deftinez  à la  nourriture  de  ces  mifera- 
bles  perfonnes,  Sc  aux  réparations  de  nos  Eglifes,  Sc  édifices  qui  en  dé- 
pendent. 

Nous  vous  fupplions  que  vous  confideriez  l’impuiffancc  d'vne  infini- 
té de  Beneficiers  fur  lefqucls  l’on  veut  continuer  la  lcuce  des  Décimés. 

Dion  récite  qu’Ottauius,  Antonius  Sc  Lcpidus  Trium-virs  impoferent 
fur  les  Citoyens  Romams  le  dixiefine  du  reuenu  de  leurs  biens  ; mais 
qu’en  effet , fous  couleur  de  ce  dixiefme , ils  leuoient  les  neuf  parcs,  Sc 
ne  laiffoienc  aux  Citoyens  que  le  dixiefme. 

En  voftre  Royaume , Sire,  vne  bonne  parc  des  Beneficiers  n’ont 
cette  faucur  ; car  apres  auoir  payé  les  Décimés  rienne  leur  demeure  du 
tout , tant  ils  fonc  à prefent  appauuris  : qui  eft  la  caufe  que  plufieurs 
Eglifes  font  deftituées  de  Paftcurs , Sc  ne  fc  trouucnt  aucuns  qui  les 
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vucillent  fcruir,  puis  qu’il  n’eft  loifiblc  aujourd’huy  en  la  France  de  feruir 
en  l’Eglife  de  Dieu  gratuitement. 

Nous  efpcrons  toutes  chofes  bonnes  &C  fauorables.de  vous , fçaehans 
que  vous  rcconnoiftcz , comme  par  la  grâce  de  Dieu  S c les  faintes  prières 
de  l’Eglife,  vous  auez  obtenu  de  grandes  viâoires , par  Icfquellcs  vous 
triomphez, fie  jufques  icy  voftre  Couronne  a efté  confcruée. 

Ce  feroit  chofc  dont  la  pofterité  s’efmerueilleroit , fi  vous , Roy  tres- 
Chrcftien  fie  tant  oblige  à Dieu , oftiez  aux  Eglifes  ce  que  vos  predecef- 
feurs , fie  autres  perfonnes  pleines  de  pieté  8 c deuotion , ont  légué  en  rc- 
connoirtance  des  bien-faits  receus  de  Dieu , fatisfachon  de  leurs  voeux, 
rédemption  de  leurs  âmes,  pour  le  feruicc  de  Dieu , nourriture  des  pau- 
mes, &c  entretien  des  Miniftres  de  l’Eglifc.  La  libéralité , laquelle  vous 
auez  fait  pour  jufte  caufc  à vn  particulier , n’eft  rcuocablc , fie  ne  reçoit 
condition  apres  qu’elle  eft  parfaite  i l’Eglife  fera-t-elle  de  pire  condition  ? 

Vos  predcccfleurs  Roys  ont  pris  les  armes  contre  les  opprefleurs  de 
l’Eglife  , fi c ceux  qui  faifoient  cxaûions  fur  les  Miniftres  d’icelle  ; ont 
chaftié  les  vns  par  priuation  de  leurs  degrez  Si  Seigneuries,  fie  les  autres 
par  mort,  aucc  confifcation  de  leurs  biens. 

Les  Chroniques  de  France  certifient  que  Charles  le  Chauue  chaftia 
par  prifon  fon  fils  Caroloman , Clerc  fie  Diacre,  pour  auoir  fait  pluficurs 
griefs  Se  oppreflions  aux  Eglifes  Se  Abbayes  qu’il  tenoit. 

Sera-t-il  ait,  S i r e,  que  vous  qui  auez  fucccdc  à tant  de  grands  Roys 
fie  Princes,  qui  ont,  voire  aucc  le  hazard  de  leurs  propres  vies , magna- 
nimement combattu  pour  maintenir  fie  conferucr  les  Eglifes  aucc  les 
Miniftres  d’icelles , leurs  biens  fie  immunitez,  les  aurez  opprimez,  appau- 
uris , afleruis  fie  ruinez  » 

Grégoire  de  Tours  recite,  que  Clotaire  voulut  prendre  la  troifiefmc 
partie  des  frui&s  des  Eglifes,  auquel  vn  vertueux  Eucfquc  de  Tours  s’op- 
pofant , dit  : Si  tu  veux  rauir  ce  qui  appartient  à Dieu,  Dieu  t’oftera  ton 
Royaume  : car  c’cft  chofe  injufte  que  tu  rcmpliffc  tes  greniers  des  biens 
qui  appartiennent  aux  pauures , lefqucls  tu  dois  nourrir  de  ton  grenier. 
Cette  vertueufe  parole  retint  ce  Roy , ores  qu’il  fuft  violent  & grand 
exaûcur. 

Alcxius  Commenus , Empereur  Grec  , touché  d’vne  extrême  repen- 
tance , parce  que  fous  couleur  des  neceflitcz  publiques  il  auoit  enuahy 
les  chofcs  dcdiées  aux  Eglifes, par  vnc  profeftion  publique,  appelléc  par 
luy  la  Bulle  d’or , fait  confelfion  de  fon  méfait , fié  impofe  loy  à foy  & à 
tous  fes  fucccflcurs  en  fon  Empire , par  laquelle  il  leur  défend  de  mettre 
les  mains,  voire  (ous  couleur  a extrême  neccflîté,  fur  les  choies  affeâées 
aux  Eglifes,  ny  les  appliquer  aux  vfages  publics  -,  prie  Dieu  que  fi  aucun 
le  fait,  il  foit  priué  de  fa  lumière,  qu’en  ce  monde  ny  hors  iceluy,il  joüif- 
fc  de  la  grâce  fie  fccours  de  Dieu , ains  qu’en  tous  lieux  il  loit  déprile  fie 
dclairtc  de  luy. 

Les  Hiftoircs  d’Efpagnc  porccnt,  que  Ferdinand  fe  trouuant  en  ex- 
trême ncccfficé  au  fiege  qu’il  tenoit  douant  Seuille,  ceux  de  Ion  Confeil 
luy  difant  qu’il  ne  pouuoic  plus  entretenir  le  fiege,  ny  fon  armée  , fans 
s'ayder  des  biens  de  l’Eglifc , leur  rcfpondic , Que  mieux  valoir  vne  Pa- 
tenoftre  des  Ecclcliaftiques,  que  tous  leurs  biens  : Dieu  fauorifa  cette 
faintc  proceftation;  car  dés  le  lendemain,  contre  l’cfperance  de  tous,  la 
Ville  miraculcufcmcnt  fc  rendit  à fa  deuotion.  Le  fufdit  Grégoire  de 
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Tours  eft  Auteur,  que  Gontian  Roy  d’Orléans,  troillémc  fils  dudit  Clo- 
taire , entr’autres  caufcs  pour  lefqucllesil  voyoït  le  pauure  Sc  miferablé 
eftat  de  la  France  eftrc  cxnofé  à toutes  injutes,  (àcrilegcs  & maléfices; 
aufquels  la  lignée  des  Clodouécns  ne  pouuoit  refifter  i en  vnc  Aflcmbléè 
de  Prélats  Sc  Seigneurs,  protefla  que  c’eftoit  parce  que  leurs  peres  edi- 
fioient  des  Eglifes,  mettoient  toute  leur  efperancc  en  Dieu.honoroient 
les  Martyrs , reucroiént  les  Preftrcs,  Sc  pour  cette  occafion  remportoient 
grandes  victoires  de  leurs  ennemis  : Mais  leurs  enfans  ne  gardoient  ce 
que  leurs  peres  auoient  confacrc , profanoient  les  lieux  facrcz , me  pri- 
aient les  Miniftres  de  l’Eglife , Sc  ne  tenoient  compte  des  faints  Sacrc- 
prens. 

Philippes , fils  de  Louis  le  Gros , par  volonté  de  (on  pcrc  ayant  cfté 
couronne , (e  promenant  par  la  ville  de  Paris,  tomba  de  fon  chcual , fé 
brifa  la  telle,  & mourut  incontinent.  Saint  Bernard  en  pleine  aflembléc 
des  Eftats  de  France  déclara  auRoÿ,  Que  lacaufc  de  lamortdcfon  fils 
luy  auoit  efté  reuelée  ; qui  eftoit  parce  que  luy , parc,  failoit  beaucoup 
de  griefs  aux  gens  d’Eglifc  i Que  s’il  ne  s’en  abftcnoit , autre  mal  luy  en 
adui  endroit , Si  à fa  Maifon. 

Bertrand  Euefque  d’Authun , parlant  pour  l’Eglife  de  France  contre 
Mc  Pierre  de  Cugnicrcs , par  vn  beau  Sc  véritable  difeours , en  la  pre- 
lencc  du  Roy  Philippes  de  Valois,  & de  fon  Confeil,  déduit  combien  de 
Roys  & Princes  deuotieuxenuersi’Eglife,pour  auoit  maintenu  les  droits 
Sc  les  immunitez  d'icelle,  viuans Sc  morts  auoient  elle  heureux  d’hon- 
neurs, d’Empire,  de  fécondité  de  lignée,  Sc  diuturnité  de  Règne  en 
leur  Maifon.  Au  contraire,  tous  ceux  qui  auoient  machiné  contre  l’E- 
glife , Sc  triomphe  de  la  calamité  d’icelle , auoient  eu  vne  fin  tres-mife- 
rable.  Ce  vertueux  Euefque  eut  tant  dcpuillance  par  la  vérité  dfc  ces 
raifons,  que  le  Roy  peu  de  jours  apres  prononça,  que  c’eftoit  chofe  di- 
gne d’vn  Prince  d’augmenter  les  droits  de  l’Eglilc,  Sc  non  les  diminuer; 
Sc  quant  à luy,  qu’il  les  augmenterait  pluftoft  qu'il  ne  les  diminuerait: 
à raifon  dequoy.mcrita  le  titre  de  Catholique. 

Es  Archiues  de  plufieurs  Eglifes  de  ce  Royaume,  fe  trouuent  les  Let- 
tres patentes  de  ce  Roy,  qui  portent  cetcc  déclaration. 

Sire,  Nous  nous  alteurons  que  tout  ainfi  qu’auez  fucccdé  à la  Cou- 
ronne de  ce  Roy  vertueux  &:  vaillant,  suffi  ferez-vous  fucccfteur  de  (es 
vertus  Sc  louanges  ; Sc  à prêtent  l’Eglife  ne  reccura  moins  de  faneur  de 
vous,  que  lors  elle  en  rcceut  dudit  Philippes  de  Valois,  ores  qu’elle  euft 
de  grands  SC  puiffans  aduerfaires , qui  ne  tendoient  à autre  fin  qu’à  l’opr 
preffion  d’icelle  ; le  tout  pour  leur  ambition  Sc  auarice. 

Nous  n.’ignorons  que  plufieurs  mal  affeCtez  au  feruice  de  Dieu  Sc  bien 
de  fon  Eglife , pour  rendre  odieux  l’Ordre  des  Ecclcfiaftique$,&  le  char- 
ger d’enuie , nuancent  l’imrtienfitc  des  richeflfes , Sc  le  mauu'ais  vfage 
auquel  elles  font  employées. 

Sire,  Vous  deuez  confiderer  qu’il  y en  a plufieurs  qui  vfent  bien  des 
fruiCts  de  leurs  Bénéfices,  & feraient  encore  mieux  fi  leurs  commoditez 
eftoicnc  plus  grandes.  Il  eft  en  vous  de  contraindre  en  general  les  Eccle- 
fiaftiques  d’en  bien  vfer , qui  eftes  protecteur  de  l’Eglife  Sc  des  faints 
Decrets.-  Et  ne  tiendra  qu'a  vous  qu’il  n’y  ait  de  bons  Euefqucs,  bons 
Religieux,  Abbcz,&: autres  dignes  grands  Prélats eni’Eglifc de  France, 
lcfquels  fçauroient  bien  difpcnfcr  les  biens  dclqucls  l’adminirtratiori 
Part.  V III.  D 
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leur  aura  efté  commifc.  Cependant , S i r e,  je  ne  craindray  à vous  dire 
deux  chofcs  : La  première,  Que  le  jugement  de  Dieu  opere  viûblcmcnt, 
Si  monftrc  comme  il  fc  déplaift  que  les  biens  de  l’Eglife  (oient  dillipcz 
en  la  manière  qu'ils  ont  cfté. 

Plutarque  récite , que  fi  l’on  mefie  les  plumes  de  l’Aigle  auec  les  plu- 
mes d’autres  oyleaux  , cuidemmcnt  & bicn-toft  les  plumes  de  l’Aigle 
confomment  les  autres,  mais  bicn-toft  apres  elles-mefmes  fe  conlora- 
ment.  Le  fcmblablc  eft  de  l'argent  pris  des  biens  de  l’Eglifc  méfié  auec 
autre  argent,  l’vn  Si  l’autre  font  toft  confommcz  fans  profit. 

Pour  tout  l'argent  que  vous  Si  le  feu  Roy  d’heureuie  mémoire  voftre 
frere,  auez  rcccu  des  Eglifes , qui  rcuient  quali  à la  fomme  de  quatre- 
vingts  millions , voftre  peuple  n’a  laide  d’eftre  furchargc , vos  finances 
ont  efté  du  tout  épuifées , Si  vos  debtes  de  plus  en  plus  ont  accru. 

L’autre  chofe  clt,  Que  ceux  qui  déclament  en  cette  façon  contre  les 
richcffes  de  l’Eglife , Si  la  mauuaifc  admmiftration  d’icelles,  ne  tiennent 
ces  propos  en  meilleure  intention  qu’cftoit  celle  de  Iudas , qui  fc  plai- 
gnoit  que  l’onguent , duquel  1 e s v s-C  hrist  auoit  efté  omgt , n’auoit 
efté  vendu  pour  en  faire  argent,  lequel  par  apres  il  euft  dérobe.  Tels 
font.  Sire,  ceux  qui  tiennent  ces  propos, lefquels  le  mocquentde  tou- 
tes chofcs  facrées,  S i ne  défirent  autre  chofe , linon  que  vous  n’eftimiez 
rien , ny  finnt  ny  facré , pourucu  que  vous  fatisfadiez  à leur  infatiable  Se 
damnée  auarice , foit  en  leur  conférant  les  grands  Bénéfices,  foit  en  pil- 
lant les  threfors  de  1’Eglife  , Se  dilapidant  les  podfcffions  d’icelle.  Si  par 
ce  moyen  augmentiez  leurs  maifons,  n’ayant  aucun  foin,  ny  de  voftre 
honneur  Si  faluc , ny  de  la  profpcrité  Si  ay  fance  de  voftre  peuple. 

Les  grands  Se  incroyables  fecours,  lefquels  és  années  dernières  auez 
tiré  de  l’Eglifc de  France  en  vos  necelfitez Se  vrgentes  affaires,  vous  ont 
affez  appris  combien  il  importe  à voftre  Eftat  que  l’ordre  Ecclefiaftique 
foit  maintenu  Si  gardé  en  fes  biens,  droics,libcrtez&immunitczi  com- 
me aufii  ilsmonftrent  aux  deux  autres  Eftats  de  ce  Royaume,  quel  intc- 
reft  ils  ont  en  cette  partie  ; attendu  qu’ils  euffent  efté  dp  fonds  en  com- 
ble ruinez,  fi  l’Eglilc  n’cuft  aydé  plus  quelle  ne  pouuoit  à fupporter  les 
charges  qui  fc  font  prefentées  en  l’EJlat. 

Sire,  Pluficurs  autres  chofcs  s’offrent  à nous , qui  méritent  d’eftre 
à vous  fans  diffimulation  , remonftrées , comme  trcs-grandemcnt  im- 
portantes à la  décharge  de  voftre  confciencc,  bien  de  voftre  Eftat,  repos 
Si  foulagcment  de  vos  fujets. 

L’Apoftre  teftifie  que  nous  fommes  Ambaffadeurs  pour  Iesvs-Christ, 
Miniftres  d’iceluy , & difpenfatcurs  des  myfteres  de  Dieu , lequel  nous  a 
impolc  neccffité  d’cuangclizcr,  de  dénoncer  fon  jugement.  Si  dire  la 
vérité , laquelle  ne  doit  cftre  celée  à aucune  pcrlonne,  fpccialement  àvn 
Prince,  du  gouuerncment  duquel  dépend  l’heur  ou  malheur  du  peuple 
à luy  commis.  Nous  ne  pouuons , Sire,  vous  celer  qu’il  n’y  a Ordre 
ny  Eftat  de  voftre  Royaume  qui  ne  (bit  quali  du  tout  corrompu  & per- 
uerty.  Dieu  eft  méprifé , fa faintc  Religion  conculquée,  Ibn  Teftament 
profané,  lajufticc  proftituée,  le  pauurc  peuple  unmifericordieufemcnt 
foulé  Si  oppreffé,  blafphcmcs,  meurtres  qualifiez,  facrilcges  Si  autres 
cnormitez,  fans  honte , fans  fcrupule  aujourd’huy  en  voftre  Royaume, 
font  publiquement  & impunément  perpétrez.  Pour  la  vengeance  de  ces 
crimes,  Dieu  a renuerfé  premièrement  l’Eftat  d'ifraél , le  iiurant  en  la 
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main  des  Aflyricns;  Si  puis  celuy  de  Iuda,  aucc  la  dcftrtnftion  de  la  ville 
capitale  de  Ierufalem , captiuant  le  peuple , Si  affujcttilfant  la  terre  aux 
Babyloniens.  • 

Ce  n’eft  fans  propos  que  i’Apoftre  nous  dénoncé , que  les  peines  Si 
punitions  aduenuës  aux  Ifraëlites,  leur  font  aduenuës  afin  que  nous, 
peuple  de  Iesvs-Christ,  y prenans  exemple , nous  corrigions  nos 
fautes.  Pour  ne  l’auoir  fait,  nous  voyons  en  quel  eftat  font  tombez  le 
fiorifiant  Empire  de  Grcce,  Si  lepuiflanc  Royaume  de  Hongrie.  Tou- 
tesfois , Sire,  pour  voftre  regard,  de  fincerc  coeur  nous  vous  dirons  ce 
que  dit  l’Apoftre , que  nous  efpcrons  de  vous  chofes  meilleures  Sc  plus 
approchantes  de  falut  : car  Dieu  n’eft  tant  injufte,  qu'il  mette  en  oubly 
voftre  bonne  ocuure , fie  la  charité  laquelle  auez  monftré  à fon  Nom, 
quand  par  tant  de  fois  aucz  combattu  contre  les  heretiques  Si  rebelles 
à Ie sv s-Chris t.  Aulfi  nous  nous  alTeurons  qu’apres  qu’auez  em- 
bralle  viuemcnt  la  reformation  de  l’Eglife  (de  laquelle  procédant  la  lu- 
mière de  fainte  doctrine  Si  intégrité  de  mccurs , vn  chacun  des  aunes 
Eftats  fefa  inuicé  Si  induit  à bien  faire  ) n’obmettez  rien  de  ce  qu’il  con- 
uiendra  faire  pour  vn  bon  Si  parfait  reglement  de  cous  les  autres  Ordres 
de  voftre  Royaume. 

Parquoy  nous  arreftans  aux  Remonftrances , lclquelles  nous  vous 
auons  prelëncement  faices  pour  ce  qui  concerne  noftre  Ordre  , tres- 
humblcmcnc , Sire,  vous  fupplions  Sc  adjurons  au  nom  de  Dieu,  Pcrc 
de  noftre  Sauueur  Iesvs-Christ,  Efpoux  de  l’Eglife  en  laquelle  vous 
aucz  efté  régénéré  i laquelle  conjoint  fes  prières  aucc  les  noltres,  fe  re- 
clame à vous , Si  en  fes  tant  extrêmes  neceflitez , implore  fecours , fa- 
ucur Si  fupporc  de  vous , qui  elles  Ion  fils,  es  mains  duquel  Dieu  a mis 
tant  de  puiftance  pour  la  nourrir,  feruir,  fecourir,  défendre  Sc  garder: 
Si  vous  voulez  éuiterlc  jugement  du  Dieu  viuant , és  mains  duquel  eft 
horrible  de  tomber  : Si  vous  voulez  faire  ceflcr  l’anatheme  qui  eft  au 
milieu  de  voftre  Royaume,  qui  cmpçfche  que  Dieu  ne  bataille  vos  ba- 
tailles , Si  ne  pacifie  vos  pacifications  : Si  vous  defirez  auoir  vn  Empire 
afiêurc,  vn  Royaume  paifiblc,  vn  peuple  bon  Si  obeïlTanc , ordonnez 
que  le  faine  Concile  de  Trente  foit  publié  Sc  gardé  en  l’Eglife  Catho- 
lique de  voftre  Royaume,  comme  cy-dcuant  auons  requis.  Et  à raifon 
que  la  frcauence  des  Conciles.  Prouinciaux  eft  le  vray  Sc  alTeuré  moyen 
pour  obuier  aux  maladies  Sc  dçfôrdres  tjui  furuiennent,  nous  vous  re- 
quérons que  par  voftre  autorité , les  Archeucfques  foient. contraints  de- 
dans lix  mois  conuoquer  leurs  Suffragans  & autres  Ecclelîaftiques  pour 
l’Aflemblée  de  leurs  Conciles  Prouinciaux  , Sc  fuiuant  la  confticution 
du  Droit,  les  continuer  de  crois  ans  en  crois  ans  i enjoignant  à vos  luges 
de  tenir  la  main , que  fans  fraude  foit  exécuté  Sc  inuiolablement  obier- 
uc  tout  ce  qui  aura  efté  par  lefdits  Conciles  ordonné  SC  ftatué  pour 
l’honneur  de  Dieu , dcfenle  de  l’Eglifc,  reformation  des  mœurs,  confu- 
fion  des  abus,  Sc  repos  de  voftre  Eftat. 

Vous  fupplions  que  remettant  les  clleclions  des  Eglifes  Sc  Monafteres 
en  vfage,  quittiez  ces  nominations , qui  ne  vous  fonc  linon  à la  grande 
charge  de  voftre  confcicnce , Si  occaGon  aux  importuns  de  forcer  vos 
fainccs  inccncions , pour  empefeher  les  dignes  promotions  qui  doiuent 
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vous  fera  prcfentée  par  efcrit,  vous  preniez  l’Eglifc  auec  fes  Miniftres 
en  voftre  plus  fpeciale  protection  , les  conferuant  en  leur  entier  auec 
leurs  biens,  droits,  franchifcs  SCimmunitcz.  Cela  faifant , Sire  , vo- 
ftre Royaume  recouurera  fa  première  fplendeur  , la  paix  du  Ciel  vous 
fera  donnée , Dieu  fe  rendant  propice  à vous  Sc  à vos  fujets  : voftre  mé- 
moire fera  immortelle , car  elle  fera  connue  de  Dieu  Sc  des  hommes  : 
Dieu  vous  donnera  lignée,  laquelle  perfeuerant  en  bonne  vie  & faintc 
conuerfation , luy  fera  acceptable  Sc  a tous  les  habitans  de  la  terre  ; Sc 
enfin  par  fa  mifcricordc  rapporterez  vne  troifiéme  couronne  plus  hono- 
rable , prccicufc  Sc  affeurée  : que  les  deux  qui  maintenant  enuironuenc 
voftre’  chef,  auquel  par  vœux  tres-ardents  fouhaittons  , Sc  par  prières 
tres-inftantes  à Dieu , demandons  toute  profperitc. 
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Du  feptiéme  Décembre  à huit  heures  du  matin. 

T 2 Roy  ayant  fait  entendre  à ladite  Compagnie , comme  par  cy -douant  plat- 
jL/ peurs  fois,  Taffeélion  qu'il  portoit  à l’Efiat  Eccleftaftique,  & comme  il  dé- 
finit deviure&  mourir  en  la  Religion  Catholique  ,&  de  fe  confiner  le  titre  de 
Tres-ChreJHen  qu'il  auoit  receu  de  fespredccefeurs,  dit  : guc  pour  cette  dernière 
fois  il  voulait  que  ladite  fomme  de  quatorze  cents  mille  liuresfufi  imposée  fur  le 
Clergé  : Et  puis  que  la  Compagnie  s'exeufoit  que  leurs  pouuoirs  ne  pi  omettaient 
qu’ils  pajfajfent  fi  auant , qu'il  prioit  tous  les  Sieurs  Députez  que  fe  retirant  en 
leurs  Diocefes  & Trouir.ce s , ils  fiffent  entendre  aux  autres  Ecclefiafiiques  cette 
fienne  volontés  qu'il  s'affeuroit  que  te  Clergé  ne  différerait  à mettre  en  execu- 
tion, quand  ils  n'  auraient  autre  rai  fan  que  le  deuotr  qui  leur  commande  d'obéir 
à leur  Roy , & la  priere  qu’il  leur  en  a faite . Et  où  ledit  Clergé  n'y  voudrait 
eonfentir,  il  ferait  contraint  défaire  louer  ladite  fomme  de  quatorze  cents  miUe 
Hures  fur  iceluy , par  les  plus  doux  & gracieux  moyens , toutesfoir , dont  elle 
fe  pourrait  aduifer.  Ayant  dit  plufieurs  autres  propos , afin  de  perfuader  ladite 
Compagnie  d'agréer  fadire  demande,  qui  cy -douant  auoit  efié  plufieurs  fois  réi- 
téréepar  faditè'uajefii,  laquelle  ayant finy,  le  Seigneur  Archeuefque  de  Lyon  la 
pria  de  vouloir,  auec  telle  bénignité  & attention  qu'il  auoit  fait  jufques  icy  ef- 
couter  le  Sieur  Euefque  de  Neuers,  qui  auoit  charge  delà  part  de  lafompagnie 
de  luy  parler. 

Et  fur  ce  ledit  Sieur  Euefque  de  Neuers  commença  fon  difeours,  par 
l’opinion  que  l’Affemblée  auoit  que  fa  Majeftc  luy  ayant  fait  cét  hon- 
neur de  l’efcouter  tant  de  fois  patiemment,  prendroitdc  bonne  part  les 
humbles  remonftrances  qu’il  cftoit  charge  de  luy  faire  au  nom  de  ladite 
Compagnie.  Aulfi  eft-il  certain  , difoit-il,  que  les  anciens  prophanes 
voulans  obtenir  quelqu’vne  des  chantez  ou  grâces  de  leur  Apollon , fc 
feruoient  de  leur  Mercure.  Que  fi,  comme  dit  Tcrtullien,  la  Nature 
prefehe  auant  la  Prophétie,  & les  Roys  font  la  viue  image  de  Dieu,  ils 
ont  cftimé  bien-feant  de  fe  feruir  des  mefmes  moyens  pour  trouuer  grâ- 
ce enuers  leurs  Princes.  Et  de  cét  office  ont  feruy  Moyfe  Sc  Aaron  en- 
tre Dieu  Sc  fon  peuple  s Samuel , entre  Dieu  Sc  Saül  ; Sc  le  Prophète  Na- 
than , encre  Dieu  Sc  Dauid.  Saint  Ambroife , faint  Remy,  Sc  plufieurs 
autres  faints  perfonnages  à l’endroit  des  Roys  qui  eftoient  de  leur  temps  ; 
dcfquels  les  vns  ayans  bien  pris  les  faintes  Remonftrances  qui  leur 
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eftoient  faites  parla  bouche  d’iceux , s’en  font  heureufcment  rrouuez: 
Comme  au  contraire  ceux  qui  n’en  ont  voulu  faire  leur  profit , ains  les 
ont  rcjcrtces  8c  méprifées , s’en  font  tres-mal  trouuez,  8c  ont  leurs  aâions 


efté  fuiuics  d’vn  trcs-miferable  fucccz.  Que  fi  jamais  ces  propos  auoient 
elle  trouuez  agréables  à faditc  Majefté , laquelle  par  l’efpace  de  treize 
ou  quatorze  ans  luy  auoit  fait  cét  honneur  de  l’efcouter  8c  de  s’en  feruir, 
il  penferoit  à ce  coup  auoir  atteint  le  but,  la  recompcnfc  & la  pcrfe&ion 
de  fes  labeurs , s’il  plaifoic  à fa  Majeftc  receuoir  de  bonne  part  les  Rc- 
monftrances  que  fon  humble  fujet  8c  feruitcur  auoit  propofé  luy  faire, 
pour  luy  témoigner  les  caufcs  pour  lefquelles  cette  Compagnie , 8c  tout 
î’Eftat  Écclefiaftique  en  general  de  fon  Royaume , a grand  argument  8c 
occafion  de  fc  douloir  8c  complaindre. 

En  premier  lieu,  regrette  infiniment  ladite  Compagnie,  que  durant 
l’efpace  de  iix  mois  qu’elle  a trauaillé  à chercher  tous  les  moyens  à elle 
polliblcs  pour  donner  contentement  à fa  Majeftc  , 8c  pour  fc  départit 
contente  d’icelle,  elle  n’a  pûtoucesfois  parueniràcela,eftantla  nccef- 
fité  de  fes  affaires  fi  grande , qu’elle  fembloit  la  contraindre  à vouloir 
prendre  de  fon  autorité  fur  le  Clergé  la  fortune  par  luy  demandée.  Auf- 
quelles  necefliré  8c  autorité , la  necefficé  du  Clergé  eftant  oppolee , fc 
trouucra  trop  puiffante  pour  les  combattre  : ainfi  qu’il  fut  refpondu  an- 
ciennement à Themiftocles , S c comme  fut  contraint  de  reipondre  le 
Roy  de  Syrie , au  quatrième  liurc  des  Roys , à la  pauure  femme  qui  le  fup- 
plioit  de  la  fecourir  en  fon  extrême  ncccfftté  -,  D’où  veux-tu,  dit-il , que 
je  te  fauuc,  du  grenier  ou  de  lacauc?  Comme  s’il  vouloit  dire,  je  fuis  en 
la  mefine  ncccmté  que  toy,  8c  en  cftat  de  mourir  de  faim  miferablement 


comme  toy. 

La  fécondé  caufc  de  la  douleur  de  l’Eglife  Gallicane , procédé  du  re- 
gret que  les  gens  de  bien  auroient  en  leur  coeur,  devoir  que  leurs  en- 
nemis prendront  par  là  occafion  de  fc  resjoüir  , 6c  blafphcmcr  contre 
l’honneur  de  Dieu, 6c  innocence  de  (on  Eglifc,  laquelle  ils  diront  eftre 
entièrement  oubliée  de  la  diuine  Bonté , 8c  le  glorifieront  de  la  voir  pro- 
chaine de  fa  ruine,  nous  calomniant  du  refus  que  juftement  nous  faifons 
d’accorder  ce  que  Voftre  Majefté  demande , 8c  prendront  cela  pour  vn 
argument  de  defobeïffancc  : mais  8c  l’honnefte  offre  de  douze  cents  mil- 
le liures  qu’ils  vous  ont  faite  par  leur  demiere  Requefte,  pour  le  temps 
8c  aux  conditions  portées  par  icelle  , qui  excede  leurs  moyens  8c  pou- 
uoirs , 8c  la  fidelité  dont  l’Eglifc  a vfé  cy-deuant,  8c  l’obeiffance  qu’elle 
a toujours  portée  à fes  Roys,  feront  affez  fuffifantes  pour  refpondrc  à tel- 
les calomnies,  cfquellcs  il  fera  impolfiblc  à Voftre  Majefté  d’adjoufter 
foy , quand  elle  confidcrera  les  grands  8c  notables  fecours  que  les  Ec- 
clefiaftiques  ont  fait  depuis  vingt  ans  en-çà,  pour  garantir  8c confcruer 
"leurs  jeunes  Princes  8c  Roys,  de  ne  tomber  entre  les  mains  de  leurs  en- 
nemis , à la  furie  defquels  leur  tendre  jeuneffe  ne  permettoit  qu’ils  euf- 
fent  pû  refifter  fans  le  fecours  defdits  Ecclefiaftiques,  lefquels  ont  bien 
monftré  que  la  confcruation  de  la  vie  8c  de  la  Couronne  de  leurs  Roys, 
leur  eftoit  plus  chcre  que  tous  les  biens  qu’ils  pouuoient  poffeder , les 
ayans  fi  libéralement  8c  volontairement  expofez  en  toutes  les  necefli- 
ccz  qui  fe  lont  prefentéesj  aymans  mieux  encore  à prefent,fuiuantl’ad- 
uis  de  faint  Chryfoftome , eftre  dépouillez  de  leur  robbe,  auec  le  bon 
Patriarche  Iofeph,  que  de  violer  tant  foit  peu  leur  réputation,  8c  de  faire 
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brefchc  à l’integritc  de  leur  confcience.  A quoy  non  feulement  leur 
profeffion  les  oblige,  mais  aulfi  le  naturel  inltinû  des  François  les  in- 
cline , e liant  tres-veritable  ce  qui  eft  efcrit  dans  Paul  Emile  , que  les 
pierres  s’cfleueroicnt  pluftoft  que  d’endurer  l’opprclfion.ou  de  permet- 
tre la  rébellion  des  François  contre  leurs  Roys  Sc  Princes  naturels. 

Quant  à ce  qu’on  objecte , que  la  Compagnie  ne  doit  prendre  fi  grand 
fondement  au  defaut  de  leurs  pouuoirs,  attendu  que  par  les  offres  pré- 
cédons, fa  Majefté  a entendu  que  la  Compagnie  les  auoit  excedez , A 
rcfpondu  ledit  Sieur  Eucfquc  de  Ncuers , Que  par  les  offres  prccedens 
on  auoit  toûjouts  eu  cfpcrance  de  faire  refeinder  te  caffer  lefdits  pré- 
tendus Contrats,  tant  par  l’Hoftcl  de  Ville  de  Paris  .qu’autres  particu- 
liers contre  le  Clergé  ; pour  à quoy  ladite  Compagnie  s’eftoit  eftenduc 
plus  que  de  fon  pouuoir,  encfperancede  faire  agréer  fa  négociation  aux 
Dioccfcs  & Prouinces  ; mais  cflans  fruftrex  entièrement  de  cette  expo- 
rtation, elle  ne  peut  entrer  en  plus  grand  offre.  Et  dauantage , par  la 
teneur  de  plufieurs  précautions , eftoit  notamment  porté,  que  les  Dépu- 
tez de  chacune  Prouincc  fc  conformeraient  au  commun  jugement  de 
toute  l’Alfcmblce  , laquelle  d’vn  commun  Sc  general  confentement  a 
trouué  ne  pouuoir  palier  outre  fans  fc  rendre  fujette  à vn  honteux  deiâ- 
ueu , Sc  fans  tomber  au  mefmc  inconuenient  que  ceux  qui  ont  cy-deuant 
contraire  ont  mis  leur  cflat.  Pour  aufquels  remédier , ladite  Aflëmblce 
auoit  eflé  procurée;  6c  encourant  parce  moyen  la  julte  reprehenfion de 
faint  Cypnan , difanc  celuy  eflre  bien  précipitant  Sc  hallé  , qui  tombe 
dans  la  folTc  où  il  a veu  tomber  autruy. 

Puis  donc , S i a.  e , difoic-il , qu’ils  font  contraints  de  s’en  retourner 
en  leurs  Dioccfcs  Sc  Prouinces , pour  faire  le  deuoir  de  leurs  charges , 
fans  auoir  pû  auancer  cette  négociation  à vne  fin  autant  heureufe  qu’ils 
auroient  defiré  Sc  efpcré , Sc  que  le  malheur  a voulu  que  fa  Majefte  n’a 
rcccu  tel  contentement  quelle  délirait  de  ladite  Alfcmblée,  ny  ladite 
Alfcmblée  telle  Sc  fi  fauorable  refponfe  qu’elle  attendoitde  fa  Majefté, 
le  Clergé  ncantmoins  ne  fc  perfuadera  jamais  qu’il  puilTe  procéder  d'i- 
cclle , chofc  contraire  à fa  pieté  Sc  religion  : ains  croire  pluftoft  que  tel 
defaut  procédé  ou  de  la  malice  de  ceux  lefqucls , comme  difoit  le  bon 
Pere  faint  Chryfoftomc,  ayans  le  naturel  du  loup,  font  fcmblant  d’eftre 
chiens , n’y  ayant  rien  au  monde  qui  de  plus  prés  rapporte  à vn  chien 
qu’vn  loup  : comme  aulfi  il  n’y  a rien  qui  relTemble  plus  à vn  bon  ferui- 
tcur  qu’vn  flateur , lequel  neantmoins  faifant  fcmblant  de  vouloir  con- 
firmer le  bien  Sc  la  rnaifon  de  fon  maiftre , a toutesfbis  intention,  Sc  fait 
tout  ce  qu’il  peut  pour  la  miner  Sc  mettre  en  toute  confufion , ou  bien 
nous  le  rapporterons  au  prefage  de  quelque  finiftre  euenement  qui  me- 
nace cét  Eftat,  pour  la  jufte  punition  de  nos  ofïcnfcs.  Et  connoifTans 
que  les  moyens  par  lefqucls  la  Religion  Sc  l’Eftat  ont  efté  naturellement  * 
confcruez  Sc  augmentez  enfcmble , eftans  inuertis,  ne  pourront  efperer 
autre  chofc  que  l’euerfion  de  l’vn  Sc  de  l’autre. 

Lors  que  le  premier  des  Roys  tres-Chrefticns  de  ce  Royaume,  Clouis , 
rcceut  la  Foy  Sc  Religion  Chrcfticnne,  pour  bien  alfeurer  fa  Couronne 
il  penfa  n’eftrc  meilleur  moyen  que  de  reftablir  premièrement  Sc  remet- 
tre l’Eftat  Ecclefiaftiquc  en  fon  entier.  Et  pour  ce  faire , ordonna  que 
toutes  les  terres  Sc  poficlfions  lclquclles  auoient  efté  auparauant  viur- 
pécs  Sc  rauics  aux  Eglifcs  par  les  Infidèles  & mécreans , tu  fient  cntic- 
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rement  rendues  8c  reftituées , eftimant , comme  il  eft  porté  par  le  Conci- 
le troificmc  d’Orléans , Canon  neufiéme,  que  la  Religion  cftoit  telle- 
ment conjointe  auec  i’Eftac , que  l’vn  ne  pouuoit  cftre  conferué  lins 
l’autre , & ' que  la  Religion  defaillant,  la  Couronne  ne  pouuoit  aucune- 
ment fubiilîer  ; eftant  certain  que  ceux  qui  ont  voulu  vfer  de  feuerité 
Sc  rigueur  trop  grande  contre  l’Eftat  Ecclefiaftique , s’en  font  mal  trou- 
uez,  comme  il  appert  par  la  raifon  que  rend  Grégoire  de  Tours , de  la 
mort  de  Chilperic  a (Tartiné  ; dequoy  il  dit  ne  s’en  falloir  émcruciller, 
pour  aucant  qu’il  n’aymoit  point  les  pauures,&  ne  haïrtoit  rien  tant  que 
ies  Eccleftaftiques . C’ell  ce  que  prédit  le  bon  faint  Injuriofus  Archc- 
uefque  de  Tours  ( tefmoin  le  mefme  Auteur  ) au  Roy  Clotaire , fe  vou- 
lant approprier  la  troidefme  partie  des  fruits  des  Egliles,  8c  contraignant 
les  Euefques  de  fouferire  à la  volonté  : Sire,  dit-il , aduifez  bien  que 
prenant  ce  qui  eft  dédié  à Dieu  Sc  à fes  membres , il  ne  vous  ofte  la  Cou- 
ronne qu’il  vous  a donnée.  Nous  vous  fupplions  donc , S i r e , diloit-il, 
que  departans  d'aucc  vous , qu’il  vous  plaile  nous  maintenir  en  voftre 
bonne  grâce  , nous  prendre  fous  voftre  proteûion  Sc  fauue-garde  , 8c 
nous  faire  toùjours  paroiftre  la  mefme  affeéfron  qu’il  vous  a plû  nous 
porter  jufqu  a prefent  ; Sc  ne  croire  ceux  qui  voudroicnt  inferer  en  vo- 
ilre  amc  autre  opinion  de  nous,  que  de  trcs-fideles  8c  tres-obeïflans  fer- 
uiteurs  de  Voftre  Majcftc , pour  la  confcruâtion&  manutention  de  la- 
quelle nous  continuerons  nos  prières  enuers  Dieu , afin  qu’il  luy  plaife 
vous  faire  viure  en  tout  heur  Sc  profpcrité , 8c  vous  donner  vne  Maifon 
afleurée,  vn  Confcil  loyal  & fidèle,  vne  gendarmerie  forte,  8c  toutes 
chofcs  dignes  d’vn  Roy  crcs-puiflant  comme  vous.  Et  apres  s’adreflâne 
à la  Reyne  Merc  du  Roy , l’exhorta  8c  pria  de  vouloir  continuer  ce  de- 
quoy elle  auoit  donné  tant  de  témoignage  en  la  conferuation  de  nos 
Roys  & de  nos  Princes , les  rctirans  de  l'inflation  des  hcrefics  8c  des 
troubles , au  temps  que  leurs  bas  âges  ne  permettoient  de  les.en  pouuoir 
retirer  , auec  cfperancc  que  Dieu  .la  rccompcnferoit  de  fes  peines  8c 
trauaux. 

xoe  x raaoK«a<sa«3c»n<3 

RESPONSE  DV  CLERGE  DE  FRANCE, 
ajfemblé  à Melun , faite  par  lllujlrijfime  & ReuerendiJJîme  Mejfre 
Pierre  d’Efpinac,  Archeuefque  & Comte  de  Lyon  , Primat  des 
Gaules , a Monfteur  le  Prefident  de  Bcllievre  , enuoyé  par  le  Roy 
Henry  111.  en  ladite  A jf emblée  , pour  luy  demander  i m fecours 
notable. 

MO n s i e v r , Si  les  Ecclefiaftiques  icy  aflemblez  , n’eftimoient 
que  leur  fidelité  fuft  a fiez  témoignée  par  les  grands  8c  mémora- 
bles fecours  d’argent  qu’ils  ont  fait  au  loûtenement  de  cecte  Couronne 
Sc  Eftar  de  France , ils  euffent  chargé  de  vous  reprefenter  les  marques 
célébrés  de  leur  obeïflance  paflee  -,  mais  ils  fçauent  que  vous  qui  auez 
autant  que  nul  aucre  de  ce  Royaume, la  connoiflancc  de  fes  affaires,  & 
lçaucz  trop  mieux  que  nous  ne  le  vous  fçaurions  dire,  les  offices  qu’a  fait 
i’Eglifc  pour  la  defenfe  de  la  France  , 8c  pour  maintenir  noftre  Roy, 
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iucz  auflï  pû  confidcrer  que  l’Eglifc  a plus  fait  de  fecours  de  fes  biens 
» la  Couronne  de  France  en  ces  vingt  detmeres  années , qu’elle  n’auoit 
fait  en  douze  cents  auparauant,  Sc  depuis  qu’il  y a Eglifc  cftablic  en  ce 
Royaume. 

Cela  nous  fait  efpercr  que  noftrc  fidelité  paflëe  donne  tanc  d’affeu- 
rancc  de  noftrc  bonne  volonté  à l’aduenir,  que  fans  en  parler  dauantage, 
ramenant  les  chofes  paflccs  auec  les  prefentes  , vous  jugerez  que  com- 
me nous  auons  efté  au  crcsfois,  Sc  par  cy-deuant , ( bien  qu'elle  (oit  de 
beaucoup  rabaiflcc)  aufli  doit-on  attendre  Sc  efpercr  de  nous  toute  fide- 
lité , obeiflancc , Sc  finguliere  volonté  à cette  Couronne , & à la  confcr- 
uation  de  cet  Eftat.  Et  pour  ce , fans  m’amufer  dauantage  fut  ce  point, 
je  pafferay  à quelques  doutes  que  cette  Compagnie  m’a  chargé  trcs-cx- 
preflement  de  vous  reprefenter,  lefqucls  vous  jugerez  cftre  tels,  que  non 
(ans  caufc , ils  nous  tiennent  fufpens.  Et  pource  qu’en  eux  il  s’agit  de  la 
confcruation  des  priuileges  Sc  immunitez  de  l’Eglife , lefqucllcs  ayans 
plus  chères  que  noftrc  propre  vie,  ne  voulons  en  cette  Compagnie  rien 
dclibcrer  ny  accorder  à leur  préjudice.  Et  parce  ne  pouuons  fi  prom- 
ptement refoudre  fur  ce  que  nous  aucz  propofé  de  la  part  de  fa  Majcftc, 
pour  les  raifons  que  vous  entendrez  : Tout  ainfi  comme  il  n’y  a jamais 
eu  nation  fi  barbare,  qui  n’ait  eu  pour  premier  fondement  de  fafocicté, 
quelque  Religion  Sc  forme  d’adorer  vnc  Diuinité;  aufli  n’y  a-t-il  jamais 
eu  peuple  fi  peu  courtois  Sc  religieux  qui  n’ait  tenu  les  Miniftres  de  leurs 
chofcs  ficrccs  en  grand  honneur , réputation Sc  reucrcncc  : caries  cfti- 
mans  approcher  de  plus  prés  , Sc  par  manière  de  dite  , auoir  vne  plus 
cftroitc  conucrfation  Sc  familiarité  auec  la  Diuinité,  ils  les  ont  aufli  te- 
nus pour  plus  auguftes  Sc  vénérables.  Les  anciens  Gaulois,  encore  que 
toute  la  Prouince  fuft  diuifée  en  diuerfes  Républiques  Sc  Potentats , qui 
pour  la  plufpart  eftoient  animeufement  bandez  les  vns  contre  les  au- 
tres , Sc  peu  intelligcns  enfemble  au  maniement  de  leurs  affaires  Sc  gou- 
uernemens,  rendoient  néanmoins  tout  d'vn  commun  accord  icconfen- 
tement  tel  honneur  aux  Druides , leurs  Prcftres , qu’ils  les  conftituoicnt 
luges  de  cous  leurs  différends , Sc  eftoient  leurs  jugemens  fi  générale- 
ment apptouucz , que  ny  les  Princes , ny  les  Seigneurs , Sc  moins  les  par-' 
ticuliérs  y ofoienc  contredire  ; de  forte  que  le  tait  Sc  l'adminiftration  de 
toute  la  juftice  eftoit  entre  leurs  mains , Sc  par  là  il  fe  void  que  les  Gau- 
lois dcsja  en  leur  idolâtrie , rendoient  vn  grand  rcfpeâ  à leurs  Ptcftres  Sc 
Sacrificateurs  : Sc  cela  monftrequc  ce  n’cft  pas  ractucille,  fi  eftans  par 
la  volonté  de  Dieu  deliurczdc  leur  fupcrftition.pouf  rccouurer  la  lumiè- 
re de  la  feule  Sc  vraye  Religion , ils  onc  efté  grands  veneratcurs  de  fes 
Miniftres , puis  qu’en  leur  erreur  Sc  idolâtrie , ils  auoiefit  auec  tant  de 
rcfpeét  obey  à leurs  fuperieurs  Druides. 

le  vousferois  peut-eftre  trop  ennuyeux  fijcvoulois  rechercher  toutes 
tes  facrificaturcs  de  la  Gentilicé  ancienne,  &Taucoricc  qu’elles  auoicnc 
parmy  leurs  Républiques.  Il  me  fuffira  de  dire  feulement  que  les  an- 
ciens Romains , l’exemple  dcfquels  ne  fe  peut  ou  doit  obmettre , pour 
auoir  efté  leur  République  plus  puiflante , Sc  de  plus  de  durée  que  les 
autres  precedentes,  failoient  tel  compte  de  leur  Prcftrife&:  Pontificat, 
que  les  Roys  ccnoicnt  céc  honneur  comme  annexé  à leur  Couronne,  Sc 
auec  la  Royauté  portoienc  le  nom  de  Souuerains  Pontifes,  Sccxerçoient 
la  Sacrificaturc.  Et  depuis  ces  peuples  affeftoicnc  la  dignité  de  Pontife , 
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comme  l’vnc  des  premières  ÔC  plus  honorables  qui  fuft  en  la  Républi- 
que. Dcquoy  feruira  de  cefmoignage  certe  inffantc  pourfuite  que  fie 
Iules  Cefar , homme  de  fi  grand  cœur , qu’il  n’affc&oit  rien  de  bas  6c  de 
petit j pour  obtenir  l’eftat  6c  dignité  de  Pontife  fouuerain. 

L’on  fçait  affez,  qu’ Alexandre  auoit  le  courage  fi  grand  ôc  fuperbe, 
qu’il  eftimoit  la  conquefle  d’vn  feul  monde, comme  chofe  de  petit  mérité 
pour  luy.  Toutcsfois  ce  glorieux  qui  venoit  en  Ierufalem  en  intention 
de  la  donner  au  pillage  à fes  foldats,  voyant  ce  grand  Sacrificateur  du 
Temple, qui  luy  venoit  au  deuant,en  fes  habits  Pontificaux, comme  tout 
•hangé  de  courage,  pour  laMajcfté  de  la  prefence  de  ce  Preftre  , bien 
qu’il  fuft  d’vne  Religion  contraire , s’humilia  deuant  luy  jufqu  a l’adorer. 
Chofe  que  Parmenidcs , l’vn  de  fes  fauoris , trouua  fort  eftrangc  6c  nou- 
uelle;  pource  qu’il  ne  l’auoit  jamais  veu  faire  compte  d’aucun  Prince  qui 
fuft  de  fbn  temps.  Mais  Alexandre  luy  refpondit,  qu’il  vouloir  rendre 
cét  honneur  au  Dieu  duquel  il  eftoit  Sacrificateur , 8c  donna  de  grands 
priuilegesôeimmunitcz'pour  ce  refpcol  à la  Nation  ludaïque:  chofe  qui 
montre  affez  combien  eli  propre  à l’homme  cette  reuerence  de  Preftrife, 
que  Dieu  a naturellement  engraué  dans  l’efprit  de  tous  les  hommes 
raifonnables. 

Mais  plus  que  tous  les  autres  peuples,  la  Nation  Hébraïque  a donné 
plus  de  puiffanec  8c  d’autorité  à fes  Preftres  6c  Sacrificateurs.  Car  touc 
ainfi  comme  Dieu  auoit  cfleu  cette  gent  6c  Nation  pour  fon  partage  8C 
héritage,  aufqucls  il  auoit  de  fa  propre  bouche  donné  fa  fainûe  Loy , 6c 
exercice  de  la  ceremonie  qui  feule  luy  eftoit  agréable;  ainfi  eftoit-il  rai- 
fbnnable  que  les  Preftres  6c  Miniftres  de  cette  fainéfe  8c  véritable  Loy 
fuffent  en  plus  grand  prix  6c  eftime,  que  les  Sacrificateurs  des  peuples 
Gentils  6c  Idolâtres.  Ainfi , depuis  Moyfe  8c  Iofuc,  ce  peuple  fut  conduit 
parla  fageffe,  prudence,  6c  adminiftration  des  Preftres  de  la  Loy,  jufqu  a 
Samuel,  qui  eftanc  Preftre  6c  Pontife  de  la  Loy, auoit  comme  tous  fes  pre- 
deceffcurs  la  charge,  non  feulement  de  l’exercice  de  la  Religion  6c  ce- 
remonie ludaïque  : mais  encore  le  gouuernement  de  tout  cequiappar- 
tenoit  à la  Police  8c  luftice  de  cette  République . Et  cette  cfpece  de  gou- 
uernement ôc  conduite,  eft  celle  fous  laquelle  ils  ont  efté  les  plus  heu- 
reux, 6c  ont  reccu  des  plus  grandes  8c  fignalées  benedi&ions  de  Dieu, 
comme  aulli  c’eftoic  la  forme  qui  luy  eftoit  la  plus  plaifante  6c  agréable, 
6c  laquelle  il  changea  mal-volontiers,  8c  plus  par  importunité  de  ce  peu- 
ple reuefehe,  turbulent, 3c  qui  ne  pouuoit  demeurer  en  vn  eftat,  que  pour 
aucune  neccffité  quïl  en  fuft.  Ec  encore  pendant  le  gouuernement  des 
Roys,  la  République  a continué  en  fon  bon-heur  8C  félicité  ; tandis  qu’ils 
ont  vie  en  l’adminiftrationdc  leur  Eftat,  du  confeil  des  Preftres  6c  Pon- 
tifes, lequel  ils  ne  laifferent  fi-toft, qu’ils  ne  tombaffent  incontinent  après 
fous  la  captiuité  Babylonique , pendant  laquelle  ils  fe  gouucrnoient  en- 
core par  les  Preftres  6c  Pontifes,  comme  Eldras  6c  Nehemias,  par  la  con- 
duite defquels  ils  furent  deliurez  de  cette  miferable  feruitude , 6c  con- 
tinuèrent fous  l’obcïffance  Ôc  gouuernement  de  la  Preftrife , jufqucs  à 
ce  que  Pompée  ayant  pris  d’aftaut  la  ville  de  Ierufalem,  emmena  prifon- 
nier  à Rome  Ariftobolus , qui  par  fucceffion  héréditaire  eftoit  Roy, 
Preftre  8c  Pontife  tout  enfemblc. 

Ce  font  donc  les  prééminences  6c  dignitez  que  la  Loy  naturelle,  8C 
le  commun  confentement  de  tous  les  peuples  donnoient  , tant  aux 
Part.  VIII.  £ 
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Preftres  de  la  Loy  Gentile,  qui  eftoient  à peu  près  honorez  comme  Roys, 
comme  aux  Pontifes  3e  la  Loy  Mofaique,  qui  ont  eftc  non  feulement 
Minières  des  ceremonies  Se  facrilices  ; mais  encore  Adminiftratcuts,  8c 
comme  Gouuerneurs  de  toute  la  Police  8c  République.  Mais  appro- 
chant maintenant  de  plus  prés  de  ce  que  j’ay  propofé , je  diray  que  com- 
bien que  les  Preftres  8c  Ecclefïaftiques  en  la  priruitiueEglife,  8c  pendant 
que  les  Empereurs , Roys , 8 c Princes , eftoient  encore  Idolâtres,  & per- 
lecutoient  le  Nom  de  I e s v s-C hmst,  ayent  eftc  merueilleufement 
abjeûs , tourmentez  8c  affligez  ; fi  eft-ce  qu’auffi-toft  que  les  Empereurs 
8e  les  Roys  ont  eftc  auancezà  la  connoiflancc  de  la  vérité  Euangelique, 
les  Miniftrcs  8c  Preftres  d'icelle  font  rentrez  en  cette  auâoritc  8c  gran- 
deur, que  le  droit  des  Nations  8e  desGens  donne  aux  Preftres  8c  Sacri- 
ficateurs de  la  Religion  : 8c  s’ils  n’en  eftoient  auparauant  joüifTans,  il 
venoit  de  ce  que  la  Religion  Chrefticnnc  ny  fon  Miniftcre  n’eftoic  en- 
core approuue  par  les  Magiftrats.  Mais  aucc  leur  approbation,  nafquit 
incontinent  vne  chofc  comme  infeparablcment  jointe , la  grandeur  8c 
authorité  de  l'Eglifc,  tcfmoin  de  cela,  cét  honneur  8c  cette  rcucrence 
que  porta  le  grand  Conftantin,  premier  Empereur  Chrcfticn,  aux  Euef- 
ques  8c  Preftres  au  Concile  de  Nicéc  , 8c  les  grands  biens  8c  terres 
acfquclles  il  enrichit  l’Eglife  : 8c  depuis  luy,  les  Empereurs  Chrcftiens, 
fuiuans  fon  exemple , ont  laiffé  de  grandes  8c  notables  preuues  de  leur 
libéralité  enuers  clic.  Et  comme  cét  honneur  8c  bencficencc  deuc  au 
Minifterc  de  la  Religion  eft  propre  8c  comme  naturelle  à l’homme, 
quafi  autant  comme  à la  Religion  mcfmc  : ainfi  auffi-toft  que  la  foy 
Chrefticnnc  a cfté  cfpanduë  par  tous  les  autres  Royaumes  de  la  terre, 
aucc  la  conuerlïon  des  Princes  8c  Magiftrats;  incontinent  aufft  l’Eglifc 
a efté  enrichie  par  coût,  8c  décorée  de  beaux  priuileges,  authoritez  8c 
prééminences.  Car  certainement  les  Princes  Chrcftiens  eulTcnt  cfti- 
naé  que  ce  leur  euft  efté  grand’  honte  de  montrer  moins  d’affeâior» 
enuers  leur  Eglife  qu’ils  connoifloient  eftre  la  vraye  8c  feule , que  les 
anciens  Payens  8c  Idolâtres  n’auoient  à leurs  vilaines  8c  dctcftablcs 
Idolâtries  , 8c  les.  Iuifs  à leurs  facrifices  de  moutons  8c  taureaux,  qui 
n’eftoient  que  comme  vn  ombrage  8c  figure  de  la  Religion  Euangeli- 
que; mais  entré  tous  les  Princes  Chrcftiens,  les  Roys  de  France,  com- 
me ils  ont  efté  plus  que  nuis  autres  ,zclcz  8c  affeûionncz  à aggrandir, 
enrichir,  8c  authorifer  l’Eglifc,  car  ils  ne  fe  font  pas  contentez  de  l’auoir 
aux  confins  de  leurs  terres  fauorifée  8c  dotée  de  grands  biens , priuile- 
ges 8c  authoritez.  Et  de  cela  je  n’amcncray  point  d’exemple  , pour- 
ce  qu’il  faudrait  faire  vn  catalogue  de  tous  nos  Roys,  les  vns  après  las 
autres , pource  qu’il  ne  s’en  trouueroit  pas  vn  fcul , qui  n’ait  laifte  de 
grandes  8c  notables  marques  de  fa  libéralité  enuers  clic;  mais  encore 
fe  font  rendus  prorcûeurs  de  l’Eglife  vniucrfclle,  8c  ont  toufiours  efté  le 
refuge  8c  fupportde  TEglife  Romaine  8c  Apoftolique.  Pour  cette  caufc, 
le  Pape  Efticnne  prcflc  par  la  violence  8c  tyrannie  d’Aftolphc  Roy  des 
Lombards, qui  fcmbloit  défia  ne  fe  promettre  rien  moins  que  de  pren- 
dre la  Ville  de  Rome,  8c  fe  faire  Maiftre  8c  Seigneur  de  toute  l’Italie, 
en  ayant  charte  le  Saint  Siégé  Apoftolique  ; ne  peut  jamais  trouuer  meil- 
leure defenfe  8c  fecours,  que  de  Pépin  Roy  de  France,  lequel  partant 
les  Alpes  à la  prière  de  ce  Saint  Pontife  , le  contraignit  de  reftitucr  à 
l’Eglife  ce  qu’il  luy  auoit  enlcué,  8c  promettre  de  ne  l’inqurctcr  jamais. 
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Semblable  chaftiment  reccuc,  à la  priere  du  Pape  Adrian , Defiderius 
Roy  des  Lombards,  fuccefl'eur  d’Altolphc,  par  la  vertu  de  ce  Charles, 
Roy  des  François  & Empereur,  qui  par  fes  mérites  s’acquit  le  nom  de 
Grand,  lequel  ayant  chaffécét  cnncmyde  l’Eglifc  hors  d’Italie,  accrcut 
de  beaucoup  fcs droiâs  fie  biens,  luy  fubmctcant  l’Exarchat  de  Rauen- 
nc.  Si  beaucoup  de  terres  fie  Seigneuries  d’Italie.  Mais  que  fay-jc , 
racontant  particulièrement  ces  chofes  ? Il  fuffira  donc  d’auoir  dit  en 
vn  root , que  toutcsfois  fie  quan  tes  que  le  Pape  ou  le  Saint  Siège  fc  font 
fentis  oppreffez  par  la  violence  de  quelques  petits  Tyrans , ou  ont  voulu 
«aider  des  affaires  de  la  Religion  Chreftienne  auec  plus  grande  feure- 
ré , ils  fe  font  coufiours  retirez,  comme  en  vn  alTcuré  refuge , dans  le 
Royaume  de  France.  Tefmoins  dequoy  feront  les  Conciles  de  Cler- 
mont , Tours,  Sc  Lyon , aufquels  les  Papes  V rbain,  Alexandre,  fi£  Grégoi- 
re ont  prefidé  en  perfonnes , fie  plufieurs  autres  pareils  fc  trouuent, 
s’eftans  retirez  en  ce  Royaume,  comme  en  vne  franchifc  fie  forccrefle 
, afleurée.  Audi  en  recompcnfe  de  ces  bicn-faiûs  enuers  l’Eglife  , Sc 
foûtenement  qu’ils  y ont  fait  contre  ceux  qui  la  vouloient  opprimer, 
fie  luy  ofter  le  fien,  les  Roys  de  France  ont  eu  en  tiltre  héréditaire  ce 
beau  Se  recommandable  tiltre  Se  fumom  de  trcs-Chreftiens , qui  a tou- 
jours elle  tant  honoré , que  tous  les  Princes  Chreftiens  en  ont  porté  en- 
uie  à cette  Couronne,  laquelle  auifi  par  vn  loyer  fie  guerdon  de  cette 
bcncficence  enuers  l’Eglife,  a eu  cette  benedidion  de  Dieu  , d’auoir 
efté  en  fcs  entreprifes  plus  heureux  qu’aucuns,  qui  par  la  faueur  celefte 
ont  toujours  eu  vn  heureux  Se  quafi  miraculeux  fucccz.  Et  qui  voudra 
curieufemcnt  rechercher  nosHiftoiresFrançoifes,  il  verra  que  les  Prin- 
ces qui  ont  clic  les  plus  affedionnez  au  foûtien  fiecfefFenfe  de  l’Eglife, 
comme  vnClouis,  Pépin,  Charles  le  Grand  Se  Saint  Louis, ont  cité  auifi 
les  plus  fortunez  fie  heureux  en  leurs  deffeins  Se  entreprifes  : Par  où  il  fe 
peut  juger  qu’vnc  partie  du  bon-heur  de  la  France  dépend  de  cette  li- 
béralité Se  bcneficence  que  les  Roys  ont  eu  enuers  l’Eglife,  fie  du  loûtc- 
nemenc  fie  appuy  qu’ils  luy  ont  fait;  pourcc  que  Dieu,  outre  la  recom- 
penfc  qu’il  leurapprefte  en  fa  gloire  cternelle  pour  ce  bien-faid,leura 
voulu  faire  refTcntir  quelque  partie  du  loyer  en  cette  vie  mortelle.  Ce 
qui  fe  peut  voir  en  ce  que  depuis  la  publication  de  la  Foy  fie  Religion 
Euangeliquc , il  n’y  a eu  Empire,  Royaume,ou  Republique  continue  par 
vne  fi  longue  fucceffion  de  temps  Se  de  Princes  : Et  l’on  ne  trouuera 
point  cltrange,  fi  je  référé  Se  raporte  telles  félicitez  de  la  France,  à cette 
fingulierc  affedion  que  les  Roys  ont  eu  à deffendre  l’Eglife  Apoftoli- 
que  fie  Romaine , contre  la  violence  de  ceux  qui  vouloient  s’enrichir  de 
Les  dcfpoUilies.  Si  on  vient  à conGderer , que  tout  ainü  comme  les 
Princes  protecteurs  des  biens  Sc  priuileges  de  l’Eglife,  ont,  comme  j’ay 
dit  cy-dcffus,  efté  fauorifezde  bons  Sc  heureux  fuccez,  ainfi  tous  ceux 
qui  fe  font  voulu  emparet  fi C aggrandir  du  patrimoine  de  l’Eglife, fie  du 
bien  con&cré  à Dieu , ou  les  moleftcr  en  fes  droids , priuileges  fie  immu- 
nitez  , ont  fenty  la  main  rigoureufe  Se  vengereffe  de  Dieu  s’eflendre 
delfus  eux.  Et  pour  ne  parler  des  exemples  anciens  d’vn  Baltazar 
Médecin  , d’vn  Antiochus , d’vn  Hcliodorus , fie  autres , qui  fe  trou- 
uent de  pareilles  exemples  en  l’Efcriture  Sainte  , nous  liions  que 
l’Empereur  Henry  III.  auoit  efté  en  fon  temps  vn  des  plus  heu- 
reux Princes  qui  ait  commandé  l’Empire,  ayant  eu  cét  honneur  de 


Digitized  by  Google 


j S Rtfjionfc  de  Monjîeur  l Archcuefîjtte  de  Lyon , 

combattre  feptantc-deux  fois  en  bataille  rangée , Sc  quafi  toufiours  de- 
meuré vi&orieux.  A quoy  jamais  n’aprocherent  Marcus  Marcellus , 
Si  Iules  Cefar  célébrez  entre  les  Romains,  pour  le  grand  nombre  de 
leurs  grandes  batailles  Sc  rencontres,  Toutesfois  ce  grand  Prince  s’eftant 
oublie  jufqucs-là,de  faire  guerre  à l’EglifeScfon  patrimoine,  fon  bon- 
heur fe  changea  tellement  en  difgraccs  fur  la  fin  de  fes  jours , que  fes 
enfans  l’ayant  combatu  8c  dcffaict , luy  ofterent  fon  Empire,  Sc  le  ref- 
ferrerent  en  vn  Chafteau  où  il  mourut  bien-toft  après.  Et  clt.  chofe 
fort  confidcrablc , que  tout  ainfi  comme  il  auoit  voulu  ofter  le  bien  SC 
patrimoine  à l’Eglilc,  là  merc,  Sc  fes  enfans  en  contt’efchange  luy  ra- 
uirent  le  lien,  3c  luy  ofterent  fa  Couronne  de  delfus  fa  tefte,  SC  caufe- 
rent  fa  mort.  Son  fils  Henry  I V.  auffi  Empereur  de  Rome , fumant  les 
traces  de  fon  perc.en  la  perfccution  Sc  guerre  concre  l’Eglifc,  8c  rauifi. 
fement  de  fon  bien  8c  patrimoine,  outre  ce  que  fonHiftoirc  remarque, 
qu’il  mourut  fans  lignée  , eut  ce  mal-heur  Sc  malcdiûion  fur  la  fin  de 
les  jours , qu’il  veid  vne  telle  pelle  Sc  famine  fur  la  terre , que  la  tierce 
partie  du  monde  en  mourut , Sc  luy  en  prit  vn  tel  regret,  s'en  jugeant 
la  première  caufe  Sc  origine,  que  de  ceuueil,il  en  finit  fes  jours  de  re- 
pentances Sc  lamentations  de  fes  fautes  Sc  vie  paffée.  Meilleure  fin 
n’eut  pas  Frédéric  premier , furnommé  Barberoufle,  qui  pourfuiuant  les 
veftiges  Sc  exemples  de  ces  deux,  continua  la  mefmc  oppreffion.  Cac 
par  vn  mcrueillcux  jugement  de  Dieu  , voulant  boire  dans  vn  petit 
ruilfcau,  il  fe  noya  en  la  prcfcnccdc  tous  les  liens,  fans  pouvoir  auoit 
aucun  fecours.  Telle  font  doneques  les  vengeances  du  jufte  jugement 
de  Dieu,  contre  cepxqui  mettent  la  main  fur  les  chofes  lactées, Seaux 
biens  qui  lont  dédiez  pour  le  Miniftrc  de  fon  Eglifc  fainte. 

Cela  ne  fe  peut  certainement  dire  de  nos  Roys  de  France  ; car  c’elt 
vne  chofe  grandement  mémorable,  qu’il  ne  s’en  trouue  aucun  qui  ait 
voulu  defpoüiller  l’Eglilc  de  fes  biens,  par  voyes  injuftes  : ou  s’il  s’en 
cft  trouue  quelqucs-vns , qui  mal  confcillcz , ayent  pris  Sc  occupé 
quelque  chofe  apartenante  a icelle;  ils  ont  eu  cét  heur  de  fe  r'aui- 
ler  auant  que  mourir  , Sc  d’en  faire  entière  Sc  pleine  reftitution. 
Louis  furnommé  le  Gros , qui  pendant  les  premiers  ans  de  fon  Ré- 
gné , auoit  ofté  beaucoup  de  biens  aux  Ecdefiaftiques , après  auoir 
cfté  admonefté  de  fa  faute  par  Saint  Bernard  , Sc  autres  , fentit  le 
ebaftiment  tel  que  ce  Saint  pcrlbnnage  luy  auoic  prédit  par  la  .mort 
de  fon  fils  aifnc , prit  fur  la  fin  de  fes  jours  les  armes  contre  ceux  qui 
rauiflbicnt  le  bien  de  l’Eglife , comme  le  Comce  de  Clermont,  Sc  mou- 
rant, montra  alfcz  combien  il  fentoit  fa  confcicnce  chargée  , de  ce 
qu’il  auoit  appliqué  le  bien  de  l’Eglifc  à fon  vfage  : d'autant  qu’entre 
les  plus  grandes  recommandations  qu’il  fit  à fon  fils  en  mourant , il  le 
chargea  tres-expreftement  d’eftre  tant  qu’il  pourrait,  deffenfeur  des 
gens  d’Eglifc,  Sc  voulut  que  la  plus  grand’  parc  de  fes  meubles  fulfent 
difttibuez  aux  Eglifes.  De  mefmc , Philippcs  II.  furnommé  Augufte, 
qui  auoit  par  vn  long-temps  affligé  les  Eglifcs  de  France,  les  dépouil- 
lant d’vne  grande  partie  de  leurs  biens,  fe  voyanc  en  grand  danger  le 
jour  de  la  bataille  qu’il  eut  contre  le  Comte  de  Flandres  à Bouuines, 
voua  folemnellemcnt  de  reftitucr  après  la  bataille  tout  ce  qu'il  tenoïc 
du  bien  Sc  patrimoine  de  l’Eglife  : ce  qu'il  fit.  Et  dauantage,  en  mé- 
moire de  la  bataille  qu’il  obtint,  commeil  cftimoit,  par  fon  vau, fonda 
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Sc  édifia  vne  Abbaye  fous  le  nom  de  la  Viûoire.  Et  depuis  eftant  fol- 
licité  par  quelqucs-vns  de  fon  Confeil , d’inquieter  les  Ècclefiaftiqucs, 
qui  comme  on  luy  vouloir  faire  entendre, entreprenoienc  fur  fes droits 
Sc  authoritez, il  leur  fit  refponfe,  qu’encores  que  ce  qui  luy  cftoit  pro- 
pofé  euft  quelque  apparence  de  vérité;  fi  eft-eeque  fc  relfouuenant  des 
bien-faits  qu’il  auoit  rcceus  de  Dieu;  il  aymoit  mieux  perdre  quelque 
peu  de  chofc , que  de  molefter  fi>n  Eglife  Sc  fes  feruiteurs.  Chofe  qui 
cft  d’autant  plus  mémorable,  que  le  Roy  Saint  Loüis  laiflace  bel  exem- 
ple à fon  fils,  eferit  entre  certains  préceptes,  par  lefquels  il  le  vouloir 
inftruire , comment  il  fc  deuoit  conduire  au  gouuernement  du  Royau- 
me qu’il  luy  lailfoit.  Si  n’obmettray-je  ce  bon  Philippes  de  Valois,  qui 
fufcité  par  Maiftre  Pierre  deCugnieres,  d’ofter  la  jurifdiâion  aux  Ec- 
clefiafliques , apres  auoir  entendu  leurs  railons  & Rcmonftrances  par 
la  bouche  des  Archeucfqucde  &:  Euefque  d’Authun, 

prononça  que  (on  intention  n’eftoit  point  de  diminuer  les  biens  Sc  au- 
thoritez de  l’Eglifc,  ains  les  augmenter  & aggrandir.  Et  cette  entreprife 
l'ucceda  fi  mal  audit  Pierre  du  Cugnieres.que  la  pofterité  l’a  en  mémoi- 
re honteufe , citant  reprefenté  dans  l’Eglife  Noftrc-Damc  de  Paris , par 
vn  fameux  Hé  ridicule  marmoufet. 

Voilà  donc  quels  les  Roys  de  France  ont  efté  enuers  l’Eglifc  de  Dieu, 
laquelle  ils  ont  non  feulement  dotcéc  de  grands  biens  ; mais  encore  l’onc 
tant  défendue  de  toutes  les  opprelfions  de  ceux  qui  l’ont  voulu  dcfpoiiil- 
lcr  de  fes  biens, ou  luy  ofter  de  fes  priuileges  Sc  immunitez,  chofc  qui 
eft,  par  maniéré  de  dire,  fi  fatale  5e  propre  aux  Roys  de  France , que 
ceux-mcfmcs  qui  ont  efté  induits  de  faire  le  contre , n’onc  longuement 
perfide  en  ce  propos, ains  font  aifément  retournez  à cette  ancienne 
vertu,  qui  leur  eftoit  comme  héréditaire.  Audi  Dieu  qui  recompenfe 
nos  bien-faiéts  auec  vne  grande  vfurç , a montré  aflez  combien  ce  fer— 
uicc  luy  eftoit  agréable , les  ayans  recompcnfez  de  ce  beau  & augufte 
tiltre  de  Princes  Trcs-Chreftiens,  & d’vne  continuation  de  fuccellion 
plus  longue, qu’autres  Princes  de  la Chreftienté.  Et  parce  que  les  Mo- 
narchies & Republiques  font  plus  volontiers  conferuées  par  les  mcfmes 
moyens  Sc  vertus,  par  lcfquclles  elles  onc  efté  aggrandics,  il  faut  croire 
ccrtainemtfnt  que  ce  bon-heur  3c  félicité  durera  à la  France,  tant  3c  fi 
longuement , qu’elle  maintiendra  cette  ancienne  vertu , de  conferucr 
l’Eghfe  en  fes  priuileges  3c  immunitez , entre  lefquels  le  premier  a tou- 
jours efté , que  les  Ecclefiaftiqucs  ont  efté  toufiours  exempts  de  tous 
fubfides  Sc  împolitions  en  toutes  les  Republiques  bien  inftituées  : 3c 
pour  ne  parler  de  nos  Druides  que  Cefar  raconte  auoir  en  tout  &c  par 
tout  efté  exempts  de  charges  publiques, ny  desPreftrcs  d’Egypte , qui, 
comme  dit  Ariftote  en  fiaMetaphyfique,cftoicnt  auec  tout  honneur  en 
repos , 3c  làns  aucune  charge , entretenus  aux  defpens  de  la  Republique  ; 
je  mettray  feulement  en  auant  le  grand  priuilege  que  Pharaon,  Roy 
infidèle  donna  aux  Prcftres , exemptant  leurs  biens  Sc  poffeflions  des 
grands  Sc  necelfaires  tributs  qu’il  impofoitdelfus  fon  peuple.  Et  comme 
les  Chrefticns  euflent  eu  honcé  de  fauorifer  moins  leurs  Preftres  que 
ne  faifoient les  Idolâtres,  ç’a  efté  toufiours  vne  Loy, comme  naturelle  à 
tous  les  Chrcftiens,que  les  Preftres  Sc  Ecclefiaftiqucs  ayenc  efté  exempts 
de  toutes  charges  5 c fubfides. 

le  n’allcgueray  les  Loix  Impériales  que  vous  fçauez  trop  mieux, 
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JC  ne  mettray  en  auant  les  couftumes  de  tous  les  peuples  Chreftîens, 
lefqucllcs  font  affez  cogneucs.  le  n'allegueray  les  anciennes  mœurs  des 
François,  veu  que  vous, Moniteur,  le  fçauez  allez,  ôc  en  auez  donné  bon 

tefmoignage  par  la  publique  proteftation  que  vous  filles  dernièrement 
en  ce  lieu , que  l’Eglifc  ne  deuoit  dire  ternie  pour  tributaire.  En  quoy, 
Monfieur,  cette  Compagnie  a reconnu  voftre  bon  zele  enuers  icelle, 
duquel  elle  vous  demeure  obligée , 6c  efperons  que  Dieu  vous  en  rc- 
compenfera  en  ce  monde  6c  en  1 autre. 

Or  bien  que  l’Eglife  eull  de  droiû  commun, & quafi  comme  naturel 
ce  droiû  d’indemnité , fi  eft-ce  qu’elle  a penfe  qu’il  ne  falloir  quelle  le 
tinft  fi  ellroit , qu’en  cas  d’vnc  extrême  ncccfiitc  .elle  n’eflargiil  de  fes 
biens  pour  les  befoins  publics.  Et  pour  ce, les  fainas  Conciles  de  La- 
tran  ont  permis  aux  Eccleliaftiques  de  fecourir  leur  patrie  fous  certai- 
nes conditions:  A fçauoir , quand  la  neceflité y cilant , l’Eglife  l’auroic 
trouué  bon, & que  l’authorité  du  faina  Siège  ferait  inreruenue.  Or 
encore  que  nous  ne  faflïons  point  de  doute  que  nollre  bon  Roy,  la  oie- 
té  & fingulicre  deuotion  duquel  nous  eft  allez  conneue  6c  manifcltée, 
ne  faite  tel  compte  6c  ellime  des  fainas  Conciles , comme  celuy  qui  eft 
d’effet  8c  de  tiltre  ttes-Chteftien  ; fi  eft-ce  que  nous  entendons  qu'il  y a 
pluficurs  perfonnes  qui  n’ont  pcuc-cftre  la  mcfmc  opinion  qu’on  luy 
perfuade,  qu’il  peut  en  fes  neceflîtcz  difpofer  de  nos  biens  fans  les  voyes 
légitimés’ 8C  vfitées.  Et  de  cela  ils  font  vn  grand  fondement  fur  vnc 
certaine  Bulle  dcBoniface,  de  laquelle  vous  auez  parlé  : mais  en  autre 
fens , comme  à la  vérité  elle  eft  telle , que  fi  on  la  vouloir  pratiquer , ce 
ferait  o lier  tout  à vn  coup  tous  les  biens , priuilegcs  6c  immunitez  de 
l'Eglife,  bien  que  fi  on  y regarde  de  prés,  cette  Bulle  ne  doit  ferait  de 
préjudice  contre  les  immunitez , pour  quelques  taifons  que  je  fuis  tres- 
expreflement  charge  de  déduire. 

le  montreray  doneques  premièrement,  que  cette  Bulle  ne  fut  jamais 
o&royce.  Secondement , que  quand  elle  aurait  cllé  concédée,  elle  au- 
roit  efté  reuoquée.  Tietcemcnt,  que  Philippes  le  Bel  ou  fes  fuccef- 
feurs  n’en  ont  jamais  vie.  Et  pour  venir  au  premier , l’on  void  par  le 
difeours  de  l’Hiftoire , tant  des  Papes  que  des  Roys  de  France , que  de- 
puis que  Philippes  le  Bel  fut  vne  fois  déclaré  cnnemy  du  Pape  Boniface 
V I I I.  ils  n’ont  jamais  efté  réconciliez.  Or  au  temps  que  l’on  dit  que 
Boniface  fit  cette  Bulle, fçauoir  eft,  anno  tertio  Pontif.  Ils  eftoient  défia 
ennemis  jurez  : car  leur  inimitié  commença  anno  fecundo , mais  il  n’en 
faut  point  d’autres  preuues  que  le  contcfte  de  ladite  Bulle  : car  elle  eft 
faite  en  reuocation  de  laDecretale  Clericis , laquelle,  comme  notte  la 
Glofe  , In  dm.  de  inim.  Ecclef.  fut  faite , in  odium  Regis  Philif fi.  Or 
depuis  que  cette  inimitié  fut  commencée , jamais  elle  n’a  pris  fin.  Il 
n’eft  doneques  pas  vray-femblable , que  Boniface  euft  donné  vn  fi  beau 
6c  grand  priuilege  contre  l’authorité  du  fainél  Siégé,  au  plus  grand  6c 
mortel  ennemy  qu’il  eut  jamais.  Mais  il  y a vn  autre  argument,  non 
pas  probable , mais  neceffaire,  tiré  de  mefme  texte  6c  de  la  mefme  Bulle  : 
Car  à la  fin  de  ladite  Bulle , & in  etdem  hnea  textus , il  y a ces  mots , Idem 
Bonifiant  Ptfa  hoc  jus  extendit  tro  redemflione  Régis , Regins , & fliorum; 
ejus  anno  Pontif.  rj.  par  où  il  le  voit  que  le  mefme  Boniface  fit  cette 
belle  addition  l’an  13.  de  fon  Pontificat.  Or  nous  lifons  par  toutes  les 
Hiftoiies  de  Platine,  Blonde,  & antres,  que  ledit  Boniface  ne  vefquit 
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que  huid  ans , neuf  mois,  & dix-fept  jours  : & partant  ce  Pape  fit  addi- 
tion & extenfion  de  fa  Bulle  quatre  ans  après  fa  mort.  Si  doneques 
cette  addition  qui  eft , in  eodem  hbro , in  eadern  linta , cft  fi  notoirement 
faufle , que  peut-on  penfer  de  cette  belle  Bulle  , Si  non  Jèqnatur  naturam 
acccfforu  ? Mais  venant  au  fécond  poind,  pofons  le  cas , fans  toutesfois 
l’accorder, que  ce  priuilege  ait  elle  accordé,  je  dis  qu’il  auroitefté  rc- 
uoqué  , Si  de  cela,  je  veux  montrer  l’Hiftoire.  Nous  lifons  que  le  Pape 
Boniface  ,au  commencement  de  l’an  quatriefmc  de  fon  Pontificat,  Sc 


par  ainli , apres  la  datte  de  cette  prétendue  Bulle  , enuoya  en  France 
l’Archidiacre  de  Narbonne  vers  le  Roy  Philippes  le  Bel , & par  luy , luy 
manda  de  ne  plus  rien  leucr  fur  les  Ecclefiaftiques  , Sc  comme  difent 
nos  Annales , reuoqua  tous  priuileges  à ce  contraires  : mcfme  luy  inter- 
difoit  la  leuée  des  Annates,  qu’il  luy  auoit  auparauant  accordée.  Et 
Blonde,  au  Chapitre  1.  liure  9.  de  fon  Hiftoire,dit,  que  lors  tous  pri- 
uileges  donnez  à la  France  furent  dics& déclarez  nuis,  s’ils  n’eftoient 
derechef  impetrez.  Doneques  je  conclus , que  fi  ce  priuilege  auoit 
efté  donné  au  Roy  de  France , il  fut  lors  reuoqué  auec  tous  les  autres. 
Mais  je  veux  montrer  par  vn  texte  exprès , compris  dans  le  corps  du 
Droict,  que  cette  Bulle  feroit  reuoquée,  quand  ainfi  feroit  quelle  au- 
roit  efté  accordée  : fi  eft  ce  texte  fi  apparent , qu’il  ne  s’y  peut  refpon- 
dre.  Il  faut  donc  que  nous  entendions  que  cette  prccenduë  Bulle  eft 
vnc  déclaration,  interrogation , Si  comme  dérogation  de  la  Decrctalc 
Clerici , faite  par  lcdic  Boniface  : car  ayant  ordonné  & jetté  par  ladite 
Clcrici , vnc  excommunication  contre  tous  Princes,  Roys,  Empereurs 
& autres , qui  impoferont  fubfidcs  fur  l’Eglife  Si  les  Ecclefiaftiques,  qui 
les  payent  ou  confentent,  par  cette  Bulle,  il  interprété  cette  Ordon- 
nance, &dit  qu’elle  n’a  lieu  contre  lcRoy  de  France, auquel  elle  con- 
cédé cela.  Or  que  ce  foit  la  dérogation  de  ce  Chapitre , il  appert  par  le 
commencement  de  ladite  Bulle,  où  il  dit , Dudum  fiquidcm  paftorali  cap. 
où  répétant  quafi  les  mefmes  mots  dudit  Chapitre  Cletia,  il  dit  après, 
qu’il  le  déclaré,  Si  en  veut  faire  vne  interprétation,  comme  il  appcrc  en 
ces  mots,  tcnorc  prafentium  dedaramm  : Et  pluf  bas,  adjicimus  hui c dé- 
clarât ioni  , noftre  Chapitre,  par  où  & par  tout  le  contcfte,il  appert  que 
cette  Bulle  cft  interprétation  & déclaration  de  cette  Decretale  Clerici. 
Or  il  faut  fçauoir  que  le  Pape  Clément  V.  qui  fut  fécond  apres  Boni- 
face  , n’y  ayant  que  Bcnoift  X I.  entre-deux , connoiftant  que  cette  De- 
crctalc Clerici , auoit  efté  caufc  de  beaucoup  de  querelles , la  reuoqua 
par  la  Clémentine  de  lur.  Ecclejix  : Si  ne  le  contenta  pas  de  cela , ains 
en  reuoqua  toutes  les  interprétations  & déclarations  fur  icelle.  Et  lont 
les  propres  mots.  Nos  de  fratrun:  nojlrorjim  conjilio  diftam  conjlitutionem , 
dedarationcm , Jeu  declarationes  prxdiclas  , dr  tpuicquid  ex  eis  cjl  fecutum , 
•vel  o.h  cas,  penitns  reuocamus  cas  haberi  voltmim  pro  infeûis.  le  con- 
clus donc  ainfi  ncceflairement  : le  Chapitre  Clerici , cft  reuoqué , cum 
omnibus  interpretationibus  & declaratiouibus  ,•  cette  prétendue  Bulle 
euft  efté  vne  interprétation  : donc  elle  eft  reuoquée.  Or  nous  voicy 
donc  renuoyez  au  Droift  commun  , par  lequel  les  Roys  de  France 
ne  peuuent  non  plus  prétendre  de  priuileees  là-deffus  , qu’ils  auoient 
pendant  ce  temps  , Si  ne  fe  peuuent  aider  de  ladite  Bulle  fi  bien 


reuoquec. 


Venant  maintenant  à la  troifiefmc  raifon  , je  veux  montrer  que 
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Philippes  le  Bel  n'vfa  jamais  de  ce  priuilege.  Premièrement  après  la 
mort  de  Boniface,  qui  fut  félon  nos  Chroniques, l'an  mil  trois  cents,  le 
Roy  Philippes  le  Bel  obtint  du  Pape  Benoift , fucccflcur  dudit  Bonifa- 
cc,  vne  permiflion  de  leuer  vnc  décime, & ce  en  l’an  mil  trois  cents  qua- 
tre ,Se  partant  quatre  ans  apres  l'obtention  de  ladite  Bulle , pour  l’exc- 
cuter  appclla  les  Euefques  Se  Prélats  à Paris  : par  où  il  fe  void  qu’il  n’v- 
foit  point  du  priuilege  de  cette  prétendue  Bulle  , puifque  nonobftanr 
cette  prentention  il  prit  permiflion  du  Pape , Se  requit  le  confentcmenc 
de  Ecclcfiaftiqucs. 

Les  mcfmes  Hiftoircs  racontent  que  le  mcfme  Philippes  ayant,  apres 
la  mort  de  Benoift,  fait  cflire Clcment , luy  bailla  permiflion  de  leuer 
vnc  décimé  pour  cinq  ans,  en  l’an  nul  trois  cents  cinq.  11  n’vfoit  point 
doneques  de  ce  priuilege  prétendu. 

Philippes  V.  dit  le  Long, fils  dudit  Philippes  le  Bel,  pour  auoir  per- 
miflion  de  leuer  vnc  décime,  feignit  de  faire  vn  voyage  Outre-mer,  Se 
le  Pape  luy  accorda  ladite  décimé,  fi c pour  ce , fit  aflcmblée  de  Prélats 
à Paris , lciqucls  après  qu’ils  eurent  aflcmblcz  les  gens  d'Eglifc  de  leurs 
Diocefcs , firent  refponfe  que  le  partage  d’Outrc-mer  n’eftoit  paspreft, 
fie  voyant  le  befoin,il$  oûroyeroient  volontiers  ladite  dixme,  fie  iraient 
en  perfonne  aucc  luy  : fie  fous  cette  refponfe  ne  fuc  rien  lcué.  Ce  font 
les  mcfmes  mots  de  la  Chronique,  par  où  il  fc  voit  que  nonobftant  ce 
priuilege, ledit  Philippes  le  Long  vfu  de  deux  conditions  rcquifes:  à fça- 
uoir,  du  confcntemcnt  du  Clergé , fie  de  l’authorité  du  Pape. 

Charles  IV.  dit  leBcl,aufti  fils  dudit  Philippes  le  Bel,  demanda  licen- 
ce au  Pape  de  leuer  vne  décimé  ; fie  dit,vn  de  nos  Hiftoriograges  moder- 
nes, que  pour  obtenir  cette  permiflion,  il  en  accorda  la  moitié  du  pro- 
fit au  Pape  : ce  qui  n’cft  pas  croyable  qu’il  euft  faic,  s’il  euft  eu  priuilege 
de  le  faire  fans  fon  conge. 

Et  du  temps  du  Roy  Charles  VI.  le  Duc  d’Anjou , Regent  en  France, 
obtint  vnc  permiflion  du  Pape  pour  impofer  quelques  décimés  fur  le 
Clergé  de  France.  Mais  parce  que  cela  n’eftoit  de  leur  confcntemcnt, 
les  Ecclcfiaftiqucs  s’y  oppoferent  vertueufement  : Se  Ican  Gcrfon  fît  là- 
dcfliis  vnc  fort  belle  Harangue  pour  les  priuileges  de  l’Eglife , par  où  il 
fc  rcconnoift  que  ces  deux  conditions,  du  contentement  du  Clergé 
de  l’authoritc  du  Pape,  font  fi  connexes  fie  liées  cnfcmblc,quc  l’vnc  fans 
l'autre  eft  inutile.  Et  entre  les  plus  notables  priuileges  de  l'Eglife  Gal- 
licane , ccluy  peut-eftre  dit  le  premier , que  le  Roy  ne  peut  lans  l’au- 
thorité  du  Pape  : Se  le  Pape  ne  peut  fans  le  confentement  de  l’Eglife, 
impofer  aucunes  décimes  fur  le  Clergé  de  France. 

Cette  forme  a cfté  toufiours  gardée , mcfme  du  temps  du  règne  du 
Grand  Roy  François , lequel  quand  il  commença  à leuer  Décimés  fur 
le  Clergé,  obtint  vne  Bulle  du  Pape,  Se  encore  eut  le  confcntemcnt  du 
Clergé.  Et  parce  qu’il  auoit  fait  expédier  Lettres  aflez  rigourcufes 
contre  le  Clergé , Se  dcfquclles  j’ay  veu  que  quelqucs-vns  prétendent  de 
s’aider , pour  montrer  vne  pofleflion  du  Roy  , il  fit  vnc  Déclaration , 
dont  il  fe  trouue  des  Originaux  en  bonne  forme  , mcfme  à Porchers, 
. par  laquelle  il  déclare  qu’il  ne  veut  que  fefditcs  Lettres  portent  préju- 
dice , lans,  dit-il , que  ce  puifle  eftre  tiré  à confequcnce , fie  à nous  Se  à 
nos  fuccefteurs  attribuer  aucun  droit  de  leuer  aucuns  deniers  fur  lcfdits 
gens  d’Eglifc,  contre  Se  au  préjudice  des  libertcz  Se  immunitez  d’icelle, 
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cafiant  6 C annullanc  lcfdices  lettres  : par  où  il  fc  voit  allez  que  les  lettres 
paccntcs  du  Roy  faites  pour  leuer  Décimés  fans  autres  (olcmniccz,  font 
contraires  aux  priuileges  de  l’Eglifc  Gallicane  : 6c  ne  veut  le  Roy  qu’elles 
luy  acquièrent  aucun  droit  ou  polTclIion  en  ce  cas. 

Or,  Monlieur,  nous  auons  dit  toutes  ces  chofcs,  parce  que  nous  voyons 
que  nos  priuileges  6c  immunicez  Ecclcfiafliqùcs  font  aujourd’huy,plus 
qu'elles  ne  furent  jamais,  mifes  en  doute  : Et  partant,  nous  auons  plus 
que  nous  n’cufmcs  oneques  , befoin  de  les  défendre  , pour  les  confer- 
ucr  &:  garder.  Et  pource  que  nos  affaires  ont  cité  par'cy-deuant  trai- 
tées en  forte  que  nous  les  auons  ignoréfes , nous  craignons  aucc  jultc  rai- 
fon,quc  dedans  cctce  inuolutionde  tant  de  contrafts 6c  traitez  qui  ont 
elle  faits  par  les  particuliers,  il  n’y  ait  beaucoup  de  chofes  qui  foient 
contre  nos  priuileges  5c  immunitez.  Et  tout  ainfi , comme  nous  fçauons 
bien  que  tels  particuliers  n’ont  rien  pu  faire  à noltrc  préjudice  , ainfi 
n’ignorons-nous  pas  que  li  ellans  alTcmblez  maintenant  en  corps  de  l’E- 
jlile,  nous  confirmons  quelque  chofede  ce  qui  s’elt  paflé,onenpourroit 
aire  par  cy-apres  vn  grand  préjudice  contre  nos  priuileges  S c immunicez, 
lefqucls  nous  auons  plus  chers  que  noltre  propre  vie.  Et  pource  nous  ne 
douons  rien  refoudre,  finon  aucc  vnc  grande  connoiflancc  de  caufe&: 
d’inquifition,  pour  ne  faire  aucun  préjudice  à nous  6c  à nos  fucceficurs. 

Ces  confideracions,  Monlieur,  font  que  cette  Compagnie,  qui  ne 
voudroic  rien  faire  qui  pût  apporter  préjudice  aux  priuileges  &:  îmmum- 
tez  de  l’Eglilc.nc  peut  taire  refolution,  jufqu’à  ce  qu’ils  auront  bien  exa- 
ctement examiné  l’eltat  de  leurs  affaires,  leï  moyens  qui  leur  relient,  6c 
ce  qui  fc  peut  pour  la  confcruation  de  leurs  priuileges  : A quoy  ils  tra- 
uaillcront  aucc  toute  la  diligence  qu’il  leur  fera  poffiblc,  6c  bien-toll 
enuoyeront  quelques  perfonnes  vers  Sa  Majeftc,  pour  luy  faire  leurs 
Rcmonllranccs,  6c-  relponlc.  Cependant  ils  vous  fupplicnt  d’alîeurer 
trcs-humblcmcnt  Sa  Majellé , qu’elle  peut  attendre  d’eux  ce  que  luy 
doiucnc  fcs  trcs-humblcs  Sc  ôbcifVans  fcruitcurs , tels  que  nous  luy  fom- 
mes  6c  voulons  demeurer. 
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REMONSTRANCE  DV  CLERGE'  DE  FRANCE, 
faite  au  Roy  Henry  III.  à Fontaine-bleau , le  17.  Iuillet  ij8i.  par 
Uluftrijfme  & Rcucrendijfmc  MeJJire  Arnaud  de  Beaune , Arche- 
ucfqitc  de  Bourges,  Patriarche  & Primat  d'Aquitaine , ajfflé  des 
Eucfques  de  Battis  (y  de  Noyon , & autres  Député ^ dudit  Clergé. 


VI. 


IRE, 


S Cette  petite  Compagnie  aflcmblée  fous  voltrc  authoritc  6c  per- 
miflion  , reprefentant  l’Eglife  de  Dieu  , pauure  &:  affligée  en  ce 
Monde,  mais  grande  6c  abondante  des  dons  6c  grâces  du  Saint  Efpric, 
qu’elle  dépare  largement  à tous  les  enfans  de  Dieu, aux  Roys,  Princes, 
grands  6c  petits , félon  fa  bonté  acmifericorde;  au  giron  de  laquelle  vous 
aucz  ellé  rcccudésvollre  nailfancc,  6c  appellé  à l’heritage  immortel  du 
Royaume  des  Cicux  : celle  qui  cil  l’Efpoufe  de  Dieu , la  eolomne  6C 
Part.  VIII.  , F 
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pitlier  ferme  de  toute  vente  Sc  jufticc , hors  laquelle  n'y  a aucun  efpoif 
de  falut  nyconfolation. Cette  Eglifc  fupplie  Sa  Majefté  Diuinc  vouloir 
exciter  en  vous.  Sire,  (bn  Saint  Efprit,  pour  efmouuoir  voftre  bonté 
Sc  pieté , à ce  que  prenant  l’honneur  Sc  gloire  de  Dieu  en  main , la  de- 
fcnfe  Sc  tuition  de  Ion  Eglife , Sc  la  conferuacion  de  fes  fcruiteurs , vous 
vous  acquériez  au  Ciel  la  Couronne  de  Iufticc,  que  Saint  Paul  s’eft  af- 
feuré  luy  eftrc  referuée , Sc  à tous  ceux  qui  perfeuereront  au  Saint  cru- 
ure  de  l’auanccmcnt  de  la  gloire  de  Dieu.  Cecte  confcruation  de  l’E- 
glifc,  Sc  des  fcruiteurs  de  Dieu,  appartient  principalement  aux  Roys,  auf- 
quels  Dieu  a mis  en  main  le  glaiuc  materiel , lequel  cftanc  vny  Sc  joint 
auec  le  glaiue  fpiritucl , conduit  par  les  Apoftrcs  Sc  leurs  SuccclTeurs , 
en  l’adminiûration  de  la  parole  de  Dieu  Sc  efficace  de  fes  Sacrcmcns , 
feront  enfemblc  fleurir  cetcc  pieté  Sc  juftice.  Cette  petite  Nauirc  de 
l’Egüfc , eft  &:  fera  agitée  des  flots  du  Monde,  jufqu’à  ce  quelle  foit  rc- 
ceuë  au  Ciel  auprès  de  fon  Efpoux.  Et  combien  quelle  ait  aflcurance 
certaine,  fondée  fur  les  promefles  de  Dieu.de  n’cftre  jamais  fubmergée, 
toutefois  cft  admoneftée  par  fa  fainte  parole,  d’auoir  recours  en  fes  af- 
flictions Sc  infirmiez  aux  Princes  temporels , aufqucls  Dieu  a mis  la 
force  en  main  pour  conferucr  les  bons,  Sc  réprimer  les  mauuais.  Car 
encore  que  fous  la  protection  des  Roys  foient’  toutes  les  créatures  de 
Dicu,&  que  tous  hommes  foient  bons  ou  mauuais,  veuillent  ou  non, 
foient  fcruiteurs  ou  fubjets  de  Dieu  ; toutesfois  ceux  que  Dieu  par  fa 
grâce  a appelle  à cette  fainte  vocation  de  l’Eglife,  aufquels  il  a com- 
muniqué (es  fccrcts  par  la  fucccffion  des  Apoftres,  qu’il  a enuoyé  au 
Monde  pour  annoncer  fon  Saint  Nom  montant  au  Ciel,  ceux-là  fpecia- 
lcment  aoiucnt  eftrc  en  la  prorcélioo  des  bons  Roys  Sc  Princes  : ce  font 
ceux  que  Dieu  a honoré  du  nom  de  fes  amis,  oublianc  Sc  poft-pofant 
le  nom  de  fes  fcruiteurs,  parce,  dit-il , qu’ils  auoient  connu  tous  les 
fecrets  Sc  affaires  de  Dieu  fon  Pcre  : ce  foi\t  ceux  à qui  Dieu  a dit , que 
quiconque  les  mçfprifc,il  mefprifc  Dieu,  Sc  qui  les  efeoute  Sc  leur  obéir, 
obéit  à Dicu,aufli  Samuel  le  Prophète  fc  plaignant  à Dieu  du  mefpris 
que  le  peuple  d’Ifraël , Sc  le  Roy  Salit  faifoicnt  de  luy , Sc  le  peu  de 
compte  qu’ils  tenoient  de  fa  parole , eut  rcfponfc  de  Dieu , qu’il  n’efti- 
moit  l’injure  faite  à Samuel  .mais  à fa  Diuinc  Majefté  ; Sc  deflors  pronon- 
ça vne  Loy  éternelle  Sc  inuiolable  ; Que  quiconque  horioreroit  Sc  glo- 
rifierait fon  Nom,  aufli  il  l’honoreroit  Sc  exalterait;  Sc  au  contraire, 
quiconque  le  penferoit  def-honorer , il  luy  ofteroit  l’honneur.  C’eli 
pourquoy  tous  les  Roys,  Princes  Sc  toutes  Nations  , voire  les  Payons 
touchez  de  la  crainte  de  Dieu  , ont  honoré  les  chofes  Diuines  Sc  Sa- 
crées, fie  les  adminiftrateurs  d’icelles.  Car  comme  ainfi  foit  que  tout 
l’honneur  Sc  excellence  de  l’homme  confiftc  en  la  connoiffancc  de  Dieu; 
parce  que  l’homme  qui  ne  le  connoift  Sc  reconnoift , ne  peut  con- 
noiftre  l’honneur  qu’il  a d’eftre  appellé  à l’immortalité  : mais  fe  plon- 
geant enla  fange  de  la  terre,  eft  fait  femblablc  (comme  dit  le  Pfalmifte) 
aux  jumens  Sc  autres  animaux, qui  n’ont  aucun  fentimentde  raifonny 
d’intelligence.  Au  contraire , l’homme  releué  en  efprit  vers  le  Ciel, 
connoiflànt  Dieu  par  fes  ocnurcs,  par  fa  fainte  reuclation  , Sc  par  la 
force  de  la  parole , il  eft  cflcué  en  tel  honneur  , qu’il  cft  fait  lèmbla- 
ble  aux  Anges  , par  le  tefmoignage  du  mefme  Pfalmifte,  Sc  pafle  de 
la  condition  humaine  Sc  morcelle , à vne  qualité  immortelle  Sc  Diuinc. 


Digitized  by  Google 


Aecheuefque  de  Bourges.  M.  D.  L XXX II.  4.3 
Ainfi  toutes  Nations  , tant  barbares  qu’elles  ayent  efte  , comme  dit 
Cicéron-,  ont  eu  quelque  fenriment  de  la  Diuinité.  Ec  combien  qu’ils 
n'euflent  cette  grâce  diurne  de  pouuoir  atteindre  à favraye  connoiflan- 
cc  , fi  ont-ils  crcu , redouté  fa  puirtancc , Se  reueré  tout  ce  qu’ils  ont 
penfé  appartenir  à fon  honneur,  & cftre  voüé  à fon  fcruicc.  Ce  que 
l’on  peut  juger  par  les  grands  honneurs  que  portoient  anciennement  les 
puilfansRoys  d'Afie  aux  ccmplcs  tant  célébrez  en  Delphos,  en  Ephefe, 
Se  autres  lieux  célébrez  es  Hiftoires,lcfqucls  ils  ont  fouuent  vifité  auec 
très-grande  rcuerencc,  iceux  augmenté  & enrichy  de  grands  dons  Se 
dotations , vcncré  les  Preftres  Se  Sacrificateurs  par  toutes  fortes  d’hon- 
neurs Se  libcralitez.  Les  Romains  ( Nation  encore  plus  puiflantc  Se  plus 
aduifce  en  fes  Loix  Se  Polices)  ont  tant  eu  de  rclpcct  &:  rcuerencc  à 
leurs  Preftres  Se  Sacrificateurs,  qu’ils  ont  tenu  le  grand  Pontificat  de 
Rome  pour  le  premier  Se  le  plus  digne  Magiftrat  de  la  République  : de 
forte  qu’eftant  la  forme  de  la  République  changée  en  Empire,  le  premier 
honneur  qui  eftoit  attribué  aux  Empercurs.aucc  le  tiltre  d’Empirc,  eftoit 
la  dignité  de  grand  Pontife,  auec  le  manteau  Pontifical, duquel  fuccef- 
fiucment  ils  ont  vfe  jufqu’à  Conftantin , qui  encore  ne  le  refufa  : mais 
Gratian  reconnoifiant  ce  Magiftrat  eftre  cfloigné  du  Chriftianifmc, chan- 
gea cette  couftumc  auec  la  forme  de  la  Religion.  Or  fans  gucres  nous 
arrefter  aux  exemples  du  Paganifmc,  les  bons  Roysdu  peuple  de  Dieu 
en  Ifraël  Se  Iuda  (comme  Dauid,  Ezechias,  Iofaphat,&  autres)  nous 
fourniront  aftez  d’exemples  de  l'honneur  Se  rcuerencc  qu’ils  ont  rendue 
à Dieu  Se  à leurs  Prophètes.  Mais  parce  que  les  exemples  domeftiques 
font  de  plus  grande  efficace, & onc  plus  de  poids  enuers  nous, comme 
nous  touchant  de  plus  prés  que  les  eftrangcrs  ; fi  nous  en  recherchons 
en  noftre  Nation  Gauloifc,  nous  y remarquerons  ;*:  rcconnoiftrons  vnc 
perpétuelle  rcucrcnce  aux  chofes  diuincs  Se  facrécs, voire  dés  le  com- 
mencement du  temps  des  Payons , que  les  Druides , Preftres , & Sacrifi- 
cateurs de  la  Loy  de  leur  temps  cftoient  tellement  honorez , que  toute  la 
creance, rcfpcû&:  rcuerencc  leur  eftoicactribuéc  és  Gaules:  non  feule- 
ment pour  les  chofcs  diuines  Se  facrécs, mais  pour  tous  les  conlëils, delibe- 
rations, Se  refolutions  des  grandes  affaires,  fuft-ce  d’entreprife  de  guerre, 
concluiion  de  paix,&  de  toutes  autres  chofes  regardans  le  gouuerncmcnt 
&Eftat  des  Gaules  :&  leur  continua  cette  authorité,  incline  après  que 
les  Gaules  furent  fubjuguées  par  Ccfar , jufques  à ce  que  le  Paganifmc 
cftant  changé  au  Chriftianifmc , ce  mefmc  rcfpeél  Se  rcuerencc  du  peu- 
ple tourna  vers  les  Eucfqucs , Sc  autres  Preftres  de  la  Loy  Chrefticnnc, 
Se  eurent  telle  creance  entre  le  peuple  &:  les  Grands  des  Gaules,  qu’ils 
curent  bien  le  pouuoir  de  gagner  la  faueurdu  Règne , Se  de  la  Couron- 
ne des  Gaules  pour  le  RoyClouis,  lequel  ayant  embrafle  la  Religion 
Chrefticnnc , Se  promis  à Saint  Rcmy , lors  Archeuefque  de  Rlieims , de 
fe  faire  baptifer,  par  la  conduite  Se  diligence  dudit  Archeuefqûc,&  de 
l’Eucfque  de  Troyc , nommé  Saint  Loup,  & de  celuy  d’Orléans, nommé 
SaintAignan.de  Gouuerneur  qu’il  eftoit  des  Gaules,  fut  fait  SC  eftably 
Roy  des  Gaulois , malgré  les  Romains , qui  retenoient  encore  quelque 
marque  de  leur  Empire  Se  domination  efdites  Gaules  par  leurs  Lieute- 
nans  Se  Gouuerncurs.  Et  eut  ledit  Clouis  tant  d’heur  Se  de  félicité  en 
fon  Régné,  qu’il  deffit  Se  repoufla  jufques  aux  extrémitez  des  Gaules 
les  Goths  Arriens,  Se  dilata  grandement  fon  Empire,  qui  fut  eftably 
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& continué  en  fa  lignée  tant  Se  (1  longuement,  qu’elle  s’eft  maintenue 
en  la  première  deuotion  de  fes  majeurs,  laquelle  venant  à défaillir  8c 
s’oublier  de  fon  deuoir.  Dieu  fufeita  la  lignée  de  Charlemagne , lequel 
augmenta  & eflcua  en  honneur  fi  haut  le  nom  des  Gaulois  par  la  foy  Sc 
creance  qu’il  auoit  en  Dieu , fie  rcfpcéf  qu’il  portoit  à fon  Eglifc,  au  Pape, 

Se  autres  Prélats  de  fon  Royaume , qu’ayant  dcbellé  les  Saxons  Arricns, 

Sc  vaincu  les  Lombards  en  pluficurs  batailles,  fie  iceux  rengez  en  vn  coin 
de  l’Italie  .remit  le  Saint  Siégé  Apoftoliquc  en  fa  première  fplendeur  8c 
honneur , l’accrcut  Sc  augmenta  de  biens  Sc  grandes  pofl'efiions  tem- 
porelles. A u Hi , apres  toutes  ces  conqucftes  Sc  grands  exemples  de  pie- 
té, il  mérita  laThyarcde  l’Empire, Sc  la  joignit  à la  Couronne  de  Ion 
Régné,  Sc  tranfmit  l’vn  fie  l’autre  à fes  enfans Sc pofterité , dont  aucuns 
fuiuirent  la  vertu  Sc  faintctc  de  leur  pere;  mais  icelle  déclinant  en  fa 
lignée,  déclina  aufli  fon  Empire,  Sc  fut  transféré  en  la  troilîcfme  lignée, 
en  laquelle  le  Roy  Robert,  Henry  I.  Saint  Loüis , fi c pluficurs  autres 
bons  Roys , quafi  à l’enuy  l’vn  de  l’autre,  fe  font  efforcez  de  furmonter 
en  .pieté  Sc  Religion  les  preccdens  Roys  : 8c  par  la  conftru&ion  de  tant 
d’Eglifes  8c  Mailons  de  Religion,  par  les  grandes  dotations  Sc  fonda- 
tions qu’ils  y ont  faites , ont  rendu  vn  tcfmoignagc  immortel  de  leur 
fainte  Religion  Sc  conuerfation  Chrcfticnnc.  Et  cil  remarqué  par  tou- 
tes leurs  Hiftoires , 8c  fort  curiculcmcnt  obfcrué , que  plus  ils  s’effor- 
çoient  de  rendre  l’honneur  8c  reuerence  à Dieu,  à fon  Eglifc,  fie  à les 
feruiteurs , plus  ils  reccuoient  l’obcilfancc  de  leurs  Subjctsific  plus  ilsfc 
foûmcttoicnt  à l’authorité  de  l’Eglifc,  plus  d'honneur  fie  foûmilfion  ils 
auoient  de  leur  peuple  :8c  quand  ils  fe  font  rclafchez  ou  diuertisde  ce 
deuoir,  ils  ont  cfté  trauaillez  8c  vexez  de  guerre , ou  de  Normands  ou  * 
d’Anglois,  ou  de  guerres  ciuiles.  Cette  tige  a duré  en  ligne  dircélc,  juf- 
ques  a ce  que  le  Roy  Philippes  le  Bel,  déclinant  de  cette  ancienne  de- 
notion  fie  obcïflance  que  portoient  fes  prcicccflcurs  Roys  à l’Eglifc, 
ayant  entrepris  de  retirer  partie  des  priuileges  Sc  droits  d’iccllc,cefla  en 
luy  ou  fes  enfans  la  bencdiûion  de  fa  lignée , ÔC  fut  tranfmis  l’hcritage 
de  fon  Royaume  en  la  fuccelfion  collaterale  de  la  Noble  Mailon  de 
Valois,  que  Dieu  a multipliée  par  tant  de  générations  beaucoup  plus 
longuement  que  les  autres;  fie  parce  que  la  deuotion  y a cfté  plus  gran- 
de, fa  dluine  bonté  y a fondé  fie  cftably  voftre  Régné,  dont  le  commen- 
cement fie  continuation  jufqucs  icy , a donné  fi  grand  tcfmoignagc  à 
l’Eglifc  de  Dieu  fie  à tout  voftre  peuple , pour  n’auoir  cfpargne  voftre 
propre  vie  pour  la  deffenfe  de  l’honneur  de  Dieu,  que  chacun  efperc, 
voire  quafi  ofc  promettre  de  la  diuine  clemcncc  8c  mifericorde,  que 
voftre  pieté  8c  Religion  furpaflera  celle  de  tous  vos  prcdeccfifcurs;  Sc 
efpcrons.que  Dieu  vous  aura  fufeité  pour  remettre  fus  fon  Eglifc  tant 
affligée  par  l’injure  des  ennemis  d’icelle  , 8c  par  pluficurs  defauts  qui 
ont  cy-deuant  prouoqué  l’ire  de  Dieu.  C’cft  pourquoy.  Sire,  cette 
Eglife  reprefentee  parce  petit  Clergé  s’adrefle  à voftre  bonté, comme 
à l’image  de  Dieu  viuant,  pour  pouruoir  à la  ruine  dont  elle  eft  mena- 
cée , fi  par  la  grâce  de  Dieu  elle  n’cft  foûtcnuë  de  voftre  main.  Sire, 
nous  vous  rcprcfcntcrons  premièrement  ce  que  nous  penfons  en  faine 
confcience  deuant  Dieu , ne  pouuoir  cftre  cclc  ny  diflimulé  à voftre 
Majcfté,  fie  vous  fupplions  nous  pardonner,  fi  nous  vous  ramenteuons 
ce  que  défia  autrefois  vous  a cfté  reprefenté  par  ce  meûne  Ordre  : car 
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quand  nous  le  voudrions  taire , les  pierres  parleraient  en  noftre  lieu,  8c 
Dieu  fufeiteroit quelque  autre,  qui  à noftre  confufion  Sc  honte  vous  ad- 
uertiroit  de  ce  melinc , demeurans  chargez  du  nom  de  defertcurs  Sc  pro- 
diteurs  de  l’honneur  de  Dieu  8 c de  fon  Eglife.  Sir  e , il  n’y  a rien  fi 
ncceflaire  en  l’Eglife  de  Dieu , que  l’vnion , fans  laquelle  elle  perd  fon 
nom d’Eglife,  qui  en  Grec  ne  fignific  autre  chofe, que  congrégation  Sc 
vnion.  Audi  le  Saint  Efprit  de  Dieu  defeendit  vifiblcmcnt  lur  les  Apô- 
tres c flans  tous  vnis  Sc  congregez  en  vn  ; car  noftre  Dieu  n’eft  point 
, Dieu  de  diuifion,  il  eft  Dieu  de  concorde.  Cccte  vnion  cft  ncceflaire, 
non  feulement  en  la  doftrinc , mais  auffi  en  ladifciphne  Ecclefiaftiquc  ; 
c’eft  pourquoy  les  Apoftrcs  eftans  en  difputc  de  la  Circoncifion,  vfage 
des  viandes  immolées  aux  Idoles,  Sc  autres  ceremonies  luda'iques,  ne 
trouuercnt  plus  fain  remede  , que  de  fe  congreger  Sc  aflembler  au 
nom  du  Saint  Efprit,  Sc  terminer  tous  lesdiffcrens  enfcmble  par  le  zè- 
le Sc  infpiration  dudit  Efprit  de  Dieu.  Aufli  la  préfacé  de  ce  premier 
Saint  Concile  ( qui  nous  eft  reprefenté  de  mot  à mot  dans  les  Aétesdcs 
Apoftrcs)  commence  par  ces  mots:  Il  a femblé  bon  au  Saint  Efprit  & l 
noua  , dre.  A l’exemple  de  ce  premier  Saint  Concile  , Sc  en  mefme 
forme  ont  cfté  célébrez  les  quatre  grands  Conciles  tenus  pour  Oracles, 
Sc  pour  Efcriture  Sainte  en  l’Eglife  Chreftienne,  par  lcfquels  les  plus 
grandes  Hcrefics  ont  cfté  du  tout  afloupies , Sc  beaucoup  de  bonnes  di- 
sciplines Ecclefiaftiqucs  eftablies  : comme  en  femblable  tous  les  autres 
Conciles, qui  depuis  ont  cfté  celebrez Sc  reccus  en  l’Eglife.  A l’exem- 
ple d’iccux , toute  l’Eglife  Chreftienne  Sc  Catholique , afliftée  des  Lé- 
gats Sc  Ambafladeurs  de  l’Empereur,  ceux  de  voftrc  Royaume  , Sc  de 
tous  les  Roys , Princes  Sc  Potentats  jChrefticns , a conuoqué , affemblé, 
Sc  célébré  le  Concile  de  Trente  , auquel  ont  efté  eftablies  plufieurs 
belles  Sc  Saintes  Conftitutions,  vtiles  Sc  neccflaires  pour  le  reglemenc 
de  l’Egliic , Sc  Maifon  de  Dieu.  Ce  Concile  a elle  foiemncllcmcnr  juré 
par  tous  lcfdits  Légats  Sc  Ambafladeurs  de  la  part  de  leurs  Maiftres,  de 
le  garder  Sc  inuiolablement  obferuer,  Sc  faire  obieruer  par  leurs  Subjets: 
mefme  les  Ambafladeurs  de  voftrc  Royaume,  Sire,  l’ont  juré  folem- 
nellcment.  11  eft  rcccu,  gardé, Sc  obfcrué  par  tous  les  Roys  Sc  Poten- 
tats Chreftiens  Catholiques , 8c  ne  refte  que  ce  Royaume , qui  en  a juf- 
ques  icy  différé  la  publication  Sc  réception , au  grand  fcandale  de  cette 
Nation  Gauloifc,&  du  nom Trcs-Chreftien,  donc  Voftre  Majcfté  Sc  vos 
predeceflcurs  aucz  cfté  honorez;  tellement  que  fous  couleur  de  quel- 
ques articles  concernans  la  liberté  de  l’Eglife  Gallicane  ,-qui  pcuuent 
cftrc  gracieufemcnt  temperez  aucc  la  permiflion  de  Noftre  Saint  Perc 
le  Pape , demeure  fous  ombre  de  ce , à ccftuy  voftre  Royaume  vne  mar- 
que Sc  reproche  par  les  autres  Nations  de  crimes  de  fchifme,qui  ne  fonne 
autre  chofe  en  Grec,  que  diuifion  Sc  des-vnion,  notee,  Sc  marque  du 
tout  contraire  au  Chriftianifme,  Sc  de  laquelle  Voftrc  Majefté  Sc  vos 
predeceffeurs  auez  efté  du  tout  abhorrans  Sc  aliénez  : Sc  quand  s’eft  pre- 
lènté  quelque  difficulté  fur  les  réceptions  de  quelques  autres  Conciles 
( comme  du  Concile  de  Bafle,  Sc  autres)  le  tout  a efté  fi  fagement  Sc 
prudemment  tempéré , que  l’honneur  8c  l’vnion  eft  demeuré  à l’Eglife, 

Sc  neantmoins  les  droits  de  V oftrc  Couronne  Sc  de  Voftrc  Royaume  ont 
efté  maintenus  Sc  conferucz.  C’eft  pourquoy  le  Clergé  vous  fupplie 
derechef  trcs-inftamment,  Sire,  vouloir  entendre  à ladite  publication, 
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Si  leuant  les  difficultezqui  vous  ont  efté  propofées  fur  ce,  terminer  le 
tout  par  vne  bonne  Si  fainctc  refolution  à l’honneur  de  Dieu  fis  vnion 
de  fon  Eglifc.  Apres  la  compofuion  des  Saintes  Loix  Si  Conftitutions 
vient  en  confidcration  l’cftabiiflementdcs  bons  Magiftrats:  car  les  Loix 
n’ont  aucun  effet  fans  l’execution, qui  en  cft  commil'eaufdits  Magiftrats; 
Si  par  cette  mcfmc  raifon  en  l’Eglifc  de  Dieu,  ne  pcuucnt  auoir  force  les 
SaintcsLoix.fi  elles  ne  font  conduites, gouuernccs  & admimftrées  pat 
bons  Si  fuffifans  Paftcurs  Si  Prclacs , qui  par  la  doctrine  Si  bons  exemple? 
iegifl'cnt  8c  gouucrnent  l’Eglifc.  Car  ores  que  Dieu  par  fa  puiflancc 
fouuerainc  put  inftruirc  Si  édifier  les  âmes  par  fon  fcul  înftinft  Se 
jnfpiration.ou  bien  par  la  manifeftation  de  fa  puiflancc,  comme  autre- 
fois quand  il  publia  fa  Loy  aux  enfans  d’ifraël  en  la  montagne  de  Sinaï  ; 
toutesfois  deflors par  paction  folcmnclle  faite  aucc  les  hommes,  pour  la 
grande  crainte  qu’ils  curent  de  la  prcfcncc  de  fa  Majcfté  diurne,  fur  ce 
qu’ils  requirent  à Dieu , qu'il  parlait  déformais  aucc  eux  par  l’organe  de 
Moifc;  fut  deflors  eftablieLoy  éternelle  Si  inuiolablc,  que  par  l’office 
Si  organe  des  hommes,  Dieu  publieroit  aux  hommes  fa  Loy,  fes  volontez 
Si  ordonnances.  Et  de  fait  cnuoyanc  fon  Fils  en  terre , il  l’a  voulu  re- 
ucftirdc  noftrc  chair,  pour  aucc  nous  traiter  plus  librement,  Si  l’ac- 
commoder à noftrc  infirmité  humaine.  Saint  Paul  rauy  au  Ciel , Si 
conucrty  à la  Foy  Chrcfticnnc  par  vocation  extraordinaire , inftruit  Si 
enfeigne  de  Dieu  de  ce  qui  cftoit  de  1a  volonté,  t'uc  toutefois  renuoyc 
par  la  voixDiuinc, pardeuant  Ananias  Prcftre  de  Dieu,  bien  qu’il  fuit 
homme, Sc qu’il  ne  pût  rien  adjoùtcr  à la  Sapience  Diurne,  afin  d’eftre 
inftruit  de  ce  qu’il  atioit  à faire.  Cette  inftruction  ne  fc  peut  prendre, 
que  de  ceux  qui  font  ja  bien  inftrui.es  Si  enfeignez  ; Si  partant  ne  fuffit , 
que  les  Prélats  Si  Pafteurs  de  l’Eglilc  l'oient  gens  de  bien  Si  de  bonne  vie 
Si  conucrfation.  Car  commc-cctte  qualité  cft  cflentielle  Si  requile  en 
toutes  perfonnes , en  tous  ordres  Si  Magiftrats,  luges  Si  autres  Officiers 
politiques  ; auffi  cft-cllc  inutile,  fi  elle  n’eft  accompagnée  de  fciencc, 
doétrine  Si  éloquence  ; Si  à cette  occafion  le  Fils  de  Dieu , auparauant 
qu’enuoyer  fcsApoftrcs  & Difciplcs  annoncer  fa  parole  par  le  Monde, 
leur  donna  le  don  des  Langues  Si  Sciences  : Si  parce  que  telle  infufion 
miraculcufc  ne  fe  fait  chacun  jour , il  les  faut  acquérir  aucc  quelque  la- 
beur, aide  de  la  grâce  du  Saint  Elprit,  lequel  eftant  paruenu  à fon  fruit 
Sc  maturité,  cft  digne  d’eftre  employé  au  lcruicc  de  Dieu  Se  de  fon  Eglifc. 
Non  fins  caufc  fut  ordonné  de  Dieu,  que  le  Prcftre  de  la  Loy  entrant 
au  Temple , outre  fes  veftemens  Sacerdotaux , porteroit  deuant  fa  poitri- 
ne la  Loy  de  Dieu  empreinte  Si  eferite;  & qu’à  l’cnuiron  des  bords  de 
fes  veftemens  y auroit  campanes  ou  fonncctes , dont  on  oyroit  le  fon , 
luy  entrant  Si  fortant  du  Temple.  Qui,  n’eft  que  pour  nous  remontrer, 
que  les  grands  Preftres,  à (çauoir  les  Prélats, doiucnt ,non  feulement  auoir 
dedans  leurs  coeurs, mais  auffi  manifefter  au  peuple  la  Loy  de  Dieu  par 
le  fon  de  leurs  voix,  qui  nous  eft  reprefentée  par  le  fon  qui  fortoit  des 
veftemens  du  grand  Prcftre  : eftant  crime  Si  péché  mortel  deuant  Dieu, 
fi  le  Prélat  ne  refonne  la  parole  de  Dieu  dans  fon  Eglifc.  Et  à cette 
occafion  Saint  Paul  efcriuant  à TiteSc  Timothée,  requiert  vn  Pafteur, 
qui  Ibit  non  feulement  docte  Sc  non  pas  apprentif  Si  nouueau,  mais  veut 
qu’il  foit  propre  à enfeigner.  Auffi  Saint  Grégoire  parlant  de  l’igno- 
rance du  Prélat,  dit  qu'autant  que  peut  édifier  la  bonne  vie  Si  exemple 
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du  Prélat , autant  dcftruit  Sc  gafte  fon  ignorance , filencc , Sc  tacitur- 
hité.  Ce  font  doncques  les  gens  de  bien,  doctes  & elojjucns,  qu’il 
faut  appeller  aux  Prclaturcs  : autrement  fi  l’aucuglc  conduit  vn  autre 
aucugle , ils  tomberont  tous  deux  en  la  foflfe.  Mais  au  grand  foandale 
Sc  dclblation  de  l’Eglife  , depuis  quelques  années,  mefmc  depuis  les 
Concordats,  toutes  perfonnes  indifféremment  ont  cfté  promues  à tous 
les  ordres  Sc  degrez  de  l’Eglife , mefme  aux  Prelatures  : Sc  encore  par  la 
fvmonic  tant  rcprouuéede  Dieu  Sc  de  fes  Apoftres,8cpar  autres  paûions 
illicites,  comme  confidences,  Se  penfions  fans  l’auchorité  de  l’Eglifc, 
Sc  aucre  voyes  indues.  L’hiftoire  eft  notoire  de  Simon  Magus , qui  vou- 
lut acheptcr  le  don  de  l’Apoftolat  Sc  des  miracles.  Encore  plus  cil  no- 
toire la  parole  de  Dieu , difant,  que  qui  n’entre  en  la  Bergerie  par  la  vrave 
porte,  mais  par  corrupcele  d’argent,  faucur,ou  autre  moyen  extraordi- 
naire, que  celuy-là,  quelque  authorité  qu’il  prenne , n’ell  point  le  vray. 
Pafteur.mais  vn  brigand  Sc  larron.  Toutefois  cette  fymonie  eft  aujour- 
d’huy  fi  frequente  en  ce  Royaume, que  la  vertu,  probité  Sc  fçauoir  ne 
font  plus  en  aucun  crédit  ny  confidcration  ; mais  à celuy  qui  a plus  d’ar- 
gent, de  faneur,  & de  moyens  temporels , font  départies  &c  deliurées  les 
charges  en  l'Eglife  de  Dieu;  dont  auffi  ils  s’acquitcnt,  comme  chiens 
muets , qui  ne  peuuent  abbayet  contre  le  loup , laifiant  périr  leurs  bre- 
bis fans  aucun  fecours , ayans  les  deux  pointes  de  leurs  inytrcs  ( qui  font 
la  force  du  vieil  Sc  du  Nouueau  Tcltament , dont  ils  fc  deuftent  aider 
pour  heurter  Sc  repoufler  les  ennemis  de  l’Eglife  ) du  tout  mouffes  Sc 
inutiles,  fe contentans d’vnc  oftentation  vaine,  Sc  de  l’vtdité  des  fruits 
qu’ils  rcçoiucnt  de  l’Eglife  de  Dieu  : Sc  dc-là  font  prouenus  tous  les 
abus  Sc  fcandales  en  l’Eglife , qui  ont  donné  entree  à l’hercfie.  Car 
comme  l’homme  curieux  de  fon  falutSc  de  la  doûrinc , va  cherchant  fa 
vraye  nourriture  Sc  pafturefpiricuclle,&  ne  la  reccuant  de  la  main  de 
fon  vray  Sc  légitimé  Pafteur , au  lieu  de  l’oeuf  reçoit  le  feorpion , Sc  de 
ce  venin  fait  vne  mauuaife  nourriture  : ainfi  luy-mcfme  tourne  enfin 
toute  fa  fubftance  en  nature  de  ferpent , ennemy  de  l’homme.  Pour 
pouruoir  à tels  maux,  n’y  a plus  affcurc  remede , S 1 r e , que  de  remettre 
fus  les  e ficelions  anciennes  félon  la  forme  de  droit,  mettant  à part  tous 
les  auantages, qu’aucuns  vous  ont  voul*  attribuer  fur  l’Eglife,  à voftre 
grand  def-auantage  Sc  de  voftre  Eftat.  Car  depuis  que  lefdits  Con- 
cordats Sc  Nominations  ont  cfté  receuës  au  préjudice  du  droit  ancien, 
l’on  a veu  cuidcmmenc  ce  Royaume  tomber  en  diffolution  8c corrupte- 
1c , Sc  dc-là  en  ruine  Sc  defolation , proche  à entière  fubuerfion , s’il  n’y 
eft  promptement  remédié.  Ce  que  preuoyant  le  bon  Roy  Saint  Louis, 
combien  que  par  fa  fainte  vie,  il  euft  acquis  ce  priuilege  du  Saint  Siégé, 
de  pouuoir  nommer  aux  Prelatures  de  fon  Royaume , s’affourant  bien 
le  Pape , que  ce  Saint  Roy  n’en  abufcroiti  toutefois  ce  bon  Roy  fut 
plus  vertueux  que  coluy  qui  luy  vouloir  impetrer  ou  attribuer  ce  pri- 
uilege extraordinaire  : car  luy  eftant  cnuoyc  par  fon  AmbafTadeur  le 
Bref  ou  referit  Apoftolique  de  la  part  du  Pape,  pour  nommer  aux  Pre- 
latures, non  feulement  il  le  réfuta,  mais  fit  brufler  la  Bulle  deuanc  luy, 
difant  ces  mots  ( qu’autrefois  en  autre  fait  quafi  femblablc  auoit  pronon- 
cé ce  grand  Empereur  Conftantin.)  A Dieu  ne  plaife,  que  je  fois  luge  de 
la  fuffilànce  Sc  dignité  de  ceux  qui  font  luges  de  mon  ame  Sc  de  ma  con- 
fcience.  C’cft  à Dieu  fcul,SCà  fon  Eglife,  à qui  en  appartient  le  jugement; 
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Ce  fut  la  voix  proférée  par  ce  Saint  Roy,  8c  fi  elle  euft  efté  fuiuie&reon-. 
tinuée  jufques  a huy,rÉglife  neferoit  defolée  8c  deftitucc  comme  elle 
ell  : 8c  le  pr  Aiier  Ordre  ou  Eftat  de  voftre  Royaume  autrefois  tant  célé- 
bré, ne  ferait  aneanry,  comme  il  eftquafi  du  tout,  au  grand  préjudice  de 
v.oftre  Couronne  : parce  que  la  plulpart  des  Bénéfices  font  à prefent, 
comme  par  vnc  punition  Diurne,  non  feulement  hors  de  la  puiftancc  de 
l’Eglife,  mais  hors  de  voftre  authorité  mefme,  eftant  entrez  en  forme 
de  commerce  6c  fucceffion  ; de  forte  qu’à  peine  y pouucz  plus  pouruoir. 
Le  remede  doneques  à tels  maux,  eft  comme  deceluyqui  par  intempé- 
rance cft  tombé  en  maladie,  qui  par  contraire  régime  recouure  fa  fanté : 
ou  pluftoft,  comme  deceluyqui  s'cllantfouruoyé  du  grand  chemin,  par 
lieux deferts ac de  mauuaifc  addrcfl'e,  fe  rrouuant  efcartc.eft  contraint 
retourner  d’où  il  eft  venu,  6c  reprendre  fon  premier  chemin.  Ainfi,  Sire, 
il  cft  ncccffaire  de  reprendre  l’ancienne  voyc  6c  forme  de  l’éleéf  ion , pre- 
mièrement pratiquée  par  les  Apoftres,  quand  (apres  l’inuocation  de 
Dieu  ) ils  fubftituerent  Mathias  au  lieu  de  Iudas , non  par  vn  fort  de  ha- 
zard  (combien  que  le  mot  Grec  Clercs , lignifie  fort.)  Mais  cette  infpi- 
ration,  8c  fccrct  jugement  de  Dieu,  cache,  6c  depuis  rcuelé  par  la  voix 
des  hommes  infpirez  de  Dieu , a efté  appelléc  fort , par  ceux  qui  connoif- 
fent  que  Dieu  cache  fcS  fecrets  jugemens  aux  hommes , 6c  les  leur  reucle 
quand  il  luy  plaift.  Cette  voyc  d’elechon  a touiiours efté  continuée  en 
l’Eglife,  fors  qu’en  certain  temps , que  les  Princes  vfans  de  leur  autho- 
rité 8c  puiffancc  fouueraine , fc  font  voulu  prcualoir  fur  l’authoritc  de 
l’Eglife  ; ce  qui  n’a  gucrcs  dure,  parce  que  connoiffans  le  mal  qui  en 
prouenoit,  s’en  fon t déportez.  Et  encore  qu’és  élections  s'y  trouue  quel- 
quefois des  abus,  aufquels  a efté  pourucu  par  IcsLoix,  toutefois  com- 
me des  choies  bonnes , les  hommes  pcuucnt  aucunefois  abufer  ; ainfi  eft- 
il  croyable , 8c  non  feulement  vray-fcmblablc  , mais  véritable , que  le 
jugement  déféré  à plulicurs  de  mefme  eftat  8c  profeflion , fera  commu- 
nément plus  afteurc  que  ccluyd’vn  fcul, mefme  d’vn Prince  enuironné. 
de  perfonncs,qui  par  leur  faucur 8c palfion  particulière, 8c  fouuent  par 
corruptele , bactenc  les  oreilles  du  Prince , corrompent  S c altèrent  fon 
finccrc  jugement,  8c  luy  cachent  8c  celent  ce  qu’ils  luy  dcufl'enc  mani- 
fefter;  8c  bien  fouuent  donnent  plufieurs  mauuaifcs  imprclfions  des  bons, 
pour  auancager  les  mauuais.  Si  doneques  Voftre  Majefté,  StRE,  fe 
peut  flefehir  à l’exemple  de  vos  majeurs,  à rendre  l’élcdion  à l’Eglifc  de 
Dieu , vous  venez  en  bref  tous  les  abus  ccffez,  les  bons  Paftcurs  faifans 
leur  charge  , voftre  peuple  reftably  en  l’obeiflance  de  Dieu,  8c  confe- 
quemment  en  la  voftre.  Mais  encore  n’eft-cc  pas  allez  de  pouruoir  aux 
Loix  8c  Magilhats.  Car  comme  l’infirmité  humaine  eftant  en  ce  corps 
mortel, requiert  aliment  8c  entretenement, dont  noftre  conditionne  fc 
peut  exempter,  jufques  à ce  qu’eftans  rcceus  au  Cfel , nous  foyons  am- 
plement raflalicz  de  la  vifion  Diuine  : ainfi  les  premiers  hommes  ( com- 
me Moyfe  8c  autres  qui  ont  pris  langue  de  Dieu)  ont  cftably  quelque 
reuenu  8c  moyen  certain  en  la  lignée  de  Leui,  pour  les  fubftantcr  : 8c 
afin  qu’ils  ne  fulfcnt  occupez  aux  chofcs  terriennes  , leur  furent  aflî- 
gnées  toutes  les  dixmes  des  terres , que  les  autres  lignées  d’Ifraél  la- 
bouroient  8c  culciuoicnt , icelles  dixmes  franches  8c  quittes  de  toutes 
impofitions  , tributs  8c  reconnoiflances  qui  fc  failoicnt  par  les  aucrcî 
lignées.  Et  fous  le  régné  de  Pharaon, bien  qu’il  fuft  Payen,  les  Pieftres 
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Si  Sacrificateurs  furent  exempts  de  la  grande  impofition  qu’il  mit  fur 
tout  fon  peuple.  Ainfi  le  grand  Roy  Artaxerxes,  comme  nous  liions  en 
Efdras,  exempta  les  Prcftrcs  Si  Sacrificateurs  des  impofitions  mifes  fur 
fon  peuple.  Et  entre  les  Caulois  les  Druides , fi  nous  croyons  à Ccfar, 
cftoicnr  exempts  de  toutes  fortes  d’impofitions.  Et  quand  bien  ilsn’cuf- 
fent  eu  aucun  fonds  de  tetre  certain,  ains  feulement  lesdixmes  Sc  au- 
tres droits,  qui  leur  clloient  attribuez  ( comme  Pline  apres  Ccfar  nous 
avoulu  laiffer  par  eferit)  toutefois  ce  .qui  cftoit  àeux,quoy  que  ce  fuit, 
cftoit  franc  & quitte  de  toutes  chofes.  Au  commencement  de  la  Re- 
ligion Chrcftienne,  le  peuple  aduerty  que  le  vray  & plus  afleurc  chc- 
nun  du  Royaume  des  Cieux  eftoic  par  la  charité  enuers  les  pauurcs, 
chacun  expofoit  Sc  reprefentoit  fes  biens  aux  pieds  des  Apoftrcs,  afin 
que  l’adminiftration  Se  diftribution  en  fuft  faite  par  eux , comme  vrais 
Se  légitimés  diftributcurs  Si  adminiftratcurs  de  la  charité  Chrcftienne, 
pour  leur  viurc  Sc  cntrctencmcnt  premièrement , Sc  des  Difciples  Sc 
Preftrcs,  car  ceux-là  font  les  premiers  pauurcs  de  Dieu,  puis  pour  la 
fuftentation  des  autres  pauures.  Cette  forme  a duré  jufques  à ce  que 
croiflant  le  nombre  des  Chrefticns  à vnc  multitude  innumerablc,  l’on 
aduifa  à afligner  reuenu  certain  à l’Eglife,  afin  que  fluftuans  Sc  vaguans 
çà  Sc  là,  les  léruitcursdc  Dieu  ne  fuflcnt  diftraits  de  leurs  fainûcs  oc- 
cupations , lailfant  la  liberté  aux  Chrefticns  de  domier  l’outre-plus  à 
l’Eglifc  8c  fcruiteursd’iccllc.  Seaux  autres  pauures  ce  que  bon  leur  fem- 
blcroit  î tellement  que  les  Empereurs , Roys , Princes , Nobles , Sc  toutes 
fortes  de  gens,  ayant  par  grande  deuotion  dote  Sc  augmenté  le  bien  de 
l’Eglife  & des  Ecclcliaftiqucs , ces  mefmcs  Empereurs  Sc  Roys  par  leurs 
facrées  conftitutions,  l’ont  conferué  par  toutes  fortes  de  priuilcges  Sc 
immunitez  -,  qui  font  incorporées  Si  fouuent  répétées  par  plulicurs 
Empereurs  au  corps  du  droict  Ciuil,  dedans  le  Code  de  Iuftinian  , Sc 
ordonnances  de  vos  prcdeceflcurs  Roys  de  France  : non  fans  caufc,  car 
le  bien  de  l’Eglife  eftant  donné  à Dieu , Si  pour  fon  feruicc , il  cft  facré, 
Sc  nul  n’y  peut  plus  toucher  pour  l’ofter  ou  diminuer , fans  charge  de 
conlcicncc , de  quelque  puifTance  ou  authorité  qu’il  fe  puilTc  couurir. 
Oza  ayant  entrepris  de  toucher  à l’Arche  de  Dieu , combien  que  ce  fuft 
à bonne  intention , mourut.  Mais  Dauid  fut  plus  aduifé , car  eftant  en 
grande  nccelfité  de  pain,  fe  garda  bien  de  toucher  aux  pauis  de  l’Autel, 
fans  qu’ils  luy  fuflent  accordez  Si  deliurez  par  le  Preftre , aucc  certai- 
nes ceremonies  Si  inquilition  de  fa  pureté , Sc  des  liens  : Si  luy-mcfmc 
qui  auoit  confacrc  Si  dédié  au  Temple  le  glaiucdont  il  auoit  coupé  la 
telle  à Goliath, eftant  en  nccelfité  de  trouuer  promptement  vnc  cfpce. 
Si  n’en  trouuant  d’autre  fu*  le  lieu, n’entreprit  pas  démettre  la  main  à 
cette  efpée  qu’il  auoit  voilée  Si  donnée  à l’Eglife , fi  le  Preftre  mclme 
ne  luy  eull  mis  en  main.  Saint  Louis  Roy  de  France  inuité  à la  guer- 
re contre  les  Sarrazins  , Sc  icelle  délibérée  par  tous  les  Eftats  de  fon 
Royaume , n’ofa  prier  l’EccIcfiaftique  de  luy  aider:  mais  l’Eglife  d’clle- 
mefme  volontairement  luy  donna  vnc  décimé  qu’il  refufa  long-temps, 
Sc  enfin  quali  forcé  des  prières  de  fon  Clergé , s’en  aida  en  ce  faint 
amure,  mais  auec  la  difpcnfation  de  ceux  melmcs  de  Clergé  : Si  depuis 
non  fans  caufc  a cité  appelle  tel  fccours,  fubuention  de  l’Eglifc,  don  gra- 
tuit , don  charitatif,  pour  montrer  qu’aux  grandes  affaires  feulement,  Sc 
qui  font  entreprifes  pour  l’honneur  de  Dieu,  (comme  contre  infidèles) 
Part.  VIII.  G 
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SC  encore  auec  le  confentemcnt  6c  bonne  volonté  de  ladite  Eglifc, 
tels  dons  gratuits  doiuent  cftre  acceptez  , & ne  peuucnt  cftrc  rcccus 
pat  ceux  qui  s’en  aident  en  autrcsvfagcs,  moins  encore  baillez  par  ceux 
de  l’Eglifc , fans  grande  charge  de  confcicnce  d’vnc  part  Sc  d’autre. 
Ce  neantmoins  apres  la  grande  vaftation  6c  dcfolation  plus  que  Gotti- 
que , qui  a efté  faite  és  F.glifcs  5c  mailons  de  Dieu  par  l’injure  des  guer- 
res; apres  l’inuafiondcs  biens  Ecclcliafliqucs , fpoliation  des  gens  d’E- 
glifc , mort  Se  occifion  de  pluficurs  d'iccux , outre  l’vfurpation  qui  fc 
fait  encore  fur  l’Eglifc,  mefme  en  temps  de  paix  par  pluficurs  perfon- 
ncs  de  toutes  qualitcz  & en  toutes  Prouinccs  de  ce  Royaume,  qui  vio- 
lemment occupent  6c  vfurpent,  aucuns  les  Bénéfices  entiers, autre  la 
plus  grande  partie  d’iccux  , chacun  félon  fa  bicn-feance  , volonté  Sc 
commodité.  Outre  tous  ces  maux  que  fouflfre  cette  pauurc  Eglifc  de  Die» 
en  voftre  Royaume , Sire,  elle  cft  trauailléc  tout  de  nouueau  d’vnc 
décime  n’aguere  impofee  , outre  les  deux  qui  furent  mifes  fus  l’an 
pafle , toit  apres  le  contrat!  juré  Sc  promis  par  Voftre  Majcfté  au  Clergé, 
par  lequel  leur  promiftes  8c  accordaftcs , que  fatisfailant  à l’acquit  de 
vos  debtes  vers  la  maifon  de  Ville,  il  ne  feroit  leué  ny  impolè  aucune 
décime  ny  autre  fubuention  fur  eux.  Cependant  ils  font  trauaillcz 
fi  extraordinairement , 6c  contre  toute  forme  de  droit , pour  ladite 
nouucllc  décimé , & pour  ce  qui  refte  des  deux  autres , qu’en  aucuns 
lieux  par  la  malice  des  Scrgens  ( plus  que  par  voftre  volonté ,‘  S i r e , 
comme  il  cft  croyable)  porteurs  toutesfois  de  vos  commi  liions,  ont  non 
feulement  contraint  vos  pauurcs  Bénéficiers  au  payement  de  leur  cot- 
te de  ladite  dccimc  impofee , mais  les  ont  gehennez  Sc  preftez  l’vn 
pour  l’autre,  contre  la  difpofition  du  droit  diuin  5c  humain  , mcfme 
du  droic  elcrit,  qui  dit,  que  l’vn  ne  doit  cftre  contraint  pour  l’autre, 
Sc  fans  auoir  cfgard  à la pauurcté, voire  extrême  ncceflité  5c  mendicité 
à quoy  font  réduits  les  Bcncfiers  en  ce  temps , Sc  principalement  les 
pauurcs  Curez,  Prébendes,  Chappclains,5c  autres  petits  Bénéficiers  def- 
poüillez  Sc  mangez  par  les  Scrgens  Sc  Reccucurs  des  décimes,  fous  cou- 
leur de  cctf c nouucllc  leuée  mite  contre  5c  au  préjudice  dudit  contract 
5c  promefle.  De  forte  que  lefdits  Bénéficiers  font  contraints  d’aban- 
donner leurs  Eglifes,  laitier  le  peuple  fans  adminiftracion  de  fcruicc  S c 
Sacremcns,  changer  de  profeflion,  Sc  fc  retirer  où  ils  peuucnt.  Et  en 
beaucoup  de  Diocefes  voyant  les  contraucntions  audit  contrat  , par 
lequel  ils  auoient  promis  acquitcr  leurs  rentes  de  Paris,  fc  retirent  du 
tout, 5c  fc  rétractent  du  payement  de  ladite  fubuention  accordée  pour 
l’impoflibilité  de  fatisfaire à tanc  de  charges, dont  pourra  aduenirgrand 
dclbrdrc  en  voftre  ville  de  Paris,  à faute  detpayement  dcfditcs  rentes, 
fi  lefdits  Ecclcfiaftiqucs  ne  font  defehargez  dcfditcs  nouuelles  impo- 
litions  : au  moins  julqucs  à ce  qu’ils  ayent  fatisfait  à ladite  Maifon  de 
Villcde  Paris.  A quoy.  Sire,  il  eft  tres-raifonnable  5c  ncceflairc  de  pour- 
uoir.Sc  confidcrcr  combien  il  importe  à voftre  Eftat , pour  vne  fi  peti- 
. te  partie, qui  fie  pourra  leuer  de  ladite  dccimc  nouuelle  des  Bénéfices 
plus  aifiez  , déduits  les  mal-aifcz  5C  impuifians , rompre  vn  contracl  fi 
fblemnellcmcnt  promis , au  préjudice  de  voftre  bonne  ville  de  Paris , 5c 
de  tant  de  perfonnesqui  y ont  intereft.  Et  encore, qui  eft  plus  lamen- 
table, à la  dcftruchon  5c  confulion  de  tant  de  pauurcs  Preftres  5c  Curez, 
qui  font  fi  neceflitciix  5c  defnuez  de  tous  moyens , que  nous  cflimons , 


* 


Archeue/èfue  de  Bourges.  M.  D.  L X XX 1 1.  jt 

Sire  , fi  Voftre  Majefté  les  rcncontroit  ainfi  nuds  & defcouuerts, 
comme  ils  font,  vous  leur  donneriez  Se  jetteriez  fur  eux  voftre  propre 
manteau,  comme  fit  le  bon  Saint  Martin , confiderant  leur  qualité  , Se 
rang  qu’ils  tiennent  au  fcruicc  de  Dieu  ; tant  s’en  faut , que  nous  croyons, 
que  voftre  bénignité  Sc  clcmencc  veüille  Sc  entende  leuer  fur  eux  ce 
qu’ils  n’ont  point.  Et  aulfi  aduenu  par  la  corruptele  de  noftre  temps  j 
que  les  Bénéfices  font  donnez  Sc  referuez  du  viuant  des  Bencficiers, 
voire  en  pleine  fanté  , fous  vne  fuppofition  fauffe  de  maladie  : chofc 
tres-pcrnicieufc  Se  de  tres-dangereufe  confequcncc.  Car  dc-là  s’en  en- 
fuit quafi  comme  vn  taillonde  mort,  mis  fur  la  telle  des  Bencficiers  Se 
gens  d’Eglife,  icruitcursdcDicu,qui  au  lieu  d’eftrt  confcruezSc main- 
tenus comme  gens  de  bien,  font  ncantmoins  expofez  Se  deftinez  à la 
mort,  comme  agneaux , félon  la  violence,  pafflon,  Se  auaricc  de  ceux 
qui  obtiennent  les  referues,  dont  voftre  confcicnce  fc  doit  fentir  char- 
gée^ l’Eglife  grandement  intereffée,Sc tous  les  gens  de  bien  offenfez. 
Le  Clergé , Si  r e , Se  l’Eglife  de  Dieu  qui  eft  en  voftre  Royaume,  ne 
croit  pas  que  tels  excès  viennent  de  voftre  propre  mouuemcnt,  ains 
clpcrc , qu’vfant  de  voftre  bonté  Se  clcmencc  naturelle , infpirée  de  la 
grâce  de  Dieu,  à l’exemple  des  bons  Roys  vos  prcdcccffeurs,  non  feule- 
ment vous  defehargerez  le  Clergé  Se  l’Eglife  de  telles  exaélions  indeuë, 
mais  encore  par  voftre  puiffante  main , que  Dieu  a authoriféc  en  terre, 
vous  les  reftablirez  en  leurs  biens  Se  pofleflîons , faifant  ployer  le  ge- 
noüil  à tous  ceux  qui  par  violence  mcfprifent  la  Iufticc,  Se  ayant  remis 
Se  reftably  l’honneur  de  Dieu  Se  de  fon  Eglife  en  voftre  Royaume,  main- 
tenu , conferué  Se  confolé  fes  pauures  (cruiteurs  affligez , il  vous  de- 
meurera non  feulement  Nom  immortel  en  ccrrc  ; mais  encore  fera  plus 
excellemment  eferit  au  Ciel  au  liurc  de  Vie.  Il  y a encore  pluficurs 
Remonftranccs  particulières  à faire  par  le  Clergé  à Voftre  Majcfté, 
mais  par  ce  que  le  long  difeours  d’icelles  vous  pourroit  apporter  cnnuy  ; 
Nous  auons  penlc , S i r e , pour  ne  vous  importuner  dauancage , les  ré- 
duire par  eferit  en  vn  cahier, pour  les  vous  reprefentcr,&  fur  iccux  atten- 
dre voftre  bon  Sc  prudent  jugement , que  nous  elperonsSc  attendons  de 
Voftre  Majefté  par  la  grâce,  bonté  Se  mifericordc  de  Dieu,  laquelle  nous, 
fupplions  maintenir,  profperer,  SC  augmenter  voftre  régné,  à fa  gloire  Sc 
cenfetuation  de  fon  Eglife, Se  de  tout  voftre  peuple. 


fifres  les  deux  Refionfes  faites  far  le  Roy , ajjifié  de  la  Reyne  fa  More , de 
Mejfeigneurs  les  Cardinaux  de  Bourbon , de  Guiji , & de  Birague , des  Ducs  de 
Montfenfier.de  Gui  fi , de  Mayne  , de  Mercoeur , de  Ioyeufe , & de  Retz,,  de 
Monfieur  le  Garde  de  Sceaux , & autres  Seigneurs , les  dix-fiftiémt  & vingt- 
deuxième  lui  Uct , a efie  dit  far  ledit  Sieur  Reuerendijfme  Archeuefque  de 
Bourges , f tenant  congé  de  Sa  Majefic  auec  ladite  Comfagnie  du  Clergé , ce  qui 
s’enfuit  : 

S!RE, 

Nous  efperons  voir  les  effets  de  cette  voftre  bonne  volonté,  dont 
nous  n’auons  oneques  douté  , mcfmc  en  poftulations  û juftes,  comme 
celles  qui  regardent  l’honneur  Sc  la  gloire  de  Dieu  , conferuation  de 
l’Eftat  Ecclehaftiquc,8c  vnion  de  voftre- Royaume  en  l’Eglife  Catholi- 
que, par  la  réception  6c  obferuauon  du  faint  Concile,  Sc  promotions  aux. 
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charge 5 de  l’Eglife,de  perfonnes  dignes,  remettant  les  fymonies  Ce  pa- 
yions indcué,raarchandifes Se  facrilcges  fordides,horsde  la  maifonde 
Dieu  : Ce  croyons  que  fa  diuine  bonté  vous  fera  refoudre  en  bref  de 
mettre  la  main  à fi  bonnes  œuures  tant  falutaircs  à voftre  ame , Ce  à tout 
voftre  peuple  : qui  fera  que  prendrons  en  patience  cette  cxpe&ation 
qu’efperons  deuoir  eftre  briefue.  Et  quant  au  foulagement  que  les 
pauures  Bcncficiers  attendoient  de  voftre  grâce  pour  cette  nouuelle 
leuée  de  Décimés  , Ce  autres  impofitions  extraordinaires  , nous  vous 
fupplions.  Sire,  vous  reprefenter que  cette  année  eft  par  vous  vouée 
pour  an  de  propitiation  Ce  prières  enuers  Dieu  , afin  d'impetrer  fa  mi- 
fericorde , Ce  benediélion  fur  vous  en  heureufe  lignée.  A ces  prières. 
Sire,  vous  auefc  inuité  l’Eglifc  Ce  les  gens  de  bien  feruans  icelle. 
Que  fi  voftre  mifericorde  ne  s’eftend  fur  les  pauures  feruiteurs  de  Dieu, 
comment  pouucz-vous  efperer  en  femblable  fa  mifericorde , fi  la  voftre 
ils  ne  peuucut  obtenir  ; Ils  fonr  toutefois  fi  bien  zelez  Ce  inftruits  de  la 
parole  Dieu,  qu’ils  ne  s’oublieront  en  leur  deuoir  de  prier  pour  leur 
Roy,  ores  que  coût  leur  défailli!!  d’ailleurs.  Mais , S i r e , vous  recon- 
noiftrez,  s’il  vous  plaift,  l’infirmité  de  beaucoup  d’hommes,  qui  félon  la 
grâce  qu'ils  reçoiuent  de  ceux  pour  lefquels  ils  prient,  (ont  plus  ou 
moins  exci  tez  en  leurs  vœux,  deuotions  Ce  prières.  C'cft  le  naturel  quaû 
de  tous,  de  bien  prier,  bien  délirer,  Ce  bien  fouhaiter  à ceux  qui  leur  font 
bien.  Qin  fait  que  nous  efpcrons , S i r e , que  quand  Voftre  Majefté 
y aura  encore  penfc,  vous  enuoyerez  vne  defeharge  pour  tous  vos  pau- 
urcs  Orateurs,  afin  de  les  obliger  par  ce  bien-fait  à prier  inceflamment 
pour  Voftre  Majefté , Ce  croyons  que  Dieu  touchera  voftre  confcience, 
pour  connoiftre  combien  il  eft  périlleux  de  mettre  la  main  aux  chofes 
Ecclefiaftiqucs,donc  l’vfage  eft  du  tout  interdit.  Ce  hors  du  commerce 
des  hommes.  Sur  cctce  opinion  Ce  ferme  efperancc  qu’auons  de  voftre 
clemence , S i r e , nous  ne  nous  tiendrons  du  tout  pour  efcouduics,  mais 
apres  auoir  prié  Dieu  vous  vouloir  maintenir  en  fa  protc&ion,  le  fup- 
plirons  aufli,  qu’il  luy  plaife  faire  reluire  en  vous,  Ce  par  vos  œuures, 
les  effets  de  cette  bonne  volonté , qu’il  vous  plaift  nous  promettre,  à fon 
honneur, Se  conferuadon  de  fon  Eglifc. 


REMONSTRANCE  DF  CLERGE  DE  FRANCE , 
faite  au  Roy  Henry  111.  a Saint  Maur-des-Foffè t',  le  i$.  Imn 
1584.  par  M.  l'Archeuefquc  de  Bourges  , ajffié  du  Cardinal  de 
Bourbon  , & des  Arcbeuefques  , Euefques  , (y  autres  Député^ 
dudit  Clergé. 


IRE, 


VII. 


S Nous  lifons  en  l’Efcricure  Sainte , comme  le  magnifique  Thrône 
de  Salomon,  qui  nous  reprefentoit  l’Eglifc  myftiquc  de  Dieu, 
cftoit  foûcenu  Ce  appuyé  de  deux  bras  : l’vn  fignifioit  la  dignité  Sacer- 
dotale , l’autre  la  puilfancc  Royale.  Car  encore  que  l’Eglife  fe  fou- 
tienne  de  l’Elprit  (cul  de  Dieu,  qui  eft  fa  vertu,  fon  refuge  Ce  fa  force, 
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Veut  nofier  refugittm  & virtm  ; toutefois  la  Sapience  ditiine  qui  difpo- 
fe  de  toutes  chofes  à fa  gloire  , veut  quelquefois  humilier  fon  Eghfe, 
fit  luy  faire  connoiftre  qu’elle  a befoin  de  l’authorité  Sç  puilTance  tem- 
porelle qu’il  a mis  en  la  main  des  Roys,  pour  la  conferuacion  SC  corre- 
âion  des  mauuaisi  Sc  non  feulement  de  la  force  6c  authorité , mais  aulfi 
de  la  prouidence  6c  admi  ni  fixation , comme  tres-fagement  fut  proféré 
par  ce  grand  Pontife  Onias^tr  omne  fummi  Stcerdotù  pudiaum  ,fint  regali 
prouidentU  impoffibile  est  paeem  rebm  duri.  Il  eft  impoflible,  dit-il,  que 
toutes  chofes  fe  puiffent  difpofer  en  bonne  paix  par  le  feul  jugement  du 
grand  Pontife,  fans  la  conduite  fit  prouidence  royale.  A la  vérité,  com- 
me tous  les  Roys  prennent  toute  leur  confolation, toute  leur  efpcrance 
au  fein  de  l’Epoule  de  Dieu  fon  Eghfe  ; aulfi  l’Eglifc  fe  fentant  trauaiilée 
& vexée, n’attend  ny  n’cfpere  fa  conferuation  apres  Dieu,  qu  a la  force  fie 
prouidence  royale.  Ce  mutuel  confcntement  de  ces  deux  Bras  cftoit  fi  ■ 
annexc,quel’vnnepouuoit  cftre  defmanche  ou  affoibly,  que  l'autre  ne 
le  fentift  i ainfi  l’authorité  Royale  ne  peut  eftrc  bien  affleurée,  fans  l’appuy 
de  la  dignité  Sacerdotale,  laquelle  cftant  affoiblie , il  eft  neccfflaire  que 
l’authorité  royale  fente  diminution.  Ce  que  bien  connoifflant  l’Eglifc 
Catholique  fondée  dés  long-temps  en  voftre  Royaume  par  le  làng  des 
Martyrs,  a toufiours  eu  recours  en  fes  afflictions  à Voftre  Majefté  Royale 
fie  de  vos  predccelTcurs  : auffi  quand  elle  a reconnu  les  affaires  de  voftre 
Royaume  auoir  befoin  d’aide  Sc  fecours,clle  y a employé  Scies  vies  fit  les 
biens  pour  la  conferuation  de  la  Couronne.  Voftre  Majefté  fçait  combien 
de  fortes  d’affliétions  a fouffert  l’Eglife  en  ce  Royaume  depuis  vingt  anss 
combien  de  meurtres  Sc  fang  rcfpandu,  combien  de  ruines  fi t dcfolations 
des  lieux  Saints  , combien  d’vlurpations  des  biens  lacrez  de  l’Eglife, 
bruflementde  titres  fie  maifons, déprédations  des  fruits,  rançonnemens, 
captiuitez,  déchaffemens  de  leurs  terres  fie  héritages  ; tous  lcfquels  maux 
fe  continuent  encore  aujourd’huyen  vnc  bonne  partie  de  voftre  Royau- 
me , fie  quafi  en  la  moitié  : car  de  fix-vingts  Diocefes  , ne  s’en  trouuent 
que  foixantc  qui  fe  puiffent  dire  exempts  de  tels  maux,qui  font  tels,  qu’ils 
pouuoicnt  efpcrer  meilleur  traitement  des  Turcs , quand  ils  auroienc  en- 
uahy  ces  Prouinces  : car  parmy  eux,  parvn  tribut  régie , la  vie  eft  affleurée, 
laReligioneft  libre  : mais  es  Dioccfcs  affligez , apres  le  rançonnementfic 
fpoliation  de  tout  le  bien , la  vie  demeure  toufiouts  en  hazard  ; moins  en- 
core eft  libre  la  Religion.  Entre  tous  ces  maux  viuenc  vne  bonne  partie 
des  Ecclefiaftiques  de  voftre  Royaume , Sc  ne  fçauent  quand  ils  s’en  vont 
coucher,  fi  leur  gorge  fera  entière  le  lendemain  , parmy  tant  d’alarmes 
qu’ils  oyent  de  nuit  fie  de  jour  ; ne  fçauent  quand  ils  ont  femé  fi  ce  fera 
pour  eux.  Le  pays  Sc  Diocefes  de  deçà  ,qui  ne  font  occupez  de  l’enne- 
iny,neIaiffentdefupporter  grandes  pertes  fie  dommages,  foit  en  l’inua- 
fionde  leurs  Bénéfices , par  autres  plus  curieux  de  leur  bourfe,  que  du 
fâlut  de  leurs  âmes , foit  par  la  déprédation  des  gens  de  guerre , paffans , 
peftes,  ftcrilitcz  Je  autres  maux.  Cependant  la  pauure- Eglifc  neceffc  de 
payer  quatre  décimés , comme  elle  fouloit  du  bon  temps  auparuant  les 
troubles,  Sc  continue  toufiours  en  l’acquit  de  vos  debtes,  le  payement 
des  rentes  de  l’Hoftel  de  Ville  de  Paris  : combien  que  depuis  vingt  ans 
que  les  troubles  ont  commencé , le  bien  de  l’Eglife  loit  diminué  de  plus 
de  la  moitié , tant  par  le  moyen  des  miferes  fie  calamitez  cy-deffus , que 
par  les  aliénations  du  temporel  fait  par  Voftre  Majefté  depuis  ce  temps, 
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rcuenantàplus  de  fix-vingts  millions:  de  force  que  de  ces  rentes,  il  cft 
deu  encore  de  grands  arrerages,  par  impuilfance  de  pluficurs  Diocefes 
occupez , tanc  s'en  faut  qu’ils  puifîent  payer  nouucllcs  charges , Sc  néant- 
moins  aucuns  de  vos  Financiers  voulans  rccouurcr  ces  derniers  par  le  re- 
uenu Sacré,  ne  confidercnt  les  pauurctcz  Sc  miferes  de  l'Eglilc,  ne  Ce 
conccntans  du  fecours  qu’on  en  tire , aulïi  grand  que  du  temps  floriflànt 
du  grand  Roy  François  voftrc  aycul , voulans  combler  la  ruine  des  pau- 
ures  Ecclcfiaftiques,par  vne  lcuée  de  deux  décimes,  outre  les  quatre  ordi- 
naires qu’ils  payent  chacun  an  en  voftre  acquit  à la  V ille  de  Paris,  comme 
dit  cft;  ce  que  nous  ne  pouuons  croire  de  voftre  bonté  & pieté,  qui  délire 
pluftoft  confcruer  l’honneur  de  Dieu  par  le  fcruicc  des  Cens , que  le  dimi- 
nuer par  vne  mifcrable  pauurcté  Sc  mendicité.  le  dis  mendicité , car  c’eft 
chofcalTeuréc,quefila  fomme demandée  fous  pretexte  d’vn  payemenc 
des  Suiftcs,  eft  impoféc  fur  le  Clergé , la  plufparc  des  gens  d’Eglife  feront 
contraints quiteer  leurs  charges  par  pauurcté,  Sc  aller  mandicr  leur  vie; 
d’où  s’enfuiuroit  vn  abandonnement  du  fcruicc  de  Dieu,  comme  fc  void 
défia  en  pluficurs  lieux, au  grand  fcandale  de  tout  le  peuple.  L’on  dit  qu’on 
a veu  du  temps  du  feu  Roy  Henry  de  bonne  mémoire , impofer  jufques  à 
fix  décimés  fur  l’Eglifc  ; mais  fera  confideré  l’occafton  de  la  necelfité  ex- 
trême qui  fc  prefentoit , lors  que  l’cnnemy  eftoit  auxportes , Sc.  le  Royau- 
me en  péril.  Quand  les  Romains  difoient , Banni  bal  ad  portas , nul  n’eftoic 
exempt  de  contribution , les  femmes  mefmes  y mettoient  leurs  anneaux, 
pendans-d’oreilles , bracelets,  Sc  autres  ornemens  i afin  qu’aufti  en  ce  cas, 
nous  y mettions  les  Calices  Sc  Croix  pour  le  falut  du  Royaume , mais  fans 
necelfité  euidente, c’cft  chofe  pitoyable  & d’vne  grande  extrémité,  d’em- 
ployer le  bien  de  Dieu  en  autres  vfages.  Audi  cette  impofition  de  fix  dé- 
cimes ne  fortit  effet  : car  l’cnncmy  cftant  retiré, il  n’y  eut  que  quatre  déci- 
mes leuées  : Sc  ncantmoinsl’Eglife  eftoit  flori liante  Sc  non  dilfipéc,  com- 
me clleaefté  depuis.  Ayez  donc  pitié.  Sire  , de  l’EglifedcDieuiplai- 
fcà  Voftre  Majcfté  confidcrer  fa  dcfolation , Sc  la  foufleuer;  ou  bien  fi 
Voftrc  Majcfté  connoift  fes  affaires  auoir  fi  grand  befoin  de  ce  fecours , il 
luy  plaife  différer  larefolution  de  cette  affaire  en  l’Affcmbléc  prochaine 
du  Clergé:  car  de  quatorze  Prouinccs  de  voftrc  Royaume,  n’en  a icy  com- 
paru que  fept  ,Sc  des  fept  toutes  opinions  font  differentes,  Se  demeurent 
fanspouuoird’accorder  aucune  choie.  Bien  vous  fupplions,  quel!  autre- 
ment ne  fe  peut , il  vous  plaife  vous  contenter  d’vne  fomme  plus  modé- 
rée, comme  de  trois  cents  mille  liurcs,que  nous  clperons  rccouurerà 
Voftre  Majcfté, de  ce  que  prouiendra  du  bon  du  rachapt  du  domaine  de 
I Eglife,dontila  plcuà  Voftrc  Majefté  faire  ouuerturc  au  Clergé  , par 
lettres  eferites  par  McffieurslesAgensde  voftre  commandement.  Trai- 
tant ainfigracieufement  les  feruitcursde  Dieu  vos  Sujets,  vous  aurez  la 
grâce diuinc,  les  coeurs  des  hommes,  le  titre  de  Prince  Catholique,  Sc 
nous  prierons  Dieu  qu’il  vous  donne  les  trois  voeux,  qui  tendent  les  Rois 
heureux  ; à fçauoir  la  vie  naturelle,  bien  longue  Sc  faine  ; la  vie  ciuile,  tres- 
pacifiquc  en  voftre  adminiftration;  la  vie  fpiritucllc  Sc  éternelle. 
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REMON STRANCE  DF  CLERGE'  DE  FRANCE, 

ajfcmblé  a Parts  , en  1‘ Abbaye  de  S.  Germain  des  Prc%  , faite 
au  Roy  Henry  III.  le  14.  Oclobre  i;8j.  par  Illujlrijfime  çÿ 
ReuercndiJJîme  Mejftre  Claude  d’ Angennes , Eucfquc  (y  Comte 
de  Noyon , Pair  de  France  ; ajjifté  des  Cardinaux  de  Bourbon  <y 
de  Guife , (y  des  Arcbcuefques , Euefqucs,  y autres  Députe % en 
ladite  Afjcmblée. 

VIII. 

SIRE, 

Ccctc  Compagnie  de  Meilleurs  les  Cardinaux  , Prélats,  3c  autres 
Ecclcfialtiqucs,  reprefentans  tout  le  Cierge  de  voftre  Royaume , afi- 
fcmhlez  par  voftre  permiflion , pour  traiter  des  affaires  de  noftrc  Ordre , 
n’euffions  tant  ateenduà  venir  faluër  -Voftre  Majcfté  , luy  offrir  noftrc 
tres-humblc  feruicc.  Se  rendre  grâces  de  ion  Edité , par  lequel  elle  rap- 
pelle tous  les  Sujets  à l’vnion  de  l’Eglifc  Catholique , Apoftolique  8e  Ro- 
maine , Se  faire  nos  Rcmonffrances  Se  humbles  requeftes , pour  paruenir 
à la  reformation  tant  necclfairc  àl’Eftat  Ecclcfiaftiquc,  8e  tres-profitable 
aureftede  voftre  Royaume,  n’cuft  elle  que  comme  nous  penftons  com- 
mencer d’en  traiccr  Se  refondre , auons  receu  commandement  de  voftre 
parc,  d’aduilcri  aider  de  quelque  fecours  Se  fubuention  , les  grandes  Se 
cxcefliucs  dcfpenfes  que  Voftre  Majeftécft  contrainte  faire  pour  relifter 
aux  entreprifes  des  Hérétiques  .ennemis  de  Dieu  Se  des  voftres.  A quoy 
n’ayant  voulu  faillir  d’obeïr,  comme  nous  ferons  toufiours  fort  prompts 
de  luy  rendre  le  tres-humblc  fcruicc,  obciffance  8e  fujetion  que  luy  de- 
uons,  apres  auoir  fommaircmcnt  traité  du  fpirituel , que  nous  ne  pou- 
mons ny  11c deuions aucunement  biffer  en  arriéré,  nous  n’auons  peu  fi- 
toft  nous  refoudre  fur  ce  fecours , pour  n’auoir  trouué  nos  forces  Se  facul- 
tez corrclpondantes à la  volonté,  ny  le  pouuoir  de  fournir  les  grandes 
Ibmmes , Se  mefmement  l’aduanee  qu’on  nous  a fait  entendre  que  V offre 
Majeftc  demandoit,  comme  nous  en  auons  bien  la  volonté.  Enfin,  apres 
auoircommuniquépluficursfois  entre  nous,  ouucrt  Se  debatu  pluiieurs 
partis,  8e fait tjuclquc rcfolution , fortunes  venus  nous  prefenter  dcuanc 
Voftre  Majefté  pour  apres  luy  auoir  en  toute  l’humilité  que  pouuons , 
offert  noftrc  tres-humblc  fcruicc , Se  protefté  de  l’obcïffancequeluy  vou- 
lons rendre , propofer  ce  qui  nous  a femblc  eftre  à prefent  plus  reqrus  pour 
l’honneur  de  Dieu,  augmentation  de  fon  faintNom,  édification  de  fon 
Eglifc,8e  cette  reformation  tant  ncceffairc  en  noftre  Ordre,  Se  fupplier 
nous  odroycr  les  moyens  qui  dépendent  de  voftre  authorité  pour  y parue- 
nir: Se  fatisfaifant  à ce  qui  luy  a pieu  nous  faire  propofer,  luy  offrir  auec 
nos  vrayes  armes  Se  fecours  plus  affcurc , qui  font  les  prières  8e  orai- 
fonsiceque  nous  forçansquaii  plus  que  ne  pouuons, auons cftimé  luy 
pouuoir  fournir  des  commoditcz  temporelles,  que  Dieu  a données  à fon 
liglife.  Et  m’a  la  Compagnie  ordonné  de  porter  cette  parole  , non  pas 
comme  des  plus  habiles  Se  fuffifans,mais  comme  le  moindre,  moins  ca- 
pable Se  éloquent  : afin  que  les  faurcs  que  je  feray  ( dont  je  ne  doute  point 
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qu’il  ne  m’en  efchappe  plufieurs  ) foicnt  par  voftrc  bonté  plus  aifcment 
cxcufccs  Sc  fupportécs , pour  venir  Sc  procéder  de  mon  ignorance  Se  in- 
fufïifance  : Sc  ce  que  ie  pourray  dire  de  bon  Sc  à propos , ne  foit  attribué 
nyàcuxny  à moy  .mais  au  faintEfprit,  lequel  nous  cfpcrons  ( Se  j’oferay 
dire  plus  hardiment  ) nous  promettons  Se  afTeurons  cftrc  au  milieu  de 
nous,felonla  promelTe  tres-veritablc  du  Fils  de  Dieu,  qui  nous  afteure, 
qu’eftansaflcmblezcnfon Nom, Sc pour  fon honneur, il  ne  nous  defau- 
dra  point  :8c  que  quand  nous  ferons  deuant  les  Roys  Se  Princes,  il  nous 
enfeignera  ce  que  leur  deuonsdirc.  C’cft  lefaint  Efprit,S  i re,  qui  par- 
le en  nous , Se  par  nous  i nous  ne  fommes  que  (impies  Miniftres , Se  com- 
me dit  faint  Paul  , nous  fommes  les  Ambafladeurs  de  Dieu  enuers  les 
hommes,  Si  porteurs  de  fes  meftagesSc  commandeincns.  En  cette  qua- 
lité nous  vous  fupplicrons  trcs-humblement  ne  jetter  pôint  l’œil  fur  nos 
perfonnes:  mais  comme  Voftrc  Majcfté  veut  que  fes  Seruiteurs  Sc  Mi- 
niftres qu’elle  enuoyc,  ou  aux  Princes  eftrangers,  ou  à fes  Sujets,  pour 
voftrc  (cul  rcfpcâ  foient  reccus , efeoutez  Se  crcus , fans  que  leur  condi- 
tion ou  defaut  puiflent  rien  diminuer  de  voftrc  authoritc,  Sc  de  l’hon- 
neur Seobeiftance  qui  vous  font  deus . de  mefinc  façon,  nous  vous  fup- 
plierons  trcs-humblement  ne  vous  arrefter  aux  defauts  Sc  imperfections 
qui  pcuuenteftre  en  aucuns  de  nous,  & particulièrement  en  moy,  pour 
adjoufter  moins  de  foy  à ce  que  nous  vous  dirons  : mais  vous  (ouuenir, 
Sc  auoircfgard  àceluy  par  lequel  fommes  enuoyez,  qui  veut  Sc  ordonne 
qu’on  obeiifcàcc  que  difons,  fans  prendre  garde  à nos  aâions  : à ce  faint 
Efprit , qui  pour  l’honneur  du  miniftere  daigna  bien  prophetifer  par  la 
bouche  dcCaïphe,  Je  lequel  nous  cfpcrons , Sc  nous  tenons  pour  afleu- 
ré  (jaçoit  que  n’en  foyons  dignes)  qu’il  ne  nousdefaudra  à cette  heure, 
pour  le  bien  8c  aduancemcnt  de  fon  Eglife,  8c  le  falut  de  tout  le  Royau- 
me; luy  vouloir  donner  audience,  receuoir  de  bonne  part  eeque  pour  le 
deuoir  de  nos  charges  il  veut  que  vous  difions , nous  fait  dire  , Sc  vous  dit 
par  nous,  ne  luy  rcFufer  ce  qu’il  demande  Sc  recherche  de  vous , comme 
Roy  trcs-Chrefticn. 

Entre  toutes  les  cajamitcz  que  ce  Royaume  a fouffertes  depuis  vingt- 
cinq  ou  vingt-fix  années  de  pelles,  guerres,  famines,  Sc  coûtes  fortes 
d’afliichons , dont  nous  nous  (entons  encore  la  plufpart,  il  n’y  a rien  qui 
au  jugement  des  plus  fages,  plus  conliderans  8c  pcnctrans  aux  aâions  de 
Dieu,  nous  ait  deu  cantaducrcirSc  faire  connoiftrc  (on  ire  Sc  courroux: 
Sc  craindre  qu’enfin  iljn'abandonnaft  ce  Royaume  entièrement , Sc  le 
laiflàftdu  tout  tomber  en  ru  ine  Sc  defolation , que  cette  liberté  de  con- 
fidence , Sc  permiflïon  dvn  chacun  de  croire  ce  que  bon  luy  fcmbleroit, 
(ans  en  eftrc  inquiété  ny  recherché.  Laquelle  liberté  pendant  la  minori- 
té de  feu  de  bonne  mémoire  le  Roy  Charles  voftrc  Frere  Sc  la  voftre,  a 
eu  cours  l’efpacc  de  vingt-deux  ou  vingt-trois  ans  ou  plus.  Auffieftoit-cc 
certainement  chofc  honteufe  à ce  Royaume , jadis  tant  zélateur  de  l’hon- 
neur Sc  fcruice  de  Dieu , tant  afteâionné  à toute  pieté  Sc  dcuocion  .le- 
quel Dieu  auoic  fauorifë  lïngulieremcnt , Sc  fcmbloit  auoir  choiû  par- 
delfus  tous  autres  Peuples  Sc  Nations  pour  eftrc  lien , fpecial  Sc  particu- 
lier , tant  pour  le  grand  nombre  des  belles  Sc  magnifiques  Egiifcs  , ri- 
chement baftics,  ornées  Sc  dottées  ; tant  d’Ordrcs  de  Religions,  dont 
les  Chefs  8c  principaux  Gouucrneurs  font  en  ce  Royaume  : Sc  auflï  pour 
la  grâce  qu’il  a faite  aux  Roys  vos  prcdccefléurs , a’cftre  les  principaux 

Sc 
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Sc  fpeciaux  prote&eurs  de  l’Eglifc  8c  du  Saint  Siège,  qui  ont  pour  cela  fait 
pluïîcurs  belles  & grandes  entreprifes,  & n'ont  efpargné  les  biens  ny  la 
vie  d’eux  ny  de  leurs  fujccs  , combattant  contre  les  Sarrazins  , Huns , 
Gots,  Oftrogots,  Lombards,  &r  autres  qui  vouloient  opprimer  l’Eglifc. 
Mais  fur  tout,  pour  auoir,  lors  que  prcfque  toute  la  Chrcfticnté  clloit 
infeûéc  d’Herciïe , Se  que  de  toutes  Nations  il  fourdoit  quelque  Mini- 
ftre  de  Satan , pour  auecvne  nouuclle  inuention  brouiller  l'Eglifc  s elle 
libre  Sc  non  fouillée  de  telle  ordure  : de  façon  que  faint  Hicrolmc  a dit , 
que  la  feule  Gaufc  n’auoit  point  de  monftres.  A ce  Royaume , dif-jc , qui 
pour  toutes  ces  raifons  & plufieurs  aunes , a receu  cette  faucur,  de  Dieu, 
d’eftre  appelle  5i  nommé  ( & en  la  pcrlonnc  de  fes  Rois  Se  du  refte  du 
peuple)  tres-Chrcftien  ( titre  le  plus  excellent  qui  puilfe  cftre  ) c’cftoit 
chofcforthontcufcd’y  voir  en  mefme  temps,  en  mefmes  Pays  Sc  Villes, 
8ccnmefmemaifon,Dieufcruy,8cBaal  : temple drcfl'é  contre  temple; 
chaire  contre  chaire;  autel  contre  autel;  la  putain  Sc  paillarde  n’eftre  en 
moins  d’honneur  que  la  légitime  cfpoufe  , l’Herefie  fc  comparer  à la 
vraye , fainte , 8c  Catholique  Religion , Apoftolique  Sc  Romaine  : Sc  non 
feulement  honteufe , mais  aulfi  vn  argument  certain  que  Dieu  eftoic 
fort  courroucé  contre  nous  ; Sc  vn  pronoftic  Sc  conjecture  aflcuréc 
d’vnc  prochaine  ruine  Sc  defolation.  Ce  peuple  (dit  Dieu  par  Dauid) 
n'a  pas  ouy  ma  voix , CT  ifrael  na  pas  entendu  à moj  je  les  ay  aller 

félon  les  de  fers  de  leurs  ctrurs:  ils  fuiuront  leurs  inuentions.  Ec  Saint  Paul 
tefmoignc,  que  pour  la  plus  grande  punition  des  Gentils,  de  ceux  qui 
ayant  connu  Dieu , ne  luy  auoient  pas  rendu  gloire,  il  les  auoit  laide  al- 
ler félon  lesdelîrs  de  leurs  cœurs,  qui  fe  peut,àmon  jugement,  fort  bien 
interpréter  vne  liberté  de  confcicnce  : laquelle  maintenant  entretenant 
vne  forte  Sc  irréconciliable  diuifion,  d’autant  qu’il  n’y  a point  d’accord 
entre  Dieu  Sc  Baal , la  vérité  Sc  le  menfonge , la  vraye  Religion  Sc  l’He- 
rcfic;  on  n’en  pouuoit  attendre  autre  choie  qu’vne  entière  ruine  Sc  de- 
folation, puifquc  ladifcordced  la  merede  toute  ruine,  comme  l’vnion 
Sc  concorde , de  toute  augmentation  Sc  accroilfement  : ainfi  qu’enfei- 
gnent  mefme  les  Payens  Sc  Ethniques.  Et  plus  clairement  Sc  afTcuré- 
inent , la  Vérité  mefme  nous  apprend , que  tout  Royaume  diuifé  en  loy- 
mefme , fera  deiolé. 

Ic  ne  m’éftcndray  point , Sire,  à montrer  comme  entre  toutes  les 
diuiüons  Sc  difeordes , celle  de  la  Religion  furpaife , Sc  a le  plus  de  crédit 
Sc  de  puilTance  : l’experience  nous  l’ayant  fait  par  trop  connoiftre  en  ce 
Royaume  depuis  tant  d’années,  où  nous  auons  veu  le  pere  diuifë  d’auec 
le  fils , le  fils  d’aucc  le  pere , Sc  en  armées  contraires , les  freres  contre  les 
frères,  les  maris  diuifez  d’auec  leurs  femmes:  Sc  qui  pis  eft,  entre  les 
François,  qui  par  les  anciens  ont  eu  ce  tefmoignagc  d’eftre  tres-fideles 
Sc  affeftionnez  à leurs  Rois  Sc  Princes , les  fujets  non  feulement  refufer' 
l’obciflance  deuc  à leur  Roy  Sc  Prince  naturel  ; mais  palier  bien  plus  ou- 
tre, prendre  les  armes  contre  1 uy, 8c s’y  trouuer  en  bataille  rangée,  le 
vouloir  aflieger  8c  forcer  dans  lés  Villes,  apres  en  auoir  pris  Sc  retenu 
plufieurs  de  force  contre  fon  vouloir  Sc  commandement  ; Chofe  rrcs- 
vergogneufe  à la  mémoire  de  noftte  âge , Sc  que  la  pofterité  trouuera 
eftrange, 8c  croira  mal-ailïment:  Si  ce  n’eft  qu’il  ne  faut  point  douter, 
comme  difoient  Hormifdas  Sc  Benjamis  au  Roy  de  Pcrfc , que  ceux  qui 
faulfent  la  Loy  à Dieu  ; plus  ailcmcnt  beaucoup  pcuucut-ils  mcfprilér 
Part.  VIII.  H 
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leur  Roy, 8c  ne  luy  garder  la  fidelité  qu’ils  luy  doiuent.  Ce  font  les  effets  8C 
fruits  de  la  liberté  de  confcicnce,  Sc  de  la  permiflîon  donnée  au  Diable 
Sc  fies  Minières,  (car  je  ne  puis  appeller  autrement  les  Hérétiques)  de 
femer  leur  venin  Sc  fauffie  doctrine , leur  fouucrain  docteur  8c  efiprit  par 
lequel  ils  font  pouffiez, citant  efiprit  de  diuilion , comme  il  cft  aile  àcon- 
noiftre  par  les  diuifions  Sc  fie  et  es'  diuerfes  qui  font  entr’eux , ne  cherche 
qu’à  difliper  Se  deftruirc,  comme  l’Efiprit  de  Dieu  à vnirSe  afTemblcr. 

Cette  crainte  de  la  ruine  du  Royaume,  Si  beaucoup  plus  encore  de  la 
perte  de  tant  d’ames , qui  abufees  des  beaux  parlcrsides  Hérétiques, 
citaient  par  cette  liberté  de  confcicnce  attirées  Se  maintenues  en  l’Hcre- 
fie  , la  diminution  du  Régné  8e  honneur  de  Dieu , 8e  l’offience  que  fa 
Diuinc  Majefté  reçoit  en  cela,  lequel  eftant  jaloux  de  fon  honneur, 
& aimant  vniquement  fbn  Eglifc,  ne  veut  point  voit  de  diuilion  en  icelle, 
& fie  courrouce  fort  contre  ceux  qui  la  font  8 c fouffrent;  ont  efte  caufie 
que  toutes  perfbnnes  bien  Chreftiennes,  5 c affic&ionnécs  au  feruice  de 
Dieu  fit  au  voftrc,ont  veu  mal-volontiers  cette  liberté  de  confcicnce  cfta- 
blic  ; particulièrement  tout  noftrc  Ordre, auec  beaucoup  de  regret  Sc  def- 
plaifir,l’a  veut  entrer, permettre  8e  durer  fi  long-temps.  Et  y en  a plufieurs, 
qui  de  tous  les  maux  qu’ils  ont  veu  fouffirir  au  Royaume,  8e  qu’eux-mef- 
mesont  fouffiert,  n’ont  rien  fenty  Se  veu  qui  les  ait  tant  trauaillcz  8e  faf. 
chez  que  cela.  Nous  l’auons  fouffiertc  Sc  endurée, 8e  nous  fommes  accom- 
modez à viure  auec  les  Hérétiques, parce  que  le  temps  le  vouloir.  Vos 
commandcmens  8e  Edits  publiez  en  vos  Coûts  de  Parlement,  8c  par  vos 
luges , l’ordonnoicnt  Sc  commandoicnt,  aufqucls  ne  nous  eftant  permis 
ny  ioilible  ( comme  auffi  n’en  eufmes-nous  jamais  la  volonté  ) nous  oppo- 
fer  à main  armée  : parce  que  comme  dit  tres-bien  Saint  Grégoire  Nazian- 
zenc , en  l’Oraifon  troifiéme  de  la  Paix,  C.’cft  chofc  aliène , Sc  du  tout 
abhorrente  de  noftrc  profeflion  Sc  de  noftrc  Bergerie,  Sc  que  douons  laif- 
fer  à nos  ennemis  Sc  ceux  qui  nous  haïffent.  l'auoüeray  tou  testais  que 
nous  nous  y fommes  oppofez , 8c  auonsdefiré  l’empefeher  : mais  par  les 
armes  que  Dieu  nous  a mis  en  main  : à fçauoir  par'lcs  humbles  Rcmon- 
ftrances , requeftes  Sc  prières  faites  par  plufieurs  tais  à vos  Majeftez, 
& fur  tout,  par  les  principales  Sc  plus  afficurécs  armes , qui  ont  plus  de 
force  8c  de  puiffiance  : à fçauoir,  par  oraifons , fupplications , Sc  poftula- 
tions,  accompagnées  de  jcufncs,  aumônes,  8c  autres  ccuures  de  pieté  : 
fitppliant  la  diuine  bonté  auoir  pitié  de  fon  Eglife,8c  de  ce  pauure  Royau- 
me,8c  ne  permettre  fi  long-temps  l’Herefie  y auoir  cours,tant  de  pauures 
âmes  tomber  en  ruine,  8c  cette  diuilion  de  Religion  amener  enfin  tout 
en  defolation.  A quoy  ayant  longuement  fait  la  fourde  oreille , nos 
pechez  8c  fautes  .le  méritant  ainfi,  8C  encore  pis  j néanmoins  par  fa  bon- 
té Sc  mifbricorde , il  n’a  pas  enfin  rejetté  nos  prières  jufqu’au  bout  : En 
fbn  courroux  il  s’eft  foutenu  de  fes  mifcricordes , Sc  a commencé  nous 
montrer  Sc  donner  cfperance  d'vn  beau  jour,  apres  tant  de  tenebres,  8C 
fait  paroiftre  qu’il  n’cft  pas  irreconciliablement  irrité  contre  nous,  qu’il 
nous  refte  encore  moyen  de  l’appaifer  par  pénitence  8c  amandement  de 
vie.  Et  pouç,  le  faire  mieux  paroiftre  , il  a commencé  par  ofter  ce  qui 
nous  eftoit  de  plus  grand  opprobre, 8c  plus  alficuré  tcfmoignage  de  fon 
ire;  ayant  excité,  pouffe  , fait  vouloir,  donné  le  courage  Sc  la  rcfolu- 
tion  à Voftrc  Majefté,  de  reupqucr  fon  Edit  de  liberté  de  confcicnce, 
Sc  permiflîon  donnée  aux  Hérétiques,  8c  ordonner  à tous  vos  Sujets  de 
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rcucnir  au  giron  de  leur  Mere , retourner  Sc  fc  réduire  à l’vnité  & obeif- 
fance  de  l’Eglife Catholique,  Apoftolique  Sc  Romaine;  Et  fait  dauan- 
tage , qù’aucz  authorifé  cét  Edit  8c  Ordonnance  de  voftre  prcfcnce  à 
la  publication  en  voftre  Parlement,  8c  d’vn  ferment  Sc  promeffe  folcm- 
ncllcdc  ne  le  reuoquer  jamais,  nyplus  permettre  aux  Hérétiques  telle 
liberté.  Cette  bonne  nouuclle , 8c  tant  dcfircc  des  gens  de  bien , eftant 
efpandué  par  voftre  Royaume , a beaucoup  rclioüy  tous  les  bons  Sc  affe- 
ûionnez  icruitcurs  8c  fujets  de  Dieu  8c  voftrcs  : 8c  fait  cfpcrcrquc  nous 
verrons  encore  quelque  jour  Dieu  feruy  8c  reconnu,  Sc  Voftre  Majefté 
obeie  Sc  refpccléë  comme  elle  doit  eftre.  Sur  tous  les  autres,  noftre 
Eftat  l’a  entendue,  rcccuë Sc  embrafféc  auec  beaucoup  de  joyc  Sc  d’al- 
legrcflc;  Sc  en  ayant  folcmnellcment  rendu  grâces  à Dieu,  prcfque  par 
tous  les  Diocefes  8c  Eglifcs  ; cnuoyanc  leurs  Députez  pour  tenir  cette 
Afl'cmbléc,  par  voftre  permiftion,les  ont  chargez  des  le  commencement, 
8c  deuanc  que  traiter  d’autres  affaires , remercier  très- humblement 
Voftre  Majeftc  de  eette  ficnnc  tant  bonne , 8c  fainte  volonté, Sc  de  la 
publication  de  cét  Edit  tant  defiré  8c  attendu.  Ce  que  ne  pouuons 
mieux  faire,  que  par  les  mefmes  paroles  dontvfoit  Efdras,  pour  remer- 
cier ce  Roy  qui  auoit  ordonné  le  Temple  de  Dieu  eftre  rebafty:  Beny 
foi t Dieu  , qui  a donné  cette  volonté  ou  coeur  du  Roy , de  glorifier  fon  faintNom. 
Et  benifte  foit  Voftre  Majefté , Sire,  qui  auez  fi  volontiers  8e  vertueu- 
fement  fuiuy  cette  bonne  infpiration.  Et  comme  entre  nos  autres  priè- 
res , 8c  celles  principalement  que  faifons  pour  Elle , nous  fupplions  Dieu 
vous  y maintenir  Sc  conforter,  l’augmentant  de  jour  en  jour.  Auffi  vous 
fupplirons-nous  trcs-humblement , S i r e , 8c  auec  toute  l’affccfion  Sc 
inftaneeque  pouuons,  d’y  perfifter, Sc  ne  vous  laiifer  aller  Sc  perfuader 
au  contraire,  par  perfonnes  qui  ne  fc  fouucnans  pas,  ou  peut-eftre  ne 
croyans  pas,  comme  ils  doiuent,  que  Dieu  tient  toutes  chofcs  en  fc 
main,  principalement  les  Royaumes  Sc  puifTances  fouucraincs,  lefqucl- 
les  il  change  comme  il  luy  plaift;  pcnfcnt  gouuerner  les  Eftats  par  leurs 
fcns 8c  jugement  naturel,  8c  par  vnc  prudence  humaine; 8c  ont  des  ma- 
ximes toutes  contraires  à la  Loy  de  Dieu.  Ces  Politiques  8 C gens  d’Eftat, 
qu’on  appelle , ont , à dire  vray , de  beaux  difcours , 8c  belles  raifons  pour 
perfuader , qu’il  ne  faut  point  ( comme  ils  difent  ) hazarder  vn  Eftac 
pourvne  opinion  8c  quelques  ceremonies,  ( ainfi  appellent-ils  la  diujfïon 
qui  cft  entre  les  Hérétiques  8c  Catholiques , combien  qu’çlle  foit  en 
l’effence  Sc  principaux  points  de  la  Religion  ) 8c  qu’il  vaut  mieux  tenir 
les  chofcs  en  balance , que  les  panchcr  trop  d’vn  cofté  : 8c  n’ont  pas  faute 
d’exemples  8c  authoritez  prifes  des  Lettres  Profanes  Sc  Hiftoires , tant 
Greques  que  Latines , pour  le  confirmer.  Et  je  fuis  content , fans  en- 
trer en  plus  grand  débat,  leur  accorder  que  ces  difcours  8c  raifons  font 
bonnes  pour  les  Princes  qui  ont  occupé , ou  qui  vculenc  maintenir  vnc 
tyrannie;  8c  pour  ceux  qui  pcnfcnt  la  prudence  humaine  auoir  pins  de 
puiffance  8c  d’authorité  au  gouuerncmcnt  des  affaires,  que  laProui- 
dence  6 C bcncdiûion  diuine.  Mais  pour  vn  Roy  de  France  , qui  eft 
Prince  naturel , aymé  Sc  honoré  naturellement  de  fes  fujets  , 8c  qui 
( comme  fes  prcdcccffeurs  ) les  veut  gouuerner  en  toute  douceur  8c 
bénignité  paternelle,  ces  maximes  ne  font  point  bonnes  ny  propres,  8c 
beaucoup  moins  pourvnRoy  Trcs-Chreftien,qui  fçaitque  toutescho- 
fes,  SC  fingulicrcmenc  les  Royaumes , font  conduits  8c  gouucrncz  par  la 
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Prouidence  de  Dieu  : que  par  fon  éternelle  fapience  ( comme  dit  le  Sage) 
les  Rois  régnent  fie  cftabliflfent  de  bonnes  Sc  faintes  Loix.  A vn  Prince 

2ui  fçait  bien , que  fi  Dieu  ne  baftit  la  maifon , en  vain  fe  trauaille-t’on 
c la  baftir  : Sc  s’il  ne  garde  la  Cité , les  gardes  Sc  guets  y feruent  de  peu. 
Pour  ce  Prince-là  ces  maximes  ne  font  bonnes  : celles  qui  fe  prennent 
des  faintes  Lettres, & diurnes  Efcritures.font  bien  plus  fcurcs  Sc  certaines: 
Jufques  à quand { dit  Dieu  par  Elic  ) clocherez-vous  d1  vn  cofté  de  d’autre  ? 
Si  le  Seigneur  ejl  Dieu , fuiueT^te  : Si  Saal  efi  Dieu , fuiuezU  : Et  parlant 
par  Saint  Iean  en  fon  Apocalypfc,  à ces  Politiques  Sc  temporifeurs.qui  fe 
trouucnt  moyens, & comme  neutres  en  l’Hcrclie Sc  la  vraye  Religion: 
le  ffay,  (dic-il)  tes  truurcs  ,& que  tu  n’es  uy  froid  ny  chaud  : que  fujfcs-tu  ou 
froid , ou  chaud  : mais  farce  que  tu  es  tiede , ny  froid  ny  chaud , je  te  ■vomir ay  dr 
jetteray  hors  de  ma  bouche.  Menace  terrible  Sc  dangereufe , laquelle  pour 
cuiter,  il  n’y  a rien  que  ne  deuffions  faire , Sc  hazard  que  ne  deuflions 
courir  gayement.  Et  s’il  faut  authorifer  cette  proportion  & maxime 
par  Hiftoires,  l’Hiftoire  Ecclefiaftiquc  nous  en  fournira  affez.  Confiance 
l’Empereur  qui  fc  douloit  de  l’Arrunifme , fut  mal-heureux  en  toutes  fes 
entreprifes  , comme  raconte  Nicephorc.  Au  contraire , Iouian  efleu 
Empereur  apres  la  mort  de  Iulian  l'Apoftat , parce  que  publiquement 
il  déclara  ne  vouloir  commander  à des  foldats  infidclles  ,8c  ne  craignit 
point,  ce  faifant , prendre  le  hazard  de  perdre  l’Empire;  Dieu  le  luy 
confirma , Sc  deliura  luy  & fon  armée  du  péril  auquel  ils  cftoienr , ainfi 
que  raconte  Tlieodorct,  liurc  quatrième  de  fon  Hiftoirc.  Gifulphe  Roy 
des  Lombards,  Sc  (cette  Hiftoirc  eft  fort  remarquable)  lequel  pour  pen- 
fer  tenir  fon  Royaume  en  paix  , permettoit  liberté  de  confcicnce , Sc 
exercice  de  leur  Religion  , aux  Arricns  comme  aux  Catholiques , fut 
defeonfît  par  Caïan  Roy  des  Aluarcs,&:  reccut  plufieurs  opprobres  en 
la  perfonne  de  fa  femme  Sc  de  toute  fa  famille.  La  Ville  a Antioche, 
pour  auoir  cfté  réceptacle  des  Hérétiques , par  jugement  de  Dieu,  l’an 
fcpticfmc  de  l’Empereur Iuftin, périt  prcfquc  entièrement, & de  trem- 
blement de  terre, & de  feu  du  Ciel.  Ainfi  quand  on  penfe  faire  fon  compte 
fans  Dieu,  bien  fouucnt  on  fe  trouue  trompé.  C’cft,  SiRE,vne  dangereufe 
compagnie  par  tout , Sc  mefmcment  en  vn  Ellar , que  l’Hcrefie  Sc  les 
Hérétiques.  Noftre  Seigneur  nous  admonefte  Sc  aduertit  hautement, 
nous  donner  garde  des  faux  Prophètes,  qui  ne  font  autres  que  les  Mini- 
ftres  Sc  Chefs  des  Hérétiques , comme  l'interprete  Tertullicn  , lequel 
nous  apprend  que  les  Hercfics  ne  ruinent  pas  moins  Sc  gaftent  i’Eglife  de 
Dieu  par  leurmauuaife  doctrine, que  fera  l’Antc-Chrift,par  les  perfccu- 
tions: y mettant  cette  feule  différence,  pour  montrer  l’Hcrcfie  eftre  en- 
core pire,  à fçauoir,  que  les  perfecutions  faifans  tomber  plufieurs  en 
Apoftafie,font  auffi  par  le  marché  plufieurs  Martyrs, qui  conftamment 
endurent  Sc  fouffrent  pour  le  Nom  de  Dieu  ; mais  l'Herefic  ne  fait  que 
des  Apoftats.  Ces  mejehans  hommes  de  fedulleurs  ( dit  Saint  Paul  ) vont 
tous  les  jours  frofrtans  en  fis  : dr  faifans  tresbucher  flufieurs  en  erreur,  leur 
farole  fe glijfe  comme  vn  ferfent , ou  ronge,  mange , de  ferd  les  lieux  où  elle 
s’attache  comme  le  chancre.  Pour  cela  admonneftoit-il  fon  difcipleTitc, 
de  fuïr&euiterdu  tout  l’homme  hérétique,  apres  qu’il  l’auroit  admon- 
nefté  vne  ou  deux  fois.  Et  Saint  Iean  ne  veut  pas  feulement  qu’on  les 
faluc  Sc  die  bon  jour.  Dieu  rejettoie  en  l’ancienne  Loy,  non  feulement 
du  Temple,  maisaufCdc  la  Compagnie  de  fon  peuple,  toute  perfonne 
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qui  auoit  quelque  tache  de  ladrerie  : Par  la  ladrerie,  difent  les  Doûéurs, 
l’Hcrefic  cftoit  figurée.  Dequoy  nous  pouuons  induire,  pour  le  moins 
craindre  , qu’à  plus  forte  raifon  il  ne  jette  hors  de  (on  peuple,  & du  * 
nombre  des  Tiens,  les  Royaumes  qui  feront  fouillez,  & qui  publiquement 
fouffriront  l’Hercfie.  Les  bons  Rois  Sc  Empereurs  qui  ont  parmy  les 
HiftoiresSc  en  l’Egiife  tefmoignage  public  de  faincctc,  ne  les  ont  point 
endurez,  ains  chaifez  tant  qu’ils  ont  peu.  Ce  grand  Empereur  Conftan- 
tin , duquel  la  mémoire  eft  tant  célébré , ( ainli  que  raconte  Eufcbc , au 
rMlicme  liure  de  fa  vie)  ne  les  voulant  aucunement  fouffrir,  8c  nepen- 
Tant  point  (comme  il  dit)  que  telle  ruine  deuil  eftre  endurée  en  fes  Eftatsj 
leur  deffend  toute  Affcmblce  , yeut  que  les  maifons  efquellcs  ils  s’afi. 
fenablcnt,  foient  dcftruitcs,8c  qu’ils  n’aycnt  aucun  congé  de  s’alfembler, 
ny  en  public , ny  en  particulier.  Theodofc  ( comme  raconte  Nicephore) 
chafl'a  des  terres  de  fon  Empire  les  Heretiques,  ofta  aux  Arnens  tout 
exercice  -de  leur  impiété , Sc  ordonna  qu’ils  fu  lient  chalTez  Sc  des  villes 
8c  des  champs  : Sc  ce , auec  grande  peine  à qui  defobeïroit  à fes  Ordon- 
nances. 

Et  pour  n’aller  chercher  les  exemples  fi  loin  i le  commencement  de 
la  Chreftiencé  en  nos  Roys  ,8c  la  perfecurion  Sc  extermination  des  Hé- 
rétiques, font  de  mcfme  temps,  comme  nées  cnfemble.  Saint  Clouis, 
premier  Roy  Chrefticn , ne  fut  pas  pluftoft  baptifé  par  Saint  Remy,  qu’il 
fit  la  guerre,  Sc  chafl'a  du  Royaume  les  W ifigots,  qui  cftoienr  Arriens. 

Et  depuis  tous  nos  Rois  qui  ont  la  fingulierc  marque  de  fainteté,  Sc  font 
canonifez,  ont  fait  de  mefme.  Saint  Charlemagne  mit  peine  de  chaifcr 
les  Hcrefics,qui  eftoient  en  pluficurs  endroits  de  fon  Royaume,  Sc  Saint 
Louis  voftrc  anceftre,  Si  re, chafl'a  les  Albigeois, 8c  ne  les  voulut  aucu- 
nement fouffrir.  Et  pour  cela  n’ont  eu  les  vns  Sc  les  autres,  tant  Grecs 
que  François , faute  des  bencdiélions  de  Dieu. 

La  mémoire  de  Iofias,  dit  le  Sage,  eft  en  bonne  odeur,  comme  Tou- 
rnage d’vn  excellent  Parfumeur  :Sc  en  toute  bouche,  douce  comme  miel, 

Sc  comme  la  Mufique  en  vn  banquet  : parce  qu’il  a efté  guidé  diuinc- 
ment,pour  rappeller  fon  peuple  à pénitence,  Sc  ofter  les  abominations 
d’impicté.  Ce  qui  fc  doit  rapporter  àce  qui  eft  raconté  de  luy,  au  qua- 
triefme  liure  des  Roys, 8c  deuxiefme  de Paralipomenon  , qu’il  ofta  du 
peuple  de  Iuda, Sc  nettoya  fon  Royaume  de  toute  impiété,  Herefie, vaine 
Sc  mauuaife  Religion  ;Sc  fit  que  tout  le  peuple  feruit  au  Seigneur  fon 
Dieu,  Sc  tant  qu’il  vefquit  il  ne  fe  retira  de  la  vraye  Religion,  Sc  du  fer- 
uiccdu  Dieu  de  leurs  Peres.  Nous  délirons,' S ir  E,fouhaittonsSc  prions 
Dieu , qu’il  vous  en  prenne  de  mefme , Sc  qu’apres  tant  d’autres  fignalées 
faneurs qu’auez  receuésde  fa  diuine  libéralité,  8c  fpirituellcs  Sc  corpo- 
relles, depuis  vo'ftre  première  jeunefie  jufques  à prefent,  autant  ou  plus, 
parauanture , que  Roy  de  France,  depuis  pluficurs  centaines  d’années, 

Sc  pour  lcfqucllcs  vous  luy  elles  dauantage  obligé  , Sc  tenu  vous  em- 
ployer Sc  bander  pour  fon  fcruicc;  il  vous  fade  encore  cettc-cy, Sc  que 
voftre  Nom  Sc  mémoire  foit  à la  pofterité  autant  louable  , douce  Sc 
agréable , comme  celle  de  ce  bon  Roy  Iofias  : cela  defpend  pour  la  plus 
grand  part  de  vous,  vous  le  pouucz  fort  aifément,  vcuillcz-le  feulement, 

Sc  mettez  la  main  à Toeuurc:  Dieu  apres  tant  d’autre  grâce  ne  vous  de- 
faudra.  Il  fait,  dit-il,  la  volonté  de  ceux  qui  le  craignent,  oyt  & exauce  leurs 
prières.  Et  s’il  vous  plaid, comme  nous  vous  en  fupplions  tres-humble- 
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ment,  vouloir  fermement  8c  vous  employer  à bon  efeient,  pour  faire, 
que  tout  voftre  peuple  retourne  à fon  Dieu  , Sc  le  ferue  de  tout  fon 
cœur,  le  rcüniffanc  au  giron  de  l’Eglifc;  fans  doute  il  vous  en  prendra 
de  mefme. 

Pour  cela  nous  ne  penfons  pas  qu’on  nous  puifle  juftement  acculer  de 
délirer  la  guerre,  8c  la  corner,  nous  ne  faifons  qu’aduertir  Voftre  Majeftc 
de  ce  qui  nous  fcmblc  cftre  de  fon  deuoir , Sc  du  fcruice  qu’elle  doit  à 
Dieu,  8c  exaltation  de  fon  Saint  Nom;  laifiant  à voftre  prudence,  8c  plus 
fage  aduis,  les  moyens  de  faire  exécuter  fon  Edit,  6c  ladifcrction  d’vfet 
du  glaiuc  que  Dieu  luy  a mis  en  main , pour  la  corrcûion  des  mefehans, 
8c  confcruation  des  bons , ainfi  qu’elle  jugera  plus  à propos.  Bien  vous 
dirons-nous,  auec  Saint  Grégoire  Nazianzcne.que  bien  fouuent  il  a plus 
de  crédit  ; 8c  les  Edits  par  lel'qucls  l’audace  des  Hérétiques  eft  réprimée, 
8c  font  empefchezde  femer  leur  mauuaifc  doctrine, d’opprimer  les  bons, 
& faire  mourir  tant  de  pauurcs  âmes;  ont  plus  de  vertu  8c  de  puiflancc 
que  toutes  nos  paroles  8 c inftructions. 

Quant  à nous,  qui  fommes  feruiteurs  fie Miniftres  d’vn Maiftre , qui 
par  titre  d’honneur  excellent,  eft  appelle  Prince  de  paix:  qui  fommes 
inftruics,quc  les  Pacifiques  font  appeliez  enfans  de  Dieu,  fie  ferions  bien 
marris  perdre  noftre  part  en  ce  beau  nom  : qui  fçauons  que  Dieu  eft  ap- 
pelle Dieu  de  paix,  8c  eft  la  paix  luy-mcfmc , auquel  nous  la  demandons 
tous  les  jours,  8c  pour  nous  8c  pour  les  autres:  qui  fçauons  dauantagc,fic 
plufieurs  pour  l’auoir  expérimenté , les  mal-heurs , ruines  fie  degafts,  que 
la  guerre  apporte,  non  feulement  aux  maifons,  biens,  terres,  polie  fiions, fie 
commoditez  temporelles,  mais  aulfi  aux  Eglifcs  8c  Maifons  de  Dieu,  8c 
qui  eft  plus  pernicieux  Sc  dommageable  à la  difciplinc  Ecclefiaftique , 
laquelle  il  eft  mal-aifc  8c  ptefque  importable , mefrnement  en  ce  ficelé  li 
corrompu, eftablir  parmy  les  armes.  Nous  ne  demandons  point  nyde- 
firons  la  guerre  : au  contraire,  nous  prions  Dieu  en  vouloir  garentir  8c 
8c  deliurcr  ce  Royaume  : 8c  le  fupplions  tous  les  jours  pour  la  conuerfion 
des  Hérétiques , ayans  pour  noftre  regard , 8c  ce  qui  nous  couche  plus 
particulièrement,  à vous  prefenter  8c  fupplicr  tres-humblcmcnt  rccc- 
uoir  vn  tres-afl'euré  moyen,  5c  beaucoup  plus  agréable  à Dieu,  pour 
faire  exécuter  voftre  Edit,  charter  l’Hcrclie,  8c  rciimr  vos  fujets  à l’o- 
be'iflance  de  l'Eglilé  Catholique.  Nous  ne  le  chercherons  pas  bien  loin. 
Ce  bon  Roy  Iolias  8c  fon  ayeul  Ezcchias  le  nous  apprennent , 8c  mettent 
en  main.  De  Iofias  il  eft  dit,  qu’il  commença  les  actions  par  faire  répa- 
rer le  Temple  8c  la  Maifon  de  Dieu  , y failant  foigneufemenc  prendre 
garde  par  fes  Officiers  ; 8c  que  pour  cela , ou  comme  il  faifoit  pourfuiure 
cct  ceuure , Dieu  luy  enuoya  le  liure  de  la  Loy , lequel  ayant  leu  fie  con- 
nu combien  la  façon  de  viure  de  luy  8c  de  fon  peuple  en  eftoie  cfloignée, 
il  prir  le  frein  aux  dents, 8c  mit  le  reglement  S c reformaiion  parmy  fon 
peuple,8e  le  rappella  à feruir  Dieu.  D'Ezechias  il  eft  dit,  qu’il  appella 
les  Preftres 8c  Lcuites, leur  ordonna  de  fe  fanâifier  premièrement  eux- 
mefmes  :8c  apres  ne tcoycr  la  Maifon  de  Dieu , 8c  ofter  toute  pollution  Sc 
immondicité  du  Sanéhiairc:  fitouurirles  portes  qui  auoiencefté  fermées, 
allumer  les  lampes  Sc  lumières  que  leurs  peres  auoient  efteintes,  auec 
autres  particularitez  : lefquciles  qui  voudroit  rapporter  à la  face  qui 
eft  à cette  heure  en  la  Maifon  de  Dieu , en  fon  Temple , qui  eft  l’Egli- 
fc,  8c  à nous  aucrcs  qui  fonunes  Miniftres,  il  fe  pourroit  fort  aifément 
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point  pour  point.  Mais  pour  n’abuîer  de  la  patience  de  Voftre  Majeftc, 
je  diray  fommairement,quc  le  Temple  de  Dieu  a bon  mefticr  de  répa- 
ration. Les  Lcuitcs,c’eft  à dire,  nous  autres , qui  leur  auons  fuccedé, 
bien  befoin  de  nous  nettoyer  &:  fanétifier,  par  vne  fainte  reformation, 
pour  ofter  les  ordures  Se  immondicitez  du  Sanétuairc,  les  portes  de  la 
maifon  de  Dieu  élire  ouuertes,  Se  les  lampes  d’icelles  allumées.  Cepen- 
dant que  nous  dormions  en  la  lïmplicité  de  la  doârine,  Se  que  les  Pa- 
fteurs  n’eftoient  pas  beaucoup  foigneux  de  leur  charge,  le  diable  fe  fer- 
uant  de  cette  occafion,  a fappé  à bon  efeient  Se  fort  ruiné  Se  mis  en  dé- 
cadence le  Temple  de  Dieu,  ce  bel  "édifice,  qui  par  tanc  d’années  a ellé 
entier , bien  conferué  Se  entretenu  en  ce  Royaume , Se  l’a  tellement  en- 
dommage que  nous  l’auons  veu  preft  à faillir,  encore  n'en  fommes-nous 
pas  loin , fi  Dieu  n’a  pitié  de  nous,  Se  fi  on  ne  met  à bon  efeient  la  main 
a l’œuure.  Par  voftre  Ediét  vous  auez  commence  à y faire  quelque  ré- 
paration, il  la  faut  acheuer , S i r e ; ce  n’efl  rien  de  commencer  qui  n’a- 
cheue , Se  n’elt  reconnu  ny  recompenfé  au  feruice  de  Dieu  , céluy  qui 
ne  perfeuere  jufqu’à  la  fin.  Nous  vous  apportons , comme  le  fouuerain 
Preftre  enuoya  à Iofias , le  liure  de  la  Loy  de  Dieu.  Outre  les  liurcs  du 
vkil  & nouucau  Teftament,  qui  font  de  tout  tempsenl’Eglife,la  vraye 
règle  Se  direélion  de  toutes  nos  aétions  : nous  vous  apportons  le  liure 
trouué  en  remuant  les  threfors  de  l’Eglifc,  mis  par  eferit  par  le  prudent 
Se  fage  aduis  de  tant  de  doftes  Se  excellens  perfonnages  alfcmblez  au 
Concile  de  Trente , conduits  par  le  faint  Efprit,  lefquels  auec  beaucoup 
de  trauail , foin  Se  follicitude , ont  renouucllé  les  anciens  eftabliflemens 
de  l’Eglife , qui  eftoient  propres  contre  nos  maux  Se  les  vices  qui  ont  de 
prefcnc  plus  de  cours  en  noftre  Eftat , Se  pourueu  à ceux  qui  n’ayans  pas 
cité  parmy  les  Pères  anciens,  n’auoient  pas  aulli  leurs  remedes  particu- 
liers. Le  Souuerain  Preftre  le  nous  met  en  main  pour  vous  le  prelcncer. 
Noftte  Seigneur  I e s v s-C  hkist  premièrement,  qui  ayant  foin  de  (on 
Eglife,  luy  a donné  ce  remede  par  fon  faint  Efprit,  8e  conduic  ces  Pcres 
en  ce  Concile  ; Se  apres  luy , Se  (bus  luy , le  faint  Pere , Chef  miniftenal 
de  l’Eglife,  l’ayant  autorile  Se  confirmé  , & exhorté  tous  Princes  & Ré- 
publiques le  rcccuoirSc  obferuer  ,8e  auec  luy  touce  l’Eglife,jenc  diray 
pas  Gallicane,  mais  Catholique,  vous  femond , exhorte,  Se  prie  le  rece- 
uoir.  Ce  faint  Se  facré  Concile  porte,  à qui  le  voudra  bien  lire  Se  con- 
fidercr , la  marque  de  fon  Auteur  fur  la  face  ; Se  qui  voudra  en  juger  fans 
paflion  Se  mauuaife  affection , le  dira  pluftoft  a:uure  de  Dieu  que  des 
hommes.  Aucun  bon  Chrcftien  ne  peut  ny  ne  doit  douter  que  le  faint 
Efprit  n’ayt  prefidc  en  cette  belle  Compagnie , tant  légitimement  af- 
femblce  à Trente,  l’autorité  Se  commandement  du  faint  Siège  y eftant 
interuenuë  ; le  confentement  de  tous  les  Princes  Chreftiens  qui  y ont 
enuoyé  leurs  Ambafladcurs,  lefquels  y ont  demeuré  jufqu’à  la  conclu- 
lïon,  fans  auoir  aucunement  dilfency  aux  Statuts  Se  Decrets  publiez  en 
iceluy  : Tant  d’Archeuefques , Euelques,  Abbcz  Se  gens  doûcs  de  tou- 
tes parts,  mefme  vn  bon  nombre  de  Prélats  de  voftre  Royaume,  en- 
uoyez  par  le  feu  Roy  voftre  frere , s’y  cftans  trouucz,  qui  ont  délibéré, 
confulté , dit  leur  opinion  auec  toute  liberté , confcnty  Se  accordé  ce 
qui  a efté  arrefté.  Pour  cela  nous  vous  difons  plus  afléurément , que 
nous  apportons  le  liure  de  la  Loy  de  Dieu , lequel  nous  vous  fupplions 
tres-humblcmcnt,  Se  auec  la  plus  grande  inftance  qu’il  nous  eftpoffible. 
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rcceuoir  aurti  volontiers  que  Iofias  fit  l’autre.  Et  monftrant  que  n’auez 
moindre  deuotion  Se  zele  au  fcruice  de  Dieu , ainfi  que  luy,  l’ayant  leu , 
monta  accompagné  de  tout  le  peuple  au  Temple,  Se  fit  lire  en  leurs  pre- 
fcnces  hautement  Se  publiquement  ce  Liutc,  & fit  ( dit  le  Texte  ) al- 
liance; c’eft  à dire  promit  folcmnellcmcnt  douant  Dieu  de  le  fuiure, 
Se  garder  tous  fes  commandcmcns , témoignages  8c  juftifications.  Ainfi 
nous  vous  fupplions  nous  autorifer  8c  permettre  que  fartions  lire,  pu- 
blier 8c  rcceuoir , pour  cftrc  obfetué  par  touces  les  Eglifes  de  voftre 
Royaume , ce  faint  8c  facré  Concile  , en  apptouuer  la  publication , 8c 
ordonner  à vos  Cours  de  Parlement , 8c  autres  luges,  le  rcceuoir  : 8c  en 
ce  qui  dépendra  de  leur  charge , juger  d’orcfnauant  fuiuant  iccluy.  Ec 
s’il  vous  plaift , imitant  ce  Roy,  autorifer  mcfme  de  voftre  prcfence  la 
publication  qui  s’en  fera  en  quclqu’vne  des  Eglifes  Métropolitaines  ou 
Cathédrales  de  voftre  Royaume , 8c  apres  en  voftre  Cour  de  Parlement; 
ce  fetoit  pour  le  faire  mieux  exécuter  8c  obferuet  ; mcfmcment  s’il  vous 
plaifoit  promettre  8c  donner  voftre  parole , vous  y aflujcccir  vous-mef- 
me , 8c  comme  fit  ce  Roy , faite  cette  alliance  aucc  Dieu. 

Nous  vous  fupplions  tres-humblcmenc , S i r e , ne  nous  refufer  cette 
grâce,  8c  nous  laifler  vlcr  de  cette  médecine  , que  nous  fçauons  eftjc 
fore  propre  à nos  maux  particuliers  de  noftre  Eliat,  8c  pour  pouruoir  à 
vnc  partie  de  ceux  qui  font  parmy  les  autres  Eftats  de  voftre  Royaume. 
Si  ccluy  qui  refufe  fccours  au  malade,  quand  il  peut  l’aydcr  cft  cftimé 
coupable  de  fa  mort;  que  pourroit-on  juger  de  celuy  qui  l'cmpcfchede 
prendre  la  médecine  ; Nous  la  délitons , 8c  la  demandons  aucc  toute 
inftance,  8c  jaçoit  qu’elle  loit  vn  peu  amerc  8c  de  mauuais  gouft,  mef- 
mement  à ceux  qui  font  charnels,  toutesfois  lesvns  pourledelir  qu’ils 
ont  de  leur  fanté , les  autres  pour  la  crainte  de  la  mort  : Nous  auons  ja 
le  gobelet  en  main , 8c  fommes  prefts  de  la  prendre,  fi  voftre  Majcfté  le 
permet , 8c  ne  nous  cmpcfchc  point.  Ne  vueillcz , S t r e , tacher  voftre 
réputation  à la  poftcritc.  C’eft  peu  que  la  réputation  au  prix  de  lame, 
le  diray  plus  auanc,  ne  vueillcz,  Sire,  tacher  voftre  confciencc,  8c 
quand  elle  comparoiftra  au  jugement  de  Dieu  , qu’elle  n’ait  à rendre 
compte  d’auoir  efté  caufe  de  la  mort  8c  défaillance  de  l’Eglife  en  voftre 
Royaume.  Sa  maladie  cft  grande  8cviolentc,quilaronge8cfaitmourir; 
Si  s’il  n’y  cft  promptement  poutueu , fa  more  cft  certaine.  Il  n’y  a que  ce 
fcul  remede  de  l’en  garentir , fi  elle  prend  vne  bonne  & ferieufe  refor- 
mation.  Nous  la  délirons,  8c  vous  fupplions  ne  nous  empefeher  la  pren- 
dre ; vous  y aucz  pour  le  refte  du  Royaume  grand  intereft.  Car  l’Eftat 
Ecclefiaftique  eft  le  premier , 8c  comme  le  Chef  des  autres , qui  conduic 
& gouucrne  leur  fanté.  Il  faut  là  commencer  la  gucrifon  de  tout  le  corps 
tant  malade,  il  cft  temps  d’orefnauant  d’olter  la  vilaine  cache  qui  nous 
ioüillc , 8c  l’opprobre  pour  lequel  pluficurs  perfonnes  cftimenc  nos  maux 
continuer  8c  durer  fi  longuement.  le  ne  veux  pas  dire  que  le  foyons  du 
tout,  8c  Dieu  par  fa  bonté  nous  vucille  garder  de  franchir  ce  faut-là.  le  le 
tiendrais  pour  vn  auant-coureur  afleuré  de  l’cntiere  ruine  du  Royaume. 
Mais  bien  diray-je , que  ne  fommes  gueres  éloignez  de  la  notre  de  Sché- 
matiques , refulâns  8c  ne  voulans  rcceuoir  ce  que  prcfque  tout  le  refte 
Se  la  Chrefticnté  a rcceu  pour  loy  diuine  8c  ordonnance  du  faint  Efprit. 
Ce  beau  8c  excellent  titre  de  Roy  tres-Chreftien  cft  bien  offcnlé,  8c  rcr 
joie,  à mon  jugement , grande  injure  en  cela,  qu’il  y ait  d’autres  Roys  & 
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Royaumes  plus  obe'iffans  & plus  prompts  à receuoir  les  Ordonnances 
d’vn  Concile  general  8c  vniuerfef.  Dcliurez , Sire,  voftre  Royaume 
de  cette  tache , 6c  du  luzard  auquel  il  cft , demeurant  fi  longuement  à 
receuoir  ce  faint  Concile , en  danger  de  tomber  en  fchifme  Sc  diuifion  ; 
auquel  fchifmc  plufieurs  ont  attribué  l'occafion  de  la  ruine  de  l’Empire 
Oriental.  S'il  y a quelques  particularitez  en  ce  Concile , dont  aucuns 
pour  leur  intereft  8c  commodité  particulière,  ou  pour  n’auoir  pas  le  corps 
Si  les  humeurs  affez  bien  préparées  Sc  difpofées  pour  receuoir  la  méde- 
cine fi  forte , fe  plaignent  Sc  fartent  quelque  difficulté , il  y a bon  remede 
à cela;  Sc  nous  oferons  nous  afleurer  Sc  promettre,  que  le  faint  Pcre 
eftanc  requis  8c  recherché  y pouruoir,  ne  le  refufera,  comme  desja  pour 
noftrc  Ordre  les  Chapitres  8c  Communauccz  exemptes  fupplient , 8c 
nous  auec  elles,  que  leurs  exemptions  8c  priuileges  leur  foient  rclcruécs, 

8c  demeurent  entières , fans  que  cette  publication  y puiffe  préjudicier, 
attendant  nouuellc  Ordonnance  du  faint  Sicec,  apres  auoir  entendu  les 
Rcmonftranccs  qui  luy  pourront  eftre  faites  fur  cela.  Comme  auffi  n’en- 
tendons préjudicier  par  cette  publication  aux  immunitez  8c  franchifes 
de  l’Eglile  Gallicane  , lefquelles  nous  promettons  Sc  afleurons  que  le 
faint  Pcre  en  ayant  efté  fupplié , fera  bien  content  maintenir  8c  confer- 
ucr  : ces  referuations  ayant  efté  faites  ja  par  deux  fois  à la  fupplication , 
pour  la  publication  de  ce  Concile  ; à fçauoir  aux  Eftats  de  Blois , Sc  par 
i’Artcmblce  du  Clergé  tenue  à Melun,  nouspenfons  ne  nous  en  deuoir 
départir. 

Et  de  peur  aue  Voftre  Majefté  ne  penfaft,  comme  aucuns  de  ceux 
qui  ne  l’entendent  pas  nous  blafmcnt,quc  vueillons  en  quelque  chofe 
nous  penfer  plus  fages  que  ces  fainefs  Peres , ou  mefme  quelle  fainft  * 
Efprit , nous  vous  dirons  en  partant , que  ces  referuations  ne  touchent 
point  au  principal  de  la  reformation  8c  fainûs  Reglemens  eftablis  au 
Concile  ; mais  font  feulement  quelques  formalitez  pour  la  jurifdiclion, 
ou  grâces  Sc  priuileges  accordez,  foie  aux  particuliers , foit  au  general, 
que  nous  délirons  bien  confetuer  fous  l'aucorité  du  fain&  Pere  , Sc  la 
voftre. 

Par  la  publication  de  ce  faint  Concile , Sc  obfcruation  d’iccluy,  nous 
commencerons  ( 8c  Dieu  par  fa  bonté  8c  mifericordc  nous  en  farte  la 
grâce)  à nous  fanûifier,  nous  autres  qui  fommes  appeliez  au  feruice  Sc 
miniftere  de  Dieu  8c  de  fon  Temple,  qui  auons  fuccedé  aux  Lcuites, 
aufquels  Ezechias  ordonna  fe  fanàifier.  Et  nous  cftans  fan&ificz , cor- 
rige 8c  amendé  nos  fautes  paflees,  nous  employerons  aufli  à bon  efeient 
à nettoyer  la  Maifon  de  Dieu , fa  fainte  Eglife,  non  tant  l’cxterieut  des 
baftimens-Sc  belles  apparences,  qu'en  cftet  nos  moeurs  , nos  coeurs  Sc 
nos  confciences  ; Sc  ofterons  auec  l’ayde  de  Dieu  toute  immondicité  8c 
foüilleute  du  Sanétuaire , n’approchans  ny  fouffrans  approcher  des  faints 
Myftcrcs,  les  mains  pleines  de  fang , de  crimes  8c  pcchez  déplaifans  8c 
abominables  deuant  Dieu , Sc  qui  font  qu’il  deftourne  fon  vifage  ,8C  bou- 
che fes  oreilles  à nos  prières. 

Nous  vous  fupplions  auffi  trcs-humblcmcnt , Sc  auec  toute  inftance, 
que  comme  ce  Roy  de  Iuda  fit  ouurit  les  portes  du  Temple,  qui  auoient 
efté  fermées  par  leurs  peres , 8c  allumcr  les  lampes  qui  auoient  efté 
efteintes , qu’il  vous  plaifc  trouucr  bon  permettre  Sc  faire  que  les  por- 
tes de  la  Maifon  de  Dieu , lefquelles  par  nos  peres  8c  nous-mefmes,  ont 
Part.  VIII.  I 
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efté  âc  font  fermées , puiffent  cftrc  ouuertes , Sc  les  lampes  allumée;. 
L'cflcchon  Sc  le  choix,  la  doctrine  Sc  faintecé , aucc  le  zele  au  feruicc 
de  Dieu  & exaltation  de  fon  faint  Nom,  font  les  vrayes  portes  par  oui! 
faut  entrer  en  la  Bergerie;  non  l'ambition  ,1’auarice, la  faueurac  Cour, 
Se  autres  moyens  plus  vilains  Sc  honteux.  Tandis  que  l'cllcétion  a duré, 
qui  a efté  par  pluficurs  centaines  d'années , l’Eglile  a efté  pourueuc  de 
pluficurs  Prélats  doctes  8c  gens  de  bien , dcfqucls  l'exemple  8c  la  doctri- 
ne luifant  8c  efclairant,  le  peuple  en  cftoïc  beaucoup  mieux  conduit  Sc 
retenu  en  l’obeïflance  de  Dieu  Sc  de  fon  Prince  : Au  mal-heur  de  ce 
Royaume , deformation  Sc  ruine  de  noftre  Ordre , cette  Eficction,  lous 
pretexte  d’aucuns  quienvfoicnt  mal,  a efté  oftéepar  nos  Pcres.  Quoy 
faifant , femble  auoir  fermé  les  portes  de  la  Maifon  de  Dieu , 8C  eftemt 
les  lampes  Sc  luminaires  d'icelle-;  d'autant  que  la  doClrinc,  probité  Sc 
faintecc  de  vie  n’eftans  plus  les  moyens  de  paruenir  aux  charges  honora- 
bles ; mais  la  faucur  de  Cour , ou  quelque  autre  chofc  fcmblable , plu- 
ficurs beaux  efprits , tant  de  la  Nobleffe , qu’autres  gens  de  qualité  8C  de 
moyen,  qui  pourroienc,eftans  appeliez  aux  aétionsSe dignitez  Ecclclia- 
ftiques,  beaucoup  proficer  8c  feruir,  ne  Ce  mettent  plus  à cftudier  en 
Théologie,  8c  ne  le  îbucient  pas  de  fç  rendre  capables  de  ces  charges, Sc 
s’addonnent  pluftoft  à autres  fcienccs.  De  là  vient  que  nos  Chapitres 
Sc  Monaftcrcs  ne  font  remplis  de  gens  de  lettres  Sc  de  pieté  comme  ils 
eftoient  le  temps  pafte , qui  cft  véritablement  auoir  efteint  les  lampes  de 
la  Maifon  de  Dieu.  Nous  vous  fuppüonsdonc  trcs-humblcmcnt,  Sire, 
vouloir  que  ces  portes  foient  ouuerces  ; choie  qui  dépend  de  vous , Sc  de 
voftrc  autorité  feule  Sc  commandement , Sc  faire  par  ce  mefrne  moyen 
que  les  lampes  puiflcnc  eftre  allumées  pour  efclairer,  Sc  qu’il  vous  plaile 
rendre  à l’Eglife  les  droits  d’cftc&ion  aux  Archcuelchez , Euefchcz,  Ab- 
bayes, SC  autres  Bénéfices  ele&ifs,  pour  y eftre  pourueu  d’orefnauant  par 
choix  de  perfonnes  dignes , capables  Sc  luffifances , fans  qu’ils  s’y  prefon- 
tent  ny  les  recherchent,  afiu  qu’entrans  par  la  vraye  porte , ils puilTent 
aulTi  l’ouurir  aux  autres , Sc  reccuoir  aux  mimfteres  fous  eux, Sc  faire  en- 
trer chacun  comme  il  appartient , pat  fa  vertu , doctrine  Sc  mérité , non 
par  beaucoup  de  mauuaifes  façons  qui  font  en  vfage , allumans  par  ce 
moyen  les  lampes  Sc  lumières  de  la  Maifon  de  Dieu , tant  par  leur  bonne 
doûrine,  vie  Sc  exemple,  que  par  celle  des  autres. 

le  ne  m’arrefteray  point  à vous  rafraifchirla  mémoire  de  pluficurs  bel- 
les Sc  grandes  raifons,  qui  ont  efté  propofées  pluficurs  fois,  Sc  par  ceux 
de  noftre  Eftat , Sc  par  Meflieurs  de  voftrc  Parlement , aux  Roys  vos 
ayeuls , peres  Sc  frères , Si  à vous , pour  remettre  ces  cflcCtions  Sc  les  ren- 
dre à l’Eglilé.  Il  faudrait  eftre  long  à les  dire  toutes , Sc  il  y en  a tant 
d’excellentes,  que  le  choix  en  cft  mal-aifé  : feulement  à vn  Prince  tres- 
Chreftien,  duquel  les  actions  de  pictc  Scdeuotion  fontparoiftre  qu’il  a 
plus  de  foin  de  fon  aine  que  de  toute  autre  chofc,  je  diray  auec  l’humi- 
lité Sc  teuerence  de  tres-luimblc  feruiteur  Sc  fujec,  mais  auec  la  hardiefle 
Sc  alTcurance  d’vn  feruiteur  de  Dieu,  appelle  à ce  miniftere,  Sc  affection- 
né au  falut  de  fon  prochain,  Sc  fur  tout  de  fon  Prince  8c  Roy  naturel , que 
cette  nomination  aux  Bénéfices  principaux , attribuée  à V.  M.  luy  cft 
plus  en  charge,  Sc  vn  plus  pefant  Sc  lourd  fardeau , duquel  quand com- 
paroiftrez  au  jugement  de  Dieu,  aurez  plus  à rendre  compte,  Sc  le  trou- 
uerez  plus  mal-aifc  Sc  fafeheux , que  de  tout  le  relie  du  gouuerncment 
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temporel  qui  vous  eft  mis  en  main.  Le  plus  grand  foin  8c  follicitudc  du 
Filsdc  Dieu,  de  ce  grand  Pafteur,qui  a mis  Ton  ame  pour  fes  oüailles, 
eft  la  pafture  d’icelles  i à ce  difciple , duquel  il  cftoit  aime  plus  que  des 
autres , il  la  recommanda  par  trois  fois,  comme  n'ayant  autre  plus  grand 
foin  ny  afteétion,  8C  il  dit,  qu’il  recherchera  de  la  main  des  Pafteurs,  les 
brebis  perdues  par  leur  faute.  Terrible  menace,  8c  fentence  fort  à crain- 
dre pour  nous , qu'il  a appeliez  à ce  minifterc , 8c  à laquelle  nous  deuons 
tous  bien  penfer  : Mais  encore  plus  vous , S i r e , car  nous  chacun  en 
particulier  n’autons  à rendre  compte  que  de  nos  troupeaux,  8c  des  pertes 
aduenuës  par  noftre  fauce  en  iceux  i mais  vous  ferez  participant  8c  cou- 
pable des  fautes  8c  defauts  qui  feront  arriuez  par  les  indignes  ic  mau- 
uaifes  nominations  faites  par  Voftre  Majefté , 8c  pour  lefquclles  les  ames 
font  peries.  S’il  y en  a plufieurs  en  voftre  Royaume  extorquées  de  vous 
par  importunité  , faueur , furptife,  8c  autres  lîniftres  moyens,  nous  le 
vous  laiftons  juger , fans  entrer  dauantage  au  particulier.  Seulement 
vous  ramentcuray  ce  dont  il  peut  fouuenir  à Voftre  Majefté , que  par  no- 
ftre Ordre  il  luy  fut  prefenté  il  y a fix  ans , vne  lifte  de  vinge-huiâ  Ar- 
cheuefchcz  ou  Euefchez  defpourueus  de  Pafteurs  légitimes , ou  pour  n’y 
en  auoir  point  du  tout , ou  pour  eftre  tenus  par  confidenraires  8c  gens 
excommuniez.  Si  nous  culUons  bien  recherché  cette  fois  , j’ay  grand 
doute  que  n’en  eullions  pas  trouué  moins,  fans  mettre  apres  en  compte 
ks  autres  qui  font  pourueus  de  Pafteurs  ou  jeunes  ou  ignorans,  ou  mal 
viuans,  ou  qui  nerefident  point,  8c  ne  font  aucun  deuoir  en  leur  char- 
ge. Aux  fautes  de  tous  ceux-là , 8c  dommage  qui  par  eux  arriue  au  trou- 
peau de  Dieu , vous  y participerez , S i r e , 8c  en  rendrez  quelque  jour 
comptei  comme  aum  des  autres  fautes  qui  fe  font,  8i  ruines  qui  font  en 
la  maifon  de  Dieu,  en  tant  d’Abbayes  8c  Monaftercs,  qui  pour  eftre  ou 
dépourueuës  de  Chef,  ou  fort  mal  pourueuës  i au  lieu  qu 'anciennement 
elles  eftoient  Maifons  de  deuodon  8c  pieté , Séminaires  8c  retraites  de 

Sens  faints,  deuots  8c  doétes,  fccours  des  pauutes, 8c confolation  des  af- 
igez  i elles  font  à prefent  réceptacle  de  plufieurs  lortej  d’ordures  8c  im- 
pietez  , mal  pourueuës  de  Religieux , 8c  le  peu  qu'il  y en  a , fort  ignorans 
la  plufpart  8c  vicieux,  fans  pieté  ny  charité. 

le  ne  dis  pas  cecy  pour  faire  le  loup  plus  grand  qu’il  n’cft , ou  par  exa- 
gération i il  y a encore  plus  de  defordre  que  cecy.  le  ne  fais  que  le  tou- 
cher en  paftanc,  8c  monftrer  au  doigt, afin  qu'il  plaife  à Voftre  Majefté 
penfer  à foy , 8c  coniidcrcr  fur  cela  lefquels  font  meilleurs  feruiteursde 
vous  8c  du  Royaume,  ceux  qui  vous  difenc  ces  nominations  eftre  vn  des 
plus  beaux  fleurons  de  voftre  Couronne,  que  ne  deuez  jamais  tailler  per- 
dre , ny  le  rendre  à l’Eglifc  : ( le  laide  à part  de  quel  efpric  ils  font  pouf- 
fez,  8c  fi  ce  a’eft  point  pluftoft  pour  leur  intereft  particulier,  8c  pour  en 
auoir  leur  part , que  pour  autre  chofe  ) ou  bieu  nous,  qui  ayans  foin  du 
. fâlut  de  voftre  eme,  vous  fupplions  tres-humblcment  ne  la  vouloir  en- 
core charger  de  ce  fardeau,  auec  plufieurs  autres , que  le  gouucrnement 
8c  adminiftratren  temporelle  vous  apporte  : 8c  rendant  cette  cilc&ion  à 
l’ Eglife , ouurit  les  portes  de  la  maifon  de  Dieu , 8c  le  chemin  à vn  bon  8c 
faint  reglement  en  icelle.  Voftre  prcdeceffcur,  S i r e , ce  Roy  dont  la 
mémoire  eft  en  benediâion  enuers  Dieu  8c  les  hommes , faine  Louis, 
l’entcndoit  fort  bien  ; lequel , ainfi  qu’a  eferit  Floard,  qui  cftoit  fon  Chan- 
celier , reuenant  vn  lien  Ambalfade  ur  de  Rome , 8c  luy  rapportant  cncte 
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auttcs  plufieurs  affaires  dont  il  auoit  traite , cette  autorité  k permiflion 
de  nommer  aux  Bénéfices  elcûifs  : le  vous  fçay , dit-il , bon  gré  d'auoir 
fi  bien  traité  mes  autres  afFaircs;  mais  de  cette  autorité  de  nommer  aux 
Bénéfices  elcélifs.quem’auez  rapporté,  je  nclapuisapprouucr,  fçaehant 
quel  liazard  k danger  ^'attirerais  lur  moy  k mon  Royaume  : k jetta  fou- 
dain  la  Bulle  dedans  le  Feu. 

Nous  rcconnoiflbns  bien  8 i aduoüons  y auoir  plufieurs  fautes  & bien 
grandes  aux  efleétions  : mais  aufTi  dirons-nous  auec  vérité,  qui  fera  aiféc 
à prouuer,  qu'il  n’y  en  a point  tant  eu  à beaucoup  prés,  en  fept  ou  huit 
cents  ans  quelles  ont  duré  en  France  , comme  y a eu  en  feptante  ans, 
qui  ne  font  encore  accomplis  depuis  qu’elles  ont  cité  oftées.  Et  ce  peu 
de  Monaftercs  k Maifons  cfquclles  ou  pat  leur  pauuretc , ou  par  béné- 
fice fmguhcr  de  Dieu , i'cfieûion  cfl  demeurée , nous  font  voir  claire- 
ment par  les  bons  reglemens  qui  y font, &difcipline  bien  gardée,  quelle 
différence  il  y a , & commodité  de  l’vn  à l’autre.  Pcnfez , Sire,  quel 
plaifir  k contentement  ce  ferait  à Voftre  Majefté  (dont  les  actions  ex- 
térieures font  paroiftre  vne  deuotion  extérieure,  6 c vn  coeur  addonné  a 
pieté  ) de  voir  tous  les  Monaftercs  de  voftre  Royaume  , tant  de  belles 
& grandes  maifons  remplies  de  Religieux  bien  réglez  k reformez;  com- 
me font  encore  les  Chartreux  k Cclcftins,  les  maifons  fous  la  reforma- 
tion de  Chefaubenoift , k quelques  autres  où  l’cflcétion  cft  demeurée; 
quelle  force  feroit-ce  à voftre  Royaume,  k à vos  armées,  tant  conttc 
vos  ennemis  de  dehors  , qu’au  dedans  du  Royaume  ; k mcfmc  contre 
ceux  qui  s’efteuent  contre  Voftre  Majefté  k autorité , que  les  pncrcs  de 
tant  de  faintes  perfonnes,  k leurs  mains  leuées  à Dieu  pour  la confer- 
uation  de  votfs  k voftre  Eftat  ! 

Le  peuple  de  Dieu  combat  toit  contre  les  Amalecites,  &:  Moyfc  cftant 
en  la  montagne  leuoit  les  mains  à Dieu,  &c,  le  peuple  chafFoit  fes  enne- 
mis, cft  oit  viélorieux  : mais  quand  Moyfc  rabaiftoit  fes  mains,  le  peu- 
ple eftoie  vaincu  ; pour  nous  apprendre  que  les  viétoircs  k forces  du  peu- 
ple de  Dieu  fon%plus en  fa  bénédiction,  k pour  les  bonnes  prières  de 
les  feruitcurs,  qu’en  la  multitude  des  hommes , grandeur  des  armées  ,& 
forces  des  gens  de  guerre.  Il  n’y  a point  de  railon  ny  moyen  d’eftre  en- 
tendu k exaucé  de  Dieu , quand  ce  qui  deuroit  l’appaifer,  l’offenfe.  Et 
nous  ne  pouuons  douter  quil  ne  le  foit  grandement  par  les  defordres 
qui  font  trop  communs  aux  Monaftercs,  qu’il  n’cft  ja  befoin  reprefenter 
plus  particulièrement  à Voftre  Majefté  ; elle  n’en  fçait  que  trop,  k les 
Moynes  de  ces  maifons  mal  réglées  font  en  ce  temps  la  fable  du  monde. 
Mais  noys  vous  dirons  bien  que  la  plufparr  de  ces  maux  viennent  pour 
y auoir  de  mauuais  Chefs,  k peu  foigneuxdc  leur  dcuoir.Scdc  tant  de 
Confidentaircs  k Cullodmos  qu’on  appelle,  dont  voftre  Royaume  cft 
trop  rcroply.  Ils  ne  fiant  que  s’en  mocqucr  k rire,  combien  que  ce  foit  la 
pure  vérité , quand  nous  leur  difons  que  ces  gardiens  de  Bénéfices , k , 
ceux  pour  qui  ils  les  gardent , & qui  en  joüiflcnt  fous  leur  nom , font  de 
droit  excommuniez,  tenus  6c  fujets  a reftitution;  &r  qui^mourans  fans 
auoir  fait  pcnitence,  le  Paradis  n’cft  point  ouucrt  pour  eux.  Ils  le  fend- 
ront quelque  jour  à leur  dommage.  Mais  pour  voltrc  regard,  Sire, je 
diray  que  c’eft  vne  chofc  pleine  d’opprobre  à vn  Royaume  tres-Chre- 
ftien,  k fous  vn  Roy  trcs-Chrefticn,  il’oüir  des  gens  laïques  k mariez, 
des  gens  de  guerre,  qui  portent  l’cfpée  au  collé , k mcfmc  des  femmes 
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dire , mon  Bénéfice, mon  Abbaye,  mes  Moynes,  mes  Religieux,  tailler, 
ordonner,  difpofer,  non  feulement  du  reuenu  temporel,  mais-du  gou-; 
uernement  8c  nourriture  des  Religieux , 8c  ornemens  dos  Eglifes,  8c  mef- 
mc  du  Seruice  diuin  comme  il  leur  plaiffc;  prendre  la  meilleure  part  des 
fruicts  pour  eux  8c  leur  melhage , 8c  en  laiffer  la  plus  petite  à Dieu  8c  fes 
fcruitcurs.  Et  pour  cftrc  la  confufion  entière,  il  le  trouuera  des  Abbayes 
d’hommes  données  à des  femmes,  & qui  fous  le  nom  de  quelque  gardien 
en  joüiifenti  & des  Abbayes  de  filles  données  à de  jeunes  hommes,  qui 
fous  le  nom  de  quelque  Abbeffc,  mife  par  force& violence,  joüiffent  du 
reuenu.  Tout  cela,  Sire  , eft  bien  pour  irriter  Dieu  contre  voftre 
Royaume , 8c  mefmc  contre  vous , qui  par  les  importunitez  qui  vous  font 
faites  de  plufieurs  façons,  aufquelles  voftre  bonté  8c  bénignité  naturel- 
le, 8c  libéralité  plus  que  Royale,  ne  vous  permettent  pas  de  refifterviri- 
lement,  participez  à toutes  ces  fautes.  Partant  nous  fupplions  tres-huru- 
blement  Voftre  Majefté  confiderer  fi  ne  fournies  pas  plus  affectionnez  à 
voftre  fcruice  8c  commodité  , quand  nous  délirons , 6c  vous  exhortons 
8c  prions  vous  décharger  de  ce  fardeau  , 8c  éuiter  le  grand  hazard  qu’y 
courez  .que  ne  font  ceux  qui  vous  confcillent  le  contraire  : difant  pour 
la  meilleure  raifon qu’ils  ayent,  que  n’auez  autre  moyen  de  rccoinpen- 
fer  vos  feruiteurs.  Parole  8c  propofition  que  je  ne  craindray  point  de  dire 
cftre  mal  entendue  8c  digérée  : 8c  je  penl’e  aufli  plufieurs  de  ceux  qui  le 
difent,  ne  l’entendre  pas  bien,  8c  n’en  confiderer  pas  la  confcquence. 
Les  Bénéfices  ( qu’on  appelle  ) 8c  ces  fuperioritez  en  l’Eglifc,  à les  pren- 
' dre  comme  on  doit,  8c  s’en  acquittant  comme  Dieu  l’ordonne  8c  com- 
mande , font  pluftoft  charges  8c  feruitudes , que  bénéfices  8c  commande- 
mens.  Et  en  penfant  recompenfer  vos  fcruitcurs  pat  ce  moyen,  vous  leur 
donnez  vn  lourd  fardeau , qui  n’cftpasvnc  petite  confidcration,  laquelle 
laiffant  à part  pour  cette  heure , je  diray  que  c’cft  mettre  la  charuë  de- 
uanc  les  boeufs,  de  faire  les  biens  Ecclefiaftiqucs  donnez  à Dieu  8c  à ceux 
qui  s’employent  particulièrement  à fon  feruice  8c  miniftere  de  fon  Tem- 
ple, fi.  rts  8c  fujets  à Iarecompenfc  des  aûions  temporelles  8c  feculieres; 
8c  ce  que  les  Roys  vos  predcccffeuts  ont  offert  à Dieu  & à fon  Eglifc, 
pour  remerciement  8c  action  de  grâces  des  viûoires  qu’il  leur  auoit  don- 
nées, 8c  faucurs  qu’il  leur  auoit  faites;  8c  en  reconnoiflance  que  le  tout 
vcnoit  de  luy,  l’oftcr  à Dieu  8c  à fes  feruiteurs , pour  le  donner  à ceux  qui 
vous  peuuent  auoir  feruy , ou  à la  guerre , ou  ailleurs , comme  fi  le  bon 
fucccz  que  pouuez  auoir  eu , venoit  pluftoft  d’eux,  & de  leur  force,  vail- 
lance, ou  prudence  & fage  aduis , que  de  la  benediftion  de  Dieu.  Vos 
predccefléurs , S i r e , & ces  Roys  tres-Chrcftiens , aufquels  auez  fuc- 
. cédé , ont  toujours  fait  grande  confcience  de  toucher  au  patrimoine  de 
1 e s v s-C  h r i s t ; car  ainfi  juftemeut  pouuons-nous  appellcr  les  biens 
de  l’Eglife , 8c  en  interuertir  le  légitimé  vfage.  Ils  ont , au  contraire , eu 
loin  à le  conferuer  8C  augmenter , 8c  en  leurs  plus  grandes  affaires  8c  plus 
dangereufes,  ont  pluftoft  bafty  des  Eglifes,  ou  enrichy  celles  qui  l’eftoient 
dcsja , 8c  augmenté  le  nombre  des  feruiteurs  8c  Miniftres  de  la  maifon  de 
Dieu,  que  pris  le  bien  des  Ecclefiaftiqucs  pour  leurs  finances,  ou  accom- 
moder leurs  feruiteurs  8c  gens  de  guerre. 

Nous  vous  fupplions  donc  tres-humblcmcnt , S i r e , ne  vouloir  plus 
prefter  l’oreille  à tels  confeils  8c  propofitions  : mais  rendant  à Dieu  ce  qui 
eft  a Dieu , comme  voulez  eftrc  rendu  à Ccfar  ce  qui  eft  à Ccfar , c’eft  à 
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due  a Voftre  Majeftc  l’obeifFance , feraice  5C  fajerion  que  luy  denons, 
ne  pertfer  plus  que  juftcmenc  4cauec  raifon  vous  puiffiez  vfer  des  bien» 
de  i'Egfifc  pour  recompenfcr  ceux  qumras  ont  foie  feruicc  aux  guerres , 
ou  ailleurs.  Ceux  qui  y entrenc  par  là,  n’entrent  point  par  la  porte  , te 
font,  comme  dit  noftre  Seigneur , larrons  Si  brigans. 

Et  pour  conclure  le  moyen  qu'auons  à vous  prefenter  pour  l’cxecutio» 
de  voftre  Edid,  nous  fupplions  tres-humblement  Voftre  Majcfté  qu’il 
vous  plaife , imitant  ces  bons  Roys  de  Iuda , qui  ont  témoignage  en  l’EC- 
Critute  d’auoir  cfté  agréables  à Dieu,  tenir  la  main  à ce  que  par  vne  bon- 
ne refotmation  ( laquelle  nous  délirons  S c jugeons  cftre  ncccflaire , que 
prenions  félon  le  Concile  de  Trente } le  Temple  de  Dieu  foit  réparé  en 
fcs  pierres  viucs , qui  fommes  nous  autres  les  Miniftres.  Que  par  cette 
reformation  nous  publions  nous  fanâifier  premièrement,  Si  ofter  toute 
immondicité  du  Sanûuairc , qu’il  vous  plaife , rendant  les  eflcétions  à 
l’Eglifeés  Bénéfices  efleftifs,  ouutir  & faire  ouurir  les  portes  de  la  mai- 
fbn  de  Dieu , afin  que  les  lampes  puiflènt  par  mcfme  moyen  cftre  allu- 
mées , Si  l’Egtife  remplie  de  bons  Paftcursôc  gens  doâes,  qui  par  leur 
exemple  Si  bonne  doftrine  enfeignent  les  autres , maintiennent  chacun 
en  l'obeïfTance  de  Dieu  & la  voftre  : qu’il  vous  plaife  ofter  l’opprobre  qui 
eft  parmy  nous , Si  tant  de  larrons  Si  excommuniez  qui  font  en  la  mai- 
fôn  de  Dieu , approuuant  Si  trouuant  bon , mcfme  par  voftre  Ediéf,  nous 
y exhortant  à procéder  par  les  voyes  de  droit  contre  tels  confidencaires 
Si  fymoniaqucs,& déclarer  qu’entendez  tous  Bénéfices  ainli  tenus,  cftre 
vacâns  Si  impecrablcs , pour  y cftre  promptement  pourucu , ou  par  efle- 
ciion  ou  autrement,  ainft  qu'il  vous  plaira  de  gens  de  bien,  capables  Si 
fuffifans.  Et  faifant  alliance  aucc  Dieu , promettre  folcmnellcmcnt  de 

farder  à jamais  cette  bonne  volonté  Si  affeûion.  Et  d’autant  qu’à  i’efta- 
liffemcnt  de  cette  reforraation , les  appellations  comme  d’abus,  que 
vos  Parlemens  reçoiuent  indifféremment , apportent  grand  empefehe- 
ment,  Si  troublent  beaucoup  noftre  jurifdiétion  Ecclefuftique , Si  les 
corrodions  que  voulons  faire  en  noftre  Ordre  , Nous  vous  fupplions 
tres-humblement  y vouloir  faire  cftablir  quelque  rcglcmenc  certain, 
afin  qu’on  puifTe  fçauoir  en  quels  cas  elles  font  rcceuablcs , Si  ce  que  vos 
luges  ont  a connoiftre  Si  juger  en  icelles.  Comme  aufG  de  faire  régler 
les  cas  priuilegicz,  fous  prétexté  dcfquels  vos  luges  Si  Officiers  nous 
oftent  quafi  entièrement  noftre  jurifdiâion  , laquelle  auffi  nous  vous 
fupplions  tres-humblement  nous  confcrucr , Si  comme  ptotedeur  de 
l’Eglife,  nous  fauorifet  Si  autorifer,  à ce  que  ne  (oyons  empefehez  d’vfer 
librement , Si  félon  que  Dieu  nous  confcillera , du  glaiue  fpiri  tuel , qu’il 
nous  a baillé  contre  les  mefehans , Si  méptifans  fes  commandcmens,  tant 
Hérétiques  qu’autres.  Comme  auffi  qu’il  vous  plaife  autorifer  l’execu- 
tion des  Rcgicmcns  Si  Ordonnances  des  Conciles  Prouinciaux  qu'auons 
ja  tenus  en  aucunes  Prouinccs , Si  qu’cfperons  tenir  cy-apres , pour  la 
corredion  des  vices  Si  abus  de  noftre  Eftat  : faifant  defenfès  à vos  luges 
de  ne  nous  y donner  aucun  empefehement , Si  leur  commandant  nous 
y tenir  la  main.  S’il  vous  plaift , Si*.  £ , nous  accorder  cette  requefte, 
nous  nous  afleurons  qu’en  recourez,  4c  pour  le  particulier  de  voftre  per- 
fônne , 4c  de  voftre  famille , vne  grande  bencdiûion  de  Dieu  , Si  pour 
voftre  Royaume  vne  grande  profperité  Si  repos , 4c  l’execution  tantde- 
firée  de  voftre  Ediâ  en  fera  plus  facile,  Si  s’en  enfuiura  mieux,  le  ne 
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farle  point  par  coeur  en  cela , l’Efcricure  faintc  me  feruira  de  garand  : 
£t  ce  qui  aduint  à ces  Roys  de  Iuda  : De  Iofias  il  cft  dit,  qu’il  fit  vne 
fefte  8 c folcmnité  de  Pafqucs , telle  8c  fi  foiemnelle , que  depuis  le  temps 
de  Samuel  il  n’en  auoit  efté  faite  vne  pareille.  Et  d'Ezechias  il  cft  dit, 
qu'apres  qu’il  eut  fait  fan&ifier  les  Leuices  Sc  le  Temple  , 6c  ouuert  la 
Maii’on  de  Dieu,  il  vint  à vne  Pafque  foiemnelle  qu’il  fit  aucc  plufieurs 
perfonnes  des  lignées  d’Azer,  Manaftefic  Zabulon.qui  cftoient  lèparées 
de  Iuda;  6c  que  ces  Idolâtres  ou  Hérétiques  retournèrent  à la  Religion 
de  leurs  peres. 

Si  contre  cette  faintc  intention  6C  volonté  voftre,  6c  pour  empefeher 
cette  reünion  de  vos  fujets  à la  vraye  Religion , Satan  excite  fes  Mini- 
lires  , 6c  a tant  de  puiflance  fur  ces  pauurcs  abufez  d’Herctiqucs,  de  leur 
faire  prendre  les  armes  contre  Voftre  Majefté  , pour  s’y  oppofer  à main 
armée,  8c  troubler  le  repos  tant  délire  8c  profitable  en  ce  Royaume, 

. ( comme  il  fcmblc  qu’il  vucillc  faire,  8c  y auoir  ja  bien  commencé  ) ja- 
çoit  que  nous  délirions  fort  la  paix  ; Si  vous  dirons-nous  que  ne  deuez 
craindre , ains  que  c’cft  voftre  deuoir  d’iÿer  du  glaiue  que  Dieu  vous  a 
mis  en  main  pour  la  punition  6c  vengeance  des  mefehans , 6c  pour  reli- 
fter  aux  ennemis  de  Dieu  6c  de  fon  Eglife,  pour  les  garder  de  faire  mal , 
6c  d’opprimer  les  bons.  Ce  n’eft  pas  confeiller  de  mire  la  guerre  cela , 
mais  d’exercer  juflice,  mettant  peine  de  faire  rendre  à Dieu  l’honneur 
qui  luy  eft  deu  ; 6c  obeiflant  au  commandement  de  ce  grand  Pcre  de 
famille,  forcer  les  perfonnes  d’entrer  au  banquet  qu’il  a préparé,  leur 
oftant  les  moyens  6c  Paccouftumance  de  mal  faire,  les  attirer  au  bien,  6c 
à leur  deuoir.  Comment  eft-ce  (diefaint  Auguftin,  félon  l’aduertiflTe- 
ment  du  Pfalmifie  ) que  les  Roys  feruent  à Dieu  en  crainte  , linon  en 
défendant  qu’il  ne  fe  faite  rien  contre  fes  commandemens,  6c  chaftiant 
feucremcnt  ceux  qui  le  font  ? Le  Roy  fort  d’vnc  autre  façon  pour  cftre 
Roy  ; comme  homm«  , il  ferc  viuant  fidellemcnt  : comme  Roy , il  ferc 
eftabliflant  de  bonnes  Loix , 6c  les  faifant  bien  entretenir.  Menait  (dit 
Dauid)  aux  fi dt  tic  s qui  font  en  la  terre , pour  les  conferucr  6c  maintenir, 

( ainfi  le  faut-il  entendre  ) & me  fuis  feruy  dé  ceux  qui  marchaient  far  les 
vayes  immaculées.  Dés  le  matin  je  tuais  & faurchajfiais  tous  les  pécheurs  de  U 
terre , pour  perdre  & ofterde  U cité  tests  ceux  qui  font  iniquité.  Difant,Dés 
le  matin  il  enfeigne  aux  Roys  6c  Princes  que  c’cft  le  premier  8c  principal 
foin  qu’ils  doiucnt  auoir  que  de  faire  feruir  Dieu , 6c  ofter  toute  hcrcfie, 
iniquité  fie  mefchanceté  de  leur  Royaume , 8c  que  c’eft  leur  principale 
action  dont  ils  doiuent  auoir  plus  de  foin  .♦Nous  voudrions  bien  que 
n’cullïez  point  de  befoin  d’vfcr  de  ce  glaiue , fie  que  chacun  obcïft  com- 
me il  doit  à vos  commandemens.  Mais  le  befoin  en  eftant,  nous  difons 
hardiment  que  ne  deuez  craindre  en  vfer  contre  les  rebelles  6c  defo- 
be  iflans  aux  commandemens  de  Dieu  8c  voftres  ; 8c  fommes  afTeurez  que 
vous  en  feruant , 8c  le  mectant  en  œuure,  pour  faire  que  Dieu  foie  feruy 
6c  obey  en  touc  voftre  Royaume , ayant  ce  but  8c  inténtion  deuant  les 
yeux , il  bataillera  vos  batailles,  8c  fera  que  vos  ennemis  vous  craindront 
8c  fe  trouueront  déconfits.  La  profpcrité  des  guerres,  8c  les  victoires  és 
batailles , viennent  (die  faint  Grégoire)  pour  le  mérité  de  la  foy,  8c  pour 
la  confiance  6c  fermeté  de  la  Religion  Catholique  j elles  dépendent  de 
Dieu , qui  les  donne  à qui  bon  luy  femble , 8C  ne  s’arrefte  point  à la  mul- 
titude 6c  forces  des  hommes , luy  eftant  aufti  aile  les  donner  au  peut 


yz  Remonftrance  de  Monfitur  à'  Angennes , 
nombre,  qu’au  grand  : à qui  combat  pour  fon  nom  ,3c  pour  l’ampliation 
de  fon  Royaume  , il  ne  defaut  jamais.  Vous  l’auez  expérimenté  ja  plu- 
fieurs  fois  : ce  font  des  premières  bénédictions  qu’il  a données  à vos  jeu- 
nes ans , d’auoir  en  pluûeurs  batailles  efté  victorieux  de  ces  Heretiques  : 
&il  neretircrade  vous  en  cétàgcplus  meur  Sc  auancé  fes  faueurs.  Vo- 
flre  crainte  & terreur  a efté  dés  long-temps  fur  eux,  Sc  j’oferay  afleurer 
que  s’il  vous  plaift  faire  auancct  cette  reformation  en  noftrc  Ordre , ( fans 
lequel  je  ne  penfe  pas  que  ce  Royaume  puifTe  jamais  profpcrer  , ny  for- 
tir  des  mifercs  où  il  eft)  3c  faire  tenir  la  main  par  vos  Officiers , que  Dieu 
foit  feruy  : Sc  que  nous  inftruifans  le  peuple , foyons  efcoucez  Sc  obéis , 
i:  qu’il  nous  foitpcrmisd’vfer  de  nos  armes  & glaïue  fpirituel,  que  Dieu 
nous  a baillé  : I’ofcray,  dis-je,  afleurer  qu’il  vous  en  prendra  comme  il 
fît  à Iofaphat  Roy  de luda, lequel  ( dit  l’hiftoire  des  Rois)  enuoya  auec 
les  Lcuites  des  principaux  Officiers  de  fa  Cour , pour  faire  inftruirc  le 
peuple  en  la  Loy  de  Dieu , la  leur  faire  garder  Sc  obferuer.  Et  pour  cela . 
il  fut  craint  Sc  reueré  de  fes  fujets , & redoute  de  tous  les  Rois  fes  voilîns  : 
de  façon  qu'aucun  n’ofa  luy  faire  la  guerre.  Nous  ne  defaudrons,  Dieu 
aydaut  ,dc  noftre  parc  à fecourir  Sc  fauonfer  vos  faintes  entreprifes  de 
tout  noftrc  pouuoir , Sc  combattrons  auec  vous  Sc  vos  armées , mais  par 
nos  armes,  lcfquelles  ft  nous  fommes  gens  de  bien,  8c  fi  cette  reforma- 
tion eft  bien  eftablic , ou  au  moins  acheminée , feront  auffi  fortes  pour  le 
moins  que  les  autres  : àfçauoir.par  prières  Sc  oraifons,jeufncs,  aumof- 
ncs , 8c  autres  œuures  de  charité  Sc  pieté  : Si  nous  aydans  auffi  du  glaiue 
fpirituel  de  la  parole  de  Dieu,  pour  inftruirc  les  abufez , Si  rappeller  au 
bon  chemin;  comme  auffi  du  glaiue  de  l’excommunication , nous  batail- 
lerons contre  Satan  & fes  Miniftrcs. 

Outre  cela,  Sire,  pour  obe'iràvoftre  commandement.  Si  nous  met- 
tre en  tout  deuoir  de  rendre  à Voftre  Majefté  l’obetfTance  & feruicc 
que  femmes  tenus , fauorifervos  faims  defleins , Sc  aydervne  fi  bonne 
Sc  loüablc  entreprife  : auons  eftimé  que  ne  deuions  craindre  d’eftre  blâ- 
mez Sc  accufez  de  faire  contre  les  immunitezdc  l’Eglifc:  au  contraire , 
qu’il  eftoit  de  noftrc  deuoir  y apporter  auffi  des  biens  temporels  que 
Dieu  a donnez  à fon  Eglife  , Sc  defauels  nous  ne  fommes  que  fimples 
difpcnfatcurs  8c  admimfbateurs , ( le  domaine  Sc  la  propriété  Sc  Seigneu- 
rie en  appartenant  à Dieu  ) Sc  fournir  quelque  fomme  pour  ayder  à la 
dcfpcijce  de  cette  guerre  : laquelle  cftant  véritablement  entreprife  pour 
l’honneur  de  Dieu , Sc  pour  reprimer  l’audace  de  fes  aduerfaires  ,3c  viri- 
lement charter  l’hercfie , &Wairc  reuenirie  réduire  vn  chacun  au  giron 
de  l’Eglifc , nous  pouuons  dire  fainte  Sc  facrée  ; fous  le  bon  plaiftr  tou- 
tefois Sc  permiffion  de  noftre  faint  Perc  , fans  l’auchoritc  Sc  confence- 
ment  duquel , Sc  luy  auoir  rendu  le  rcfpeû  Sc  obeiffance  que  deuons,  ny 
Voftre  Majefté  ne  pourrait  reccuoir,  ny  nous  payer  cette  fubuentionen 
feureté  de  confcicncc.  Et  nous  efperons , que  s’il  vous  plaift  nous  per- 
mettre y enuoyer  quclqu’vn  d’entre  nous  en  diligence  , comme  nous 
vous  en  fupplions  ttes-humblemcnt , Sc  l’accompagner  de  vos  lettres  8c 
recommandations , ou  bien , qu’il  accompagne  quelqu’vn  qu’y  voudrez 
enuoyer  de  voftre  part  : il  ne  nousrefufera  cette  permiffion.  Nous  n’a- 
uons  pas  cflé  longuement  à délibérer  fi  deuions  faire  ce  fecours , chacun 
l’ayant  jugé  raifonnablc.  Et  jaçoit  que  de  tout  droit  diuin  Sc  humain, 
pûftîons  prétendre  eftrfc  exempts  de  ces  contributions  , les  immunitez 
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de  noftre  Ordre  le  voulans  ainfi , Se  le  droit  d’vfage  ancien  : néanmoins 
il nousa  femblé  pourvnc  telle occafion , pouuoir & deuotr  paffci' par def- 
fus  ces  confidcrations.  Mais'cc  fera  aufli  ( s’il  plaift  à Voftre  Majefté  nous 
le  permettre  ainfi)  aucc  proteftationSc  humble  fupplication,  quccctcc 
bonne  volonté  Se  libéralité  noftre,  ne  fera  tirée  à confequcncc , ne  fera 
préjudice  ànos  immunitezSefranchifes , lefqucllcs  nous  vous  fupplions 
tres-humblement  nous  conferuer  Se  maintenir  ; afin  qu’en  puiflions 
jouira  l'aucnir,  fous  voftre  proceétion&authorité,  fanseftre  trauaillez 
defubfidcs  Se  importions,  pour  quelque  caufe  quccefoit:  Se  qu’il  vous 
plaifc  rendre  à l’Eglifc  les  libériez  8e  franchifcs  de  toutes  contributions, 
tomme  elle  les  auoit  le  temps  paffé , fous  les  Rois  vos  anceftrcs,  Philip- 
pes  Augufte , Saint  Louis , 8e  Louis  XII. 

Ce  qui  nous  a plus  retenu  , Se  tiré  noftre  refolution  en  longueur  , a 
cfté , que  jugeans  ce  fecouxs  deuoir  eftrc  d’vne  bonne  Ibrnmc , nous  crou- 
lions beaucoup  de  difficultez  à la  leuée  pour  la  pauureté  du  Clergé  j 
comme  aufli  la  crainte  d’offenlcr  nos  confciences.  Se  faillir  contre  le  de- 
uoir de  nos  charges  , Se  les  faints  Decrets  qui  nous  commandent  de 
prendre  garde  Se  auoir  foin  à ce  que  le  bien  de  l’Eghfe  foit  bien  employé. 
Se  en  vfage  tel  que  les  Conftitutions  Canoniques  le  permettent  : 8e  ce 
que  nous  auons  veu  cy-dcuant  les  deniers  Icuez  fur  le  Clergé  , em- 
ployez en  plufieurs  fortes  de  partis , ( jufqucs  à en  auoir  efté  baillé  à nos 
ennemis  ) nous  faifoit  craindre  à ce  dernier.  Voftre  Majefté  y ayant 
pourucu  , Se  nous  ayant  fait  dire  par  Mcificurs  les  Cardinaux,  qu’elle 
vouloit  Seentendoic  les  deniersde  noftre  fccours  eftre  actuellement  em- 
ployez en  cette  guerre , contre  les  Hérétiques , Se  trouuer  bon  qu’au- 
cuns de  noftre  Ordre  affiftaffent  auec  Mcificurs  de  voftre  Confcil , pour 
le  voir  Se  fçauoir:  Nous  vous  en  remercions  tres-humblement , Se  fup- 
plions Voftre  Majefté  perfifter  en  cette  volonté , 8e  la  vouloir  faire  for- 
tir  à effet,  afin  que  de  meilleur  cœur  Se  plus  volontiers  chacun  s’efforce 
de  payer  ce  à quoy  il  fera  taxé. 

L’autre  Se  plus  grande  difficulté  qui  nous  a retenu  plus  longuement, 
cft  la  qualité  du  fccours , 8e  le  peu  de  moyen  de  le  lcuer , à caufe  de  la 
pauureté  Se  peu  de  commodité  qui  eft  parmy  nous.  Plufieurs  nous  cfti- 
ment  riches  , Se  difent  l’Eglife  eftre  pleine  de  biens  temporels  : nous 
auouons  bien  que  Dieu  nous  en  donne  plus  que  nos  mœurs  8e  lcfcruice 
que  luy  faifons  ne  le  me  rue  : Se  fi  cftions  tels  que  déniions  eftre,  il  nous 
en  donneroit  encore  dauantage:  Mais  que  (oyons  fi  riches  qu’on  penfe, 
il  s’en  faut  beaucoup  ; nous  auons  perdu  noftre  plus  grande  richeffe  qui 
eftoit  en  la  deuotion(Se  libéralité  des  Rois , Princes , Seigneurs , Se  toutes 
fortes  de  Séculiers  qui  donnoient  à l’Eglifc  : à cette  heure  on  n’y  donne 
plus  rien , ou  peu  de  chofe  j au  contraire  vn  chacun  prend  fur  nous,  &C 
Pommes  opprimez  Se  vexez  de  tous  codez. 

Nous  vous  auons  plufieurs  fois  faitnos  plaintes  des  opprclfionsqui  nous 
font  faites  de  plufieurs  fortes,  tant  par  ceux  qui  occupent  les  Bénéfices 
entiers  ou  partie,  qui  veulent  auoir  nos  fermes  par  force,  qui  ne  nous 
payent  point  ce  qu’ils  doiucnt:  comme  aufli  par  les  gens  de  guerre,  qui 
logent  ordinairement  es  terres  Ecclcfiaftiqucs.  Nous  vous  auons  aufli 
iouuentfait  entendre,  comme  par  les  aliénations  faices  pat  le  paffé, qui 
auoient  apporté  ruine  Se  dommage  au  quadruple,  pour  le  moins  de  ce 
que  montoit  la  taxe  nous  cftions  fort  appauuns  ; comme  aufli  pour  lçs 
Part.  VIII.  K 
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fommes  exccfliucs  leuées  fur  nous  depuis  vingt-trois  ou  vingt-quatre 
ans,  qui  montent  à foixante  8c  dix  ou  quatre-vingts  millions  de  liutcs  ; 
de  façon  que  le  Clergé  en  plufieurs  lieux  fe  peut  dire  eftre  réduit  prcfquc 
à mendicité.  Et  encore  auons-nous  vnc  plainte  particulière  à faire  à Mcf- 
ficurs  de  vos  Finances,  lcfqucls  contre  les  promeflfes  faites  par  Voftre 
Majefté , en  foy  5c  parole  de  Roy,  8c  mifes  par  eferit  en  Concraét  parte  fo- 
lcmncllement,  nous  veulent  rendre  comme  taillablcs  8c  roturiers,  im- 
pofant  fur  nous  des  Décimes  ainfi  que  bon  leur  femble,  en  ayant  importé 
Se  fait  leucr  jufqucs  à quatre  ou  cinq , depuis  & contre  le  Contrait  fait 
auec  voftrc  Majeftc  l’an  1580.  8c  encore  auec  de  fort  rigoureufes  con- 
traintes,qui  nous  ont  fort  appauuris.  Comme  aullï  fommes-nous  vexer 
parles  Villes  de  plufieurs  fortes  de  leuées,  fubfidcs  3C  emprunts,  impofi- 
tions , garde  Se  guets , Se.  autres  façons , contre  la  ceneur  dudit  Contrait, 
Se  immunitez  de  noftre  Ordre.  Nous  auons  aufli  vnc  autre  choie  qui 
appauurit  fort  tout  le  Corps  du  Clergé,  Se  ofte  beaucoup  de  nos  moyens, 
à fçauoir  I’opprelTion  des  Hérétiques  en  plufieurs  Diocefcs  Se  Prouin- 
ces  ; qui  eft  telle,  que  de  quatorze  Prouinces  que  nous  fommes  dans  le 
Royaume,  il  y en  a jufqu’à  huit  ou  neuf  qui  fc  prétendent  affligées,  ou 
en  tout , ou  en  partie , fur  lefquclles  il  ne  fera  pas  aile  de  faire  aucune  lc- 
uéc  de  deniers. 

Ces  difficulcez  nous  ont  retenu  fort  longuement , ne  voulans  point 
promettre  chofe  que  ne  penfafflons  pouuoir  tenir,  ny  fomme  que  n’cfpc- 
raftions  fournir.  Et  fur  coût,  cette  aduance  qu’on  nous  demandoir,cane 
grande  Se  cxceflîue , que  n’auons  pu  trouucr  marchand  qui  y loit  voulu 
entrer , fans  des  conditions  fi  aduantageufes  pour  luy , 5c  ruïncufcspour 
noftre  Eftat , que  n’auons  pas  jugé  y deuoir  confcnur , ny  le  pouuoir  ac- 
corder. Enfin  apres  auoir  efté  ouuerts  Se  débattus  plufieurs  fortes  de 
partis,  tant  pour  la  fomme  à impofer  fur  nous,  que  pour  la  façon  de  la 
leucr,  5c  feuretc  d’icelle  : comme  aufli  pour  l’affcurance  des  marchands 
qui  pourront  faire  l’aduance  qu’on  nous  demande,  ou  partie  d’icelle, 
auons  eftimé  luy  pouuoit  Se  deuoir  faire  l’offre  que  V.  M.  me  permettra, 
s’il  luy  plaift,  de  lire , pour  n’y  adjoufter  rien  du  mien,  ny  faillir  aux  con- 
ditions Se  moyens  par  lefqucls  entendons  la  leucr  fur  nous. 

Continuation  de  la  Remontrance  apres  la  le  dure  des  offres. 

NOvs  nous  fommes  efforcez  en  cecy,  Sire,  plus  quafi  que  ne  pcnlons 
pouuoir  faire;  toutefois  pour  vnc  fi  bonne  occafion  nous  efperons 
que  Dieu  nous  donnera  les  moyens  de  nous  en  acquitter.  Et  pour  faci- 
liter le  payement,  nous  y employons  plufieurs  moyens , afin  que  chacun 
fe  férue  de  ccluy  qui  luy  fera  plus  à propos , Se  moins  dommageable  à 
fbn  Bénéfice,  n’entendans  accorder  nyconfcntir  l’alienation  qu’en  cas 
de  neceffité , & tous  autres  moyens  defaillans  ; nous  perfuadans , com- 
me le  defirons,  qu’aucun  n’en  vfera  mal.  Nous  auons  efté  longuement 
dcuantquc  la  vouloirconfencir,  & plufieurs  d’entre  nous  la  paflentaucc 
beaucoup  de  regret , tant  pour  la  grande  confequencc  & ruine  qu’elle 
peut  apporter  à noftre  Ordre  , que  pour  eftre  l’alienation  du  fonds,  cx- 
preflement  défendue  par  les  faines  Decrets,  8c  des  malediétions  données 
à ceux  qui  l’accordent.  Mais  la  ncceflïté  citant  exceptée  en  toute  cho- 
• fc , 5C  l’efperance  qu’auons  que  peu  vferont  de  cette  permiflion  : aufli 
que  ceux  qui  en  vferont  mal,  attireront  par  leur  faute  Se  coulpe  la  male- 
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diction  fut  eux,  n’eftant  qu’vne  permiffion,  & non  neceffi  té  : Et  par  ainfi 
nous , pour  auoir  prefte  ce  confentcment , n’en  ferons  coupables  ; Si  fur 
tout,  ce  que  nous  prouverions , que  les  deniers  feront  employez  pour 
l’honneur  de  Dieu  , augmentation  de  fon  Eglife , extirpation  des  hcre- 
iics , Si  deliurance  de  tant  de  pauures  perfonnes  qui  font  ordinairement 
vexez  & dcpourucus  entieremenc  de  la  pafture  fpirituclle,  fous  la  ty- 
rannie des  Herctiques , a fait  qu 'enfin  nous  l’auons  ainfi  paffé,  par  aduis 
& confentcment  commun.  Surquoy  je  ne  puis  que  je  ne  die  encore  ce 
mot,  auec  voftre  permiffion,  Si  Voftre  Majefté  y penfera,  s’il  luyplaift: 
C’eft  que  plufieurs  de  nous  craignent  que  cette  fubuention  prife  du 
Cierge , Si  par  alienation,  n’apporte  pas  le  profit  Si  commodité  à vos 
, affair  es,  & ces  remuëmens,  comme  les  gens  de  bien  défirent  & eftiment 
(fondant  leur  opinion  fur  la  parole  de  Dieu)  que  tant  de  deniers  leuez 
lur  l’Eglilc  pour  employer  au  faic  des  guerres  & autres  vfages  , &tant 
d’aliénations  faites  contre  nos  priuileges  depuis  vingt-cinq  ans,  ont  efté 
& fonc  pluftofteaufe  d’auoir  fait  continuer  les  troubles  , & augmenter 
lesneccffitez  de  vos  finances,  que  d'y  auoir  apporté  fecours  & commo- 
dité. V (nu  a ttcf  femé  beaucoup  ( Dieu  dit  par  Aggée  ) & étiez,  recueil ly  peu: 
vous  nue  f mangé  »'  auez.  point  efte  raffaftez. , vous  éue^amaffe  des  recom- 

penfes  les  /tuez,  jette  en  vn  fie  percé  , vous  étiez,  regardé  au  plus , & auez 

eu  le  moins  : & j’ay  fouffié  & réduit  à néant  ce  qiïattiez,  amajfé.  Et  pourquoy 
cela  (dit  le  Dieu  des  Exercices  î ) pource  que  ma  mai  fon  eft  de  forte , & vous 
auef  chacun  foin  de  baftir  & augmenter  ta  voftre.  C’eft  vn  moyen  pour 
rendre  la  maifon  de  Dieu  defcrtc  , que  luy  ofter  les  commodiccz  tem- 
porelles qu’il  luy  a données,  & les  employer  à autre  vfage  qu’en  ceux 
aufqucls  elles  font  dédiées.  C’eft  le  moyen  de  retarder  fes  benedi- 
ûions,  & les  reculer:  toutefois  nous  efpcrons  qu’il  ne  les  efloignera  de 
nous  cette  fois  , & ftc  fe  courroucera  de  ce  fecours  que  vous  offrons , 
s’il  eft  bien  employé  comme  fur  ce  qu’il  vous  a plû  affenrer , nous  nous 
■ promettons , melmement  s’il  vous  plaint  nous  accorder  ce  que  deman- 
dons , pour  cette  reformation  tant  ncceffaire  en  noftrc  Ordre , comme 
auffiaux  autres: &lafaircauanccrà  bon  efeient  , fans  laquelle  je  diray 
hardiment  qü’il  n’eft  pas  poffible  que  ce  Royaume  forte  des  miferes  cl- 
quelles  il  eft  ; & s’il  en  fort  cette  fois  il  retombera  incontinent  en  de 
plus  grandes.  Ajfur , dit  Dieu  , eft  la  verge  de  ma  fureur.  Par  ce  Peuple 
idolâtre  il  chaftioit  fon  Peuple  de  Iuda&  Ifraël , comme  il  fine  ce  Royau- 
me par  ces  Hérétiques.  Et  tout  ainfi  que  pour  l’obftination  de  ce  Peu- 
ple il  le  rendit  ferf  & l’affujettit  entièrement  aux  Affyricns:  de  mcfmc  de- 
uons-nous  craindre  que  fi  ne  nous  amandons  & corrigeons,  il  ne  donne 
enfin  aux  Hérétiques  l’auantage  ftir  nous,  ou  à quelques  autres  peuples 
& nations  Barbares  : Dequoy  nous  le  fupplions  tres-humblemcnr  nous 
vouloir  garantir,  deftourner  Ion  ire  & fureur  de  ce  Royaume  , & nous 
faire  la  grâce  de-nous  reconcilier  tous  auec  luy  par  la  vraye  pcnitence 
des  fautes  paffées,  amandement  de  vie  , & vne  famte  rcrcnnation.  A 
laquelle,  pource  qui  concerne  noftrc  Ordre,  nous  fupplions  encore  vn 
coup  Voftre  Majefté  nous  ayder  & fauorifer , & accorder  les  prouifions 
& permiifions  neccffaircs  : & receuoir  en  cét  offre  noftrc  bonne  volon- 
té, l’auoir  pour  agréable,  & nous  tenir  en  voftre  protcâion.  Etmoy  par- 
ticulièrement la  fupplieray  exeufer  les  fautes  qu’ay  faites , & me  pardon- 
ner fi  j’ay  abufé  de  fa  patience , la  retenant  trop  longuement. 
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REMONSTRANCE  DV  CLERGE'  DE  FRANCE, 
faite  au  Roy  Henry  III.  le  19.  Nouembre  15 85.  par  Illuflrif. 
fime  (y  Reuerendijjime  Mejfire  Nicolas  P Ange  lier  , Euefque  de 
S.  Brieuc;  ajjlfté  du  Cardinal  de  Bourbon,  & des  Archcufques , 
Eu  ef que  s & autres  Députez  en  ladite  AJfembléc. 

IX. 

SIRE, 

Voftrc  pieté  connue  par  toute  la  Chrefticnté , & par  nous  expé- 
rimentée dés  les  premiers  ans  de  voftrc  enfance , entre  tant  de  vos 
faintes  & vertueufes  a étions , qui^eftifient  l’integritc  de  voftrc  confcicn- 
cc,  & monftrent  à vn  chacun  l’ardeur  de  voftre  charité  enuers  Dieu, 
nous  donne  affcurance  que  prendrez  en  bonne  part  la  Remonftrancc 
que  nous  propofons  fous  voftre  bon  plaifir,&:  par  voftre  permiflion,  vous 
faire  prefentement  au  nom  de  l’Eglifc. 

Laquelle  eftant  voftrc  Mcre,  qui  par  la  parole  de  vie  vous  a fpiritucl- 
Icmcnt  régénéré  enfant  de  Dieu  ; d’autant  plus  que  l’aimerez , honore- 
rez, fauoriferez,  & àfes  faints  aduertilTemcns  acquielcerez;  auift  ferez 
de  plus  agréable  à Dieu , Sc  rendrez  voftre  vocation  plus  certaine , par 
laquelle  vous  elles  appelle , pour  apres  cette  vie  mortelle  éternellement 
régner  en  toute  gloire  & honneur  auec  fon  Fils  noftre  Sauueur  Sc  Rc- 
dempteur  I e s v s-C  h r i s t , qui  cft  le  but  auquel  deuons  tous  afpirer , 
Sc  hors  lequel,  Sc  fans  lequel  vaudrait  mieux  à la  créature  jamais  n’auoir 
efté , que  d’auoir  elle  : voire  elle  le  plus  grand , le  plus  puiffant , le  plus 
riche,  Sc  le  plus  redouté  Monarque  de  la  terre. 

A cette  caufe'faint  Auguftin  eferit,  qu’il  ne  fauteftimervn  RoyChre- 
ftien  eftrc  heureux  pour  auoir  régné  longuement,  laiffé  pofteritc  de  fon 
corps  qui  fuccede  à fa  Couronne , dominé  fur  pluficurs  grandes  &puif- 
fantes  Prouinccs,  commandé  à diuers  peuples  Sc  differentes  nations,  af- 
fujetty , dompté  & opprimé  fes  ennemis  -,  d’autant  que  pluficurs  Princes 
idolâtres  Sc  infidèles,  n’appartenans  au  Royaume  de  Dieu,  ont  tres- 
grandement  joüy  de  tels  ou  femblabics  dons  : au  contraire  beaucoup 
de  bons  tic  fidèles  Roys , aimez  Sc  chéris  de  Dieu,  les  noms  dcfquels  font 
eferits  au  liure  de  Vie,  n’en  ont  rien  ou  bien  peu  obtenu;  ayans  peu  de 
temps  régné , mourans  fans  enfans , ic  la  plufpart  de  leur  vie  ayans  efté 
trauaillcz  par  leurs  ennemis,  tant  eftrangcrs  que  domeftiques;  le  tout 
prouenant  de  la  mifcricorde  de  Dicrl,  qui  ne  veut  que  les  Roys  faifans 
profeflîon  de  fa  Foy , attendent  & défirent  de  luy  telles  faueurs,  comme 
apportantes  auec  (oy  le  fouucrain  bien.  Par  ce  moyen  le  faint  Efprit 
leur  lignifiant  qu’il  faut  ailleurs , Sc  en  autre  fieele , attendre  leur  rccom- 
penfe  & rétributions  ; la  vràye  Sc  folide  félicité  leur  eftant  afleurée  des  à 
prefent  par  efperance , Sc  à l’aduenir  par  joiiiffance , pourucu  qu’ils  per- 
iéucrent  en  fa  foy , s’humilient  fous  là  main  puiffante , rendent  juftice 
à vn  chacun,  & employeur  la  puiffance  qui  leur  cft  de  luy  donnée,- à la 
loiiange  & repos  des  bons , vengeance  Sc  chaftimenr  des  mefehans,  con- 
feruation  de  la  vtaye  Religion  ,prolligation  des  herciies,&  amplification’ 
du  faint  Nom  de  I e s v s-C  h ri  s t par  tout  où  ils  auront  moyen. 


Digitized  by  Google 


Eue/que  de  faim  Brieuc.  M.  D.  LXXXV.  y 7 

Saint  Grégoire  efcriuantà  Adilbert  Roy  des  Anglois,  luy  dit  que  Dieu 
eftablit  des  bons  Roys  à celle  fin  que  par  eux,  comme  les  inftrumens, 
il  départe  aux  peuples  à eux  commis,  les  dons  & les  grâces  de  fa  puif- 
f'ance. 

A raifon  dequoy  il  exhorte  ce  Roy , à ce  que  par  fa  follicitude  Sc  dili- 
gence, les  peuples  Anglois  fes  fujets  reçoiucnt  la  foy  Chrcfticnne  qui 
luy  a efté  par  la  Bonté  diurne  donnée  ; qu’il  multiplie  le  zclc  de  jufticc 
Sc  droiture  qui  eft  en  luy , en  la  conuerfion  d’iceux,  exterminant  entiè- 
rement l’idolatric  Sc  toute  faillie  Religion. 

Sire,  l’Efprit  de  Dieu,  qui  a fufcité  ce  grand  Sc  vertueux  Euefque 
d’amfi  parler,  d’ainlï  exhorter  ce  bon  Roy , vons  a aulïi  pour  mcfme  effet 
fufeité  à faire  l’Ediét  de  la  rciinion  de  vos  fujets  à l’Eglife  Catholique, 
Apoftolique  St  Romaine  ; Sc  vous  a fuggeré  ce  que  tres-Chrcftiennc- 
ment  Sc  tres-juftement  aucz  par  iceluy  ordonné  ; vous  enfeignant  que 
pour  la  décharge  de  voftre  ame,  ne  fuffit  que  vous  foyez  bon  Catholi- 
que , mais  en  outre  que  par  tous  les  moyens  que  t>ieu  vous  a donnez, 
vos  fujets  foient  inuitez,  inftruitsSc  rangez  à prendre  Sc  fuiure  lavraye 
Religion , laquelle  par  la  grâce  de  Dieu  auez  embrafféc;  qu’il  eft  le  vray 
moyen,  pourucu  qu’il  foit  bien  execucé , d’appaifer  Dieu,  alfeurcr  vo- 
ftre Eftat  en  bonne  paix , Sc  effacer  la  notte  d’hereiic  qui  diffamoit  tout 
voftre  Royaume. 

Saint  Ambroife  en  vne  lîennc  Epiftre  elcritc  à Thcodofc  Empereur 
trcs-Chreftien , tres-vertueux,  Sc  cres-vi£lorieux , dit  : Qujl  y a vne  dif- 
férence tres-remarquable  entre  vn  bon  Roy  Sc  vn  mauuais  : le  bon  aime 
la  liberté  en  fes  fujets  : le  mauuais  ayme  que  fes  fujets  demeurent  com- 
me cfclaues  fous  le  joug  de  feruitude  : Qifil  n’y  a rien  en  vn  Euefque 
tant  dangereux  enuers  Dieu , Sc  tant  honteux  enuers  les  hommes,  que 
n’ofer  librement  dénoncer , tant  aux  grands  qu’aux  pe  tits,  ce  qu’il  a con- 
* ccu  en  Ion  elpric  pour  l’édification  de  leur  falut. 

S i r e , je  fçay  que  vous  elles  Roy  tres-bon  : le  fçay  qu’en  patience 
Sc  humanité  vous  aucz  enduré  la  liberté  de  ceux  qui  vous  ont  fait  rc- 
monftrances.  le  fuis  Euefque,  indigne  au  regard  du  mérite,  toutefois 
je  le  fuis  d’office.  Ayant  charge  devous  porter  la  parole  au  nom  de  l’Af- 
fcmbléc  du  Clergé,  reprefentant  l’Eglile  de  voftre  Royaume,  permet- 
tez-moy,  s’il  vous  plaift  , que  je  parle  en  liberté  , néanmoins  gardant 
toujours  l'hiftnilité,  modeftic  &c  reuerencc  qui  eft  deué  à Voftre  Majcfté, 
laquelle,  apres  Dieu,  fur  tout  nous  deuons  refpe£ler&  honorer. 

L’Hiftoire  Ecclclîaftiquc  nous  apprend  que  Damafe,  Siricc  Sc  Anafta- 
fe,  perfonnages  de  laintc  vie  Sc  doétrine  eminente,  confecutiuemcnt 
promeus  à la  Chaifede  l’Eglifc  de  Rome,  voyans  que  Thcodofc,  cy-dcf- 
lus  mentionné,  femonftrok  lent  d’affoupirSz  faire  ccffcr  par  fon  auto- 
rité Impériale , le  Ichifmc  qui  eftoit  entre  l’Eglile  d’Orient  Sc  celle 
d’Occident , efrneu  à l’occalion  de  Flauian , Patriarche  d’Antioche,  cha- 
cun en  fon  temps , par  lettres  le  reprenant , luy  objeâent  qu’il  fçauoit 
bien  exploiter  promptement  les  guerres  qu’il  entreprenoit  pour  fon  par- 
ticulier! mais  qu’en  la  caufe  de  Dieu,  cllant  par  trop  remis,  enduroic 
patiemment  que  ceux  qui  par  infolence  s’cfleuoienc  contre  Iesvs- 
C h ri  st,  & par  prefompeion  méprifoient  fes  làintcs  Confticutions, 
cxcrçalTent  en  l’Eglife  leur  tyrannie. 

Sire,  le  remets  à voftre  confcicnce , pour  juger  li  l’Eglifc  n’a  pas 
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eu  cv-deuant  tres-jufte  occafion  de  vous  faire  pareille  complainte. 

Saint  Bernard,  parlant  à l’Empereur  Lothaivc  , luy  dit , Que  Dieu 
choifit  8e  efleuc  les  Roys , pour  en  temps  mauuais  Sc  turbulents  fubue- 
nir  à l’Eglife;  Sc  attenau  qu’ils  font  prorcéteurs  8e  defenfeurs  d’icelle, 
ils  font  de  leur  office  obligez  à rcpoulfcr  la  rage  8e  fureur  des  hérétiques 
8e  fehifmatiques , 8e  deliurcr  l’Eglifc  de  leur  infeétion.  Que  fi  auprès  la 
pcrfbnnc  d'vn  Roy  y auoit  de  fi  mauuais  Confcillers  qui  ofafTcnt  luy 
confeiller  de  ne  fc  crauailler  pour  l’Eglifc,  mais  feulement  fc  foucicr  de 
maintenir  Sc  garder  ce  qui  concerne  le  temporel  de  fon  Eflat.  Le  mefme 
faint  Bernard  eferit  à Conrad  autre  Empereur,  que  les  Confcillers  diui- 
fent  Iesvs-Christ,  tronquent  8e  mutilent  le  corps  de  la  dignité  du 
Roy,  auquel  appartient  de  maintenir  fa  Couronne,  8e  aufii  détendre  l’E- 
glifc contre  fes  ennemis , exécutant  l’vn  comme  Roy , l’autre  comme 
patron  Sc  defenfeur  de  l’Eglife. 

Conftantin , fils  d’Hcraclitus  Empereur  tres-Catholiquc,  prenoit  pour 
vnc  marque  trcs-ccrtaine  de  la  fiabilité  de  fon  Empire , que  Dieu  auoit 
en  iccluy  planté  fon  Eglifc  Catholique,  comme  cftanc  fa  propre  maifon, 
fondée  fur  la  foy  en  luy,  laquelle  cft  permanente  Sc  inconculfibJe. 

Pareil  fondement  a eu  cette  Monarchie,  laquelle  depuis  que  l’Eglife 
Catholique  y a efté  cftablic , n’a  pû  eflre  vfurpcc  par  aucun  effranger, 
quelques  forces  que  l’on  y eufl  voulu  ou  pû  introduire  ; d'autant  que  les 
fujets,  comme  ils  cfloient  entiers  Sc  immobiles  en  la  foy  vers  Dieu,  aufii 
ils  ont  voulu  de  mefme  confiance  la  garder  à leur  Roy,  luy  rendans  tou- 
jours l’obcïflancc  qu’ils  luy  deuoient. 

Mais  depuis  que  l’hcrefie  y cft  entrée,  Sc  que  le  fondement  de  la  Reli- 
gion Catholique  a efté  efbranlé , S i r e , par  expérience  auez  connu  que 
defaillant  en  vos  fujets  la  foy  enuers  Dieu  , Sc  l’obcifTancc  enuers  fon 
Eglife  ; Auffi  enuers  vous  ont  dcfailly  Sc  la  fidelité  Sc  l’obeïfTance.  Cho- 
fe  qui  apporte  la  ruine  d’vn  Eflat , parce  que  l’hercfie  n’cfl  jamais  fans 
faftion. 

Cette  France,  pardeflus  toutes  les  autres  Nations,  rapportoit  cette 
louange , qu’auparauant  qu'elle  fufl  Chrefliennc , n’auoit  eu  en  haine  le 
nom  Chrcflien , Sc  depuis  auoir  rcccu  le  Bapccfme  de  I e s v s-Christ, 
n’auoit  engendré  aucun  monflrc  d’here fîc'r  Auffi  qu’elle  première , non 
feulement  par  voeux,  prières  Sc  faintctc , mais  auffi  par  armes,  au  danger 
de  fa  vie,  auoit  combattu  Sc  entièrement  défait  les  force* des  Héréti- 
ques , ennemis  de  Iesvs-Christ,  qu’incontinent  apres  la  connoif- 
fancc  du  Baptcfme  de  Iesvs-Christ,  elle  recueillit  les  corps  des 
faines  Martyrs , mis  à mort  par  les  Romains , de  la  fujetion  dcfquels  elle 
s’cfloit  deliurée , Sc  les  auoit  enchaflc  en  or  , Sc  orne  de  pierres  pre- 
cieufes. 

Mais  incontinent  que  l’hercfie  a fenty  qu’elle  auoit  faucur  Sc  fupport 
en  ce  Royaume , le  nom  de  Chrcflien , c’cll  à dire  de  Catholique, a efté 
en  horreur  : les  vieilles  Sc  puantes  hcrefics  prenans  leurs  commencement 
de  Simon  le  Magicien  , ont  efté  ramaffées , rcnouuellées  , nourries  Sc 
mifcs  en  auant  : les  corps  des  glorieux  Martyrs  expofez  au  feu , à l’eau , 
Sc  au  bourbier  : les  Mintflres  de  Dieu  Sc  de  fon  Eglife  injuriez , concul- 
quez,  battus,  meurtris,  Sc  cruellement  maffacrcz:  lesEglifes,  Autels, 
Images  des  Saints  démolies  Sc  brifées , Sc  tout  ce  que  religicufement 
auoit  cité  tenu  en  l'Egide  de  Dieu  pour  faint  Sc  facré,  a efté  violé, 
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profane , pillé , poilu  Sc  corrompu  : les  armées  des  Hérétiques  eftrangers, 
appellécs , conduites , introduites , fouftenucs  Sc  foudoyées  pour  raua- 
ger , gafter , ruiner , faccager , Sc  perdre  les  emulateurs  de  Dieu , de  fa 
i'ainic  Religion,  Sc  de  voftre  feruice.  Et  où  ce  Royaume  eftoic  la  retrai- 
te des  Catholiques  eftrangers  en  leur  perfecution,  en  ce  temps  ils  y ont 
efté  pillez,  voilez,  dechaftez , exilez  ou  mis  à mort , qui  eft  la  tache  qui 
jufques  à prefent  a diffamé  noftre  France. 

Or , Sire,  grâces  à Dieu , maintenant  vous  remédierez  à ces  maux , 
Sc  remettrez  cette  France  en  honneur , vous  difpofant  d'y  eftablir  en- 
tièrement le  fcruice  de  Dieu,  & l’obferuance  de  la  fainte  Religion  Ca- 
tholique, par  voftre  Ediâde  rcünion,  ayant  rcuoqué  ccluy  de  pacifica- 
tion , ou  pluftoft  de  fadion. 

Car  en  vérité , tel  Edi&  ne  feruoit  qu’à  moyenner  fie  nourrir  fa  étions 
fie  diuifions  entre  vos  fujets,  Sc  peruertir  la  fidelité  qui  doit  eftre  rendue 
à Dieu  Se  à vous  ; car  vous  ne  pouuez  vous  afleurer  de  la  fidelité  de  celuy 
qui  n’eft  fidèle  à Dieu , comme  n’cft  tout  Hérétique , quelque  protefta. 
tion  qu’il  fafte  au  contraire. 

Efcrit  fort  bien  Tertullien , qu’il  n’y  a autre  différence  entre  l’Hercti- 
que  fie  le  Payen,  finon  que  le  Paycn  en  ne  croyant  il  croit  i mais  l’Here- 
tique  en  croyant  ne  croit.  Et  ne  faut  eftimcr  qu’vne  bonne  paix  Se  fer- 
me concorde  fe  puiffe  eftablir  où  la  paix  a efté  tant  de  fois  rompue,  tant 
d’injures  fie  de  torts  faits  de  part  fie  d’autre. 

Et  pour  plus  au  vray  parler  ( comme  enfeigne  tres-veritablcment  Na- 
zianzene  ) n’y  a paix  à defircr  que  celle  qui  nous  conjoint  auec  Dieu  : 
que  fi  elle  eft  faite  auec  fon  deshonneur , Se  eft  contraire  à fa  volonté, 
celle  paix  eft  abominable  fie  vitupcrablc;  fie  au  lieu  de  telle  paix  la  guerre 
eft  à loiicrfie  fouhaitter  : Car,  comme  dit  faint  Cyrille , où  la  Religion 
eft  violée,  le  bon  Chrcftienne  fait  cftat  de  la  rcuerence  de  fes  parens, 
comme  eftant  chofe  inutile  Se  pcrillcufe,  il  quitte  l’amour  enuers  fes  en- 
fans  fie  fes  frères , il  préféré  la  mort  à la  vie , efperant  trouucr  par  cette 
mort  vne  refurreéfion  meilleure  fie  plus  gloricufe. 

Partant , S i r e , cét  Ediél  voftre  de  la  réunion  de  vos  fujets  nous  a efté 
tres-ncccffairc , pour  auec  l’honneur  de  Dieu,  donner  entrée-à  quelque 
bon  rcftabliflemcnt  d’ordre  en  voftre  Royaume , qui  autrement  fc  pré- 
cipiterait en  confùfion  Sc  ruine  à l’occafion  de  la  diucrûté  de  Religion, 
eftant  chofe  afTeurée  qu’il  n’y  a pefte  plus  pernicicufc  à vne  République , 
que  quand  les  Hérétiques  occupent  les  Eglifes.  Car  où  l’hercfic  eft  en 
crédit,  eft  tres-certain  que  fi  elle  fe  font  forte,  ne  faudra  jamais  à mal- 
traiter la  Religion  Catholique,  fi c enfin  l’exterminer  fi  elle  en  a la  puif- 
fance.  La  Grèce  l’a  affez  expérimenté  en  tous  les  temps  où  elle  a efté 
commandée  par  Empereurs  Hérétiques  : Et  nos  voifins  enEfcoffe,  An- 
gleterre, Allemagne  ,Sc  autres  pais  circonuoifins , nous  en  donnent  pat 
trop  de  preuuc  St  exemple,  afin  que  prenions  garde  à nous. 

Ce  qu’eftant  bien  confidcré , l’on  ne  doit  trouuer  eftrange  ce  que 
vous  auez  ordonné  par  voftrcdit  Ediét , fpecialcment  contre  les  obfti- 
nez  : car  ayant  offert  à tous  les  déuoyez  grâce  Sc  bon  traitement  s’ils  fe 
veulent  reconcilier  à l’Eglifc  , que  peut-on  reconnoiftre  en  ceux  qui 
demeurent  obftinez , finon  vne  maligne  peruicacité,  qui  en  la  fin  produic 
des  effets  trcs-pcrnicieux , fit  tels  que  l’on  a toujours  expérimenté  aux 
Hcrctiques  opiniaftres  î Car  la  douceur  Sc  lenité  des  Princes  ne  profite 
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en  telle  obftination , 8c  ne  leur  apporte  amandement , comme  dit  Na- 
zianzene;  au  moyen  dequoy  non  feulement  par  autorité  Ecclefiaftique> 
laquelle  ils  méprifent , mais  par  coercition  du  Prince  ils  doiuent  eftre 
chaftiez. 

Refte  feulement  l’execution , laquelle , Sire,  ne  vous  fera  impoffible 
fi  vous  le  voulez,  comme  nous  fommes  alfeurcz  que  telle  eft  voftre  vo- 
lonté. 

L’Empereur  Andronicus  fit  vn  Edi£t  tres-rigoureux  contre  les  Com- 
munes qui  pilloient  le  bris  de  ceux  qui  auoient  fait  naufrage  en  leurs 
confins.  Aucuns  Seigneurs  de  fa  Cour  luy  difoient  qu’il  perdoit  temps, 
8c  que  par  fa  loy  il  ne  pouuoit  empefeher  tel  cxccz  fie  rauage , d’autant 
que  le  mal  eftoit  trop  inueteré  : mefme  que  les  Empereurs  prccedens 
n’y  auoient  pu  rien  faire  par  leur  autorité.  En  foûpirant  du  profond  de 
fon  coeur,  ledit  Andronicus  leur  dit  qu’il  n’y  a rien  qu’vn  Empereur  ne 
puiffe  corriger , fie  qu’il  n’y  a deliü  qui  par  les  forces  d’vn  Empereur  ne 
puilTe  eftre  puny  : Qujl  falloir  que  les  autres  Empereurs  ou  n’euffent 
prudemment  entrepris  cette  affaire,  ou  bien  qu’ils  y euffent  procédé  par 
difiimulation. 

Sire,  Dieu  vous  ayant  donné  le  vouloir  fie  le  pouuoir  pour  faire  exé- 
cuter voftredit  Ediû,  fie  la  prudence  fie  la  fageffe  pour  y bien  procéder , 
ne  faut  douter  qu’en  aurez  la  raifon , quelque  force  que  les  rebelles  Hé- 
rétiques vous  pourroient  oppofer,  lefqucls  ne  pourront  fubfifter  deuanc 
vous , comme  eft  ordinairement  aduenu , où  les  bons  Princes  ont  pris  les 
armes  pour  la  querelle  de  Dieu,  manutention  de  la  vraye  Religion,  de- 
fenfc  de  l’Eglife,  fie  de  leur  Eftat. 

Tel  fuccez  eut  en  Efpagne  le  Roy  Rccaredus,  Gottique  de  nation,  le- 
quel à la  fuafion  de  Lcandre  Euefque  de  Seuille,  8c  du  bon  Abbé  Eutro- 
pe,  depuis  Euefque  de  Valence, ayant  fait  publier  vnEdiû, par  lequel 
il  vouloir  que  l’Arrianifme  fuft  abjuré,  fie  que  la  feule  Religion  Catho- 
lique fuit  exercée  és  Efpagnes , toute  autre  ceffant,  emporta  le  deffus, 
quelques  oppofitions  8 c violences  que  fiffent  au  contraire  les  Arricns, 
qui  pour  la  plufpart  occupoient  cette  région  ; 8c  ne  permit  aucun  refider 
en  ion  Royaume  qui  ne  fuit  Catholique. 

Toutcsfois , S î r e , je  vous  aduertiray  qu’il  ne  fuffit  que  voftre  caufe 
foit  bonne;  que  juftemcnc  vous  entreprenez  vne  (aintc  guerre  pour  l’ex- 
termination de  î’herefie  : Faut  confiderer  que  Dieu  permet  l'herclle, 
non  feulement  pour  punir  ceux  qui  font  Hcretiques  ; car  l’herciie  eft 
aux  Hcretiques  peine  8c  punition  ; mais  auili  pour  par  les  Hérétiques 
chaftier  les  Catholiques  qui  croyent  bien , 8c  fuiuent  la  vraye  Religion  , 
mais  pour  énormes  pechez  irritent  Dieu , 8c  font  par  leurs  ceuurcs  blaf- 
phemer  fon  faint  Nom  : qui  eft  la  caufe  pourquoy  les  Hcretiques , les 
Infidèles  8c  les  Eftrangers  entrent  és  terres  des  Catholiques,  gaftent  leurs 
pals,  pillent  leurs  biens,  fie  obtiennent  grandes  viétoires  fur  eux. 

Saluian  Euefque  de  Marfeille  eferit , que  pour  cette  caufe  les  Gots  & 
W andalcs  Hetetiqucs  obteqoicnt  tant  de  victoires  contre  les  Gaulois, 
ores  qu’ils  fuffent  Catholiques. 

Charles  le  Chauue , en  vne  Affemblcc  de  fes  Eftats  qu’il  tenoit  en  la 
ville  de  Poiffy , l’an  huiét  cents  foixante-neuf,  reconnut  la  caufe  pour 
laquelle  les  eftrangers.  Barbares , Infidèles  8c  Hcretiques  gaftoient  cette 
Gaule,  prouenir  parce  que  Dieu  auoit  ofte  aux  Princes  Gaulois  pour 
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les  cnormitez  qui  fe  commctcoient  au  pais , fon  efprit  de  confeil  Sc  de 
force  ; dont  ne  falloit  s’émeruciller  s’ils  ne  pouuoicnt  arreflcr  deuanc 
leurs  ennemis,  ny  à eux  refifter,  d’autant  que  fans  confcil  la  force  ne 
vaut,  Sc  fans  la  force  le  confcil  n’a  puiffance. 

Le  bon  Roy  Contran  ayant  entendu  les  pilleries,  facrileges,  paillar- 
difes,  pollucions  Sc  irreuerences  qui  cftoient  faites  parfes  gens-d'armes 
aux  Eglifes  Sc  aux  Miniftrcs  d’icelles , fit  aflembler  quacre  Euefques,  Sc 
pluûeurs  Seigneurs  de  fon  Royaume;  Sc  en  la  prefencc  de  fes  Capitaines 
& conducteurs  de  fes  Armées,  dit;  Qifü  n’eftoit  poflible  d’obtenir  vi- 
Ctoirtf  où  fes  gens-d’armes  commettoienr  tels  forfaits,  Sc  que  ce  n’eftoit 
de  merueilles  que  leurs  efpces  tiedes  & leur  bouclier  ne  les  defendoit, 
comme  il  auoit  de  couftume.  Et  à l’inftant  ordonna  que  quiconque  per- 
petreroit  ccls  forfaits, perdroit  la  vie. 

Ces  exemples , Sire,  vous  feruiront  en  paflanc  d’aduertiflement  de 
la  règle  &:  difciplinc  qui  doit  cftre  gardée  entre  les  gens-d’armes,  la  for- 
ce dcfqucls  vous  voulez  employer  contre  les  ennemis  de  Dieu  & de  vous; 
à quoy,  (ans  toucher  dauantage  pour  cette  heure,  Sc  ne  parler  que  de 
ce  qui  touche  noflre  Eflat , je  diray  qu’adjouflerez  vn  grand  aduancc- 
ment  à l’execution  devoftre  EdiCt,  fi  fans  delav  Sc  conniuence  tenez  la 
main  ferme  Sc  roide  à la  reformation  des  Ecdefiaftiques. 

Le  Pape  Zacharie , en  vne  Epiftre  eferite  aux  Euefques,  Clergé,  Ducs 
Sc  Comtes  de  la  France, dit , Qujl  n’cfl  poffible  d'obeenir  victoire  ou  les 
perfonnes  Ecdefiaftiques  font  indifeiplinez  Sc  corrompus  en  leurs  moeurs 
SC  conuerfation. 

Pour  cette  caufe  S.  Grégoire  admonefte  Brunechilde  Reyne  de  Fran- 
ce , Sc  Theodoric  Roy , qu’ils  ayent  à tenir  la  main  à ce  que  l’Eftat  Ecclc- 
fia(tique,par  bonne  reformation, foie  purgé  des  vices  fcandaleux dont  il 
cftcuc  notté  ; fçauoir  de  paillardife  Sc  de  iimonic,  alléguant  que  la  cor- 
ruption des  moeurs  des  Ecdefiaftiques  eft  la  caufe  de  la  ruine  du  peuple. 

C’eft  pourquoy , S i r e , auec  tant  d’inftance  nous  requérons  la  publi- 
cation du  faint  Concile  de  Trente;  Sc  par  fpccial , Sc  d’abondant,  je  fuis 
chargé  de  ce  faire.  Car  outre  que  ce  Concile  a éclaircy,  refolu  Sc  décidé 
ce  qui  elt  controuerfé  par  les  Hérétiques  en  la  doCtrinc  de  l’Eglife  Ca- 
tholique , à celle  fin  que  les  perfonnes  ne  fluCtuafTcnt , Sc  ne  fe  laifTafTcnt 
tranfportcr  à tout  vent  de  doétrine , aduancc  par  la  malice  Sc  aftuce  des 
hommes,  pour  les  circonuenir  Sc  induire  en  erreur  : Auffi  a-t-il  tres-pru- 
demment  aduifé  Sc  ordonne  tout  ce  qui  fembloit  pour  la  faifon  de  ce 
temps  eflrtf  neceflaire  à la  reformation  de  l'Eglife. 

La  reformacion , le  reglement  Sc  difciplinc  dépend  principalement  du 
bon  deuoir  des  Euefques  Sc  autres  Prélats.  Car  bons  Prélats  eftans  con- 
ftituez  en  l’Eglife,  rangeront  par  leur  exemple  Sc  authorité  le  rcltc  du 
Clergé  à vertu  Sc  fainteté  de  mœurs  ; Sc  par  ce  moyen  Dieu  fera  rendu 
propice  Sc  fauorable  aux  Ecdefiaftiques,  Sc  leurs  prières  luy  feront  agréa- 
bles; qui  caufera  (comme  dit  l’Empereur  Iuftinian)  que  l’cftat  militaire 
ira  bien , les  Citez  feront  en  bon  ordre , toutes  chofes  fleuriront  en  paix 
&C  modération  des  Loix  : la  terre  fructifiera , les  hommes  fe  transfigure- 
ront en  mieux , Sc  d’vn  mefmc  vouloir  confpireront  en  toutes  chofes 
faintes  Sc  pleines  de  dignité. 

C’cfl  pourquoy.  Sire,  qu’en  continuant  les  precedentes  requeftes, 
je  fuis  auffi  chargé  vous  fupplicr  de  remettre  les  Eflcétions  , par  ce 
Part.  VIII.  L 
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moyen  defehargeant  voftre  confcience  d’vn  fi  pefant  fardeau . 

5 i R e , le  ne  veux  vous  celer  que  feu , de  tres-heureufe  mémoire,  vo- 
ftre ayeul  le  grand  Roy  François,  eftant  au  h et  de  la  mort , déclara  à feu 
voftre  pere  le  bon  Roy  Henry , (la  mémoire  duquel  ne  périra  jamais ) 
qu’il  n'auoit  rien  dont  il  tinft  fa  confcience  fi  chargée,  que  de  ce  qu’ayant 
ofté  les  Efleâions,  s’eftoit  chargé  de  la  nomination  aux  Eglifes  Je  Mo- 
nafteres. 

le  fçay  bien  que  les  Efleâions  apportoient  grandes  diffieukez,  cau- 
foient  beaucoup  de  différends  & proccz,  qui  troubloient  & tenoiènt  en 
longueur  la  bonne  adminiftraiion  des  Eglifes  : aufli  qu’en  ces  Efleiiions 
fe  commettoicnt  beaucoup  de  fimonies  &i  paûions  illicites  auec  vio-  ' 
lence , qui  forçoient  la  liberté  des  ellifans.  Mais,  Sire,  il  cften  vous 
de  remédier  à tous  ces  inconucnicns , qui  elles  Prince  tres-fagc&:  tres- 
prudent;  & auez  moyens  crcs-faciles  à ce  faire , en  bien  ordonnant,^ 
vertueufement  cxecutanc. 

Et  en  vn  mot , S i r e , vous  diray  qu’il  eft  plus  expédient  pour  le  falut 
de  voftre  ame , que  foyez  luge  SC  exaâcur  des  fautes  qui  fc  pourroient 
commettre  es  Efleâions , foit  en  la  forme  de  l’Eflcâion , folt  en  la  per- 
fonne  de  l’cflcu,  que  retenant  le  droit  de  nomination,  demeuriez  fous 
le  jugement  de  Dieu,  pour  les  fautes  que  pourriez  auoir  faites  en  voftre 
nomination  : Car  quand  vous  nommez  vne  perfonne  indigne , ic  que 
par  deuc  inquifition  vous  ne  vous  elles  informé  des  mérites,  mœurs, 
vertu, doârine,  & autres  qualitcz  & capacitez  requifes  en  la  perfonne 
par  vous  nommée  : Elles  par  le  jugement  du  grand  Leon  Pape,  efcriuant 
aux  Eucfques  d’Afrique,  rcfponfablcdeuant  Dieu  de  toutes  fes  fautes, 
comme  participant  & communiquant  à fes  péchez. 

Et  d’autant  que  vous  n’auez  d’autre  luge  pardeffus  vous,  auquel  de- 
uez  refpondrc  de  vos  aâions  8z  intentions,  que  Dieu  : d’autant  plus  tous 
deuez  craindre  fon  jugement , qui  fera  ( comme  difoit  l’Empereur  Marc- 
Aurcle  ) plus  rigoureux  contre  vous. 

Parquoy , S 1 r e , fi  vous  différez  de  remettre  les  Efleâions  pour  cer- 
taines caufes  qui  vous  retiennent,  pour  le  moins  conlîderez  qu’il  n’y  a 
cliofc  en  laquelle  vous  deuez  mettre  plus  de  foin,  que  vous  enquérir  des 
perfonnes  lcfquclles  vous  voulez  nommer  aux  Euefchcz. 

Eft  remarqué  que  faint  Louis  ne  bailloit  le  moindre  Bénéfice  de  la 
faintc  Chappcllc  de  voftre  Palais  de  Paris , fînon  à perfonnes  bien  choi- 
fies , de  vie  approuuée , Je  de  doârine  fingulierc  i qu’cuft-il  donc  fait  s’il 
cull  nommé  aux  Euefchcz,  aufquelles  celuy  qui  prefidc  doit  eftre  îrrc- 
prehenfible , puis  qu’il  doit  corriger  les  autres  ; 

Quant  aux  Monaftcres , j’ay  particulièrement  à vous  remonftrcr  les 
grandes  pertes  & dommages  qu'ils  endurent  à l’occafiondes  Comman- 
des ; parce  que  partie  par  la  négligence , partie  par  l’auarice  & lafchctc 
des  Commandataires,  les  édifices  & baftimens  des  Abbayes  tombent  en 
ruine,  le  fcruicc  de  Dieu  de  jour  à autre  y eft  diminué  , & en  pluficurs 
endroits  ceffé  : la  réglé  4Sc  difeipline  Monaftiquc  abolie,  toute  diffolu- 
tion  8z  corruption  y ayant  pris  pied.  Outre  qu’à  l’occafion  de  ces  Com- 
mandes, les  confidences  & effrontées  fimonies  font  entrées  en  l’Eglifc, 
au  grand  deshonneur  de  Dieu , Sc  fcandalc  des  bons  Chrcfticns , qui 
voyent  les  laïques,  voire  femmes,  tenir  les  Abbayes,  en  jouir,  difpofer, 

6 trafiquer  comme  de  leur  propre. 
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En  vn  Synode  tenu  l’an  84^.  en  la  ville  de  Thionuille , fut  rcmonftré 
par  les  Eucfqucs  à Charles  le  Chauue  , le  grand  defordre  qui  eftoïc  de 
ion  temps  en  l’adminiftration  des  Abbayes  .parce  qu’on  les  hailloit  à des 
laïques , lefqucls  ( outre  qu’ils  gaftoient  les  biens  des  Monaftcrcs  ) don- 
noicnt  vn  grandi  fcandale.  à l’occafion  qu’ils  s’entremettoient  du  régime 
des  Moyncs , refidoient  auec  eux , & y commandoicnt  comme  vrais  Ab- 
bez  Se  titulaires.  Lcfdits  Euefques  remonftroient  au  Roy  , que  d’ainfî 
pouruoir  aux  Monaftcrcs  , eftoic  damner  Se  perdre  ceux  aufqucls  ils 
cftoienc  commis,  & prouoquer  l’ire  de  Dieu  Se  de  fes  Saints  contre  luy. 
Se  rendre  fon  Règne  malheureux.  Parquoy  rcqueroient  au  Roy  , qu’à 
l’aducnir  il  ne  commift  les  Monaftcres  à aucres  qu’à  Religieux  deuots 
Se  inftruits  en  l’efcolede  Dieu;  !c  où  ne  fe  trouueroient  Religieux,  on 
les  commift  à autres  bons  Se  deuotieux  Ecclcfiaftiques , adjouftans  qu’où 
l’on  trouuctoit  qu’ils  conucrfaftcnt  mal , Se  ne  profitaflent  à la  Religion 
& Republique,  apres  àuoir  efté  aduertis  s’ils  continuoicnt  en  leur  mau- 
uaife  conuerfation , l’on  commift  en  leur  lieu  autres  perfonnages  meil- 
leurs Se  plus  vtiles,  pourucu  qu’ils  ne  fùlfent  laïques. 

Sire,  prenans  exemple  fur  la  requefte  &:  remonftrance  des  deflufdits 
Euefques,  au  nom  de  l’Eglifc , nous  vous  fupplions  que  tanc  que  trouue- 
rez  de  bons  Religieux,  les  nommiez  aux  Abbayes  félon  leur  Ordre;  & 
qu’en  defaut  defdits  Religieux,  autres  n’y  (oient  admis  que  bons  Eccle- 
lîaftiques,  deuots  &bicn  inftituez  en  la  réglé  de  l’Eglil'e,  excluant  en- 
tièrement les  laïques  de  telles  adminiftrations. 

Vous  me  pardonnerez.  Sire,  s’il  vous  plaid  , fi  j’ofe  vous  dire  qu’il 
cft  impofliblc  que  vous  profperiez,  (bit  en  paix,  foit  en  guerre,  (i  les  abus 
continuent  en  ce  Royaume  en  la  prouilion  Se  adminiftracion  des  Euef- 
chcz  Se  Abbayes,  & ne  font  par  voftrc  puilTancc  Se  autorité  retranchez. 
Eft  fort  à confidcrer  que  la  Couronne  ne  dura  que  quatre-vingts  ans  en 
la  lignée  des  Meroüeans  , & en  celle  des  Carlins  que  foixant:  ans,  de- 
puis que  les  abus , tels  que  nous  voyons  aujourd’huy  en  la  joüiffancc& 
polTcdion  des  Eucfchez  Se  Abbayes , commencèrent  en  leur  Régné , Se 
furent  par  eux  tolérez.  II  n’cft  à moy  de  limiter  le  temps  de  la  patien- 
ce Se  longanimité  de  Dieu  : Si  eft-il  certain  que  tout  ainfi  qu’il  cft  pa- 
tient , bon  Se  mifericordieux  , au  (fi  eft-il  jufte  luge , Se  enfin  vindica- 
tcur. 

L’Abbc  Anfcgife  recite  que  Louis  le  Débonnaire  déclara,  qu’entre 
toutes  les  chofcs  qu’il  vouloit  cftrc  confirmées  en  (on  Empire , la  pre- 
mière eftoit  la  defenfe , exaltation  Se  conuenable  honneur  de  la  faintc 
Eglifc,  Se  Miniftres  d’icelle.  En  la  fufdite  All'cmblée  tenue  à Poiffy 
pour  le  premier  chef,  ledit  Charles  le  Chauue  commande  de  garder  le 
i'cruice  de  Dieu , l’honneur  des  faintes  Eglifes  du  Royaume,  que  les  Ar- 
cheucfques,  Euefques,  Preftres&:  feruiteurs  de  Dieu  reçoiucnt  l’hon- 
neur deu  à leur  dignité  Se  Ordre , auec  leurs  exemptions  Se  immunitez, 
afin  qu’ils  puiftent  accomplir  leur  miniftcrc  en  repos  , Se  prier  Dieu 
pour  la  profperitc  du  Roy  , de  tout  le  peuple  , Se  la  Habilité  de  ce 
Royaume. 

Ces  bons  Roys  n’eftoient  contens  de  faire  telles  Ordonnances  gene- 
rales en  la  faueur  des  Miniftres  de  l’Eglifc  ; Mais  en  outre  ( comme  cft 
rapporté  és  liurcs  de  leurs  loix)  par  commilfions  particulières  addreftees 
aux  Gouucrncurs  des  Prouinces,  Magiftrats,  Se  grands  Officiers,  leur 
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enjoignant  de  tenir  la  main  à ce  qu’ils  fufTençhonorez,  8c  que  les  fujets 
obement  à leurs  Ordonnances  en  ce  qui  concerne  leur  charge.  Ce  qui 
eftoit  fi  bien  obferué , que  fi  quelqu’vn,  de  quelque  qualité  qu'il  euft  pu 
cftre,  euft  efté  excommunié  par  l’Eucfque  pour  crime  fcandaleux , 8c 
n’cuft  voulu  obéir  à l’Eglifc  8c  fatisfaire  , eftoit  par  le  Magiftrat  Ciuil 
puny , 8c  contraint  d’obeïr  ; Police  en  vérité  tres-fainte , à celle  fin  que 
ceux  qui  fe  difent  de  l’Eglife,  8c  néanmoins  font  contre  la  foy  8c  disci- 
pline de  l’Eglife , foient  ( comme  dit  Fulgence  ) brifez  par  la  rigueur  des 
Princes,  8c  que  la  puiffancc  du  Roy  mette  fur  le  col  des  arrogans  Sc  ob- 
ftinez , le  joug  de  la  difeipline , laquelle  l’humilité  de  l’Eglife  ne  peur 
exercer  fur  eux  pour  leur  arrogance. 

Sire  , Tant  s’en  faut  que  cette  obeïfTance  foit  aujourdïmy  rendue 
à l’Eglifc  de  voftre  Royaume , qu’au  contraire  (ommes  réduits  à tel  point , 
que  noftre  Iurifdiûion  eft  fans  effet , 8c  quafi  du  touc  anéantie.  Car  pour 
le  regard  des  perfonnes  laïques,  voire  es  Caufes  purement  fpirituellcs, 
lefquellcs  fans  difficulté  appartiennent  à la  Iurifdiûion  Ecclcfiaftique , 
8c  principalement  où  eft  queftion  de  crime  fcandaleux  8c  public,  fi  l'E- 
ucfquc  entreprend  d’en  connoiftre , 8c  que  pour  l'opinialireté  du  laï- 
que , qui  apres  pluficurs  admonitiohs  deuëment  faites , ne  veut  fe  cor- 
riger , ains  pcrfcucrc  au  fcandale  public,  eft  procédé  à cenfure  comme 
la  réglé  8c  difeipline  de  l’Eglifc  porte  : Incontinent  appel  comme  d’abus 
eft  interjette,  receu,  plaidé , 8c enfin  par  Arrcft.auec  condemnation  de 
defpens,  eft  dit , Qujl  y a entreprife,  8c  que  l’on  a abufiuement  procé- 
dé. Tellement  que  fuiuant  tels  jugemens.faint  Paul  aurait  abufe, met- 
tant hors  la  communication  de  l’Eglife  l’inceftueux  Corinthien,  abufi- 
uement aurait  ordonné  que  l’on  n’ait  fréquentation  8c  habitude  auec 
ceux  qui  font  conuaincus  de  fornication , auarice, rapacité, 8c  autres  cri- 
mes portans  fcandale  à l’Eglife  : abufiuement  aurait  ordonné  que  ccluy 
qui  eft  dcfobeïftant  à fa  parole,  qui  vit  inordinément  en  l’Eglifc  , foit 
notté  par  affiches,  fuy8c  euité  comme  excommunié. 

Et  quant  aux  Clercs , qui  par  droit  commun , Ordonnances  anciennes 
de  nos  Roys  vos  predcccfTeurs , 8c  couftume  obferuée  en  l’Eglife  Chrc- 
ftienne , depuis  l’eftablifTcment  d’icelle  ne  font  traitables  ailleurs  que 
deuant  leur  Eucfque , aujourd’huy  noftre  Iurifdiécion  y eft  le  plus  ordi- 
nairement empefehée , foit  en  ciuil,  foit  en  criminel , pour  les  cnrrepri- 
fes  de  vos  luges , qui  contraignent  les  Clercs , voire  en  défendant  , ref- 
pondre  deuant  eux.  Et  fous  couleur  des  cas  priuilegiez,  lefquels  ils  met- 
tent en  auant  indifféremment  en  tous  crimes  dont  vu  Clerc  eft  atteint, 
veulent  auoir  la  connoiffance  en  toutes  procedures  criminelles,  faites 
contre  les  Ecclefiaftiques. 

Auffi  où  vn  Eucfque  entreprend  quelque  correction  contre  vn  Clerc, 
qui  luy  eft  fujet,  incontinent  il  a la  main  liée , par  vn  appel  interjette 
comme  d’abus  ; 8c  quelque  Ordonnance  qu’il  y ait  au  contraire,  s’il  pro- 
cède contre  l’appellant,  par  Arreflil  eft  condamné  aux  defpens,  8c  eft 
dit  abufiuement  auoir  efté  procédé  ; tellement  que  les  crimes  demeu- 
rent impunis , 8c  par  ce  moyen  licence  eft  di  .inée  aux  Ecclefiaftiques 
de  méprifer  la  rigueur  de  la  difeipline,  8c  fe  mocquer  de  l'autorité  de 
leurs  Euefques. 

Que  fi  nous  fommes  mal  maintenus  en  nos  Iurifdiûions,  nous  le  fouî- 
mes encore  dauantage  pour  le  regard  de  nos  immunitez,  foit  pour  nos 
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pctfonncs , foit  pouf  les  biens,  dcfquels  feulement  nous  fommes  difpen- 
fateurs. 

Car  quant  aux  pctfonncs,  en  la  plufpart  de  vos  Villes  l’on  contraint 
les  Ecclefiaftiques  à faite  guets , garder  portes , ou  mettre  gens  pour  eux, 
loger  gens-d’armes , fournir  aux  munitions , font  taxez  aux  emprunts  Sc 
frais  communs  des  Villes  i Sc  généralement  n’ont  plus  d'immunité  en 
celles  charges  que  les  roturiers , Sc  gens  du  tiers  Ellat  : Combien  que  de 
droit , Sc  par  les  anciennes  Loix  de  France , portées  és  Capitulaires  de 
Charlemagne  Sc  Louis  le  Debonnaire,ils  enfoicnt  entièrement  exempts, 
à celle  En  que  librement  ils  feruenc  à Dieu,  Sc  que  par  aucune  needfité 
ils  ne  foient  retirez  des  diuins  Offices. 

Ec  quant  aux  biens  de  l’Eglife  , S i r e,  je  fuis  honteux  de  vous  dire 
qu’ils  ferhblent  n’auoir  cité  baillez  à l’Eglilc , finon  pour  les  prendre  à 
toutes  occafions,  Sc  pour  s’en  feruir  fous  couleur  de  feintes ncceffitcz. 

Pluûeurs  font  qui  fc  difent  Catholiques,  Sc  veulent  cftre  veus  grands 
zélateurs  delà  vraye  Religion , lcfqucls  toutesfoisne  demandent  autre 
chofe , finon  la  diffipation  des  biens  de  l’Eglife , ne  conliderans  qu'ils  fonc 
confierez  à Dieu , lequel  en  cft  le  Seigneur  Sc  proprietaire  ySc  Iesvs- 
Christ  qui  eft  l’Efpoux  de  l’Eglifc,  que  lefdits  biens  lont  les  vœux  des 
fideles , le  prix  pour  tacheter  les  pechez , patrimoine  des  pauures , l’ali- 
ment Sc  entretien  des  fcruiteurs  Sc  Minilltes  de  l’Eghfc. 

Pour  cette  cauie  l’Empereur  Charlemagne  déclaré  en  vne  fienne 
Conftitution , rapportée  par  l’Abbé  Anfegiic  an  fes  Capitulaires , qu’il 
veut  non  feulement  conlerucr  lefdits  biens  à chacune  Eglife,  mais  auffi 
de  beaucoup  les  augmenter. 

Doncques , Sire,  vous  pouuez  affez  connoiltre  combien  l’opinion 
de  ce  faint  Sc  vertueux  Empereur  cil  differente  de  celles  que  plufieurs 
ont  aujourd’huy , qui  ofent  auancer  que  vous  elles  Seigneur  des  biens 
de  l’Eglifc , qu’à  toutes  occafions  en  pouuez  félon  voffre  volonté  dilpo- 
fer , comme  biens  appartenans  à voffre  Couronne , Sc  effans  voffre  do- 
maine. 

Plus  fauorable  a cfté  à la  Synagogue  des  Payons , Symmachus  Preuoft 
de  Rome , Payen,  lequel  dit  dire  le  deuoir  d’vn  bon  Prince  de  s’aug- 
menter , non  auec  le  dommage  des  biens  dediez  aux  Prefties , mais  par 
les  dépouilles  des  ennemis. 

Sire,  le  bien  immeuble  de  l’Eglife  doit  dire  en  telle  forte  conferué , 
qu’il  ne  doit  dire  non  plus  aliéné  que  la  mcfmc  Eglife.  Et  tant  s’en  faut 
que  vous  purifiez  vous  approprier  indifféremment  du  bien  acquis  à l’E- 
glifc,  que  vous  ne  pourriez  railonnablement  Sc  jullcment  prendre, & vous 
accommoder  deceluy  que  par  la  libéralité  de  vous  ou  de  vosptedccef- 
feuts,  l’Eglife  auroit  acquis.  A Dieu  ne  plaifc  (dit  le  mefme  Symmachus) 
que  telle  opinion  entre  en  l’efprit  d’vn  bon  Prince,  que  ce  qui  a efté  don- 
né du  public  à aucune  perfonne , (oit  dlimé  demeurer  en  la  puiffance 
Sc  droit  du  fifqile  S c du  Prince , pour  le  pouuoir  ofter  ou  s’en  approprier. 
Ce  qui  cft  deiliné  pour  la  nourricure  des  Preftres  Sc  Pontifes  qui  preil- 
dent  en  la  Religion  ( dit  le  mefine  Symmachus)  doit  dire  pluftoft  ellimé 
pour  remède  Sc  foulas  de  ceux  qui  donnent,  que  largeffc  faite  aufdits 
Preftres  Sc  Pontifes.  ; 

- Par  les  Conffitutions  Impériales , dltexpreffémènt  défendu,  que  voire 
au  cas  où  il  clchet  alienation  de  l’immeuble  de  l’Eglifej  ce  qui  aura  efto 
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baillé  par  l’Empereur,  ne  pourra  toutesfois  cftrc  alicnc.  C’eftpourquoy 
au  Concile  premier  tenu  à Orléans  fous  le  Roy  Clouis , eft  ordonné 
que  ce  que  le  Roy  aura  donné  à l’EgliTc  en  obligations  ou  terres , de- 
meure inaliénable  pour  les  réparations  des  Eglifes , nourriture  des  Pre- 
llres , entretien  des  pauurcs , Se  rachapt  des  captifs. 

Au  fécond  Concile  tenu  en  la  ville  de  Valence  en  Dauphiné,  à la  re- 
queftedu  Roy  Gontran,  eft  ordonné  par  le  Synode,  que  tout  ce  que  le 
Roy  aura  donné  aux  Eglifes, foiten  terrc,foit  en  autre  chofc,  demeure. 
Se  que  les  fucccffeurs  Roys  n’en  puiffent  rien  diminuer  ou  ofter.  Que  (i 
aucuns  des  Roys  fucccdans  à la  Couronne,  ou  lcurpofterité  prefumoit 
d’y  contreucnir,  oftant  ce  qui  auroit  efté  donné  aux  Eglifes,  fuft  puny 
du  perpétuel  anatheme  du  jugement  de  Dieu  , comme  meurtrier  des 
pauurcs,  Se  obligé  au  fupplice  éternel  comme  facrilcge. 

le  vous  diray  dauantage,  Sire,  vous  elles  plus  obligé  à conferucr 
les  biens  de  l’Eglifc,  Se  empefeher  leur  alienation,  dcfquels  vous  elles 
ordonné  de  par  Dieu  defenfeur , que  ceux  de  voftre  Couronne  ; d’autanr 

3 ue  les  biens  qui  font  de  l’Eglife,  font  du  domaine  de  Dieu  ; la  caufc 
uquel  eft  préférable  à toute  autre  ; Se  la  poflértion  de  ce  qui  eft  tenu 
fous  fon  nom , Se  pour  luy,  eft  plus  fainte  Se  excellente  que  toute  autre 
polTcflion  appartenante  aux  hommes.  Au  moyen  dequoy  tant  s’en  faut 
que  deuiez  ou  pouuicz  diminuer  les  biens  de  l’Eglifc , que  vous  elles 
tenu  Se  obligé  de  les  multiplier  Se  augmenter.  Ce  qui  cil  de  telle  im- 
portance, Se  cftimé  tant  neccifairc,  que  connoifliez  pour  le  deuoir  de 
Voftre  Majefté  entiers  Dieu,  qu’au  Concile  de  Mayence  , tenu  lous 
l’Empereur  Louis  le  Débonnaire  Roy  de  France , où  prefidoit  Raban 
Archcucfque  dudit  lieu,  perfonnage  très -recommandable  en  l’Eglifc, 
tant  pour  fa  vie , que  pour  (a  fainte  doftrine , eft  ordonné  que  quicon- 
que par  importunité,  qui  ne  pcutproceder  que  de  malice, auroit  entre- 
pris de  diucrtir  le  Roy  de  fon  bon  propos,  pour  la  confcruation  des  biens 
de  l'Eglilc , fuft  excommunié  fie  retranche  del’Eglifc,  ores  qu’il  fuft  vtile 
Se  neccflairc  au  Roy  pour  les  autres  biens  temporels  &:  tranfitoircs  ap- 
partenans  à fa  Couronne. 

le  fçay  bien  qu’à  tout  propos  l’on  nous  oppofe  l’immenfite  des  richcf- 
fes  de  l’Eglilc  : l’on  nous  met  en  auant  grande  quantité  de  millions  de 
noftrc  rcuenu  : l’on  fait  eftat  fur  des  fupputations  faites  àlafantaificdc 
certains  perlbnnages  oilifs  à bien  faire,  & ircs-occupez  à mal  faire,  auf- 
qucls  je  ne  veux  autrement  rcfpondre , linon  qu’ils  le  trompent  Se  s’abu- 
fent  de  plus  de  la  moitié , Se  n’y  auroit  pas  grand  intereft  qu’ils  demeu- 
raient en  leur  erreur , n’elloit qu’ils  voudroicnt  bien, Sire,  que  foy  leur 
fuft  adjouftée , pour  vous  inciter  de  prendre  & vous  failir  des  biens  de 
l’Eglilc,  ou  pour  le  moins  d’vne  bonne  partie  d’iccux;  &par  ce  moyen, 
au  dommage  de  l'Eglilc,  lous  voftre  autorité  faire  leur  profit.  Mais  je  di- 
ray dauantage , S i r e , Se  leur  mettray  en  auant , ce  qu’vn  grand  Se  faint 
perfonnage,  dilciplc  de  Mr  faint  Auguftin,  Profper,  natif  d’Aquitaine, 
Euefquc  de  Riez  en  Proucnce , leur  rclpond,  difanc  que  l’Eglilc  ne  peut 
auoir  trop  de  richelfcs , pourueu  qu  elles  foient  bien  difpenfées , Se  que 
la  cupidité  Se  négligence  d’aucuns  difpenfatcurs  de  l’Eglife  doit  ellre 
blafmée,  non  pas  les  amples  richclfes  de  l’Eglife.  C’eft  chofc  dont  on  fe 
doit  cmcrueiller( dit  le  mcfmc  Profper:)  l’Eglifc  de  Iesvs-Christ 
a trop , &c  l’ambition  Se  l'auarice  des  mondains  n’a  pas  alfez. 
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Les  immeubles  des  Eglifcs  (ont  deftinez  non  feulement  pour  les  temps 
prefens , mais  auffi  pour  les  futurs , à l’entretien  des  Miniftres,  nourriture 
des  pauures,  fubftentation  des  pèlerins,  rédemption  des  cap  tifs,  & autres 
ncceffitcz  qui  font  continuelles , 8c  ne  celfent  en  I’Eglife;  qui  cft  la  rai- 
ion  pourquoy , combien  que  pour  la  feule  caufe  de  la  rédemption  defdits 
captifs,  il  foit  permis  de  vendre  les  facrcz  vaifieaux  des  Eglifcs  ; toute- 
fois il  n’cft  permis  de  vendre  les  immeubles  pour  quelque  caufe  que  ce 
foit,  comme  a efté  ordonne  au  lixiéme  Concile  general  tenu  à Conftan- 
tinople  y a plus  de  neuf  cents  ans.  Ce  qu’auparauant  fi  eftroitement 
auoit  cité  défendu,  que  par  le  Concile  tenu  à Rome  par  le  Pape  Sym- 
machus  l’an  504.  n’eft  mefmement  permis  au  Pape,  pour  quelque  caufe 
que  ce  foit,  aliéner  les  immeubles  de  l’Eglife,  fur  peine  d’anatheme. 

Et  combien  que  fous  Carloman,  Prince  des  François,  en  vn  Synode 
tenu  à Leptines  l’an  741.  par  le  confcil  des  Euefques  Sc  du  peuple  Chre- 
fticn , pour  les  grandes  guerres  8c  inuafions  que  les  voifins  de  ce  Royau- 
me vouloicnt  faire,  fût  ordonné  que  l’on  arrefteroit  quelque  certaine 
partie  du  rcuenu  du  bien  Ecclefiaftique;  qui  ferait  baillé  en  titre  de  pré- 
caire ou  cenfiue , pour  en  auoir  argent  qui  ferait  employé  pour  fouftenir 
la  guerre  : Touccsfois  cette  alienation  n’eftoit  perpétuelle , mais  tem- 
porelle, Si  falloir  cependant  bailler  à l’Eglife  quelque  argent  pour  re- 
connoilfancc  ; Sc  où  le  preneur  mourait , la  terre  retournoit  à l’Eglilc , 8c 
les  Contrafls  eftoient  faits  à telle  condition , que  toujours  falloir  que  la 
terre  retournait  à l’Eglife. 

Mais  que  pourra  dire  ou  penfer  la  pofterité , quand  par  les  monumens 
qui  demeurent  des  chofcs  qui  (bnt  palTées  en  leur  temps , elle  entendra 
l’immenlité  des  fommes  excédantes  la  valeur  de  plus  de  vingt-cinq  ou 
trente  millions  d’or,  par  voltre  autorité  impolëc  depuis  vingt-quatre  ou 
vingt-cinq  ans,  Sc  prilcs  fur  l’Eglife  fous  les  noms  de  décimes , fubuen- 
tions , outre  plus , foldc  de  gens  de  pied , de  millions  accordez,  auec  plu- 
fieurs  aliénations  du  fonds  de  fon  Domaine,  jufqu’à  y employer  les  dix- 
mes  ( qui  eft  le  droit  de  Dieu  ) fans  grande  necelfité,  oâroyécs  Sc  permi- 
fes,  inégalement  parles  Dioccfcs  départies,  pirement  exécutées,  pour 
les  fraudes , collulions&  mutuelles  intelligences  interuenucs  ésprifages 
Sc  adjudications  des  biens  Ecclcfialtiqucs  ainfi  expofez  en  vente» 

L’an  1580.  Contrait  cft  palfé  auec  Voftre  Majefté,  par  lequel  le  Clergé 
eft  obligé  de  continuer  l’elpace  de  fix  années , la  fomme  de  treize  cents 
mille  liures  par  chacun  an , pour  cftrc  employée  au  payement  de  certai- 
nes rentes  que  l’Hoftel  de  Ville  de  Paris  prétend  luy  cftrc  dcucs , auec 
condition , que  durant  lefdites  fix  années  ne  fera  par  vous.  Sire,  de- 
mandé au  Clergé , ny  leué  fur  luy  aucune  décimé , emprunts , ny  dons 
gratuits  ; ce  qu’auez  promis  garder  en  bonne  foy  8c  parole  de  Roy. 

Toutesfois , nonobftant  voftredite  promefTe , qui  dpit  cftrc  plus  inuio- 
lablement  gardée , qu’autre  plus  cftroit  Sc  faint  ferment  qui  pourroic 
cftrc  fait ,(  la  foy  Sc  parole  de  Roy  eftant  tenue  pour  vnc  confiance  im- 
mobile , Sc  vérité  irreuocable  de  tout  ce  qu’il  aura  dit  ou  conucntion- 
né:  ) Meilleurs  de  vos  Finances,  fans  y auoir  égard,  n’ont  lailTé  pendant 
le  cemps  dudit  Contrait , de  demander  Sc  faire  leuer  des  décimes  extra- 
ordinaires, Scquafi  aulïi  ordinairement  que  les  années  font  ordinaires) 
auec  telles  rigueurs,  que  plus  grande  n’cft  la  rigueur  de  la  leuée  des 
deniers  de  vos  tailles  Sc  fo  liages. 


SS  Rtmonftranct  de  Monficur  l’ j4ngelkr , 

Neanmoins  ces  grandes  8c  infupportables  charges , ores  qu’auec  les  . 
autres  difficulté!  que  la  malice  du  temps  nous  a apporcé,  ayent  réduit 
les  Ecclefiaftiqucs  en  extrême  neceffité,  8c  quafi  jufqu’à  impuiffance, 
n’ont  pu  empelcher  qu'en  la  prefente  occafion  qui  concerne  l’honneur  de 
Dieu , confcruation  de  la  vraye  Religion,  voftrc  perfonne  8c  Eftar,  8c 
le  bien  8c  falut  de  tout  le  Royaume,  TEglife  ne  vous  ait  accordé  vn 
fecours  fi  grand  fie  fi  notable,  que  pour  y facisfaire , vne  bonne  partie  des 
Beneficiers  feront  contraints  chercher  vn  autre  moyen  de  viure  ; d’au- 
tant que  l’entier  reuenu  de  leurs  Bénéfices  fera  employé  pour  facisfaire 
à la  taxe  qu'il  leur  conuient  porter  pour  leur  cotte  dudit  fecours. 

S i r.  e , îa  pieté  qui  eft  en  vous , 8c  la  reucrence  que  portez  à la  Reyne 
voftrc  Mere,  ne  permettroit  jamais  de  luy  ofter  ou  accourcir  Sc  retran- 
cher les  moyens  de  pouuoir  honneftcmenc,  fie  félon  fon  cftat,  entrete- 
nir fa  maifon,  fi£  appointer  fes  doraeftiques,  officiers  fie  feruitcurs  félon 
leurs  charges  fie  qualitez  : Sire,  vous  ne  pouuez  auoir  moindre  deuo- 
tion  enuers  l’Eglife , qui  eft  Mere  fpiritucllc  de  vous  8c  de  voftre  Empi- 
re, comme  difoit  le  Pape  Agathb,efcriuant  aux  Empereurs  Heraclius  8c 
Tyberc;  attendu  mcfme  que  les  feruitcurs  de  l’Eglife  font  Miniftrcs  de 
Iesvs-Christ,  8 £ difpcnfatcurs  des  Sacremens  de  Dieu,  par  lequel 
vous  viuez  8c  regnez. 

Le  difeours  des  Hiftoires  8c  Annales  de  France  nous  enfeigne,  que 
d’autant  que  l’Eglifc  a efté  bien  8c  fauorablcmcnt  traitée , l’Eftat  de 
cette  Couronne  a profperé  fie  triomphé  : Au  contraire,  d’autant  qu’elle 
a efté  opprimée,  l’eftat  des  Roys  8c  du  Royaume  a empicé  : Comme 
auffi  on  a connu  qu’où  les  Roys  ont  efté  peu  deuotieux,  l’Ordre  Eccle- 
fiaftique , la  forme  régulière  de  viure,  8c  la  Religion  Monaftique  fou- 
ucntesfois  a branfté , 8c  a efté  prefquc  efteinte.  Et  au  contraire,  où  nos 
Roys  deuotieux  8c feruens du  zele  de  Dieu  font  venus  à commander, 
l’Ordre  Eccleûaftique  a efté  comme  reflufeité , 8c  a repris  fa  vigueur. 

Ce  que  je  dis.  Sire,  pour  vous  rcmonftrer  qu’il  appartient  à l’hon- 
neur de  voftre  mémoire , que  l’âge  prefent  8c  la  pofterité  connoiflent  que 
Dieu  aura  rendu  voftre  Régné  fi  heureux , que  l’Eglifc  en  vos  jours  aura 
efté  releuée  de  fes  miferes,  la  deliutant  par  voftre  magnanimité  de  fes 
ennemis  ; 8£  par  voftre  libéralité  la  conferuant  en  fes  biens.  Auffi  quelle 
aura  reuerdoyé  8c  refleury  en  fainte  difeipline , inftitution  8c  bon  ordre , 
tant  en  fes  chefs  qu’en  fes  membres , par  voftre  pieté  8c  zele  fingulier 
enuers  Dieu,  la  reformant  8c  repurgeant  de  tous  abus. 

Dequoy  nous  afleurant , à railon  de  la  ferme  refolution  qu’auez  prife 
pour  retrancher  tous  les dclordres qui  font  en  voftre  Royaume,  en  re- 
ftabliftant  par  tout  la  vraye  Religion  , extirpant  l’hcrcfie , 8c  reduifant 
tous  vos  fujets  en  l’obeiftance  de  l’Eglife  Catholique  , Apoftoiique  8C 
Romaine , pour  par  cy-aprcs,  auec  la  grâce  de  Dieu,  gouuerner  vofdits 
fujets  en  la  voftre  : Nous  ne  craignons  vous  faire  nos  humbles  requeftes, 
elpcrans  8c  nous  affeurans  que  nous  les  accorderez,  comme  cftans  tres- 
juftes  8c  tres-equitables. 

Doncques , Sire,  premièrement  en  toute  humilité  nous  vous  requé- 
rons , 8c  les  genoux  de  nos  cœurs  deuant  vous  fléchis , vous  fupplions  dé 
perfeuerer  en  fa  volonté , de  n’endurer  autre  exercice  de  Religion  en 
voftre  Royaume , que  de  la  Catholique  8c  Apoftoiique  ; que  continuycz 
à l’cncicre  execution  de  voftre  Editt  de  la  réunion. 

Voftre 
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Voftrc  Majcfté  ne  doic  méprifcr  la  foy  que  les  Heretiques  corrom- 
pent, en  laquelle  vous  & tous  vos  progenitcurs  aucz  cfté  baptifez  ; fur 
laquelle  les  tondemens  en  l’Eglifc  ont  cfté  jettez,  pour  laquelle  les  (aines 
Martyrs  ont  enduré  innumerablcs  tourmens , aucc  laquelle  vous  aucz 
vcmieufcment  combattu  & vaincu  ceux  qui  encore  aujourd’huy  louent 
les  armes  contre  vous,  &c  de  laquelle  vous  aucz  encore  befoin  pour  les 
dompter  : Ne  fauc  douter  que  Dieu  dominateur  de  tous , non  feule- 
ment fera  conduéleur  de  vos  forces,  mais  aulfi  fera  comme  vn  compa- 
gnon combattant  aucc  vous , puilquc  cette  guerre  cft  entreprife  pour 
défendre  la  vérité  de  fa  doétrinc,  maintenir  fon  honneur,  & cmpefcher 
que  le  corps  de  l’Eglife,  qui  eft  la  tunique  inconfutile  de  Iesvs-Christ, 
foit  déchirée. 

Secondement , Nous  vous  requérons  trcs-humblemcnt , S i r e , fui- 
uant  ce  que  nous  vous  auons  cy-dcuant  requis,  que  le  Concile  de  Tren- 
te foie  publié  & obfcrué , tant  pour  la  confirmation  de  la  doctrine  Ca- 
tholique, que  pour  la  reformation  de  l’Eglife. 

Que  remettiez  les  Eileétions  en  leur  vigueur , ou  pour  le  moins  ne 
nommiez  aux  Eglifes  & Monafteres  autres  perfonnes  que  tres-dignes, 
& ne  permettiez  que  par  la  grande  Se  cnnuyeufe  importunité  d'aucuns , 
la  faintc  intention  que  vous  aucz  toujours  eue  d’y  bien  pouruoir,  & aucc 
promcllcs  par  tant  de  fois  fi  (olemncllcmcnt  faites , foit  forcée. 

Vous  requérons  aufli  trcs-humblemcnt,  que  par  voftre  autorité  l’hon- 
neur deu  aux  Euefques,  Preftres,& autres Mimftrcsde  l’Eglife.foit  en 
tous  lieux  & affemblées,  gardé  félon  leur  Ordre.  Cette  requefte,  SrRE, 
n'eft  nouueIlc,a  exemple  tres-ancien,  SC  cft  fondée  en  railbns,  laquelle 
importe  à vous  Se  à voftrc  Eftat. 

Dieu,  par  la  bouche  du  Prophète  Oiée,  dit,  Que  le  peuple  qui  aura 
deshonoré  &C  defobey  au  Preftre,  fera  ruiné  ; Se  auec  luy  le  Prophète. 
Peut-eftre,  Sire,  que  le  mefpris  de  noftre  Ordre  qui  eftTuijourd’huy 
en  ce  Royaume,  a bien  aduancé  la  ruine  de  voftre  peuple.  Dieu  cftant 
indigné  pour  le  mefpris  fait  à fes  Miniftres  : car  en  effet  mcfprifer  le  Mi- 
niftrCjC’eft  mcfprifer  Dieu.  Pour  cette  caufe  il  peut  auoir  permis  que 
voftre  peuple  ait  cfté  dcccu  par  hcrefie,  defaillant,  par  fon  jufte  juge-* 
ment  en  piuficurs  lieux  de  voftre  Royaume,  bons  Pafteurs  qui  leur  euf- 
fent  annoncé  la  vérité  de  fa  doétrinc. 

Les  Euefques , au  Concile  tenu  en  la  ville  d’Aix  la  Chappelle,  font  pa- 
reille requefte  à l’Empereur  Louis  le  Débonnaire,  Se  luy  demandent  que 
par  luy,  fes  enfans,  fes  Princes  Se  Seigneurs  entendent  Se  connoificnt 
la  puiiTancc,  vigueur  & dignité  des  Preftres',  pour  leur  rendre  l’honneur 
qui  leur  appartient;  lefqucls  ont  pouuoirdclicr&  délier  fur  la  terre,  de 
remettre  Se  retenir  les  péchez,  lefqucls  le  grand  Conftantin  Empereur 
a tant  honoré,  qu’en  la  prcfencc  de  trois  cents  dix-hui£t  Euefques  af- 
femblcz  pour  le  Concile  tenu  à Nicée , refufant  de  prendre  la  connoif- 
fance  de  leurs  différends,  leur  dit , qu’ils  auoient  puilfance  déjuger  tous 
les  autres  hommes,  mais  qu’eux  Euefques  ne  pouuoient  eftre  jugez  d’au- 
cuns hommes.  Theodofe , Empereur  rres-Chreftien , à vn  qui  luy  difoit 
qu’il  commandait  à faint  Cyrille,  Archeuefque  d’Alexandrie,  de  ne  per- 
mettre les  Euefques  s’affemblcr,  relpondit,  QujI  n’auoit  puilfance  de 
commander  à vn  Euefque. 

Ainfi,  Sire,  noftre  requefte  ne  doit  eftre  cftiiuéc  inciuile  ny  ambi- 
Part.  VIII.  M 
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tieufe.  Car  encore  que  les  Euefques  & Preftres , qui  nous  ont  précédé , 
ayent  efté  beaucoup  plus  excellens  que  nous  en  leur  vie  & mérité  ; tou- 
tesfois  le  faint  miniftere  que  nous  traitons  eft  le  mefmc,  Sc  n’cft  de  moin- 
dre authoritc  Sc  dignité.  Et  combien  que  nous  foyons  indignes  d’vn  fi 
grand  miniftere , toutesfois  nous  ne  douons  eftrc  mefpnfez  , Sc  noftte 
miniftere  ne  doit  eftre  en  nous  vilipendé  pour  l’honneur  de  celuy  du- 
quel nous  fommes  Miniftres. 

Pareillement  .Sire,  nous  vous  fupplions  que  noftre  Iurifdi&ion  Ec- 
clefiaftique  ne  foit  empcfchce  comme  elle  a efté,  & cft  journellement, 

8:  que  la  puiffions  librement  exercer  es  caufes  purement  fpirituellcs  fur 
les  perfonnes , tant  laïques  qu’Ecclefiaftiques , fpecialcmcnt  pour  le  re- 
gard des  cenfures  contre  ceux  qui  ont  commis  crimes  nocoircs  & fean- 
daleux.  Cette  requefte  n’eft  nouuelle:  Les  Euefques  affemblcz  au  Con- 
cile de  Chalons  fur  Saône , requirent  l’Empereur  Charlemagne,  à ce  que 
par  fon  aide  Sc  authorité  l'on  rcmift  en  l’Eglife  la  pénitence  publique, 

& que  l’ordre  introduit  en  l’Eglife  par  les  faints  Canons , d’excommu- 
nier les  pécheurs  publics, notoires  Je  fcandalcux,8£  auflilcs  réconcilier, 
fuft  obferué. 

Que  defenfes  foient  faites  à vos  luges , fur  peines  telles  qu’il  vous 
plaira  ordonner,  de  ne  contraindre  les  Ecclcfiaftiques  à plaider deuant 
eux,  linon  es  cas  efquels  par  le  droit  Sc  vos  Ordonnances  leur  eft  attri- 
bué connoiffance.  Et  à raifonque  fous  couleur  des  cas  priuilcgiez,  eft 
empefehée  la  libre  connoiflance  des  Euefques  fur  les  crimes  des  Clercs, 
foit  voftrc  plaifir  faire  par  EdiÛ , déclaration  defdits  cas , pour  à l'adue- 
nir  en  oftei  toute  difpute  entre  les  luges  Ecclefiaftiqucs  Sc  fectilicrs  ; Sc 
que  pour  couper  chemin  à confulion  Sc  mefpris  de  la  difciplinc  Ecclcfia- 
ftique , les  appellations  comme  d’abus  foient  dauantage  réglées. 

Audi  nous  vous  fupplions  , Sire,  que  nous  foyons  maintenus  en 
nos  Libcrtdz  Sc  linmunitcz  , fpccialement  que  nous  ne  foyons  vexez 
par  indeucs  charges  Sc  exactions.  C’cft  chofe  honteufe  , qu’en  voftrc 
Royaume  trcs-Chrefticn , les  gens  d’Eglifc,  lcfqucls  font  Miniftres  de 
Iesvs-Christ,  pour  l’honneur  duquel  ils  ne  deuroient  eftre  moins 
* priuilegiez  que  les  domeftiques  des  Roys , foient  traitez  comme  rotu- 
riers. 

Les  Princes  Sc.  Republiques  des  Payens  ont  honoré  les  Sacrificateurs 
Sc  Miniftres  de  leur  faufle  Religion,  les  ont  maintenus  en  leurs  libertez, 
conferué  Jeurs  biens , Sc  en  extrême  neceflité  ne  les  ont  voulu  trauail- 
ler.  Exemple  en" eft  en  l’Efcriture  des  Prcftres  de  Pharaon , qui  en  ou- 
trageufe  famine  vniuerfelle -ont  efté  nourris  par  le  Roy, leurs  perfonnes 
& terres  conferuées  en  leurs  immunitez. 

Et  attendu , Sire,  les  grands  fccours  que* vous  aucz  receu  du  Cler- 
gé , pour  vos  affaires  Sc  celles  du  Royaume  ; Sc  tel  qu’il  eft  quafi  incroya- 
ble, SC  à la  pofterité  difficilement  fera  perfuadé,  que  le  Clergé  de  Fran- 
ce ait  pu  fournir  fommes  fi  grandes,  Sc  quafi  ineftimables.  Mefmemcnt 
en  faueur  du  grand  fècours  qu’à  prefent  nous  vous  faifons  pardeflus  no- 
ftre pouuoit  : Audi  confidcré  que  nous  auons  fâtisfait  au  Contrait  pafle 
aucc  Voftrc  Majefté  l’an  ij8o.  Et  que  fuiuant  iceluy  par  le  temps  de  lix 
années  portées  audit  Contrait,  auons  payé  la  fomme  y contenue  pour 
les  rentes  prétendues  par  ledit  Hoftcl  de  Ville  de  Paris  ; Nous  vous 
fupplions , Sire,  qu’à  l’aduenir  ceflcni  fur  nous  toutes  les  lcuces  de 
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décimés  Sc  autres  deniers,  qui  ont  accoutumé  d’eftrc  leuez  fous  le  nom 
de  fubuencion  , & dons  gracuits  ; &c  que  foyons  déchargez  de  la  conti- 
nuation de  ladite  fomme  4e  treize  cents  mille  libres,  puis  qu’auons  fa- 
tisfait  audit  Contraéh 

Et  pour  le  regard  des  rentes,  lefquellcs  ledit  Hoftcl  de  Ville  de  Paris 
prétend  luy  eftre  deuës  par  ledit  Clergé , vous  nous  pardonnerez,  Sire, 
fi  maintenons  que  nous  ne  les  pouuons  reconnoiftrc  ny  aduoüer , efpc- 
rans  nous  en  défendre  en  Iuftice,  quand  nous  aurons  luges  non  fufpcâs, 
Sc  qui  n’y  foient  intereflèz  ; Sc  ce  par  pluficurs  bonnes  & fortes  raifons 
qui  ont  efté  y a fia  ans  propolces  Sc  déduites  pardeuant  Voftre  Majefté, 
Sc  débattues  en  pluficurs  Conférences  faites  aucc  Meilleurs  de  vollrc 
k Confeil  ; dcfqucllcs  fans  en  repeter  autres  pour  le  prefent,  de  crainte  de 
vous  ennuyer  , j’en  diray  feulement  deux , Sc  encore  fommaircment. 
L’vnc , que  tous  les  Contra&s  par  lcfqucls  on  prétend  que  nous  Ibinmes 
obligez  à telles  rentes , font  nuis,  de  plufieurs  nullicez  de  droit  mefme, 
pour  n’y  auoir  efté  les  folcmnitcz  requifes  à l’alienation  du  bien  de  l’E- 
glife  gardées  Sc  obferuécs  : & plufieurs  d’iccux  ont  efté  faits  Sc  pafl’ez 
parperfonnes  n’ayans  pouuoir  ny  autorité  de  ce  faire,  qui  ont  efté  def- 
aduoücz  : les  Contrats  mefme  à leur  fimple  leûure  portails  leur  vice 
vifible. 

L’autre  raifon  eft , que  des  Contraâs  qui  ont  plus  d’apparence , Sc  par 
lefquels  fcmblcroit  que  fuilions  plus  obligez,  nous  en  deuons  eftre  quit- 
tes Sc  libérez  ; les  fouîmes  requifes  & neccflaires  pour  le  payement  du 
cours  de  la  rente , Sc  acquit  du  fort  principal , ayanc  efté  impofées  Sc  lo- 
uées fur  nous  pat  l’efpace  de  dix  ans  Sc  plus. 

Pour  ces  raifons , Sc  pluficurs  autres , ayans  ddlors  prétendu  deuoir 
eftre  tenus  quittes  de  ces  obligations , fuppliafmes  Voftre  Majcfté  de 
vouloir  nous  en  déclarer  déchargez  Sc  quittes,  ou  bien  nous  bailler  lu- 
ges non  fufpeéls,  pour  juger  entre  lcfdits  ficurs  dudit  Hoftcl  de  Ville  de 
Paris  Sc  nous.  Ce  que  vous  n’ayant  voulu  pour  lors  exécuter,  nous  pour 
Satisfaire  à voftre  volonté  , accordafmcs  à Voftre  Majcfté  d’impofer  fur 
nous  la  fomme  de  treize  cents  mille  liurcs  par  an , l’efpace  de  fix  ans , 
.pour  eftre  employez  au  payement  des  arrerages  de  ladite  rente.  Ce 
qu’ayant  efté  fatisfait  par  nous,  que  reftc-t-il , S i R E , finon  que  nous  en 
demeurions  quittes  pour  ce  regard  ; * 

Et  quant  aux  obligations  prétendues  par  ledit  Hoftcl  de  Ville  de 
Paris , touchant  lefdites  rentes , requérons  pareillement  qu’en  demeu- 
rions déchargez,  tant  pour  auoir  fatisfait  aux  vnes  que  pour  la  nullité  Sc 
inualidité  des  autres. 

- • Qü5  fi  l’on  vouloir  à l’occafion  de  ces  obligations  nous  charger  dcfdi- 
tes  tantes  aucc  cet  autre  fecours  pour  lequel  nous  nous  fommes  obligez 
de  nouueau  à Voftre  Majefté , ferions  contraints  en  plufieurs  endroits  de 
quitter  nos  Bénéfices , Sc  abandonner  nos  charges , dclaiifer  le  feruice  de 
Dieu,  Sc  adminiftration  des  faines  Sacrcmens , pour  prendre  vne  autre 
vacacion , Sc  trouuer  autre  moyen  de  viure  ; ou  bien  demeurant  en  la 
noftre , eftre  réduits  à mendicité.  Chofe  qui  redonderoit  au  deshonneur 
Sc  opprobre  des  feruitcurs  Sc  Miniftres  de  l’Eglife  de  Dieu , Sc  apporte- 
roit  honte  à la  mémoire  de  voftre  régné.  Mais , Sire,  vos  faintes 
a étions  nous  donnent  confiance  que  ne  rcccurons  autre  traitement  de 
vous  que  celuy  que  les  feruitcurs  de  Dieu  Sc  voftrcs  doiuenc  attendre 
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Se  efpeter  d’vn  trcs-Chrcftien  Si  tres-bon  Roy , qui  doit  la  juftice  à tous 

ceux  qui  ont  recours  à luy. 

Pourquoy  nous  fomjnes  afleurez  que  pour  les  confiderations  cy-def- 
fus  déduites , par  voftre  juftice  fie  équité , vous  nous  déchargerez  dcfdi- 
tes  rentes,  comme  ne  doutons  que  dés  à prefent  vous  ne  nous  en  dé- 
chargez fie  tenez  quittes , vous  fupplians  en  faire  déclaration , fie  nous  en 
donner  telle  prouifion  que  de  taifon  appartient. 

Cela  faifant,  Sire  , Se  nous  accordant  auec  effet  nos  autres  reque- 
ftes , cfperons  que  Dieu  vous  fera  la  grâce  de  voir  voftre  Royaume  pro- 
perer  en  Religion  , Paix  fie  Iuftice , qui  font  les  trois  chofes  que  deuez 
conferucr  en  voftredit  Royaume  ; nous  tenons  afleurez , & nous  prof- 
mettons  comme  chofc  trcs-certaine , fie  comme  fi  desja  la  voyons , que 
Dieu  vous  donnera  lignée,  qui  par  longues  fucccflions  de  ficelés  en  hon- 
neur fie  triomphe , à la  gloire  de  Dieu , fie  fouiagement  de  tout  le  peuple 
François , gouucrnera  cette  Monarchie.  Car  Içachant  auec  quelle  de- 
uotion  tous  les  gens  de  bien  de  voftre  Royaume  prient  Dieu  que  foyez 
fait  joüiflant  de  vos  faints  fouhaits,  principalement  qu'ayez  lignée  qui 
vous  fuccede  à la  Couronne  : fçaehant  aufli  voftre  ardeur,  voftre  zele 
8 c amour  enuersDieu,  auec  quelle  mllance, quelles  larmes, quels  jeuf- 
nes , fie  quelle  auftenté  de  vie  , vous  profternez  en  toute  humilité  vos 
prières  deuant  la  majefté  de  Dieu:Ic  diray  prefque  comme  vn  bon  Eucf. 
que  difoit  des  larmes  que  la  fainte  mere  de  fainct  Auguftin  efjpandoit 
pour  la  conuerfion  de  fon  fils  ; qu'il  cft  impoffible  que  ne  foyez  exaucé, 
fie  que  Dieu  bon , pitoyable  fie  mifericordieux,  ne  vous  oélroye  l’enfant, 
pour  lequel  auoir,  cfpandez  tant  de  larmes  tous  les  jours,  qu’il  ne  vous 
accorde  cette  demande  de  voftre  cœur,  qui  n’cft  linon  pour  fon  honneur 
fie  tuition  de  fa  fainte  Eglife , repos  Se  conferuation  de  cette  Couronne, 
en  laquelle  il  a cité  par  tant  de  fieclcs  honoré , feruy  fie  adore.  Auquel 
de  toute  affettion  fie  finccrité  de  cœur,  au  nom  de  toute  l’Eglife,  fie  de 
vos  bons  fujets , feray  la  priere  que  les  Peres  aflcmblcz  en  Conftantino- 
plc  pour  le  lixiefme  Concile  general , firent  pour  l’Empereur,  le  fup- 
pliant  qu’il  vous  vueillc  garder , bénir  voftre  vie , conduire  à bon  port 
vos  faines  confcils  fie  vertueufes  entreprifes , brifer  fie  difCper  les  forces 
de  vos  ennemis,  fie  de  ceux  qui  vous  refiftent;  d’autant  que  vous  faites 
juftice  fie  jugement , donnant  fccours,  fupport  Se  ayde  à la  vérité  Catho- 
lique , qui  par  l’hcrefic  cftoii  en  danger , fie  procurez  le  falut  de  voftre 
peuple , le  voulant  réduire  en  vnité  de  foy  fie  de  Religion  i qu’il  vous 
faffela  grâce  de  voir  en  voftre  Royale  maifon,  bonne  lignée  en  maturité 
d’âge , pleine  de  fagefle  fie  vertu , capable  de  commander  à cette  Cou- 
ronne , icelle  conduire  , régir  fie  gouuerner;  Se  à la  fin  en  longue  vieil- 
lcflc,  plein  d’honneurs,  triomphes,  vertus  Se  mentes,  foyez  tait  joüif- 
fant  de  la  Couronne  glorieufe  qu’il  a préparée  de  toute  éternué  à ceux 
qui  l’aymcnt,  feruent  fie  honorent. 
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du  Clergé  de  France  ajfemblé  a Paris,  faites  au  Parlement  de  Paris 
le  }.  Mars  1586.  par  IlluJlriJJlme  & ReuerendiJJime  MeJJireClaude 
d’Angennes , Euefque  & Comte  de  Noyon , Pair  de  France , fur 
la  Bulle  d’alienation  des  biens  Ecclefajliques,  accordée  au  Roy  Hen~ 

■ ry  I / /.  par  le  Pape  Sixte  V.  auec  la  claufe , Inuitis  Clericis. 

X. 

ME  s s 1 e v r s , Nous  ne  penfons  icy  venir  en  jugement  con- 
tradictoire pont  plaider  vne  caufe  , n’eftimans  point  auoir  de 
partie  ; fie  ce  que  nous  voyons  Meilleurs  les  Gens  du  Roy  de- 
dans l’autre  Barreau , nous  elperons  que  c’eft  pluftoft  pour  nous  aider  8c 
prendre  noftre  defenfe  en  main,  que  pour  nous  eftre  contraires  : cela  a 
clic  caufc  que  nous  n’auons  point  amené  d’Aduocats , qui  font  exercita- 
tiores  in  hac  palafira  , 6c  fommes  venus  , in  fimplititate  (fi  manfuetudine , 
nous-mcfmcS  rendre  compte  à la  C.out  de  cc  quelle  délire  fçauoir  de 
nous. 

Nous  ne  doutons  point  que  les  yeux  d’vn  chacun  ne  (oient  jettez  fur 
nous,  &fur  cette  aélion  noftre,  en  attendant  l’ilTuc  , 6c  nous  pouuons 
dire  qu’elle  eft  li  nouuelle  en  cc  Royaume , qui  pardeflus  les  autres  a eu 
le  nom  de  très  - Chreftien , qu’il  n’en  fut  jamais  ny  veu  ny  leu  vne  pa- 
reille. C’eft  vne  des  mcrueilles  de  noftre  temps,  6c  vn  des  grands  Cgnes 
6c  arguments  de  l’ire  de  Dieu  contre  noftre  Eftat , 6c  tout  le  Royaume, 
de  voir  que  cette  Eglife , quondam  Domina  Gentium,  & Princeps  Prouincia- 
rum , tant  honorée , refpc&ée  6c  reuerce  par  nos  Roys , Princes  fie  Sei- 
gneurs , 6c  toutes  fortes  de  perfonnes  ; je  ne  dis  pas  fitfa fit  fuh  tributs  : 
il  y a cantoft  foixante  fie  dix  ans  qu’elle  y eft  ; mais  qubd  fiet  ad fubficllia 
judicum  deprccatura  extremam  calamitatem.  Si  Meilleurs  les  Gens  du  Roy 
eftoient  nos  parties  aduerfes  j’adjoufterois  , omnes  amici  ejui  Jpreuerunt 
eam  y (fi  fa&i.fitnt  ei  inimici.  le  laifte  à la  prudence  de  la  Cour  de  conlî- 
derer  combien  cela  Ce  trouuant  eferit  en  fes  Regiftres , Chroniques  fie 
Hiftoires , fera  hbnorable  à la  mémoire  de  noftre  iiecle.  Pour  noftre  re- 
gard, nouseuflions  biendefiré  n’eftre  contraints  d’en  venir  li  auant,  6c 
clperions  que  noftre  frmple  déclaration  , que  le  Clergé  ne  pouuoit  ny 
vouloit  confcntir  à cette  alienation  de  patrimoine  de  l'Eglife  , qu’on 
vouloir  faire  autorifer  parla  Cour,  y vérifiant  fie  publiant  certaine  Bulle 
qu’auions  entendu  auoir  efté  obtenue  de  noftre  Paint  Perc  pour  cét  ef- 
fet : Se  noftre  oppolition  à ladite  vérification  & publication  luffiroitpour 
en  empefeher  le  cours,  puifque  par  les  Loix  6c  Conftitutions , tant  gene- 
rales que  particulières  du  Royaume,  aucun  n’eft  forcé  à vendre  fon  bien 
6c  héritage  contre  fon  gré  6c  volonté  : toutefois  puifque  la  Cour  par  fa 
prudence  Sc  fageaduis,  en  délirant  nous  fauorifer, comme  nous  cftimons 
&C  efpcrons , y a jugé  deuoir  palier  plus  outre , 6c  entendre  de  nous  pour- 
quoy  ne  voulons  prefter  confcntcmcnt,  6c  les  raifons  de  noftre  oppoli- 
tion 6c  empefehement  à la  publication  de  ladite  Bulle;  Nous  en  dirons 
quelques-vncsdeplulicurs  qu’en  auons,  laiflant  les  autres  à fon  meilleur 
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jugement  Sc  diferetion , apres  toutefois  auoir  inuoqué  Sc  appelle  à noftre 
aide  Sc  fecours  noltre  Maiftrc  Sc  Seigneur  commun , duquel  nous  defen- 
dons  Sc  defirons  conferuer  le  patrimoine  : Dominum  Deum  virtutum  vt 
conuertatur  & rejficiat  de  cilo , & vifitet  vineam  iftam  : Sc  cric  aucc  Dauid , 
Exurge Detu , judica  caufam  tuant , le  fuppliant  prefider  à ce  jugement,  Sc 
vous  infpirer  tellement  à la  conferuation  du  bien  de  l’Eglife , que  nous 
publions  rapporter  de  cette  aûion  le frui&  qu’efpcrons,  Sc  auffi  particu- 
lièrement pour  moy , qui  a cfté  chargé  porter  cette  parole  pour  toute  la 
Compagnie,  combien  que  je  fois  le  moindre  Sc  moins  fuffilant  de  tous, 
Sc  que  plufieurs  aucrcs  s’en  fuffent  bien  mieux  acquittez  : mais  par  ad- 
ucncurc  pource  qu’ay  cet  honneur  d’eftre  du  corps  de  la  Cour , & que  je 
y ay  efté  nourry  bon  nombre  d’années,  ils  ont  eftimé  qu’elle  lcroit  mieux 
prife  Sc  plus  fauorablcmcnt  reccuë  : pour  moy,  dis-je, fupplicray  la  diui- 
nc  Bonté  , ut  ponam  euftodiam  tri  met,  & cjiium  circumftanti*  labiis  meis, 
afin  qu’en  cette  aûion  difficile  5 c chatoüillcufe , & in  qna  videmnr  tait- 
quant  in  er  ignem  & aquam  ambnlare , je  ne  bronche  point,  Sc  ne  m’échappe 
aucune  choie  qui  puiflc  offenfer  la  majefté  du  Roy,  luy  eftant  rapporcé, 
ny  auffi  les  oreilles  de  la  Cour  : je  dis  offenfer  la  majelié  du  Roy , parce 
que  nous  fommes  affez  aduertis  qu'on  luy  a fait  trouuer  mauuais  cette 
oppofition  noftre,  2c  que  par  bellos  interprétations  du  tout  contraires  à 
nos  intentions , on  a tafehe  à émouuoir  Sc  exciter  fon  ire  contre  nous, 
Sc  qu’auons  cfté  blafmez  Sc  accufez  d’auoir  parlé  de  luy  par  noftre  re- 
qucftc.aucc  moins  d’honneur  Sc  reuerence  que  nous  deuions.  Dieu  pat 
fa  bonté  Sc  mifcricorde  vueillc  pardonner  à ces  gloffeurs  d’Orléans,  nous 
fommes  appris  par  noftre  Maiftrc  de  pardonner  volontiers,  & orart  trt 
ftrfequentibm  nos,  Sc  cette  faifon  de  deuotiori  nous  en  admonefte  ; (ans 
cela  nous  pourrions  crier  aucc  Dauid , Mentor  ejlo  improperiorumtuorum,  & 
torttm  qu.t  ab  in  fi  fiente  fine  tota  die  : Ne  oiliuifcaris  voccs  inimicorum  ent- 
rain, [uperbia  eorttm  qui  te  oderunt,  afeendit  fentper  : mais  nous  aimons  mieux 
fupplier,  vt  De  us  det  i/lis  meliorent  mentent,  Çr  conuertat  iHos  De  us  falntaris 
no/fer,  Sc  les  nous  rendre  d’orcfnauant  plus  fauorablcs  SC  propices.  On 
nous  accufc  d’auoir  fait  plainte  à la  Cour  de  fa  Majefté , Sc  ne  luy  auoir 
rendu  l'honneur  Sc  le  refpeél  qui  luy  eft  deu , Sc  a cfté  mis  en  auanc  ce 

3 uc  la  Cour  fit  du  temps  üu  Roy  Charles  VIII.  quand  Monficur  le  Duc 
'Orléans , qui  fut  depuis  le  Roy  Louis  Xll.  fc  voulut  plaindre.  Il  n’y  a 
rien  icy  de  lemblable  , nous  n’auons  jamais  penfé  de  faxer  ny  parler  du 
Roy , Sc  n’en  demanderons  auffi  point  pardon  à Dieu , qui  eft  luge  de 
nos,  confidences.  Nous  fçauons , Regnnm  & Principatum  à Deo  ejjc , Sc  ce 
refpeét  d’obcifiance  dcucaux  Princes, nous  le  prefehons  tous  les  jours: 
c’cft  la  doûrinc  que  nous  enfeignons  Sc  annonçons,  par  laquelle  les  Roys 
Sc  Princes  font  plus  obéis  que  par  leurs  elpécs  Sc  armes.  Nous  ne  vou- 
drions pas,  Sc  ferions  bien  marris  d'aller  au  contraire.  Ic  fupplieray  auffi 
la  Cour,  Sc  tous  ceux  qui  m’entendront , ne  prendre  mes  paroles  au  pied 
leué.&n’y  donner  des  interprétations  àlcur  mode  ; mais  s’ils  entendent 
quelque  chofe  qui  les  mettent  en  doute , qu’ils  m’en  demandent  l’inter- 
prétation, &jc  leur  fatisferay , de  façon.  Dieu  aidant,  qu’ils  auront  oc- 
cafion  de  s’en  contenter.  le  parle , M e s s i e v r s , & nous  parlons  tous 
pour  le  Clergé  de  France,  pourl’Eftat  Ecclefiaftique  du  Royaume, pour 
l’Eglife  Gallicane , Sc  c’cft  elle  qui  eft  fuppliante  & oppofantc  par  nous; 
car  jaçoit  qu’elle  (bit  compofée  Sc  des  Ecçlcfiaftiqucs  Sc  des  laïques. 
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elle  efl  neantmoins  reptefontee  ordinairement  par  les  Ecclclialliques , 
qui  en  font  les  principaux  membres,  Se  comme  les  pères  ayans  pouuoir 
de  parler  pour  les  autres  qui  font  fes  enfans . Nous  parlons  pour  elle, 
qui  vous  a tous  mieux  & plus  heureufement  engendrez,  ou  pour  mieux 
dire  régénérez,  que  n’ont  fait  vos  propres  meres  qui  vous  ont  porté  en 
leurs  entrailles;  pour  celle  qui  vous  aalaitez,  éleuez  Se  nourris,  quand 
le  temps  a clic , de  viande  folide , beaucoup  mieux,  8e  à vnc  meilleure 
vie  que  cette  temporelle.  Nous  parlons  pour  le  maintien  8e  conferua- 
tion  d’vn  des  trois  Ellats  de  ce  Royaume,  Se  le  premier  des  trois,  pour 
l’honneur  qu’auons , nous  qui  en  fommes , d’eftre  plus  particulièrement 
appeliez  au  lcruice  de  Dieu,  adminillration  Se  dilpenfation  des  chofes 
faintcs  Se  facrées.  Nous  parlons  pour  aller  au  deuant,  Se  empefeher  la 
ruine  entière  que  nous  verrions  fort  proche  ; laquelle  jaçoir  que  con- 
noidions  nous  aduenir  juftement,  tanc  pour  nos  fautes  Se  démérites,  que 
pour  celles  auffi  de  tout  le  relie  du  peuple;  car  Dieu  pour  les  fautes  du 
peuple  ode  bien  fouuent  les  Prcltres,  les  Seruitcurs  Se  Minillres  de  fon 
Autel  : neantmoins  nous  elperons  de  la  bonté  8e  mifericordc  qu'il  aura 
pitié  Se  compalfion  de  tout  ce  Royaume;  Se  quand  il  neluy  plaira  pas, 
Se  que  pour  nos  obllinations  des  vns  Se  des  autres  en  pechez 8e  ordures, 
il  fera  la  fourde  oreille.  Se  ne  nous  voudra  deliurcr,  pour  le  moins  au- 
rons-nous ce  contentement  d'auoir  fait  nollre  deuoir  , & libtrtHimu* 
*nimds  nojhras , Sc  d’autant  plus  volontiers  Se  hardiment  nous  nous  met- 
trons en  peine  d’empefeher  cette  ruine  de  nollre  Ellat , que  nous  ne 
doutons  point  qu’elle  n’attire  apres  foy  la  ruine  des  deux  autres, Se  par 
confequcnt  du  Royaume.  Nous  ne  mettons  point  en  confideration  la 
grandeur  8e  dignité  de  nollre  Ellat , les  faueurs  que  les  Prellres,  Se  ceux 
qui  traitent , [ocra  & ceremonias,  ont  eu  de  tout  temps  es  Gaules,  melme 
deuant  que  fuflions  Chreftiens;  Se  cela  fcmbleroit  trop  magnifique,  Se 
feroit  par  aduenture  mal  à propos  pour  des  fupplians  ; il  nous  fuffira  ra- 
menteuoir  à la  Cour  que  nollre  Ellat,  bien  qu’il  fafl’e  Corps  à part,  cil 
tiré  des  deux  autres , conferué  Se  entretenu  des  enfans  des  Nobles  Se 
tiers  Ellat,  qui  y font  rcccus  Se  inftruits,  qui  rend  nollre  caufe  dautant 
fauorable  Se  recommandable.  Nous  ne  cherchons  pas  augmentation 
Se  accroilfement,  Se  ne  demandons  pas  qu’on  nous  oûroye  de  nouucaux 
droits  Se  priuilcges  , comme  on  a fait  à nos  predecefleurs , ny  mcfme 
qu’on  nous  rende  ceux  qu’on  nous  a ollé  depuis  quelques  années;  le 
temps  malheureux  auquel  nous  fommes,  le  peu  de  faucur  que  nous  trou- 
uons  en  nos  affaires  de  toutes  fortes  de  perfonnes,  Dieu  le  permettant 
ainli,  parce  que  la  plufpart  de  nous  ne  s’acquitte  pas  deuement  de  la 
charge , ne  le  porte  pas,  ny  le  nous  permet;  Dieu,  quand  il  luy  plaira, 
apres  l’cftabliflemcnt  d’vnc  bonne  reformation,  rendra  à nollre  Ellat  fa 
dignité  ancienne , nous  tafehons  feulement  empefeher  vnc  ruine  entiè- 
re de  noftrcdit  Ellat  Sc  Eglifc  Gallicane,  ou  fi  voulez  le  Clergé  demande 
& requiert  ce  qui  ne  feroit  refufé  au  moindre  homme  du  Royaume  ; à 
foauoir,  que  n’cllanc  point  fon  héritage  obligé,  il  ne  foit  vendu  contre 
fa  volonté  Sc  fans  fon  confentement.  Cette  demande  Sc  rcquelle  cil  de 
jullice,  Sc  de  la  Iullicediltributiuc,  laquelle  ell  entre  les  autres  charges 
principalement  baillée  en  garde  Sc  commife  à la  Cour  Sc  à ce  Sénat,  qui 
reprefente  la  perfonne  du  Prince , qui  fait  que  ne  pouuons,  à mon  juge- 
ment, eltre  blafmcz  de  nous  y ellre  addrelfez  ; Sc  ceux  qui  nous  ont 
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accufez , Se  effayé  de  faite  trouuer  mauuais  qu’ayons  dit  par  nofttere- 
qitefte,  qu’à  la  Cour  apparcenoit  la  ptoteûion  des  Eftats  du  Royaume; 
S’ils  euflent  voulu  lire  jufques  au  bout,  ils  enflent  veu  qu’il  y auoit,pat 
les  voyesde  la  Iuftice  ordinaire.  Vérité  qui  ne  peut  eftre  rcuoquée  en 
doute  par  ceux  qui  fçauent  tant  foit  peu  que  ce  foit  l'autorité  de  cette 
Cour , Se  les  reglcmens  Se  police  de  ce  Royaume , aucun  tant  foit  peu 
entendu  aux  affaires  ne  peut  ignorer,  ejfe  hic  Confijlorium  Principis,  qui 
fera  que  je  ne  craindray  point  de  dire,  que  quand  nous  aurions  parlé  plus 
cruëmcnt,  nous  ne  penferions  auoir  failly,  ne  dit  chofc  d’où  on  peuft 
juflement  irriter  le  Roy,  Se  luy  perfuader  qu'aurions  fait  tort  à fbn  au- 
torité , cherchans  autre  protection  que  la  fienne.  Si  nous  citions  adref- 
fez  à des  Princes  cftrangcrs,  Se  à des  luges  qui  euffent  leur  pouuoir  d’ail- 
leurs que  de  luy  , ces  perfonnes  auroicnt  raifon;  mais  quand  nous  par- 
lons de  ces  luges,  fur  lcfquels  luy  comme  fes  predeccffeurs  fc  repofe  du 
faic  de  la  Iuftice,  Se  defquclslcs  jugemens  font  tous  en  fon  nom,  nous 
eftimons  Se  croyons  qu’il  n’y  a aucune  raifon  de  nous  accufer  Se  blâmer: 
Se  ceux  qui  fans  nous  la  communiquer  ont  fait  prefenter  la  Bulle  à la 
Cour  pour  la  publier  Se  vérifier,  ont  jugé  celamcfme,  & nous  monftrcnt 
le  chemin,  au  moins  juftifient  nos  aékions;  Se  ne  fauc  point  que  ce  mot 
de  protection  offenfe  les  oreilles  de  perfonne , il  cft  commun  en  cette 
Cour,  & vfité  tous  les  jours  quand  l’on  parle  du  domaine  du  Roy,  dont 
Mcfficurs  les  Gens  du  Roy  fe  difent  les  premiers  protecteurs  Se  confer- 
uateurs,  parce  qu’ils  font  les  premiers  ccqucrans  pour  la  conferuation 
d’iccluy,  SC  la  Cour  l’a  auffi  en  fa  protection,  pour  cmpcfchcr  toute  alie- 
nation, reiioqucr  toutes  celles  qui  en  auroicnt  efté  faites, & ne  Iclaiflêr 
juger  Se  traiter  ailleurs.  Nous  n’eftimons  pas  le  patrimoine  de  l’Eglife, 
Se  les  domaines  donnez  à Dieu,  dont  les  fruiéts font  deftinez à l’entre- 
tenement  de  fes  Scruitcurs  Se  Miniftrcs , comme  auffi  des  Eglifes  & di- 
uin  Scruicc,  &:  à la  nourriture  des  pauures,  eftre  moins  priuilegicz,  Se 
pour  dire  vray,  il  le  doit  cftredc  quelque  chofc,  Se  pour  cela  en  protc- 
étionfmgulicrcdcla  Cour,  Se  mefmes  de  Mcfficurs  les  Gens  du  Roy, 
lefqucls  a cette  caufc  nous  interpellons  Se  fommons.  C’cft  à vous  Mef- 
ficurs  les  Gens  du  Roy  ,que  je  parle;  nous  vous  interpellons,  dis-je,  au 
nom  de  Dieu,  de  ce  luge  qui  viendra  juger  les  viuans  Se  les  morts  , do- 
uant lequel  nous  comparoiftrons  tous , Se  auquel  vous  auez  quelque  jour 
à rendre  compte  de  vos  charges,  Se  (îngulierement  de  vos  deportemens 
en  cette  aétion  : qu’ayez  à vous  joindre  aucc  nous,  prendre  la  caufo  pour 
nous , Si  imitant  la  vertu  & courage  de  vos  Predeceffcurs  ; vous  oppofer 
aucc  nous  à la  ruine  cuidente  de  l’Eftat  Ecclefiaftique. 

C’eft , Mcffieurs , pour  empefeher  cette  ruine  que  nous  venons  icy  , Se 
comme  des  perfonnes  qui  voyent  le  feu  prés  de  leur  maifon  preft  de  s’al- 
lumer, mettons  peine  d’aller  au  deuant Se  l’cfteindrc.  Ayans  efté  aduer- 
tis  qu’il  eftoit  venu  vneBuIlcdenoftrc  fainÛ  Pere , portant  conccffion  Se 
faculté  de  vendre  jufques  à cent  mille  efeus  de  rente  du  temporel  de  l'E- 
glifc:  Si  ayans  appris  par  quelques  copies,  jaçoit  qu’incertaines  Sivn  peu 
differentes,  les  termes  clquels  elle  cft  conceuë,  qu’il  y auoit  plufieurs 
chofes  en  icelle  qui  nous  portent  préjudice  , Se  à l’Eftat  Ecclefiaftique, 
fur  tout  cette  exceffiue  alienation  ,Se  que  la  elaufe  Inuit  u r C/criai,  eftoit 
couchée  tacitement.  Pour  le  deuoir  de  nos  charges.  Se  l’obligation  qu’a- 
uons  en  general' & en  particulier  à Ja  conferuation  des  biens  Se  patri- 
moines 
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moines  dont  ne  fommes  qu'adminiftrateurs , Sc  pour  obéir  , pluficurs  de 
nous  aux  charges  Sc  commandemens  particuliers  qu’auons  de  nos  Pro- 
ui'nces  ,n’auonspû  moins  faire  que  de  déclarer  à la  Cour,  que  n’auions 
prefté  ny  pouuions  prefter  aucun  confentement  à la  vente  portée  par  la 
Bulle , que  nous  empefchions  la  publication  Sc  execution  d’icelle,  8c  nous 
y oppofions , fupplians  la  Cour  nous  donner  acte  de  noftre  déclaration 
Sc  oppofition , comme  encore  lafupplions-nous  tres-humblemcnt.  Pour 
toute  raifon  de  noftre  oppofition , par  aduenture  qu’en  autre  temps  no- 
Itre  fimplc  déclaration  euft  efté  fuffifantc  , que  nous  ne  le  pouuons 
vouloir  , puifque  par  coûtes  Loix  , en  toutes  Républiques  bien  or- 
données , nemointtitus  carere  cogitur  fe  fiua , Sc  fuffit  quand  quelqu'vn  ne 
veut  point  qu’il  déclaré  fa  volonté , fans  qu’il  loit  contraint  en  jugement 
de  dire  les  railonspourquoy  il  ne  le  veut,  le  libre  gouuernement  de  (on 
bien  eftant  permis  à vn  chacun , pourucu  qu’il  ne  le  difiipc  point  , Sc 
qu'il  ne  farte  tore  à autruy  : Sc  nous  cftimons  cftrc  les  vrais  modérateurs , 
adminxftratcurs  Sc  difpenfateurs  du  patrimoine  de  l’Eglifc  ; Sc  qu’il  eft 
plus  noftre  que  d’aucun  qui  (bit.  Nousfçauons  la  pureté  de  la  feigneurie 
directe  en  appartenir  à Dieu  priuatiuemenc  à tous  autres  : mais  nous 
fommes  les  vrais  interprétés  de  fa  volonté , Sc  par  lefqucls  il  faut  encen- 
dre  fon confeil  à cette  alienation,  ou  y répugner , en  eftans  mefme  les 
vfufruiûiers  8c  adminiftrateurs  d’iceux  fous  l'on  authorité  , fans  le  con- 
fentement, 8c  au  préjudice  defqucls  la  propriété  ne  fc  vend  que  pour 
les  priuer  de  l’vfufruiét.  Toutefois  puifque  la  Cour  a voulu  que  nous 
partions  plus  auant,  Sc  que  déduifions-les  raifons  pour  lefquelles  cftimons 
ne  deuoir  prefter  ce  confentement:  apres  auoir  procédé  que  ne  pouuons 
nous  départir  de  cette  première  déclaration  à laquelle  nous  perfiftons, 
8c  que  pour  chofc  que  nous  difons,  nous  ne  prétendons  y préjudicier , Sc 
que  jamais  nous  ne  nous  en  départions , nous  en  dirons  quclques-vnes , Sc 
commencerons  par  reprefenter  8c  réduire  en  mémoire  à la  Cour  celles 
qui  fc  peuuent  apprendre  de  fon  Arrcft  du  feptiéme  de  Septembre  mil 
ci nq cents  (oixante Sc feize , donne  fur  la  vérification  d’vue  Bulle,  por- 
tant permirtîon  d’aliener  vnc  fomme  moindre  de  moitié  que  celle-cy,  par 
lequel  Arreft , pour  pluficurs  confi’derationsqui  y font  inférées  prudem- 
’ ment  8c  vertueufement  ,ellc  a arrefté  Sc  ordonné , qu’il  ne  feroit  cy-apres 
faite  aucune  alienation  de  ce  qui  reftoit  des  biens  de  l’Eglife  -,  ny  procé- 
dé par  la  Cour  à la  publication  d’aucunes  Lettres,  Edich,  Bulles  , ny 
permjflïon  d’alienation  du  temporel  de  l'Eglifc , pour  quelque  caufe  Sc 
confideration  que  ce  foit.  Si  par  le  parte  nous  auons  efté  parefleux  Sc  né- 
gligent, ou  auons  eu  peu  de  foin  à la  confirmation  de  noftre  Eftati  par 
cét  Arrcft  vous  nous  excitez,  adraoneftez,  Sc  apprenez  noftre  leçon,  Sc 
nous  mettez  en  beau  chemin. 

Ieliray , s'il  plaid  à la  Cour,  les  raifons  de  l’Arrcft,  Scelle  confiderera 
s’il  y a lieuSc  occzGon  de  changer  d’auis,  8£<î  les  mefmes  raifons  ne  font 
pas  pluftoft  augmentées  que  diminuées.  Ce  jour  U Cour , les  grand'  Cham- 
bre & Tournelle  tjfiemblées , ayant  délibéré  fur  laverifi "cation  de  la  Bulle,  Scc. 
£t  outre  ayant  égard  aux  Remonftrances  des  Scindics  generaux  dr  V coûtez,  du 
Clergé  .touchant  le  panure  dr  calamiteux  eftat  auquel  eft  à pre fient  réduit  ledit 
Clergé , tant  far  les  htreftts  & diuerfes  filles  , gui  pullulent  de  jour  en  jour 
en  ce  Royaume  , que  far  les  grandes  , immenfics  & excejfues  ventes  d4  le- 
ntes de  deniers  faites  à flufieurs&  diuerfes  fois  fur  ledit  Clergé  de  fuis  quinze 
Part.  V J 1 1.  N 
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ans , & four  Us  fortes  & raniffemens  do  leurs  précieux  meubles  , reliquaires , 
ornemons , Hures , brujlemens  de  leurs  Eglifes , maifins  , Chartres , lettres , & 
filtres  que  lefdits  Députez,  tnt  n mtnftré  auoir,  en  lu  flufptrt  du  Royaume,  aboly , 

& fait  du  tout  perdre  la  mémoire  du  diuin  fermer,  des  faintes  fondations  faites 
es  Eglifes , des  aumofnes  , & autres  eeuures  charitables  ; tellement  que  fi  l’on 
continuait  à faire  Ufdites  ventes  , impofititns  & Unies  .ferait  à craindre  de 
voir  en  bref  en  ce  Royaume  vne  totale  defiruüion  & ruine  de  i Efiat  Ecclefia - 
ftique , fans  lequel  les  autres  Efiats  ne  peunent  bonnement  juif  fier.  Outre  le 
préjudice  & intereft  notoire  que  telles  aliénations  ef  impofititns  apportent  au 
mtniSlere  & exercice  de  la  Religion  Catholique,  Apofi clique  & Romaine  , joint 
qu'icelles  aliénations  font  aujjtnotable  'préjudice  aux  rentes  dénis  par  le  Clergé 
à 1’  Hofiel  de  Ville , en  l’acquit  & décharge  du  Roy  & de  fin  domaine , & aux 
droits  d'hypotequeacquà  Jur  lefdits  biens  d’ Eglifi , pour  l’ acquit  & payement 
defdites  rentes , & que  par  ce  qui  a efti  vendu  & aliéné . (f  leué  par  le pajfé,  le 
panure  peuple  n’en  a efiégn  rien  fiulagé  , la  necefité  des  affaires  du  Roy  en 
rien  diminuée  , ne  l’ efiat  de  fis  Finances  ficouru.  Pour  ces  confiderations  , & 
pour  la  conferuation  du  furplus  qui  refie  , ne  fera  faite  aucune  alienation  défi 
dits  biens,  &ne  fera  procédé  par  ladite  Cour  à la  publication  d’aucunes  Lot-  • 
très  , Edi  Ils  , Bulles  , ny  pétrifiions  d’alienation  dudit  temporel  de  l’ Eglifi , 
pour  quelque  confie  & necefité  qui  fie  propofe  : & de  tout  ce  que  deffiss  fieront 
faites  au  premier  jourremonfirances  bien  amples  & vertueufis  audit  Seigneur, 
pour  la  manutention  dudit  Efiat  Ecclefiaftique  , fiulagement  dudit  Clergé , 
comme  appartenant  i l’honneur  de  Dieu , grandeur  & filendeurde fin  Royaume, 
à l’imitation  des  feus  Rois  fies  Predeceffeurs , lefquels  ont  toufiours  proféré  tant 
qu’ils  ont  maintenu  fr  fiulagé  l’ Efiat  Ecclefiafliqne . 

Depuis  tantoft  dix  ans  qu’ilya  quecéc  Arreft  fut  donné,  il  cft  notoire 
fans  l'cxagerer  dauantage  par  le  menu  , que  nos  miferes  Bc  calamites 
font  augmentées  de  beaucoup  : & cette  vente  qui  fut  lots  paftee  en  a 
ruiné  plusieurs,  & tient  d’autres  encore  en  fufpens,  reliant  plus  de  deux 
ou  trois  cents  mille  hures  à payer  en  diuers  endroits , pour  lefquelles  il  a 
cité  vfé  de  fort  rudes  cxaûions  , & deliuté  des  contraintes  folidaires. 
Les  meubles, ornemens,  Bc  precieuxjoyauxoùilenreftoit,  ontefté  pris 
& pillez  en  plulieurs  lieux , comme  és  villes  de  Pcrigueux , Mande , Ca- 
hors,  laFereen  Picardie,  SC  autres,  Bc  depuis  peu  de  jours  à Ambrun , 
fans  mettre  en  compte  les  pillcries  Bc  vollerics  qui  fe  font  tous  les  jouts 
par  les  Soldats  tenans  les  champs , tant  fut  les  Beneficiers  que  fur  les 
meubles  des  Eglifes,  où  ils  prennent  Bc  emportent  tout  ce  qu’ils  trou- 
uent.jufques  à emporter  le  fainél  Vaifleauoù  repofe  le  précieux  Corps, 
de  noftre  Seigneur.  Vouslefçaucz  aflcz  tous  les  jours  des  plaintes,  cetco 
licence  de  mal  faire  augmentant  toufiours  , il  ne  faut  pas  douter  que 
noftre  Eftatn’cnfouffre  : de  façon  que  le  fcruice  diuin  s’abolit  chacun 
jour  en  plulieurs  lieux,  les  fondations  faites  aux  Eglifes  , tant  pour  le 
diuin  fcruice , que  pour  la  nourriture  des  pauures,  Bc  œuures  charitables 
ne  s'entretiennent  point , Bc  en  fort  grand  nombre  de  patoiftès  ne  fc 
crouuequi  adminiftre  la  parole  de  Dieu  , ny  les  Sacrcmcns  au  pauure 
peuple.  Meffieurs  qui  ont  efté  en  Poiétou  , Angoulmois  , Xaintonge, 

Bc  plusauantenla  Guyenne,  Languedoc,  Dauphiné &r Prouence , feau- 
roientbien  tendre  tclmoignagc  de  la  grande  miferc  & calamitez  qui 
font  en  ces  païs-là  j car  nous  vous  dirons  auec  vérité  qu’en  ces  quartiers 
de  deçà,  où  il  fcmblc  que  nous  foyonsvn  peu  mieux,  nous  commençons 
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d'y  entrct  bien  auant.  Il  y a en  la  Prouincc  de  Rheims  vn  grand  nombre 
de  Cures  fans  Pafteurs  ny  Vicaires,  & nous  ne  trouuons  pas  à qui  les 
donner,  ny  par  qui  les  faire  feruir,  dautant  que  peu  de  pcrfbnnes  fe  met- 
tentà  clludierpour  fe  faire  Preflrcs  ,&  ceux  qui  fçauent  quelque  choie 
ayment  mieux  prendr  e autre  vacation  , à caufc  de  la  pauureté  de  J’E- 
giife  , Si  qu’ils  ne  trouucnt  pas  dequoy  viure  ; les  gros  Bcncficiers  ne 
pouuans,  comme  ilsfaifoient  anciennement  , foulagcr  les  petits.  Ces 
jours  pariez  conferans  auecMcfliçurs  du  Confeil  Priuédc  quelques  au- 
tres affaires,  nous  leur  auions  fait  coucher  au  doigt,  Si  connoiftre  clai. 
* rcmenc  comme  depuis  vingt-cinq  ansl'Eftat  Ecclcfiaftiquc  cftoit  climi- 
nüédes  trois  quarts  pour  le  moins  : Si  il  eft  bien  aile  en  trois  ou  qua- 
tre articles  de  le  juger.  Le  Baifemainelt  perdu  prcfque  entièrement,  n’y 
ayant plusde  dcuocionau  peuple,  ny  aucun  qui  nous  donne  comme  on 
louloif:  les  dixmes  ne  fe  payent  plus  qu’à  volonté,  Si  nereuiennent  pas 
au  tiers  de  ce  quelles  auoient  accouftumé,pour  l’inlolencc  des  Gens  d’ar- 
mes qui  logent  es  terres  d’Eglifc,  Si  ne  pouuons  quafi  plus  trouucr  de 
Fermiers  : a quoy  fe  peut  adjoufter  les  opprellions  qu’on  reçoit  de  plu- 
fieurs  particuliers,  qui  par  force  fe  veulent  accommoder  du  bien  de  l’E- 
glifciEtpour  le  quatricfmc  moyen  de  noftrc  appaiiurifTcmcnc  , les  alié- 
nations du  temporel,  dont  depuis  vingt-trois  ans  nous  en  auonseu  qua- 
tre , fans  mettre  en  compte  la  première , qui  fuc  violente , à laquelle  les 
acquereurs  mettoient  à prix , Si  cncherifToient  tout  ce  que  bon  leur  fem- 
bloit,  de  laquelle  lerachapt  fut  permis  aulfi-toft,  Si  neanemoinsen  cil 
demeuré  bonne  part  és  mains  des  acquereurs.  Les  aliénations , dis-je , 
ont  tellement  diminué  le  fonds,  qu’en  plulieurs  Bénéfices  il  n’y  a plus 
de  patrimoine , Si  ne  refte  que  les  dixmes , encore  bien  pcciccmenc.  Apres 
tant  de  maux,  pertes.  Si  ruines,  s’il  faut  encore  que  cette  Bulle  s’exé- 
cute, Si  que  l’alienation  fe  faffe,  vous  l’auez  fagemcnc  jugé"  par  voftre 
Arrcll,  c’cll  la  totalctdeftruâion  de  l’Ellat  Eccleliallique , laquelle  at- 
tire apres  foy  celle  des  auttes  : Si  ne  faudra  plus  nous  demander  des  Déci- 
més ny  fubuentions  pour  fccourir  le  Roy  en  fes  affaires , ou  payer  les 
rentes  que  fa  Majcfté  doit  à l’Hoftel  de  Ville  : il  faudra  pluftoft  , qui 
voudra  auoir  des  Miniftres  Ecclefiaftiques  , que  vous  leur  donniez  au 
voftre  ,Si  que  fouilliez  à voftre  bourfe  : Vnc  autre  raifon  auez  vous  en- 
core touchée  par  voftre  Arreft , que  pour  toutes  ces  aliénations  le  peuple 
n’auoit  en  rien  cfté  foulagé  , ny  la  neceflité  des  affaires  du  Roy  dimi- 
nuée , ny  fes  finances  fecourues,dont  la  raifon  fepeut  dire  en  vn  mot; 
à.fçauoir,  que  Dieu  n’y  a donné  fa  benediâion  , pour  n’auoir  efté  con- 
tent que:  le  patrimoine  defon  Eglifc  fuft  vendu  &:  aliéné.  Nous  ne  dou- 
tons point  qu'outre  celles-cy , la  Cour  n’ait  eu  pluficurs  bonnes  Si  gran- 
des raifons  pour  donner  vn  fi  notable  Scfainü  Arreft  , defqucllcs  nous  la 
fupplions  fe  fouuenir,&  nous  en  adjoufterons  pour  noftre  regard  quel- 
ques autres',  aucc  permiffion  ; à fçauoir , que  les  chofcs  facrées  Si  dédiées 
à Dieu , qui  font  ces  biens  icy  ,/nnt  extra  comment um  hominum.  Si  du  touc 
inaliénables.  Mefficurslesgensdu  Roy  difent  ejfe  rem  facram  , Si  toutes 
ces  reftitutions  qui  fe  font  des  aliénations  du  domaine , font  fondées  là- 
deffus.  le  croy  que  le  patrimoine  de  Dieu,  de  noftrc  Seigneur  Iesvs- 
Christ  I tjai  hahet  fcriptttm  in  fmore,  Rex  rtgum , & Dominât  dotninantium , 
doit  autant  ou  pluseflre  priuücgié  ,&  lequel  jaçoit  que  ne  le  voyons  çà 
bas  pcrlbnncllcjacnt  Si  vifiMemenc  eu  tette  vfet  de  fes  biens,  qu’il  n'y 
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boiue  ny  mange  comme  il  a fait  autrefois,  8c  qu’il  rfait  tram  te  ftute  com- 
les  Rois8c  Princes , il  ne  laiffe  pas  d’auoir  la jouiflance  & 1 vfage  de  ce 
bien  ,8c  en  fon  corps  myfliquc , qui  eft  l’Eglife  8c  Miniftres  d ice  e , 8c 
en  fes  membres  qui  font  les  pauures , lefquels  font  nourris  8C  alimentez 
de  ce  bien  ,8c  l’vfagc  leur  en  appartient  ; SC  non  à autre  : de  façon  que 
vendant  le  fonds, ils  font  fruftrez  8c priuez de  ce fecours,  8c  en  leur  per- 
fonne  noftre  Seigneur,  lequel  crie  hautement , guod  vm  ex  minimes  iftts 
feciftis , mihi  feciftis.  Et  fans  chercher  leschofes  fi  auant  8c  fi  hautau  pro- 
fond de  la  Théologie  , U qu'on  ne  die  que  je  falTe  le  prefeheur  , jaçoic 
nue  ce  ne  me  foit  chofe  mal-feantc  ; dautant  que  c’cft  le  principal  de 
fna  profeffion , 8c  pieu  (là  Dieu  que  je  le  feeuffe  bien  faire  : pour  demeu- 
rer és  fimplcs  termes  dedroiû  Ciuil  , c’èft  chofe  trop  commune  8c  tri- 
uiale  qu’vn bien  fubftitué  ne  fepeut  aucunement  aliéner , ny  entoueny 
en  partie:  s’il  y en  eut  jamais  de  fubftitué,  cettuy-cy  l'eft.  Quand  nom 
accorderions  la  propriété  n'en  appartenir  à Dieu,  il  eft  donné  8c  acquis 
8c  dédié , etism  à nwltis  ftculislex  his  fundts  ditta  eft , pour  la  nourriture 
se entretenement  des  Miniftres  de  l’Autel, 8c  pour  les  pauures.  le  croy 
qu’il  n’y  a perfonne  fi  mal-heureux  qui  n’cfpcre  ce  mimftcre  deuoir  du- 
rer en  ce  Royaume  vfque  sd  lonfiimniuonem  ficuli  .-  8c  quand  il  defau- 
droit , ficexigeùtibus  peccotis  noftris , df  if*  T)ei  defeuiente  in  nos , les  pau- 
mes ne  defaudront  jamais , noftre  Seigneur  difant , p super  es  femper  ■uo- 
bifeum  bsbebitis , aulquels  ce  bien  eft  fubftitué.  Qm  me  fera  dire  hardi- 
ment qu’il  eft  du  tout  hors  de  commerce,  8c  inaliénable.  Si  qu  1 1 n y a 
ncccflitc  pour  laquelle  on  le  puift'e  aliéner  : car  s’il  y a neceflîté  d'vn  collé 
pour  aliéner , de  l'autre  la  neccrticé  aufli  de  le  conferuer  eft  encore  plus 
grande  .celle-là  n'eftant  que  pour  vn  temps  8c  tranfitoire , 8C  la  neceflï- 
té  d’auoir  dequoy  nourrir  les  pauures  y eftant  perpétuelle  :8c  nous  fem- 
mes tenus  de  conferuer  pour  leur  vfage,  comme  aufli  pour  les  Miniftres 
qui  prendront  apres  nous,  ces  biens,  ainfi  que  no#  ptedcceffeurs  les  ont 
confortiez.  Ainû  la  difpofition  de  Droiû,  8c  tes  Conftituticms  des  faints 
Conciles  défendent  nommément  les  aliénations  du  temporel  de  l’Eglife. 
Ce  grand  perfonnage  plein  de  fainéketé  8c  de  pieté  Symmachus,  ne  veut 
pas  qu’il  foit  permis  au  Pape  mefine  de  vendre  les  pofleffionsde  l’Eglife, 
pro  quscunque  necejfiute,  &ftatuit  snsthema  Sam  in  eum  qui  vendit,  qusm  qui 
émit,  6- ftbferibtt  : 8c  qu’ils  y penfentbien  s’ils  veulent  ces  accepteurs 
des  biens  de  l’Eglife,  8c  ceux  qui  fi  aifément  preftent  confentement  8: 
fouferiuent.  Le  fixiefine  Concile  general  tenu  à Conftantmople  permet 
devendre  ufi>\ia.,Sc  les  meubles  précieux  8c  joyaux  de  l’Eghfe  pro  re- 
demptione  capliuorum , Sc  autres  ncccllitez  : mais  il  défend  expreflement 
l’alienation  des  fonds  8c  des  terres  8c  pofteffions  dont  le  reuenu  eft  pour 
la  nourriture  8c  entretenement  des  Miniftres,  dr  adeftam  psuperum , dr 
fiftentstionem  peregrinorum.  Outre  les  Conftitutions  des  Empereurs  an- 
ciens, les  derniers  Grecs  ont  paiTé  par  là.  Alexius  Comncnus  en  vne 
ficnne  Conftitution, qu’il  appelle  la  Bulle  d’or,  legem  dieit  fibi  df  fi*" 
ceftbribus , par  laquelle  il  defend  nommément  de  mettre  les  mains  aux 
chofes  affectées  à l’Eglife,  fous  couleur  8c  pretextede  quelque  neceflîté 
que  ce  foit,faifant  prière  à Dieu  que  fi  aucun  le  fait,  il  foit  priué  de  fa 
lumière,  qu’encc  monde8c  hors  d’ioeluyilne  jouïffe  de  la  grâce  8c fe- 
cours de  Dieu  ; mais  qu’en  tous  lieux  il  foit  defprifé  8c  delaiflc  d’iceluy- 
Ce  grand  8c  excellent  Euefquc  de  Rheims  fainél  Rcmy , par  lequel  nos 
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Roysont  cfté  faits  Chreftiens  ,qui  premier  leur  donna  le  lainâ  Efprit, 
8c  parle  Baptcfme , 8c  par  l’Onâion  Royale,  nous  apprend  afiez  par  fon 
teftament  comme  ces  biens  icy  ne  doiucnt  eftre  vendus  , te  de  quelle 
peine  & malediétion  font  dignes  & ceux  qui  les  vendent,  8c  les  Prélats 
qui  y confentcnti  j’en  ay  apporté  l’extrait  pour  le  lire  à la  Cour  ; il  fe 
trouuc  dans  vn  liure  qu’vn  des  excellens  perfonnages  d’icelle  a eferit, 
8c  fait  imprimer  depuis  peu  d’années,  il  le  pourra  rcconnoiftre  aifément. 
Hoc  ira  do,  italego  ,itt  ttftçr  ,tL c.  Sed  inconuulfim  & incontaminatum  hoc 
condidi  ttfiamentum  à fratriius  nuis  faccefforihus , videlicet  Remotum  Efifco- 
fis , conjcrH.'.ndum , à Rcgihus  tjuajue  Francorum  ,Jlliis  fcilicet  nuis cariftmis, 
8cc.  Voyez  le  refte  en  l’Hiftoire  de  Rhcims,  eferite  par  Flodoard.  Il  n’y 
va  pas  à petitfemblant, ou  demain  morte.  Si  nous  allions  cela  mainte- 
nant , nous  ferions  criminels  de  leze  Majcfté.  C’cft  toutefois  le  vray 
Peredenos  Rois, & à vray  dire  du  Royaume  , par  le  miniftere  duquel 
nousauons  cfté  faits  généralement  Chreftiens,  8c  la  Foy  Catholique  a 
efté  receué  : il  cft  hors  de  tout  foupçon  de  ne  porter  8c  auoirporté  à nos 
Rois  entière  affeétion , 8c  auoir  déliré  leur  bien , comme  aum  celuy  du 
Royaume,  de  laquelle  affeétion nous  luy  fommes  fucceffeurs,  comme 
aufli  au  miniftere  ; jaçoitque  ne  luy  reffemblions  pas  de  probité  8c  fain- 
ébeté.  Plufieurs  doétes  8c  excellens  perfonnages  dont  la  Cour  cft  rem- 
plie , fçauent  SC  entendent  mieux  toutes  ces  raifons  de  droit  parti- 
culières, conftitutions  8c  cftabliftcmcnt , efquellcs  fans  m’eftendre  da- 
uantage,  je  diray  qu’en  tous  pays , nations,  8c  régions , 8c  de  quelque 
temps Sc  faifonquece  foit,  voire  mefmcsparmy  les  Payens, Ethniques, 
8c  infidèles , il  ne  fe  trouue  point  que  pour  quelque  neceffité  que  foie 
venue,  jamais  les  biens  des  Prcftres  , 8c  le  patrimoine  dédié  pour  leur 
nourriture  te.  cntrctenemenc  , ait  efté  vendu  8c  aliéné.  Qui  voudroit 
entrer  aux  immunitez  8C  droits  accordez  en  tout  temps,  8c  parmy  toutes 
Nations, acmefme  les  plus  barbares,aux  Preftrcs,ceferoitvn  beau  champ 
pour  difeourir  : mais  lacrainte  nous  empefehe  bien  de  nous  égayer  tanc, 
8c  cela  ne  noiis  (endroit  que  pour  nous  fafeher  Se  contrifter  dauantage, 
de  nous  voir  décheusdefihonnorablecftat  à telle  mifere.  le  diray  feu- 
lement, laiffant  là  les  Ethniques  8c  Payens , que  parmy  la  Chrcfticnté 
cette  alienation  du  temporel  de  l’Eghfe  eft  fans  exemple.  Nous  n'en 
auons  point  parmy  les  Hiftoircs , tant  anciennes  que  modernes,  8c  ne  fe 
voit  point  auffi  d’aucun  Çrince  ou  Eftat,  qui  pour  neceflité  ou  difficul- 
té qu'il  ait  eu  , ait  jamais  touché  au  fonds  8c  patrimoine  pour  le  vendre 
te  aliéner  à perpétuité.  Sur  tous  les  autres  en  ce  Royaume  tant  Chrt- 
ftien,ilne  s’cntrouuera  point  auoir  efté  non  feulement  fait,  maisatten- 
té  depuis  onze  cents  ans  SC  plus,  que  la  Foy  y a efté  receuë,  8c  que  l’Eglifc 
a commencé  à auoir  des  biens:  fi  ce  n’cft  depuis  vingt-cinq  ans  que  l’here- 
fie,  auec  les  autres  malheurs  nous  a là  amené  8c  introduit:  8c  la  trop  gran- 
de facilité  des  Ecclefiaftiques  penfant  bien  faire  à*éuicer  vnplus  grand 
mal, l’a  permis.  Mais  nous  voyons  à cette  heure  combien  cette  porte 
ouuertenous  a attiré  de  maux  8c  de  dangereufes  confequences  : ce  que 
nos  predeceftcurs  , plus  fages  8c  aduifez  que  nous , 8c  plus  craignans 
Dieu  n’ont  entrepris , ny  faitvne  feule  fois  en  onze  cents  ans  : combien 
que  ce  Royaume  fe  foit  trouué  en  plufieurs  affaires , neccffitez  8c  an- 
goiffes,  grande  quantité  d’ennemis,  barbares^  autres , eftans  au  milieu 
d’iccluy:  ccttc  ville  inc  fine  eftant  es  mains  des  ennemis  de  nos  Rois, 
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rendue  en  de  grandes  deftrertes  , Sc  le  Royaume  en  des  difficultez  de 
toutes  fortes:  en  moins  de  vingt-trois  ou  vingt-quatre  ans , nous  y re- 
tournons pour  la  cinquiefmc  fois , Sc  n’y  allons  pointa  main  morte: 
nous  doublons  tout  à vncoup  les  autres  leuces , jaçoit  que  par  les  ven- 
tes precedentes  nous  foyons  de  beaucoup  appauuris , Sc  quelles  nous 
ayent  apporté  des  ruines  au  quadruple  de  ce  que  monte  la  fomme 
qu’on  vendoit  ; que  douons  nous  attendre  8c  elperer  du  relie  ? Nous 
pouuons tenir  pour  certain,  8c  ne  douter  point  que  cettc-cy  partant,  il 
s'en  pourfuiura  tort  apres  vne  aucre , & qu’on  ne  ccffera  jamais  jufqueS 
à tant  que  tout  (bit  vendu  : voilà  la  confequencc  del’auoit  commencé 
St  l’auoir  fouffert,  La  fa  pudicitia  dépérit  ilia  Jemel.  Pour  ces  raifons, 
Stplufieurs  autres  qui  fe  pourraient  dire  en  temps  Sc  lieu  , nous  auons 
eilimé  ne  pouuoir  ny  deuoir  confentir  s au  contraire  qu’il  elloic  de 
noftrc  deuoir  de  vertueufement  St  courageufcment  nous  oppofer  à cccte 
alienation,  Se  que  ferions  deferteurs  Sc  proditeurs  de  noftrc  Ordre,  Sc 
Dieu  nous  le  reprocherait  vn  jour  fi  fartions  autrement.  Proteftans  de 
nullité  contre  tout  ce  qui  fe  fera  patdefius  , Sc  fans  noftre  confcntc- 
ment,  Sc  de  nous  pouruoir  ainfique  de  raifon , Sc  juftice  le  requerra. 
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RE  MONSTRANCE  DF  CLERGE'  DE  FRANCE 
AJJemblé  4 Paris , faite  au  Roy  , Henry  111.  le  a,.  Mars  i $86. fur 
le  fu jet  de  ladite  Bulle  du  Pape  Sixte  F.  par  lllufirijjime  & Re- 
ucrendijjime  Mejjtre  Pierre  de  Fillars , Archcuefapte  CT  Comte  de 
Fienne  , ajfflé  du  Cardinal  de  Bourbon  , des  Arcbeuejques  t 
Euefques  (y  autres  Député % en  ladite  AJfemblée. 

X. 

SIRE, 

Cette  Compagnie reprefentant le  Clergéde  voftre  Royaume, m’a 
chargé  de  vous  dire,  Sc  contraint, encores  qu’elle  peut  faite  meilleure 
éleâion  d’affez  d’autres  de  plus  grande  fumfance  quemoy , de  remon- 
trer en  toute  humilité  à Voftre  Majefté  les  griefs  qu’elle  prétend  que  le 
Clergé  fouffriroit  par  l’execution  de  la  Bulle  enuoyée  de  Rome  pour 
l’alienation  des  biens  de  l’Eglife  , en  quoy  clje  cliime  que  l’intereft 
de  V.  M.  foit  conjoint  Sc  commun,  Sc  aum  pour  luy  rendre  raifon  de 
ce  qu’elle  a différé  iufques  à prefent  de  faire  cét  office  , Sc  qu'elle  ne 
fe  foit  premièrement  Sc  plûtoft  adreffee  à V.  M.  qu’à  fa  Cour  de  Par- 
lement, elperant  qu’apres  que  V.  M.  en  aura  entendu  leurs  raifons  Sc 
juftifications,  Elle  par  fa  bonté  Sc  équité  prendra  en  bonne  part  ce 
qu’ils  ont  efté  contrains  de  faire  , depofant  tout  le  mal-contentement 
quelle  en  pourrait  auoir  rcceu  deuant  que  les  ouïr,  dont  nous  la  fupplions- 
tres-humblcmcnt.  Et  pource  que  cette  fécondé  partie  regarde  feule- 
ment la  forme  de  procéder , Sc  l’autre  le  fonds  Sc  la  matière  qui  cft  le 
plus  d'importance,  le  commenceray  à ce  qui  touche  à la  forme  dont 
le  m’cxpedieray  plus  briefuement. 

S i r e , la  vérité  eft , qu’ayant  l’Affemblée  entendu  par  la  voix  com- 
mune l'arriuée  de  la  Bul^f  dont  eft  queftion  en  fut  bien  confolée , cfti- 
mant  quelle  deuil  feulement  contenir  l’approbation  8c  confirmation . 
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du  fecours  accordé  à V.  M.  aucc  ces  formes.  &:  conditions , te  de  ce 
que  depuis»  efté  fait  & traité  en  execution  d’iceluy , & pour  efperer 
que  par  ce  moyen  elle  poutroit  au  premier  iour  mettre  fin  aux  affai- 
res du  Clergé  , te.  fc  retirer  à aller  chacun  faire  fa  charge  en  ce  faint 
temps  auec  la  bonne  licence  de  V.  M.  Mais  ayans  depuis  veu  quel- 
ques copies  venues  de  Rome  de  ladite  Bulle  , te  conneu  par  là  qu’elle 
pafToit  bien  plus  auant  que  le  fecours  accordé  à V.  M.  elle  fut  ébaye 
Se  marrie,  te  propofa  te  délibéra  dés  lors  de  recourir  à V.M.  pour  luy 
en  faire  fes  plaintes  te  remonftranccs.  Toutefois  il  ne  fembla  pas  les 
pouuoir  bien  fonder  fur  lefditcs  copies  non  fignées  & aficz  incorreétes 
Se  differentes  l’vne  de  l’autre  , auec  ce  qu’elle  s’attendoit  qu’il  vous 
pîairoit  faire  communication  de  la  Bulle , comme  on  luy  en  auoit  don- 
né efperance.  Là-dcfTus  elle  eut  l’alarme  qu'il  ne  s’y  faloit  plus  atten- 
ter , Se  au  contraire  que  la  Bulle  s’en  alloit  publier  au  Parlement. 
Ayant  efté  bicn-toft  apres  qu’elle  fut  arriuée  enuoyée  à Monfieur  vô- 
tre Procureur  general,  auec  l’attache  de  vos  Lettres  patentes  , dont  il 
pourfuiuoit  Se  preffoit  en  toute  inftancc  la  vérification  te  publication 
qui  s’en  deuoit  faire  au  premier  iour.  Dcquoy  l’AfTemblée  fut  fort  efton- 
néc  Se  ennuyée , Se  aduifée  de  faire  incontinent  dreffet  la  requefte  que 
V.  M.  a entendu  pour  effayer  d’arrefter  ladite  publication,  ahn  d’auoir 
temps  Jcloifir de  fe  pouuoir  retirer  deuers  V.  M.  Elle  fut  dreffécen  grand 
hafte , Se  à peine  l’AfTemblée  eut  loifir  d’enoüirlale&ure,&  neantmoins 
en  fit  retrancher  quelques  mots , voire  des  elaufes  entières , &puis  fut 
prefentéeàvoftre  Cour,  comme  tendant  afin  d’auoir communication  de 
ladite  Bulle  auec  les  proteftations  en  tels  cas  accoufturaées , qui  fut 
contre  la  première  deliberation  Se  refolution  affirmée  en  attendant  que 
ladite  Bulle  leur  fuft  communiquée  , laquelle  nous  auons  délire  Se  at- 
tendu longuement  : Mais  ne  fe  trouuera  que  trop  tort  venue  pour  le 
pauurc  Clergé  , Se  cft  à craindre  qu’elle  ne  foit  Pctr.t  fcandali  & Upis 
vffenfionU , ou  la  pomme  de  difeorde  pour  les  difficultez&  contentions 
qu’elle  produira  , Se  les  contradictions  où  elle  fera  expofee , qui  foit 
dit  fous  la  reuerence  Se  fubmiffion  deuë  au  faint  Siégé  Apoftolique , Se 
à noftre  faint  Pere  qui  n’auoit  cité  deuëmcnt  informé  de  l'Eftat  dé  nos 
affaires  Se  neceffitez  du  Clergé,  Se  lequel  comme  nousefperons  apres 
que  nous  luy  aurons  fait  entendre  nos  raifons  , ne  trouuera  mauuais 
que  l’execution  de  fa  Bulle  ait  efté  fufpenduë,  comme  auffi  nous  déli- 
rons Se  fupplions  tres-humblcment  V.  M.  vouloir  prendre  en  bonne  parc 
ce  qu’auons  efté  contrains  de  faire  par  dclTus  noftre  première  inten- 
tion , Se  intention  diffcrce  Se  remife  de  jour  àautreen  attendant  ladite 
communication , de  peur  que  vous  diffiez  que  nous  nous  pleignons  fans 
fçauoir  dequov,  pour  n’auoir  veu  la  Bulle,  ce  qu’cncores  V.  M.  nous 
pourra  refponare  Se  reprocher  : Se  neantmoins  craignans  d’eftre  repris 
de  trop  grande  négligence  Se  contumace  , auons  mieux  aimé  anticiper 
nos  plaintes  &:  remonftranccs  , que  différer  plus  longuement  de  nous 
prefenter  à V.M.  Mais  deuant  que  pafTerplus  outre  , nous  voulons  bien 
protefter  deuant  Dieu  Se  V.M.  Se  la  fupplier  tres-humblcment  de  croire, 
que  nous  n’auons  jamais  entendu  par  ladite  requefte  qui  a efté  prefen- 
cce  en  noftre  nom , Se  tant  au  narre  que  difpofitif , Se  tout  le  concenu  en 
icelle  , parler  d’EUe  , ny  l’y  comprendre  aucunement  : Mais  feulement 
ceux  qui  eut  follieité  l'expédition  de  ladite  Bulle,  fjachant  aflez  auec 
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quel  refpeâ  Sc  rcuerence  il  faut  parler  de  fon  Roy  Sc  louuerain  Sei- 
gneur, Sc  mefmement  d’vn  Roy  plein  de  zele  ,de  piete  Sc  juftice, 8c  fi 
affc&ionnc  à l’Eglifc  , Sc  accomply  de  tant  de  vertus  dont  Dieu  l’a 
doué. 

Venant  doneques  à nos  remonftrances , je  ramenteueray  en  premier 
lieu  àV.  M.  que  nous  ayant  dés  le  commencement  de  l'Affemblée  fait 
grande  inftancc  , tant  par  fes  lettres  dofes  que  par  des  principaux  de 
fon  Confeil,  Sc  idiuerfes  fois,  à ce  que  le  Clergé  luy  fift  quelque  bon  & 
notable  fccours  pour  l’execution  de  fes  fainicscntreprifcs;  Nous, apres 
longue  Sc  meure  deliberation,  excedans  les  pouuoirs  portez  par  nos  dé- 
légations Sc  procurations , Sc  nos  facultcz  Sc  moyens , auons , fous  le  bon 
plaifir  de  noftrefaint  Perc, accordé  delà  fecourir  d’vn  million  d’or  ou 
enuiron,  fous  les  conditions  Sc  félon  l’ordre  Sc  forme  portez  par  la&e 
fur  ce  prefenté  à V.  M.qui  non  feulement  l’auoit  eu  agréable  Sc  mon- 
tré d’en  auoir  eu  grand  contentement , mais  encore  depuis  fouuent  dé- 
claré à ladite  Compagnie  qu’elle  luy  faifoit  vn  bon  & notable  fecours, 
Sc  fe  feroit  daigné  de  les  remercier.  Et  depuis  fuiuanc  ledit  accord  l’on 
auroit  traité  aucc  les  fieurs  Caftillc Sc  Zamct  pour l’aduance  d’vne  bon- 
ne partie  de  ladite  fomme , Scj>our  les  termes  SC  payes  du  relie  Sc  par- 
fait d’icelle,  ainû  qu’cll  porte  par  le  contrat  ratifié  par  V.  M.  SC  véri- 
fié en  voflre  Cour  de  Parlement , Sc  en  continuant  l’execution  dudit 
a£lc  Sc  contracl , Sc  fuiuant  l’inftancc  que  Meilleurs  de  voftre  Confeil 
nous  faifoient  continuellement  de  procéder  aux  taxes  de  la  fomme  to- 
tale de  douze  cents  mille  efeus  qu’il  falloir  impofcr.onya  trauaillc  lon- 
guement Sc  de  beaucoup  de  peine  à caufe  des  difficultez , différends  Sc 
difputcs  qui  fe  prefentoient  encre  les  Prouinces  de  deçà  Loyre , Sc  cel- 
les de  delà,  où  finalement  auoitefte  pris  expédient  au  gré  Sc  contente- 
ment des  vns  Sc  des  autres , fuiuant  lequel  on  auroit  depuis  procédé 
aux  taxes, tant  dcfditcs  Prouinces  que  des  Dioccfcs  fur  lefquclles  on 
eût  peu  dreffer  ou  enuoycr  au  premier  tour  les  commiffions  auec  in- 
ftruàions  qui  font  toutes  preftes , Sc  ne  rcflc  plus  que  de  receuoir  la  Bul- 
le , par  laquelle  encore  que  le  faint  Pcre  confirme  Sc  ratifie  l’aduance 
qui  àüoit  eflé  faite,  Sc  obligation  qu’aurions pafle  entre lefdics Caflille 
& Zamct , nous  donnant  abfolution  des  cenfurcs  que  pour  ce  pour- 
rions auoir  encouru  i toucesfois  en  ce  qu’il  donne  plein  Sc  libre  pou- 
uoir  Sc  faculté  aux  Sieurs  deleguez  Sc  denominez  en  ladite  Bulle,  dont 
fon|  Nonce  en  cft  l’vn  , Sc  fans  lequel  les  autres  ne  pcuuent  rien  faire 
ordonner  fur  la  diflribucion,  eniploy , Sc  termes  des  payement  des  de- 
niers dudit  million , Sc  en  tout  ce  qui  concerne  l’execuuon.,  tant  de  la 
première  que  nouuelle  alienation  , tout  l’ordre  Sc  forme  tenue  juf- 
ques  icy,  Sc  tout  ce  qui  a cité  refolu  Sc  arrefté  pat  ladite  Affemblce, 
fe  change  Sc  peruertit, Sc  toutletemps  Sc  peine  qu’on  y a employé,  per- 
du , Sc  fans  effet , qui  ne  peut  apporter  qu’vn  grand  retardement  aux 
deniers.  Mais  outre  la  longueur , il  cft  à craindre  qu’il  ne  fe  trouue  de 
grandes  difficulccz  Sc  contradictions  en  la  plufpart  des  Prouinces,  qui 
ont  defià  comme  fait  eflat  des  fommes  quelles  ont  à porter , Sc  dont 
les  taxes  pour  auoir  cfté  faites  par  leurs  propres  députez , leur  euffent 
femblé  moins  onercufcsSc  odieufes  :làoù  on  fera  maintenant  à recom- 
mencer, fi  la  Bulle  cft  exécutée  Sc  vérifiée  félon  fa  forme  Sc  teneur. 
Ce  que  nous  ne  penfons  point  que  fa  Sainteté  ny  V.  M,  ayent  enten- 
du 
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du,&enquoy  il  va  de  voftre  feruice  autant  que  de  noftreintcreftpour 
la  longueur^:  retardement. 

Comme  auflî  nous  eftimons , que  ce  n’ait  point  elle  fon  intention 
ny  la  voftre,  de  vendre  les  dixmes  tout  ainfi  qu’il  femble  que  porte Si 
permette  ladite  Bulle  : Chofe  qu’aucune  Bulle  des  precedentes  aliéna- 
tions n’a  jamais  contenu  , & qui  apporterait  vn  grand  fcandale  pour 
eftre  les  dixmes  de  droift  diuin  , & par  leur  inftitution  deftinées  pour 
l’entretenement  des  Miniftres  de  l’Eghfe  , Si  de  ceux  qui  vaquent  au 
feruice  de  l’Autel , Si  defquelles  les  lais  ne  pcuuent  eftre  capables, 
ny  pcuuent  tomber  au  commerce  des  hommes.  Nous  tenons  des  bien- 
faits des  Roys,  des  Princes,  Si  autres  gens  de  bien, Si  de  bonne  partie, 
du  bon  mefnage  Si  efpargnc  de  nos  Predeceflcurs,  le  domaine  Si  tem- 
porel de  nos  Eglifes  Si  Bénéfices.  Mais  nous  reconnoiftons  immédiate- 
ment de  Dieu  le  droiû  des  dixmes  .qu’il  s'eft  referué  pour  l’vfage  de 
fes  Miniftres,  en  reconnoiflance  de  la  Ibuucrainc  Seigneurie  qu’il  a fur 
toute  la  terre:  de  forte  , qu’on  ne  fçauroit  diftraire  ny  aliéner  lefdites 
dixmes  pour  quelque  occalion  & ncceflité  que  ce  fou;,  fans  manifefte 
offenfe  Si  entreprife  fur  ce  qui  cft  deu  Si  referué  à Dieu. 

Il  y a d’autres  griefs  &intcrefts  de  ladite  Bulle  Si  des  chofes  contrai- 
res aux  deliberations  Si  refolutions  prifes  en  noftre  Aifemblée,  qui  in- 
commoderaient Si  rendroient  plus  mal-aifée  la  leuce  des  deniers,  que  ie 
Iairay,dc  peur  d’attedicr  V.M.&mc  reftreindray  au  principal  fujet  de 
nos  Rcmonftrances  qui  concerne  la  pcnnillion  de  la  nouuelle  aliena- 
tion d'autres  cinquante  mil  efeus  de  rente  , fans  que  le  Clergé  y ait 
prefté  aucun  contentement,  que  nous  fouftenons- eftre  requis,  comme 
il  a confenty , bien  que  fubfidiaircment , à l’alienation  des  premiers  cin- 
quante mil  elcus,  fous  les  conditions  Si  formes  contenues  en  l’aéte  du 
Contraft  cy-deflus  mentionné  ,&  de  laquelle  nouuelle  alienation  il  eft 
mandé  d’en  leuer  deniers  au  mois  de  May  prochain,  dont  nous  fommes 
à la  veille  ,Si  encore  que  ce  foit  fous  certaines  conditions  & modifica- 
tions aduenir , toutesfois  la  Bulle  ayant  efté  vne  fois  vérifiée  en  voftre 
Cour  de  Parlement, on  ne  faudrait  incontinent  apres  à ladite  execu- 
tion, Si  y employer  les  rigueurs  Si  contraintes  en  tels  cas  accouftumées. 
Sur  quoy  nous  difons  Si  fouftenons  deux  chofes.  La  première  , que  cela 
cft  paftfé  contre  Si  outte  la  volonté  prclomptiue  du  Pape.  La  fécondé, 
que  quand  il  l’aurait  voulu  Si  entendu  , il  ne  luy  a efté  loifible  par  les 
faints  Decrets  & Ordonnances  de  l’Eglifc,  fous  fa  reucrencc , de  le  faire 
fans  le  confentement  du  Clergé.  En  premier  lieu  , nous  eftimons  & 
croyons  fermement,  que  fi  le  Pape  euft  entendu  comme  les  chofes  font 
paflees,  Si  mefme  la  diftribution  d’vn  million  d’or  enuiron,  accordé  à 
V.  M.  qui  eft  à raifon  de  fix-vinge  mil  efeus  par  chacun  des  trois  pre- 
miers mois,  & cinquante  mil  efeus  pat  mois  vn  an  apres,  fi  tant  la  guerre 
dure , il  n’euft  jamais  voulu  pendant  les  termes  Si  payemens  d’vn  mil- 
lion qui  ne  fait  que  commencer,  mettre  vne  nouuelle  Si  fi  pefan  te  char- 
ge fur  le  Cierge,  & encore  moins  s’il  euft  efté  deuëment  aduerty  des 
nccefficez,  ruines,  miferes.  Si  calamitcz  delaplufpart  d’iceluy  ,Si  euft 
plutoft  mis  la  main  à fes  trefors , que  d’eftre  caufe  de  la  totale  ruine  d’in- 
finies Eglilès  qui  s’en  enfuiuroit, fi  cette  nouuelle  alienation  auoit  lieu. 
Comme  auftï  fa  Sainteté  ne  doit  auoir  entendu  que  le  confentement 
prefté  par  l’Affemblée,  cftoit  limité  Si  reftremt  à U fomme  dudit  mil- 
Parr.  VIII.  O 
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lion  ou  enuiron,pout  aider  aux  frais  de  la  guerre,  & de  deux  cents  mille 
efeus  pour  l’intercft  de  l'aduancc  Sc  frais  de  leuée  : Sc  neantmoins  ceux 
qui  ont  pourfuiuy  l’expcdirion  de  la  Bulle  , y ont  fait  couler  vn  con- 
fentement  du  Clergé  en  general  Sc  fans  fomme  déterminée.  Surquoy 
peut  auoir  efté  meu  Sc  induit  le  Pape  à s’élargir  & permettre  de  vendre 
jufqu’à  cent  mille  efeus  :&nc  fetrouuant,  comme  il  ne  fe  trouucrapas, 
que  le  Clergé  ait  jamais  confenty  exprefïcment  ny  taifiblcment  à l’a- 
lienation  des  derniers  cinquante  mille  efeus.  Il  refultc  auec  les  autres 
moyens  cy-dcffus  déduits, que  ladite  Bulle  Sepermiffion  doit  eftrcccn- 
fée  & jugée  fubreptice  & obrepticc , comme  émanée  contre  la  volonté  de 
fa  Sainteté,  &dc  V.M.&parconfequent  demeurer  fans  cffet&  valeur. 

Et  neantmoins,  où  Meilleurs  de  la  Cour  de  Rome  voudroient  main- 
tenir, que  le  Pape  a pleine  puilfance  Sc  authorité  fur  les  biens  de  l’Egli- 
fe  pour  en  difpofer  à fa  volonté  , fans  que  le  confcntcment  du  Clergé  y 
foit  nccelTaire  : Nous  leur  oppoferons  au  contraire  lesDccretsdcs  famts 
Conciles,  les  Conftitutions  Canoniques , Sc  les  Ordonnances  mcfmcs 
des  Papes , dont  je  m’abftiendray  des  alleguations , pour  n'ennuyer  V.  M. 
Sc  qu’elles  feront  trop  mieux  feantes  deuant  Meflieurs  de  voftrc  Cour  de 
Parlement  :&  feulement  en  cotteraydeux  : l’vnc  fort  ancienne  de  prés 
de  douze  cents  ans  de  Symmachus  Pape,  lequel  ayant  trouué  en  Ion  Pon- 
tificat , ainfi  qu’il  eft  à prefumer , qu’aucuns  de  fes  PrcdecefTcurs  auoient 
aliéné  des  biens  eftabhs  de  l’Eglifc,  ou  fait  quclqu’autre  mauuais  mefna- 
ge  , pour  y remédiera  l’aduenir,  ordonne  en  vn  Concile  qu’il  conuoque 
en  la  mcfmc  ville  de  Rome , n’eftrc  aucunement  loi fible  au  Pape  pour 
quelque  neceflïté  qui  fe  puifle  prefenter  , aliéner  les  fonds  Ecclefiafti- 
ques , horfmis  feulement  les  maifons  feituées  dans  les  villes , dont  l’entrc- 
tenement  feroit  de  grand  couft  à l’Eglifc,  permettant  aux  perfonnes  Ec- 
clefiaftiqucs d’y  contredire  Sc  s’oppofer,&làoùl’on  pafferoit  outre  , de 
pourfuiurc  le  rccouurcmcnt  défaits  fonds  auec  reftitution  des  fruits. 
L’autre  Conftitution  eft  plus  moderne,  faite  parle  Pape  Martin  V.  Ro- 
main, au  Concile  de  Confiance  ,qui  fut  vn  Concile  fort  célébré , où  les 
principaux  Prélats  Sc  Doûcurs  de  France  fe  trouuerent,  Sc  qui  eft  rcli- 
gicufementobferuc  en  France,  où  eft  ordonnée  la  forme  à garder  par  les 
Papes  en  l’impofition  des  décimes  furl’Eglife  vniuerfelle,&:  qu’ils  n’en 
impoferont  aucune  fur  quelque  Royaume  que  ce  foit,  Nation  ou  Prouin- 
ce,  fans  le  confeil  des  Prélats  du  Royaume,  Nation  ou  Prouincc&de  leur 
confcntcment , ou  de  la  meilleure  partie  d’iceux  : ce  qui  fut  ftatué  Sc  or- 
donné fur  les  plaintes  faites  par  les  EglifcsSi  Clergez  de  plufieurs  Royau- 
mes , Nations  & Prouinccs  de  ce  que  les  Papes  impofoient  aifementfur 
eux  des  décimes,  & permettoient  d’eftre  impofez  , tant  à leur  profit, 
que  pour  complaire  & gratifier  les  Roys  & autres  Princes  ; dont  il  fe  peut 
inférer  en  neccfTairc  confequencc , que  moins  pcuuent  les  Papes  tou- 
cher au  fonds  fans  garder  cette  forme requife  pour  les  fruits, qui  cftvn 
des  plus  beaux  Sc  précieux  droits  Sc  libertez  que  fçauroit  auoir  l’Eglifc 
Gallicane , & qu’elle  doit  conferucr  Sc  maintenir  inuiolablemcnt. 

Le  Pape  fait  prefter  ferment  aux  Archcuefques , Eucfqucs , & tous  au- 
tres Prélats  pourucus  des  principales  dignitez  des  Eglifcsà  leur  promo- 
tion , de  n’aliencr  les  biens  immeubles  ou  meubles  précieux  de  leurs 
Eglifes  fans  fon  fccu  Sc  authorité , ce  que  nous  gardons  Sc  obferuons  : 
Mais  aufii  il  eft  bicnraifonnable  , afin  que  la  Loy  foit  mutuelle , qu’il 
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fuy  plaife  ne  procederpoint  à l’alienation  des  biens  des  Eglifes  fans  le 
contentement  des  Titulaires  8c  Adminiftrateurs  d’icelles,  es  mains  8c  à 
lagarde  defquels  font  mis  les  biens  de  leurs  Bénéfices  pour  en  jouir  leur 
•vie  durant,  Scies  conferuer  fidèlement  à Dieu  & à fon  Eglifc, 8c  à leurs 
fucceffeurs  de  main  en  main. 

La  Bulle  de  la  dernière  alienation  portoit , innitis  & contradicentibut 
Clericis , la  ciaufe  ne  fut  approuuée  par  voftrc  Cour  de  Parlement, 
comme  cftant  contraire  aux  faints  Conciles  Sc  droiû  commun,  fuiuant 
lequel  elle  donna  fon  Arreft  folemnel , qui  eft  imprime  8c  inféré  au  vo- 
lume de  vos  Ordonnances  , pour  empefeher  cy-apres  telles  permillions: 
8c  ceux  qui  auoientfaic  inférer  cette  ciaufe  en  la  Bulle  en  furent  blaf- 
mcz.  Surquoy  le  Clergé  connoiflanr  combien  cette  ouucrture  eftoic 

iruoir  à 
Eftats 

„ . . folem- 

nel, de  jamais  ne  fouffrir  femblables  aliénations  nj  autres  impofirions 
jnifes  fur  l’Eglifè , finon  en  cas  d’extrême  neceflite  de  vos  affaires , Sc 
fous  l’authorité  de  noftrc  faint  Pere  , te  de  l’exprès  confentement  du 
Clergé  vniuerfel , dont  fut  l’a&efigné  par  Meilleurs  les  Cardinaux  de 
Bourbon,  de  Guilè  Sc  d’Eft,  8c  de  tous  les  Prélats  8c  députez  Eccle- 
liaffiques  aufdits  Eftats , 8c  la  mefme  déclaration  fut  réitérée  Sc  jurée  en 
l’Affembléc  de  Melun. 

Vousauez  intereft  autant  ou  plus  que  nul  autre  à la  conferuation  Sc 
manutention  des  biens  de  l’Eglife,  tant  pour  l’entretenement  & conti- 
nuation du  feruice  diuin  8c  execution  des  fondations  8c  legs  pitoyables 
devos'predeceffeurs  pour  le  falut  de  leurs  âmes,  que  pour  auoir  vofdits 
prcdcccftcurs , 8c  vous  toufiours  trouué  vn  prompt  8c  fidele  fecours  8c 
recours  audit  Eftat  en  vos  plus  grandes  neccflitcz,  comme  vous  ferez 
toufiours  quand  on  leur  lairra  ce  peu  qui  leurreftede  moyen. 

Sire,  le  ne  puis  vous  difiîmuler,  que  noftrc  Compagnie  fe  trouue 
en  vne  merucilieufe  perplexité  8c  anguftic  , craignant  d’vn  cofté  d’en- 
courir l’indignation  de  deux  fouueraines  puiffances  , qui  font  cftabiies 
fur  nous  en  terre  , de  lafainâeté  du  Pape , Chef  de  l’Eglife,  8c  de  V.M. 
dcfqucllcs  fi  elle  eftoit  abandonnée  8c  defeheuë  de  leur  proteÛion  8c 
bonne  grâce  , il  ne  luyrefteroir  aucun  recours  ny  refuge  en  ce  monde. 
De  l’autre  cofté  ils  craignent  encore  plus  d’offenfer  Dieu  au  deuoir  de 
leurs  charges , violer  leurs  vœux  Sc  fermens  , 8c  encourir  vne  perpé- 
tuelle notte  enuers  Meilleurs  nos  Collègues  Archeuefqucs  8 C Euefqucs, 
Abbez,nos  Chapitres,  8c  le  refte  de  l’Eglife  Gallicane , dont  nous  ne 
faifons  qu’vne  petite  portion  , encore  que  reprefentions  la  généralité, 
8c  non  feulement  enuers  eux,  mais  toute  la  pofterité  : Vne  note, dis-je, 
blafmc  8c  reproche  perpétuel , d’auoir  efté  preuaricatcurs  8c  dcfcrceurs 
de  noftrc  Ordre,  8c  infidèles  difpenfateurs.  De  forte  que  nous  pouuons 
exclamer  aucc  les  mcfmcs  pleurs  8c  gemiffemens  de  cette  fainte  Dame, 
qui  poftpofoit  la  mort  corporelle,  8c  le  martyre  à la  mort  de  lame.  Ân- 
gufttx  fume  rubis  vndique.  Mais  ils  ne  veulent  pas  dire  ce  qui  s’enfuit  : 8c 
qu’elle  dilbit  : Si  enim  hcc  egero  , mors  mihi  eft  ; ft  autem  non  egero  , non 
effugiam  manus  ’veftrxs  , fed  melius  eft  mibi  abfque  opéré  incidere  in  manus 
•veftrxs , quàm  pcccare  in  conftettu  Dominé.  N’ayans  pas  occafion  de  tenir 
ce  langage  pour  la  ferme  efpcrance  qu’ils  ont  que  la  fainteté  du  Pape 
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dangereufe  8c  de  pernicicufc  confcquencc , pour  y remedier  8c  pou 
l’aducnir,  eftant  l’ Eftat  Ecclefiaftique  conuoquc  par  V.  M.  aux 
generaux  tenus  à Blois , fit  vne  déclaration  ,promciTe  8c  fermcnc 
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8c  V.M.  ayant  bien  entendu  8c  confideré  leurs  raifons  8c  juftifications, les 
prendrez  en  bonne  parc,8c  aurez  pitié  de  cepauurc  Eftatfi  affligé  & tra- 
uaillé , 8c  exeuferez  cette  Affemblée  fur  ce  que  lc'Clergc  de  ce  Royau- 
me a les  yeux  tournez  8c  tendus  fur  vous  18c  non  feulement  l’excuferez, 
mais loüerez  8c cftimerez dauantage , quelle  ai t voulu  conferuer fidèle- 
ment 8c  religieufement  ce  peu  qui  relie  du  facré  dépoft  «juiluy  eft  com- 
mis, mefinc  apres  vn  fi  grand 8c  notable  fccours  accorde  à V.  M.  dont 
illuy  plaira  fe  contenter  ,8c  employer  feulement  pour  cet  effet  laper- 
miffton  8c  Bulle  du  Pape , vous  contentant  pour  le  refte  de  fa  volonté 
ne  la  mettre  à execution , attendu  l’extrcme  pauureté  où  eft  réduit  la 
plufpart  du  Clergé , dont  vous  auez  meilleure  connoiffance  que  le  Pape 
ne  peut  auoir.  En  quoy  faifant,  vous  vous  acquerrercz  vne  gloire  immor- 
telle, 8c  perpétuerez  voftre  nom  8c  mémoire  en  toute  benedtâion,  à la 
pofteritc  , à l’exemple  8c  imitation  d’aucuns  de  vos  Predeceffeurs  de 
faintc  recordation , qui  n’ont  voulu  accepter  de  plus  grandes  grâces  &c. 
priuileges  qui  leur  cftoient  offertes  , & concédées  par  les  Papes  qui 
eftoient  de  leur  cemps  à la  diminution  des  droits  de  l’Eglife , de  peur  de 
charger  leur  confcience , comme  il  feroit  impolfible  executer  ce  qui  eft 
porté  par  la  Bulle  pour  le  regard  de  la  derniere  alienation , fans  la  totale 
ruïncd’infinicsEglifes , dont  s’en  enfuiuroit  le  dclaiftement  du  feruicc 
diuin, 8c  la  perte  de  tantd’ames , defquclles  aurez  à refpondrc  deuant 
Dieu  , que  nous  fupplions  vous  infpircr  8c  diriger  toutes  vos  aûions  8c 
intentions,  8c  vous  conferuer  fous  fa  diurne  proteétion,  ainfique  déli- 
rons cftte  toufiours  conferucz  fous  la  voftre. 

Aprescette  Rcmonftrance,  le  Roy  refumant  certains  points  d’icelle, 
a fait  dcmonftration  de  bonne  affc&ion  qu’il  portoit  à l’Ordre  des  Ec- 
clefiaftiques , 8c  die  qu’il  auoit  le  titre  de  Trcs-Chrefticn  Roy  , de  fes 
Predeceffeurs  Roys  de  France  i pour  faire  paroiftre  à fes  Sujets  qu’il  ne 
fouhaitc  autre  chofc  en  ce  monde , que  l’honneur  de  Dieu  8c  extirpa- 
tion des  herefies  , qui  pullulenc  8c  prennent  cours  à fon  très-grand  re- 
gret en  ce  Royaume  , lcfquellcs  il  defire  repurger  par  tous  les  moyens 
qui  luy  feront  pofliblcs,  auec  intention  d'y  employer  non  feulement 
lesbiens,  maisauffifa  propre  vie  : Que  pour  ce  faire  , il  eft  befoin  de 
forces,  lefquelles  il  n’eft  poffible  d’entretenir  fans  le  fccoursdc  tous  fes 
fidelles  Sujets , 8c  mefmc  du  Clergé,  comme  eftantqucftion  principale- 
ment de  fa  caufe,  8C  manutention  del’Eftat  d’iceluy  , pour  la  tuition  8c 
defenfe  duquel  eftimoit  quel’Affcmblée  ne  deuoit  empefeher  l’execu- 
tion de  la  Bulle  félon  fa  forme  8c  teneur,  comme  de  fa  part  il  n'en  pou- 
uoit  diminuer  aucune  chofc,  eu  égard  àlanecefiité  de  les  affaires  ; qu’il 
ne  penfoit  pas  que  l'alienation  de  cent  mille  efeus  de  rente  du  temporel 
del’Eglifc,il  en  enfuiuit  tel  préjudice  8c  dommage  qu'on  difoit , qu’il 
feroit  ncantmoins  bien  marry  d’en  venir  là , ny  l’auroit  recherchée  s’il 
fe  fuft  trouuc  en  fon  Coniêil  quelqu’autre  moyen  de  fuppléer  à la  def- 
penfe  des  armées  qu’il  aefté  contraint  mettre  fus;  8c  qu’il  faut  entrete- 
nir fi  on  ne  veut  receuoir  la  Loy  des  Hérétiques , 8c  apres  plufieurs  ref- 
ponfes  8c  répliqués  ayant petfifté  en  cette  rcfolution  , s’eft  départie  la- 
dite Compagnie , fans  qu’elle  ait  pu  obtenir  pour  l’heure  autre  chofc. 
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RE  MONSTRANCE  DV  CLERGE  DE  FRANCE, 
ajfemblé  à Paris , faite  au  Roy  Henry  III.  le  3.  luin  1586.  par 
M.  l’Arcbeuefquc  de  Vienne , ajjiflé  des  Archeutfcptcs , Euefc^ues, 
& autres  Député % en  ladite  yijfemblée  , en  prenant  congé  de  fa 
Majejlé. 
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Cette  Compagnie  rcprefcntanc  l’Eglife  Gallicane  Sc  Eftat  Eccle- 
fiaftique de  voftre  Royaume,  afferablé  par  voftre  permiflion,  apres 
auoir  pourucu  le  moins  mal  quelle  a pu , aux  affaires  du  Clergé , & dé- 
lirant de  long-temps  fc  retirer  aucc  voftre  bonne  licence  ,&  aller  cha- 
cun reprendre  Sc  continuer  fa  charge  Sc  fonéhon  , fe  prcfenteàV.M. 
pour  trois  effets:  Premièrement  pour  luy  rendre  fommaircmcnt  raifon, 
ou  faire  vnc  briefue  récapitulation  de  fes  principales  deliberations  Sc 
a&ions,  Et  par  mcfmc  moyen  juftifîcr  Sc  exeufer  fi  V.  M.  en  quelque 
chofe  y auoit  crouuc  à dire  , 8c  n’en  auoit  receu  tout  le  contentement 
qu’elle  cuftdcfîré.  Secondement, pour  rcccuoirlcs  commandemens  dont 
il  plairaàV.M.  l 'honorer,  pour  les  exécuter  auec  la  plus  hdcle& prom- 
pte obeïffancc  qu’il  luy  fera  poffiblc  , Sc  qu’elle  peut  attendre  de  les 
plus  humbles  Sc  plus  affeûionncz  Sujets.  Le  dernier  fera  l’Adieu,  c’cft 
adiré , les  recommandations  Sc  prières  que  ferons  à Dieu  pour  luy  im- 
partir largement  fes  benediûions , Sc  l’accomplir  de  fes  grâces  fpiri- 
tuelles  Sc  temporelles.  le  conjoindray  les  deux  premières  parties  en- 
femble.pour  tenir  tant  moins  V.M.  de peurde l’ennuyer:  maisl’Adicu 
Icravn  peu  plus  long,  Sc  encore  plus  crifte  Sc  ennuyeux  de  noftrc  code, 
pour  ne  pouuoir  qu’auec  regret  Sc  defplaifir  nous  départir  & efloigner 
de  V.M.  Sc  perdre  de  veuc  fa  Royale  Sc  fi  bénigne  Sc  fercinc  face,  qu’au- 
cuns de  nous,  pour  le  vieilaagc,ou  longue  diftancc  des  lieux  ,ou  autres 
cnipefchemcns,pcut-cftre  n’auront  jamais  ce  bien  de  reuoir.Ccttc  charge 
m’a  cfté  commilc  par  la  Compagnie , ayant , comme  je  veux  croire  .plus 
d’égard  à honorer  la  vieilleffc  de  cette  dcrnicre  action  , que  voulu  con- 
lidercrma  foibleffe  Sc  infuffifancc , que  V.  M.  par  fa  bénignité  accou- 
ftumée  exeufera  Sc  fupportera,  s’il  luy  plaift,  Sc  eux  imputeront  à leur 
mauuaife  efle£lion,fi  jenefatisfaisà  leur  defir 8c  intention. 

S 1 r e , Pluficurs  de  vos  Predeccfl'eurs  ont  acquis  grande  loüange , Sc 
laiffé  à la  pofteritc  leur  mémoire  fort  recommandable,  pour  le  grand  zcle 
& affeélion  qu’ils  ont  monftré  auoir  à l’honneur  Sc  feruicc  de  Dieu  , SC 
reformation  & purgation  des  abus  qui  fe  coulent  par  fucceffion  de  temps 
en  l’Eglife  : 8c  ce  par  pluficurs  Synodes  Sc  frequentes  afTcmblécs  de 
Prélats  Sc  principaux  du  Clergé  qu’ils  ont  promeu  durant  leur  Règne, 
fous  l’authorité  du  fainét  Siège  Apoftolique  : Et  fur  tous  autres , ce  grand 
Roy  Sc  Empereur  Charlemagne  y a efté  fi  foigneux  Sc  aïiidu , que  fa  mé- 
moire n’efl  moins  célébré  8c  îlluftre  par  la  promotion  &:  célébration  de 
plufieurs  Conciles , tenus  de  fon  temps  par  les  Prélats  de  fon  Royaume, 
Sc  pays  de  fon  obciffance , où  font  contenues  beaucoup  de  bonnes  8c 
fain&es  Ordonnances , que  par  tant  de  viûoircs , conqueftes  Sc  geftes 
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héroïques, dont  fon  Hiftoire  cft  pleine , 8c  fa  pieté  Scfainûccé  légale, 
voire  furmonté  fa  vaillance  8c  hautes  entreprifes  de  guerre  , dont  les 
beaux  8c  excdlcns  titres  , defqucls  de  fon  viuant  il  fut  honoré  efdits 
Conciles  de  Roy  tres-Chreflicn  ,8cproie£lcur  de  la  vraye  Religion  , 8c 
defenfeur  de  lafaintc  Eglife  , d’Empercut  Orthodoxe  , c’eft  à dire, te- 
nant la  droite  6C  vraye  do&rine  de  la  Foy  , rendent  tefmoienage,  &Ie 
jugement  de  l’Eglife,  qui  apres  fa  mort  l'a  agrégé  au  Canon  des  glorieux 
Samûsdc  la  Cour  celcfte,  fait  fuffifante  preuue:  là  où  au  contraire  il 
nous  faut  déplorer  la  condition  de  nos  miferables  jours,  aufquels  il  s’efl: 
bienfait  plufieurs  aflemblées  de  Prélats  Sc  Clergé  aumandement,oupar 
la  pcrmiilïon  de  nos  Rois , mais  ça  efté  feulement  8c  principalement 
pour  traiter  du  temporel  , 8c  impofer  quelque  nouueau  fubfide  fur  le 
Clergé  ; 8c  neantmoins  les  Prélats  qui  s’y  font  tr'ouucz  , n’ont  laiffc  de 
commencer  par  le  fpirituel , 8C  propofer  8c  promouuoir  ce  qu’ils  au- 
raient peu  aduifer,8cquele  temps  leur  aurait  permis  pour  la  reforma- 
tion des  mœurs,  8c rcftablilfement  de  la  difeipline  Ecclcfiaftique , fans 
toutesfois  grand  fruit  8c  aduancement.  Cette  Compagnie  en  a fait  fon 
deuoir  par  pluficurs  Remonftranccs  8c  tres-humbles  exhortations  ,8c 
fupplications  faites  à V.  M.  8c  fi  auant , quelle  pourrait  craindre  luy 
en  auoirefté  importune  8c ennuyeufe,  fans  l'afleurancc  qu’elle  a que  par 
fa  bonté  8c  pieté  elle  aura  pris  le  touten  bonne  part,  qui  nous  enhardira 
de  luy  en  toucher  encore  cy-apres  deux  petits  mots  pour  plus  grande 
defeharge  de  nos  confciences. 

Apres  le  fpirituel,  nousauons  elle  longuement  à délibérer,  8c  nous 
refoudre  fur  lefecours  requis  par  V.M.où  nous  nous  fommes  eflargis  par- 
delfus  nos  pouuoirs  8c  commiflions,  8c  excédé  nos  moyens  8c  facultez,  luy 
ayant  accordé  vn  million  d’or,  pour  ayder  aux  frais  de  la  guerre,  dont 
il  luy  plaira  fc  contenter , 8c  nous  excufcr  fi  n’auons  peu  palier  plus  outre: 
8c  de  ce  qu’auons  cfté  concramts  de  faire  , pour  remédier  à la  totale 
ruine  d’infinis  Bénéfices , voire  de  Diocefes  entiers , où  le  feruicc  diuin 
cuit  cfté  du  tout  dctailfé  : 8c  aufti  pour  conferuer  8c  maintenir  les  droits 
8c  hbertez  de  l’Eglife  Gallicane  , donc  V.  M.  a la  protcûion , la  fup- 
pliant  de  n’imputer  cela  à faute  de  bonne  volonté  , mais  l’attribuer  à 
îïmpuilTance  8c  impolfibilité  , & à la  crainte  qu’auons  eue  d’encourir 
vne  note  perpétuelle  de  deferteurs,  voire  proditeurs  de  noftre  Ordre, 
degenerans  8c  forlignans  de  la  race  des  bons  Euefques , ainfi  que  bapti- 
fe  l’Empereur  Iuftimen  en  fon  Autentiquc,  ceux  qui  conniucnt  a l’aliena- 
tion du  bien  de  l’Eglife, comme  a efté  amplement  rcmonftréà  V.M.  lâns 
qu’il  foitbcloin  de  luy  en  faire  redite.  Succeflïuement  nous  auons  traité 
au  fait  des  rentes  prétendues  par  Meilleurs  de  l’Hoftel  de  cette  Ville,  8C 
encore  que  nous  ne  puillîons  reconnoiftre  d’y  cftrc  aucunement  tenus  ny 
obligez  : Toutesfois  pour  complaire  8c  obéir  à V.  M.  ayant  égard  a 
l’eftac  8c neccllité  de  les  affaires  8c  Finances , ainfi  qu'il  luy  a pieu  nous 
faire  entendre  , 8c  en  attendant  qu'elle  ait  meilleur  moyen  d’acquitcr 
lcfdites  rentes,  oudes’en  charger,  nous  fommes  condel'cendus  au  con- 
tenu dudic  Contraâfur  ccdrclic  ,prefti  paffer,  cxcedans  pareillement 
en  cét  endroit  nos  pouuoirs  8c  délégations , par  lefquelles  fommes  ex- 
prcllément  chargez  de  requérir  8c  pourfuiure  l’cntierc  defeharge  defdi- 
tes  renies  ; En  quoy  V . M.  a peu  voir  8c  connoiftrc  combien  cette  Com- 
pagnie a déliré  8c  s’eft  efforcée,  nonobftant  touces  les  mileres , perces 
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& calamitez  fouffertes,  & que  fouffrent  continuellement  tant  de  Dio- 
cefcsSc  Prouinces,  de  fiatisfaircà  fesvolontez,  8c  Iuy  donner  contente- 
ment autantScplus  qu’il  ne luy  cft  çolfiblc. 

De  mefmeafrcâion  nous  venons  areceuoircn  toute  humilité  les  bons 
plaifirs  Sc  commandcmens  donc  V.  M.  nous  voudra  honorer , Iuy  offrant 
d’expofer  nos  perfonnes,  voire  nos  propres  vies  pour  fon  fcruice,  auec 
tous  les  moyens  qui  feront  en  noftre  pu  1 (Tance . Bien  fupplions-nous 
tres-humblcment  V.  M.  de  confidercr  que  no«s  n'auons  que  l’admini- 
llration  8c  la  tutelle  8c  garde -noble  qu'on  appelle  du  patrimoine  de  l'E- 
glifc,  8c  que  c’eft  vn  facrc  dépoli  qui  nous  ell  mis  entre  les  mains  pour- 
le  conlerucr  fidellement  à Dieu  8c  à Ton  Eglifc,à  qui  il  appartient, 8c 
non  à aucre , c liant  fous  la  proceâion  8c  fauuc -garde  de  V.  M.  fuiuant 
le  ferment  folemncl  par  vous  prefté,  8c  la  religieufe  ptomeflc  faite  en 
face  de  l'Eglife  à vollre  Sacre. 

Sire,  j’ay  paffé  , ou  pluftoft  couru  ce  qui  conccrnoit  les  deux  pre- 
mières parties,  pour  tanc  plûtoft  entrer  en  la  dernière  des  bencdiûions 
que  nous  defirons  8c  fupplions  le  Roy  des  Roys , 8c  le  Seigneur  de  cous 
ceux  qui  ont  domination,  de  vous  vouloir  eflargir  durant  vollre  Règne 
temporel , 8c  apres  la  gloire  éternelle  au  Royaume  des  Cieux. 

Par  le  difcours  des  Hilloires  de  la  faince Bible,  nous  apprenons  que 
les  grâces  8c  bencdi&ions  promifes  8c  reccuës  de  Dieu  par  les  Roys  qui 
ont  témoignage  de  fa  crainte , 8c  de  l’obferuation  8c  execution  de  fes 
commandcmens , le  reduifent  principalement  en  trois  : La  première. 
Que  Dieu  leur  ait  donné  la  Paix  du  temps  de  leur  Régné , Qu’ils  ayenc 
ve feu  longuement  Sc  heureufcmcnc,  8c  Qifiilsaycnt  lailfé  lignée  8c  fuc- 
ceffcurs  defeendans  d’eux  : La  Paix  cil  vrayement  vn  don  de  Dieu, 
comme  il  foit;  Deus  paris,  & non  diffenjionù.  Et  noftre  Seigneur  8c  Ré- 
dempteur entre  fes  titres  d’honneur  cft  dit , Princtps  pacis.  Et  en  fon 
Euangilc  a beny  8c  déclaré  bien-heureux  ceux  qui  fonc  amateurs,  de- 
fireux  8c  procureurs  de  la  Paix,  les  auoiians  8c  intitulans  enfans  de  Dieu, 
8c  par  confcquent  lès  frères  8c  coheritiers.  Dieu  par  fon  Royal  Prophè- 
te nous  exhorte  8c  commande  de  rechercher  la  Paix  , 8C  encore  de  la 
pourfuiure  jufqu’au  bouc,  8C  par  tous  moyens  ; Inauire pactm,  & perfequcrc 
citm.  Le  Roy  Salomon  eut  ce  beau  ticrc  de  Roy  pacifique,  8c  en  cét  ef- 
gard  Dieu  voulut  que  ce  grand  Temple  8c  lï  renommé  luy  fuit  conftruic 
8c  dédié  par  fes  mains , 8c  non  par  fon  pere  le  Roy  Dauid,  bien  que  tres- 
aymé  de  Dieu , pour  auoir  efpandu  8c  teint  fes  mains  de  beaucoup  de 
fang  en  plulieurs  guerres , encore  que  ce  full  pour  la  plulpart  fur  les  en- 
nemis de  Dieu , tant  cft  grande  fa  douce  bénignité  8c  clemcncc , qui 
neantmoins  ne  veut  pas  qu’on  pardonne  à l'impiété,  8c  fçait  bien  vter 
de  la  rigûeur  de  fia  juftice  enuers  les  rebelles  8c  obftinez,  8C  fe  reflcntir 
quand  les  Roys  à qui  il  a mis  le  glaiue  en  la  main,  8c  commis  l’cxecu- 
tion  de  fa  juftice,  n’en  font  leur  acuoir,  telmoin  la  réprobation  du  Roy 
Saül , dont  l’vnc  des  principales  caufcs  cft  remarquée  en  l'Elcriture , 
pour  auoir  voulu  fauuer  la  vie  au  Roy  des  Amalecites  Agag,  que  Dieu 
luy  auoit  ordonné  d’exterminer,  encore  qu’il  l’euft  pris,  8c  ruiné  fon 
pais  8c  fes  villes,  lequel  pourtant  apres  n’en  échappa  pas,  ainfi  comme 
porte  l’Hiftoire. 

La  guerre  ell  ccnlee  jufte  8c  légitime,  dont  la  fin  cft  d’auoir  la  Paix," 
qu’il  faut  rechercher,  comme  dit  eft,  par  tous  moyens,  voire  par  les 
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armes  , les  autres  moyens  dcfaillans.  Voftre  Majeftc  a entrepris  vne 
guerre  contre  ceux  qui  fc  font  oppofcz  auec  armes  à l’execution  de  vos 
idifts  faits  pour  la  rcünion  de  tous  vos  fujets  à vnç  Foy  Sc  Religion 
de  l’EgUfe  fainte,  Catholique , Apoftolique  Sc  Romaine;  &afin  delta- 
blir  par  ce  moyen  vn  a fleuré  repos  en  voftre  Royaume , faire  ccfïcr 
toute  diuifîon  : C'eft  vne  entreprife  fainte,  fondée  principalement  fur 
la  caufe  Sc  querelle  de  Dieu,  qui  a affpz  fait  connoiltre  n’aduoüer  pas, 
ny  auoir  agréable  toutof,  les  pacifications  faites , ou  que  l’on  voudrait 
faire  au  détriment  de  fon  Eglife , en  permettant  diuerfité  de  Religion, 
que  la  diuifion  de  l’Eftat  a toujours  enfuiuy , comme  Dieu  prédit  en 
prononça  i’Arrcft  au  mefme  Roy  Salomon,  pour  auoir  admis  ou  permis 
diuerfité  de  Religion  en  fon  Royaume , abufant  des  grâces  Sc  du  béné- 
fice de  la  Paix  que  Dieu  luy  auoit  donnée,  & lequel  Arrclt  fut  exécuté 
fur  Roboam  fon  fils  , auquel  de  douze  Gouucrnemens , Prouinccs  ou 
Tributs,  dont  eftôit  comnofc  fon  Royaume,  il  n’en  demeura  qu'vn  ou 
deux  au  plus.  Le  Cierge  de  voftre  Royaume  a rendu  grâces  à Dieu 
qu’il  vous  ait  irifpiré  cette  fainte  intention  de  ne  fouffrir  cy-apres  en 
içcluy  autre  Religion  que  la  Catholique,  le  fupplunt  continuellement 
de  la  vous  conferuer  &:  augmenter  , SC  donner  moyen  de  la  mettre  à 
execution  : & à cét  effet  vous  accorde  ce  grand  8 c notable  fecours  dont 
j’ay  cy-deuant  parlé.  Mais  on  ne  peut  pourtant  dire  auec  vérité,  ny  pre- 
fumer  auec  railon , SC  fans  faire  grand  tort  au  Cierge,  qu  il  loit  aucune- 
ment auteur  de  la  guerre,  où  il  ne  penfa  oneques , Sc  dont  il  fouffre  les 
principales  incommoditez , ruines  Sc  dommages  qui  en  aduicnnent  ; 1 on 
en  pourrait  pluftoft  imputer  la  caufe  aux  rebelles  pour  cant  de  contra- 
uentions  Sc  d’aclcs  d’hoftilité  par  eux  commis  Sc  continuez  durant  la 
Paix  qu’ils  n’ont  jamais  gàrdée,&  fpccialement  pourl’indeuc  rétention 
de  vos  Villes,  qu’ils  auoient  promis  fi  folemnellement  par  le  Traité  de 
Bergerac, de  vous  rendre  au  bout  de  fix  ans  pieça  écheus  ; mais  j’aime 
mieux  l’atcribucr  Sc  rapporter  à vn  fecrct  Sc  inlcrutablc  jugement  de 
Dieu,  qui  s’eft  voulu  feruir  d’vn  moyen  extraordinaire  pour  exercer  fa 
jufticc,&  purger  ce  Royaume  tres-Chrefticn  de  toute  hercfic.  La  guer- 
re donc  eftant  fi  bien  fondée,  fi  fainte,  Sc  venant  en  execution  de  la 
jufticc  de  Dieu  ; l’on  ne  peut  cfperer  qu’vn  bon  Sc  heureux  fucccz  : mais 
auflî  il  faut  prendre  garde  que  du  cofté  de  ceux  qui  s’eftimenr  fidclles 
ferai teurs  de  Dieu,  & Miniftres  de  fa  jufticc,  il  n'y  aye  rien  qui  lepuifle 
offenfer  Sc  aliéner  d’cux,&  empefeher  que  leur  feruice  ne  luy  foit  agréa- 
ble , il  fe  faut  premièrement  purger , reconcilier  auec  Dieu,  Sc  remettre 
en  fa  grâce,  afin  qu’il  deftourne  Sc  rejette  toute  fon  ire  Sc  indignation 
fur  nos  aduerfaircs.  11  y a vn  grand  exemple  en  l'Hiftoire  des  luges  de 
la  làinte  Bible,  d’vne  guerre  meuë  par  le  peuple  d’Ifraël  contrcla  Tribu 
de  Benjamin,  pour  venger  Sc  faire  punition  Sc  jufticc  d’vn  adultéré  com- 
mis en  la  perfonne  de  la  femme  d’vn  Lcuitc , eux  paflans  leur  chemin, 
& auec  tel  excez  Sc  violence , qu’elle  en  demeura  morte.  L’entreprife 
fut  faite  par  l’Ôrdonnancc  expreffe  de  Dieu,  qui  mcfrac  déclara  ceux 
qui  auraient  la  conduite  de  l’arméei  Sc  neantinoins  l’Hiftoire  porte  que 
deuant  que  faire  la  punition  d’vn  fi  grief  Sc  exécrable  forfait,  Dieu  com- 
mença fa  juftice  par  ccux-meftncs  des  autres  Tributs , dont  il  mourut 
prés  de  quatre-vingts  mille  en  deux  batailles;  mais  enfin  les  Benjamites 
turent  chaftiez  Sc  exterminez  , horfmis  quelque  petit  nombre  qui  fuit 
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aux  montagnes  6c  dans  les  bois,  que  Dieu  voulut  referuer  pour  la  fe- 
mence.  Il  eft  à craindre  que  l’execution  de  la  juftice  de  Dieu  ne  com- 
mence  à nous  &:  ceux  de  noftre  party,  & qu'ils  ne  fcntentlcs  premiers 
coups  de  fa  main  6c  de  fes  fléaux,  foit  par  pelle,  famine , ou  le  glaiue 
mefnie  de  nos  aduerfaires  : mais  principalement , &:  fur  tout,  il  faut. 
Sire,  aduifer  fi  en  quelque  choie  dépendant  de  voftre  charge,  Dieu 
fe  trouucroit  offenfé , d’y  pouruoir  6c  remédier , 6c  appaifer  fon  ire  : 
Comme  ainti  foit  que  la  punition  des  fautes  des  Princes  tombe  fou- 
uent  fur  leurs  peuples  qui  n’en  peuuent  mais,  comme  s’écrioit  le  Roy 
Dauid , voyant  à fa  feule  occafion  tant  de  milliers  de  fes  fujets  cftrc  mis 
à mort  par  l’Ange  Exécuteur  de  la  juftice  de  Dieu.  Cette  Compagnie 
vous  a par  pluficurs  fois  remonftrc  , comme  elle  fait  encore  en  toute 
humilité  , que  vous  ne  pouuicz  différer  plus  longuement  la  réception 
du  làint  Concile  de  Trente  fans  offenfer  Dieu  tres-griefuement,  3c  fans 
encourir , vous  6c  voftre  Royaume , la  notre  d’vn  fchifmc  euidcnc , ÔC 
vous  diuifer  6c  feparer  de  l’Eglife  Catholique,  Apoftoliquc  6c  Romaine, 
ne  fuffifanc  pas  que  vous  ayez  receu  en  voftre  ame,  6c  croyez  fermement 
tout  ce  qui  a efté  definy  6c  terminé  és  chofcs  de  la  foy  ,■  6c  ce  qui  en 
dépend;  car  il  en  faut  faire  profeflîon  publique  par  vos  Edufts  6c  Let- 
tres patentes , permettant  en  cftre  faite  la  publication  par  les  Euefques, 
6c  en  ordonnant  l’execution  6c  obferuation  à vos  Cours  de  Parlement 
6c  autres  Officiers.  On  vous  a remonftrc  que  la  réception  dudit  Conci- 
le vient  en  neccffaire  confequcncc  de  voftre  Edi  et  de  rciinion,  6c  que 
l’vn  fans  l’autre  eftoit  imparfait  6c  illufoire  , d’autant  mcfme  que  les 
Herctiques  fe  difent,  combien  que  fauffement,  Catholiques  aufli-bicn 
que  nous,  6c  Apoftoliques  mieux  que  nous,  3c  fouftiennent  qu’ils  tien- 
nent la  Foy  & Religion  que  les  Fondateurs  de  l’Eglife  de  Rome,  & pre- 
miers faints  Pères  y ont  tenu  6c  enfeigné  : De  forte  que  par  neceflité  il 
faut  reftreindre  la  Foy  6c  creance  où  voulez  reünir  tous  vos  fujets  , 
6c  fous  laquelle  ils  ayent  à viurc  d’orefnauant  à la  doctrine  cC  détermi- 
nation dudit  faint  Concile,  où  font  déclarées  3c  condamnées  les  erreurs 
des  Hcretiques.  Ainfi  a cité  fait  6c  paffé  en  tous  les  ficelés  paffez,  à la 
réduction  6c  condcmnation  des  hcrelics  lors  aduenuës , qu’on  a toujours 
référé  6c  rapporté  aux  Conciles  tenus  6c  célébrez  aufdits  temps.  Voftre 
Majeftc  prendra,  s’il  luy  plaift,  en  bonne  part  cette  nouuclle  inftance 
que  luy  cnfaifons.fuiuant  la  proteftation  que  luy  auons  cy-deuant  fai- 
te, que  ne  céderons  jamais  de  l’en  importuner , jufqu’à  ce  qu’il  luy  ait 
plu  d'exaucer  noftre  requefte  ; comme  aulfi  il  luy  pleuft  nous  refpondre 
6c  déclarer  qu’elle  ne  nous  en  refufoit  ny  cxcluoit  pas;  mais  feulement 
vouloir  encore  différer  pour  certaines  confiderations , depuis  ccffécs 
ainfi  qu’eftimons  ; qui  nous  fait  plus  hardiment  l’en  fupplier  derechef, 
comme  faifons  tres-humblement , tant  pour  le  deuoir  de  nos  charges, 
que  pour  la  fidelité  que  luy  deuons,  où  adjoufterons  feulement  ce  mot, 
<2lL.il  eft  à craindre  6c  à croire  que  Dieu  n’appaifera  jamais  fon  ire  6c  in- 
dignation fur  ce- Royaume , que  vous  n’ayez  fait  6c  exécuté  cette  fainte 
refolution  , laquelle  fcmblc  qu'il  vous  ait  voulu  referuer  pour  voftre 
grand  zele,  pieté  6c  deuotion  ; 6c  qu’autrement  il  permettra  les  troubles 
6c  diuifions  continuer  toujours  en  voftre  Royaume,  tant&filonguement 
que  ferez  diuifé  des  autres  Royaumes  & Eftats  Catholiques  en  la  réce- 
ption & obferuation  des  Decrets  de  noftre  commune  Mcre  l’Eglife 
Part.  VIII.  P 
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fainte,  Catholique, Apoftolique  & Romaine, contenus  au  faintConcile. 

Mais  pour  le  regard  de  l'autre  fupplication  que  vous  auons  au  (H  fou- 
uent  faite,  à ce  qu'il  pleuft  à V.  M.  remettre  les  Eflcdions,  d’autant 
qu’elle  nous  en  fit  vne  refponfe  plus  refoluë,  de  ne  fe  vouloir  départit 
du  droic  & faculté  concédée  par  le  Siège  Apoftolique  à voftre  Ayeul, 
cela  nous  en  fera  parler  plus  retenuement,  fans  vous  faire  redire  de  ce 
qu’auonscy-deuant  déduit,  que  les  Eftcdions  eftoient  fondées  endroit 
diuin , Conciles  generaux  , Conftitutions  canoniques , poffcffions  im- 
mémoriales, & deux  Pragmatiques  Sanctions  : La  première  faite  parle 
Roy  faint  Louys,  la  pieté  & deuotion  duquel  il  femble  que  vous  vous 
foyez  propoféc  à imiter,  lequel  ne  fe  voulue  oneques  charger  de  la  no- 
mination des  Prelatures  à luy  offerte  & concédée  par  le  mefme  Siège, 
pour  n’expofer  fon  ame  à vn  fi  grand  péril , & confirma  & maintint  le 
droit  des  Eflcdions  aux  Eglifes , à qui  il  appartenons  & pour  en  fermer 
la  porte  à fes  fucceffeurs,  en  fit  vne  Pragmatique  Sandion , qu’on  tienc 
en  France  pour  Loix  perpétuelles  & irreuocablcs.  L’autre  fut  faite  à 
Bourges  fous  le  Roy  Charles  VII.  en  l’Affcmblce  des  trois  Ordres  de 
ce  Royaume,  en  execution  de  ce  qui  auoitefté  ordonné  aux  Conciles 
de  Confiance  & de  Balle.  Nous  ne  pafferons  pas  plus  auant,  & feule- 
ment fupplierons  V.  M.  & l'adjurerons  au  nom  de  Dieu,  qu’en  atten- 
dant qu’il  vous  ait  infpiré  cette  fainte  voloncé  de  remettre  les  Efledions, 
vous  mettiez  peine  de  bien  vfer  de  cette  faculté,  & mieux  qu’il  n’a  elle 
fouucnt  fait  par  le  paffé , comme  en  chofe  où  il  va  autrement  du  péril 
de  voftre  damnation.  Il  vous  fut  prefcntc  par  les  Députez  de  l’Affem- 
blée  de  Melun  vne  grande  lifte  d’Archcuefchez  & Eucfchcz  depour- 
ucus  de  Pafteurs,  & vacquans  de  long-temps  ; ce  qui  n’aduenoit  pas 
quand  les  Efledions  auoient  lieu.  Vous  aucz  par  les  Concordats  demy 
an  pour  nommer,  & à faute  d’auoir  nommé , ou  en  nommant  perlbnne 
incapable  dans  ledit  temps , vous  auez  encore  trois  mois  pour  y nom- 
mer, qui  font  neuf  mois  en  tout,  paffez  lefqucls  le  droit  d'y  pouruoir 
pleinement  cft  deuolu  au  Pape , fans  attendre  voftre  nomination  ; Ce 
qu’il  n’a  toutcsfois  accouftumé  de  faire,  foit  pour  voftre  rcfped,oupour 
n’cftrc  pas  toujours  aduerty  de  la  vacation.  Et  combien  qu’il  ait  cfté 
depuis  pourueu  à pluficurs  Eglifes,  dont  lors  vous  fut  fait  plainte  : tou- 
tesfois  il  y en  a encore  aucunes  tenues  toujours  en  Oeconomat , & fe 
trouucnt  vacantes  depuis  quatorze  ou  quinze  ans , & d'autres  affez  mal 
pourueuës&  baillées  en  confidence:  De  façon  qu’elles  fe  pcuuent  dire 
aufli-bien,  ou  mieux,  vacantes  & fans  Paftcur , que  celles  qui  (ont  en- 
core à pouruoir.  Chofe  fort  fcandaleufe  ,&  que  ne  deuez  plus  fouffrir. 
Et  mefme  qu’il  cft  à craindre  que  Dieu  ne  requière  de  vos  mains  la  per- 
te de  beaucoup  d’ames,aducnuë  à faute  de  bons  Pafteurs.  I’y  pourrois 
adjoufter  vn  nombre  infiny  de  Monafteres  fans  Chef,  fans  difeiplinc, 
fans  régularité,  fans  hofpitalité;  qui  eft  vn  fujet  qu’il  faut  qu’exerciez 
5e  employez  principalement  le  zelc , la  deuotion  5c  affedion  que  vous 
auez  à l’honneur  de  Dieu  5c  fon  fcruice , pour  remediet  à tant  d’abus, 
fcandalcs  5c  defordres  prouenans  de  la  longue  vacation  des  Eglifes  5c 
Monafteres,  pour  eftre  fouucnt  pourueus  de  perfonnes  indignes  ; Je  qu’à 
cct  effet  conjoignicz  à vos  exercices  fpiritucls  6c  fccrettes  deuotions  ces 
fondions  5c  charges  Royales.  Et  ce  faifant , voftre  Régné  fera  accom- 
ply  de  toute  perfedion,  5c  vous  pourrez  promettre  vn  heureux  5c  glo» 
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rieux  fuccez  de  vos  entreprifcs  par  la  bonté  8 c tou  ce-pui  (Tance  de  Dieu, 
Seigneur  des  armées , Sc  largiteur  des  viûoires,  fous  la  protc&ion  duquel 
vous  ne  deuez  craindre  puiffancc  quelconque  ; pourueu  auffi  qu'em- 
ployiez en  cette  fainte  guerre  tous  les  moyens  qu'il  vous  a donnez , fans 
rien  referuer  ny  efpargner  ; Que  ccflicz  cependant  toutes  autres  dépen- 
fes  ; Que  fufpcndiez  durant  icelle  tous  les  dons  Sc  largefTes,  8c  que  ceux 
qui  tiennent  les  premiers  lieux  auprès  de  voftrc  perfonne  , monftrent 
en  cela  l'exemple  aux  autres,  comme  ils  doiucnt  fur  tous  autres  vous 
aymer  d’vne  vraye , Chrcftienne  8c  parfaite  amour , qui  regarde  non  à 
vous  complaire  feulement,  mais  à ce  qui  tend  à vodre  honneur,  gran- 
deur, bien  Sc  profperité  de  vos  affaires;  8c  s’ils  en  vfoient  autrement,  ils 
fe  rendroient  indignes  de  la  faueur  8c  bien-vcillance  dont  il  vous  plaid 
les  honorer.  Surquoy  je  veux  bien  alléguer  vn  exemple  aduenu  de  mon 
temps,  qui  me  femblc  digne  de  mémoire , du  feu  fieur  d’Annebault  Ad- 
mirai de  France,  qui  eut  le  principal  maniement  des  affaires  fous  vodre 
ayeul  le  Roy  François , premier  de  ce  nom,  que  Dieu  abfoluc , lequel 
quelques  années  deuant  fa  mort,  edant  encore  en  guerre,  luy  fit  don 
de  cent  mille  liures , qu'il  ordonna  edre  pris  fur  les  plus  clairs  deniers  de 
fon  Efpargne,  en  confidcration  de  beaucoup  de  dépenfe  qu’il  faifoit 
en  fon  feruice , Sc  auffi  qu’il  n’edoit  pas  fondé  en  grands  biens  i mais  il 
ne  les  voulut  jamais  prendre  qu’il  ne  vid  le  Roy  fon  Maidre  hors  d’af- 
faires, dont  il  fut  grandcmenc  edimé  ; Sc  ne  fut  cette  fomme  acquittée 
qu’apres  la  mort  du  Roy.  Pour  la  fin  de  ce  propos,  puifque  cette  guerre 
ed  entreprife  pour  l’honneur  de  Dieu,  Sc  l’aduancemcntde  la  fainte  Sc 
Catholique  Religion,  Sc  pour  edablir  vn  affeuré  Sc  perpétuel  repos  en 
ce  Royaume,  il  s’y  faut  employer  à bon  efeient.  Malcdicfus qui fuit  opus 
Domini  negligenter.  Dieu  veut  edre  feruy,  ex  toto  corde,  & ex  tota  anima, 
dr  ex  totis  'viribus.  Où  de  nodre  part  nous  conjoindrons  outre  le  fccours 
temporel  qu’auons  accordé,  les  armes fpirituellcs  qui  nous  font  fpccia- 
lemenc  referuées , de  pleurs  Sc  prières  enuers  Dieu. 

La  fécondé  benediâiou  ed  de  jouir  longuement  du  fruit  Sc  bénéfice 
de  la  Paix  par  vne  longue  8c  heureufe  vie,  8c  en  la  grâce  de  Dieu , com- 
me l’Efcriture  fouuent  témoigne  de  plufieurs  bons  Roys  qui  ont  chemi- 
né és  voyes  du  Seigneur  : Et  à cette  benediélion  participeront,  comme 
en  la  première,  du  bénéfice  commun  de  la  Paix,  tous  vos  fujets,  qui  ayans 
rencontré  vn  bon  Roy , doiucnt  incedammenc  prier  Dieu  de  le  leur  con- 
foruet  longuement.  La  mefme  Efcriture  met  entre  les  fléaux  de  Dieu, 
Sc  effets  de  fon  indignation  Sc  courroux  prouoquez  par  nos  pechez , la 
multitude  des  Roys  Sc  Princes  fuccedans  en  peu  de  temps  les  vns  aux 
autres  : Propter  pcccata  terra , multi  Principes  ejus.  Comme  ainfi  foit  que 
les  frequentes  fucccffions  Sc  mutations  des  Roys  apportent  fouuent  de 
grands  mouuemens  Sc  changemcns,  Sc  par  fois  de  ttides  euenemensen 
l’Edat , mais  toujours  nouuclles  charges  Sc  dépenfes  au  peuple  , ainfi 
qu’auez  afTez  expérimenté  ; Mais  cette  benedi&ion  ne  confifte  pas  feu- 
lement au  nombre  d’années  Sc  de  jours,  s’ils  ne  font  accompagnez  de 
la  grâce  de  Dieu.  Le  Règne  du  Roy  Saül , qui  premier  régna  au  Royau- 
me d’Ifracl , dura  quarante  ans  auffi-bien  que  celuy  du  Roy  Dauid  fon 
fucceffeur,  ainfi  que  porte  leur  Hidoire  , 8c  toutesfois  Dieu  n’aduoüa 
que  les  deux  premiers  ans  de  fon  Règne , qu’il  vefeut  en  fimplicité  SC 
innocence , 8c  obfcruation  des  coramandcmens  de  la  Loy  de  Dieu,  du- 
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quel  ayant  cfté  depuis  reprouué  , pour  auoir  entrepris  fur  la  fonûion 
Sacerdotale  ; mais  principalement  pour  auoir  pardonné  au  Roy  des 
Amalccitcs  Agag  , comme  j’ay  dit,  les  trence-huiâ  ans  qu’il  a depuis 
continué  de  régner,  ne  font  pour  rien  comptez.  C’cft  pourquoy  lamef- 
mc  Efcriturc  dit , qu'il  régna  deux  ans  fur  le  peuple  d’Ifracl , quifem- 
blcroit  fe  contrarier,  fi  elle  n’eftoit  entendue  fainement.  Nous  faifons 
Sc  ferons  continuelles  prières  à Dieu,  à ce  qu’il  vous  doint  en  fa  fainte 
grâce , longïtudinem  dterum  , longue  Sc  heureufe  vie  , 8c  ce  principale- 
ment à trois  fins  : Premièrement , à ce  qu’ayez  loifir  Sc  moyen  de  para- 
chcucr  Sc  accomplir  vos  faintes  intentions  Sc  entreprifes  pour  la  réunion 
de  tous  vos  fujets  à la  fainte  Sc  Catholique  Eghfe,  Sc  en  ce  faifant,cfta- 
blir  vn  perpétuel  repos  en  voftre  Royaume , Sc  qu’en  puiflicz,  Sc  nous 
(bus  vous , trcs-longucment  jouir , Sc  non  feulement  jouir  , mais  auflt 
tranfmettre  cette  benediéhon  à la  pofterité  , à laquelle  n’eftes  moins 
debiteur  qu’à  la  prefente  génération  ; Sc  feriez  rcfponfablc  deuant  Dieu 
quand  il  fera  fon  jugement  éternel  de  vous , fi  ne  pouruoyez  pour  l’ad- 
uenir  ,1c  polluant  faire  , à la  continuation  Sc  manutention  de  la  vraye 
Religion,  de  tous  les  troubles  Sc  changcmens  qui  y pourraient  aducnic 
apres  vous.  Nousauons  auflià  délirer  Sc  prier  Dieu  , qu’il  vous  doint  le 
temps  Sc  commodité  d’acheuer  Sc  faire  publier,  Sc  garder  les  belles  Or- 
donnances Sc  Rcglemcns  commencez  à dreffer , Sc  défia  bien  aduanccz 
par  voftre  commandement  Sc  lous  voftre  authorité  , pour  remédier  aux 
abus  Sc  defordres , qui  par  l’injure  Sc  licence  du  temps  font  entrez  en  tous 
eftats:  oruiirc  vrayement  digne  de  V.  M.Sc  qui  vous  acquercra  vnc gloire 
immortelle.  Mais  outre  les  fufditcs  confidcrations  , nous  délirons  en- 
core , non  feulement  pour  voftre  contentement  Sc  confolacion  , mais 
principalement  pour  le  bien  8c  intereft  de  tout  cét  Eftat  , que  Dieu 
vous  tafle , Sc  à nous,  la  grâce  de  perpétuer  la  Royale  famille  de  Valois 
par  infimes  générations , Sc  qu’en  puiflicz  voir  jufqucs  à la  quatricfme , 
qui  fera  la  troiücfmc  bénédiction  que  nous  fupplions  Dieu  vous  impar- 
tir , Vt  feilieet  de  fr uct  u ventru  tui  portât  fuper  Je  dent  tuant  : comme  il  pro- 
nutau  Roy  Dauid,  & luy  fit  voir  fur  la  fin  de  fes  jours.  Nous  lifons  en 
l’Hiftoire  de  ce  grand  Sc  fi  fidèle  feruitcur  de  Dieu  Abraham  , qu’apres 
que  Dieu  luy  eut  donné  beaucoup  de  biens,  8c  tait  encore  de  plus  gran- 
des promcfTcs,  il  luy  refpondit,  Domine  Deus , cjutd  datis  miht  f ego  vadam 
ab/que  Irberis  , eece  ver  nanti  ut  meus  hxresmeus  erit  : comme  s’il  euft  voulu 
dircj  Dequoy  me  feruira  cette  grande  fubftance  Sc  toutes  ces  promef- 
fes  , ne  m’ayant  point  donné  d’enfans;  comme  poftpofant  toutes  autres 
grâces , bienfaits  Sc  promclfcs  à cette  benediétion  d’auoir  pofteri  té  Sc  fuc- 
celfcur  defeendant  de  luy.  Dieu  le  confola  dcflors  en  general , Sc  peu 
apres  fon  Ange  luy  donna  afteurance  certaine,  que  dedans  l’an  reuolu  , fa 
femme  Sara  luy  ferait  vn  beau  fils.Nous  délirerions  cftre  porteurs  d'vnc  ii 
bonne  nouuclle,  Sc  que  Dieu  vous  fift  la  grâce  d’auoir  dans  le  mefme 
temps  vn  peti  t Samuel , c’cft  à dire  , de  Dieu-donné , comme  eut  vn  de 
vos  progcniccurs.le  Roy  Louys  VII.  apres  auoir  demandé  Sc  attendu  cet- 
te bénédiction  plus  longuement  que  n’auez  fait  jufqucs  icy , Sc  lequel  à 
cette  occalion  lurnomma  fon  fils,  qui  fut  Philippcs  Augufte,  Dieu-donné, 
rcconnoiftantcctte  grâce  de  la  bonté  de  Dieu.  Mais  ii  pour  nos  pcchcz 
il  ne  plaid  à Dieu  exaucer  nos  vœux  Sc  prières  en  cét  endroit,  nous  luy 
requérons  qu’il  vous  vueillc  du  moins  faire  fructifier  fpiricucllemcnt, 
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le  abonder  in  omni  opéré  bono , qui  cft  la  fcmencc  de  l'homme  jufte  : Se- 
men  jufti  .opéra  bona,  quodita potens  cft  interra , vt  inmejfc  futura  ejut  im- 
pendio  comparetur  regnum  cotlorum  & vit*  aterna.  Il  vous  faut , Sire,  con- 
foler  comme  je  vous  ay  vne  autre  fois  dit  en  cette  belle  fentencc  du 
Sage  : O quant  pulchra  e y?  cafta  generatio  cum  claritate  ! C’cft  vne  belle  géné- 
ration, qu 'vne  vie  illuftre  le  vertueufe  ; ou  bien  comme  l’a  tourné  fainfl 
Cyprien  , Mcillcureôcplushcureufe  cilla  fterilité  accompagnée  de  ver- 
tu le  d’vnc  vie  illuftre , que  la  fécondité  le  nombre  d’enfans  : Immort alit 
tnim  cft  memoria  iUiue  , & in  perpetuum  coronat*  triumphat.  Il  eft  en  vous , 
Sire,  aucc  la  grâce  de  Dieu  d’acquérir  vne  paternité  le  génération  qui 
fera  fans  nombre  & fans  fin  ,produifant  des  fruits  qui  ne  feront  fujets  à 
corruption,  comme  émanez  d’ vne  racine  viue,  vigoureufe  le  immarccf. 
fiblc.  Vueillez  prendre  vn  foin  paternel  de  tous  vos  Sujets,  mettant  à 
bone/cientlamain  à vne  faintc  reformation  de  tous  Eftats  ; pour  y re- 
mettre le  reftablir  la  difciplinc,  intégrité  le  preud’hommie  des  fiecles 
palfez , le  que  par  ce  moyen,  pro  patribus  tuis  nafeantur  tibi  fi  U , tels  que 
la  chair 8c  le  fang  ne  peuuent  engendrer:  vueillez  d’vne  commiferation 
paternelle  auoir  pitié  le  compaffion  de  voftre  pauurc  peuple,  le  metere 
peine  de  le  foulager  le  defeharger  le  plus  qu’il  vous  fera  polfiblc , afin  que 
vous  publiez fucceder à ce  beau  tiltre  le  furnom , acquis  par  voftre  bon 
ayeul  maternel  le  Roy  Louys  XII.  cajus  memoria  in  bcnedtctionc.  Eft-il 
Peredu peuple?  Dieuneluy  donna  point  d’hoirs mafles  pour  luy  fuccc- 
der,  mais  cette  paternité  acquife  parfes  mérites , par  la  protection  Ôcfou- 
lagement  de  fon  peuple,  quelques  grandes  & longues  guerres  qu’il  euft, 
durera  le  le  fera  viurc  éternellement , le  confcrucra  le  perpétuera  fon 
nom  Se  fa  mémoire  plus  que  s’il  euft  laifle  vne  grande  iuitc  d’enfans. 
Mais  je  diray  vne  chofe  plus  propre  le  particulière  à V.  M.  & puis  feray 
la  fin  : C’eft  que  Dieu  vous  a fait  Se  fera  la  grâce , par  le  moyen  de  voftre 
faint  Ediét , de  produire  vne  tres-bclle  Se  tres-grande  génération  par  la 
réduction  d’infinies  perfonnes  à l’Eglife  Catholique, que  vous  pouucz 
dire  auoir  comme  engendrez  le  régénérez  fpirituellcmcnt  en  Iesvs- 
Christ  le  fon  Eglifc,  qui  vous  doiuent  tenir&reconnoiftrcpour  Pcre 
fpiricuel,  & vous  vers  eux  pour  enfans,  chofe  dont  vous  deuez  receuoir 
en  voftre  cœur  vne  grande  confolation  & contentement  d’eftre  moyen 
&miniftredufalutde  tant d’ames,  6c qui  vous  doit  inuiterà  pourfuiure 
ficparacheucr  jufques  au  bout  l’execuuon  de  cette  faintc  Ordonnance. 
Et  encore  qu’aucuns  6c  pluficurs  y viennent  par  iimulation , le  crainte 
d’abandonner  leurs  biens  Se  leur  patrie  ; toutefois  Dieu  cft  fi  bon  Se 
parfait  ouuricr,  Se  fi  grand  mefnager,  qu’il  fc  ferc  Se  fait  fon  profit  de 
tout,  ÔC  donnera  la  grâce  à ceux-là  dans  peu  de  temps  par  la  continua- 
tion des  faints  Sacrcmcns  Se  Prédication  de  la  parole  de  Dieu  , bon 
exemple  5c  amiable  conucrfation  des  Catholiques  aucc  eux  , de  faire 
vne  enticre  conuerfion,  comme  faine  Auguftin  témoigne  eftre  adue- 
nude  fon  temps,  lequel  auoit  efté  longuement  d’opinion  contre  l’ad- 
uis  des  autres  Eucfques  de  fa  Prouincc,  qu’on  ne  deuoit  vfer  de  con- 
trainte , ny  employer  les  peines  des  loix  Impériales  enuers  les  here-’ 
tiques , mais  traiter  aucc  eux  par  conférences  , les  combattre  par  dis- 
putes , 6c  vaincre  par  raifon  , de  peur  d’auoir  parmy  des  Catholiques 
feints  6c  fimulez  qu’on  auoit  connu  Heretiques  manifeftes  Se  defeou- 
uerts.  Mais  enfin  l’cxpcriencc  luy  fit  changer  d’opinion,  & connoiftre 
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le  contraire  par  les  effets , dcmonftrations  Sc  exemples , mefme  de  fa  pro- 
pre Cité  d’Hipponne , qui  eftoit  toute  infedtéc  del’herefie  Sc  fcûe  des 
Donatiftcs,  où  il  n’auoit  rien  ou  peu  profité  par  lés  prédications , difpu. 
tes  Si  exhortations  : mais  que  par  la  crainte  des  loix  Impériales , portant 
banniffementSc  perte  de  leurs  biens  ou  partie  d’iceux  ;fe  feroient  réu- 
nis à l’Eglife  Catholique.  Et  quelque  temps  apres  fe  trouuoient  fi  bien 
réduits  ai  conucrtis , 8c  detclîoient  tellement  l’hcrefie  qui  y auoit  eu 
cours,  qu’on  cufipîi  croire  quelle  n’en  euft  jamais  efté  entachée  : Ainfi 
qu’il  attefte  eftre  pareillement  aduenu  en  plufieurs  autres  Villes  Sc  pais 
où  les  Herctiques  par  tourbes  & en  grand  nombre , depuis  la  publication 
des  Edids  Royaux,  rcuenoient  à l’Eglife. 

Voftrc  Majcfté  en  a vfé  plus  doucement , leur  donnant  faculté  de 
difpoferde  leur  bien.  De  laquelle  ceux  qui  non  feulement  font  demeu- 
rez obftincz  en  leur  erreur  ; mais  auec  armes  fe  font  oppofez  à voftrc 
Ordonnance , furpris  vos  Villes , Sc  fait  tous  a&es  d’hoftilité  fur  vos  fi- 
dèles fujets , fe  font  rendus  indignes.  Nous  aurons , cftans  de  retour  en 
nos  Eglifes,  à aider  & féconder  vos  faintes  intentions,  confirmer  ceux 
qui  fe  font  réduits,  à ce  qu’ils  profitent  de  mieux  en  mieux  en  la  Foy, 
Sc  de  vertu  en  vertu  ; Sc  inuiter  Sc  induire  par  tous  moyens  ceux  qui  font 
encore  demeurez  endurcis , à s’humilier  Sc  réduire  ; qui  font  les  prières 
que  faifons  continuellement  enuers  Dieu  pour  eux , comme  nous  le 
prions  incelfammcnr  pour  Voftrc  Majcfté , aux  mefmes  fins  qu’auons 
cy-deuant  déduites.  Vt  panai fines  tuos  pacem.  Oriatur  in  diebns  mis  jufii- 
tia  & abundantia  pacis.  Et  coram  te  procidant  inimici  tui , & fiant  ft cube  Hum 
pedum  tuornrn.  De  firuûu  ventris  tui  ponat  fiuper  fedem  tuam  , & filij  tuifë- 
deant  fiuper  eam.  Tribuat  tibi  fiecundùm  cor  tuum , & omne  confilium  tuum 
confirma.  Longitudine  dierum  replearis  , & ficnetfus  tua  fit  in  mifiericordi* 
•uberi  , & tandem  apponaris  ad  patres  tuos  fievultus  in  Jcncftutc  bona.  Qujl 
plaife  à Dieu  borner  voftrc  Royaume  d’vnc  bonne  Sc  longue  paix.  Qu'il 
fafTe  renaiftre  en  voftre  temps  juftice  Sc  abondance  de  paix.  Qujl  pro- 
fterne  vos  ennemis  deuant  vous.Sc  feruent  d'cfcabellcàvospieds.  Que 
foyez  honoré  Sc  aimé  de  vos  fujets,  Sc  feruy  fidellemcnt.  Qujl  vous 
fafTe , Sc  à nous , la  grâce  qu’on  voyc  vn  jour  vos  enfans  feoir  fur  le  Thrô- 
nc  Royal,  Sc  fucceder  à voftrc  pietc  Sc  dignité.  Qu'il  vous  enuoyc  le 
, bien  que  defire  voftrc  cœur,  Sc  qu’il  conduifc  fortement  tous  vos  def- 
feins.  Qujl  vous  donne  vnc  longue  Sc  heureufe  vie.  Qujl  comble  vo- 
ftrc vieillelfe  d’vne  fertile  Sc  plantureufc  mifericorde . Et  apres  auoir 
paffé  le  cours  de  cette  vie  caduque,  foyez  appofe  auec  vos  pere  Sc  frè- 
res, enfeuely  en  heureufe  vieillelfe.  Et  enfin  obteniez  la  dcrnicre  Cou- 
ronne de  gloire  que  vous  attendez  au  Royaume  des  Cicux;  pour  y viure 
Sc  régner  éternellement.  Dieu  vous  en  rafle  la  grâce. 
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REMONSTRANCE  DIT  CLERGE'  DE  FRANCE , 
ajfemblé  à Parts , faite  au  Roy  Henry  III.  l’on^iéme  Février 
ij88.  par  Illujhijftme  & ReucrendiJJIme  MeJJirc  Régna ud  de  Beau- 
ne  , Archeuefque  de  Bourges , Patriarche  y Primat  d’Aquitaine  , 
ajftflé  des  Cardinaux  de  Bourbon  , de  Vendofme  y de  Gondy , 
y des  ArcheUefquu  , Euefquet  , y autret  Député ^ en  ladite 
jtffemblée. 

XIII. 

SIRE, 

Les  gens  de  l’Eftat  Ecclefiaftique  de  voftre  Royaume,  jadis  tant 
honorez  Sc  refpeâez  pour  la  reuerence  de  ce  grand  Dieu,  Maiftre 
Sc  Seigneur  des  Roys,  & ac  tous  vniuerfellement,  au  feruice  duquel  ils 
font  {pecialcmcnt  confacrez  Sc  voüez,  pour  la  dignité  des  Sacremens 
que  vous  Sc  voftre  peuple  receuez  de  leurs  mains,  à prefent  rabaiflez, 
dcchaflez,  fpoliez  oc  leurs  biens,  rançonnez,  battus,  tuez  Sc  faccagez 
miferablcmcnt  en  la  plufparc  de  voftre  Royaume  par  vos  ennemis  Sc  les 
leurs  ; Sc  en  ce  qui  relie  de  plus  entier , outragez  Sc  fpoliez  par  vos  gens 
de  guerre  ; Sc  pour  vos  décimés  Sc  aliénations  engagez  Sc  exccutez  ; 
leurs  biens  vendus , réduits  en  toute  pauurcté  Sc  calamité , réclament 
apres  Dieu  à voftre  grâce  Sc  bonté,  comme  à leur  Seigneur  naturel  : 
Non  que  par  cette  fi  jufte  Sc  piteufe  plainte  ils  vueillent  s’exeufer  de 
voftre  fecours,  Sc  vous  payer  de  paroles  Sc  harangues  nues  Sc  fimples, 
comme  l’on  vous  dit;  ne  pour  vous  offrir  ce  qui  vous  eft  acquis  de  tout 
temps,  Sc  continue  chacun  jour,  les  prières  Sc  oraifons  de  l’Eglife.  Seu- 
lement ils  vous  reprefentent , Sire,  vne  bonne  Sc  affeâionnée  volon- 
té , prompte  à voftre  aide,  vtile  Sc  profitable  au  bien  de  vos  affaires, auec 
vn  effet  fi  affeuré,  que  leurs  paroles  ne  feront  tournées  en  vent  ou  va- 
nité. Nous  vous  reprefentons , S 1 r e , en  voftre  ncccffité , puis  qu’ainfi 
il  vous  plaift , les  pains  lacrez  de  propofition , qu'autrefois  les  Preftres 
Sc  Leuites  reprefenterent  à Dauid,  fuyant  dedeuant  fon  enncmyenla 
grande  ncccffité  : Nous  vous  exhibons  le  bien  facré  de  Dieu,  deftiné 
pour  l'entretenement  des  Pafteurs  Sc  Clercs  feruans  à Dien  & à fon 
Eglife  , à l’aliment  Sc  fubftentation  des  pauures , entretenement  des 
Temples  de  Dieu , Sc  autres  lieux  faints.  Mais  pour  Dieu,  Sire,  touc 
ainfi  que  Dauid  y mit  la  main  pour  vne  fois  feulement , que  cette  fois 
auffi  foit  la  derniere  fans  plus  y toucher  , ains  conferuer  le  gafteau  de 
Dieu  Sc  de  fon  Eglife,  & ce  qui  relie  tant  de  fois  entamé  Sc  efgrignc  s 
Sire,  c’eft  trop  louuent  : Et  fi  le  bien  DieiASc  de  fon  Eglife  eft  confu- 
mé , qui  mettra  plus  de  pain  facré  fur  les  Autels  ; qui  fera  facrificc  à 
Dieu  ! d’où  feront  entretenus  fes  feruitcurs,  puis  qu’eftans  en  cette  vie 
mortelle,  ils  ne  fe  peuuent  paflér  du  pain  temporel  ! puifque  Dieu  or- 
donne , que  qui  fert  à l’Autel  doit  viure  de  l’Autel  : Sc  qui  moiffonne  au 
peuple  de  Dieu  le  pain  fpirituel , doit  auffi  rcccuoir  le  pain  materiel. 
Conliderez,  Sire,  que  fi  les  Ecclefiaftiques  ne  font  fouftenus  Sc  ali- 
mentez, ils  périront  fansdoute,  & par  fucceffion  de  temps  l’Ordre  Ec- 
deiiaftique  fera  aneanty , Sc  conléqucmmcnt  1c  feruice  de  Dieu  Sc  ad- 
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miniftration  des  Sacremens  delailfé.  Et  que  deuiendra  tors  ce  Royau- 
me, finon  le  règne  de  Satan , vne  vraye  colonie  d'enfer,  & vn  exemple 
horrible  du  jugement  de  Dieu  ; S i R e , ce  patrimoine  facrc , autrefois, 
Se  toft  apres  que  noftre  Sauucur  monta  au  Ciel,  non  feulement  apporté, 
mais  jette  à tas  aux  pieds  des  Apoftrcs , en  telle  abondance  , Se  de  fi 
grand  zelc  par  toutes  maniérés  & toutes  fortes  d’hommes  Se  femmes, 
reccu  Se  accepté  par  faint  Pierre  Sc  les  autres  Apoftrcs  ; mais  auec  telle 
loy,  que  qui  en  retenoit  ou  defraudoit,  ores  que  le  bien  fuft  venu  de 
luy , il  donnoit  exemple  de  mort , aux  enfeignes  d’Ananic  Sc  Saphirc  fa 
Femme  : Ce  bien  facrc,  depuis  conuerty  en  fonds  Sc  patrimoine  pour 
plus  grande  feuretc  Sc  conferuation  d’iceluy  , pour  en  cuiter  la  dilltpa- 
tion,  augmenté  des  dons  des  Empereurs  & Roys , multiplié  par  biens- 
faits  des  Princes , des  Nobles,  Sc  gens  de  tous  eftats  ; mais  grandement 
accru  par  le  bon  mefnage  des  Prélats , Chapitres , & autres  Ecclefiafti- 
qucsi  doué  par  ces  mefmcs  Roys  Sc  Empereurs  de  toutes  fortes  depri- 
uilcges  Sc  immunitez , Sc  fpeciaiement  par  vos  prcdeceflcurs , qui , con- 
formément aux  Loix  canoniques  Sc  Impériales , par  leurs  fondations  ont 
inuoqué  peine  d’anatheme  Sc  de  damnation  fur  ceux  de  la  pofterité  qui 
violeroient  leurs  juftes  intentions,  qui  frauderoient  leurs  donations, 
qui  y toucheraient , qui  les  diftrairoient  Sc  diuertiroient  à autres  vfages, 
6c  fur  ce  ont  fait  de  tant  louables  Conftitutions  Sc  Ordonnances  ; Ce 
bien  facrc , dis-je , fera-t-il  fous  vn  fi  bon  Sc  fi  vertueux  Prince , (Î  plein 
de  pietc , diflipé , prophané,  mis  à l’enquant;  Sc  enfin  confumé , perdu 
Sc  deftruit  î Mais,  Sire  , nous  connoiflons  vos  faintes  aâions,  vos 
vertueux  deportemcns.Se  ne  croyons  pas  que  ce  foit  de  voftre  mouue- 
ment , ny  de  voftrc  volonté , que  tel  defordre  aduicnne  à l'Eglife  ; nous 
cftimons  que  voftrc  prudence  Sc  voftre  bonté  y ayant  bien  penfé , s’en 
abftiendra  à l’aducnir.  Sire,  quand  l’honneur  de  Dieu,  que  nous 
croyons  vous  cftre  toujours  en  première  & finguliere  recommandation, 
ne  vous  exciteroit  allez , encore  la  gloire  immortelle  de  voftre  nom, 
pour  laquelle  tant  deCefars.d’Alcxandrcs , voire  fans  lignée  certaine, 
ont  combattu  au  péril  de  leurs  vies,  vous  doit  mouuoir  à ne  permettre 
que  voftre  Règne  fi  luifant  Sc  fplcndiflant  en  toutes  fortes  de  vertus  Se 
pieté,  foit  obfcurcy  par  la  mémoire  de  la  ruine  de  l’Eglife  de  Dieu  en 
voftre  Royaume.  Les  marbres, l’airain,  toutes  fortes  d’infcriptions,les 
hures , les  eferits , les  vers  qui  porteront  vos  loiianges,  feront-ils  cottcz 
en  telle , ou  au  Feuillet  retourné  de  cette  marque  de  ruine  de  l’Eftac 
Ecclcfiaftique  aduenuë  de  voftre  règne  ; Vn  feul  Charles  Martel,  d’ail- 
leurs de  louable  mémoire , a efté  pour  cette  occalion  tenu  pour  proplia- 
nc  à la  mémoire  de  la  pofterité  ; tcfmoin  ce  ferpent  infâme  trouué  en 
Ion  fcpulchrc.  S i r e , la  dcftruâion  de  l’Eglife  feroit  manifelle  Sc  tou- 
te ouuerte  par  les  Hérétiques,  s’ils  auoient  autant  de  pouuoir  comme 
de  mauuaifc  volonté  ; mais  la  plus  courte  Sc  plus  ouuerte  voye , cft  de 
ceux  qui  fous  couleur  des  affaires  publiques  confeillent  le  retranche- 
ment des  viurcs  & alimens  des  pauures  Ecclefiaftiqucs  , pour  en  faire 
périr  du  tout  l’ordre  Sc  l’Eftat , comme  desja  la  plui'part  des  Reétcurs  Sc 
Curez  en  ce  Royaume  font  morts  de  pauureté  , autres  contraints  de 
neceftité  abandonnent  leurs  charges,  dont  s’enfuit  que  le  peuple  en  la 
plufpart  de  ce  Royaume  eft  fans  adminillration  de  Sacremens,  les  cn- 
Eans  fans  doctrine  Sc  enfeignemens  ; les  Curez  qui  relient  n’ayans  moyen 
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d'auoir  yn  Vicaire  pour  inftruire  la  jcuneffe , Sc  luy  ayder  à porter  les 
Sacrcmens  aux  malades.  Les  moindres  Chanoines,  les  moindres  Prieurs 
Sc  Moyncs  ayans  par  pauureté  la  plufpart  desja  abandonné  le  feruicc 
de  Dieu  : & viennent  tous  ces  defordres  principalement  de  la  grande 
leuée  des  décimés , de  la  vente  Sc  alienation  du  bien  de  l’Eglifc , qui  pa- 
roift  bien-toft  où  il  n’y  en  a gueres , &:  peu  à peu  à ceux  qui  en  ont  beau- 
coup. L’on  nous  dit , Sire,  que  cette  vendition  Sc  alienation  du  bien 
Ecclefiaftique  ne  fc  fait  que  pour  le  bien  Sc  confcruation  de  l’Eglife  Sc 
le  noftre , pour  la  defenfe  de  la  Religion  Catholique , Sc  qu’il  ne  fc  fait 
fans  l’autorité  du  faint  Siégé.  Vos  anceftres , Sire,  comme  aufli  les 
Empereurs  Sc  autres  Roys  Chrcftiens,  ont  fait  plufieurs  voyages  Sc  ex- 
péditions outre-Mer  contre  les  Inlîdellcs , Sc  deçà  mefme  contre  les 
Herctiques  Albigeois  ; Sc  auoient  lors  vos  prcdecefleurs  affez  peu  de 
moyens  pour  fouftenir  telles  entreprifes , ont-ils  pourtant , je  ne  diray 
pas  vendu  ou  aliéné  le  bien  de  l’Eglifc,  mais  y ont-ils  touché,  ny  au 
principal  ny  au  reuenu  ! Sc  toutefois  ils  ne  joüiffoient  lors , je  dis  vos 
predcccfleurs,  ny  du  Languedoc,  car  il  y auoit  vn  Comte  Raymond, 
Sc  autres  deuant  luy  : ny  de  la  Guyenne  ; car  il  y auoit  vn  Comte 
Guillaume  & fes  deuancicrs  : ny  de  Normandie,car  elle  auoit  fes  Ducs: 
aufli  peu  de  Champagne  qui  auoit  vn  Comte  : non  plus  de  Dauphiné 
qui  auoit  fon  Dauphin , qui  depuis  le  donna  à la  Couronne  ; ny  de  Pro- 
uence  qui  auoit  fes  Comtes;  ny  de  plufieurs  autres  pais  depuis  venus  à 
la  Couronne  : cependant  ils  eftoient  fuiuis , Sc  profperoient  en  leurs 
guerres  Sc  entreprifes.  Ils  eftoient  afliftez  de  la  faueur  de  Dieu , qu’ils 
honoraient  Sc  leurs  feruiteurs , Sc  tant  s’en  faut  qu’en  telle  neceflitc  & 
caufe  fi  grande  ils  oftaffent  le  bien  de  l’Eglife , qu’en  ce  mefme  temps 
ils  en  donnoient  du  leur,  fondoient  Sc  dottoient  les  Eglifcs,  Sc  confir- 
moient  leurs  donnations,  Sc  de  leurs  peres , les  vns  de  leur  fang,  autres 
du  poil  de  leur  barbe,  autres  du  pommeau  de  leurs  elpécs,  par  lefquel- 
les  ils  auoient  exploité  leurs  viûoires , offraient  cux-mcfmrt  les  Char- 
tres de  leurs  donnations  fur  les  Autels,  ficinuitoient  leur  Noblcffe  à en 
faire  autant , aufli  ils  auoient  heureux  ftcccz  en  leurs  affaires . Mais 
l’argent  du  bien  de  l’Eglife  vendu  depuis  vingt  ans,  qu’a-t-il  apporté, 
fors  vne  continuation  de  malheurs  ; commç  l’ancien  or  Tholozain , Sc 
ccluy  du  Temple  de  Delphes,  remarqué  par  l’antiquité  ; Aufli  ces  an- 
ciens Roys  Sc  Empereurs  par  leurs  Loix  Sc  Ordonnances,  conformément 
à toutes  autres  Loix  diuines  & humaines  , ont  reconnu  Sc  ordonné  le 
bien  de  l’Eglifc  eftre  facré , inuiolable  Sc  inaliénable,  pour  quelque  cau- 
fc  que  ce  foit  : Bien  y a-t-il  quelques  difpofitions  permifes  pour  la  re-  , 
demption  Sc  rachapt  des  captifs,  Sc  prifonniers  par  les  Infidclles,&  nour- 
riture des  pauures  ; mais  cela  regarde  les  meubles  SC  vftenciles  précieux 
de  l’Eglife , Sc  non  le  fonds.  Les  Loix  diuines  Sc  humaines  difent , que 
les  chofes  facrces , faintes  Sc  rehgieufes , ne  font  en  commerce  ny  négo- 
ciation d’aucun . Si  donc  le  bien  Sc  patrimoine  de  l’Eglife  cft  facré  Sc 
voué  à Dieu , nul  n’y  peut  toucher  fans  facrilege  : s’il  appartient  aux  Ec- 
clefiaftiqucs , ores  que  ce  ne  fuft  qu’en  vfufruitt , ce  ne  ferait  ny  juftice 
ny  équité  d’y  toucher  fans  noftre  confcntcment.  Qui,  en  cft  le  proprie- 
taire autre  que  Dieu , à qui  il  eft  donné  ? qui  le  peut  vendre  ou  aliéner  l 
& en  quel  Royaume  ? en  quelle  Republique  ; en  quelle  Monarchie  tant 
déréglée,  tant  barbare  qu’elle  puifle  eftre  ; a-t-on  vendu  le  bien  d'au- 
Part.VIII. 
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truy  fans  le  confcntement  de  ceux  à qui  il  appartient,  ou  qui  y ont  droit, 
où  le  moindre  oppofant  n’ait  efte  receu  à déduire  fon  intereft,  Sc  par  ice- 
luy  empefehé  la  vente  ; Et  le  bien  de  Dieu , le  bien  de  l’Eglife,le  patri- 
moine des  pauures  feruiteursde  Dieu, Sc  de  tous  autres  pauurcs,  le  bien 
du  premier  Eftat  de  ce  Royaume , dont  tant  de  Princes,  tant  de  Grands, 
médiocres  Sc  petits , font  fubftantez  & fouftenus , fera  vendu  , diftraic 
& aliéné , au  plus  offrant , malgré  ceux  à qui  il  appartient.  L’on  vendra 
leur  bien,  leur  fubftance , leurs  alimens  à la  deftruâion  de  lcurOrdre, 
confequcmment  du  feruicc  de  Dieu,  comme  ceux  des  fafranicrs,&:  fous 
le  règne  de  Henry  III.  Prince  fi  Catholique  Sc  débonnaire  ! Que  pen- 
feront  tous  les  autres  EU. us,  tant  de  la  Nobleflc  que  du  tiers  Eftat, linon 
que  quand  le  noftre  fera  vendu  l'on  vendra  le  leur  > Que  diront  tous  les 
Princes  & peuples  cftrangers;  que  dira  la  pofterité.  Sire  ; Icdirayde-, 
rcchcf  que  nous  ne  croyons  pas  que  cela  vienne  de  voftrc  mouuement; 
aufli  auons-nous  bien  fccu  que  voftrc  confciencc  en  a efte  autrefois  tou- 
chée. Et  Dieu  pardonne  à ceux  qui  l’ont  diuertie  de  ce  faint  regret. 
L’on  dit  que  c’cft  pour  la  confcruation  de  la  Religion  Catholique  , Sc 
pour  noftre  bien  particulier,  Sc  les  exemples  alléguez  du  parte , mon- 
llrcnt  affez  que  ce  n’eft  pas  bien  combattre  ne  bien  vaincre,  quand  la 
guerre  ou  la  viftoirc  apporte  ruine  à ceux  pour  qui  l’on  dit  que  ia  guer- 
re fc  fait,  & le  tuteur  ne  feroit  pas  cftimé  bon  proceclcurdu  bien  d’au- 
truy,  qui  pour  confcruer  &rcbaftirla  grange  ou  la  meftairiedu  pupilc, 
vendroit  le  fonds  Sc  la  terre  ; car  qui  habiteroit  les  maifons  quand  il  n'y 
aùroit  dequoy  donner  à vmre  aux  habitans  ; comme  il  la  manutention 
de  l’honneur  de  Dieu , de  la  Religion  Catholique  Sc  de  l’Eftat  Ecclefia- 
ftique  ne  touche  pas  tous  les  Chrcftiens  , comme  fi  le  malheur  nous 
auoit  tous  réduits  fous  la  domination  de  ces  gens-là  qui  vous  font  la 
guerre.  Aucuns  fe  peuucnt  exempter  de  la' puiifance  Sc  difcrction  du 
vainqueur.  Ils  en  veulent  à tous  indifféremment,  Sc  s’ils  eftoient  mai- 
ftres,  ils  n’êfpargncroicut  ny  Roys,  ny  Ecclcfiaftiques,  ny  Gentils-hom- 
mes : leur  cftabhflémcnt  en  Suirt'c  le  monftrc  allez.  La  Bulle  de  fa  Sain- 
teté , Sire,  dont  l’on  veut  autorifer  V.  M en  cette  vente  Sc  aliena- 
tion , ne  vous  peut  donner  ny  attribuer  pouuoir  valable  de  vendre  (ans 
nos  confcntemcns  ; car  toutes  concertions  Sc  di  (polirions  fe  doiucnt  in- 
terpréter félon  la  Loy  Sc  Droit  commun,  s’il  n’y  a expreflion  Sc  déroga- 
tion mamfefte  au  contraire-,  aulli  la  Bulle  porte,  lelon  Sc  en  la  forme 
cy-dcu.int  obferuéc  en  la  première  alienation , laquelle  a cfté  réglée  Sc 
reftrcintc  félon  nos  confcntemcns  : Et  n’eft  vray-femblablc  que  le  faint 
Pere  fe  hift  voulu  lafeher  au  préjudice  de  l’Eglifc , dont  il  cft  le  Chef 
çà  bas , contre  l’autorité  de  tant  de  Conciles  Sc  Conftitutions  canoni- 
ques, defquellcs  il  cft  protcûcur  Sc  confcruateur. 

Reftedoncàfupplier  V.M.  S 1 r e , puifque  voftre  refolution  cft  de  ti- 
rer encore  cette  fois  quelque  fecours  de  nous , qu’il  vous  plaifc  auflî  d’ac- 
cepter de  bonne  volonté  l’offre  que  nous  vous  faifons  de  cinq  cents  mille 
elcus;  fomme  fi  grande  &fi  dureàportcr  àtousccux  du  Clergé,  qu’ils 
s’en  fendront  bien  long-temps,  Sc  la  plufpartd’iccux  en  feront  en  necef- 
lite.  Les  ProuinccsSc  pais  delà  Loire  quali  pour  la  plufpart  enuahis  Sc 
occupez , ne  fourniront  rien , ou  bien  peu  ; Sc  ceux  de  deçà  Loire  deftrui  ts 
en  plufieurs  Diocefes,  par  cet  orage  de  ReiftresSc  autres  eftrangers  n’a- 
guercs  arriué,  n’ont  encore  achcuédefatisfairc  à la  taxe  de  la  première 
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partie  delà  Bulle.  Tant  s’en  faut  que  V.  M.cuftpûtitcrla  fomme  en- 
tière portée  par  la  fécondé  partie  de  ladite  Bulle,  qu'cncore  mal-aifc- 
mentfatisfcronc-ils  à ce  qu’ils  vous  offrent,  qu’ils  recounrentà  fi  grands 
tnterefts,  que  pour  les  premiers  quatre  cents  mille  efeus  qu’ils  font  eftat 
vous  fournir  pour  le  fait  de  cette  guerre  , il  leur  courte  plus  de  deux 
cents  mille  efeus , tant  ils  ont  le  delir  grand  de  vous  complaire , feruir  Sc 
fccourir. 

Acceptez  donc , Si  r e , puis  qu’il  vous  plaift,  la  bonne  volonté  de 
l’Eftat  Ecclefiaftique;  mettez  deuant  vos  yeux  leurs  pauurctez  Sc  affli- 
ctions ; confiderez  le  deuoir  auquel  ils  fc  mettent , furpafTans  leurs  pou- 
rloirs,  Sc  ce  pour  vous  obéir  Si  garantir  leur  Eftat  de  la  rigueur  de  la 
Bulle  par  vous  obtenue.  Laquelle  en  ce  faifant , S i r e , il  vous  plaira 
leur  rendre  & remettre,  Sc  vous  en  départir  entièrement,  Sc  de  coûtes 
fcmblables,  ores  Sc  pour  toujours,  afin  que  les  prières  de  tant  de  ferui- 
teurs  de  Dieu , de  tant  de  faintes  âmes  reclament  jours  Sc  nuits  la  bonté 
diuine  pour  voftre  longue  vie , pour  voftre  heureux  regne , pour  le  refta- 
bliffement  Sc  reftauration  entière  de  la  Religion  Catholique , Sc  Eftat 
Ecclefiaftique  fous  iceluy , Sc  que  la  mémoire  eu  demeure  à jamais  au 
■Ciel  & en  la  terre. 

H ARANGVE  FAITE  AF  ROY  HENRY  III. 
le  16.  Octobre  1588 . par  llluftrijfime&  ReuerendiJJime  Mejfire  Re- 
gnaud  de  Beaune,  Archeuefque  de  Bourges , Patriarche  & Primat 
d‘ Aquitaine , au  nom  des  Eflats  generaux  du  Royaume  de  France 
tenus  à Blois  , fur  la  proportion  faite  par  fa  Majejlé  à l'ouuerture 
defdits  Ejlats  pour  la  déclaration  de  fa  bien-veillance  enuers  fes 
Sujets. 

X I V. 

SI  R E, 

Voftre  pauure  France  ; jadis  heureufe  Sc  triomphante,  mais  depuis 
vingt-huit  ans  continuellement  crauailléc , Sc  quart  dclbléc,  femble  au- 
-jourd’huy  preuoir , comme  apres  vnc  longue  cempefte  , quelque  appa- 
rence de  feremté&  tranquillité,  Sc  commence  fous  lepefant  faix  de  fes 
maux  Sc  crauaux  à refpirer&  prendre  haleine , oyanc  la  douce  Sc  agrea- 
•ble  voix  Sc  parole  defon  Roy  ornée  de  la  façon  de  l’éloquence  d’VlifTe , 
Sc  des  graues  fentenccs  de  ce  fage  Neftor  : mais  ce  qui  furpafle  le  tout, 
& remué  grandement  les  coeurs  de  vos  Sujets , eft  la  demonftration  Sc 
tefmoignage  de  voftre  bien- veillancc,  charité  ,&dilcâ:ion  plus  que  pa- 
ternelle enuers  eux  , qui  fait  qu’ayans  dés  long-temps  tendu  les  mains 
là  haut,  attendant  la  mifericordc  de  Dieu  , ouure  aujourd’hny  fes  bras 
pour  embraffer  les  pieds  Sc  jambes  de  V.  M.  comme  vn  nouueau  fê- 
cours  à eux  enuoyé  du  Ciel , pour  aucc  vos  deux  bras  de  jufticc  Sc  clé- 
mence, fouftenus  du  prudent  confcil  de  cette  tant  vertueufe  Sc  renom- 
mée Irène,  Dame  de  paix  & tranquillité  , la  Rcync  voftre  Mere , qui  ja- 
mais ne  vous  a manqué  aux  plus  grandes  Sc  perilleufes  affaires  de  ce 
Royaume  , relcucr  cette  piteufe  France,  lànguiffante,  pendante,  & 
gifante  à terre , pour  luy  acquérir  vn  repos  & tranquillité. 

Q 
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Faites  donc  , Sire,  faites  & exécutez  heureufement  la  charge 
que  Dieu  vous  a donnée,  faites  produire  les  fruits  de  ce  vertueux  in- 
ftinû  , dont  Dieu  vous  a touche.  Reftaurez  le  genre  humain  quafi  per- 
du en  voftre  Royaume  : acquerez-vous  ces  beaux  noms&  titres  magni- 
fiques qui  vous  font  juftcmentdeus,  que  l’antiquité  a donnez  à ce  grand 
Hercules , Thcfée , & autres  leurs  fcrablables  Héros , & dcmy-Dieux, 
comme  enfans  du  Ciel , pour  auoirfi  vertuculcmcnt  chaffë  & défait  les 
monftres , geans  & autres  ennemis  de  Dieu  & du  genre  humain , foulage 
le  monde  de  toutes  foules  & oppre(fions,remis&reftitué  lapaixenleur 
ficelé. 

Et  à la  vérité , S i r e , il  n’y  a rien  tant  approchant  de  la  diuinité , que 
de  fe  rendre  bien-faétcur  au  genre  humain  :&  ce  grand  Dieu,  auquel  en 
toutes  fortes,  Se  pour  infinies  caulcs,  toute  adoration  Se  rcuerence  eft 
deuë,  eft  principalement  fcruy  Sc  adoré  des  hommes,  pour  les  grands 
biens , grâces  Se  faueurs  qu’ils  ont  receu  de  fadiuine  Bonté  Sc  reçoiucnt 
chacun  jour , Sc  pour  la  proteûion  qu’ils  en  rellcntent  en  leurs  maux  Sc 
affligions.  Audi  les  Grecs  ayans  quelque  lumière  de  la  diuinité  entre 
autres  epithetes  , qu’ils  ont  attribuées  au  haut  Dieu , ils  l'ont  nommé 
«AeJi’njiwt , c’cft  à dire  , celuy  qui  deftourne  tout  mai  du  genre  hu- 
main. 

Cette  diuine  Bonté  , curieufe  du  bien  Sc  falut  du  genre  humain , a 
produit  Sc  fait  naiftre  en  diuers  temps  Sc  lieclcs  de  grands  hommes, 
Roys , Monarques  Sc  Princes  pour  la  deliurancc , conferuation  Sc  pro- 
tcélion  des  hommes.  Il  a eficuc  entre  fon  peuple  d’Ifracl  ce  grand 
Moyfe,  qui  aucc  la  verge  de  la  puidance  de  Dieu  a froide,  brilc  Sc  fra- 
cafië  l’arrogance  Sc  obftination  des  Egyptiens,  l’vncdes  grandes  Sc  for- 
tes Monarchies  du  monde  ; conduit  fon  peuple  à trauers  la  mer  rouge, 
icelle  feparéc  comme  deux  montagnes,  çà  Sc  là  par  les  deferts  jufqucs 
en  la  terre  promife  ; Sc  depuis  ce  vaillant  Prince  Sc  Capitaine  Iofué  qui 
auroit  combattu  Sc  défait  fept  Roys , chaflc  Sc  extermine  toutes  les  na- 
tions idolâtres  de  ces  belles  vallées  de  la  Paleftine  & Terre  faintc , fauo- 
rifé  de  Dieu  en  fes  batailles  Sc  viéioires,  jufques  à faire  retarder  le  cours 
du  Soleil  contre  fa  nature,  pour  luy  donner  plus  d’auantage  contre  fos 
■ennemis. 

ft  a fufeité  en  vn  autre  fiecle  ce  bon  Roy  Prophète  Dauid , qu'il  a fa- 
uorifé  de  toutes  fes  grâces  Sc  benediâions,  luy  donnanc  la  valeur  Sc  la 
force  en  guerre  pour  vaincre  Sc  furmonter  tous  fes  ennemis , auec  vne 
fagede  & prudence  pour  conduire  fon  peuple  : Et  fur  tout  vn  zele  in- 
croyable à l’honneur  Sc  gloire  de  Dieu , pour  rallier  tous  fes  peuples  del- 
vnis  à fon  obeifiànce.  Apres  luy  a encore  cücué  vn  Manafles,  vnlofa- 
phat , vn  Ezcchias , Sc  autres  bons  Roys,  qui  ont  eu  foin  du  fouftenement 
de  l’honneur  de  Dieu , Sc  reftablidement  de  la  paix  Sc  tranquillité  parmy 
leurs  peuples. 

. Encore  a-t-il  fait  apparoir  fa  puidante  bonté  entre  les  grands  Roys 
Sc  Monarques  qui  n’eftoient  de  fon  peuple  cllcu,  aufquels  il  a infpirc  Sc 
donné  par  fes  Prophètes  la  connoiffance  de  fon  faint  Nom,  à l’exalta- 
tion d’iceluy.Sc  conferuation  de  fes  peuples.  Il  s’eft  fait  connoiftrc  par 
fon  Prophète  Daniel  à ce  grand  Roy  d’Orient  Nabuchodonofor , l’vn 
des  plus  grands  Monarques  qui  a oneques  efté , Sc  qui  parauanture  fera 
jamais , commandant  fur  tant  de  Roys  Sc  de  Royaumes;  qui  par  fa  puil- 
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fancc  raffeuraôc  appàifa  tout  le  monde  troublé,  Si  touché  de  l’inltinâ 
diuin  fit  de  belles  Loix  Si  Ordonnances  en  l’honneur  de  Dieu  , qu’il 
voulut  eftrc  adoré  par  tous  fes  peuples  comme  Créateur  du  Ciel  Je  de 
la  terre,  (clonies  Loix,  Ordonnances  Si  ceremonies  propolees  par  Da- 
niel, reprefenranc  ( auec  les  autres  fes  compagnons  cflcus  de  Dieu) 
l’image  de  fon  Eglife  en  fon  Royaume.  Furent  aufli  pouffez  par  ce  mel- 
me  inftmcl  de  l’Efprit  de  Dieu  les  Roys  Cyrus , Darius  Ôe  Àrraxerxes , 
qui  ont  reftably  la  paix  à leurs  peuples,  Si  exalté  l’honneur  de  Dieu, 
tant  Si  fi  auant  que  par  leurs  Loix  Si  Ordonnances,  que  nous  auons  en- 
core eferites  és  Liures  faints,  faites  fous  Daniel  & Efdras , ils  ftatuerent 
Si  ordonnèrent  que  qui  n’adoreroit  le  Roy  du  Ciel , ainfi  Si  en  la  forme 
qu’il  eftoie  adoré  par  Daniel  Si  Efdras , il  feroit  attaché  à vn  arbre  qui 
{croit  coupé  de  fon  propre  jardin , Si  fa  maifon  réduite  en  latrinc  ou 
cloaque  public , en  ligne  d’infamie  à celuy  qui  aurait  voulu  déshonorer 
le  nom  de  Dieu. 

En  autre  temps  cette  diuine  Prouidence  acxcicc  vn  grand  Monarque 
Si  Empereur  en  Occident,  Oéfauien  Augufte,  qui  ayant  compole  tou- 
tes les  guerres  ciuiles, aurait  difpolc  tout  le  monde,  qui  pour  la  plufpart 
cftoit  fous  fon  obeiffance , à vne  bonne  paix  Si  concorde,  pour  préparer 
les  voyes  pacifiques  à la  naiffance  de  noftre  Mcflic  Si  Sauucur.  Ce  grand 
Empereur  fut  tellement  rcueftu  du  manteau  de  charité  enuers  fon  peu- 
ple , Si  defireux  de  pourueir  à toutes  leurs  nccelfitcz , que  bien  fouuent 
j niques  à la  nuiét  il  s’occupoit  à oiiir  Si  entendre  les  plaintes  de  fes  fu- 
jets , Si  à leur  en  rendre  raifon  Si  fatisfa&ion.  Et  quand  fa  fanté  Si  in- 
firmité de  corps  fembloit  l’cndeuoir  deftourncrÿc  l’exculer,il  fe  faifoit 
apporter  au  lieu  de  fon  Audiance  publique  dans  vne  litière  à bras,  ou 
bien  dans  fon  li£t  propre  donnoit  audiance  ouuertc  à vn  chacun, pour 
ne  fmftrcr  fes  fujets  des  frai  ch  de  fa  bicn-veillancc  Si  preuoyance.  Aulfi 
regna-c-il  long-temps , Si  heureufement.  Autant  en  fit  ce  grand  Vcfpa- 
iien , qui  ores  qu’il  fuit  maladif,  les  membres  nobles  intérieurs  galîez 
Si  viciez,  donnoit  neantmoins  audiance  libre  Si  courtoife  chacun  jour 
à tous  les  fujets , Si  long-temps  : tellement  que  quclqu’vn  de  fes  fami- 
liers luy  remontrant  vn  jour  qu’il  faifoit  tort  à fa  fanté.  Si  prenoit  plus 
de  trauail  que  fon  infirmité  ne  pouuoit  porter,  luy  refpondant , dit  : Il 
faut  qu’vn  Empereur  meure  debout,  Si  non  couché. "Parole  digne d’vn 
Empereur , pour  faire  entendre  que  l’office  d’vn  bon  Empereur  confite 
es  actions  vertueufes , au  bien  de  fon  peuple , Si  non  en  oifiucté  i Si  que 
le  Prince  ne  doit  efpargncr  fon  corps , ny  fa  propre  vie,  pour  le  bien  de 
fes  fujets.  Mithridates  Roy  de  Pont,  & autres  grands  pais  adjacents, 
commandant  fur  vingt-deux  langues  Ôc  Ptouinccs,fuc  tellement  dilpo- 
1c  à oiiir  les  plaintes  de  fes  fujets, & leut  pouruoir,  qu’il  apprit  toutes 
ces  differentes  langues.  Si  fe  contraignit  à les  parler , pour  donner  plus 
d’auantage  à fes  fujetspour  la  connoiffance  Si  intelligence  de  leurs  po- 
pulations. Autant  en  fit  ce  grand  Sénateur  P.  Craffus,  commandant  à 
la  Grece  pour  les  Romains,  qui  pour  faciliter  fes  audiances,  ôc  rcfpon- 
dre  aux  fujets  en  leur  mcfme  langue  , s’efforça  d’apprendre  les  diuers 
dialeâes  de  la  langue  Grecque. 

Ce  fafiueux  ôc  arrogant  Roy  Demecrius  ne  fit  pas  comme  ces  bons 
Roys  Si  Empereurs  : car  ayant  fait  demonftration  de  vouloir  contenter 
Si  donner  audiance  à fes  peuples,  il  les  aurait  affignez  à certains  jours, 
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pour  luy  reprefcntcr  leurs  plaintes  Sc  requcftcs  ; Sc  les  ayant  receuës 
dans  le  fein  de  fa  robbe  longue , comme  lors  l'on  fc  vcftoit  en  la  Grèce, 
il  jetta  toutes  ces  requcftcs  Sc  papiers  de  fon  peuple  dans  le  fleuue  Axius, 
comme  par  vn  mefpris  Sc  dcfdain , ou  par  vnc  molleffe  & lafeheté , ou 
crainte  de  quelque  peu  de  trauail , fans  pouruoir  à fes  fujets  : dont  il  rap- 
porta vnc  telle  haine  Sc  mefcontçntcment  du  monde,  que  fa  mémoire 
en  eft  encore  diffamée  par  les  Hiftoires  : comme  auflî  de  ce  qu’ayant 
promené  les  Ambaffadeuts  d’Achenes  à la  fuite  de  fa  Cour  l'elpace  de 
deux  ans,  les  renuoya  enfin  fans  aucune  rcfponlc.  Ce  Prince  Grec  auoit 
mal  imprime  en  fon  cfprit  ce  prouerbe  fi  célébré  en  fa  Nation  , ap^at 
tL-tout  t,  hxsi mk  xjtJinas.  Car  c’cft  la  vraye  charge  d’vn  Roy  que  d’ouïr  Sc 
entendre  toutes  les  plaintes  de  fes  fujets,  juftes  ou  friuolcs,  pour,  fé- 
lon fa  prudence , rejetter  ce  qui  eft  mal  à propos  Sc  pouruoir  au  bien. 
Ce  grand  Roy  Salomon  eft  loüé pardeffus  tous,  pour  auoir  auec  gran- 
de patience  Sc  douceur  ouy  tous  fes  fujets , Sc  poutucu  à leurs  do- 
léances. 

De  voftre  Majcfté , Sire,  qui  dés  fes  jeunes  ans  a efté  touchée  de 
l’Efprit  de  Sapience  de  Dieu,  comme  ce  mefmc  Salomon,  pour  régit 
& gouuerner  vos  peuples,  Sc  ainfi  que  le  jeune  Aigle,  ovfcau  ccleftc, 
fortant  du  nid,  pouffe  de  la  vigueur  Sc  generofité  de  vos  anccftres,  auez 
porté  le  foudre  du  haut  Dieu  jufques  lur  le  front  des  ennemis  de  fa  di- 
urne Majcftc  Sc  de  la  voftre , les  repouffant  jufques  aux  extremitez  de 
voftre  Royaume  , Si  dans  les  Villes  de  leur  retraite  , n’efpargnant  vo- 
ftre propre  vie  pour  l'honneur  de  Dieu  Sc  repos  de  ce  Royaume,  qui 
pour  comble  de  fageffe,  8c  joindre  l’cxperience  Sc  connoiffance  de  di- 
uerfes  fortes  d'hommes,  de  nations  & villes,  comme  Homete  a eferit 
de  ce  fage  Vly  ffc , auez  efté  conduit  par  la  main  de  Dieu  jufques  en  ce 
Royaume  loingtain  de  Pologne , paffanc  Sc  repartant  par  tant  de  diucr- 
fes  nations  Sc  peuples  : Sc  depuis  voftre  retour  vous  elles  occupé  à tant 
d a étions  bonnes  & vcrtuculcs,  Sc  acquis  la  connoiftance  de  tant  de  lottes 
d'aftai  rcs , qu’encorc  tout  de  nouucau  auez  dirtipc  confondu  par  l'oeil 
de  voftre  prefencc  Sc  vertu , vnc  grande  Sc  puiffante  armée  d'Eftran- 
gers  Rciftrcs  Sc  Suiffes,  venus  jufques  au  milieu  de  ce  Royaume  auec 
vn  fi  grand  effroy , qu  il  lembloit  qu  ils  le  deuffent  tout  en  vn  coup  en- 
gloutir Sc  anéantir,  qui  maintenant  par  voftre  bonté  Sc  clcmcncc , fans 
eftre  pouffe  ny  ftimulé  d’aucuns,  auez  conuoqué  Sc  appelle  tous  vos 
peuples,  pour  ouïr  leurs  plaintes  Sc  leurpouruoir.  Quedcuons  oupou- 
uons  nous  clpcrcr  finis  vn  fi  bon  Sc  fi  grand  Roy,  finon  de  voir  répri- 
mée Sc  repouffée  l'audace  des  Heretiques  ? les  voir  foûmettrc  fous  le 
joug  de  1 obeiffance  de  Dieu , de  l’Eglifc  Catholique  Sc  de  leur  Roy  ; 
voir  la  paix  Sc  vnion  en  ce  Royaume  auec  vn  fi  grand  repos  Scfcureté, 
que  le  pauurc  rulliquc  pourra  en  toute  liberté , fans  aucune  crainte  Sc 
peur  par  touc  ce  Royaume,  comme  jadis  au  temps  de  Salomon,  man- 
ger Ion  pain  Sc  fes  fruits  en  patience,  fous  fon  figuier  Sc  fous  fa  treille  î 
Voir  le  leruiccdcDicu  reûablypar  tout?  les  Eglifes Sc  Temples reftau- 
rez  Sc  rcedifiez?  les  Villes  libres , fans  hatquebuzcs  ny  tambours  ? le 
temple  de  guerre  fermé  ? celuy  de  la  Paix  ouucrt  à vn  chacun  ? Iufticc 
& paix  s entr  embraffer  , florir  les  loix  , abonder  la  charité  entre  les 
hommes , Sc  par  vn  mefmc  confentemenc  de  Religion  Sc  vnion  fous 
1 obeiffance  de  Dieu  & du  Roy,  qui  eft  fon  image  portant  le glaïuc de 
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fa  juftice  en  terre , commencer  çà-bas  le  régné  de  Clirift , vne  idée  6c 
exemplaire  de  ce  Royaume  celcfte,  auquel  nous  afpirons  tous! 

Ec  pour  tous  ces  biens  Sc  grâces  que  nous  attendons  de  V.  M.  Sirf 
par  la  bonté  6c  mifericordc  de  Dieu,  ores  6c  pour  l'aducnir,  tous  vos 
peuples  vous  diront  6c  chanteront  tous  d’vnc  voix  ce  qui  fut  dit  à ce 

• grand  Roy  : y lue  Rex  in  fimpiternum.  Viuez  Roy,  viuez  éternellement. 
Viucz  ça  bas  les  ans  de  Neftor  : voir  ceux  d’Argantonius  Roy  des  Ga- 
des,  qui  vefeut  neuf  vinges-ans;  viucz  par  repreléntation  & fuitee  de 
lignée  longue!  efpece  félon  les  Philofophes  d’vne  immortalité.)  Viuez 
encore  ça  bas  par  nom  &c  gloire  vcftueufe , qui  ne  mourra  jamais.  En- 
fin viucz  là  haut  au  Ciel  , non  comme  Roy  terrien,  mais  comme  parti- 
cipant 6c  coheritier  du  Royaume  de  Dieu  ; auquel  il  appelle  ceux  qui 
ont  bien  regy  fie  gouucrné  fes  peuples  ça  bas. 

Et  pour  ces  grâces  vertueufes  que  Dieu  a mis  en  vous , ces  beaux 

• inftinÛs  dont  il  a infpiré  fie  touché  voftre  cœur  pour  le  bien  8e  foula- 
gement  de  vos  fujets , toute  voflrc  France  loue  Dieu , difant  : Bénédictin 
Jlcus  qui  mifittalem  volunt.itcm  in  cor  Regis  ; Ben  y fie  loiié  foit  Dieu  qui 
a mis  vne  fi  bonne  fie  belle  voloncé  au  cœur  de  noftrc  Roy  , laquelle 
nous  fupplions  fa  diuine  Majefté  vouloir  aftîfter,  fortifier  fie  conduire 
à vne  heureufe  fin , à fon  honneur  fie  gloire. 


REMONSTRANCE  DF  CLERGE  DE  FRANCE, 
ajjemblé  a Paris , faite  au  Roy  Henry  IV.  à Folambray,  le  t 4. 
lanuier  1 j 96.  par  Illuftriflime  & Reuerendijfme  Mejjire  Claude 
d’Angennes  de  Rambouillet,  Euefcjue  du  Mans,  ajjlfléde  l'Euefque 
de  Sarlat,  & autres  Deputemut  ladite  Ajfemblée. 

XV. 

SI  R E, 

Les  Prélats  fie  autres  Eccleliaftiques  reprefentans  le  Clergé  ge- 
neral du  Royaume , aflcmblez  par  voftre  p^mifiion  fie  mandement 
à Paris , vos  tres-humblcs  Seruitcurs  Se  Orateurs,  eufifent  bien  defiré 
pouuoir  tous  venir  faliier  V.  M.  la  remercier  tres-humblcment  de  la 
faneur  qu’il  luy  a pieu  nous  faire , de  nous  permettre  cette  Aficmblce 
generale,  laquelle  cftant  la  première  depuis  voftre  heureux  aduenc- 
mcnc  à la  Couronne,  il  fcmbloit  raifonnable  que  tous  fe  prefentaffent 
à clic:  Audi  la  qualité  Sc  importance  de  ce  qu’auons  à luy  propofer , 
mcritoit  que  fufiïons  authorifczde  la  prefencede  toute  la  Compagnie: 
Mais  cftant  V.  M.  ordinairement  occupée  en  fes  actions"  militaires  ; 
ils  ont  eu  crainte  que  venans  tous  icy,  c’euft  efté  importuner  V.  M. 
L’âge  aulfi  5 c l'indifpofition  de  plufieurs,  auec  la  faifon  de  l’année,  6c 
autres  difcommoditcz  les  ont  retenus , 6c  fc  font  perfuadez  que  voftre 
bonté  les  en  difpenlcroit  6c  exeuferoit  aifément  ,6c  fe  contenterait  que 
par  ce  peu  de  perfonnes  que  fommes  icy,  toute  la  Compagnie  fuft  re- 
prefcntcc  : & nous  a enuoyez  apres  vers  Elle,  pour  luy  tefmoigncr  l’af- 
fcétion  6c  fidelité  de  tout  l’Ordre  à voftre  feruice  , rcceuoir  les  com- 
mandemens,  fie  luy  faire  nos  tres-humbles  rcmonftranccs  6c  fupplica- 
uons. 
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lis  m’ont  particulicrement  donné  charge  porter  cette  parole,  Sc  Fay 
acceptée  par  obéi  (lance , me  promettant  l’aydcSc  afliftance  de  Dieu, 
qui  donne  à fes  fcruitcurs  grâce  Sc  pouuoir  de  parler  deuant  les  Princes 
(ans  eftre  confondus  : AulU  me  confiant  entièrement.  Si  mettant  toute 
mon  efperance  en  luy , je  le  fupplicray  qu’en  cette  action  crcs-difficilc 
pour  plufieurs  confiderations,  il  me  vueillc  tellement  a (lifta  , que  gar- 
dant l’honneur  Sc  refpeâ  deus  à Voftre  Majeftc  , 8c  ne  me  départant 
point  de  l’honnefte  franchife,  conuenablc  à vnEuefquc,  ( puis  qu’il  a 
voulu  m’appcller  à cette  charge  ) mon  difeours  puiflc  cftrc  tellement 
conduit  & modéré  entre  l’humilitc 'de  fujet  8c  la  liberté  Ecclcfiaftique, 
qu’il  ne  trébuche  ny  panche  d’vn  cofté  ny  d’autre.  Dequoy,  puis  qu’il 
m’a  donné  la  volonté,  j’efpcre  qu’il  me  donnera  auflï  le  pouuoir Sc  l'ef- 
fet. Si  la  confideration  de  la  grandeur  8c  magnificence  Royale  m’efton- 
nc  aucunement, & le  doute  de  l’offcnfer  (ce  que  je  deuois  éuiter  com- 
me vn  fafeheux  efcueil  ) me  retient  : Si  l’afliftance  de  tant  de  grands  Sc 
notables  perfonnages  de  voftre  Confeil  qui  m’efeoutent,  Sc  ne  faudront 
à releuer  ce  qui  me  pourrait  échapper  mal  à propos , me  donne  quelque 
apprelienfion  : Si  la  qualité  de  ce  qu’ay  à propofer  m’apporte  quelque 
crainte,  j’ay  d’autre  part  qui  me  donne  affeurance  Sc  hardielTe  : C’eft  à 
vn  Roy  de  France  que  je  parle.  Les  Roys  de  France  , qui  font  vrais 
Roys,aymenten  leurs fujets  l’honnefte  liberté ,& non  la  vile  feruitude: 
Ils  ont  toujours  honoré  les  Euefqucs  du  titre  de  leurs  Confcillcrs  : En 
cette  qualité  nous  fommes  obligez,  quand  l’occafion  fe  prefentc,  de 
dire  Sc  propofer  librement  ce  que  penfons  eftre  de  voftre  feruicc  Sc  bien 
de  vos  affaires.  Plus  d’afleurance  me  donne  le  Maiftre  duquel  nous 
fommes  Ambaffadcurs , qui  ( comme  dit  faint  Paul  ) parle  Sc  vous  prie 
par  nous  : Ce  grand  Dieu , lequel  s’eft  monftré  liberal  Sc  affeûionné 
enuers  V.  M.  autant  ou  plus  qu’eniuu  autre  Roy  Sc  Prince  qui  ait  cfté 
depuis  plufieurs  années  en  ce  Roy^^ie  : Ce  quelles  paruenu  à cette 
Couronne  malgré  les  defleins  Sc  confpirations  de  plufieurs  aduerfaires, 
lcfqucls  (ont  trébuchez  Se  tombez  en  la  forte  qu’ils  vous  auoient  prépa- 
rée , Sc  que  la  voyc  qu’ils  auoient  prife  pour  la  deftourner  de  voftre 
tefte , a (eruy  pour  l’y  gicttre  ; C’a  efté , S 1 r e , vn  coup  de  cette  main 
puiflantede  Dieu,  quidirtipe  les  confeils  des  gens,  reprouue  les  penfées 
des  peuples , Sc  les  confeils  des  Princes , fie  les  fait  reüflir  au  contraire  de 
leurs  dclfeins  ; lequel  voulut  faire  connoiftre  incontinent  te  foin  qu'il 
auoit  de  vous  eftablir  8 c conferuer  en  cette  dignité  , quand  auec  vne 
fort  petite  troupe,  il  vous  fit  non  feulement  relifter  Sc  fouftenir,  mais 
faire  dedoger  & retirer  (pour  ne  dire  point  fuir)  vne  grande  armée;  où 
V.  M.  donpa  telle  preuue  de  fa  vertu,  grand  courage,  Sc  de  fa  conduite, 
que  deflors  on  jugea  que  Dieu  vous  auoit  appelle  pour  remettre  cét 
Eftat  en  l'obeïflance  de  fes  Roys  Sc  Princes  naturels,  dont  lors  il  eftoit 
fort  efloigné , Sc  commença  voftre  nom  & loüangc  à pafler  aux  nations 
cftrangcs  Sc  edoignées , Sc  vous  rendre  fauorables  ceux  qui  auparauant 
vous  auoient  efté  plus  contraires.  Ce  beau  commencement  fuiuy  de 
tant  de  conqueftes  Sc  viétôires , qu’il  eft  mal-ailé  les  compter  ; ce  que 
comme  vn  foudre  ou  vent  impétueux,  lequel  ne  peut  eftre  arrefté,  Sc 
ne  trouuc  qui  luy  refifte,  partaftes  foudain  aux  faux-bourgs  de  Paris, Sc 
de  là  à Eftampes,  Vendofme,  le  Mans,  Sablé,  Laual,  Alençon,  Falaize, 
8c  plufieurs  autres  places  que  rengeaftes  fous  voftre  obeiflance.  Cette 
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victoire  d’ Y ury  auec  vne  armée  beaucoup  moindre  que  celle  de  vos  en- 
nemis : Tant  d’autres  exploits  & combats  de  guerre:  Tant  de  Villes  ré- 
duites par  force  fous  voftrc  obeïffance , 8c  d'autres  qui  de  peur  d’eftre 
forcées  s’y  font  rangées  : Toutes  ces  profperitcz  vous  les  auez  toujours 
reconnues  pour  dons  8c  faueurs  de  Dieu  ; aduoüé  auec  Dauid,  que  ce 
n’eftoit  ny  voftrc  force  , ny  vos  armes  qui  faifoient  ces  beaux  effets, 
mais  la  dextte  8c  le  bras  de  ce  grand  Dieu  ; lequel  pour  l’execution  de 
tant  de  hauts  faits , 8c  le  bien  du  Royaume , vous  auoit  donné  les  perfe- 
ctions 8c  qualitez  d’vn  grand  Roy , Prince  , 8c  Conducteur  d’armées , 
dons  8c  faueurs  particulières  à voftre  perfonne.  En  ces  Villes  prifes, 
batailles  gagnées,  8c  autres  aduantages  en  guerre , vosCapitaines  8c  fol- 
dats  peuuent  auoir  part  de  l’honneur,  mais  ces  qualitez  vous  font  pro- 
pres : Cette  belle  difpofition  8c  force  de  corps , pour  endurer  le  chaud 
8c  le  froid,  pour  porter  la  peine  8c  le  trauail  à pied  8c  à cheual , 8c  faire 
tout  ce  qu’il  vous  plaift,  mefine  jufqucs  aux  a étions  de  fimple  foldat, 
lefquelles  dés  voftre  jeunefTc,  jaçoit  que  grand  Prince  8c  Roy,  Chef 8C 
conduûcur  d’armée,  n’auez  dédaignées  : Tellement  que  pouucz  dire 
cela  mefme  que  cét  Empereur  difoic  : Qujl  auoit  accomply  toutes  les 
aCtions  du  foldat  fous  luy-mefmc  Empereur.  Et  encore  de  prefent,  au 
grand  regret  8c  déplaifir,  8c  frayeur  de  vos  bons  8c  affectionnez  ferui- 
teurs , ne  faites  difficulté  vous  y employer  8c  hazarder.  Cette  prompti- 
tude 8c  viuacité  d’efprit  Sc  jugement  en  toutes  fortes  d’affaires  où  il 
vous  plaift  l’employer  : Cette  connoiffance  finguliere  auec  l’experience 
de  l’art  militaire  : Tellement  qu’eftes  en  réputation  du  meilleur  Capi- 
taine 8c  Chef  d’armée  , non  feulement  de  voftrc  Royaume  , mais  de 
toute  la  Chrcftienté , 8c  par  confequent  de  ce  que  nous  connoiffons  du 
monde  : Ce  grand  Sc  inuincible  courage,  qu’aucune  aduerfité  ne  peue 
cftonner , 8c  qui  le  monftre  plus  genereux  aux  dangers  8c  hazards,  8c  lors 
qu’on  penfe  auoir  quelque  aduantage  fur  vous  i 8c  cette  foudaincté  à 
prendre  party  aux  hazards  8c  difficultez  qui  fe  prefentent  : Tout  cela. 
Sire,  encore  que  ce  foicnt  vertus  voftres  Sc  particulières,  neantmoins 
vous  les  rcconnoilfcz  dons  Sc  fauers  de  ce  Dieu,  lequel  vous  a cfté  tel- 
lement liberal , qu’ay  grande  peur  d’eftre  blafmé  d’en  parler  ainfi  legc- 
rement  : mais  je  ne  fuis  icy  pour  faire  vn  panégyrique;  8c  voftre  vertu 
qui  fc  contente  en  elle-mcfmc,  ne  cherche  pas  d’eftre  louée  en  fa  pre- 
fcnce , ce  peu  qu’en  ay  dit  a efté  pour  mon  interefl. 

Par  defTus  tout  cela  me  donne  alfeurancc  voftrc  grande  bonté  , clé- 
mence, 8c  facilité  à pardonner  8c  receuoir  en  voftre  bonne  grâce , ceux 
qui  vous  ontoftcncé,  cjuand  ils  fe  reconnoiffent  : Vertu  laquelle  fc  ren- 
contrant peu  fouucnt  es  perfonnes  guerrières  ; 8c  en  ces  grands  coura- 
ges , ceux  qui  l’adjoûtcnt  auec  les  autres , en  font  d’autant  plus  admi- 
rables. Le  pere  de  l’eloquence  Latine  a cftimé  ce  grand  Empereur  Cc- 
far  plus  digne  de  louange  pour  cette  vertu,  que  pour  la  conqueftc  des 
Gaules,  8c  fes  autres  beaux  faits  d’armes.  Aulli  le  Sage  dit:  Que  celuy 
qui  commande  à fon  coutage , cft  meilleur  que  le  dompteur  des  Villes. 
Vertu  certainement  Royallc,  cftant  plus  vrayement  Roy  celuy  qui  feait 
régir  8c  gouuerner  foy-mefme , 8c  cftre  maiftre  de  fes  paffions.  On  re- 
marque que  le  Lyon  eftimé  le  Roy  entre  les  belles  brutes , a cette  pro- 
priété de  fe  contenter  de  vaincre,  6c  apres  la  victoire  ne  fe  feruir  ja- 
mais ny  vfer  de  cruauté  contre  les  vaincus.  Semblablement  que  le  Roy 
Part.  VIII.  R 
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des  mouches  à miel,  entre  les  qualitcz  qu’il  a par  deffiis  les  autres,  la 
douceur  fié  manfuecude  luy  font  tellement  particulières , qu’ayant  bien 
les  mefmes  armes  ic  J’efguillon,  il  ne  s’en  i'ert  aucunement  pour  pic. 
quer.  Sur  cette  obferuation,  deux  grands  Do&eurs  de  l’Eglife  ont  dit 
que  c’cftoit  comme  vnc  loy  efente  par  la  nature  : Que  ceux  qui  ont 
commandement  fur  les  autres,  doiuenc  cftre  doux  8 c gracieux  ,Sc  tar- 
difs à fe  venger  & mal  faire  : Audi  le  Sage  enfeigne  que  la  mifcricor- 
de  8c  vérité  gardent  le  Roy , fie  fon  throlnc  eft  cftably  8é  confirmé  par 
la  clemcncc. 

De  cette  bonté  8c  clcmencc  dont  y a peu  de  Villes , & peut-eftre 
peu  de  familles  en  ce  Royaume  qui  n’en  iéntcnt  les  effets  fignalcz  , ic 
ne  dois  reuoquer  en  doute  que  n’en  vfiez  en  noftre  endroit  : mais  defius 
tout,  me  donne  hardicfTe  fie  aftcurancc  , la  fouucnancc  fi c confidera- 
rion  de  cette  faucur  fpecialc  & fingulicre  faice  ces  dernières  années, 
d’auoir  illuminé  voftrc  cfprit  ic  entendement  : V ous  auoir  fait  connoiftre 
les  tenebres  efquelles  auiez  efté  nourry  : Le  précipice  fur  lequel  cftiez, 
pour  faire  vn  iour  vne  grande  chcuce  : V ous  en  auoir  retiré , fi c rappelle 
au  giron  ic  à l’vnion  de  fon  Efglife,  ic  mis  au  chemin  pour  acquérir 
ic  jouir  quelque  jour  d’vn  Royaume  plu#  grand  fie  plus  glorieux  que 
ne  pourroit  cftre  l’Empire  de  tout  ce  monde  , plus  magnifique  fié  plus 
affeuré  que  tout  ce  qui  eft  fous  cette  voûte  du  Ciel  ; me  remettant 
mefmcmcnt  deuant  les  yeux  cette  humanité  , douceur  fié  grande  pa- 
tience à receuoir  l’inftruction  de  vos  fujets  , 8c  cét  cfprit  admirable  à 
comprendre  , entendre,  fie  vous  refoudre  fur  les  difficultez  fié  points 
principaux  de  la  religion  Chrefticnnc , fié  foy  de  l’Eglife  Catholique, 
Apoftoliquc  fié  Romaine  : lefquels  ceux  qui  s’en  font  feparez  en  ce  temps, 
reuoquent  en  doute , SC  les  controucrfent.  Cette  grande  humilité  de 
V.  M.  auveu  5c  feeu  d’vne  infinité  de  peuples , pour  rentrer 8c  cftre  ad- 
mis en  l’Eglifc  : Cette  ferme  confiance  ic  pcrfeuerance  à frapper  à la 
porte  pour  cftre  reccu  par  le  Saint  Pcre,  ne  font-cc  pas  tcfmoignages 
affeurez  de  l’Efprit  de  Dieu  , conduifant  8c  dirigeant  vos  a filions  ? Et 
ce  que  ledit  Saint  Pcre  s’eft  rendu  difficile , a efté  vne  prouidence  di- 
uinc  qui  a voulu  faire  connoiftre  au  monde  la  vérité  de  voftreconuer- 
fion,  8c  fermer  la  bouche  à vos  ennemis  8c  calomniateurs,  qui  voyent 
à prefcnc  à leur  grand  regret  8c  defplaifir(  mais  au  grand  contentement 
de  toute  la  Chrcfticnté,  au  moins  des  gens  de  bien  , aftéfilionnez  à 
l’honneur  de  Dieu,  ic  exaltation  de  fon  faint  Nom,  fié  repos  fié  tran- 
quillité de  fon  Eglifc  ) V.  M.  receuë  entre  les  bras  de  ce  Pcre  commun. 
Chef  de  l’Eglife  militante,  fié  reconnu  par  luy  pour  Fils  aifné  de  cette 
Efpoufe  de  noftre  Seigneur  I e s v s-C  h r i s t , fié  pour  Roy  Tres-Chre- 
ftien  : titre  plus  honorable  que  tous  ceux  des  anciens  Empereurs  affcni- 
blez  enfemble. 

Ce  feul  titre  de  Tres-Chrcftien  eft  fuffifant  pour  m’affeurer;  auquel 
adjouftant  toutes  ces  autres  faueurs  rcceuës  de  Dieu,  fi  je  reuoquois  en 
doute  que  ne  donniez  fauorable  audiance  à nos  Remonftrances , que 
n’efeouticz  patiemment  nos  tres-humbles  fupplications  , j’eftimerois 
faire  grand  tort  à Voftrc  Majefté.  Vous  nousreconnoificz.  Sir  e,  pour 
feruitcurs  de  ce  grand  Dieu,  pour  médiateurs  entre  luy  le  fon  peuple , 
quand  auez  recours  à nos  prières,  oblations  8c  facrifices,  pour  luy  rendre 
grâces  des  faüeurs  qu’il  vous  départ , pour  la  continuation  fié  augmen- 
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ration  d'icelles,  8c  pour  la  déliurance  es  aduerfitez.  Doncques  fi  nous 
cftimcz  dignes  d’cftrc  exaucez  de  luy  quand  le  prions  pour  vous;  Nous 
douons  aulli  croire  que  ne  nous  cftimcz  indignes,  aufqucls  donniez  au- 
dience , & qu’efcoucicz  pat'enimcnt , 8c  accordiez  fatiorablcment  ce 
dont  nous  auons  à vous  lupplicr,  qui  n’eft  principalement  que  pourl’e- 
xaicationdu  Nom  de  Dieu,  rcftabliftemcnt  de  fon  honneur  8c  feruice, 
prefque  entièrement  defeheu  en  ce  Royaume  ; conferuation  & manu- 
tention de  fon  Eglife  & Foy  Catholique,  pour  le  bien  8c  grandeur  de 
vous , S i r e , & oc  voftrc  Royaume. 

C’eft  icy(  ie  puis  dire)  la  caufe  de  Dieu,  en  laquelle  vous  ne  trou- 
ucrez  mauuaife  l’honnefte  liberté  de  fes  feruiteurs  , 8c  qu’ils  parlent 
félon  que  le  deuoir  de  leur  charge  leur  commande.  Vous  oyez  volon- 
tiers ( difoitfaint  Ambroifc  à Theodofe  ) vos  Capitaines  8c  gens  de  guerre 
quand  ils  vous  propofent  ce  qui  eft  de  leur  charge  8c  deuoir  ; elles  marry, 
8c  leur  fçauez  mauuais  grc  s’ils  ne  le  font  : doncques  ce  que  trouuez 
bon  de  vos  foldats,  il  ne  vous  fera  fafeheux  ny  dclplaifant  des  Preftrcs 
8c  feruiteurs  de  Dieu;  lcfqucls  parlent,  non  à leur  fantaific,  mais  fé- 
lon le  commandement  qu’ils  onc  de  leur  Seigneur.  Sien  cette occafion 
icdefguifois  8c  dillimulois  finis  dire  la  vérité,  j’en  ferois  relponlable  8c 
grandement  coupable  deuant  Dieu  6c  les  hommes  : Et  quand  ic  diflî- 
mulerois;  il  ne  laiifcra  de  pouruoir  par  autre  moyen  à fon  Eglife  , 8c 
cependant  me  punir  grandement  de  ma  faute  ou  lal'cheté. 

Il  achoifi  8c  appcllé  V.  M.  ( comme  rfcms  elperons)  pour  rcftablircc 
Royaume  en  fon  ancienne  grandeur  ; 6c  faire  qu’il  n’y  ait  qu’vn  Roy  8c 
Prince  reconneu  8c  obey,  celuy  auquel  cette  obcïflance  eft  deuë  de 
droit.  Vous  y auez  fort  heureufement  commencé , &:  beaucoup  aduan- 
' ce.  Nous  voulons  aufli  croire  qu’il  vous  aura  appcllé  pour  l’honneur  8c 
la  gloire  de  Ion  faint  Nom;  pour  la  reünion  de  cous  vos  fujets  en  vne 
mefime  foy  8c  croyance,  fous  robeiftàncc  de  cette  Eglife  Catholique, 
Apoftoliquc  8c  Romaine,  en  laquelle  feule  eft  la vraye Religion Scfer- 
uicc  de  Dieu:  en  laquelle  feule  eft  la  congrégation alfcmbléc 8c  vnion. 
Qui.pcnfc  aficmblcr  hors  d’icelle,  dit  faint  Cypricn  ,ilc(part&  diflipe. 
Il  vous  a fait  cette  faucur  de  vous  y appellera  reccuoir  en  icelle,  vous 
faire  connoiftre  que  pluficurs  chofes  dont  elle  cftoit  Sc  eft  acculée  par 
fes  aduerfaircs,  comme  de  fupcrftition , idolâtrie  , 8c  qui  eft  le  comble 
d’impieté,  demefprifcr  le  fangdc  1e  sv  s-Christ,  8c  la  réconcilia- 
tion taire  par  luy,  eftoicnc  toutes  calomnies  8c  impofturcs,  dcfqucllcs 
ellceftoitdu  tout  efloignée,  & auoit  telles  opinions  & doctrines  en 
horreur.  Il  ne  peut  doncques eftre que  bien-feant  8c  honorable  à V.  M. 
& tefmoignagc  lïgnalé  de  voftrc  affedion  au  bien  de  vos  fujets , de  les 
rappellcr  tous  à cette  connoifiancc,  àl’vnion  8c  obcïflance  de  cette  Eglife; 
a enfuiurc  8c  imiter  l’exemple  que  leur  en  auez  donné  , ainfiquefit  Clo- 
uis,  premier  Roy  Chreftien , lequel  renonçant  au  Paganifmc,  8c  voulant 
reccuoir  leBaptefme,  conuia  8c  appclla  fes  fujets , Capitaines  8c  gens 
de  Guerre  à en  faire  de  mcfmc:  C’eft  la  première  fupplication  8c  re- 
quefte  qu’auons  à propofer  à V.  M.  aucc  trcs-giande  mftancc , comme 
citant  de  voftrc  deuoir,  important  à voftrc  falut , 8c  au  repos , heur  8c 
félicité  de  ce  Royaume. 

Pclopidas  Empereur  Grec  allant  à la  guerre,  rcfponditfortdigncmenc 
a fa  femme , qui  luy  rccojnmandou  d’auoir  foin  de  le  conferucr  : Il  faut , 
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( dic-il  ) mamie , donner  cét  aduertilTement  aux  autres.  Le  Prince  doit 
eftre  admonefté  de  confcrucr  fes  citoyens.  Si  ce  Payen  a fait  ce  juge- 
ment du  falut  corporel  des  Tiens,  vn  Prince  Chreftien  doit  fans  doute 
auoir  foin  du  falut  fpiritucl  de  fes  Sujets.  Saint  Auguftin  dit  que  les 
Roys  en  qualité  de  Roys.fcruent  à Dieu  eftabliflant  de  bonnes  Loix, 
& tenant  la  main  à ce  que  Dieu  foit  purement  adoré  & feruy  en  leur 
Royaume.  Nous  ne  prétendons  ny  entendons  exciter  ouentrccenirpar 
cette  fupplication  les  guerres  &difl'entionsciuilcs.  Nousauons  dcufça- 
uoir;  & ces  derniers  temps  l'ont  montré  & appris  pat  expérience,  que 
pendant  icelles,  ladifciplinc  tant  ncceifaite  en  noftrcEftat  ne  peue  eftre 
maintenue  ny  reftablie.  Nous  auons  vne  autre  guerre  qui  nous  eft  per- 
pétuelle en  ce  monde  contre  ce  fier  Dragon  Sc  Ennemy  du  genre  hu- 
main , en  laquelle  pour  nous  rendre  viékorieux , cettc-cy  ne  nous  eft  pro- 
pre. Nous  n’y  combattons  d'efpées,  lances,  & autres  armes  materiel- 
les. Noftre  fouucrain  Capitaine  les  fait  changer  en  focs  Sc  cpultrcs  de 
charrue , en  faux  Sc  autres  inftrumens  de  labourage,  & pacifiques.  Nous 
defirons  la  paix  Sc  tranquillité  publique,  & la  demandons  ordinairement 
en  nos  prières  à Dieu,  le  fuppliant  qu’il  faffe  cclTcr  les  diuifions  qui 
ont  prcfque  dcftruitfic  ruiné  le  Royaume  , Sc  nous  font  lignes  manirc- 
ftes  qu’il  eft  courroucé  grandement  : Nous  pourfuiuons  fie  procurons 
les  moyens  de  l’appaifer,  Sc  attirer  fa  faucut  & bénédiction. 

Le  Prophète  Samuel  donna  auis  au  peuple  d’Ifraël , qui  cfloit  gran- 
dement affligé  des  PhiliftinSjdc  retourner  à Dieu,  Sc  feruir  àluy  fcul, 
s’il  vouloir  eftre  deliuré  de  cette  opprcilion  i Sc  l’ayant  crcu,  Sc  obey  à 
Ion  aduertilTement , toft  apres  ils  gaignerent  vne  grande  bataille  contre 
les  Philiftins:  les  villes  perdues  furent  reprifes,  Sc  demeurèrent  apres 
longuement  fans  eftre  trauaillcz  d’eux. 

Et  le  Roy  Afa  ayant  trouué  le  Royaume  de  Iuda  fort  gafté  fi c ruine, 
commanda  à fon  peuple  de  chercher  fi c fuiurc  le  Dieu  de  fes  pcrcs , 
obéir  à la  Loy , Sc  faire  fes  commandcmcns , Sc  quitter  toutes  les  Re- 
ligions profanes,  Sc  régna  en  paix.  Et  pour  nous  enfeigner  d’oùluy ar- 
riua  cette  benediûion , tant  à luy  qu’à  fon  peuple  , apres  vne  grande 
viûoire  qu’il  eut  contre  Zaara  Roy  des  Ethiopiens,  lequel  eftoit  venu 
l’alfaillir  auec  vn  million  de  contbattans,  luy  fut  enuoyé  vn  Prophète, 
lequel  ( dit  le  texte  ) poulie  de  l’Efprit  de  Dieu,  luy  dit  : Efcoutez-moy 
Afa , Sc  toy  Iuda  Sc  Benjamin , le  Seigneur  eft  auec  vous , car  vous  auez 
cfté  auec  luy  : Si  vous  le  cherchez,  vous  le  trouucrez  : mais  fi  vous  le 
dclaiftez,  il  vous  dclaiflera.  Il  fc  peut  remarquer  és  faintes  Efcriturcs 
pluüeurs  fcmblablcs  inftru&ions Sc  tcfmoignages,  comme  aufflés  hiltoi- 
res  Ecclefiaftiqucsi  Que  les  bons  Princes  ont  déliré  leurs  Sujets  les  cn- 
ïiiiure  lors  qu’ils  fe  font  rangez  en  l’obeiflance  de  Dieu,  fie  vraye  Reli- 
gion. Vous  ne  voudriez  ccaer.cn  grandeur  de  courage,  ny  de  zele  au 
fcruice  de  Dieu,  à Conftantin,  lequel  apres  auoir  quitté  le  Paganifmc , 
& embrafle  la  Religion  Chreftiennc  , conuia  fes  Sujets  d’en  faire  de 
mefme,  Sc  commanda  que  les  Temples  des  Idoles  fulTent  fermez.  Moins 
encore  à Rcccaredus  Roy  des  Wiligots  en  Efpagne,  lequel  ayant  quitté 
l’Aiianifme,  fit  conucrtirde  mefme  tous  fes  Sujets  de  l’hcrelie àlaFoy 
de  l’Eglifc  Catholique. 

Voftre  exemple  en  a desja  efmû  pluüeurs,  Sc  fait  rechercher  inftru&ion, 
ayans  reconnu  leur  erreur , l’ont  abjuré , Sc  font  retournez  à l’Eglifc  : il 
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s’en  trouuc  d’aucuns,  qui  defïrans  en  faire  de  mcfmc , (ont  retenus  de 
quelque  honte , ou  autre  refpeft  mondain , qu’vn  aduertifTemcnt  fie  ex- 
hortation de  V.  M.  leur  fera  perdre,  & fera  occafion  à cous  de  ne  fermer 
les  oreilles , ny  rejetter  l’inftru&ion  que  nous  leur  voudrons  donner. 
Nous  délirons  leur  faire  connoiftre  leur  miferable  capciuité,  les  lacs  Si 
fepsefquels  noftre  cnnemy  commun  les  tient  empeftrczSiactachez. 

Nous  combattons  non  contr'cux , mais  pour  eux , afin  de  les  remettre 
Si  vendiquer  en  la  vraye  liberté  des  enfans  de  Dieu.  Les  battons  dont 
prétendons  combattre  en  cette  guette,  font  la  doftrine  Si  le  bon  exem- 
ple, lefquels  aydez  d’oraifons  Si  prières  inftantes  enuers  Dieu,  accom- 
pagnées de  jeufnes  Si  de  larmes , qui  font  les  vrayes  armes  des  Eccle- 
fiaftiques,  auront  l'effet  plus  certain.  Si  victoire  plus  aflcurécquc  tou- 
tes autres. 

La  doûrine  eft  de  tout  temps  certaine  8i  infaillible  en  l’Eglife,  contre 
laquelle  les  portes  d’Enfcr,  Si  les  affauts  de  l’Ennemy  ne  peuuent  pre- 
ualoir  : 11  ertaye  bien  la  corrompre , mais  l’Efprit  de  Dieu  qui  la  gouuer- 
ne , enfeigne  & conduit  en  toute  vérité,  ne  permet  jamais  qu’il  ait  cette 
puiflance.  Il  ne  fc  trouue  que  trop  de  perfonnes  que  cét  ennemy  trom- 
pe Si  abufe , 8i  en  tous  ficelés  : mais  cette  colomne  Si  baze  ferme  de  vc- 
rité  n’eft  jamais  ébranlée.  Pour  afTeurcr  dauantage  ceux  qui  fe  rangent 
fous  fon  obe'ilfance , elle  affemblc  quand  il  en  ctt  befoin , des  Conciles 
generaux,  efquels  elle  n’eftablit  aucune  croyance  nouuelle,  mais  expli- 
que Si  déclaré  particulièrement  Si  ouucrtement  l'ancienne  , pour  la 
confufion  des  nouucllcs  opinions  fufeitées  au  contraire. 

Elle  y eftablicdcs  Loix,  ConftitutionsSi  Rcglemcns  pour  le  gouuer- 
nement  de  ce  grand  Corps  cfpandu  par  tout  le  monde  , félon  que  les 
temps , les  faifons  Si  pais  le  portent , pour  y entretenir  la  difcipline , la 
remettre  Si  reftablir  es  lieux  où  elle  ett  perdue. 

Dieu  nous  a fait  la  grâce  que  de  noftre  temps  il  en  a cfté  affemblé  vn. 
Si  conclu  en  la  ville  de  Trente , auquel  fe  font  trouucz  bon  nombre  de 
Pudeurs  Si  perfonnages  Ecclefiaftiques  , recommandables  pour  leur 
grand  fçauoir,  piecé  & Religion,  lefquels  conduits  par  le  faint  Efprit, 
ont  expliqué  Si  confirmé  la  doébrine  ancienne , ont  lait  plufieurs  beaux 
Reglemens  Si  eftablilTemcns , lefquels  bien  obfcruez  apportoient  vn 
grand  fruift.  Les  autres  Royaumes  Si  Prouinccs  de  la  Chreftienté  l’ont 
reccu , Si  fe  gouucrnent  félon  fes  Ordonnances  ; Si  ce  Royaume  , qui 
par  dettus  les  autres  a titre  de  tres-Chrefticn,  ctt  encore  à le  receuoir.  le 
ne  veux  point  entrer  au  jugement  particulier  des  aétions  de  Dieu,  mais 
je  diray  y auoir  apparence  que  cela  foit  caufc  ( au  moins  en  partie)  de 
ces  grandes  calamitez  qui  l'affligent.  Les  Conftitutions  d’iccluy  con- 
cernent plus  fpecialement  noftre  Eftat,  Si  pour  ce  plus  hardiment  nous 
iupplions  trcs-humblement  V.  M.  nous  autorifer,  permettre  Si  trouuer 
bon  que  faffions  publier  en  nos  Diocefes  ce  Concile , pour  nous  gou- 
uerner  cy-aprcs  en  la  difcipline  Ecclefiaftique , félon  les  Conftitutions 
d’iceluy,  Sc  ordonner  à vos  luges  nous  tenir  la  main  à l’execution.  S’il  fc 
trouuc  quelque  chofe  en  cet  cftablifTement  de  Police  en  quoy  les  droits 
Royaux  de  V.  M.  foient  altérez , nous  n’entendons  y toucher , non  plus 
qu’aux  anciennes  libertez  Si  immunitez  du  Royaume  Si  de  l’Eglife  Gal- 
licane ; dequoy  nous  nous  affeurons  que  noftre  faint  Pcre  donnera  vo- 
lontiers les  déclarations  neceffaircs , connue  auffi  pour  les  Priuileges. 
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concédez,  ou  en  general  ou  en  particulier,  mcfme  les  exemptions  de 
pluficurs  Chapitres  des  Eglifes  Cathédrales  8e  Collégiales , Se  autres 
Communautez,  aufqucls  n’entendons  préjudicier,  attendant  la  décla- 
ration de  fa  Sainteté. 

Aucc  les  Condicutions  8e  Ordonnances  de  ce  Concile,  qui  nous  font 
comme  loix  militaires,  nous  auons  befoin  pour  nodre  guerre  de  bons 
Chefs  8e  Capitaines  qui  combattent  les  premiers , 8e  en  mondrent  le 
chemin  aux  autres  ; c’eft  à dire  de  bons  Prélats  8e  Pudeurs  qui  enfei- 
gnent  de  parole  8e  d’exemple.  Vous  fçauez  de  quelle  importance  cela 
ed  en  la  guerre,  8e  qu’il  fc  dit  volontiers,  qu’vne  armée  de  Cerfs  con- 
duite par  vn  Lyon , ed  meilleure  qu’vne  de  Lyons  conduite  par  vn  Cerf, 
tanelc  Chef  a de  pouuoir  de  faire  bien  combattre.  Les  Thcbains  qui 
auoicnc  accoudumé  d’edre  vaincus  par  les  Lacédémoniens , quand  ils 
curent  Epaminondas  pour  Chef,  changèrent  de  fort,  8e  furent  à leur 
tour  viélorieux.  Et  cela  mcfmc  fe  peut  remarquer  en  vous.  Sire,  qui 
rendez  hardis  tellement  les  vodres , que  vos  ennemis  n’ont  jamais  pu 
auoir  aduantage  aux  combats  où  V.  M.  s’ed  trouuée  en  perfonne.  Et 
vous-mcfmc  auflî  ayant  à pouruoir  aux  charges  militaires,  8e  comman- 
demens  des  Villes  de  guerre,  choifilfez  volontiers  des  plus  vaillans  8 c 
expérimentez.  Et  fi  par  faucur  ou  autrement  les  baillez  à des  appren- 
tifs  incapables , ou  peu  pratiquez , vous  vous  en  trouuez  le  plus  fouucnt 
mal  feruv,&  en  arriuc  de  grands  inconucniens. 

C’cd  donner  vn  grand  aduantage  8e  beau  jeu  à fon  ennemy,  de  ne  luy 
oppofer  aucun  Capitaine  pour  luy  rcfidcr,ou  luy  en  oppofer  qui  ne  fça- 
uent  ny  entendent  le  medier  : des  mercenaires  Sc  larrons  qui  ont  fami- 
liarité 8e  intelligence  aucc  luy,  8e  luy  obcilfcnt  volontiers.  Il  me  dé- 
plaid beaucoup  de  découurir  la  honte  8e  vergongne  de  nodre  Edat , 
mais  il  ed  neceflaire  que  le  mal  fc  connoid'c  pour  y chercher  8e  appor- 
ter le  remede  : Et  en  la  caufc  de  Dieu,  moins  qu’en  nulle  autre,  il  ne 
faut  edre  prcuaricatcur.  En  cette  armée  qui  doit  combattre  ordinaire- 
ment contre  l’cnncmy  commun , pour  vous , S 1 r e , 8e  pour  tout  vudre 
peuple , par  prières , ôraifons , populations , 8e  aûions  de  grâces  enuers 
Dieu  , par  admonitions,  exhortations,  8e  prédications  à l’endroit  du 
peuple , 8e  fur  tout  par  bon  exemple  : En  cette  Bergerie  du  Fils  de  Dieu, 
nous  auons  peu  de  bons  Capitaines  8e  vrais  Padcurs. 

Il  fc  trouucra  les  trois  quarts  des  Capitaineries,  ou  pour  parler  d’oref- 
nauant  en  Ecclefiadiquc  , 8e  en  termes  plus  pacifiques , des  bergeries 
8e  troupeaux  dépourueus  de  legicimes  SC  vrais  Padeurs.  De  quacorze 
Archcuefchcz,  les  fix  ou  fept  font  du  tout  fans  Padcurs,  Se  s’en  peut  re- 
marquer tel  , auquel  depuis  quarante  ou  cinquante  ans  il  n’en  a cllé  veu 
aucun.  D’cnuiron  cent  Eucfchez,  on  edime  y en  auoir  de  trente  à qua- 
rante du  tout  dépourueus  de  Titulaires  -,  Et  es  autres,  y regardant  de 
prés,  il  s’en  trouueroit  aucuns  confidcntiaires 8e gardiens,  ouparuenus 
à cette  dignité  par  voyes  illicites  8e  rcprouuccs  par  les  faints  Decrets: 
Comme  aufli  d’autres  qui  ne  fc  donnent  pas  grande  peine  d’entendre , 
fçauoir , 8e  faire  leurs  charges  : En  quoy  combien  que  le  mal  foit  grand, 
& d’autant  plus  grand , que  ces  charges  edans  les  principales,  8e  és  prin- 
cipaux chefs , il  s’edend  plus  aifément  par  tout  le  corps  : Toutesfois  le 
def'ordre  n’y  ed  encore  paffé  fi  auant  comme  és  Abbayes  8e  és  troupeaux 
.réguliers,  lefquels  anciennement  apportoient  beaucoup  de  bénédiction 
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Sc  de  faueur  diuine  à ce  Royaume , tant  par  la  do&rine  Sc  bonne  vie  de 
ceux  qui  s’y  rangeoient , que  par  leurs  prières  & oraifons  , lefquellcs 
d’autant  que  leur  vie  Sc  conucrfation  eftoit  plus  fainte  Sc  agréable  à 
Dieu,  aulïï  cftoient-elles  mieux  receuës  & exaucées.  A prefent  ces  ber- 
geries au  lieu  de  benediâion , nous  attirent  malcdnftion  & ruine,  cftant 
la  plus  grande  part  dépourueuës  de  Pafteurs&  légitimés  Gouuerneurs, 
maniées  pour  le  temporel  ( car  du  gouuerncment  fpirituel , qui  eft  to.u- 
tesfois  le  principal , on  ne  s’en  donne  plus  gueres  de  peine  ) par  des  per- 
fonnes  laïques,  qui  du  reuenu  dédié  & voué  par  les  fondateurs  au  fer- 
mée de  Dieu,  s’approprient  & en  joüiflfent,  Sc  ce  par  le  moyen  de  quel- 
que oeconomat,  ou  tous  le  nom  de  quelque  mercenaire,  confidcntiaire 
Sc  excommunié.  Le  commandement  & luperiorité  fur  ces  maifons,  le- 
quel eft  de  droit  diuin  hors  le  commerce  des  hommes,  & pour  lequel 
on  deuroit  choifir  des  perfonnages  recommandables  de  pieté  Sc  doctri- 
ne, eft  vendu  à beaux  deniers  comptans,  baille  en  mariage,  en  troc 
Sc  efehange  de  chofcs  temporelles,  en  recompenfe,ou  de  leruices,  ou 
d’autre  choie , au  veu  &:  focu  de  V.  M.  Sc  de  Meilleurs  de  voftre  Con- 
fcil  ; on  ne  s’en  cache  plus.  Nous  auons  apporte  vn  mémoire  de  ce  qu’en 
auons  pu  fçauoir  en  vingt-cinq  Diocefes,  Sc  s’en  trouuc  jufqu’au  nom- 
bre d’enuiron  fix-vingts,  cfqucls  ou  il  n'y  a point  du  tout  d'Abbé,  ou 
celuy  qui  en  porte  le  nom  n’cft  légitimement  pourueu.  Ces  bergeries 
eftans  ainfi  dépourueuës  de  vrais  Pafteurs , Sc  ces  charges  vendues,  tra- 
fiquées & broiiillées , les  ouailles  de  Dieu  font  difpcrfées,  Sc  les  trou- 
peaux gaftez. SC  ruinez i Ce  loup  rauilTanty  entre  librement,  ne  trou- 
uant  point  de  garde  qui  s’oppofe.  Il  y fait  beau  mefnage,  perd,  gafte  Sc 
ruine  tout  ; Sc  les  fautes  qui  s’y  commettent , tant  au  gouucrnement 
qu’en  la  conuerlâtion  des  Religieux,  excitent  grandement  l’ire  de  Dieu; 
lequel  non  feulement  ne  prefte  l’oreille  à leurs  prières , mais  qui  pis  eft, 
le  fcruice  qu’ils  luy  font , l'offenfe , Sc  luy  eft  mal  agréable  : Et  ne  nous 
faut  point  chercher  ailleurs  d’où  vient  qu’apres  tant  de  viûoircs  Sc  con- 
queftes,  ne  pouucz  cftablir  la  paix  en  voftre  Royaume,  Sc  ranger  vos 
fujets  en  voftre  obeifiance  : Ces  defordres  qui  font  en  la  mailon,  l’ana- 
theme  qui  eft  au  milieu  de  nous,  empefehent  Dieu  d'acheucr  ce  qu’il 
a commencé,  qu’cfperons  ncantmois  , pourueu  qu’il  vous  plaife,  voir 
finir  fous  voftre  aucorité  Sc  commandement. 

Dieu,  pour  eftablir  les  enfans  d’Ifracl  fous  la  conduite  de  Iofué,  en 
la  terre  promife  à leurs  peres,  auoit  ouuert  les  riuieres  deuant  eux, ar- 
refté  le  cours  du  Iourdain , fait  tomber  les  murs  de  cette  grande  ville  de 
lcricho  au  fon  des  trompettes  : mais  auflî-toft  que  l’anatheme  eft  au 
milieu  de  ce  peuple,  qu’vn  auaricieux  mal-aduifo  a pris  pour  appliquer 


à fon  vfage  ce  qui  eftoit  dédié  Sc  voilé  à Dieu;  les  bras  pour  leur  ayde  SC 
fccours  luy  tombent  : allans  contre  vne  petite  ville , en  font  chaflez  Sc 
repoulfez  aucc  honte  Sc  dommage.  Dcquoy  la  raifon  eft  dite  à Iofué, 
qui  profterné  en  terre , crioit  apres  Dieu , Sc  fe  plaignoit  de  ce  malheur. 
Lcue-toy  ( luy  dit  Dieu)  pourquoy  es-tu  profterné  en  terre  ; Ifraël  a pé- 
ché, il  a outrepafle  mon  paâ,  ils  ont  pris  de  ce  quim’eftoit  dédié,  ils 
ont  defrobé  Sc  menty , Sc  l’ont  caché  entre  leurs  befongnes  : Ifraël  ne 
pourra  tenir  ferme  deuant  fes  ennemis , Sc  les  fuira,  car  il  eft  poilu  de 
i'anathemc.  le  ne  feray  plus  aucc  vous  jufqu’à  ce  que  celuy  qui  acom- 
mis  la  faute  foit  cbaiiie.  Si  Dieu  nous  traitoit  à cette  rigueur,  quel  mal- 
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heur  8c  quelle  ruine  fur  ce  pauure  Royaume , auquel  il  n’y  a pas  vn  feul 
homme,  vne  feule  famille,  ainsvn  nombre  très-grand  de  perfonnes  de 
toutes  fortes,  qui  prennent,  ( il  faut  dire  hardiment)  qui  defrobent, 
s’approprient , & fans  le  cacher , meflent  auec  leurs  hardes  les  chofes  dé- 
diées à Dieu , les  reuenus  des  Eglifes , les  biens  deftinez  pour  la  nourri- 
ture des  feruiteurs  & Minières  d’icelle,  pour  l’entretenement  & orne- 
ment des  lieux  confacrez  au  faint  Miniftere  , pour  la  fuftcntacion  des 
membres  de  Dieu , qui  font  les  pauurcs  ; 

Si  donc  nous  vous  fupplions , comme  nous  faifons  trcs-humblcment, 
8c  auec  toute  l’inftance  qu’il  nous  cft  polfible,  d’ofter  cet  opprobre  de 
voftre  Royaume,  8c  cet  anatheme  dont  il  cft  poilu,  donner  ordre  qu’il 
n’arriue  plus  à l’aducnir,  8c  par  ce  moyen  appaifer  Dieu  qui  cft  cour- 
roucé, 8c  attirer  fur  vous  & fur  tous  vos  fujets  fes  bénédictions  ; nous 
penfons  deuoir  eftrc  jugez  meilleurs  feruiteurs  & plus  affectionnez  à 
V.  M.  8c  au  bien  de  vos  affaires,  que  ceux  qui  vous  diiént  qu’en  ce  temps 
fafeheux  auquel  vos  Finances  font  grandement  diminuées,  n’auez au- 
tre moyen  de  reconnoiftre  & recompenfer  voftre  Nobleffc , 8c  ceux  qui 
vous  font  feruicc  en  ces  guerres.  Pauure  recompcnfe  certainement, 
prejudiciable  au  bien  8c  repos  du  Royaume,  à cette  paix  8c  tranquillité 
que  délirons  tous,  à l’eftabliffement  ae  l’Eftat,  à voftre  grandeur  8c  aug- 
mentation de  gloire  : 8c  qui  pis  cft,  au  falut  de  vous,  S i r e , 8c  de  ceux 
aulqucls  vous  les  donnez. 

le  fuis  François,  nay,  nourry , cflcué  8c  inftruit  fous  l’obeïffance  de 
cette  heureufe  Race,  qui  depuis  (îx  cents  ans  nous  a donné  nos  Roys: 
le  délire  y achcucr  mes  jours,  8c  que  des  neuèux  que  j’ay,  lefqucls  mes 
mes  freres  &moy  faifons inftruire  en  mefmc  affc£tion,y  puiffent  viurc, 
& que  cette  Race  continue  plulieurs  centaines  d’années  en  cette  au- 
tori  té  & commandement.  Et  pourcc  j’eftime  deuoir  rcprelcnter  à V.  M. 
& la  fupplier  tres-humblcmcnt  confidcrcr  & pefer,  que  le  changement 
des  Races  en  cette  Monarchie , n’cft  aduenu  que  lors  que  l’Eglifc  a cfté 
ainli  mal  gouucrnée,  & les  biens  d’icelle  baillez  à gens  laïques,  8c  qui 
n’eftoient  de  la  profeflion . Cela  le  peut  remarquer  clairement  en  nos 
Hiftoires,  tant  à la  première  que  fécondé  mutation.  Et  pour  le  regard 
de  lame,  je  diray  librement  que  ces  perfonnes  qui joiiiffent  ainfi  de  ces 
biens  d’Eglifc , en  rendront  compte  quelque  jour  au  jugement  de  Dieu: 
8c  s’ils  n’en  ont  fait  reftitution  ou  pénitence  fuffifantc  en  ce  monde,  il 
leur  fera  redemandé  en  l’autre  , 8c  par  aduenture  à plufieurs , jufqu’au 
dernier  denier.  Et  vous , S i n e,  me  permettez-vous  dire,  qu’aurez  aufli 
à rendre  compte  vn  jour  de  toutes  ces  nominations  que  faites  aux  Bé- 
néfices ? l’ay , auec  plulieurs  autres,  pour  garand  8c  tcfmoin  de  mon  dite, 
voftre  predeceffcur  le  Roy  fainét  Louys , duquel  elles  heureufement 
defeendu , lequel  luy  ayant  fon  Ambaffadeur  rapporté  le  pouuoir  du 
faint  Pere,  de  nommer  aux  Archcucfchcz 8c  Eucfchcz, le  retufa, difant: 
QiVil  auoit  affez  de  compte  à rendre  à Dieu  des  chofes  temporelles, 
lins  fc  charger  des  fpiritucllcs,&  jettala  Bulle  dans  le  feu.  Et  plulieurs 
ans  auparauant , Charlemagne,  en  vn  Parlement  qu’il  tint  à Aix  la  Cha- 
pelle fur  fes  vieux  jours , entre  plufieurs  belles  Ordonnances  8c  Confti- 
tutions , il  ordonne  que  les  Eflcûions  feront  reftablics  8c  gardées.  Et 
quant  aux  fautes  qui  fc  font  en  ces  nondinations  & marchandifcs  de  Bé- 
néfices , V.  M.  pourra  juger  combien  elles  luy  font  prejudiciables,  de 

ce  que 
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ce  que  faint  Paul  nous  apprend.  Que  non  feulement  ceux  qui  font  le 
mal , mais  aufli  ceux  qui  leur  donnent  confcntement , font  dignes  de 
mort  ; 6c  aducrtit  fon  difciple  Timothée  de  n’impofcr  légèrement  les 
mains  à aucuns,  afin  (dit-il  ) que  tu  ne  fois  coupable  des  fautes  qu’ils 
feront. 

Pour  ces  raifons , 8c  plufieurs  autres  qui  feroient  trop  longues  pour 
le  prefent,  nous  fupplierons  hardiment  Voftre  Majeftc,  continuant  les 
tres-humblcs  fupplications  faites  aux  Roys  vos  predcccfTeurs,  dcfquel- 
les  auons  refolu  ne  nous  départir  jamais  jufqu’à  ce  que  Payons  obtenu , 
Qujl  luy  plaife  rendre  & reftitucr  à l'Eglife  les  Efleâions , pour  dire 
pourueu  aux  Bénéfices  clcûifs  vacans,  par  efle&ion  Canonique , félon 
les  faints  Decrets , 8c  ancien  vfage  du  Royaume , de  perfonnes  capables 
8c  fuffifantes,  8c  y donner  commencement  par  ceux  qui  font  de  prefent 
vacans  8c  tenus  en  ccconomat , comme  aufli  ceux  tenus  en  confidence 
apres  la  confidence  jugée  : Pour  laquelle  juger,  8c  afin  que  cét  anathè- 
me & opprobre  de  confidentiaires  foit  ofté  du  milieu  de  nous,  8c  qu’il 
n’arriue  plus  : Vous  fupplions  trouuer  bon,  8c  nous  autorifer  de  publier 
par  nos  Diocefcs  la  Bulle  de  Pie  V.  félon  qu’elle  a efté  reformée  par 
Sixte  V.  contre  les  confidences  : mander  que  félon  icelle  il  foit  procédé 
contre  lefdits  coupables  8c  foupçonnez , 8c  ordonner  à vos  luges  y tenir 
la  main. 

Ces  cfleétions  rendues  à l’Eglife  rempliront  noflre  Ordre  de  perlbn- 
nages  dodes , capables  8c  fuffifans , nous  donneront  de  bons  chefs  8c  Pa- 
fteurs,qui  feront  fleurir  l’Eglife  en  ce  Royaume  ; 8c  V.  M.  fera  defehar- 
gée  dece  grand  fardeau 8c compte  dangereux  à rendre  : 8c cette  Confti- 
tution  contre  les  confidences , publiée  8c  exécutée,  oftera  l’anatheme 
qui  eft  au  milieu  de  nous,  8C  nous  rendra  Dieu  plus  propice  8c  fauo- 
rable. 

En  effet,  nous  fupplions  trcs-humblement  V.  M.  de  vouloir  mettre  il 
bon  efeient  la  main , en  ce  qui  dépend  de  voftre  authorité  8c  puiflance , 
pour  faire  que  l’honneur  de  Dieu  8c  fon  Seruice  foient  rcftablis  en  ce 
Royaume:  Que  les  Bergeries  8c  troupeaux  de  Noftre  Seigneur  Iesvs- 
Christ  foient  pourueus  de  bons  Pafteurs , qui  vertueufement  s’oppo- 
fent  aux  loups , 8c  qui  fçaehent  donner  bonne  pafture  à fes  ouailles , 8c 
maintenirladifciplincÉcclefiaftiquc.  C’eft  chofc  digne  de  vous,  Sire, 
& de  ce  grand  courage  que  Dieu  vous  a donné  , açrcs  tant  d’aduance- 
ment  à voftre  cftablilTcment  au  Royaume , penfer  a reftablir  l’honneur 
«de  Dieu;  c’cft  pour  attirer  toufiours  dauantagcfafaueur , pour  vous  aug- 
menter fes  bénédictions  , pour  vous  faire  plus  grand  qu’aucun  de  vos 
PrcdeccflTeurs.  Les  Machabées,  apres  que  Dieu  les  eut  aucunement  dé- 
butez de  l’opprdfion  du  Roy  Antiochus  , & donné  quelques  viÛoires 
contre  fes  Capitaines,  deuant  qu’eftre  en  pleine  liberté  , penferent  8C 
mirent  la  main  à ce  qui  eftoitdu  Seruice  de  Dieu , allèrent  en  Hierufa- 
lem  nettoyer  le  Temple,  reftablir  l’Autel*,  8c  remettre  les  facrifices  8c 
autres  obferuations  de  la  Loy  ,que  les  guettes  auoient  abolies;  8c  pour 
cela  receurent  par  apres  plufieurs  autres  faueurs  8c  bencdiâ(ons,  8c  ob- 
tinrent plufieurs  viûoires. 

A ces  fupplications  qui  nous  font  communes  auec  les  deux  autres 
Eftats  , nous  fommes  afleurez  qu’ils  fe  joindront  8c  feront  mefmes  re- 
queftes.  Nous  en  auons  d’autres,  efquellcsjaç oit  qu’ils  y ayent  aufli  rn- 
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tercft,(  quand  ce  ne  ferait  que  parce  que  noftrc  Ordre  eft  compofé  de 
leurs enfans  quiy  fontréccusSc  admis)  elles femblent  ncantmoins  cftre 
plus  particulièrement  de  noftrc  Eftat,  parce  qu’elles  (ont  pout  la  con- 
(eruation  des  droits,  tant  fpiritucls  que  temporels  qui  luy  appartiennent, 
furlefquelsil  s’eft  fait  par  le  parte,  fie  particulièrement  ces  dernières  an- 
nées,aes  entrepnfes  de  plufieurs  fortes,  mcfmemcnt  fur  le  fpirituel  Sc 
la  Iurifdiûion  F.cclcfiaftique  , dcfquelles  fi  nous  nous  taifions , ferions 
trcs-reprchcnfiblcsdeuant  Dieu  , pour  auoir  mefprifë  Sc  fouffert  entre- 
prendre fur  l’authorité  que  Noftrc  Seigneur  Iesvs-Ch  rist  a baillée 
a fon  Eglife , 6 c accufables  deuant  les  hommes  d’auoir  eu  peu  d’affeéhon 
enuers  V.  M.  pour  nel’auoir  aducrtiedcpouruoir  Se  remédier  à ce  qui 
peutattircr  lamaindc  Dieu  ,Se  fon  courroux  furvoftre  perfonne.  Dieu 
eft  jaloux  de  fon  honneur,  Sc  ne  veut  point  qu'il  foit  transféré  ailleurs: 
comme  aufti  il  veut  que  les  charges  données  aux  Preftres.Se  à ceux  qui 
font  plus  particulièrement  dédiez  a fon  feruice,  leur  foient  maintenues  Sc 
conferuécs,  fe  courrouce  quand  il  ne  fe  fait,  & chaftic  fcucremeni  ceux 
qui  entreprennent  au  contraire. 

QuandjepenfcauchaftimcntdeChoré,  DathanSe  Abiron,  fous  lcf- 
qucls  la  terre  s’ouurit  pour  les  engloutir  ; Se  comme  dit  le  Pfalmifte , def- 
cendirent  tous  vifs  en  Enfer,  pour  auoir  voulu  entreprendre  furl’autho- 
rité  des  feruitcurs  de  Dieu, Se  s’entremettre  de  ccà  quoy  ils  n’auoient 
cfté  appeliez;  je  tremble  de  peur  Se  frayeur  pour  ces  entrepreneurs  fut 
l’authorité  8e  Iurifdiétion  Ecclefiaftiquc,Se  fur  la  pui  (lance  donnée  par  le 
Fils  de  Dieu  à S.  Pierre  & fes  autres  Apoftrcs,  Sc  en  leurs  perfonnes  à 
ceux  qui  leur  fucccderoicnt  en  ce  feruice  Sc  Miniftere. 

Par  deux  puifTancesIc  monde  eft  principalement  gouucrné,  difoic  le 
Pape  Gclafc  à l’Empereur  Anaftafe  : L’autorité  (acrée  des  Pontifes,  & 
dignité  Royale  : pout  le  bien  del’Eftat  il  faut  fans  doute  qu’elles  (oient 
en  bonne  intelligence.  Dieu  ayant , difoit  le  Pape  Nicolas  à l’Empereur. 
Michaël,  tempéré  Se  modéré  les  affaires  de  telle  façon  que  les  Roys  Se 
Empereurs  ont  befoindes  Pontifes  pour  paruenir  à la  vie  éternelle;  Si 
les  Pontifes  pour  le  cours  8e  vfages  des  enofes  temporelles , vfent  des 
Loix&  Conftitutions  Royales  Se  Impériales.  Les  charges  toutesfois  de 
ces  deux  Puiffances  font  diftinétes  8£  fcparées , Sc  le  gouucrncmcnt  du 
fpirituel  diuilcdu  temporel,  mcfmement  depuis  l’cftablilfcment  de  la 
Loy  de  grâce  & de  ce  Royaume  fpirituel , qui  a commencé  par  ce  fouuc- 
rain  Roy  ic  Prcftrc  , lequel  laiflant  le  gouuerncmcnc  temporel  aux 
Princes  du  monde,  a baillé  le  fpirituel  à d’autres  ; & cftably , comme  S. 
Paul  enfcignc,cn  cette  Eglife  militante , des  Apoftrcs, des  Prophètes, 
des  Euangcliftes,  des  Doûeurs  &:  des  Paftcurs  aufqucls  il  a commis  le 
régime  des  chofesfpiritucllcs.  Cette  police  a cfté  deuant  Sc  depuis  Clo- 
uis  obferuée  en  ce  Royaume  , auquel  les  Roys  & leurs  Officiers  n’ont 
jamais  entrepris  de  manier  le  fpirituel , Sc  entreprendre  fur  l’authoritc 
donnée  aux  Euefqucs  Sc  autres  fuperieurs  de  l’Eglifc  , ny  fur  celle  de 
noftrc  fainft  Perc.  Etcncore  qu’il  (oit  arriué  quclquesfois  que  nos  Roys- 
8c  le  Royaume  n’aycnt  efté  en  bonne  intelligence  aucc  ceux  quite- 
noient  le  Siégé  fouucrain  de  t’Eglife  , Sc  la  Chaire  de  fainéb  Pierre  ; Sc 
que  defenfes  fuftent  faites  d’aller  à Rome  pour  prouifions  de  Bénéfices 
Bcaurres  expéditions;  toutesfois  le  Magiftrat  feeuher  n’a  jamais  entre- 
pris  ordonner  furie  fpirituel , fur  la  prouilion  des  Bénéfices,  million  aux 
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charges  Eeclefiaftiqucs , abfolutipns  ,difpenfcs  Sc  autres  expéditions , foit 
de  grâce , (bit  de  juftice  , tant  ils  eftoient  religieux  & rclpeâueux  enuers 
Dieu  Sc  fon  Eglife. 

Ces  dernières  années  elquellcs  nous  auons,  veu  au  gouuernement  tem- 
porel, des  chofes  monftrueufcs , Sc  contre  le  naturel  du  François , qui  eft 
d’eftre  doux  Sc  gracieux  , rcfpeducux  , obeïffant  Sc  ’affedionné  à fon 
Prince  naturel  : Ces  derniers  temps , dif-jc , nous  ont  auilî  apporté  en 
noftre  Eftat  des  nouueautez  eftranges , des  entreprifes  fur  l’autorité  Sc 
puilTance  fpirituelle , des  (Economats  fpirituels  qui  font  fans  fondement 
de  Loy,  ou  Conftitution  Canonique  ou  Ciuilc , fans  Ediû  ou  Ordonnan- 
ce du  Royaume,  fans  vfage  ny  pratique  : Inuention  d’efprits , qui  aucu- 
glcz  de  leur  intereft , ou  de  ccluy  de  leurs  amis , n’ont  paraduenturc  bien 
confideré  le  déreglement  qu’ils  introduifoient  en  l’Eglife  ; ny  ceux  qui 
depuis  en  ont  donné  fous  voftre  nom  ,1e  tort  & injure  qu’ils  luy  faifoienc, 
Sc  le  danger  auquel  ils  lcconftituoient. 

Nous  ne  deuons  pointfairc  difficulté  de  la  dire,  puis  qu’vn  Euefque  du 
Royaume , fort  affe&ionné  à voftre  feruicc,  l’a  baillé  pat  eferit,  refufant 
de  donner  collation  fur  la  prefontation  de  ces  (Economes  fpirituels  :Que 
ceux  qui  vous  auoient  donné  l’aduis  d'entreprendre  cela  , mettoient 
voftre  Majefté  en  danger  d’encourir  l’indignation  de  Dieu  , comme 
auoient  fait  Saül  Sc  Ozias  Roys  des  Iuifs,  pour  auoir  entrepris  fur  l’auto- 
rité & charge  des  Prcftrcs&:  fcruitcurs  de  Dieu.  A l'vn  il  fut  dit  par  Sa- 
muel, qu’il  auoitfait  follement,  Sc  que  pour  cela  fa  fucceffion  n’auroit 
le  Royaume  : L’autre  fut  foudain  frappé  delà  main  de  Dieu,  & demeura 
lépreux  tout  lercfte  de  fa  vie. 

Ce  pouuoir  de  donner  l’adminiftration  des  chofcs  fpiritucllcs  dépend 
entièrement  de  l’autorité  Sc  Iurifdiélion  Ecclefiaftiquc  , qui  a cfté  don- 
née, non  aux  Roys  & Princes,  ny  par  confequent  à leurs  Officiers, 
mais  à ceux  que  Dieu  appelle  au  régime  Sc  gouuernement  de  cette  Egliie. 
Les  Roys  Sc  Reynes  font  appellées  en  Ifaïe  fes  peres  nourriciers  Sc  nour- 
rices, pour  les  liberalitcz  dont  ils  deuoient  vfer  enuers  elle , Sc  la  defen- 
fe  qu’ils  en  deuoient  prendre.  Mais  les  Euefqucs , Sc  autres  fuperieurs 
en  l’Eglife , font  appeliez  par  Dauid , Princes  fur  toute  la  terre  ,'ainfi  que 
fâint  Hierofme  Sc  faint  Auguftin  l’interpretent,  parce  que  le  gouuerne- 
ment fpirituel  leur  en  appartient. 

Sur  cette  autorité  & pouuoir  donnez  de  Dieu  à fon  Eglife  ,&  aux  Pa- 
ftcurs  Sc  fuperieurs  en  icelle,  les  entreprifes  font  de  pluneurs  fortes;  car 
non  feulement  Meilleurs  du  grand  Confeil  ont  baillé  ces  (Economats 
fpirituels  ; mais  paflant  plus  outre , fur  les  (impies  Brcuets  de  nomina- 
tion, Sc  fans  autre  prouilion , ont  autorilë  Sc  donné  pouuoir  aux  nom- 
mez s’ingérer  de  prendre  polfeffion  des  Prelatures , les  gouuerner  Sc  ad- 
miniftrer  au  temporel  8c  fpirituel  ; Sc  fe  trouuc  par  ce  moyen  plulîeurs 
enfans  qui  font  encore  fous  la  verge , Sc  ne  fçauent  prefquc  s’ils  font  au 
monde,  Sc  beaucoup  moins  ce  qui  eft  de  la  Religion,  font  eftablis  en 
l’adminiftration  des  maifons  Régulières , Sc  au  gouuernement  de  ceux 
fous  lefqucls  ils  deuroient  eftre.  Ec  cette  entreprife  a palTc  jufqu’aux 
principales  charges,  fçauoir  eft  des  Archcucfchez  & Euefchcz,  efqucllcs 
ils  ont  donné  pouuoir  Sc  autorité  aux  nommez  par  V.  M.  de  prendre 
polfeffion,  &:  s'entremettre  du  gouuernement,  tant  fpirituel  que  tem- 
porel , comme  s’ils  euftcnt  eu  leur  miffion  légitime.  C’eft  cliofe  entie- 
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rement  contre  le  droit  diuin,  Sc  prejudiciable  aux  âmes  de  vos  fujets, 
qui  au  lieu  d'auoirdc  vrais  Pafteurs  qui  aflcurent  leurs  confidences,  ta 
ont  qui  (ont  entrez,  non  par  la  potcc,  mais  par  la  feneftre  ; non  de  la  part 
de  Dieu , mais  des  hommes. 

Ont  auflî  lefdjts  fieurs  de  voftrc  grand  Confeil,  outrepaflanc  les  bor- 
nes de  leur  jurifdiétion,  qui  n'eft  fur  les  Bénéfices  collatifs , fait  entr’eux 
quelque  Reglement  pour  le  regard  defdits  Bénéfices, fur  l’occafiondes 
defenfes  d'aller  à Rome , comme  aufli  aucuns  des  Parlemens  fur  la  met 
me  occafion  en  auraient  arrefté . Par  delfus  lclqucls  Reglemens  ils  fe 
trouuent  auoir  entrepris  de  donner  par  leurs  Arrefts  pouuoir  d’admet- 
tre'les  refignations  cnfaueur,dc  bailler  dilpenfes  de  tenir  plufieurs Bé- 
néfices, SC.  des  fcculiers  aux  réguliers,  Sc  au  contraire  : Comme  auflî  des 
difpcnfes  de  mariage  en  degrez  détendus , les  abfolutions  d’irrcgulari- 
tez , Sc  plufieurs  autres  expéditions  qui  font  de  grâce,  Sc  referuées  à la 
louuerainc  puilTance  de  noftre  faint  Pcrc  : Et  en  confondant  les  auro- 
ritez  Sc  juriidiftions  qui  font  diftinftes  en  l'Egide,  (choie qu’ils  ne  vou- 
draient eftre  faite , Sc  ne  la  fouffriroient  en  leurs  juri  fdiâions  ) ont  com- 
mis le  plus  fouucnc  des  Prélats  qui  n’auoicnt  aucun  pouuoir  nejurifdi- 
âion  lut  les  perfonnes  ou  Bénéfices  dont  cftoit  queftion  ; Sc  quelques- 
fois  (qui  cft  encore  pis)  des Ecclcfiaftiques qui  n’en  ont  aucune:  Ets’eft 
trouué  des  Prélats , Sc  autres  Ecclefiaftiques , lcfquels  s’accommodans 
à ces  Ordonnances  ou  concédions  de  vos  luges , ont  donné  ces  proui- 
fions  Sc  autres  expéditions.  En  quoy  il  s’eft  commis  tant  de  chofes  pre- 
judiciables à l’Eglife  de  Dieu,  Sc  au  falut  de  vos  fujets,  que  je  craindrais 
ennuyer  Voftrc  Majcftc  fi  j’en  voulois  propofer  feulement  vne  partie. 
Et  fans  y entrer  dauantage,  nous  la  fupplierons  tres-humblcment , que 
tout  ainfi  quelle  veut  eftre  rendu  à Cefar  ce  quieft  àCefar,  elle  rende 
aufli  à Dieu  ce  qui  cft  à Dieu:  Scquil  luy  plaife  maintenir  Sc  conferuer 
fon  Eglife  Sc  fes  feruiteurs,  qui  font  appeliez  au  gouuernement  d’icelle, 
en  l’au  torité  Sc  junfdiûion  qu’il  leur  a donnée , reuoquant  tout  ce  qui  a 
«fté  fait  à leur  préjudice.  Et  pourcét  effec  par  vnEdiû  particulier,  dé- 
clarer que  ce  que  vos  luges  ont  ordonné  touchant  le  (piricucl , a efté 
cntrepriic  fur  ladite  jurifdiclion  5 C puiflance  de  l’Eglife  ; Sc  toutes  leurs 
Ordonnances  fur  ce  faites , nulles , faute  de  pouuoir,  les  caflcr  Sc  reuo- 
quer  : Comme  aufli  les  prouifions  des  Bénéfices,  difpenfes,  Sc  autres  ex- 
péditions faites  en  confcqucnce  reclle  ; aucc  defenfes  à vos  fujets  de 
s’en  ayder  & feruir  : Sc  à vos  luges,  quand  elles  viendront  deuant  eux, 
d’y  auoir  aucun  cfgard,  referuant  aux  parties  fe  pouruoir  pat  les  voyes 
de  droit  ainfi  qu’elles  aduiferont. 

Nous  ne  prétendons  toutesfois  toucher  aux  Reglemens  faits  en  vos 
Cours  de  Parlement  en  termes  de  droit,  Sc  félon  que  l’on  auoit  couftu- 
mc  d’vfer  au  Royaume  en  telles  occafions , Sc  aux  prouifions  faites  en 
conlcqucncc , mais  feulement  à ce  qui  a efté  introduit  de  nouueau. 

Ces  grandes  entreprifes  fur  noftre  Eftat,  par  ceux  mefmcs  qui  auoient 
accouftumé  nous  conferuer  Sc  maintenir  nos  droits,  nous  font  fignes  Sc 
aduertiffemens  certains  de  l’ire  de  Dieu,  Sc  qu’il  eftforc  courroucé  con- 
tre nous.  Nous  le  reconnoiflons,  Sc  aduoüons  que  c’eft  juftement  pour 
le  peu  de  deuoir  que  failons  la  plulpartdc  nous  en  nos  charges;  Sc  que 
pour  nos  fautes  & transgreflions  de  fes  commandement,  il  permet  que 
l’oyons  méprifez  prcfquc  généralement,  Sc  que  de  toutes  parts  on  entre- 
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prend  fur  nos  droits  Sc  fur  nos  biens  : Mais  ce  n’cft  pas  feulement  contre 
nous  qu’il  eft  courrouce,  le  courroux  eft  general  contre  le  Royaume, 
dequoy,  outre  les  trois  fléaux  dont  fommes  chaftiez  depuis  plufieurs 
années , la  plainte  qu’auons  à faire  des  ruines  Sc  profanations  qu'il  fouf- 
fre  cftre  faites  és  Eglifcs  & lieux  dédiez  à fon  leruice , lefqucllcs  fonc 
telles  quali  par  tout  le  Royaume , Sc  augmentent  tellement , qu’il  fem- 
ble  n’en  auoir  plus  aucun  foin,  Sc  les  auoir  abandonnées , nous  font 
affeuré  tcfmoignage.  l’ay  (dit-il  par  le  Prophète)  delailféma  maifon, 
j’ay  abandonné  ma  bicn-aymée,  lors  que  par  grande  indignation  il  laif- 
l'i  ce  beau  Temple  dç  Icrufalcm  en  opprobre, conculcatton,  direptioa 
Sc  proyc  aux  Gentils.  Que  nous  peuucnt  dire  autre  chofe  ces  démoli- 
tions des  belles  Sc  magnifiques  Eglifes , tant  és  villes  qu’aux  champs, de 
plufieurs  Monafteres  Sc  lieux  réguliers,  baftis  pour  la  commodité  Sc  re- 
traite des  feruiteurs  de  Dieu,  Sc  le  peu  d’honneur  & reuerence  qu’on 
porce  à ce  qui  en  eft  demeuré  î C’eft  certainement  vn  grand  opprobre 
à ce  Royaume,  qui  nous  faifant  paroiftre  l’ire  de  Dieu  , l’entretient  Sc 
l’augmente.  C’eft  vnc  grande  pitié  & mifere  de  voir  ces  maifons  d’orai- 
fon  baftics  pour  y affembler  le  peuple , &:  là  aucc  toute  deuotion  SC 
modeftie,  offrir  les  vœux  8c  prières  à Dieu  : Ces  maifons  cfquelles  ne 
deurions  jamais  entrer  qu’auec  reuerence  Sc  crainte, cftre  à prefent  re- 
traites de  plufieurs  fortes  d,’ordures  Sc  impietez  , cftre  ordinairement 
fbUillccs  Sc  pollues  par  les  gens  de  guerre , lcfqucls  y font  des  corps  de 
garde,  font  feruir  les  Autels  de  tables  pour  leurs  gourmandifes 8c  yuro- 
gnerie,  logent  les  cheuaux,  Sc  qui  pis  eft,  y commettent  tant  de  vile- 
nies, profanations  8c  ordures,  que  j’en  ay  horreur  feulement  au  penfer. 
Les  ornemens  Sc  meubles  conlacrez  Sc  dediez  au  faint  Scruicc,  defro- 
bez  ou  déchirez  : les  vaiffeaux  facrez  rompus , btifez  Sc  emportez , Sc 
( qui  eft  le  comble  d’impieté  ) quclquesfois  le  précieux  Corps  de  noftrc 
Seigneur  jette  en  terre , 8c  baillé  à fouler  aux  pieds  des  chcuaux.  Ce  ne 
fonc  pas  des  Payens  8c  Ethniques  : ce  n’eft  pas  vnc  armée  ou  des  troupes 
cfttangeres  de  Scythes  ou  Oftrogots  qui  fonc  ces  chofcs,  ce  font  Fran- 
çois, parlant  mefme  langage;  ce  font  gens  de  guerre  leuez 8c conduits 
fous  vofttc  autorité,  8c  par  vos  Capitaines. 

Et  s’il  faut  parler  des  perfonnes , 8c  du  traitement  qui  fe  fait  aux  Cu- 
rez Sc  Preftres,  tant  és  villes  qu’aux  champs,  laiffanc  pour  le  prefent  à 
part  les  violences  qui  nous  font  faites  en  l’occupation  des  Bénéfices , 
joiiiffance  des  fruiéts,  que  plufieurs  font  contraints  abandonner , dont  il 
a cfté  fouuent  fait  des  plaintes  que  nous  renouuellons  en  noftre  Cahier. 
Les  laiffanc  doneques , je  diray  que  contre  tout  droit,  Sc  les  immunitez 
accordées  aux  Eccleftaftiques , on  fait  en  la  plufpart  des  V illes  nos  mai- 
fons réceptacles  de  gens-a’armes,  qui  les  occupent  tellement , que  fou- 
uent  n’auons  où  nous  retirer  ; prennent  fi  peu  de  commoditez  que  Dieu 
nous  aura  fait  la  faueur  de  recueillir  pour  paffer  l’année  en  l’exercice 
de  nos  charges,  8c  fommes  contraints  louffrir  en  nos  maifons  des  jureurs 
Sc  blalphemateurs  du  Nom  de  Dieu,  desdeibauchez,  qui  bien  fouuent 
ne  portent  refpeft  ny  à Dieu  ny  aux  hommes  : Aux  champs,  les  maifons 
des  pauures  Curez  Sc  Preftres  qui  ont  tant  foit  peu  de  prouifions , font 
pleines  de  foldats  : le  conducteur  des  troupes  y prend  Ion  logis , Sc  aux 
defpens  de  l’hofte  fait  bonne  chere  à fes  compagnons  ; Sc  fi  on  leur  veut 
dire  quelque  chofe , Sc  le  pauure  Ecclefiaftique  s’en  plaindre,  il  eft  chaffc 
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de  fa  maifon , battu  Sc  outragé , auec  mille  opprobres , juremens  6C  blaf- 
phemesi  de  façon  qu'ils  font  contraints  quitter  3c  abandonner  leurs 
Bénéfices,  Scie  pauure  peuple  demeure  façs  pafture  celeftc.  Si  admi- 
niftration  des  faints  Sacrcmens. 

Et  apres  cela  nous  trouuons  c fl  range  que  les  guerres  continuent , que 
ces  troupes-là  ne  refiftent  le  plüs  fouucnt  contre  d’autres  beaucoup 
moindres,  & que  vos  armées  n’ayent  point  le  fucccz  qu'en  attendez;  le 
reprefenteray , auec  voftre  permiffion,  vnclnftoire  rapportée  par  Nice- 
phorc,  de  Procopius,  qui  eft  fort  à propos  fur  ce  fait:  Les  Wandales, 
cette  Nation  ficre  5c  barbare  , qui  a foudroyé  prçfquc  toutes  les  Pro- 
uinces  Occidentales,  pris  S c pillé  la  ville  de  Rome,  eftoient  venus  fon- 
dre en  Afrique , Sc  auoient  cftably  leur  fiege  Royal  à Carchage  : conti- 
nuant leurs  entreprifes,  fe  delibererent  affaillir  vn  Roy  des  Maures, 
Paycn , nommé  Cabaon  , lequel  jaçoit  qu’il  1e  reconneuft  foiblc  pour 
leur  relifter , délibéra  neantmoins  fe  défendre,  Sc  s’y  prépara  de  cette  fa- 
çon : Premièrement  il  commanda  à fes  fujets  de  quitter  & laiffer  toute 
iniquité  Sc  injuftice,  s’abftenir  de  dclices  Sc  volupté , Sc  principalement 
de  paillardife  ( péché  fort  déplaifant  Sc  defagrcable  à Dieu  ,8c  pour  le- 
quel il  a fait  les  plus  grandes  Sc  manifeftes  punitions,  ) & citant  bien 
aduerty  de  la  façon  dont  auoient  accouftume  vfer  les  W andales  ( qui 
eftoient  Arricns)  enuers  les  Eglifes Sc  Prcftres  des  Catholiques, enuoya 
fes  cfpions  à Carthage , aufqucls  il  donna  charge  que  lors  que  les  an- 
dales marchans  contre  luy,  feraient  quelque  outrage  8c  injures  aux  Egli- 
fes des  Chrefticns,  ils  les  regardaient  faire  ; Sc  eux  cftans  partis,  ils  fif- 
fent  tout  le  contraire.  Difant  ce  Roy  Paycn,  que  jaçoit  qu’il  ne  connuft 
Sc  ne  feruift  point  le  Dieu  des  Chrefticns,  neantmoins  il  eftoit  jufte  Sc 
raifonnablc  que  s’il  eftoit  fi  fort  Sc  puiffant  qu’on  lcpublioit,  il  chaftiaft 
Sc  fe  vengeait  de  ceux  qui  le  méprifoient,  8c  defendift  ceux  qui  luy  fe- 
raient honneur,  en  quoy  il  ne  fut  trompé  de  fon  attente;  car  dés  le  pre- 
mier logis  que  fit  l’armée  des  ’W andales  au  partir  de  Carthage,  ils  firent 
pluficurs  inlolcnccs  es  Eglifes,  s’y  logeant,  8c  leurs  cheuaux  y beuuans 
& mangeans,  Sc  comincttans  toutes  fortes  de  vilenies  Sc  profanations, 
frappèrent  8c  outragèrent  les  Prcftres  qu’ils  peurent  attraper , les  con- 
traignans  les  feruir,  ainfi  qu’il  fe  fait  de  prefent  par  la  plulpart  des  gens 
de  guerre  : Ce  qu’ayant  veu  Sc  confidcré  les  feruiteurs  de  ce  Roy  Payen, 
foudain  que  les  W andales  curent  décampé , donnèrent  ordre  de  faire 
nettoyer  lefditcs  Eglifes,  8c  les  firent  raccommoder  5e  orner , rallumer 
• les  lampes  que  les  autres  auoient  efteintes  Sc  dérobées  ; 8C  faifans  hon- 
neur aux  Prcftres  Sc  pcrlbnnes  Ecclcliaftiques , diftribuerent  de  belles 
aumofnes  aux  pauurcs  : Sc  ayant  continué  de  cecte  façon  les  vns  Sc  les 
aucrcs  de  logis  en  logis , apres  que  les  armées  furent  approchées,  ces 
efpions  allèrent  trouucr  leur  Seigneur,  luy  rapportèrent  ce  qu’ils  auoienc 
faic,  dequoy  tout  joyeux,  8c  plus  aft'curé,  alla  affronter  ceux  qui  le  ve- 
noient  affaillir,  leur  donna  la  bataille,  Sc  les  défit  ; tellement  que  de 
ce  qui  eftoit  allé  contre  luy,  peu  efehaperent  qui  ne  fuffent  tuez  ou  pri- 
fonniers. 

Grégoire  de  Tours,  parlant  des  ruines  8c  calamitez  que  les  guerres 
..  ciuiles  apportèrent  en  ce  Royaume  du  temps  de  Chilpcnc,  SigibcrtSc 
Contran  : Nous  nous  elbahmons , dit-il , de  tant  de  maux  qui  leur  arri- 
uctent  i mais  ayons  recours,  Sc  conlidcrons  ce  que  leurs peres  ont  fait. 
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Sc  ce  que  font  ceux-cy  : Ccuxdàj  qpçes  auoir  reccu  l'inftruclion  des 
Preftrcs  , quittèrent  les  Temples  dcs^filolcs  pour  venir  aux  Eglifes  t 
ceux-cy  emportent  tous  les  jours  lesdcpçiiiUes  des  Eglifes  : Ceux-là  ont 
porté  honneur  de  tout  leur  pouuoiraux  Preftrcs  &:  fetuiteurs  de  Dieu, 
Ai  les  ont  efeoutez  : ceux-cy  non  feulement  ne  les.efcoutent , mais  les 
perfecutcnt  : Ceux-là  ont  cnrichy  les  Monaftcres  Si  Eglifes  ; ceux-cy  les 
deftiuifent  & dcmoliffcnt.  -.yvi.-. 

Recherchant  donc  de  faire  cclfer  telles  violences , profanations  Sc  ■ 
injures  qui  fc  font  aux  Maifons  de  Dieu  & de  fes  feruiteurs;  ce  n’cft  pas 
tant  noftrc  intereft  particulier  que  pourfuiuons,  comme  le  bien  Sc  re- 
pos de  coût  le  Royaume,  & l’aduancement  Sc  profpcrité  de  vos  affaires  -, 
ce  qui  fait  que  plus  hardiment  ,Sc  auec  toute  inftance , nous  vous  fup- 
plions  tres-humblemcnt , Sire,  vouloir  commander  par  vn  Ediét  Sc 
Ordonnance  generale  aux  Gouuerneurs  5e  Lieutenans  de  Prouinces  Sc 
de  Villes,  Capitaines  Sc  Conducteurs  de  troupes  ; comme  auffi  à toutes 
forces  de  gens  de  guerre,  de  quelque  qualité  qu’ils  foienc , de  porter 
honneur  aux  Eglifes,  Sc  lieux  deftinez  au  feruicc  de  Dieu  : Leur  défen- 
dre fur  grandes  peines , aulquclles  feront  tenus  non  feulement  les  con- 
dufteurs  des  Compagnies , mais  aulTi  les  Capitaines  en  chef,  encore 
qu’ils  n’y  fufTent  prelcns,  de  ne  plus  faire  corps  de  garde  és  Eglifes,  ny 
cftablcr  les  cheuaux , ny  les  appliquer  à vfages  profanes  : Semblable- 
ment, de  ne  crauailler  ny  molclter  les  Ecclchaltiques,  Sc  ne  loger  plus 
en  leurs  maifons,  tant  és  Villes  qu’aux  champs  : ne  leur  prendre  nylcs 
fpolier  de  leurs  biens,  ny  viure  à leurs  defpens,  ains  les  laiftcr  jouir  Sc 
vfer  librement  de  ce  qui  leur  appartient , mefme  de  leurs  maifons  Sc 
habitations,  Sc  fur  tout  des  Prefbytaires  & maifons  des  Curez,  afin  qu’ils 
y puiflfent  demeurer,  inftruire  le  peuple  en  la  crainte  de  Dicu,5e  admi- 
niftrer  les  faines  Sacremens. 

Nous  aurions  encore  à vous  propofer  Sc  fupplicr  de  pluficurs  chofes 
importantes  à la  conferuation  de  noftrc  Ordre,  Sc  particulièrement  re- 
monftrcr  la  pauurcté  5e  le  peu  de  commoditcz  qu’auons  de  viure,  qui 
eft  telle,  qu’en  pluiieurs  quartiers  du  Royaume  , les  Prcftres  Sc  gens 
d’Eglife  font  réduits  à mendicité , Sc  trouucnt  auec  peine  du  gros  pain 
pour  appaifer  leur  faimi  de  façon  que  s’il  n’y  eft  remédié,  il  fc  trouuera 
cy-aprcs  peu  de  perfonnes  qui  vucillenc  s’adonner  à ce  laine  miniftere 
Sc  fondions  fpintuclles  : mars  ayant  desja  longuement  retenu  Voftre 
Majefté  , je  le  remettray  à quelque  autre  occafion  qui  s’en  pourra  pre- 
„ fenter. 

le  diray  feulement  en  pafTant,  Sc  quand  on  voudra  le  prouueray  fort 
clairement , que  les  commoditez  que  Dieu  nous  auoit  données , font 
depuis  trente  ans  diminuées  Sc  amoindries  des  trois  quarts , Sc  par  ad- 
uenture  quelque  chofc  dauantage  : Sc  ne  peut-on  juftement  trouucr 
mauuais  que  nous  nous  en  plaignions.  Ces  commoditez  temporelles 
nous  font  neceffaires  pour  palier  cette  vie  en  faifanc  nos  charges  -,  Sc 
auffi  pour  donner  courage  aux  perfonnes  d’entrer  en  ce  joug  Sc  hono- 
rable feruitude.  Mais  ce  qui  touche  le  plus  au  cœur  à cette  Compa- 
gnie qui  nousaenuoycz.&dontauons  charge  faire  plus  grande  inftance 
à V.  M.  eft  le  rcftabliflemcnt  de  l’honneur  de  Dieu  prelque  dcchcu  pat 
tout  le  Royaume  , Sc  de  la  difeipline  tant  neccifaire  en  noftrc  Ordre  : 
Pour  cela  nous  implorons  voftre  autorité  Sepuiffance  Royale. 
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Adjouftez,  Sire,  cette  pieté  à vos  autres  vertus,  elle  feule  vous 
apportera  plus  d’heur  Se  profpcrité  en  vos  affaires , plus  de  repos  Se.  tran- 
quillité au  Royaume  que  toutes  les  autres  aufquclies  elle  donneta  leur 
ornement  Se  naifue  beauté , vous  comblera  d’honneur  & gloire,  & ren- 
dra voftre  mémoire  plus  recommandable  à la  pofterité. 

Quelque  grand  guerrier  que  foit  vn  Prince,  quelque  courage  & pru- 
dence qu’il  ait  en  fes  aûions,  le  comble  toutefois  de  fes  louanges,  & la 
pcrfe&ion  c’cft  la  pieté , difoit  faint  Ambroife  à Thcodofe  : Et  efcriuanc 
a l’Empereur  Gratian  : Vous  fçauez,  dit-il,  que  les  victoires  s’acquie- 
rent  plufloft  par  la  foy  Se  pieté  des  Empereurs,  que  par  la  force  de  leurs 
foldats  Se  gens  de  guerre.  Ce  qu’il  confirme,  tant  par  l'exemple  d’Abra- 
ham,  lequel  citant  aymé  de  Dieu,  défit  aucc  trois  cents  dix-huit  hom- 
mes l’armée  de  quatre  Roys , que  par  autres  Hiftoircs  de  la  faintc  Ef- 
criturc. 

Les  magnifiques  victoires  de  Thcodofe  le  Grand,  mcfme  celles  con- 
tre Maximus&  Eugcnius,  vfurpateurs  de  l’Empire,  qui  auoient  des  ar- 
mées beaucoup  plus  grandes  Se  puilfantcs  de  nombre  d’hommes  com- 
battans  que  les  ficnncs , ne  font-elles  pas  attribuées  à fa  pieté  Se  deuo- 
tion,  laquelle  luy  rendant  Dieu  fauorablc,  attira  le  Ciel  Se  les  vents  à 
fon  fccours  contre  fes  ennemis  ! 

Et  l’Hiftorien  Orofc  remarque  de  luy , qu’eftant  paruenu  à l'Empire, 
Se  ayant  trouué  l’Eftat  fort  affligé  par  le  jufte  courroux  de  Dieu , cftima 
le  deuoir  relouer  Se  reitablir  par  fa  mifcricordc  , & ayant  fondé  toute 
Ion  clperance  fur  noltre  Seigneur  lESvs-CHRisT,illuy  fucccda  fi 
bien , qu’il  vainquit  Se  défit  en  plufieurs  batailles  ces  nations  Scytiqucs, 
que  mcfme  Alexandre  le  Grand  n’auoit  eu  la  hardiclfc  attaquer  ; Se  les 
défit  en  vn  temps  qu’elles  cftoient  cquippées  Se  fortifiées  des  armes  Se 
cheuaux  de  l’Empire  Romain  prefque  deftruit. 

Le  défit  de  voftre  grandeur , Se  de  voir  ce  Royaume  en  repos  Se  florif- 
fant  fous  V.  M.  nous  fera  luy  dire  ce  que  faint  Grégoire  efcriuoit  aux 
Roys  de  France  de  fon  temps  : Faites,  Sire,  ce  qui  cil  de  Dieu , Se 
Dieu  fera  ce  qui  cft  voftre  : Ayez  foin  de  l’honneur  de  Dieu,  & il  aura 
foin  de  vous  faire  rendre  l’obcifflance  par  vos  fujets,  Se  donnera  victoire 
contre  vos  ennemis.  Et  il  leur  dit  en  vne  autre  Epiftre , que  le  vray 
moyen  de  faire  que  leurs  fujets  leur  fulTent  obeïfflans,  Se  les  craignilTent, 
cftoit  qu'ils  s’afflujcttifflenc  les  premiers  à la  crainte  de  Dieu  ; &:  qu’en  fc 
foûmetcant  au  fctuice  de  leur  Créateur,  ils  obligeoient  dauantage  leurs 
fujets  à leur  rendre  feruice. 

11  y a tantoft  fept  ans  paffez  que  V.  M.  trauaille  jour  Se  nuiët  au  grand 
hazard  de  fa  perlonne , pour  réduire  ce  Royaume  en  l’obeifflance  qui 
vous  eft  deuë.  Dieu  vous  y a donné  beaucoup  d’auancemcnt,  Se  néant- 
moins  vous  n’en  elles  encore  pu  venir  à bout  ; il  furuient  coûjours  quel- 
que nouueau  accident,  Se  parauenturc  n’eftes bien afleuré de plulieurs 
perfonnes.  Villes  Se  Prouinces  qui  s’y  font  rangées.  Le  vray  moyen  de 
paracheucr , Se  vous  affleurer,  c’eft  de  ne  vous  monftrer  ingrat  enuers  ce- 
luy  qui  vous  a tant  fauorile , & qui  feul  peut  vous  eft.iblir&  confirmer. 
Se  les  defeendans  de  vous  au  Royaume  -,  de  procurer  & mettre  à bon  ef- 
cient  la  main,  pour  faire  qu’il  foit  feruy  Se  honoré.  Et  (ce qui  vousell 
de  plus  grande  importance)  qu’il  ne  vous  puiffe  reprocher  vn  jour  qu'a? 
près  tant  de  bien-faits  vous  l’ayez  peu  ou  point  reconnu. 

Nous 
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Nous  vous  fupplions  très- humblement,  Sire, prendre  de  bonne  parc 
ce  que  le  deuoir  de  nos  charges,  Sc  l’affcûion  que  portons  à voftre  re- 
pos Sifalut,  nous  commande  vous  reprefenter,  nous  y conuie  & pouffe, 
& fait  que  ne  le  pouuons  taire  : Vous  auez  à comparoiftrc  vn  jour  com- 
me tous  les  autres  hommes  à ce  jugement,  auquel  chacun  rcceura  félon 
qu’il  aura  bien  ou  mal  fait  en  ce  monde  ; il  y faudra  refpondte  par  vous- 
mefme.  Tous  ces  Princesse  Seigneurs,  Sc  cette  Cour  dont  elles  enui- 
ronne,  ne  vous  pourront  lors  apporter  aucun  fecours  ny  aide;  ils  feront 
allez  empefehez  pour  eux-meuncs  quand  ils  y comparoiftront.  Que 
direz-vous  li  ce  luge,  apres  vous  auoir  ternis  deuant  les  yeux  tant  de 
grâces  & faueurs  receucs  de  luy , vous  reproche  l’ingratitude  de  ne  vous 
cftrc  foucié  de  fon  honneur  & feruice  ? Au  contraire , auoir  permis  Sc 
donné  fujet  qu’il  ait  cfté  contemné,  fes  troupeaux  cfpars  Srdifpcrfcz, 
Sc  fa  chere  Efpoufc  l’Eglifc  méprilce  Sc  ruinée,  tant  au  fpiritucl  qu'au 
temporel  ? 

Vous  fçauez  de  quelle  conlcquence  efl  ce  jugement , qu’il  dure  à per- 
pétuité; nous  l’apprehendons  pour  vous,  Sc  vous  fupplions  tres-hum- 
blemcnt  de  toute  aftèâion,  & du  plus  profond  de  noflre  cœur,  de  vou- 
loir adjouller  voftre  crainte  à la  noftre,  afin  que  publiez  entendre  cette 
douce  voix  qui  vous  appellera  à la  poffeffion  a vn  Royaume  plein  d’heur 
Sc  félicité. 

La  chere  Elpoufe  de  ce  luge , de  laquelle , quand  elle  eft  ornée  de  ces 
beaux  accouftremens,  quand  les  Pafteurs,&  autres  qui  font  appeliez  à 
fon  feruice , font  recommandez  de  pieté  Sc  doétnnc , & la  difciplinc  Sc 
bonnes  mœurs  y floriffent , il  entend  volontiers  les  prières , Sc  accorde 
les  demandes  Sc  requeftes  : Ccctc  Efpoufe , disjc,  toutç  déchirée  & déla- 
brée, pauure  Sc  miferablc,  prefque  ruinée,  tant  au  fpirituel  que  tem- 
porel, fc  prefente  à vous,  implore  voftre  aydefic  faucur  pour  cilié  dcli- 
urce  de  ces  mifercs  Sc  oppreffions,  afin  qu’employez  voftre  puiffancc  Sc 
autorité  Royale  pour  la  reueftir  de  fa  belle  robbe,  de  bons  Pafteurs,  Sc 
de  régularité  Sc  difciplinc  ; pour  la  défaire  de  cét  opprobre  de  confiden- 
ciaires,  fymoniaques , mercenaires  Sc  larrons  dont  elle  eft  foiiillée;  pour 
M confcruer  en  les  droits  de  jurifdiûion,  rcuoquerSc  carter  tout  ce  qui 
a cfté  fait  & entrepris  fur  icelle  : Elle  vous  fupplie  de  pouruoir  que  les 
Eglifes  deftruites  Sc  démolies  foient  rebaftics.Sc  les  pollues  reconciliées, 
Sc  confcruées  d’orefnauan t pour  le  feruice  de  Ion  Efpoux , afin  qu’il  y 
puiffe  eftre  honoré,  adoré  Sc  fcruy  : Aufli  que  ceux  qui  font  employez 
à fon  feruice  Sc  faint  miniftcrc,  foient  maintenus  par  vous  en  leurs  biens 
& commoditcz  temporelles , afin  qu’ils  fe  puiflent  mieux , & auec  plus 
de  foin  acquitter  de  leurs  charges.  Elle  vous  dit,  Sc  fon  Efpoux  aue’c 
clic  vous  le  dit  par  nous , que  c’cft  le  plus  vray  Sc  alterné  moyen  pour 
faire  profperer  vos  affaires , ranger  vos  fujets  en  toute  obeïffance,  fur- 
monier  Sc  vaincre  vos  ennemis , eftablir  vne  bonne  paix  Sc  repos  au 
Royaume , augmenter  voftre  gloire  Sc  renom  ; Sc  qui  eft  le  principal  & 
plus  important,  de  pouuoir  comparoiftrc  auec  quelque  affeurance  à ce 
grand  Iugement,  auquel  elle  feule  vous  peut  ayder  & fauorifer  par  fes 
prières  & orailbns , lesquelles  feront  d’autant  mieux  receuës  de  fon  Ef- 
poux, qu’il  la  verra  auoir  par  voftre  autorité  repris  fon  beau  vifage  Sc  or- 
nement précieux  : Et  vous  ayant  impetré  de  luy  en  ce  monde  autant 
ou  plus  de  grandeur  Sc  gloire  qu’ait  eu  aucun  de  vos  predeccffcurs,  vous 
Part.  VIII.  T 
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conduira  & aduancera  à ccttc  Couronne  immarccfftblc , Sc  Royaume 
eternel , qui  doit  eftre  le  but  3c  la  fin  de  toutes  nos  actions. 

Ce  font  les  defirs  & fouhaitsde  tout  le  Clergé,  de  cette  Compagnie 
qui  nous  enuoye  vers  V.  M.  qui  nous  a chargez  vous  faire  ces  Rcmon- 
ftrances  Sc  humbles  fupplications  au  nom  de  ce  premier  Ordre  Sc  Eftac 
de  voftre  Royaume  qu’elle  reptefente,  dont  fi  je  ne  me  fuis  fi  bien  ac- 
quitté que  je  deuois , voftre  bonté  fupplccra  mon  defaut , comme  aufli 
me  pardonnera  fi  je  l'ay  ennuyée  d’vn  trop  long  difeours.  Le  zclc  8c  af- 
feâion  qu’auons  à voftre  grandeur  8c  falut  (en  quoy  nous  ne  cédons  à 
aucun  autre  Ordre,  ny  moy  qui  porcc  la  parole,  à aucun  autre  de  vos 
fujets  Sc  feruiteurs  ) me  peut  auoir  tranfporté,  dont  je  la  fupplicray  tres- 
humblement  m’exeufer . Nous  auons  encore  plulicurs  autres  chofes  à 
propofer,  defquelles  ayant  apporté  vn  petit  cahier,  nous  nous  conten- 
terons vous  le  prefenter , 8c  fupplier  cres-humblcment  le  vouloir  faire 
refpondre  fauorablcmcnt. 

AVTRE  REMONSTRANCE  DV  CLERGE ’ 
de  France,  affemblé  à Paris , faite  au  Roy  Henry  IV.  au  Camp 
de  Trauerfy , le  18.  May  1596.  par  Monfieur  l'Euefquc  du  Mans, 
affilié  des  Archeuefaues , Euefaues , & autre t Député % en  ladite 
AJfemblée. 

XVI. 

SIRE, 

Cette  Compagnie  de  Prélats,  Sc  autres  Ecclefiaftiques  affcmblez 
par  voftre  pcrmilfion  à Paris , reprefentans  le  Clergé  general  de 
voftre  Royaume  , ayant  paracheué  à peu  prés  de  refoudre  les  affaires 
pour  lefqueliesils  cftoicnt  affcmblez,  autant  que  lescalamicez&mifc- 
res  de  ce  temps  l'ont  pû  permettre  i délirant  chacun  d’eux  fc  retirer  Sc 
retourner  en  ion  quartier , auec  le  conge  8c  licence  de  Voftre  Majefté, 
nous  enuoyent  vers  elle  pour  luy  demander  Sc  receuoir  fes  commandc- 
mens,  nous  chargeansdc  remercier  tres-humblement  V.  M.  de  ce  qu’il 
luy  a plû  par  fes  lettres  patences  ordonner  que  les  édifices  8c  lieux  dé- 
diez au  fcruicc  de  Dieu , employez  par  la  calamité  3c  mifercs  du  temps 
àautres  vfages , nous  foient  rendus , pour  eftre  mis  en  leur  premier  eftac, 
8c  nous  maintenus  en  nos  immunitez  8c  exemptions , Sc  ordonner  que 
nos  maifons  Sc  habitations , tant  aux  Villes  qu’aux  champs , nous  feront 
delaiffées  libres  : Comme  auffi  de  ce  que  Meilleurs  de  voftre  Confcil , 
nous  ont  équitablement  8c  gracieufement  traitez  au  jugement  des  non- 
joiiiffanccs  8c  interuerfions  de  deniers  de  la  fubuention  accordée  au 
défunt  Roy  voftre  prcdcceffcur , que  Dieu  abfoluc  ; Sc  luy  reprefenter 
derechef  en  quoy  nous  employons  voftre  bonté  , juftice  , autorité  Sc 
puiffance  Royale.  Ce  nous  a efté  vn  grand  malheur  Sc  déplaifir,  qu’il 
n’a  plû  à Dieu  nous  tant  fauorifer , que  de  pouuoir  jouir  de  voftre  pre- 
fence  pendant  ladite  Affcmbléc , pour  le  plaifir  Sc  contentement  que 
ce  nous  euft  elle , voir  V.  M.  en  quelque  repos , hors  d’émotions  Sc  dan- 
gers militaires , cfqucls  vous  fçaehant , nous  auons  tous  crainte  pour 
vous  : Sc  combien  qu’elperions  voftre  conferuation  de  la  bonté  de  Dieu, 


Digitized  by  Google 


Euefqut  du  Mans.  M.  D.  X C V I.  14.7 

ne  pouuons  netntmoins  perdre  cette  crainte  ; Se  d’autant  que  fçauons 
que  l’apprchendez  moins,  d’autant  l’auons-nous  plus  grande.  Et  parce 
que  nous  ne  doutons  point,  fi  nous  eufiions  eu  cet  heur  de  pouuoir  vous 
faire  plus  fouuent  entendre  le  mifcrablc  cftat&  les  ncceflîtcz  de  noftre 
Ordre,  tant  au  fpirituel  qu’au  temporel , &_le  befoin  qu’il  a qu’il  y foit 
promptement  pourueu , que  nous  n'euflions  ’efté  pluftoft  le  plus  fauora- 
blcment  expédiez.  Nous  pouuons  compter  cecy  entre  vne  des  punitions 
dont  il  a plû  à Dieu  vifiter  ce  Royaume,  & vne  des  verges  par  laquelle 
il  nous  appelle  à reconnoiflance,  que  noftre  Prince,  lequel  nous  eft  don- 
né aulfi-bien  pour  le  gouuernement  Politique,  que  pour  la  defenfe  con- 
tre fes  ennemis,  foit  contraiflt  eftre  ordinairement  en  fes  armées  Se  fa- 
nions de  guerre  pour  la  defenfe  du  Royaume , 6c  remettre  en  fon  obeïf- 
fancc  les  Villes  Se  places  qui  en  font  aiftraites,  le  ne  puilfe  prendre  le 
temps  & le  loifir  de  fe  repofer,  le  vacqucr  aux  allions  plus  pacifiques  de 
fa  charge  : Dieu  quand  il  luy  plaira,  le  ce  fera  quand  nous  aurons  ou- 
uert  nos  cœurs  à luy , te  cherché  fa  mifericorde  le  faueur  par  pénitence 
le  amendement , nous  deliurera  de  ces  calamitez  le  ru  ines,  le  vous  don- 
nera le  temps  le  la  commodité  de  penfer  & mettre  la  main  à la  police 
le  reglement  du  Royaume , lequel  chacun  reconnoift  en  auoir  bon  be- 
foin en  tous  Eftats,  le  fingulierementau  noftre, tellement  affligé,  Seau 
fpirituel  Se  au  temporel , que  fans  vne  faueur  finguliere  de  Dieu , fc- 
cours  Se  fupport  fingulier  de  V.  M.  n’en  pouuons  attendre  que  fort  pro- 
che ruine. 

Nous  auons  efté  députez  Se  enuoyez  de  nos  Prouinces,  auec  charges 
expreflfes  de  procurer  8e  pourfuiure  par  dclfus  toutes  chofes , l’honneur 
de  Dieu,  décheu  grandement  en  tous  les  quartiers  du  Royaume,  Se  le 
reftabliflcment  de  la  difeipline  Ecclcfiaftique  tant  altérée  , qu’il  n’y  a 
prcfque  plus  de  forme  entre  nous.  Nous  cfpcrions , Se  les  autres  Eftats 
auec  nous,  que  de  cette  Affcmblée  qui  fe  tenoit  au  feptiéme  an  de  vo- 
ftre  régné , nombre  myftique  Se  dédié  au  feruice  de  Dieu , apres  tant  de 
faueurs  rcceues  de  fa  grande  8e  diuine  bonté,  les  fix precedentes,  pref- 
que  tout  le  Royaume  réduit  en  voftre  obcïflance  , Se  vous  réconcilié 
auec  noftre  faint  Perc,  Se  reconnu  Roy  de  luy , on  verrait  fortir  quelque 
grand  fruilt  Se  bon  acheminement  à ce  rcmede  tant  propre , Se  par  ad7 
uenture  vnique  pour  faire  cefterlcs  diuifions  Se  guerres  depuis  plufieurs 
années,  qui  traifneroient  enfin  vne  coule  ruine,  s’il  n’y  eftoic  autre- 
ment pourueu.  Nous  faifons  eftat  en  rapporter  quelque  contentement, 
tant  à nos  Confrères , qu’au  refte  de  vos  fujets , lefquels  par  ce  moyen 
s’employèrent  plus  volontiers  à fecourir  V.  M.  de  leurs  moyens  és  gran- 
des affaires  qu’elle  a fur  les  bras , Se  fupporicront  les  grandes  charges 
qu’ils  ont  efperance  de  voir  bien-toft  cefler , le  prenant  affeurance  que 
Dieu  cftant  appailè  par  ces  bons  reglemens  en  fon  Eglife,  nous  donnera 
du  repos.  Se  efpandra  fur  nous  l’abondance  de  fes  grâces  Se  faueurs. 

Nous  auons  fait,  à la  fauorable  audiance  qu’il  a plû  à V.  M.  nous  don- 
ner il  y a quelque  temps,  nos  tres-humbles  Rcmonftranccs Se  fupplica- 
tions , Se  prefenté  vn  petit  cahier , contenant  les  principaux  points  que 
jugeons  eftre  neccfffaires  pour  l’eftabliflcmeni  de  l’honneur  de  Dieu,Sc 
de  la  difciplme  Ecclefiaftique , vous  fuppliant  y vouloir  interpofer  voftre 
commandement  Se  autorité.  Surquoy  Voftre  Majefté  nous  ayant  ren- 
uoyez  à Mcffieurs  de  voftre  Confeil , en  auons  conféré  plufieurs  fois 
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aucc  eux , 8c  fait  entendre  nos  juftes  raifons  ; neantmoins  n’en  auons 
pu  obtenjr  aucune  refponfe,  qu’vne  dilation  Sc  rcmife  fur  les  articles  de 
plus  d’importance. 

Pendant  laquelle  voyant  augmenter  les  defordres  Sc  déreglemens, Sc 
non  feulement  s’abolir  l’vfîge  de  l’ancienne  difeipline,  mais  qui  pis  eft, 
la  mémoire  s’en  perdre , l’irreligion , indeuotion  8 c impiété  prendre  tel 
pied  en  tous  les  Eftats,  qu’on  n’y  pourra  plus  remédier  aifément,vn  mal 
inueteré  n’eftant  pas  aile  à quitter , nous  auons  cftimé  deuoir  retourner 
à V.  M.  Sc  réitérer  nos  trcs-humblcs  Remonftrances  Sc  fupplications, 
de  crainte  que  Dieu  apres  nous  auoir  attendus  (i  long-temps  à conuer- 
lîon  Sc  amendement , Sc  appelle  par  tant  de  façons , voyant  le  peu  de 
compte  qu’en  auons  fait  Sc  raifons , refpandant  enfin  fon  entière  indi- 
gnation fut  ce  Royaume,  achcue  de  le  perdre  entièrement;  Sc  le  glaïuc 
que  penfons  jà  voir  leué , nous  poulTc  & fait  que  ne  pouuons  nous  taire. 
Voicy  les  yeux  de  Dieu , dit  le  Prophète , ouuerts  fur  ce  Royaume  qui 
pcchc , c’cft  à dire  qui  continue  en  fon  péché , indeuotion  8c  peu  de  foin 
de  l’honneur  de  Dieu , pour  l’abolir  de  dcfTus  la  terre.  Et  nous  appre- 
nons du  liurc  des  Chroniques  ou  Paralipomcncs,  la  caufe  pout  laquelle 
Dieu  permit  la  ruine  du  Royaume  de  luda,  8c  ce  magnifique  Temple, 

3ui  n'auoit  pas,  ny  n’eut  jamais  fon  pareil  au  monde  , cftre  defiruit  & 
émoly , les  Roys  8c  le  peuple  menez  captifs  en  Babylonc  ; parce,  dit-il, 
que  tant  les  Preftres  quq  le  peuple  , continuoicnt  en  leurs  pcchez  Sc 
rranfgrefiions  contre  les  Commandcmcns  de  Dieu.  11  permit  que  la 
maifon  fuit  ainfi  polluée  en  punition  de  ces  mutins  qui  fe  mocquoient 
des  Prophètes  & Mcfiagers  qu’il  leur  cnuoyoit  pout  les  exhorter  à faire 
pénitence,  Sc  cftre  Couples  à fes  Commandcmcns.  Et  ce  que  le  Prophè- 
te Ieremic  difoit  de  ce  peuple , nous  eft  fort  propre  en  ce  temps  ; Vous 
les  aucz , dit-il , frappez , 8c  ils  n’en  ont  point  fenty  la  douleur;  vous  les 
auez  foulé  aux  pieds , 8c  ils  n’ont  voulu  rcccuoir  la  difeipline;  ils  ont 
tndurcy  leur  face  plus  que  la  pierre. 

Aucc  cette  apprehenfion  de  la  ruine  de  l’Eftat,  & la  crainte  pour  nos 
peres  8c  meres,  frères  & Cœurs , parens  8c  amis , 8c  pour  noftre  patrie,  8c 
le  commandement  exprès  qu’auons  de  Dieu  de  crier , & de  ne  ccflcr 
point  de  Icuer  noftre  voix  comme  vne  trompette  , pour  remonftrer  le 
mal  & procurer  le  bien , l’afFeÛion  enuers  V.  M.  &la  fidelité  Sc  fcruice 
que  luy  deuons,  nous  rend  plus  preflans,  & donne  plus  de  hardiclfe  Sc 
aflèurance. 

Vous  voulez,  & à bon  droit,  que  vos  fojets,  du  nombre  defquels  nous 
fommes , vous  rendent  ce  deuoir  d’eftre  foigneux  & jaloux  de  ce  qui  eft 
de  voftre  honneur  & grandeur , & n’eftimez  fidèles  ny  affectionnez  ceux 
qui  biffent  paffer  quelque  chofc  au  préjudice  d’iceilc  quand  ils  lepeu- 
uent  empefeher  ; 8c  de  nous-mefmes  quand  nous  fommes  appeliez  aux 
Ptclaturcs,  vous  prenez  ferment  qu’aurons  foin 8c  follicituae  de  voftre 
conferuation  8c  grandeur , 8c  que  nous  ne  fçaurons  aucune  chofe  pre- 
judiciable à voftre  feruice,  que  nous  ne  vous  en  donnions  aduis,  Sc  ne 
i’empefehions  de  noftre  pouuoir.  Nous  penfons  nous  acquitter  bien  Sc 
fidellcmcnt  de  cette  promefle  faifant  cette  pourfuite,8c  frapper, com- 
me l’on  dit,  d’vne  pierre  deux  coups,  procurant  ce  qui  eft  de  l’honneur 
8c  feruice  de  Dieu , qui  eft  noftre  premier  8c  principal  Seigneur  8c  Mai- 
ftre , 8c  pour  lequel  8c  l'exaltation  de  fon  fainét  Nom , quand  il  en  eft 
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befoin  , douons  n’efpargner  noftre  vie , & rendre  à voftrc  Majcfté  par 
mcfmc  moyen  la  fidelité  Je  le  foin  que  deuons  Je  qu’auons  juré  Je  promis 
auoir  de  fa  conferuation , honneur  Je  grandeur.  Les  Payens  ont  recon- 
nu leur  perte  profane,  & dit  hautement,  que  le  mefpris  ( ils  n’auoicnt 
pas  la  connoiflancc  d’vn  feul  Dieu  ) auoit  apporté  beaucoup  de  mal  à 
l'Italie , parlant  des  guerres  ciuiles  qui  l’auoient  ruinée. 

Les  Philofophes  Payens,  auec  la  feule  lumière  de  nature,  ont  reconnu 
8 £ enfeigné  que  la  pieté  Je  la  follicitude  de  l’honneur  des  Dieux,  ainlï 
parloient-ils,  cftoit  la  principale  Je  première  vertu  qui  deuoit  auoir  lieu 
Je  reluire  en  vn  Eftat  pour  le  faire  Horiflant , Je  que  c’eft  la  première  Je 
principale  juftice;  d’autant  que  la  jufticc  confiftant  en  donner  Je  ren- 
dre, 8e  que  ceux  qui  fçauent  reconnoiftrc  Je  rendre  le  bien  de  qui  ils 
l’ont  rcccu,  font  eftimez  juftes , rendre  fcruice  8e  honneur  à Dieu eft 
certainement  la  plus  grande  juftice  pour  les  grands  Je  ordinaires  bien- 
faits que  rcceuons  de  luy,  defqucls  nous  ne  pouuons  nous  paffcr,  Je  fans 
lelquels  nous  ne  (crions  pas. 

Pytagorc  Je  fes  difciples  cflimoicnt  Je  enfeignoient  la  pieté  cftre  la 
Rcync,  Maiftrcfl’e  Je  guide  de  toutes  les  vertus.  V n Auchcur  Philofophe 
difoic,  que  toutes  les  autres  vertus  lafuiuent,  l’accompagnent  Je  l’en- 
uironnent  comme  leur  Reyne  ; Je  quand  elle  vient  à fauffer,  cette  belle 
compagnie  eft  diflîpée,  Je  les  autres  perdent  leur  luftre  &honneur. 

Saint  Paul  en  parle  plus  hautement , difant  que  la  pieté  eft  vtile  Je 
profitable  à tous,  ayant  promelTc  , c’eft  à dire  faueur  & benediÛion de 
Dieu , Je  pour  la  vie  prelénte , Je  pour  celle  qu’actendons  à venir  j Je  Sa- 
lomon dit,  que  le  Roy  fage  diffipe  l’impiété , Je  que  le  trône  du  Roy, 
c’eft  à dire  fon  Royaume,  eft  confirmé  par  la  Iufticc.  C’eft  cette  Iuftice 
donc  parlent  les  Philolophcs  Payens , de  rendre  honneur  & feruice  à 
Dieu.  L'effet  de  cette  Iufticc,  dit  vn  Prophccc,  eft  la  paix  , jugée  de 
tous  ceux  qui  ayment  l’Eftat , necelfaire  à ce  Royaume  pour  pluficurs 
raifons , J e nous  ne  doutons  point  que  voftre  Majcfté  ne  la  defire.  Le 
moyen  de  l’auoir.  Salomon  l’enfcigne  : Lors , dit-il , que  les  voyes  Je 
actions  de  l’homme  feront  agréables  à Dieu,  il  conuertira  fes  ennemis  à 
la  paix  ; fçauoir , luy  donnanc  victoire  eontr’eux , ou  les  faifant  compofer 
Je  accorder  auec  luy.  EtOfiie  dit  de  ce  peuple  de  Dieu,  trauerfé  de  Ces 
ennemis  : Ifra'él  a rejetté  le  bien,  (on  cnncmy  le  pcrfecutera.  Il  ne  nous 
faut  point , pour  prcuue  de  la  faueur  8c  bencdiâion  de  Dieu  fur  ceux 
qui  ont  foin  de  fon  honneur,  &c  de  la  conferuation  de  làdifciplinc  en  fon 
Ëglile,  chercher  exemple  plus  loin  que  du  Roy  Charles  VII.  lequel 
eftant  venu  au  Royaume,  l’ayant  trouué  fort  diuife  Je  ruiné,  8c  les  An- 
glois  maiftres  Je  Seigneurs  prcfque  des  trois  quarts,  eut  au  commence- 
ment de  fon  Régné  beaucoup  de  peine  à fe  défendre  contr’eux  ; mais 
depuis  qu’il  eut  fait  tenir  cette  Aftemblce  de  Prélats  à Bourges , pour  la 
reformation  de  la  difeipline  en  l'Egide , Je  poutueu  en  l’ob/cruation  Je 
execution  de  ce  qui  auoit  cfté  adjugé  Je  arrefté  par  cette  Compagnie, 
les  affaires  luy  fuccedcrent  heureufement  ; Je  ayant  en  quelques  années 
apres  chafie  lcfdits  Anglois  de  tout  le  Royaume,  y eftablit  la  paix  Je 
l’abondance , Dieu  fauorifant  Je  beniffant  fes  actions  8c  fon  trauail , je 
régna  en  paix  Je  patience. 

Nous  propolafmes  à cette  audiance  qu’il  vous  a plû  nous  donner,  affez 
particulièrement  nos  nccefliccz.  Je  ce  dont  nous  fupplions  V.  M.  nous 
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ne  le  répéterons  qu’en  gros  : Nous  la  fuppliafmes  vouloir  par  vn  Edift 
exhorter  vos  fujets  qui  (ont  fcparez  de  l’Eglife  Catholique,  Apoftolique 
Sc  Romaine,  d'enfuiure  l’exemple  que  leur  auez  donné,  Sc  fe  rangera 
l’vnipn  Sc  obeïflance  d’icelle,  ne  pretendantpas  parlàexciter  la  guerre; 
nous  defirons  la  paix , 8 c connoiflons  qu’elle  nous  eft  nedelfaire  ; mais 
afin  que  plus  volontiers  ils  reçoiuent  linftruûion  que  defirons  leur  don- 
ner. Nous  fuppliafmes  aufli  que  pour  remettre  la  difeipline  Ecclefiafti- 
que  prcfque  entièrement  perie,  tant  pour  le  dérèglement  des  troubles , 
que  par  le  vice  Sc  malice  des  hommes , il  vous  pleuft  nous  permettre 
vfer  du  remede  que  Dieu  nous  a donné  & mis  en  main  ces  derniers 
temps  par  le  faint  Concile  de  Trente.  Nous  luy  reprefentafmes  le  peu 
de  vos  Pafteurs  qu’auons , & qui  veillent  fur  les  troupeaux  du  Fils  de 
Dieu,  que  de  cent  quatorze  Diocefes  qu’il  y a dans  le  Royaume,  à fça- 
uoir  quatorze  Archeuefchcz  Sc  cent  Euefchez,  il  y auoit  fept  Archeuef- 
chez , & enuiron  trente-cinq  Euefchez  , tous  fans  Pafteurs,  Sc  autres 
alfez  mal  pourueus.  Que  d’vn  grand  nombre  d’ Abbayes , il  y en  auoit 
plus  de  la  moitié  régie  par  œconomc , au  profit  de  perfonnes  laïques 
qui  ne  font  de  la  profeflion  ; plufieurs  autres  les  tiennent  en  confidence 
par  mercenaires  Sc  larrons,  Sc  que  les  vns  fie  les  autres  lailfcnt  perdre  la 
réglé  Sc  difeipline  qui  fevoyoit  anciennement  en  ccsmaifons,  lefquel- 
lcs  eftoient  remplies  de  perfonnages  pieux , religieux  8c  doéfes,  qui  ap- 
portoient  beaucoup  d’honneur  au  Royaume,  Sc  par  leurs  a étions  Sc  par 
leurs  prières  la  bencdiûion  de  Dieu  : Se  qu’au  lieu  de  cela  le  dérègle- 
ment qui  y cftoit,  le  defordre  8c  l’impiété  excitoit  fon  courroux,  & eftoie 
en  partie  caufc  de  nos  malheurs , comme  eft , ce  que  les  Bénéfices  Sc 
biens  dediez  au  feruice  de  Dieu,  qui  de  droit,  & par  les  Conftitutions 
canoniques , font  hors  le  commerce  Sc  trafic  des  hommes , eftoient  ven- 
dus à beaux  deniers  comptans , en  efehange  Sc  recompenfc  des  chofcs 
temporelles,  trafiquez  comme  chofe profane.  Auons  tres-humblcment 
fupplié  V.  M.  y vouloir  pouruoir,  Sc  autorifer  les  remèdes  qu’auons  pro- 
pofez,  & les  moyens  que  nous  jugeons  plus  propres  pour  faire  ceflerces 
defordres.  Nous  ne  doutons  point  de  la  bonne  intention  de  V.  M.  Sc 
nous  perfuadons,  fi  Dieu  nous  euft  tant  fauorifez  que  de  pouuoir  plus 
fouuent  vous  faire  nos  fupplications , Sc  donner  à entendre  nos  raifons, 
qu’euflions  obtenu  la  plus  grande  partie  de  nos  demandes.  Meilleurs 
de  voftre  Confeil  ont  reconnu  que  ce  que  nous  demandons  eft  jufte  Sc 
raifonnable,  & necelfaire  pour  remettre  la  police  à l’Eglife  ; mais  ils  nous 
difent  que  c’eft  vn  coup  purement  de  la  main  Sc  autorité  Royale:  Ils  fe 
couurent  Sc  prennent  exeufe  fur  le  temps,  que  la  plufpart  de  ccs  defor- 
dres ont  dés  le  temps  des  Roys  vos  predccelîcurs  commencé  il  y a quel- 
ques années , fans  qu’on  y ay  t mis  la  main , ny  apporté  jufqucs  à prefent 
les  remedes,  quelques  inftanccs  qu’on  en  ait  pû  faire  : Que  ce  temps 
fcmble  encore  moins  propre,  auquel  V.M.  ayant  befoin  d’eftre  affiftée 
Sc  fecouruë  de  plufieurs  qui  pourraient  eftrc  offenfez  de  ces  reglemens, 
Sc  qui  tiennent  les  Bénéfices  Sc  en  joüiflent,  ne  les  doit  mal  contenter, 
Sc  donne  occafion  de  l’abandonner  en  fes  necelfitez.  A quoy  nous  leur 
refpondons , que  ccs  dilations  de  rcccuoit  le  Concile  de  Trente  , Sc 
pouruoir  à ces  dclordres  arriuez  en  la  Maifon  de  Dieu  , pourrait  bien 
eftre  vne  des  principales  caufes  qui  fait  continuer  les  miferes,  Sc  entre- 
tenir le  courroux  de  Dieu  fur  ce  Royaume.  Et  pour  le  regard  de  ceux. 
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qui  vous  a flirtent  8c  feruent  en  ces  guerres , qu’eftans  tous  perfonnes 
d’honneur , 8c  bons  Chrcfticns , ils  doiuent  aulfi  trouucr  bon  Sc  s’accom- 
moder volontiers  à ce  qui  eft  de  l’honneur  de  Dieu  Sc  fcruice  de  leur 
Roy , Sc  bien  general  de  tout  le  Royaume. 

Nous  voulons  Sc  deuons  bien  penfer  Sc  prefumer  d’eux , que  quand 
ils  feront  autres,  Sc  que  Dieu  les  auroit  oubliez,  Sc  pour  mieux  dire, 
qu’ils  auront  tant  oublié  Dieu,  que  de  ne  trouucr  bon  ce  reglement  en 
la  tnaifon , leur  mécontentement  n'en  rendra  point  vos  armes  plus  foi- 
blcs ; au  contraire,  nous  croyons  quelles  en  feront  plus  fortes  Sc  gail- 
lardes , Dieu  combattant  8c  bataillant  pour  vous  ; auquel  eft  aullî  facile 
de  donner  viâoire  au  petit  comme  au  grand  nombre  d’hommes.  Vous 
l’aucz  fouuent  elfayc , & vous  dirons  fur  cela  qu’vn  des  Septante  Intef- 
pretes  de  la  Bible  refpondit  au  Roy  Ptolomcc , que  le  moyen  de  rendre 
vn  homme  inuincible  en  guerre,  cftoit  qu’il  ne  fe  fiaft  point  en  fes  ar- 
mées, mais  en  Dieu , le  feruant  fidcllement,  l’implorant  a fon  ayde  pour 
le  guider  8c  le  conduire  heureufement.  Nous  auons  fait  nos  plaintes 
de  l’vfurpation  faite  fur  la  puiftancc  Sc  autorité  de  Dieu  à fon  Eglife, 
Sc  ceux  qui  particulièrement  font  appeliez  au  feruicc  d’icelle  par  vos 
luges,  lelqucls  de  leur  autorité  priuée,  fans  l’Ordonnance  8c  patentes 
de  Voftre  Majcfté,  ont  entrepris  d’ordonner  de  la  Police  fpirituelie, 
commife  par  le  Fils  de  Dieu  à faine  Pierre  Sc  à fes  autres  Apoftres,  Sc 
en  leurs  perfonnes  à leurs  fucccrtfeurs  à ce  faint  Miniftere  , priuatiue- 
menc  aux  autres , ayant  voix  contre  Sc  par  deffus  quelques  reglcmens 
generaux  qu’ils  auoicnc  pris,  Sc  qui  n’eft  aucunement  fupportable, com- 
mettent perfonnes  pour  admettre  les  refignations  des  Bénéfices,  Sc  en 
donner  collations , bailler  dilpenfes  d’en  tenir  pluficurs  ; ablolutions  Sc 
dilpenfes  d’irregularitez,  Contrats  de  mariage  en  degrez  défendus,  Sc 
plufieurs  autres  grâces  qui  font  referuées  à noftrc  faint  Pere;  ce  qui  ne 
fut  jamais  veu  ny  pratique  en  ce  Royaume,  Sc  eft  contre  les  Loix  Sc 
Conftitutions  canoniques , Sc  mefme  contre  le  Droit  diuin , au  grand 
dommage  Sc  ruine  des  âmes  de  vos  fujets.  Nous  auons  imploré  voftre 
autorité  Royale,  pour  rendre  à l’Eglifc  de  Dieu  ce  qui  luy  appartient, 
8c  vouloir  déclarer  ces  entreprifes  ne  deuoireftre  faites,  les  reuoquer, 
8c  cafter  ce  que  par  icelles,  8c  en  confequence  d’icelles  a efté  fait.  Et 
ce  que  demandons  eft  fondé  fur  la  parole  de  Dieu,  laquelle  veut  qu’on 
rende  à Cefar  ce  qui  eft  à Cefar , Sc  à Dieu  ce  qui  eft  à Dieu.  Nous  en 
auons  fait  inftance  à Meilleurs  de  voftre  Confci) , 8c  en  ayant  conféré 


auec  eux,  voyons  qu’ils  tiennent  noftre  demandejufte  8c  raifonnable. 
Neantmoins  pour  certaines  confiderations  ont  différé  de  nous  rendre 
cette  juftice , 8c  nous  remettent  à vnc  Aflcmblce  que  Voftre  Majeftc 
a délibéré  de  faire  pour  aduifer  aux  affaires  du  Royaume.  Cependant 
les  entreprifes  fur  l’autorité  de  l’Eglife  ont  leur  cours  8c  force,  l’offen- 
fc  faite  contre  Dieu  Sc  fes  feruiteurs  dure,  Sc  les  mal  pourueus  aux  Bé- 
néfices joüiftcnt,  prennent  les  fruiûs,  Sc  vos  fujets  n’ont  de  légitimés 
Pafteurs. 

Il  eft  à craindre  que  Dieu  offenle  de  toutes  ces  remifes  en  ce  qui  eft 
de  fon  honneur  Sc  feruice,  ne  diffère  de  nous  faire  à fçauoir  auffi  fa  mi- 
fericorde  Sc  bonté,  Sc  que  cela  n’entretienne  nos  guerres  8c  diuifions, 
8c  empefehe  que  l’obéiftance  deuc  à V.  M.  ne  luy  Ibit  rendue.  C’eftce 
qui  nous  fera  plus  hardiment  l’approcher , 8c  fupplicr  auec  toute  in- 
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ftance,  à ce  qu’il  luy  plaife  ne  remettre  plus,  ny  différer  ce  qui  eft  tant 
neccffaire  à ce  Royaume , tant  commode  & vtije  à tous  vos  fujets,&  eft 
tant  propre  pour  vous  apporter  honneur  8c  grandeur. 

Les  bons  Confcils,  difoit  vn  Ancien,  fe  doiuent  exécuter  prompte- 
ment., fur  tout  en  ce  qui  eft  de  robcifÇmcc , honneur  8c  rel'pcâ  que  dé- 
lions à Dieu,  fans  l’ayae  8c  faueur  duquel  les  autres  affaires  ne  peuuent 
bien  fucceder.  Tout  temps  eft  propre  pour  exécuter  ce  qui  eft  de  fon 
feruice  ; ces  guerres  ne  font  exeufes  iuffifantes.  En  fc  défendant  d’vne 
main  contre  les  ennemis,  l’on  peut  baftir  de  l'autre  les  murs  de  Ierufâ- 
lem  : vne  partie  du  peuple  peut  veiller  contre  les  ennemis , 8c  l'autre 
édifier  le  Temple,  comme  difoit  Efdras  : Pendant  que  vos  Capitaines 
8c  gens  de  guerre  font  occupez  à ce  qui  eft  de  leur  profeffion , & com- 
battre vos  ennemis , il  n’y  a pas  faucc  de  perfonnes  de  qualité  8c  fuffi- 
fance,  qui  manient  ces  armées  materielles  , pour  fous  voftrc  autorité, 
8c  par  voftrc  commandement , aduifer  à ce  rebaftimenc  de  la  feinte  Cité 
8c  Eglifc  de  Dieu.  Ce  dernier  n’empefehera  point  le  premier  i au  con- 
traire y apportera  delà  commodité,  8c  y donnera  meilleur  fuccez,Dicu 
ayant  foin  , 8d  faifirnt  vos  affaires  quand  vous  aurez  foin  de  faire  les 
tiennes. 

Outre  ces  interefts  generaux  de  tout  le  Royaume,  au  reftabliffement 
de  la  difeipline  en  noftrc  Ordre , nous  auons  à vous  reprefenter  vn  par- 
ticulier 8c  temporel , qui  vous  eft  en  quelque  chofe  commun  auec  nous. 
Vous  defirez  cftrc  fecouru  de  nous  à vos  affaires,  8c  que  des  commodi- 
tez  temporelles  que  Dieu  a données  à fon  Eglifc  nousaydions  les  de  A 
penfes  qu’il  vous  faut  fupporter  pour  la  conferuation  de  l’Eftat.  Nous 
defirons  y faire  noftrc  deuoir,  8c  donner  tout  contentement  8c  fetisfa- 
ûion  à V.  M.  mais  il  nous  fera  d’orefnauant  du  tout  impoffible , quel- 
que bonne  volonté  qu’ayons , fi  on  laiffe  ainfi  décheoir  noftrc  Ordre,  8c 
n'cft  pourucu  à fon  reftabliftement  par  cette  reformation,  &finefom- 
mes  maintenus  en  nos  droits. 

Les  bons  reglemens  qui  eftoient  anciennement  en  l’Eglife, la  pieté, 
doûrine,  S£  bonne  conucrfation  de  nos  predeceffeurs ; le  deuoir  qu’ils 
faifoient  en  leurs  charges,  iriftruifant  le  peuple  de  paroles  & exemples, 
ont  acquis  à noftrc  Eftat  des  biens  8 C commoditez  temporelles  affez 
abondamment  8c  largement , dcfquels  fans  fe  defaccommoder  beau- 
coup, fans  diminution  de  ce  qui  eftoit  neceffairc  pour  l’entretenement 
dudiuin  Seruice  8c  nourriture  de  ceuxquiy  eftoient  appeliez,  ils  pou- 
uoient  fecourir  8c  ayder  les  affaires  publiques , comme  ils  ont  fâic  en 
phificurs  occafions.  Ces  commoditez  depuis  trente  ans  font  diminuées 
de  plus  des  trois  quarts  : 8c  quand  je  diray  que  depuis  dix  ans  feulement, 
fans  mettre  en  eonfideration  ces  diminutions  precedentes , nous  fem- 
mes appauuris  de  ces  trois  quarts,  je  ne  penferois  pas  mentir, la  preuue 
en  eft  aifée  à faire , noftrc  principal  & plus  clair  de  noftre  rcuenu , font 
les  dixmes  qui  fe  reçoiuent  fur  les  fruiéts  des  terres , dont  la  moitié  8c 
plus,  qui  auoient  accouftumé  eftre  labourées,  font  à prefent  en  friche, 
les  autres  fi  mal  eultiuées  , qu’elles  ne  rapportent  ce  qu’elles  auoient 
de  couftume . D’ailleurs , le  peuple  ne  payant  plus  de  dixmes  en  plu- 
fieurs  endroits  qu’à  fa  fantaific  8c  volonté , 8c  fe  trouuanc  grand  nombre 
de  perfonnes  de  toutes  qualitez  qui  n’en  payent  point  du  tout  ,&  d'au- 
tres qui  les  vfurpent  8c  s’en  accommodent , noftrc  appauuriffemcnt  de 
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cette  part  eft  fort  clair  Si  manifcftc.  D’autre  part  des  terres  Si  poflef-  . 
lions  que  nous  auions  & nous  rcftoient  do  trois  ou  quatre  aliénations  , 
precedentes , vne  grande  partie  en  a elle  vendue  es  années  1586.  Si  iy88. 
pour  les  affaires  du  Royaume  : Si  ce  peu  qui  nous  cil  demeuré  a efté 
tellement  ruiné  & pillé  par  les  gens  de  guerre.  Si  nos  Fermiers  fi  mal 
traitez,  qu’il  ne  fe  trouue  qui  les  vueille  labourer  Si  prendre  à ferme, 
fi  ce  n’eft  auec  vne  extraordinaire  diminution , Si  y en  a plufieurs  defor- 
tes  Si  fans  cllre  labourées.  Le  peuple,  des  aumofnçs  Si  liberalitez  du- 
quel nous  auons  grand  foulagement  Si  fccours,  eft  tellement  appauury. 
Si  la  charité  tellement  refroidie  , que  n’en  pouuons  cfpcrcr  que  fort 
peu  d’aide  ; auec  cela  les  charges  ne  font  diminuées , mais  augmentées 
& crcués  grandement,  il  nous  taut  en  plufieurs  endroits  rebaftir  ou  re- 
parer les  Eglifcs , les  meubles , ornemens , Calices , Liures , Si  autres 
chofcs  neceffaires  pour  la  célébration  du  diuin  Seruice  ; rebaftir  Si  re- 
ftablir  nos  habitations , tant  en  la  ville  qu’aux  champs , Si  le  prix  de  tou- 
tes choies  eft  enchery  au  double. 

1 Ces  diminutions  Si  grands  appauuriffemens  nous  pourtoient  faire  de- 
mander auec  grande  raifon  Si  juftice , d’eftre  déchargez  pour  l’aduenir 
de  la  fubuention  accordée  au  fou  Roy  voftre  prcdeccrtcur , que  Dieu 
abfoluc,  és  années  1584.  Si  1586.  toutefois  confidcrant  les  grandes  affai- 
res de  Voftre  Majeftc,  Si  la  dcfpenfe  quil  luy  conuient  fupporter,  Si 
qu’il  eft  raifonnable  que  vos  fujets  s’efforcent  pour  vous  fccourir,  nous 
n’auons  fait  difficulté  d’accorder  encore  pour  dix  ans  lamcl’mc  fubuen- 
tion, Si  en  auons  parte  Contraft  auec  Meilleurs  de  voftre  Confcili  Si 
mettrons  peine  de  latisfaire  à noftrc  promeflè.  Mais  l’execution  dé- 
pend par  vne  bonne  partie  de  ce  que  nous  pourchallons  ; c’cftàfçauoir, 
du  reftabliffcment  de  la  difeipline  entre  nous , pour  attirer  la  benedi- 
élion  de  Dieu  fur  nous-&:  fur  tout  le  Royaume  ; aufli  que  les  Bénéfices 
loient  pourucus  de  bons  & vrais  Titulaires,  oftez  des  mains  des  perfon- 
ncs  laïques,  qui  pat  ces  œconomars  Si  confidences  joüillcnt  du  reuenu. 
Si  ne  veulent  payer  ny  acquitter  les  charges,  tant  pour  le  diuin  feruice, 
que  pour  cette  fubuention.  Nous  en  aurions  des  plaintes  particulières 
de  plufieurs  forces  à propofer,  fi  je  ne  craignois  d’ennuyer  V.  M.  feule- 
ment je  diray , quïl  a elle  rapporté  en  voftre  Confcil , ateeftation  faite 
par  vos  Officiers,  approuuée  parles  Generaux  de  vos  Finances,  de  plus 
de  fix-vingts  Bénéfices  tenus  par  mains  forces  en  vn  foui  Diocefo,  def- 
quelsle  Receueurdcs  Décimes  n’a  pii  eftre  payé  , ny  rcccuoir  aucune 
chofo.  Cela  eftant  affez  commun  en  plufieurs  quartiers, Si  les  pauurcs 
Receucurs&:  leurs  Commis,  &:  ayant  charge  d’eux,  battus  Si  outragez, 
quand  ils  demandent  le  payement  des  taxes,  & depuis  peu  de  jours,  le 
Rcceucur  du  Dioccfo  de  Luçon  a eu  le  bras  couppé  de  plufieurs  coups 
d’efpécs,  par  vn  Gentil-homme,  allant  pour  leuer  les  dixmes  des  Béné- 
fices dont  il  joüit.  Monfieur  Gobclin.Treforier  de  voftre  Efpargne,  ena 
eu  aduis, comme  aufli  Caftille  : Si  voftre  autorité  ne  fait  ccffcr  ces  violen- 
ces , Si  que  nous  n’ayons  de  vrais  Titulaires  aux  Bénéfices,  aufquels  on 
fc  puifl'e  adrefler,  & que  l’autorité  foit  conforuéc  aux  Supérieurs  fur  les 
porteflions  des  Bénéfices,  Si  que  les  œconomats  fpiritucls  Si  confidcn- 
cicrs  ncccffcnr,  il  ne  fautcfperer  que  les  deniers  de  cette  fubuention 
puiffcnc  eftre  leuez,  Si  nous  pouuons  encore  faire  remarquer  à Voftre 
Majefté  vn  nocable  intereft  quelle  a en  ces  œconomats  Si  confidences. 
Part.  VI II.  * V 
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d'autant  que  les  Bénéfices  n’ayant  de  vrais  Titulaires , ne  vaqueronr 
d’orefnauant  plus , Sc  chacun  les  appropriera  Sc  voudra  faire  hcreditai- 
res  à fa  maifon , comme  dcsja  il  5’cn  ttouue  plufieurs , lcfqucls  ne  veu- 
lent payer  aufli  les  Décimés  des  Bénéfices  dont  ils  joüificnt,  Sc  impor- 
tunent Voftrc  Majcfté  pour  les  leur  remettre  Sc  quicter.  Les  autres  les 
retiennent  de  leur  autorité  , Sc  donnent  exemple  à ceux  qui  tiennent 
les  collatifs  par  force , ou  fous  le  nom  d'vn  confidcnciairc  d’en  faire  le 
mefme. 

Nous  auons  encore,  fous  l’occafion  de  cette  fubuention,  à faite  vnc 
fupplication  à Voftre  Majcfté, Sc  luy  faire  reconnoiftre l’affliélion d’en- 
uiron  cinquante-cinq  ou  foixantc  Diocefcs  très  - mifetables , afin  qu’il 
luy  plaife  en  auoir  compaftion,  Sc  eftendre  fur  eux  voftrc  Royale  libé- 
ralité , fans  laquelle  il  eft  du  tout  hors  de  leur  pouuoir  payer  leurs  taxes 
de  cette  fubuention  fans  leur  entière  ruine.  C’cftpour  les  Dioccfes  de 
là  la  riuicrc  de  Loire , tant  de  l’Aquitaine,  Languedoc,  Sc  autres,  lcfquel- 
lcs,pour  les  grandes  pertes  Sc  ruines  que  les  guerres  depuis  trente  ans 
leur  ont  apportées , fe  trouuent  en  grands  reftesdes  impofitions  pafTées, 
tant  des  aliénations  du  temporel , que  des  décimés  Sc  leuées.  Les  fruits 
dcfquels  relies , félon  le  compte  qui  en  a efté  fait , ne  font  moindres  que 
de  cinq  millions  de  liures  reftans  pour  l'alienation  du  temporel  de  l’an 
rj7é.  donc  il  relie  beaucoup  à payer,  que  de  celle  dcijSfi.  Scdclquelles 
on  demande  enuiron  fept  cencs  cinquante  mille  efeus,  comme  aufli  des 
arrerages  atermoyez  en  l’an  1586. 8c  du  million  de  l’an  1580.  enuiron  trois 
cents  (bixantc-douze  mille  efeus  ; fcmblablcment  des  relies  des  années 
ijS6.  1587. 1588.  enuiron  deux  cents  mille  efeus,  & és  années  ij9j.  15-94. 
jy9j.  enuiron  deux  cents  mille  efeus,  les  fommes  de  deniers  grandes  Sc 
excelliues,  rcuenant  à cinq  millions  de  liures  ou  enuiron.  Il  eft,  Sire, 
du  tout  impoffiblc , quelque  terme  8c  temps  qu’on  leur  baille , qu'ils  le 

f>uiflcnt  payer  Sc  fatisfairc  à leurs  taxes  de  la  fubuention  accordée,  fans 
eut  entière  ruine , s’il  ne  vous  plaid  eftendre  voftrc  mifcricordc  Sc  libé- 
ralité fur  eux,  SC  leur  en  remettre  purement  vne  bonne  partie.  Et  fi  l’on 
veut  faire  payer  aux  pauures  Bénéficiers  l’vn  Sc  l’aucre , ils  feront  con- 
traints d’abandonner  Sc  quitter  leurs  Bénéfices  ; Sc  par  ce  moyen  le  fer- 
uice  diuin  cédera , Sc  le  peuple  demeurera  fans  Paftcurs  cclcftes , Sc 
n’aura  qui  luy  adminiftrera  les  Sacremens. 

Le  Précepteur  du  grand  Alexandre  a laide  pareferit,  qu'il  eft  tres- 
expedient  à vnEftat  ou  République,  Sc  à la  perfonuc  mefme  des  Roys 
Sc  Princes  qui  commandent;  qu’on  les  voye  foigncuxSc  affe&ionncz  à 
l’honneur  de  Dieu  ; Sc  en  rend  la  raifon , parce  que  les  Sujets  plus  vo-  , 
loncicrs  obeïdent  à leurs  commandemens , quels  rudes  qu’ils  foient, 
quand  ils  les  voyent  pieux  Sc  religieux , n’eftant  pas  fi  aile  Sc  facile  à les 
faire  mutiner  ou  machiner  concre  l’Ellat  Sc  leur  perfonne  , quand  ils 
penfent  que  les  Dieux  leur  font  fauorablcs. 

Les  Roys, Sc  ceux  qui  ont  l’autorité  Sc  commandement  aux  EftatsSC 
Républiques,  font  en  la  fainte  Eftriture  appeliez  Dieux  pour  lcgouucr- 
nement  Sc  pouuoir  qui  leur  eft  baillé  fur  leurs  fujecs.  Et  Plutarque  di- 
foit , que  le  Roy  Sc  Prince  en  vne  Cité  Sc  République , eft  l’image  de 
Dieu,  qui  tout  régit  Sc  gouuerne  , lequel  n’a  befoin  de  ces  exccllens 
Statuaires  Phidias,  Pollicletus  ou  Miroa,  pour  le  tailler,  Sc  former  cette 
fcmblabJe:  mais  que  luy-ruefmc  fe  forme  à l’image  de  Dieu  par  le  moyen 
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de  la  vertu  ; & que  tout  ainfi  que  Dieu  a colloqué  le  Soleil  au  Ciel  pour 
vn  beau  Sc  excellent  image  de  fa  Diuinité , telle  rcprcfcntation  cil  en 
la  Cité , &c  au  Royaume  le  Prince  quand  il  a au  coeur  la  crainte  de  Dieu 
& obleruation  de  la  Iuftice. 

Nous  vous  propoferons  , Sire,  auec  voftre  congé , l’exemple  du 
grand  Roy  des  Roys  ,'pour  l'imiter  8c  cnfuiure  ce  Fils  de  Dieu , lequel 
par  fes  aûions  en  ce  monde , a voulu  inftruire  toutes  fortes  de  person- 
nes ; il  eftoit  venu  en  ce  premier  aduenement  humble  6c  comme  vn  du 
peuple  pour  feruir , 8c  non  pour  élire  feruy  ; il  auoit  refufé  efttc  cfleu 
Roy , Sc  s’eftoit  caché  lors  qu’on  penfoit  de  l'eflire,  voulant  neantmoins 
dauantage  fouffrir  deuant  que  d’cllre  reconnu  Roy  temporel,  pourplu- 
fieurs  autres  raifons , Sc  encore  pour  monllrer  Sc  apprendre  par  fon 
exemple  aux  Roys  quel  eftoit  leurdeuoir,  Sc  leur  premier  Sc  principal 
foin . Ayant  donc  cfté  reconnu  pour  Roy  , Sc  aduoüé  en  cette  pompe 
folemnelle  Sc  entrée  magnifique  qu’il  fit  en  Ierufalcm  peu  de  jours 
auant  fa  Pafiîon , en  laquelle  jufqu'aux  petits  enfans  l’annonçoicnt  Sc 
chantoient  efttc  ce  grand  Roy  promis  de  long-temps  à leurs  Per.cs,  Sc 
par  la  Loy  Sc  fes  Prophètes.  La  première  aûion  fut  d’aller  droit  au  Tem- 
ple chaffer  les  vendeurs  Sc  acheteurs , abattre  les  tables  des  échangeurs 
auec  l’or  Sc  l’argent  qu’ils  y auoient  accommodez,  qu’on  en  oftall  toute 
négociation  SC  trafic,  Sc  que  lion  euft  loin  de  purger  Sc  nettoyer  la  Mai- 
Ion  de  Dieu,  qui  eft  l’Eglifc , enfeignant  par  cette  aûion , Sc  monftranc 
l’exemple  aux  Roys  de  faire  ce  dont  Dauid  les  aduertit  hautement  ; à 
fçauoir,  de  fetuir  Dieu  auec  crainte  Sc  follicitudc,  de  peur,  dit  Dauid, 
qu’il  ne  fc  courrouce  contr’eux  Sc  les  ruine  : Et  mefme  Dauid  reconnut 
que  fa  part,  Sc  ce  qui  luy  eftoit  commis  principalement,  eftoit  de  garder 
là  Loy  de  Dieu,  Sc  auoit  loin  de  fon  honneur.  Plufieurs  Roys,  prede- 
cefleurs  en  voftre  Royaume,  fans  chercher  exemple  plus  loin , s’en  font 
bien  8c  dignement  acquittez , Sc  en  ont  rcccu  le  fruiû  Sc  bcnediûion  de 
Dieu . Charlemagne  au  milieu  des  grandes  guerres  qu’il  dclaifià  heu- 
reufement*,  fit  aflembler  cinq  ou  fix  Conciles  Nationaux  ou  Prouin- 
ciaux , pour  le  reglement  de  l’Eglife  Sc  fes  Eftats  ; fes  enfans  en  firent  le 
mefme  : Et  auparauant  luy  en  la  première  Race  de  nos  Roys, il  fe  trouue 
plufieurs  Conciles  affemblez  en  ce  Royaume  pour  cét  effet,  mefme  du 
temps  de  Clouis  premier  Roy  Chrefticn.  Et  pour  ne  retenir  plus  lon- 
guement Voftre  Majeftc,  & l’ennuyer  de  plus  long  difeours,  apres  luy 
auoir  reprefenté  ce  que  Dieu  fit  dire  par  fon  Prophète  au  grand  Prcftrc 
Heli,  qu’il  glorifierait  & magnifierait  ceux  qui  l'honorcroienti  8c  ceux 
qui  le  mepriferoient  demeureront  fans  honneur.  Nous  le  fupplierons 
tres-humblcmcnt  ne  vouloir  plus  différer  ny  remettre  en  longueur  la 
refolutionac  execution  de  ce  dont  luyfaifons  inftance,qui  nous  eft  cane 
necefTaire  pour  la  confcruation  de  noftre  Ordre,  qui  nous  eft  tant  vtile 
Sc  commode  au  Royaume  pour  appaifer  le  courroux  de  Dieu  , & faire 
cclfer  les  diuifions  Sc  guerres  qui  nous  ruinent,  qui  eft  tant  profitable 
& honorable  à Voftre  Majeftc , pour  luy  attirer  la  faucur  Sc  bcnediûion 
de  Dieu,  Sc  luy  faire  rendre  l’entiere  obeifTance  de  fes  fujets,  luy  don- 
ner viûoirc  de  fes  ennemis  Sc  aducrfàires , Sc  apres  l’auoir  comblé  en  ce 
monde  de  bon-heur  Sc  de  gloire,  le  guider  Sc  conduire  enfin  à vnc  plus 
eminente,  excellente  Sc  magnifique  gloire  perpétuelle.  Nos  vœux,  nos 
ibuhaits,  nos  prières  regardent  là , & le  délit  qu’auons  de  vous  voir  jouir 
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de  l’vne  Si  de  l’autre  félicité  8c  gloire  , nous  pouffe  8c  fait  parler  plus 
hardiment  ; Si  nous  cfperons  que  voftre  bonté  regardant  noftre  affe- 
âion,  cxculéra  aifémenteeen  quoynous  pourrions  auoir  failly  : dequoy 
la  fupplions  tres-humblcment. 

(M«eaooKGew*wc;  «iacoti 

HARANGVE  DV  CLERGE’  DE  FRANCE,, 
faite  à M.  le  Légat  de  Mcdicis,  depuis  Pape  fous  le  nom 
de  Leon  X I.  le  30.  Aoull  1598.  par  Illuftrtifime  & Rcuc- 
rendiffime  Meflire  Rcgnaud  de  Beaune  , Archeucfque  de 
Bourges,  Patriarche  & Primat  d Aquitaine. 

XVII. 

y on  fub  aduentum  Celfttudinis  veftra  jam  tinte  à à mbit  Jjxratum, 
pradittum,  efr  votis  omnium  defidaratum  fuit , nempe  vt  rebut  noftrû , 
rue  noftris  tantum , fed  loto  orbt  Chriftiano  pax  & tranquillitat  rt déc- 
ret nr-,  hoc  De  i optimi  maximi  beneficio,  duiiu , & aujptciis  prude  mit , es  vir- 
tutû  -veftra  plane  conftcuti  , tjuid fuptreft  pofi  rééditât  Dca  gratins,  nift  vt  ttta 
Gallia , imo  & gentes  omnes  tpua  Chrifto  nomen  dederint , perpetuitlaudibut  no- 
me» tant i Principit  profequantur  & exfoliant  ? guis  fummo  iUo  Clémente  tan- 
quam  Angel  ut  pacte  in  hat  terras  ditnijfue  res  tantôt , tara  arduas  fumma  in- 
dnjlria , fumma  cum  fri  ici  taie  & celeritate  compofnit  f Addo  hnmanitatù  dr 
beneuolentia  preconium  qnibus,  & Regem  nojhrum  dr  totnm  hoc  Jtegnum , imè 
fingulos  quo/que  jure  ftbi  deuinxit , qui  omnibus  profuit,  nuUi  nocuit.  Sed  quid 
hic  Ordo  nofter  Ecclefiafticus  in  quem  prima  dr  pracipua  pars  htrum  reram  tain 
farliciter  geftarum  redundare  videtur  ? J£g‘ppe  qui  jam  alla  pace&  otiofna- 
tur,  refit  ut  u in  integrum  Ecclefeis  ,ipfa  Ecdejîafiica  difeiplina  fondis  pieta- 
tis  -ueftra  monitis  dr  exemplis  in  melitts  reformata , certe  perpétuât n hic  celft- 
tudinis  veftra  prafentiam  exoptartt , qua  quafi  dittinum  aliquod  fjdm  ntemen 
fuum,  & foelicitatem  nobis  irradiaret.  Sed  quoniam  hoc  conjequi  non  pojfumtu , 
hareb'tt  faltem  animis  noftris  perpétua  iUujhiffma  dominationis  veftrt  memo- 
ria , qua  abfentem  tanquam  prafentem , & objettum  oculis  noftris  numen  cole- 
mus , fuftnciemm , & aternis  laudibus  profequemnr.  Deere  aérant  olim  veteres 
triumphos  jftatuas , anus  iis  qui  de  Repub.  magnis  rebut  geftis  béni  meriti 
étant.  Nos  proejufinodi  Ethnicis  & vanis  fteft oculis  nomen  tanti  Principis 
i»  fafta  noftra  referemut.  Intérim  rogamtts  Uluftriftimam  dominationem  vt- 
ftram  qua  poffamus  artimi fummiftione  & rentrent  i a,  vt  nos  ftbi  deuincUfimos 
feruos  pro  fua  paoerna  pictate  perpetuo  fuo  fauore  (f  beneuolentia  profequattsr 
dr  protegat. 
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RE  MONSTRANCE  DV  CLERGE'  DE  FRANCE , 
ajjcmblé  à Paris , faite  an  Roy  Henry  IV.  à Monceaux,  leiS. 
Septembre  1598.  parllluftriffime  & Reucrendijfimc  Mejfrrc  François 
rie  U Guejle , Arcbcuefque  de  Tours , afftfié  des  Archcuefques  ,Euef- 
quu , & autres  Député % en  ladite  Ajjemblée. 


XVIII. 

SIRE, 

Les  Archeuefques , Euefques,  Prélats,  fie  autres  Ecclcfiaftiques 
affcmblcz  à Paris  fous  voftre  autorité,  eulfcnt  porté  trop  de  regret 
de  fe  départir  d’cnfemblc  fans  premièrement  auec  toute  humilité  bai- 
fer  les  mains  de  Voftre  Majcfté , rcceuoir  fes  commandemcns , luy  ten- 
dre témoignage  alfeuré  de  la  volonté  en  laquelle  ils  font,  feront , fi£ 
doiuenc  eftrc  à jamais  de  vous  continuer  le  ircs-humble  & trcs-fidellc 
feruicc  qu’ils  vous  ont  voüé.  En  cette  inclination  particulière  de  leurs 
coeurs,  S 1 r e , ne  peuuent  paffer  cette  extrême  obligation  que  les  Eftats 
de  voftre  Royaume , eux  nommément  qui  ont  l’honneur  d’y  tenir  le 
premier  rang , vous  penfent  auoir  pour  cc^rand  S c fignalé  prefent  que 
Jeuraucz  fait,  que  vos  faintes  te  louables  intentions,  vos  trauaux  fre- 
quens , vos  a étions  vertueufes  fie  gcncrcufes,  voftre  viCtoricufe  main  fous 
la  conduite  de  Dieu  leur  a acquis.  Nous  n’en  pouuons  parler  que  peu 
pour  n’en  oublier  beaucoup,  fié  ce  peu  demeurera  en  la  fimplc  admira- 
tion , comme  eftans  troublez  en  l’apprehcnCon  de  la  prefence  de  cette 
grande  gloire  qui  reluit  en  voftre  face  ; qui  nous  fait  voir  Voftre  Majeftc 
comme  l'Ange  de  Dieu,  Ange  puiftànt,  Ef'prtt  miniftrant,  par  la  vertu 
fie  miniftere  duquel  la  France  cil  reftituée  à foy-mefme,  le  Royaume  à 
fon  Roy , deftiné  pour  la  reftauration  de  la  Religion  fie  de  l’Eftat,  de  qui 
nous  attendons  la  perfcâion  de  l’ceuurc  jufqucs  içy  C heureufement 
acheminé. 

Nous  ne  voulons , Sire,  entrer  au  difeours  de  ce  qui  vous  eft  deu, 
nous  ne  pouuons,  nos  paroles  font  trop  foiblcs,  nos  fens  trop  cftonnez 
de  la  grandeur  du  fait,  nos  loüanges  feroient  trop  baffes  pour  feulement 
remarquer  cè  qui  fera  graué  en  la  longueur  des  ficelés , pour  n’en  perdre 
à jamais  la  mémoire.  Voftre  Majefté,  Roy,  Perc,  nous  fesfujets,  fes 
enfans,  reconnoiffons  affez  combien  plus  folidement  par  la  feule  vertu 
auez  defiré  mériter  que  rechercher  aucune  autre  réputation  de  laquelle 
les  plus  grands  Monarques  fe  font  contentez  vainement. 

Par  voftre  bien-fait , S 1 r e,  par  voftre  valeur,  par  vos  viélorieufes ar- 
mes , par  voftre  douceur  fi c clemcnce,  par  voftre  grande  libéralité,  aban- 
donnant 8 c ne  tenant  compte  de  ce  qui  cftoit  voftre  domeftiquement» 
bandé  du  tout  à l’aduancement  du  public  par  voftre  prudence,  proui- 
dence , difcretion  , jugement  admirable , nous  fommes  déchargez  de 
toute  crainte.  Nous  auons  ce  contentement  de  vous  voir  affis  au  haut 


de  nos  affaires,  y veillant  fie  (oignant  diligemment,  pour  cftre  remplis 
de  tout  en  tout  d’cfperance,  viuans  fous  telle  proteûion.  Nous  nous 
réjoüiffons  en  fi  belle  rencontre , fie  hautement  loiions  le  nom  du  grand 
Dieu  , qui  abfolument  exauce  ces  noftres  demandes  de  V.M.  fur.  tout 
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aux  plus  grands  hazards  nous  a confcruc  fon  Oinâ  k Sacré  ; l’a  fcCOuru 
de  fon  bras  puifïant , tiré  & dcliurc  des  mains  de  fes  haineux,  luy  fai- 
fant  furmonter  toutes  entreprifes.  Cette  affiftancc,  Si  r e , ce  fecours 
a fait  fructifier  voftre  vertu , de  laquelle  il  eft  feul  la  gloire , ayant  de  tel- 
le façon  cftendu  fa  grâce  fur  vos  mérités,  qu’aujourd'huy  vous  vous  pou- 
uez  dire  le  plus  grand  k conquérant  Roy  de  voftre  race.  Par  cette  mef- 
mc  grâce  dominant  & poffedant  ce  qui  vous  appartenoit  naturellement 
k légitimement , débattu  k combattu  neantmoins  par  toutes  puiflân- 
ces  terreftres  k infernales,  defquellcs  les  vnes  diffipecs,  les  autres  du 
tout  défaites  k abbatues , vous  donnant  plus  grand  fujet  de  rcconnoif- 
fance  vers  celuy  qui  eftant  voftre  Dieu  k voftre  bicn-faéleur,  n’a  befbin 
de  l’abondance  de  vos  biens,  de  vos  grandeurs,  qu’il  vous  a libéralement 
départies,  demande  feulement  de  vous  vnc  vraye  6c  fainte  obeïflance, 
marque  de  l’honneur  k refpefl  que  portez  à fon  faint  Nom , ne  recher- 
che ce  qui  eft  en  fadifpofition,  veut  pluftoft  lefacrifice  de  louange,  que 
les  vœux  faits  à fa  Diuinité  foient  rendus  exa élément , promettant  à cc- 
luy  qui  l’inuoquc  toute  aide  k faueur,qui  eft  plein  d’innocence,  qui  em- 
bellit fes  avions  de  juftice , qui  eft  fans  fraude , fans  tromperie , qui  eft 
prompt  à faire  le  bien  k empefeher  le  mal , a de  point  en  point , 8c  par 
toute  forte  de  pcrfcûion  accomply  ce  que  fa  diuine  Majcfté  délire  de 
luy.  Ce  font  les  vrais  holocauftes,  les  vrais  facrifipcs.  Audi  entre  les 
Cnreftiens,  celuy  eft  eftimé  le  plus  religieux  quicftlcplus  jufte.  Sire, 
vous  nous  auez  donné  la  paix  en  voftre  dcffcin,cn  voftre  defir,en  voftre 
intention  pour  longues  années  -,  la  Paix,  fi  elle  a à durer,  k la  juftice,  fe 
doiuent  baifer  k embraffer.fans  fe  feparcr  jamais  l’vne  de  l’autre,  ou  bien 
Pvne  eftant  chaffée  de  la  terre , l’aucre  fe  retirera  au  Ciel  ; aufli  eftant 
priuez  de  l’vnc  k de  l’autre , nos  jours  feront  malheureux, toutes  chofes 
en  confufion , nulle  domination  légitime  reconnue,  le  plus  violent  vo- 
leur 8c  entreprenant  ne  voyant  aucun  obftaclc  à fes  malneureufes  rages, 
pour  les  fautes  k pechez  des  peuples,  fe  peut  faire  le  plus  puifïant.  Cet- 
te confiante  k perpétuelle  volonté  de  rendre  à vn  chacun  ce  qui  luy 
appartient  ; cette  équité  inégale  a diuerfes  proportions , diftribuant  éga- 
lement toutes  chofcs,  rompt,  affoiblit,  cneruc&diflîpc  toute  tyrannie. 

Par  elle  l’Eftat  Monarchique  fe  maintient  en  fa  forme  k fplendeur,  le 
Roy  reueré , refpcâé , honoré . Ec  pour  ce , S i r e , fouhaittans  fur  tout 
cét  heureux  k ferme  cftabliffement  de  paix , nous  qui  fommes  ferui- 
teurs , Miniftres  k Ambafladeurs  de  l’Etemel  Dieu  de  paix  & de  juftice, 
difpenfateurs  de  fes  facrez  Myflcres,  par  les  bouches  defquels  fes  fon- 
tes volontez  font  annoncées , ayans  confidcré  k penfé  meurement  à la 
tres-humblc  fupplication  qu’auions  à vous  faire , reprefentans  le  Clergé 
general  de  voftre  Royaume  ; auons  crû  k jugé  que  par  voftre  clemence 
k bonté,  de  laquelle  incline  auez  fait  part  à vos  plus  conjurez  enne- 
mis, il  nous  feroit  permis  de  vous  demander  juftice.  Iuftice,  Sire, 
pour  cette  Eglife  Gallicane,  jadis  floriftante,  maintenant  pauure,ab- 
batuë , mifcrablc , affligée , defolée , foulée , oppteflec , ruinée  ptcfque, 
k au  fpirituel  k au  temporel , qui  fe  jette  entre  vos  bras,  implore  voftre 
mifcricorde , conjure  voftre  Sceptre , voftre  Couronne , voftre  Royale 
Majefte , de  la  dcliurer  de  fes  miferes  k oppreffions.  Si  vn  Ethnique  a 
efté  loué  d’auoir  dit,  que  ceux  qui  honorent  Dieu  de  bonne  foy,  ay- 
ment  fes  Prcftrcs,  fes  Sacrificateurs,  îc  fos  Pontifes,  vous  Roy  très- 
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Chreftien , ferez  recommande  des  viuans , Sc  tire  en  exemple  de  la  po- 
fterité  , de  n’auoir  rejetcé  nos  juftes  demandes , pour  lesquelles  faire 
nous  ne  Tommes  meus  ny  pouffez  d’aucun  autre  intereft , que  de  celuy 
mcfmc  de  V.  M . & l’aduanccmcnt  Sc  conferuation  de  l’honneur  de 
Dieu,  qui  en  ellanc  extrêmement  jaloux , ne  le  donnant  à autruy , veut 
eftrc  reconnu  de  ce  qui  luy  eft  deu , qui  confifte  principalement  en  la 
dignité  de  fa  Maifon,  de  laquelle  fainteté , netteté,  innocence  , pieté, 
vnion , concorde,  ne  doiuent  jamais  partir.  C’cft  Ton  Eglife  que  I e s v s- 
Christ  fon  Fils,  Dieu  homme,  médiateur  de  Dieu  8e.  des  hommes,  a 
planté, racheté,  6 C s’eft  acquis  par  l’elFulion  de  fon  précieux  Sang.  C’efl 
la  eolomne , l’appuy , la  fermeté  de  vérité,  qui  eft  & ne  peut  eftre  qu’vne 
Sc  vraye  ; aufli  ne  le  pouuanc  diuifer,  il  eft  de  neccffité  qu’en  fes  mem- 
bres elle  conuienne  auec  fon  chef,  tant  en  la  triomphante  en  la  celefle 
Ierufalem,  qu’en  la  militante  en  la  terrcftrç,  qui  eft  la  Cacholique,  Apo- 
ftolique  Sc  Romaine , fondée  fut  cette  ferme  pierre  de  Confeffion,  qui 
nous  rend,  y perliftant,  inuiolablemcnt  Sc  facilement  enfans  Sc  heri- 
tiers de  Dieu , Sc  coheritiers  de  fon  Fils  noftre  Seigneur.  Ce  nous  feroie 
grand  crime  d’impietc  Sc  infidélité , d’eftre  defums  en  la  doélrine  pure, 
fimplc  Sc  Euangehque , feellée  par.le  fang  de  tant  de  faints  per  Tonnages; 
plus  accufables  fommes-nous  d’injufticc,  de  ne  conucnir  du  coût  en  la 
police  Sc  difciplinc  Ecclcfiaftiquc.  Sire,  fous  voftrc  bénignité  nous 
nous  perfuadons  à l’aducnir  dire  garantis  de  ce  reproche , Sc  fur  ce  nous 
réitérerons  la  rcquefte  tres-humble  que  ceux  qui  ont  parlé  deuant  nous 
vous  ont  fait , Sc  aux  Roys  vos  predecelfeurs , eftant  l’ vnion  needfaire 
en  l’Eglife  de  Dieu , pour  fuir  la  def-vnion , pour  éuiter  le  fchifme,  notre 
contraire  au  Chriftianifme , pour  rejeteer  le  faix  de  cecte  vraye  accufa- 
tion  ; que  fommes  fculs  en  France  qui  auons  différé  la  publication  Sc  ré- 
ception de  ce  grand  Synode  Oecuménique  de  Trente,  receu  Sc  gardé 
par  tous  les  Roys  & Potentats  Chrdhcns.  Nous  fupplions  trcs-humble- 
ment  V.  M.  que  ce  faint  Concile  foit  accepté  Sc  publié  en  voftrc  Royau- 
me, Royaume  tres-Chrcfticn , le  plus  grand  en  dignité,  le  plus  ancien 
en  la  foy  de  toutes  les  autres  Monarchies , auquel  partant  deuroit  re- 
luire tout  exemple  de  pieté,  qui  ne  fe  peut  eftendre  dauantage,  qu’em- 
braffant  Sc  rcceuanc  ce  qui  a cfté  indubitablement  diûé  par  le  S.  Efprit 
en  cette  iiluftrc  Sc  doûe  Compagnie, fort  aifé  à reconnoiftrc  parles  tres- 
fjintcs  Sc  admirables  Ordonnances  qui  s’y  voyent , inftruélions  entières 
pour  tousfidelles,  tant  enladoûrine  qu’en  la  police  Sc  difciplinc.  Pour 
ce  dernier  point,  s’il  fe  trouuoit  chofe  aucunement  difficile  à digérer  & 
refoudre  contre  les  libertcz,  franchi  fes,  immunitez  des  Eglifcs  particu- 
lières de  ce  Royaume , il  eft  en  V.  M.  fi  vos  fujets  n’y  prenant  tel  gouft 
qu’ils  deuroient,  d’y  apporter  tempérament  Sc  modification , pour  leuer 
toutes  difficultez  qui  pourraient  empefeher  l’accompliffemcnt  de  ce 
lâint,  grand , excellent,  Sc  digne  œuurc,  qui  aura  bien  plus  de  poids  & de 
force,  à la  grande  fadsfaâion  de  voftrc  peuple,  defeharge  de  voftrc  con- 
fidence, V.  M.  prenant  refolution  par  l'infpiration  diurne , de  reftauret 
ce  grand  édifice  myftique , qui  ne  fe  fouftient  fur  pierres  mortes  Sc  in- 
animées; mais  fur  pierres  viues  , fondamentales , angulaires,  fans  lef- 
quclles , Dieu  l’ayant  ainfi  voulu , ne  peut  fubfiftcr  l'exercice  Sc  vraye 
rcconnoiffance  de  la  Religion, qui  fe  débité  par  les  EuefqucsSc  Pafleurs 
hiérarchiques,  Interprétés  des  Miniftercs  diuins,  aufqucls  feuls,  Sc  à 
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tous  Ecciefiaft'iques , fondez  de  légitime puifTance , appartient,  priuati-  '• 
ucinent  à tous  autres , Se  par  eux-mcfmcs , d'enfeigner , inftruire  ,difpen- 
fer  les  Sacremens , remettre  les  pechez , punir  les  contumaces  par  le 
glaiue  fpirituel  qui  leur  cft  baillé , pour  en  vfer  aucc  jugement  6c  difere- 
tion.  Comment  fe  peut-il  faire , S i R E , que  grand  nombre  de  ceux  qui 
font  pourueus  ou  à pouruoir  aux  Prclatures , ignorans,  miferables,  con- 
fidenciers,  mercenaires,  gens  de  néant,  fans  fuffifance , fans  probité, 
mais  pluftoft  fans  vifage  & fans  honte,  fepuiflcnt  acquitter  des  charges 
tant  importantes,  qui  n’ayant  jamais  elle  nourris  ny  inftruits  en  la  mai- 
fon  de  Dieu , à peine  penuent-ils  rendre  raifon  de  leurs  a&ions  ordinai- 
res ? à peine  pcuuent-ils  parler  leur  langue  maternelle  ; à ceux-là  la  cor- 
rcélion,  la  prédication,  l’ordre,  la  police,  la  difeipline,  les  clefs  de  l'E- 
glifc  pcuuent-cllcs  élire  commifcs  î Permettez , S i r e , à noftrc  humi- 
lité de  s’elleuer, Sc  vous  dire  de  la  part  de  Dieu  noftrc  Maiftrc,  que  vous 
elles  refponfable  douant  luy  de  toutes  les  nominations  aux  Euefchez 
& Abbayes  de  voftre  Royaume,  pour  vous  eftrcvn  jour  demandé  com- 
pte exaét  des  âmes  pcrics  faute  d’inftruûion , faute  d’adminiftration  de 
là  parole,  de  fes  Sacremens.  Les  petits,  comme  dit  le  Prophète , ayans 
demandé  du  pain , perlbnne  ne  fe  trouuant  pour  leur  en  rompre,  la  ma- 
lediétion  n’ell  que  trop  certaine . Scrucz-vous , S î r e , du  confeil  de 
vos  tres-humbles  feruiteurs  Si  fujets,  bref  en  paroles,  mais  grand  en 
fubftance,  & tres  falutairc.  Vous  elles  maintenant  maiftre  de  vos  affai- 
res, vous  fçauez  à qui  vous  le  deuez,  rellituez  à fon  Eglife  ce  qui  cft  à 
fon  Eglilc  : attachez-vous  à la  fainte  opinion  de  voftre  grand  aycul,  & 
faint  predecelTcur,  tige  de  voftre  Royale  Mailbn , qui  ne  voulue  jamais 
prendre  fur  luy  le  hazard  des  nominations  aux  Bénéfices.  Ce  mefme 
aduis  confirmé  & approuué  par  voftre  Parlement , qui  a crû  la  Pragma- 
tique Sanâjon , en  ce  qui  cil  des  cflcélions  aux  Bénéfices , cftrc  conler- 
uatrice  du  droit  commun , de  la  dccence  de  l’Eglife , grand  retranche- 
ment des  abus,  qui  depuis  ayant  cllé  peu  heureufement  abrogée,  s’y 
fonc  glilfez.  Si  toutesfois , pour  quelques  confiderations  à nous  incon- 
nues , V oftre  Majcllc  vouloir  demeurer  ferme  en  ce  qu’elle  auroit  crou- 
ué  auoir  cllé  depuis  quelques  années  pratiqué  par  quelques -vns  des 
Roys  vos  predccelTcurs  : C’eft  icy  où  voftre  Clergé  vous  tend  les  mains, 
pour  d’orclhauant  nommer  à telles  Sc  fi  grandes  charges , perfonnes  ca- 
pables , perfonnes  fuffifantes , qui  par  l’cruurc  & la  parole  puiflent  ref- 
pondrc  au  jugemenc  qu’aurez  fait  d’eux.  Perfonnes , S î r e , de  la  pro- 
teflion,  célébrés  pardoélrine,  renommez  par  faintetéde  vie, excellents 
par  induftric,  & du  tout  affeâionnez  à l’Ordre  qui  les  fait  citoyens  des 
Saints,  8e  domeiliques  de  Dieu,  au  feruice  duquel  ils  font  appeliez, 
pour  prendre  part  en  la  rétribution  qu’ils  pourront  mériter,  trauaillant 
auec  édification  en  la  vigne  du  Seigneur;  non  exécrables  deuant  luy, 
non  abominables  aux  hommes, qui  cux-mefmesvendent, perdent, dif- 
fipent  en  ce  qu’ils  pcuuent,  ce  qui  leur  cft  baillé  en  garde  de  plus  pré- 
cieux: ainfi  donnent  occafion  au  fcandale,  ouurentla  porte  il’cnncmy 
deftru&cur  par  nouuclles  entreprifes,  qui  ayant  lieu,  ce  que  Dieu  ne 
vueillc,  & Voftre  Majcfté  ne  permette,  ruineront  du  tout,  8c  de  fond 
en  comble, ce  qui  eftdcsja  tant  efbranlc.  Nous  ne  demandons , Sire, 
priuileges  nouueaux , nouuelles  exemptions,  mais  nous  attendons  de 
voftre  bonté , qu’eftant  Prince  cres-jufte , s’arreftant  à nos  juftes  poftu- 
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Lirions , Sc  nous  confcruant  ce  qui  eft  noftre  de  droit  diuin  Sc  humain, 
vous  fermez  les  oreilles  aux  mauuaifcs  fuafions  de  ceux  qui  par  nouucl- 
les  introductions  de  certaines  pendons  laïques , défirent  confondre  ce 
qui  a efté  fi  faintement  Sc  dignement  ordonné  , penfent  de  rendre  les 
Êglifcs  veuucs  de  vrais  & légitimes  Paftcurs , par  ce  moyen  faifant  ou- 
verture à toutes  fortes  de  libertins , d’entrer  en  cette  fainte  Bergerie  de 
leur  propre  arrogance  &:  feule  infolcncc , fans  aucune  autre  antoritc  ou 
million  ; effayent  de  plus  de  cette  manière  engager  V.  M.  au  jugement 
de  Dieu , és  mains  de  qui  il  eft  trop  horrible  de  tomber  ; car  ce  n’cft  faire 
cclfcr  l’anathemc  que  de  le  continuer,  mais pluftoft  l’augmenter  : c’eft 
de  nouucau  attirer  l’ire  d«  Dieu,  qui  ne  veut  fes  feruiteurs,  fes  Miniftres 
eftrc  dépoiiillez  de  ce  qui  eft  juftement  leur , dédié  pour  leur  nourri- 
ture Sc  entrctcncmcnt , viuans  de  l’Autel,  feruans  à l’Aucel,  adminiftranc 
fidellement  Sc  légitimement  ce  qui  leur  eft  mis  entre  les  mains,  dcftinc 
aux  vfages  pies  Sc  charitables.  Par  la  loy  du  Leuitique,  ce  qui  eft  con- 
facrc  vne  fois  eft  fainél  au  Seigneur,  pour  ne  pouuoir  ny  deuoir  cftre 
transféré  ailleurs.  Par  la  mefinc  Loy,  il  n’cft  permis  aux  laïques  de  man- 
ger des  pains  de  propofition, ny  de  la  part  des  facrifices,  referuez  feule- 
ment aux  Preftres , Sacrificateurs  Sc  Leuites.  Nos  Anciens  auoient  ainfi 
vefeu,  Sc  fous  telles  Conftitutions  prononcées  Sc  commandées  par  la 
bouche  mefmc  du  grand  Dieu,  & jufques  à ces  derniers  malheurs  auoient 
maintenu  Sc  conferuc  ces  faintes  Sc  louables  maximes  en  noftre  Eglife 
Gallicane,  de  laquelle,  au  grand  regret  des  bons  Sc  vrais  François,  ido- 
lâtres de  leur  Roy,  ne  nous  demeure  plus  rien  que  l’ombre,  ne  fe  repre- 
fente  que  la  mémoire  de  ce  qui  s’eft  parte.  Ce  nouueau  factilege  arri- 
uant  de  voftrc  temps , Sire,  pourroit  cftre  occafion  de  creance  aux 
plus  foibles,  voftre  Clergé  auoir  elle  du  tout  abandonné  de  V.  M.  pour 
fuccombant,  venir  enproyc,  en derifion,cn mefpris.en  contumelie.en 
opprobre  à fes  ennemis.  Scs  aduerlàircs,  qui  comme  Gentils,  comme 
Agarecns,  fans  adorer,  fans  prier,  polucronc  le  faint  Temple,  s’en  ferui- 
ront,  au  dire  du  Plàlmiftc,  pour  la  garde  Sc  magazin  de  leurspommes, 
Sc  autres  choies  plus  viles  Sc  abjectes,  comme  ja  en  beaucoup  d’endroits 
on  void  les  Temples  démolis,  les  matériaux  tranfportez  en  diuers  lieux 
pour  conftruûion  d’edifices , cloftures , & autres  commodicez  de  ceux 
qui  pendant  nos  turbulentes  fedirions  y ont  pris  pied.  Et  de  cette  façon 
les  vrais  Titulaires  reftans  en  cette  pauureté  Sc  difette , feront  exeufa- 
bles  en  leurs  mifercs,  ne  continuant  le  fecours  que  jufques  icy  ils  ont  fait 
à Voftre  Majefté  en  l’acquit  de  fes  debtes  Sc  décharge  de  la  foy  publi- 
que, à la  grande  confufion  de  voftre  Eftat,  crieries  Sc  émotions  de  la 
plulpart  de  vos  fujets , priuez  entièrement  de  ce  qui  fouftient  la  vie  d’eux 
Sc  de  leur  famille  ; chofe  pitoyable  feulement  à penfer , mais  qui  eft 
bien  plus  importun  Sc  important,  le  temporel  eftant  ainfi  rauy,  le  fpiri. 
tuel  ( pour  ne  dire  pis,  Sc  ne  pas  trop  découurir  noftre  vergongne  com- 
mune ) courra  grande  fortune  entre  les  mains  de  telles  perfonnes , qui 
d’ailleurs  cherchent  moyen  de  viure  aux  dcfpens  & à la  grande  perte  de 
leur  amc  5 peu  de  confolation , mais  pluftoft  defolation  Sc  dcfcfpoir  du 
pauure  peuple,  qui  fera  mal  alfifté  par  l’auaricc forcée,  ambition defor- 
donnee  , néanmoins , Sc  prepoftere  de  nos  faux  freres  , qui  des  cette 
heure  fc  préparent  la  voyc  de  l’enfer,  fe  lians  Sc  foûmettans  à telles  in- 
juftes , illicites  & perilleufes  payions , au  grand  préjudice  de  noftre 
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Eglife,  ne  peuuent  faillir  d’encourir  les  imprécations  portées  par  la  pa- 
role de  Dieu,  les  comminations  des  Conciles , les  excommunications  des 
faints  Decrets,  les  fulminations, 5c  autres  cenfutes  de  cette  mefmc  Egli- 
fe. Etainfi  feparez  de  droit, & peut-eftre  de  fait,  de'la  communion  des 
fidclles,  s’allument  fans  y pcnfcr.fur  leurs  ceftcs  charbons  ardans,  bruf- 
lans,  & non  confumans,  pour  peine  de  leur  prcuarication , pour  s’eftre 
rendu  la  pierre  de  fcandale  8c  d’offenfion.  Le  zcle  , Sire,  nous  trans- 
porte , la  jufte  douleur  &c  apprehenfion  du  mal  nous  tourmente , non  à 
autre  efgard  que  du  bien  public,  fie  du  delir  raifonnable , cedant  en  nous 
toute  crainte  de  ce  qui  nous  pourroic  toucher,  de  lailfcr  libre  à nos  fuc- 
ccfleurs  ce  que  nous  auons  reccu  de  nos  predtxcfTeurs , qui  ayans  efté 
fauorablemcnt  traitez  par  leurs  Roys,  nous  font  conceuoir  certaine 
clpcrancc  que  Voftrc  Majcftc.fizpar  fon  inclination  au  bien,  & par  leurs 
exemples,  donnera  tel  ordre  en  cette  occurrence , que  pouruoyant  à 
l’aducnir,  caifant&  prohibant  le  parte , nous  n’aurons  plus  pour  ce  point 
aucun  Sujet  de  plainte  : auquel  inllant  nous  joindrons  les  referues  des 
Bénéfices, autre  coufteau  qui  pend  fur  la  telle  de  vos  Prélats,  cftant  ex- 
torquées fie  obtenues  fous  faufles  fuppofitions  de  maladie,  les  expofent, 
fit  Spécialement  ceux  qui  aucc  pietc  5c  exemple  s’acquittent  personnel- 
lement de  leurs  charges , aux  mauuaifes  penfees  de  quelques-vns , qui 
pour  s’enrichir , eftans  ja  homicides  de  volonté  , exccuteroicnt  leurs 
damnables  intentions , voftrc  Majcfté  n’y  mettant  la  main  à bon  efeient 
par  remedes  contraires  à leurs  deffeins.  Nous  efperons  qu’eftant  l’ima- 
ge de  Dieu  en  terre , nay  à toutes  chofes  grandes  fie  honneftes,  deteftant 
le  mal,  elle  deliurera  le  foible  du  puiffant,  humiliera  le  calomniateur 
fie  affronteur  enuieux  de  la  vie  d’autruy. 

Nous  craindrions,  Sire,  d’eftre  ennuyeux  au  récit  de  nos  doléan- 
ces, beaucoup  plus  vrayes  que  longues,  que  nous  pourrions  continuer 
fur  les  griefs  qui  nous  font  faits  ordinairement  contre  toucc  juftice, 
contre  toute  équité,  contre  toute  raifon,  contre  la  teneur  de  nos  Con- 
traâs,  qu’on  enfreint  d’heure  en  heure  : Nous  Supportons  l’extrême 
indigence  8c  impuiftance  à laquelle  nous  Sommes  réduits  pour  voftrc 
feruice.  Mais  il  cft  trop  jufte.  Si  r e,  de  nous  maintenir  en  ce  qui  nous 
eft  laifTé;  il  cft  trop  raisonnable  de  nous  fortifier  en  nos  poflfeflïons,  8c 
nous  donner  pouuoir  de  Sortir,  fi  les  violences  tyranniques  de  la  pluf- 
part  de  nos  voifins,  de  toutes  qualitez,  ne  nous  empcSchcnt  de  ces  hon- 
reufes  , 8c  par  trop  dommageables  necefTitcz , que  nous  remettons  à 
déduire  plus  particulièrement  par  voftre  permimon  au  cahier  de  nos 
Rcmonftrances , aufquellcs  nous  attendons  refponfc  digne  de  Voftrc 
Majcftc , pleines  de  fruift  6c  d’effet , tel  que  nous  pourrions  fouhaitter  : 
Car  nous  ne  doutons , ny  ne  voulons  douter  , que  ce  Temple  de  paix 
nous  cftant  ouucrt  par  elle,  nous  ne  voyons  par  les  progrez  en  la  paix, 
le  Dieu  de  paix  honoré,  Ses  Scruiteurs  chéris,  le  Temple  de  Iuftice  fre- 
quente , à la  grande  terreur  des  malins , iniques  fie  vfutpateurs  injuftes; 
la  fin  des  guerres  inteftincs  8c  ciuiles  qu’auez  cftouffé  ; des  eftrangcres 
qu’auez  fait  ccffcr.  Ce  grand  courage,  fuiuy  de  braues  8C  généreux  ex- 
ploits , fous  la  benediétion  de  Dieu , nous  haufTe  le  coeur  pour  entre- 
prendre de  Secouer  ce  joug  de  dure  feruitude  impofé  en  la  calamicé  pu- 
blique , charter , diffiper  cette  vapeur  & brouillard  cfpais,  qui  nous  a ob- 
fcurcy  jufques  icy  la  clarté  & ferenité  du  temps  que  nous  nous  promec- 
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tons  de  V.  M.  non  en  paroles  &: vainement,  mais  pat  effet  & fidèlement. 
Cette  Eglifc  vifible  par  fes  Miniftres,  en  laquelle  elles  régénéré  & nom- 
mé pour  fils  aifnc,  defenfeur  Se.  propugnateur  inuincible , vous  appelle 
à fon  fecourSjà  fon  ayde,  vous  demande  en  toute  humilité,  que  des  mai- 
fions  d’Oraifon,  des  maifons  de  Religion,  foient  bannies  toutes  loüilleu- 
rcs,  ordures , impietez,  blafphemes,  herefies,  vous  exhorte  en  vous  fup- 
pliant  d’eflrc  ferme  en  cette  fainte  refolution , vfant  de  lapuilTance  qui 
vous  cft  donnée  d’enhaut  contre  ces  tyrans , ces  oppreffeurs.  Et  ainfi. 
Sire,  longs  jours  feront  adjouftez  fur  vos  jours , & vos  années  jufqucs 
en  lage  confommé,  pour  puis  apres  élire  doué  de  cette  Couronne  de 
juilice , beaucoup  plus  excellente  que  les  deux  autres,  qui  fera  l’etcrnclle 
recompenfc,que  l'Efpoux  de  cette  Eglife  vous  rétribuera  pour  nel’auoir 
meprife,  mais  plûtoft  reconnu  en  fes  membres  fi c fidèles  leruiteurs. 

RESPONSE  DF  ROY. 

A La  vérité  je  reconnois  que  ce  que  vous  aucz  dit  cft  véritable  ; je  ne 
fuis  point  autheur  de  nominations  : ces  maux  efloient  introduits 
deuant  que  je  fufTe  venu.  Pendant  la  guerre  j’ay  couru  où  le  feu  eftoit 
plus  allumé  pour  l’ellouffer  ; maintenant  que  la  paix  cil  venue,  je  feray 
ce  que  je  dois  faire  en  temps  de  paix.  le  fçay  que  la  Religion  Sc  la  Iuilice 
font  le  fondement  & colomnes  de  ce  Royaume,  qui  fc  conferuc  par  la 
piecé  fie  la  juilice  , fie  quand  elles  n’y  feroient  point  je  les  y voudrais 
eflablir , mais  pied  à pied  comme  je  fais  en  toutes  chofes.  je  feray  en 
forte , Dieu  aidant , que  l’Eghfe  fera  aufli-bicn  qu’elle  eftoit  il  y a cent 
ans.  l’efpcre  en  décharger  ma  confcience , fie  vous  donner  contente- 
ment! cela  fe  fera  petit  à petit.  Paris  ne  fut  pas  fait  tout  en  vn  jour.  Fai- 
tes par  vos  bons  exemples  que  le  peuple  foit  autant  excité  à bien  faire, 
comme  il  en  a elle  par  cy-deuant  cfloigné  ; vous  m’auez  exhorte  de  mon 
deuoir,  Scje  vous  exhorte  du  voftrc.  Faifons  bien  vous  & moy,  allez  par 
vn  chemin  S c moy  par  l’autre,  fi£  fi  nous  nous  rencontrons  fera  bicn-toft 
fait.  Mes  predcceffcurs  vous  ont  donné  des  paroles  auec  beaucoup  d’a- 
parat,  Si  moy  auec  ma  jaquette  grife  je  vous  donneray  les  effets.  Ien’ay 
qu’vne  jaquette  grife , je  fuis  gris  au  dehors,  Se  tout  doré  au  dedans. 


REMONSTRANCE  DF  CLERGE'  DE  FRANCE , 
affemblé  d Paris  en  l'année  i6of.  faite  au  Roy  Henry  IF.  le  5. 
Décembre  1605.  par  Illufirijpme  & RcucrendiJJtme  Mejftre  Ierofme 
de  Fillars  , Arcbeuefquc  & Comte  de  Fienne , ajfiflé  du  Cardinal 
de  loyeufe , gjr  des  Arcbeuefques , Euefques  , autres  Député % 

en  ladite  Ajfemblée. 


XIX. 

SI  R E, 

Ne  font-ce  pas  d’eftranges  effets  de  nous  voir  mourir  tous  viuans, 
de  voir  qu’eftans  à nous , nous  perdions  la  poffcffion  fi e joiiiffance 
que  nous  auons  de  nous-mcfmes , voix  les  plus  forts  vaincus , les  plus 
courageux  domptez  , les  plus  fermes  ébranlez  ; fi c ce  par  cette  pafîion 
doucement  violente , qui  le  gliffant  imperceptiblement  dedans  nos  ames 
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par  des  conduits  que  je  ne  peux  exprimer  auec  les  paroles,  que  l’ame  ne 
me"  fçauroit  enfcigner  auec  fcs  penfécs , Sc  que  les  penlees  qu’vn  Ancien 
difoit  cftre  le  langage  des  Dieux,  ne  nous  pcuuent  faire  entendre.  Mais 
ce  qui  m’edonne  dauantage , c'ed  que  cette  padïon  tres-puiffante  ne  fc 
contentant  point  de  fc  voir  toute  couuertc,  chargée  Sc  ornée  de  lauriers, 
couronnée  par  tant  de  viüoires  qu’elle  a emporté  fur  ce  que  le  Ciel 
couurc,  &lc  Soleil  efclaire,  fans  crainte  de  fe  rendre  criminelle  dcleze 
Majeftc , fans  auoir  cfgard  à vodre  autorité  fouueraine,qui  fc  laide  bien 
modérer,  non  pas  affujettir  aux  refolutions  d’vn  Sénat,  comme  les  an- 
ciens Roys  de  Rome  ; qui  n’eft  point  gouuerncc  par  l’autorité  des  Epho- 
rcs,  comme  les  Roys  de  Lacedemone , ny  contrainte  d’ordonner  ce  qui 
plaid  à vn  peuple  muablc  , incondant  & volage , comme  les  Roys  de 
Perfe;  nyfu/ette  aux  Ele&curs,  comme  les  Empereurs  i ny  aux  Palatins, 
comme  les  Roys  de  Pologne  ; mais  qui  tient  fon  autorité  fouucrainc  de 
ce  grand  Dieu,  duquel  l'eternelle  preuoyance-a  rendu  cette  Couronne 
par  fuite  continuelle  de  fucceüion  de  fang , l’image  viuante  en  terre  de 
î’cternel  gouuernement  qu’il  a au  Ciel.  Que  cette  Majedé  fe  trouue 
quafi  vaincue,  cette  puidance  furmontée,  cette  force  à demy  abbatuë, 
& que  cette  padïon  ait  porté  fon  ambition  jufques  à ce  point  que  d’at- 
taquer cette  amc  Royale,  ce  premier  nay  del’Eglife;  s’ed emparée  de 
fon  coeur,  faifi  de  cétcfprit  vital, qui  vous  animant  nous  donne  à tous 
la  vie , pour  le  réduire  à ce  point  que  de  l’hazarder  tant  de  fois  aux  dou- 
teux citenemens  de  la  guerre.  Et  quoy  qu’il  faille  que  ce  Soleil,  qui 
donne  le  jour  à nos  jours , Sc  la  lumière  à nodre  vie , preffé  par  cette 
padïon , nous  remette  tant  de  fois  aux  hazards  de  nous  faire  fouffrir  vn 
éternel  eclipfe , affujettiffant  vodre  Majedé  à des  avions  defquelles  elle 
ne  s’cdpû  plus  heureufement  défendre,  que  de  s’y  lai/Ter  emporter  Sc 
vaincre,  jugeant,  comme  il  ed  vray,  qu’en  cette  feule  fie  vnique  forte 
de  combat  le  vaincu  demeure  le  vainqueur. 

Sire,  cette  padïon  vous  a dérobe  à vous-mefme , Sc  fait  que  l’ame 
qui  vous  donne  la  vie,  n’ed  pas  tant  auec  vous  pourvous  animer,  quelle 
ed  auec  vos  fujets  pour  les  aymer  comme  vos  enfans,  les  chérir  & foula- 
ger;  audï  font-ils  quelque  petite  partie  de  vous,  Sc  quelque  goutte  de 
vodre  fang.  Voila  donc  comme  cette  amc  Royale  ed  plus  là  où  elle 
ayme , que  là  où  elle  anime. 

En  fécond  lieu , elle  vous  a preffé  de  négliger  ce  qui  edoit  tout  vo- 
ftre , pour  l’cxpofer  tout,  Sc  à tous  vos  fujets,  pour  témoigner  ce  grand 
effet,  cét  excès  de  charité,  qui  ne  s’attache  ny  ne  s’attaque  point  à ce 
qui  luy  appartient  ; mais  comme  l’oeil  qui  void  tout  fors  que  luy-mcfme, 
vous  aucz  voulu  voir  Sc  pouruoir  à vos  fujets,  fans  regarder  à ce  qui  tou- 
choit  Vodre  Majedé. 

Vn  autre  mouuemcnt  de  cette  padïon  , qiti  ed  tout  plein  de  mer- 
ucillcs , vous  a jetté  dans  cét  antoufialme  , ces  heureufes  exdafes , ces 
doux  rauiffcmens  qui  vous  ont  emporté  auec  videffe  aux  defirs  d’enfan- 
ter audi-tod  que  vous  auez  conceu.  Mais  quoy  : c’cd  pour  produire  les 
effets , Sc  nous  faire  voir  Sc  reffentir  les  heureux  .cxccz  de  vodre  amour 
• extrême. 

Il  ed  donc  vray  ce  que  difoit  vn  Ancien,  que  l’amour  ne  peut  fouffrir 
ces  longs  Sc  ennuyeux  ratardemens,  que  la  célérité,  la  videffe,  la  prom- 
ptitude aux  defirs  Sc  aux  aétions  d'amour,  ed  vnc  volupté  ; Sc  de  fait. 
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lors  qu’il  eft  parlé  en  la  fainte  Efcricure  de  ce  grand  8c  incroyable  amour 
du  faint  Efprit , de  ce  feu  qui  nous  échauffe  fans  nous  brufler,  qui  nous 
briifle  fans  toucesfois  nous  confommer  ; de  fes  eftincellcs  , fcs  bran- 
dons, fes  flammefches  ardentes,  de  celuy  qui  ne  refpire,  ne  couure  & 
n’enfante  qu’amour  ; de  cét  Efprit  qui  produit  pluftoft  qu’il  ne  con- 
çoit , qui  frappe  pluftoft  qu’il  ne  parle,  qui  ne  frappe  jamais  pour  bleifcr, 
qui  ne  bleffe  jamais  que  pour  guérir,  il  eft  dit  que  cét  Efprit  fainéf  & 
gracieux  ne  peut  endurer  fes  deftcins  reculez,  ny  fes  efforts  Sc  effets  re- 
tardez. 

-Et  en  cela  Voftrc  Majefté  a imité  l’humeur  de  l’Efpoux  au  Cantique, 
duquel  l’Efpoufe,  l’ame  fpirituelle,  toute  efperduë  d’auoir  perdu  lapre- 
lënce  de  fon  Dieu , priuéc  de  fa  veuë,  efloignée  de  fon  amant, fc  voyant 
par  cette  abfènce  réduite  à vnc  defolauon,  elle  fe  plaint,  s’efcricfic  fe 
lamente,  comme  fi  elle  difoit  ; I’ay  cherché  parmy  la  nuicl  (ronce  crou- 
bléc  d’ennuis  ) celuy  que  mon  ame  ayme  tant,  emportée  par  l’effort  de 
ma  pafüon,  je  me  fuis  expofce  aux  fafcheufes  rencontres  du  guet , qui 
m’ayant  trouuée  à la  recherche  de  ce  que  j’auois  perdu,  m’a  leuc  fie  en- 
leué  mon  voile , fie  ayant  veu  mes  yeux  tous  fondans  en  larmes , mon 
vifage  àdemy  mort,  pafle  & tranfi  ; 8e  par  ce  criftc  objet  ils  ont  efté  con- 
traints de  lafeher  à la  compaffion  ce  que  leur  humeur  infolente  nepou- 
uoit  permettre  de  donner  à la  diferetion.  Auffi-toft  qu’ils  m’eurent  quit- 
tée, je  rcnconttay  cét  objet,  ce  fujet  le  plus  digne  du  monde  : Non, 
non,  je  le  tiendray  arrefté,  afin  que  plus  il  ne  m’échappe, je  le  tiendray 
attaché  par  des  liens  indiifolubles  de  mon  amour.  Voyez,  Sire  , s’il 
vous  plaift , comme  elle  dépeint  naiuement  l’humeur  de  fon  bien-aymé. 
Il  rcfiemble,  dit-elle,  à la  promptitude  des  Chevreuls  & petits  faons  de 
Biche,  tant  fes  mouuemens  font  prompts,  fie  doucement  violents.  Et 
qu’il  ne  loit  ainfï , tout  le  monde  fçait  que  V.  M.  n’a  pas  pluftoft  efté 
née  pour  noflre  bien , quelle  s'eft  rrouuéc  ÿrmée  pour  noftre  confer- 
uation.  Voftrc  promptitude  de  courage  , fie  l’allegtell'c  de  voftrc  coeur 
n’eft  point  allée  à pas  mefurez,  mats  elle  a couru  auec  vifteffe  à noftre 
defenfe  : en  cette  refolution  on  a veu  la  valeur,  les  criomphes,  les  cou- 
ronnes, les  lauriers,  fie  les  palmes  entrer  en  concert  pour  feruir  d’orne- 
ment à voftrc  gloire. 

Que  l’Antiquité  public  tant  qu’elle  voudra  fon  Demetrius , qu’elle 
difoit  auoir  acquis  tant  de  réputation  par  l’heur  de  fes  vi&oires , qu’on 
luy  porcoit  des  aduis  l’vn  fur  l’autre  des  villes  qui  fc  rendoient  toutes 
prifes , lors  que  ce  Prince  vaincu  par  le  fommeil , 3c  furmonté  par  ce 
doux  voleur  de  la  meilleure  partie  de  noftre  vie , repofoit  dans  fa  ten- 
te : Emilius  rendit  toute  la  Macédoine  tributaire  en  moins  de  vingt 
jours  ; fi e Caton  emporta  plus  de  villes  en  Efpagnc , qu’il  n’y  demeura  de 
jours. 

Mais  qu’eft  cela , Sire,  au  prix  de  ce  que  voftre  efpée  viftorieufe  a 
acquis,  emporté  , fie  rauy  auec  tant  de  valeur  des  mains  delà  Fortune? 
Elle  vous  auoit  dérobé  tout , pour  vous  rendre  tout,  fie  auec  ce  tout  elle 
s’eft  rendue  elle-mefme.  Ce  grand  Royaume  qu’elle  ne  pouuoit  auoir 
rauy  que  pour  augmenter  la  gloire  de  vos  conqueftes,  qui  ne  pcuuent 
eftre  bornées  que  par  les  feuls  limites  de  la  terre  habitable  : Bornes  qui 
ne  fçauroient  arrefter  vos  deffeins  ny  vos  defirs,  qui  fc  poufferoient  à 
l’mfiny,  n’eftoit  que  voftrc  nature  eft  finie. 
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Ariftote  dit  que  le  fruift  de  la  guerre  c’cft  la  Paix,  comme  la  fin  du 
trauail  apporte  le  repos.  Ayant  donc  parlé  des  trophées  de  vos  armes 
vi&oricufes , c’eft  icy , S i r e , où  je  fuis  contraint  de  me  rendre,  où  l’ef- 
prit  me  defaut , fie  le  courage  me  manque  : ces  difeours  que  voftrc  pa- 
tience fie  vos  regards  ( comme  l’on  dit  de  la  Tortue,  qui  de  fa  veuë  ani- 
me fes  petits)  auoicn't  animez,  meurent  en  leur  naiflance,  fe  tariffcnc 
en  leur  lource , fie  fc  mettent  en  la  modeftie  du  Glence , fc  laiflenc  em- 
porter à l’cffroy  Se  à l’eftonnement  de  l’admiration  de  ce  que  V.  M.  non 
contente  d’auoir  tout  vaincu  , fc  furmontant  elle-mefmc  , ait  fait  cét 
heureux  Hymen , ce  fortuné  mariage  du  Laurier  de  fes  viftoircs  auoc 
cette  branche  d’Oliue,  vray  hicroglifique  de  la  paix  qu'elle  a donné, 
non  à la  France  feule,  noftrc  douce  fie  bien-aymée  patrie,  mais  à toutes 
les  Prouinces  eftrangeres,  defqucllcs  les  iïmples,  les  doubles,  Sc  les  tri- 
ples couronnes  ne  font  affermies  Sc  afTcurécs  fur  le  chef  de  ceux  qui  les 
pofTedcnt,  que  par  la  feule  démiilion  de  vos  armes. 

Sire,  vous  eftes  la  clef  de  la  paix  Sc  de  la  guerre  en  toute  la  Chré- 
tienté, de  quelque  part  que  vous  ouuriez,  tout  vous  fuit  pour  entrer 
par  la  porte  qu’il  vous  plaira  ouurir-,  Sc  l’heureufe  paix  dont  le  monde 
joüit,  vous  la  luy  auez  donnée  apres  Dieu , de  qui  vous  la  tenez.  Que 
s’il  cft  vray  ce  que  Philoftratc  récite  de  l’image  de  Mcmnon , qui  refon- 
noit  fi-toft  que  le  Soleil  luy  battoit  fur  les  levres , Sc  que  les  ferpens  de 
l’cfcu  de  Mineruc  en  faifoicni  de  mefme  : Et  quoy?  prcfTczdcs  obliga- 
tions fi  extrêmes , attachez  par  des  liens  fi  doux  & fi  amiables , éclairez 
par  le  double  Soleil  de  vos  yeux , qui  feruent  de  lumière  à cette  face 
Royale  pleine  de  majefté , je  demeurcrois  fans  actions  de  grâces  de  ce 
bien-fait  qui  furpafle  toute  forte  de  mérite  : Non , non,  il  Hue  que  tout 
le  monde  rende  hommage  à ces  Aftres,  qui  ont  jetté  fur  nous  les  heu- 
reufes  influences  de  tant  d’heur  & profpcritcz,  que  nos  voix  feruent  de 
paranymphe  pour  loücr  l’cjcccz  de  cet  amour  qui  vous  y a forcé  ; és  heu- 
reux accez  de  voftrc  douce  humeur  qui  nous  l’a  procurée , Sc  que  l’on 
appendc  à l’Autel  facré-faint  de  voftrc  gloire , les  vœux  les  plus  fideles 
d’vnc  parfaite  obciflance. 

le  fuis  emporté  par  la  frayeur,  Sc  faifi  de  crainte  d’eftre  déclaré  cou- 
pable de  crime , Sc  d’offenfer  Voftre  Majefté,  ( quoy  que  je  me  fois  toute 
ma  vie  confcrué  en  innocence  fur  ce  fujet  ) fi  pat  les  plaintes  que  les 
fleurs  Cardinaux  , Archcuefqucs , Eucfques , Sc  autres  Ecclefiaftiques 
alTemblcz  par  voftrc  permiflton  en  cette  voftre  bonne  ville  de  Paris, 
m’ont  mis  à la  bouche , je  viens  à troubler  ce  repos  que  la  douceur  de 
cette  paix  nous  a donné,  Sc  que  V.M.  nous  a acquis  auec  tant  de  peine; 
&diray-je  ( ce 'qui  nous  deuroit  faire  mourir  ) au  perd  mefme  de  voftre 
vie  : Mais , Si  R e , ils  vous  demandent  tous  pardon,  vous  fupplienttres- 
humblement  de  permettre  encore  pour  ce  coup  l’iffuë  aux  regrets  qu'ils 
ont  en  leurs  afties, ‘aux  foûpirs  qu’ils  ont  en  leurs  cœurs,  Sc  receuoir  fa- 
uorablement  les  plaintes  de  leurs  bouches,  de  ce  qu'au  milieu  de  cette 
paix  tant  heurcufOJ  ils  font  contraints,  fc  jettans  à la  mercy  d’vn  cfpoir 
renuerfé,  vfer  des  paroles  , fie  employer  les  plaintes  de  ce  Roy  Ezcchias, 
qui  voyant  vnc  paix  bicn-heureufc  à l'on  Royaume,  ayant  ouy  la  trifte 
nouuelle  de  fa  mort  parla  bouche  du  Prophète  Efaïe.il  s’écrie,  emporté 
par- la  douleur  d’vn  accident  fi  fubit  d’vne.  funefte  Se  fi  prompte  mut- 
uelle , tomme  s’il  dil’oit  : Voila  comment  ce  grand  Dieu , qui  comme 
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vn  jardinier  au  parterre  de  cette  terre  habitable  ,auoit  femé  cette  fleur 
Royale , qui  fe  tournoit  toujours  la  telle  penchante  pour  rendre  hom- 
mage à fon  Soleil  leuant,  lors  qu’elle  ne  fait  bonnement  que  d’éclorre, 
ilia  veut  déraciner  & la  voir  fanée  fie  fleflric;  voila  comme  en  mon  Prin- 
temps , au  plus  beau  de  mes  jours , Dieu  veut  couper  le  filet  de  ma  vie , 
& me  rendre  amerc  Sc  ennuyeufe  cette  paix  de  laquelle  j’efperois  de 
goufter  la  douceur. 

De  mefine,  Sire,  l'Eglifc  de  France  couitcrie  de  playes , accablée 
d’affliclion,  Sc  vlccrcc  en  tous  fes  membres , fe  void  expofée  à la  mercy 
des  eaux  impitoyables  d’vnc  mer  d'ennuis , d’vne  mer  courroucée  pleine 
d’amertume,  Sc  de  mortels  déplaifirs.  Et  quoy  ; que  cette  Eglife  Gallica- 
ne , ce  premier  fleuron  qui  clloit  fi c feruoit  d’ornement  au  (acre  Diadè- 
me de  voftreRoyalc  Couronne, qui  en  fon  Printemps  s’efleuoit  pardef- 
fus  la  hauteur  fi c la  gloire  des  Cedres  du  Liban , maintenant  foit  en  fon 
Hyuerflcflry  ficdcflciché  ; Scferue  à prefent  de  butte,  contre  laquelle  le 
deiordre , la  confufion,  la  rigueur,  l’affliélion,  les  fimonics,'lcs  confi- 
dences, les  penfions laïques,  les  parlions  illicites  8 c damnables,  les  abu- 
fiues  appellations  comme  d’abus , la  violence  fi c l’effort  des  dernières 
guerres  ciuilcs,  ont  tiré  les  plus  poignans  traits  de  leur  rigueur  : fie  qu’il 
l'oit  dit  que  de  l’Orient  d’vne  heureufe  naiflfancc  on  la  voye  précipitée 
dans  l’Occident  d’vne  fin  déplorable.  Que  fi  les  peuples  de  Thrace 
auoient  cette  couflume  d’accueillir  auec  les  pleurs  la  naiflancc  de  leurs 
enfans,  pource  qu’ils  voyoïcnt  que  la  nature,  aux  premiers  inflans  de 
noftrc  vie,  nous  met  Jes  larmes  aux  yeux , les  plaintes  à la  bouche.  Si 
les  foûpirs  au  cœur,  comme  les  vrayes  prophéties  de  nos  miferes  ; ils  fera- 
blent  toutefois  à reprendre  de  ce  qu’ils  ne  pleuroient  ce  mal  qu’en  fa 
naiflancc , Si  voyoient  auec  les  yeux  eflùycr  le  déluge  des  maux  qui  em- 
porte par  fes  violences,  fie  noyé  dans  les  torrents  de  fes  eaux  tous  les 
contentemens  de  noflre  vie , que  cette  vie  finit  le  plus  fouucnt  par  des 
morts  fubites  Sc  lamentables , a caufc  que  le  monde  pour  charmer  nos 
fois,  amortir  noflre  entendement,  fi c alentir  nollre  courage,  ne  nous 
reprefente  la  triflc  figure  de  la  mort  qu’en  porphire  & pcrfpc&iuc,  afin 
que  l’cfloignant  de  nos  yeux  il  puiffe  par  ce  moyen  l’efloigner  de  noflre 
cœur,  fi c fafTe  qu’elle  nous  faififlTe  lors  que  moins  nous  y penfons.  Que 
fi  ces  peuples  abufez  fe  paflionnoient  pour  des  accidents  naturels  qui 
n’attaquent  que  le  corps,  que  deuons-nous  faire,  nous  qui  tenons  l’im- 
mortalité de  l’ame  toute  afleurée,  Sc  la  refurreâion  de  nos  corps  (qui 
leur  clloit  inconnue)  toute  certaine,  lors  que  nous  penferons  viuement 
à ce  qui  touche  l’cflat  du  falut  de  nos  âmes  ? Quelle  forte  de  reflenti- 
ment  deuons-nous  auoir,  voyans  fouffrir  tant  de  fini  lires  accidens  àcer- 
tc  Eglife  fainte,  noflre  Mere,  dans  le  giron  de  laquelle  noflre  falut  re- 
pofe.  Que  s’il  efl  vray  ce  que  l’on  dit , qu’il  y auoit  vne  image  d’Apollo 
en  la  ville  de  Cumes  (qui  auoit  cflé  enleuée  d’vne  ville  de  Grèce  aflic- 

Î;ée  ) qu’elle  fut  veuë  en  mcfme  temps  qu’on  pilloit  SC  faccagcoit  la  vil- 
c d’où  elle  auoit  cflé  enlcuce , rendre  quelque  quantité  de  larmes.  Et 
quoy , S i R e , fera-t-il  dit  que  les  troncs  ininimcz , ces  idoles  fans  pou- 
uoir,  ces  intelligences  muettes,  ayent  crouué  des  larmes  pour  pleurer  le 
fac  d’vne  ville  afliegée  , fi c expofee  au  pillage  ; Sc  nous  animez  d’ames 
raifonnablcs,  ayans  les  corps  Sc  les  cœurs  de  chair  fi  fenhbles  aux  dou- 
leurs, voyans  la  ruine  entière  en  laquelle  les  defordres  des  fieclcspaffez 
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ont  précipité  cette  Eglife  de  France,  nous  ne  la  regretterons  pas  ? Quî 
fournira  d’eau  à mon  chef  ( comme  difoit  Ieremie  en  (es  Lamentations) 
Sc  qui  fera  cfcoulcr  de  nos  yeux  vne  fontaine  de  larmes  î Et  de  fait, nous 
ne  pouuons  fur  vn  plus  rrifte , véritable  5c  lamentable  fujet  nous  don- 
ner en  proyc  à la  douleur,  & ouurir  abondamment  la  bonde  de  nos  lar- 
mes, defquelles  la  fource  vne  fois  ouucrtc  ne  tariroit  jamais,  fi  nous 
n’efpcrions , S i r e , tant  en  voftre  bonté  , qu’en  vous  déclarant  la  cau- 
fe  de  nos  maux , vous  nous  permettrez  d’ouurir  les  moyens  d’en  empef- 
cher  l’effet,  appliquant  aux  telles  renai (Tantes  de  l’hydre  de  nos  mal- 
heurs , le  feu  fainél  Sc  facré  , le  feu  chantable  de  voftre  amour  ex- 
trême. 

Sire  , vne  des  plus  alfeurées  caufes  du  trouble  qui  eft  parmy  ceux 
de  nollte  profeflion , Sc  qui  produit  tant  de  trilles  effets , c’ell  la  retar- 
dation de  cette  tant  neceffairc  publication  du  tres-faint&  œcuménique 
Concile  de  Trente  : Concile  tant  de  fois  demandé , Si  non  encore  ob- 
tenu : Concile  conuoqué  5c  affemblé  fous  l’autorité  de  tant  de  grands 
Papes,  5c  pourfuiuy  à grande  inflancc  par  les  Roys  vos  prcdcceffeurs, 
où  leurs  Ambaffadcurs  y ayant  obligé  leur  foy,  ont  rendu  par  ce  moyen 
voftre  foy  obligée.  Quoy  ! qu’il  faille  que  la  France , qui  pour  le  com- 
ble de  (on  heur,  acét  honneur  d’eftre  commandée  de  Voftre  Majcfté, 
que  touc  le  monde  aduoüe  Sc  tient  pour  le  Fils  légitimement  premier 
nay  de  l’Eglifc  : Que  la  Franee,  en  laquelle  la  Religion  a jette  fes  plus 
afleurez  fondemens  : cette  terre  véritablement  fainte  , puis  quelle  a 
efté  arroulce  du  fang  innocent  de  tant  de  millicss  de  Martyrs;  où  ces 
Martyrs  ont  fait  comme  l’encens , en  fe  brûlans  5c  confumans  eux-mef- 
mes  iis  ont  jetté  leur  odeur  jufques  au  Ciel , Sc  eftendu  jufques  au  bouc 
du  monde,  où  leur  fang  efpandu  a efté  l’heureufe  fcmence  qui  a tant 
faitnaiftre&  produit  de  Chrcftiens  : Que  la  France  quia  ccc  honneur 
qu’en  la  fucccflion  heureufe  de  ceux  qui  luy  ont  commandé,  elle  a de 
VosAyculs  Saints  5c  canonifcz,  dcfquels  les  Reliques  faintes  font  fur 
nos  Autels  rcuerces  5c  venerées  en  terre  : Que  cette  France  feule  foie 
comme  en  fchifmc,  & en  defobeïffance  à des  ordonnances  fi  faintes, 
aux  refolutions  certaines  où  le  faint  Efprit  a prefidé  : 

Ce  mcfme  Dieu  qui  gouuernc  les  Elemcns  par  les  Cieux  , admini- 
ftre  la  juftice  temporelle  au  peuple  par  les  Roys  qui  tiennent  entre  leurs 
mains  les  vies,  les  fortunes,  les  biens,  & les  honneurs  de  leurs  fujets, 
donc  ils  peuucnt  difpofcr , mais  auec  droit  5C  équité.  Que  fi  les  Elemcns 
fe  mutinoient  contre  le  Ciel , fc  fouftrayans  de  fes  cclcltcs  influences, 
le  Ciel  n’en  fouffriroit  point  de  dommage,  mais  bien  les  corps  inferieurs: 
De  mcfme  fi  les  fujets  contrarioient  aux  Ordonnances  & aux  Loix  du 
Prince , tout  iroit  en  defordre.  Saint  Paul  parlant  de  cecy,  dit  fort  bien. 
Que  l’homme  qui  fe  gouuernc  félon  les  loix  de  fa  confcience , ne  man- 
quera jamais  à l’obeïftance  qu’il  doit  aux  Roys, & ne  (elairra  prefferpar 
la  crainte  du  chaftiment , mais  pluftoft  emporter  par  amour , 5c  pouffer 
par  le  deuoir , fçaehant  bien  que  toute  forte  de  puiffance  vient  de  Dieu  s 
o£  qui  refifte  à la  puiffance  que  Dieu  a cftablic,  refifte  à Dieu  mefmes 
qui,  comme  dit  le  Sage,  tient  le  coeur  des  Royscn(amain,difpofe  des 
loix  5c  des  Roys  à Ton  plaifir. 

Et  tout  ainfi  que  Dieu  gouuernc  le  monde  élémentaire  par  le  celefte, 
5c  les  Républiques  par  les  Roys  ; de  mcfme  nos  âmes  par  la  légitimé 
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autorité  de  fon  Eglife,  dont  la  puiflance  rcfide  entre  les  mains  du  Pape, 
Se  des  Euefques  légitimement  afTemblez  aux  Conciles  generaux,  où  le 
faint  Efprit  prefide  fi  efficacement,  que  les  Arrefts  commencent  en  ces 
termes  : il  « femblé  bon  an faint  EJfrit  & à nom  , ainfi  qu'il  eft  efent  aux 
A&es  des  Apoftres  ; Apoftrcs  dont  les  Prélats  font  légitimes  fucceflcurs 
en  l’Eglifc.  Cette  forme  de  prononcer,  qui  eft  agréable  aux  bons,  for- 
midable aux  refra&aircs,  eft  admirée  de  tous,  elle  nous  preffe  de  ne  point 
refufer  la  Loy  de  cette  Eglife,  Se  ne  nous  cfloigner  de  la  foùmiffion  que 
nous  deuons  à la  puiffance  de  Dieu . Oyez , Sire,  s’il  vous  plaift,  l'eC. 
pouuentable  jugement  prononcé  par  la  bouche  du  Fils  de  Dieu  en  faint 
Matthieu  : Celuy  qui  n’ obéît  à /’ Eglife,  te  foit  tenu  comme  vn  infiielle,  Çr  vn 
fublicain.  Saint  Cyprien , cette  grande  lumière  d’Afrique,  dit , £>ue 
celuy  ne  peut  auoir  Dieu  pour  Tere , qui  n'a  l' Eglife  pour  fa  Mere. 

Faudra-t-il  que  les  Royaumes  terriens , qui  ne  font  que  les  elemens,  fe 
retirent  des  douces  St  faintes  influences  de  l’afpeét  fauorable  de  l’Eglife 
de  Dieu , qui  eft  noftre  monde  celcfte  ; Faut-il  que  les  chofes  temporelles 
empefehent  les  falubres  effets  des  fpirituelles  ! Que  les  raifons  humaines 
combattent  St  triomphent  fi  puiffamment  de  celles  du  Ciel;  Que  le  Ciel 
férue  à la  terre , Dieu  aux  hommes,  les  chofes  facrccs-faintes  à ce  qui  eft 
prophane  ; Et  quoy , S i r e , n’adorcrons-nous  plus  en  ce  tabernacle  don- 
né du  Ciel , St  à nos  Peres  ; Noftre  Iofcph  ne  reconnoiftra-il  pas  le  Iacob 
doncileftifïù;  & cette  belle  Rachel  de  l’Eglifc  de  France,  qui  pourem- 
pefeher  l’idolâtrie,  defrobe  les  faux  Dieux  à Laban  , fe  proftcrnera-elle 
douane  eux,  pour  leur  faire  St  rendre  hommage;  Ne  montrerons-nous 
plus  à cheual  au  fon  des  trompettes  d’argent  de  l'Eglife  ; Noftre  Iofué  ne 
fera-ilplus  noftre  Capitaine  contre  les  murs  de  Fliericho;  Noftre  Samuel 
ne  jugera-il  plus  nos  différends,  ou  fi  nous  ferons  fiobftinez  d’en  appcller, 
St  n’acquiefcer  à ces  fentcnces;  Toute  la  terre  Chreftiennc  a receu  ce 
Concile,  St  nous  le  rejettons  de  nos  priuileges , comme  de  nos  armes 
nous  combattons  celle  qui  nous  les  à donnez.  Nous  rendrons-nous  aux 
ennemis  de  Iuda  St  de  Benjamin  ; ou  fi  nous  empefeherons,  comme  les 
infidelles , la  reedification  de  noftre  Ierufalcm , procurée  par  ce  tres- 
faint  Concile;  Concile  que  nous  réclamons,  8t  duquel  nous  efperonsla 
publication  , fans  préjudice  des  immunitez  St  exemptions  concédées 
aux  Chapitres  St  Communautez  par  les  faints  Papes,  dont  fa  Sainteté  , 
par  voftre  permiffion,  fera  fupplice. 

S i r e , il  pleut  à Voftre  Majefté  ( qui  a toujours  tefmoigné  que  fa  vo- 
lonté auoittoucc  fa  pente  St  inclination  au  bien  St  reformation  de  l’E- 
glifc ) d’ordonner  qu’en  l’AfTemblée  qui  fe  tint  en  voftre  ville  de  Roüen , 
l’on  pouruoiroit  à cet  article  : Mais  cette  refolution  fut  troublée  par  l’agi- 
tarion  que  voftre  Eftat  receut  en  la  prife  d’Amiens , prife  qui  a efté  la 
fatale  crife  du  bon-heur  de  France , St  que  Dieu  permit  eftre  reconquife, 
pour  vous  combler  d’honneurs,  de  lauriers  St  de  gloire  , St  pour  vous 
animer  d’auantage  à receuoir  ce  faint  Concile , defgager  la  foy  de  vos 
prcdeceffeurs , recoudre  cette  robbe  de  noftre  Seigneur  mife  en  pièces 
parlefchifmededcfobeïffance,  St  nous  faire  connoiftre  ce  grand  St  in- 
uinciblc  Capitaine  ; ce  faint  Efprit  que  Dieu  a donné  à fon  Efglife  pour 
fbn  heureufe  conduite.  Reprenez  donc.  Sire,  s’il  vous  plaift  , cette 
refolution  , St  vous  verrez  que  ce  que  l’on  dit  eftre  contraire  aux  loix  de 
voftre  Royaume,  aux  libertez  de  l’Eglife  Gallicane,  n’eft  rien.ou  fi  peu. 
Part.  VIII.  Y 
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qu’auec  la  moindre  conférence  que  Voftre  Majcfté  commande  aux 
Prélats , & aux  fleurs  de  voftre  Confeil , 6c  de  vos  Cours  de  Parlement, 
tels  qu’il  vous  plaira  choifir;  Voftre  Majeftc  en  receura  toute  forte  de 
contentement  de  la  part  de  noftre  faint  Pere , qui  ne  fouhaitte  rien  tant 
que  de  voir  adjoufté  au  bon-heur  de  la  France  , la  publication  de  ce 
tres-faint  Concile. 

C’eft  grand  cas  que  lapante  dubienaumalfoitflglilfante,  qucl'eftac 
du  bon-heur  de  l'Eglife  fe  poufTc  toujours  en  empirant;  qu’vn  mal-heur 
ne  luy  arriue  jamais  feul:  Sc  de  fait , ce  premier  cftfuiuy  d’vn  autre  bien 
fenfible , 6c  qui  caufe  la  ruine  de  tant  de  milliers  d’ames , qui  font  comme 
pauures  brebis  efgarécs,5c  abandonnées  à la  rage  de  ces  loups,  qui  au 
lieu  de  leur  rompre  le  pain , lequel  eftant  retenu , donna  occaflon  au  Pro- 
phète de  dire;  Les  petits  ont  demandé  du  pain,  & perfonne  ne  leur  en  a 
donne  ny  rompu  : Au  heu  de  leur  donner  la  pafturc  fpirituelle,  vfent, 
mais  pluftoft  abufent  du  bien  du  Sanduaire.  le  parle  de  ces  âmes  vénales, 
des  Simoniaqucs  qui  fe  fouillent  5c  fe  prophanent  par  tant  de  facrilcges; 
qui  comme  leur  autheur  ( ce  mal-heureux  Simon  Magicien,  que  faine 
Pierre  maudit  pour  auoir  offert  de  l’argent  des  chofes  fpirituellcs  ) cfti- 
mentque  le  bien  du  Sanctuaire,  8c  les  dons  du  faint  Efprit,  foient  mis 
à prix  d’argent. 

Ce  grand  mal  cft  mefprifé  pour  n’eftre  pas  connu . Pyrrhus  jugea  bien 
qu’vne  viétoirc  qu’il  auoit  obtenue,  fi  elle  euftefté  fuiuie  d’vnc  pareille , 
euftcftéla  ruine  entière  detoutfonEftat,  tant  le  combat  fut  long,  la 
mefleefortc,  tant  il  luy  auoit  courte  de  fangôcdc  perte.  L’vfuipation  des 
biens  de  l’Eglife, fcmblc  cftre  vn  accroiffemcnt  d’heritage , augmenter  les 
finances , agrandir  les  maifons ; 5c  les  mauuaifcs  humeurs  qui  s’cfcoulenc 
dans  les  âmes  mal-faines  en  matière  de  Religion,  font  que  ceux  que  cette 
furieufeconuoitife,  cette  paillon  polfedc,  trouuent  doux  ce  qui  lcurdc- 
uroit  cftre  amer  comme  ablinthc. 

Sire,  oferois-je  dire  vn  mot  aucc  la  liberté  Françoifc;  c’eft  que  jamais 
il  n’y  eut  tant  de  Giefy  couchez  de  cette  lèpre,  jamais  tant  d’Ananics  troc- 
queurs 5c  maquignons  des  dons  du  faint  Efprit.  Que  s’il  s’en  trouuc  qucl- 
ques-vns  parmy  ceux  denoftre  profeffion , afinque  le  jugement  5c  la  fcuc- 
ritécommcnceàlamaifondc  Dieu,  ces  mal-heureux,  fans  crainte  5c  fans 
honneur,  6C  qui  deuroient  eftre  fans  vie , montrent  bien  que  ce  n’eft  pas 
l’honneur  qui  les  animexe  mets, cette  viande  delicicufe  qui  fert  de  paftu- 
re  à la  vertu:  puis  que  la  ceinte  de  Dieu,  la  frayeur  de  fes  jugeincns,  l’hor- 
reur qu’il  y a de  tomber  entre  les  mains  de  Dieu  clair-voyant  5c  viuant, 
n’eft  point  l’intelligence  6c  l’efpritmouuant  qui  conduit  leurs  allions  au 
bien,  les  retient  5c  retire  du  mal.  La  peine  de  leur  autheur,  5c  la  honte 
de  fâ  mort  ignominieufe  les  deuroit  effrayer;  ils  deuroient  eftre  efpouuân- 
tcz  parla  feule  penfée  des  tournions  dcfquels  fon  ame  facnlegc  cft  iufte- 
ment  6c  éternellement  chaftice.  Ha  ! qu’il  vaudrait  bien  mieux  appellec 
dclajuftcrigucurdc  ce  Dieuviuanc,  à la  mifcricordc  du  Dieu  mourant, 
qui  par  fa  mort  a fait  l’heurcufc  expiation  de  nos  pochez.  I’arrcftc  icy  le 
flux  d'vn  grand  difeours , où  la  prophanation , les  facrilcges  de  ceux  qui 
contre  l’honneur  de  leur  profeffion  de  Noblcffc,  blclfent  l'Eglife  5c  l’at- 
taquent jufqucs  au  coeur,  au  lieu  qu’ils  deuroient  employer  leurs  armes  au 
falutdc  leurs  âmes  pour  défendre  le  patrimoine  de  Iesvs  -Christ,  5c 
ceux  qui  actuellement  6c  dignement  feruent  à fon  Eglife  ; Par  împor- 
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tunitc  ils  recherchent  Sc  pourfuiuent  les  referues  de  pluficurs  Bénéfi- 
ces, Sc  mcl'mc  des  Prclaturcs  : Us  font  homicides  de  volonté,  puifquc 
leurs  vœux  les  portent  au  defir  de  la  mort  de  ceux  defquelslavic  retar- 
de l’effet  de  leurs  malheureux  defTeins.  Et  puifquc  voftre  bonté  ( qui 
cft  la  mcrc  nourrice,  l’Efprit  gardien,  Si  l’Ange  tutelaire  de  l’Efpoufc 
dclESVS-CHRtsr)  nefe  porte  qu’auec  toute  forte  de  déplaifirs  à ces 
aftions  ; prenez  ce  moyen  de  fermer  la  porte  à telles  fortes  de  gens,  de 
remettre  à l’Eglifc  l’ancienne  forme  des  Elleélions  : ou  fi  cela  ne  fe  peut 
pas  encore  , que  Voftre  Majefté  , comme  elle  a fait  en  l’heureufe  no- 
mination des  Prélats  qui  font  és  Eglifes  de  voftre  Royaume,  fafTe  défor- 
mais vne  telle  efleétion  de  perfonnes  capables  pour  les  nommer  aux 
Prclaturcs,  qu’elle  foie  à la  décharge  de  voftre  confcience,  qui  yeftfi 
eftroitement  liée  6c  obligée. 

S r r e , j’aymerois  beaucoup  mieux  me  voir  priué  de  biens , d’hon- 
neurs 6c  de  vie , expofè  pour  feruir  de  fable  au  peuple , d’irrifion  au  mon- 
de, 8c  de  joiiet  à la  fortune,  que  de  me  laitier  emporter  à la  crainte  d’vn 
mauuais  vifage,  8c  lafehement  trahir  la  caufc  de  Dieu,  pour  me  rendre 
agréable  à vn  Roy  qui  tient  fon  autorité  de  luy  ; 8c  qui  par  fa  bonté , par 
fa  prudence  méprife  ceux  qui  fous  le  fard  de  quelques  paroles  choifies 
pour  luy  plaire , déguifent  8c  fardent  la  vérité , qui  n’eft  jamais  plus  belle 
que  lors  qu’elle  cft  reprefentée  toute  nue.  Quel  crime  à vn  Prélat  por- 
tant parole  pour  toute  l’Eelife  de  France,  à vn  fujet  de  celer  à fon  Roy 
ce  qui  touche  le  falut  de  fon  ame  ? Salut  qui  nous  doit  eftrc  mille  fois 
plus  cher  que  nos  vies  ; de  cette  ame  Royale  qui  animant  vn  corps  facré, 
apres  auoir  longuement  jufqucs  à la  fin  d’vne  heureufe  vieillerie  régné 
fur  nous,  fera  cfleuée  en  la  gloire  de  ce  grand  Dieu  qui  glorifie  tour.  . 
Que  fi  pour  taire  cette  vérité  il  en  mefaduenoit , ne  ferions-nous  pas 
coupables  8c  criminels  de  leze  Majefté  diuine  8c  humaine , 8c  indignes 
de  viure , 8c  voir  la  lumière  du  monde , 8c  refpirer  l’air  qui  nous  donne 
la  vie  î 

Voftre  Majefté , S i r e , cft  en  cét  Eftat  ce  qu’eft  le  cerucau  au  corps 
humain  ; tous  les  fens  fortent  de  ce  threfor  de  vie,  8c  le  refte  du  corps 
tient  de  cette  influence  ; ce  neantmoins  les  Naturaliftes  tiennent  que 
la  fubftancc  du  cerucau,  cette  blanche  matière  dont  ileft  compofé,  n’a 
autre  fentiment  que  celuy  que  les  yeux,  les  oreilles,  8c  les  autres  orga- 
nes des  fens  luy  apportent.  Vos  fujets  reprefentent  ces  fens  extérieurs, 
puis  qu’ils  tiennent  8c  de  Dieu  8cde  vous,  le  commencement,  la  fuite 
5c  la  fin  de  leur  vie  : Et  entre  vofdits  fujets,  les  yeux  font  reprefentez  par 
la  plus  noble  partie , par  le  premier  rang  que  pofledent  les  Ecclefiafti- 
ques , comme  la  partie  la  plus  releuée  en  voftre  Eftat,  ils  conjurent  Vo- 
ftre Majefté  par  fa  bonté  Royale,  de  trouuer  bon  que  cette  vérité  vous 
foit  reprefentée  par  ma  bouche , obligeant  en  ma  perfonne  toute  l’E- 
glife  de  France , qui  m’a  chargé  de  vous  porter  cette  parole.  C’eft  cette 
vérité , S i r e , que  Denys  le  Tyran  de  Syracufe  auoit  accouftumé  de 
dire  eftrc  plus  neccflairc  aux  Roys 8c  Monarques  que  chofe  du  monde: 
Vérité  dont  la  face  cachée  tient  tout  le  monde  en  erreur  : Que  fi  elle 
cftoit  publiée  Sc  découuerte,  8c  expofée  toute  nue,  elle  cxciteroit  tout 
le  monde  à fon  amour  -,  ceux  qui  font  dediez  aux  chofes  faintes,  les  deu- 
roient  toujours  porter  fur  le  bout  de  leurs  levres.  Et  pour  la  bien  pu- 
blier, S i r e , je  diray  en  vérité  que  cét  enorme  pechc , cét  Hydre  de 
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Simonie  cil  fuiuy  (au  trouble  de  l’Eglifc)  dudeccftablc  crime  de  Con- 
fidence : crime  qui  a clic  jugé  fi  grand , fi  fatal  à la  ruine  de  l’Eglife,  que 
les  faints  Peres  Pic  I V.  Pic  V.  &:  Xifte  V.  ont  fait  fulminer  vnc  Bulle 
pour  retirer  la  furieufe  impudence  de  ceux  qui  perdent  leur  honneur, 
abandonnent  leur  vie  à vnc  damnable  feruitudc , qui  craifne  apres  foy 
toutes  fortes  de  mifercs,  fie  précipite  les  âmes  à vnc  peine  éternelle:  Ce 
feroit,  Sire,  vn  coup  digne  de  voftre  main  , Sc  digne  d’vn  Hercule 
Gaulois , que  de  faire  mourir  ce  monftre  fi  pernicieux.  Nous  fupplions 
rrcs-humblcmcnt  Voftre  Majefté  de  commander  la  vérification  de  cet- 
te Bulle  à vos  Cours  de  Parlement , & aux  Prélats  de  voftre  Royaume 
la  publication. 

Mais  quoy  : S i R E , il  fcmble  que  ma  parole  tremblante  conduifc  les 
trilles  acccns  de  ma  voix  à la  fin  de  ce  difeours,  quoy  que  l’excezdc  nos 
malheurs , le  deuoir  de  ma  charge , l’attente  de  ceux  qui  m’ont  député 
pour  porter  cette  parole,  deuil  exciter  8 c redoubler  mon  courage,  puif- 
que  je  fuis  aujourd’huy  fi  heureux  que  de  plaider  la  caufe  fauorablc 
d’vnc  Mcrc  affligée  Sc  aymablc , en  la  prcfence  de  Ion  Fils  aifné,  Sc  bien 
aymé,  qui  en  doit  eftrc  le  luge , Si  duquel  elle  attend  fon  bien , fon  fe- 
cours , fon  honneur  & fa  vie.  le  pouffetay  donc  plus  outre  ce  difeours, 
puifqucje  n’ay  expofé  qu’vnc  partie  du  trouble  qui  attaque  fi  viuement 
le  fpiricucl  de  l’Eglife , cftant  noftre  douleur  la  plus  fenfible,  encore  que 
pour  le  temporel  nous  foyons  réduits  à telle  extrémité,  que  fi  nous  fora- 
ntes preflez  de  payer  les  arrerages  dciqucls  nous  nous  trouuons  char- 
gez, il  nous  feroit  force,  S i r e , de  nous  réduire  à vnc  dcfoléc  celfion 
de  biens,  chofe  qui  porteroic  la  plufpart  des  Eghlés  à vne  dcfolation  : 
Nous  nous  verrions  vnjour  fans  facrificc,  fans  adoration.  Dcftourncz, 
S i R E , ce  defaftrc  qui  porte  le  coup  fatal  de  la  ruine  de  l’Eglife. 

Mais,  Sire,  cette  Compagnie  de  Prélats  qui  m’enuironne , qui  aux 
premières  rencontres  ont  abordé  Voftre  Majefté, ayans  leurs  faces  tou- 
tes couucrtes  de  ducil , d’ennuis  Sc  triftcllc , comme  expofans  au  dehors 
vn  véritable  témoignage  des  déplaifirs  dont  leurs  âmes  font  faifies,  il 
fcmble  qu’ils  ayent  changé  de  faces  voyans  Voftre  Majefté  plus  portée 
à nous  foulager,  que  nous  n’auons  efté  aux  dcGrs  & deffeins  de  nous 
plaindre,  cllcm’impofc  filence,8ime  confcillede  ne  point  troubler  vo- 
ftre repos  par  le  récit  de  nos  malheurs,  remettre  le  relie  dont  ils  m’ont 
chargé  au  Cahier  de  nos  plaintes,  efperant  que  cette  intelligence  muet- 
te expofera  fidellemcnt  les  funeftes  8c  trilles  lamentations  de  l’Eglife, 
non  à la  façon  des  Prophètes , puis  qu’ils  ne  predifoient  que  les  maux 
qui  deuoient  arriucr  i car  nos  affliâions  font  prefentes , noftre  mal  eft 
tout  nay,  noftre  perte  alternée,  nos  ruines  certaines,  Sc  noftre  mort 
voifinc. 

Sire,  vous  elles  le  cœur  Sc  la  telle  de  noftre  corps  ; c’ell  de  vous  de 
qui  nous  efperons  noftre  vie  fie  noftre  fentimcnc  : tout  le  Royaume  ref- 
pond  à Voftre  Majefté,  Sc  elle  à Dieu  : C’ell  vous,  S i r e,  qui  nous  gou- 
uernez , Sc  auez  la  verge  pour  nous  challicr  fi  nous  faillons  ; vous  auez 
aulli  la  main  demifcricorde  pour  nous  foulager.  L’Empereur  Baffle  ap- 
pclloit  les  Ecclcfialliqucs,  les  yeux  de  fon  Eltac  : Voyez,  Sire, s’il  vous 
plaift,  combien  il  importe  à Voftre  Majcftc  de  conferucr  cette  noble 
partie  en  fon  entier.  Quelque  Ancien  a bien  remarqué  queDieu  au  vieil 
Tcllamcnt  commença  de  donner  vn  Roy  à fon  peuple  pour  venger  lc& 
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torts  que  l'ou  faifoit  à (es  Prophètes  : Et  la  nature  tnefrae  des  gouucrnc- 
jnens  nous  monftrc  aflez  que  les  cliofes  diuincs,  8c  les  Miniflres  facrez 
à la  Diumité  doiucnt  eftrc  recommandez  à tous  les  bons  Monarques, 
comme  ceux  qui  approchent  de  plus  prés  la  perfonne  de  ce  grand  Dieu, 
qui  auec  fa  feule  parole  a produit  ces  deux  flambeaux  du  jour  8c  de  la 
nui&.qui  a fait  les  Cicux  en  fon  entendement,  qui  a fondé  la  terre  fur  les 
eaux  , à qui  lcCiel  lért  de  fiege , 8c  la  terre  de  marche-pied  ; de  ce  Dieu 
auquel  le  feu,  l’air,  la  terre,  & les  eaux  font  tributaires,  encore  qu’il  n’ait 
befoin  de  rien  pour  faire  toutes  chofes  : Il  fçait  que  les  Roys  ne  pcuuent 
luy  rendre  rien  en  efehange , ny  reconnoiftre  l’obligation  de  l’emincnte 
puiffancc , de  l’autorité  relcucc  qu’ils  ont  receu  de  fa  main,  comme  vn 
rayon  de  fa  belle  lumière,  de  cette  immortelle  Diuinité  : Il  defire  au 
I moins  qu’ils  s’acquittent  enuers  ceux  qui  font  plus  particulièrement  dé- 
diez aux  Offices  diuins,  fie  voiiez  aux  chofcs  faintes  6c  facrécs.  Nous 
nous  jettons,  S i r e , à l’abry  de  voftre  prouidcnce  paternelle  , 6c  fous 
les  faneurs  6c  autorité  de  voftre  puiflance  Royale.  Si  elle  prend  à cœur 
d’ofter  les  affligions  qui  troublent  l’Eftat  des  Ecclcfiaftiqucs , elle  re- 
mettra les  yeux  en  leur  entier  à la  face  de  l’Eglife , 6c  pouruoira  à la 
fantédu  corps  general  de  l’Efpoufcdc  I e s vî-Ch  ris t,  rendra  ee  fer- 
uice  fi  fignalé  à Dieu  pour  les  obligations  infinies  que  Voftre  Majefté 
doit  au  Ciel , qui  font  venues  à tel  point , qu’elles  furpaftent  celles  de 
tous  les  Roys  vos  prcdeccffeurs  des  deux  ficelés  paftez.  Icttez , Sire, 
- jettez  fur  nous  vos  yeux  de  pitié  , tendez-nous  cette  main  fauorable, 
facrée  6c  liberale , ouuvez  voftre  bouche  pleine  de  douceur , proferez 
des  paroles  de  fecours , 8c  prononcez  à noftrc  faucur  l’Arrcft  de  noftre 
vie,  rcuoquant  par  voftre  autorité  fouuerainc  ccluy  de  noftre  mort,  que 
nos  afflictions  6c  nos  maux  auoient  ja  prononcé  : 6c  par  ce  moyen  vous 
changerez  nos  peines  en  plaifirs , noftre  dueil  en  joye , nos  regrets  en 
fouhaics,nos  craintes  en  efperanccs,  nos  tenebres  en  lumière,  nos  nuiéts 
en  jours,  noftre  mort  en  vie,  6c  noftre  vie  languiflante  6c  mourante, 
en  laquelle  nous  roulons  vnc  dure  fortune,  en  vne  vie  où  quelque  heur 
& quelque’ félicité  fc  rctrcuue. 


REMONSTRANCE  DV  CLERGE'  DE  FRANCE, 
ajjemblé  a Paris  en  1608  .faite  auRoy  Henry  IV.  par  Illuflrijfme 
Cir  Reuerendtjftme  Mejfire  André  Fremiot  Archeuefque  de  Bourges, 
Patriarche  & Primat  d'Aquitaine,  ajftjlé  des  Cardinaux  de  Ioycui 
fe,  de  Gondy,  de  Sourdis , du  Perron  & de  la  Rvcbefoucault , <ÿ* 
des  Archeuefques  , Euefnues  , (V  autres  Député ^ en  ladite  Af- 
femblée. 

XX. 

SIRE, 

S’il  cft  permis  à la  douleur  de  fc  plaindre , 6c  que  le  plus  inique  & 
le  plus  injurieux  traitement , foie  ccluy  qui  nous  réduit  aux  con- 
traintes 8c  aux  rigueurs  du  filcnce  de  noftre  mifere  : L’Eglife  qui  ne 
rcfpire  dans  autre  élément  que  dans  les  affligions , qui  a toujours  che- 
miné fut  les  cfpines,  8c  de  qui  le  mariage  cft  vnc  alliance  de  fang , de 

Y iij 


Digitized  by  Google 


jy/f.  Remonfirance  de  M.on ftcur  Fremiot, 

calices  d’amertumes , Sc  de  tribulations , ne  receura  pas  aujourd'huy  peu 
de  contentement , fi  Voltrc  Majefté  fe  taillant  toucher  auxjuftcscau- 
fes  de  les  doléances,  luy  permet  de  dire  fon  dueil,  Sc  de  découurir  les 
cxccz  8c  les  playes  fcnfiblcs , aufquellcs  feul  vous  pouuez  donner  des 
remedes. 

De  toutes  les  verges , 8c  de  toutes  les  perfecutions  dont  elle  a efté 
vifitée  ; celle  où  l'inhumanité  femble  s’eftre  furpaftée  elle-mefme , Sc  où 
la  cruauté  deuoit  eftrc  conjurée  d’auoir  pitié  de  fa  cruauté,  fut  lors  que 
ce  Iulian  Empereur,  qui  foula  du  pied  les  Autels  qu’il  auoit  auparauant 
adorez,  défendit  aux  Chrcftiens  les  larmes  : voulant  que  la  compalfion 
ne  refpandift  plus  fes  pleurs  aux  champs;  où  la  fureur  du  Tyran  auoic 
rcfpandu  le  fang  s 8c  que  le  Chreftien  apprift  feulement  à fouffrir  fon 
ma! , Sc  non  pas  à le  plaindre. 

Mais  puifquc  l’image  eft  efuanoüye  de  ces  fpeâacles  funeftes,  8c  que 
l’Eglife  couucrtc  des  couronnes  Sc  des  trophées  de  fes  ennemis,  fe  void 
honorée  des  feeptres;  Sc  que  les  Roys  ayans  fuccé  le  laiû  de  fes  mam- 
mcllcs,  ont  baifé  les  pas  Sc  les  vertiges  de  ceux  qui  cuangelifoient  : ou- 
blicroit-cllc  pas  fa  gloire,  8c  qu’elle  cft  cette  bien-aymée  Efpoufe  qui  eft 
fortie  de  la  couche  publique  de  Sion , à qui  les  Roys  vos  predccertcuts 
ont  donné  comme  les  premiers  anneaux , 8c  les  premières  arres  de  fes 
nopces  i fi  en  fes  Remonftrances,  8c  en  fes  falutaires  aducrtilTcmcns , 
elle  craignoit  que  Voltrc  Majefté  fuit  offenfée  î Et  bien  que  voftrc  clé- 
mence ait  fouucnt  ouy  fes  juftes  regrets , 8c  qu’aux  plus  grandes  extre- 
mitcz  de  fes  trauerfes,  elle  fe  foit  jettée  entre  vos  bras , appellant  le  fe- 
cours  que  vous  luy  douez  ; fi  cft-cc  que  ne  voulant  point  croire  que  la 
deuotion  Scie  zele  de  Voftrc  Majefté  foient  las  de  luy  prefter  encore  les 
faucurs  de  voftrc  commifcration  ; 8c  que  vous  portiez  à regret  qu’elle 
vous  vienne  faire  entendre  l’eftat  où  l’a  réduite  la  corruption,  & les  dé- 
portemens  trop  licentieux  de  ce  ficelé:  Toute  déplorée,  8c  touchée  au 
vif  de  ces  torts  8c  de  ces  outrages , elle  vient  derechef  aux  pieds  de  Vo- 
ftrc Majefté  fe  répandre  en  larmes  : vous  vient  ouutir  fes  penfees, 8c  vous 
dire  que  comme  vn  grand  Roy,  qui  tenez  voftrc  pouuoir  de  "la  main  de 
Dieu , qu’elle  a obligé  par  tant  de  votux,  8c  par  tant  de  prières  : qu'elle 
a beny  tant  de  fois,  8c  pour  qui  elle  a fi  fouucnt  arroufé  fes  Autels  de 
pleurs  : Vous  feriez  trop  méconnoiflant  fi  vous  oubliez  ces  grâces;  8c 
trop  peu  religieux,  fi  s’agiffant  icy  des  confideracions  qui  font  deues  à la 
Maifon  de  Dieu , vous  n’y  rendiez  les  témoignages  de  la  pieté  d’vn  Roy 
Trcs-Chreftien,  8c  les  fidelles  prcuucs  des  aeuoirs  où  vous  oblige  mef- 
rae  la  pitié. 

S ire,  le  foin  le  plus  important,  le  plus  falutaire,  Sc  le  plus  digne  des 
Roys,  eft  le  loin  de  la  Religion.  C’cft  la  partie  de  ce  grand  Corps, dont 
vous  cftes  l’Ame , qui  vous  doit  cflre  la  plus  fenfiblc  : l’Oeil  qui  conduit 
le  plus  afleurément  vos  pas  : le  Coeur  qui  vous  refpand  le  plus  de  vie,8c 
le  plus  d’efprits  : le  Bras  qui  donne  le  pins  de  force  à voftre  bras  : 8c  en- 
fin l’Eftat  qui  donne  le  plus  de  puiffancc  8c  le  plus  de  vigueur  à voftre 
Eftar. 

C’cft  pourquoy , S i r e , les  Roys  de  Pcrfe  font  louez  de  n’auoir  jamais 
permis  que  leurs  enfans  fuflent  appeliez  à la  conduite  de  leur  Royaume, 
qu’ils  n’euflent  premièrement  appris  en  l’école  des  Mages , les  ceremo- 
nies & les  myftercsde  leur  Religion:  Inftruits qu’ils  eftoientence  fccret 
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icy , que  comme  l’harmonie  du  fécond  monde  fuie  l’harmonie  du  pre- 
mier , Se  que  toutes  les  actions  8e  les  effets  de  la  nature  ne  font  que  por- 
traits &c  lincamcns  qu’elle  a tiré  fur  les  vrais  exemplaires  cachez  dans  le 
Ciel,  Il  falloir  auffi  pour  former  l’heureufe  ccconomie  d’vnc  police,  que 
Taxonomie  de  leur  Religion  fuft  tirée  fur  l’image  des  chofes  celcftcs. 
Se  que  l’Eftat  politique  en  apres  fuft  vn  fécond  portrait  tiré  fur  l’image 
8e  fur  les  traits  du  tableau  de  la  Religion.  Ainli  l’harmonie  du  Ciel  Se 
de  la  nature , cftoit  félon  eux  le  premier  patron  de  la  Religion,  8c  la  Re- 
ligion cftoit  le  premier  patron  de  l’Eftat. 

La  Religion  donc  Se  l’Eftat  ont  efté  les  deux  premières  &c  les  deux 
plus  anciennes  colomnes  de  la  focieté  humaine  : deux  frères  germains 
de  mcfmc  fang  Se  de  mcfme  nature , qui  deuoient  jetter  les  fondemens 
d’vne  durée  infime , Se  d’vne  éternité,  fi  ce  dernier,  figuré  par  Caïn  au 
commencement  du  monde,  n’cuft  trempé  fes  mains  dans  le  fang  de  fon 
frère , n’euft  fait  crier  vengeance  à TEglife  en  Abel  le  jufte  ; Sc  qu’au 
myftcrede  la  bcnediûion  d'Ilaac , cét  ingrat  puifné  n’cuft  voulu  rauir  la 
primogcniturc  & les  droits  de  facrifier  à Ion  frere. 

Que  le  régné  cft  heureux  où  la  haine  Sc  la  difeorde  ne  fe  jette  point 
entre  ces  deux  partis,  fi  proches  8c  fi  obligez  de  fc  prefter  la  main  Tvn  à 
l’autre:  Qifilfraël  cft  florilfant  lors  que  Moyfe  prie  pour  Iofué,  Sc  que 
lofué  combat  pour  Moyfe  : Et  que  lcsPauillons  de  Iacob  reçoiucnt  de 
benediélions  lors  que  l’Arche  dcuance  l’armée  , & que  l’armée  honore 
l’Arche  : 

Ceux  qui  ont  voulu  rechercher  les  catifcs  de  la  viciffitude  des  chofes, 

& de  la  chcutc  des  Empires,  ont  trop  donné  d’indulgence,  trop  de  crédit 
à leur  curiolité , voulans  trouucr  ces  fccrettcs  voyes  de  la  prouidcnce 
dans  les  nombres , aufquels  ils  aflùjettilfcnc  ces  grands  corps,  Sc  les  Ré- 
publiques, comme  nos  jours  au  myftcrcdesCrifcs  ; Sc  la  fortune  de  nos  ( 
années,  au  fccrct  des  Climatériques. 

Mais  le  Chrefticn  qui  void  bien  d’vn  autre  cril , Sc  par  les  règles  d’vne 
autre  perfpe&iue,  ce  qui  cft  de  la  mcrucillc  de  ces  résolutions,  y ap- 
porte bien  le  jugement  d’autres  conlidcrations.  Et  foit  que  noftre  rai- 
fon , en  chofes  fi  grandes  qui  (ont  traitées  dans  les  plus  profonds  ab  y fi- 
nies des  fccrcts  de  Dieu,  doiue  en  cclaaduoüer  fies  manquemens,  8c  le 
peu  de  pouuoir  qu’elle  a de  porter  fi  loin  fa  veue  : Si  cft-ce  que  faintc- 
ment  elle  nous  peut  faire  croire  que  la  Religion  cft  le  vray  nombre  fatal 
qui  confcruc  la  puiflancc  Sc  la  gloire  des  Monarchies  : TEfprit  de  vie 
que  Dieu  leur  infpirc  de  fa  bouche:  le  Proxcnetc  Sc  le  Médiateur  qui 
fait  le  mariage  du  Ciel  Sc  dclaTerrc  : le  faint  commerce  des  Anges  Sc 
des  hommes  : Sc  le  facré  fceau  que  les  deftmées  ne  pcuucnr  rompre. 

Auffi  cft-ce  pour  cela  que  les  Sages  Romains  ne  vouloient  pas  que  les 
noms  des  Génies  des  Ciccz  fuffent  connus  : Et  Saguntc,  cette  grande 
Ville , ne  deuoit  jamais  eftre  vaincue, que  fes  Dieux  tutclaires  ne  ruffent 
euoquez,  8c  que  le  nom  de  l’Ange  gardien  de  la  cité  n’cuft  efté  rcuelé  ; 
comme  û ccs  Anciens  eulTcnt  crû  qu’eftans  maiftres  de  la  Religion 
d’vn  Eftar,  Ton  eftoic  maiftre  de  l’Eftat-,  8C  que  Tvn  emporté , il  falloir 
que  l’autre  ccdaft , Sc  ne  demeurait  plus  en  fa  force. 

Les  fcctets  Théologiens  des  Hébreux  ont  inuentc  que  l’amc  cft  atta- 
chée à fon  corps  par  vn  Efprit  qu’ils  appellent  en  la  langue  faintc , Nc- 
phes  : ÔC  ce  mot,  par  vne  tranfpofition  de  lettres,  en  fait  vn  autre  qui 
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lignifie  douteufe  lumière  ; te  adjouftent , que  quand  lame  doit  dire  le 
dernier  adieu  à fon  corps , céc  efprit  fe  refpand  au  dehors  ; Se  que  c’cft 
l’ombre  te  l’idole  qui  ne  pouuanc  oublier  fon  ancienne  demeure,  fe 
monftre  forment  auprès  du  fepulchre,  où  fes  reliques  &:  fes  cendres  re- 
pofent. 

Or  fi  les  rapports  qui  font  en  cette  vniondu  corps  te  de  l’ame,  fe  ren- 
contrent en  l’vnion  de  nos  volontez  auec  Dieu  ; ayez  agréable , Sire, 
que  je  vous  dife  que  cét  Efpnt , le  vray  lien  qui  nous  vnit  à Dieu  , qui 
fait  qu’il  traite  auec  nous,  te  quil  ne  nous  peut  rompre  compagnie , eft 
la  Religion  : Et  que  le  plus  grand  prefage  de  la  cheutcdes  Empires,  cft 
lors  que  cét  Efprit  Se  ce  nœud  facrc  fe  détache , y ayant  trop  de  témoi- 
gnages que  Dieu  prend  congé  de  nous  lors  que  nous  prenons  congé  de 
fes  (acrificcs  ; Se  nous  delaiflc  quand  nous  delaiffons  la  creance  te  les 
promefles  jurées  à noftre  Religion. 

Quand  Dieu  voulut  aduertir  fon  peuple  des  marquesdcla  venue  du 
Meflie,tl  reucla  par  la  bouche  de  fon  Prophète,  que  quand  le  Sceptre 
feroitofté  de  la  maifon  de  luda.leMelfie  promis  parla  Loy  feroitarriué. 
Et  d’icy  nous  tirerons  cette  inftruûion , que  du  changement  du  Sceptre, 
& de  l’Eftat  politique  des  Iuifs,  l’on  jugea  du  changement  de  la  Reli- 
gion par  le  Sauueur , comme  du  changement  de  la  Religion  l’on  juge 
descrifes&  du  déclin  de  l’Eftat. 

Les  judicieux  Politiques  tiennent  que  la  Monarchie  eft  vn  grand 
corps  qui  eft  porté  par  de  puiftans  bras,  tout  plein  de  prudence,  & tout 
rcmply  d’yeux,  comme  les  animaux  d’Ezechicl  ; Que  c’cft  vne  grande 
machine  où  joüent  tous  les  reflorts  de  la  fageffe  humaine,  où  elle  fe  jette 
toute  entière,  où  tous  fes  efforts  Se  toutes  fes  penfées  contribuent.  Et 
comme  c’cft  vne  inclination  aux  chofes  naturelles  qu’elles  s'oublient 
ellcs-mefmcs  en  laconfcruationdelcurcftre  particulier,  pour  laconfcr- 
uation  de  l’eftre  vmucrfel  : il  femblc  aulfi  que  par  des  mouuemcns  cachez 
de  la  nature,  nous  fommes  conuicz  d’oublier  ce  que  nous  lommes,nos 
interdis  Se  nos fcleflures  particulières,  pour  nous  jetter  au  deuant  des 
périls  ; receuoir  fur  nous  les  verges , Se  ouurir  nos  eftomacs  nuds  aux 
couftcaux  Se  aux  playes  quand  l’Eftat  eft  menacé. 

Mais  en  cette  confideration  nous  auons  à nous  plaindre,  que  la  pru- 
dence humaine  prenant  le  timon , & s’en  faifant  ordinairement  trop  à 
croire  dans  la  conduite  des  grandes  affaires , nous  fait  fouuent  vn  mau- 
uais  party , lors  qu’entrans  feulement  en  fon  confeil  particulier , & n’y 
appellant  que  fa  raifon  Se  que  fes  preuoyanccs  humaines , elle  ne  jette 
point  les  yeux  fur  ces  grandes  caufes  qui  agilfent  hors  d’elle  : crai  te  com- 
me fi  les  cuencmcns  ne  dépendoienc  que  d’elle -mcfme  : Et  voulant 
arracher  à Dieu  fa  conduite  Se  fa  prouidence , facrilcge  quelle  eft , fe 
fait  elle-mcfme  cette  prouidence.  Ec  comme  difoit  vn  Ancien , ne  vou- 
lant pas  croire  que  le  fort  eft  premierementjetté  fur  la  table  des  Dieux; 
te  que  leur  jeu  deuance  le  noftre,  afin  que  le  hazard  Se  la  fortune  n’aycnc 
point  de  part  en  la  terre  : Cette  infolcntc  ne  peut  aufîi  croire  que  rio- 
ftre  fagefic  fe  mefle  auec  vne  aucre  fagefTe;  que  nos  yeux  fone  conduits 
d'autres  yeux  ; que  noftre  lumière  eft  éclairée  d’vne  autre  lumière;  que 
nos  pcnfccs  font  efleuécs  par  d’autres  penfées;  que  nos  jugemens  fuiuent 
les  motifs  d’autres  jugemens  -,  que  nos  conféils  font  enuclopez  dans 
d'autres  conféils  ; que  nos  forces  font  appuyées  d’autres  forces  ; que 
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nos  refblutions  font  tirées  des  Decrets  d’autres  plus  grandes  Se  plus  fe- 
crettes  refolutions  : Sc  qu’enfin  nous  ne  fommes  que  cercles  concentri- 
ques , fujets  au  cercle,  SC  aux  agitations  de  quelque  plus  grand  & plus 
fort  mobile. 


Sire,  c’eft  ainfi  que  voftre  Royaume  eftant  vn  admirable  ouurage, 
compofé  de  pièces  beaucoup  differentes  ; vn  corps  où  fe  trouue  l’accord 
d’elemens  de  fi  contraire  nature,  vn  mariage  quelquefois  de  volontez 
tant  efloignées  : Vous  auez  à reconnoiftre  qu’il  fubfifte  par  vnc  main 
plus  puiflantc  que  celle  de  l’homme  ; que  cette  «Economie  cft  conduite 
par  vne  fagefTe  qui  paffe  l’ordinaire  ; que  c*cft  vne  autre  force  que  de  la 
prudence  commune,  qui  jette  les  bras  au  deuantde  cét  édifice:  Et  que 
Dieu , qui  mec  les  Sceptres  dans  la  main  des  Roys,  eft  l’œil  qui  ne  fc  fer- 
me poinc  en  voftre  faueur;  qui  vous  a donné  mille  Anges  gardiens , Sc 
qui  fê  mettant  comme  la  muraille  entre  vous  & vos  ennemis , vous  a 
donné  des  Palmes  que  vous  tenez  , a rompu  les  fers  fous  lefquels  gc- 
mifToit  la  France,  a efTuyé  vos  larmes , a mis  la  difeorde  abattue  à vos 
pieds , a releué  le  Temple  de  la  Paix, a jetté  l’eau  fur  le  feu  de  nos  embra- 
femens , a donne  la  gucrifon  à nos  playes , a rappellé  les  loix  Sc  la  juftice 
fugitiue , Sc  a fait  que  la  France , du  lift  mortel  où  elle  eftoit , pafle , défi- 
gurée , Sc  de  qui  l’on  ne  reconnoifl'oit  desja  plus  le  premier  vifage,  eft  au- 
jourd'huy  l’eftonnemcnt,  Sc  l’efpécqui  donne  crainte  aux  plus  puilfan- 
tes  Monarchies  : l’Eftoille  qui  a les  plus  grandes  illuminations  du  Ciel  de 
la  fortune,  Sc  l’heureux  Empire  pour  qui  les  deftins  femblent  auoir  re- 
noué de  plus  grandes  deftinées , Sc  juré  folcmncllement  fur  les  Autels 
de  l'Eternité  de  plus  grandes  promeffes. 

Qujru  milieu  de  tant  d’orages  vous  ayez  ramené  auec  tant  de  profpe- 
ricc  le  Nauirc  au  port  : qu’au  milieu  de  tant  de  mains  conjurées  vous 
ayez  rompu  la  preffe,  Sc  donné  jour  à voftre  gloire  : que  de  la  fortune 
de  tant  de  périls  voftre  fortune  loir  retournée  couuerte  de  tant  de  dé- 
pouilles , ait  rappellé  la  tranquillité  , donné  l’harmonie  Sc  le  tempéra- 
ment à ce  grand  corps  malade , agité  de  fymptomes , Sc  de  tant  de  con- 
uulfions  de  nos  animofitez  : que  la  France,  qui  fe  laiffoit  tomber  fur  fes 
propres  ruines,  & fe  jettoit  entre  les  bras  Sc  à la  mcrcy  du  defefpoir  mef- 
me,  aydée  de  voftre  main,  fc  (oit  fi  heureufement  releuée  : Sc  qu’enfin 
toutes  vos  aôions , Sc  tous  les  fuccez  de  vos  affaires  ayent  efté  autant 
de  miracles.  Ce  font.  Sire,  des  aduantages  peu  communs,  qui  vous 
lient  auffi  enuers  Dieu  à des  refTcntimens  peu  communs  , qui  feront 
que  voftre  mémoire  fera  chèrement  reccuë  au  Temple  de  mémoire  : 
Et  que  la  poftericé  fc  tiendra  autant  obligée  de  fc  voüer  à voftre  nom, 
que  voftre  nom  fe  tienc  heureux  de  fe  confacrer  à la  pofterité. 

Mais,  Sir  e , ce  n’eft  pas  afTez,  il  faut  encore  porter  la  main  à voftre 
portrait  : Et  bien  que  voftre  vie  foit  l’image  parfaite  du  courage,  de  la 
clcmence.du  bon-heur,  Sc  de  la  prudence  du  plus  grand  Roy  qu’ayent 
jamais  veu  les  fiecles  paffez;  permettez  neantmoins  que  l’Eglifc  adjoufte 
encore  à ce  tableau  quelques  traits  Sc  quelques  couleurs,  Sc  luy  accor- 
dez que  vous  drcfTant  de  plus  glorieux  monumensde  fa  main,  elle  pu- 
blie que  voftre  zelc  à recueillir  fes  confeils,  que  voftre  affeôion  à faire 
garder  fes  préceptes , que  voftre  foin  à faire  obéir  aux  loix  que  le  fàint 
Efprit  donne  par  fa  bouche,  ce  foient  des  effets  qui  cfleuent  plus  haut 
vos  premiers  honneurs  , qui  feroient  encore  defeâucux  aux  yeux  des 
Pan.  VIII.  2 
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âges  à venir,  fi  vn  fi  grand  ouurage , que  la  fortune  de  vos  profperitez,1 
manquoic  d’vne  pièce  de  fi  grande  importance , comme  cft  le  mérite  de 
ces  louables  Se  généreux  defleins  que  vous  deuez  au  repos  de  l’Eglife, 
aux  fecrettes  femonces  de  voftrc  confcience , aux  conjurations  de  voftte 
vertu  mefme,  5c  aux  clameurs  fecrettes  des  defirs  de  tous  vos  tres-hum- 
bles  fujets. 

Aulli  nous  promettons-nous  cela  de  Voftrc  Majcfté,&  encore  qu’auec 
beaucoup  de  jufte  douleur  nous  ayons  desja  veu  fouuent  infruflueufes 
les  Remonftrances  qui  vous  ont  cfté  faites,  pour conuicr  à receuoir  les 
falutaires  Decrets  de  ce  grafid  Concile  de  Trente , fi  efperons-nous  au- 
jourd'huy,  Sire,  que  voftrc  pieté,  qui  a rendu  tant  de  témoignages  de 
la  fincerité  de  vos  intentions , fauorifera  maintenant  nos  juftes  prières» 
Se  que  les  railons  qui  vous  feront  reprefentées  de  la  part  du  Clergé  de 
voftrc  Royaume,  feront  fauorablement  recueillies  de  Voftrc  Majeftc, 
approuuécs  de  voftre  Confcil , & cenues  pour  plus  prompts  Se  plus  vtilcs 
moyens  à fermer  la  bouche  à nos  plaintes,  couper  le  chemin  aux  débor- 
dèmcns,&  rompre  le  cours  des  abus,  des  facrilcgcs  pratiques,  des  con- 
fidences Se  des  fimonies  qui  font  gémir  Se  foûpirer  l’Eftàt  de  l’Eglife. 

Et  fi  à ces  confidcrations  vous  adjouftez  cclle-cy , qu’il  s'agit  d’vn 
Concile  qui  cft  œcuménique  Se  vniuerfcl , auquel  l’Efprit  de  Dieu  a 
feruy  de  lumière , Se  a donné  fes  véritables  refponfes , fuiuant  les  pro- 
mefl'es  infaillibles  que  nous  en  tenons  de  ces  tables  de  la  Loy  de  grâce  fi 
folcmnellcment  jurées  : Qiul  eft  encore  reccu  auec  toutes  fortes  de 
fourmilions  Se  de  rcucrenccs,  pat  les  confcntemens  vniucrfcls  de  tant  de 
nations  élairccs  de  l’Euangile.  Aptes  cela , le  refus  que  vous  en  feriez. 
Sire,  donneroit  fujet  de  fc  plaindre , qu’en  cette difgracc.âc en  cedé- 
fauorable  traitement, ce  feroit,  ce  fcmblc,  adjoufter  le  binaire,  nom- 
bre de  confufion,  à l’vnité  de  l’Eglife i diuifer  larobbe  fens  coufture  de 
I e s v s-C  h r i s T , faire  vne  coupeure  en  fon  Corps  myftiquc  , Se  voir 
rompre  encore  vne  fois  par  le  milieu  le  voile  du  T emple. 

Si  les  témoignages  de  l’Antiquité  innocente  Se  véritable  ont  honoré 
la  France  de  cette  réputation , quelle  a toujours  ouuert  les  bras  à l'Eglife 
en  fes  afflictions,  qu’elle  a efté  l’abry  où  elle  fe  retirait  durant  fes  tour- 
mentes : le  Champ  que  Dieu  cultiuoit , Se  dont  il  atrachoit  mefme  les 
cfpines  de  fa  main  : la  Fleur  du  lys , à l’ombre  de  laquelle  il  dormoit  Se 
fe  rcpofoit  au  midy  : l’Héritage  le  plus  précieux , Se  qui  luy  eftoit  le  plus 
acquis  : le  Séjour  de  fes  délices  : le  Temple  Se  la  Maifon  où  il  habiroit 
auec  fa  gloire  : la  Chanaan  où  au  fortir  de  l’Egypte , Se  des  fers  de  la 
Gentilitc,  il  auoit  fait  repofer  fon  Arche  : le  Iardin  où  il  arroufoit  (es 
plus  belles  plantes  : le  Sanétuaire  le  plus  plein  de  voeux  Se  d’offrandes , 
Se  le  plus  doux  refpircr  du  Chriftianifmc , où  l’Eglife  trouuoit  plus  de 
ferueurs,& la voixdcs  Pafteurs plus d’obeïffance.  Ces  loüanges, S i re, 
feraient  ingrates , Se  ne  feraient  plus  méritées , fi  la  France  feule  fe  fai- 
fant  la  pierre  de  fcandale , vcnoit  au  mcfpris  des  Ordonnances , Se  du 
pouuoir  d’vn  fi  faine  Concile. 

Les  Mathématiciens  nous  content  que  les  Planettes  n’ont  mouue- 
ment  que  ccluy  qu’elles  ont  de  leur  Ciel , Se  de  leur  Epicycle  : Se  que 
la  Lune  a cela  dauantage  qu’elle  a vn  mouuement  particulier , & con- 
traire à cét  Epicycle  que  les  Iudiciaircs  imaginent  : Mais  fi  nous  nous 
fermons  à cette  religicufc  confidcration , comme  des  Conciles  gene- 
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taux  fortent  les  oracles  Sc  les  juge  mens  du  faint  Efpric  ( ainfi  que  les 
efclairs  les  voix  forcent  en  l'Apocalypfc  du  Throfne  de  Dieu  : ) Que 
c’eft  la  plus  grande  roue  qui  enueloppe  les  autres  roues  du  Chariot  de 
Dieu  que  vit  Ezechicl:  Nous  aduoüerons  que  ce  facrc  Concile  duquel 
nous  demandons  la  publication  , eft  la  grande  Sphcre  qui  doit  mou- 
uoir  noftre  Etloillc  , & que  fous  la  faueur  de  quelques  priuileges  Sc 
de  quelques  droits  accordez  à l'Eglife  Gallicane , vouloir  s’affranchir 
de  fes  decrets , c’eft  fe  donner  vn  mouuement  propre  : Sc  comme  la 
Lune  inconftance  , ne  fuiure  le  cours  de  noftre  Ciel  8c  de  noftre  Epi- 
cycle. 

Les  Naturaliftcs  difeneque  l’oeil  eft  enfermé  de  fepe  mufclcs,  qui  le 
rendent  mobile,  Sc  aufqucls  la  Nature  à donné  tels  rangs  , que  ces 
petits  refforts  efgalemcnt  le  tirent  à eux , Sc  demeure  néanmoins  en 
fa  puiffancc  de  ne  point  agir,  &:  de  fuiure  le  parcy  de  l’vn  ou  de  l’au- 
tre. 

Ce  petit  ouurage  de  la  Nature , Sire,  nous  reprefente  vne  image 
de  la  parfaite  liberté, Sc  telle,  peuc-eftrc,  que  nous  la  voulons  donner 
à l’Eglife  Gallicane  : ceil  dont  le  mouuement  auroic  à defpendrc  d’au- 
tres mufclcs  Sc  d’autres  refforts,  Sc  qui  pour  auoir  efté  fauorifé  de  plu- 
iicurs  droiéts  Sc  franchifes  , ne  doit  agir  néanmoins  aux  chofes  fpiri- 
tuclles,  que  félon  les refolutions  prifcs  és  Conciles  generaux:  Ne  doit 
penfer  qu’en  la  penfee  de  l’Eglife  vniuerfclle  , Sc  ne  rechercher  plus 
douce  Sc  plus  heureufe  liberté  que  dans  la  rcconnoiffancc  Sc  dans  la 
fidelité  des  hommages  quelle  luy  doit. 

En  cela  Voftre  Majefté  ne  peut  eftre  offcncéc  , non  plus  qu’en  la 
plainte  que  nous  faifons  , que  le  droiél  des  Eflcélions  nous  eft  ofté  , 
donc  le  regret  & le  fentimenc  nous  eft  pardonnable,  puis  qu’en  cedc- 
fordre,  c’eft  mefler  les  chofes  facrées  auec  les  prophanes:  jettervn  dé- 
règlement dans  l’œconomie  de  l’Eglife  : ofter  des  mains  du  Preftre  les 
odeurs  & les  encenfcmens  : rompre  la  muraille  qui  fcparc  le  Sanéhiai- 
rc,  Sc  rcfpandre  l'huile  des  facrées  onâions  du  Tabernacle. 

Mais  ce  qui  auroic  à nous  confoler  en  la  perte  de  ce  droiél,  eft  que 
Voftre  Majcflc , à qui  Dieu , aux  grandes  occurrences , n’a  jamais  man- 
qué de  prefter  la  main,  ne  s’eft  point  trompée  au  choix  important  qu’elle 
a fait,  8c  fait  tous  les  jours  des  Pafteurs  qui  font  de  fa  nomination  : Sc 
les  heureux  fucccz,  Sc  l’expcrience  ayans  fait  preuuc  qu’en  ces  a étions 
vous  y traitiez  les  mains  pures  auec  voftre  confcicnce , Sc  que  les  af- 
fcétions  particulières  auprès  de  Voftre  Majefté  n’ont  point  de  credic 
pour  cela  ; font  aujourd’huy  que  l’Eglife  vous  beniffanc , le  réjouit  qu’elle 
tient  de  vous  beaucoup  de  belles  lumières  : Que  vous  aucz  r’allumé 
fes  lampes  efteintes , rallume  fon  chandelier  d’or:  luy  aucz  fait  part  de 
belles  pierres  pour  fon  édifice  : Sc  contribuant  heureufementà  l’ouura- 
ge  du  corps  myftique  luy  donnant  de  fi  (âges  Pilotes,  auezjcccé  comme 
de  nouueaux  efprits  Sc  de  nouucaux  accords  plus  harmonieux  dans  les 
ordres  de  fa  Hiérarchie. 

La  Vercu,  difoitvn  Orateur  Grec,  fe  plaignit  vn  jour  deuant  lupiter, 
que  pout  eftre  chcrie  des  hommes,  il  falloir  qu’elle  ch  angeaft  fouuent  fes 
habillemens , Sc  mift  quelquefois  du  fard  fur  fa  blancheur  Sc  fur  fon  vifa- 
ge  i Sc  comme  Iunon  prit  le  Celle  de  Venus  pour  fe  faire  aimer  des 
Dieux,  Que  c’eft  ainfi  que  Dinocrates  ce  grand  Archiceétc  approch  . 
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d’Alexandre,  luy  ayant  la maffuëd’Hcrculcs,  le  vifage  défigure  de  Sa- 
tyre, Sc  fa  folie  diilimulée  faitouurir  la  porte,  où  fa  vertu  le  montrant 
nue , & fans  ce  mafque,  luy  euft  fait  fermer. 

Et  quant  à ce  fieclc , bien  qu’il  ait  beaucoup  d’autres  taches,  Sc  d’au- 
tres defauantageufes  fortunes  i fi  aura-il,  Sire,  cette  recommanda- 
tion & cette  gloire,  que  VoftreMajcfté  ayant efleué  aux  charges  de  l’E— 
glife  plufieurs  Prélats  que  leurs  mérites  y appelloient,  la  Vertu  ne  fe 
peut  plaindre  d’vne  ingratitude  : fc  peut  montrer  à vous  en  fon  vray  vi- 
fage, vous  ouurir  fon  cœur,  Sc  vous  dire  fes  pallions,  puifque  vous  faites 
eftatde  fon  feruice,  tenez  chcrc  fa  compagnie,  Sc  luy  donnant  le  plus 
de  part  auprès  de  vous,  faites  que  les  recompenfesSc  les  faueurs  foient 
pour  elle  , Sc  que  les  plus  grandes  dignitez  Sc  les  premiers  rangs  en 
toutes  fortes  de  profelfions,  foient  le  théâtre  où  elle  eft  toujours  ap- 
pellée. 

Mais  fi  en  ce  bien  nous  auonsdcquoy  adoucir  les  aigreurs  de  nos  amer- 
tumes SC  de  nos  difgraces;  fi  auons-nous  encore  jufte  occafion  de  pleu- 
rer maintenant  fur  la  face  de  l’Eglife , voyans  que  la  fimonic , les  paàions 
illicites  des  bénéfices,  les  confidences , les  pendons  la'iques,  les  aliéna- 
tions des  chofes  dédiées  à Dieu,  lemcfprisdc  la  Iurifdiuion  Ecclefiafti- 
que,  parle  moyen  des  appellations  comme  d'abus,  (ont  aujourd’huy  fi 
ordinaires,  Scauec  tant  d’impunité,  que  nous  pouuonsdire,  que  c’eft 
lafagctte  qui  vole  en  plein  midy:  le  péché  que  l’accouftumance  ne  fait 
plus  péché  : Sc  ce  Leuiathan  de  lob  qui  ne  dort  plus  à l’ombre , Sc  dans  le 
fecret  des  tenebres. 

Qu/cn  cela  nous  fommes  peu  touchez  de  la  crainte  des  rigoureux  châ- 
timens  de  Dieu,  Sc  que  peu  fouucnt  fc  remettent  deuant  nos  yeuxles 
exemples  qui  nous  afleurent  que  ces  péchez  font  fi  grands  .qu’ils  en  crient 
vengeance  : Que  c’eft  vn  fang  comme  celuy  d’Abel , dont  la  voix  monte 
jufquesauCiel:  âcqui  ont  fait  que  ce  Louys  le  débonnaire  s'elloignanc 
des  faintes  loix  de  fon  pere  Charles  le  Grand,  fut  l’opprobre  delà  Fran- 
ce, l’efcabeauquc  la  fortune  foula  de  ces  pieds,  Sc  le  mefpris  mefme  de 
fes  propres  enrans , que  Dieu  fit  feruir  de  verges  Sc  de  playes  pour  le 
chaftier. 

Que  cette  Iuftice  du  Ciel,  aux  yeux  de  laquelle  les  voyes  Sc  les  ini- 
quitezdes  hommes  ne  peuuent  eftre  cachées,  puifle  voir  cét  honteux 
(pe&acle,  que  les  biens  deftinez  pour  vn  (aint  feruice  , foient  employez 
pour  les  delicesSc  les  impudiques  contentemcns  d’vne  prophane  Sc  d’vn 
lay:  Etqu’vn  Idole  d’ Adonis  dorme  de  rechef  en  la  creiche  de  Iesvs- 
Christ,  comme  le  fit  faire  cet  Empereur  infidèle  en  haine  des  premiers 
Chreftiens:  Sc  que  les  vafesfacrczferuent  encore  à la  table  de  l’Affyrien: 
C’eft  icy  qu’il  faudroitquc  la  main  de  Dieu  efcriuift  fon  efpouuentablc 
jugement  contre  la  paroy  :&  que  ceselhormitczqui  (ont  la  grande  abo- 
mination prédite , prcfentalfent  la  dernière  couppe , Sc  nous  fifTcnt  boire 
la  lie  ducalice  des  fureurs  de  Dieu,  faifans  aduanccr  cette  grande  defo- 
lation , Sc  cette  vengeance  que  les  Prophètes  ont  appellce  le  jour  du 
Seigneur. 

Mais,  Sire,  donnez-nous  la  liberté  de  vous  dire  que  cette  creiche 
du  Fils  de  Dieu  eft  encore  (oiiillée  de  ce  fimulachre,  que  les  va(es  font 
polluez,  que  le  Saine  des  Saints  eft  defcouuert,  Sc  que  fes  pierres  font 
diffipccj:  Si  vous  permettczccccenouucauté  tant  moüie,  que  certains 
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Cheualiers  de  l’Annonciade , gens  attachez  au  mariage  , enueloppez 
dans  les  affaires  du  monde,  Sc  de  qui  le  brasdeftiné  au  ferdoitcftreplu- 
toftcouucrt  de  fangque  de  la  fumée  des  encens,  Sc  des  facrificcs,  met- 
tent les  mains  fur  les  cables  facrées,  prennent  les  pains  de  proportion, 

& entreprennent  fur  les  reuenus  qui  n'ont  cité  vouez  que  pour  les 
Lcuites , Sc  pour  ceux  qui  offrent  à l’Autel. 

L’Efpoufe  au  Cantique,  cheminant  en  l’obfcurité  de  la  nuid,  fit  ren- 
contre des  foldats , Sc  des  gardes  de  la  Cité,  qui  luy  arrachetent  fon  voile: 
Etlesprefens  qui  ontefté  faicsàl’Eglife,  Sc  les  dons  qu’elle  tient  de  tant 
dc'Roys  qui  vous  ont  deuancé,  font  le  voile  & lefymbole  de  l’alliance 
qu’ils  ont  fait  auec  elle.  Que  fi  vous  fouffrez  en  ce  fieclc  qu’elle  reçoi- 
ue  cette  playe,  que  tant  de  biens  luy  foient  enleuez  pat  les  penfions 
affectées  à ceux  de  ce  nouuel  Ordre  , c’eft  en  cela  donner  licence  aux 
foldats  & gardes  de  la  Cité , d’arracher  le  voile  à l’Efpoufc.  Et  bien 
que  Voftre  Majefté,  ait  efté  portée  en  leur  faueut  à quelque  indulgen- 
ce, Sc  que  leur  importunité  ait  tiré  d’elle  quelque  confentement  pre-  ' • 
judiciablc  au  Clergé  i fi  ptendrons-nous  cette  afieurance,  que  d’au- 
tres confidcrations  plus  légitimés  Sc  plus  importantes  que  celles  qu’ils 
ont  aduancées  à leur  inrroduÛion  , vous  conuieront  à rompre  le  che- 
min à ces  tant  iniques,  tant  injurieufes  Sc  facrilcges  vfurpations. 

Adamfcveid  nud  incontinent  qu’il  eut  touché  le  fruiâ  défendu.  Mais 
qu’elt-ce  que  le  bien  confacré  à l’Eglifc , qu’vn  arbre  faint  que  Dieu 
nous  deffend  de  toucher,  Sc  dont  le  fruiét  n’elt  pas  fi-toft  cueilly  qu’il 
montre  noftre  nudité  ; Sc  fait  qu’ayans  voulu  arracher  à Dieu  les  biens 
qui  luy  eftoient  vouez,  il  nous  defpoiiille  aulfi-toft  apres  de  ceux  que 
par  grâce  Sc  par  emprunt  nous  tenions  feulement  de  luy. 

Nous  aurions  icy  beaucoup  d’autreschofesi  reprefenterà  Voftre  Ma- 
jefté, mais  ctaignans  d’abufer  de  fon  loyfir&  de  fa  patience,  nous  nous 
contenterons  de  les  faire  voir  dans  ce  cahier  à Meilleurs  de  fon  Con- 
feil , lefqucls  fuiuans  vos  louables  intentions  nous  y donneront  tous  le 
contentement  que  nous  pouuons  efpercr:  vous  fupplians  trcs-humble- 
ment  de  leur  ordonner  qu'ils  ayent  cy-apres  par  leurs  authoritez  à nous 
faire  jotiir  des  grâces  que  Voftre  Majefté  nous  accorde,  lefquelles  pour 
la  plufpart  nous  demeurent  inutiles  Sc  infru&ueufes,  n’eftans  point  vé- 
rifiées par  fes  Parlemens. 

Etc’cftle  moyen.  Sire,  que  voftre  règne  ait  toujours  les  prolperitcz 
Sc  les  benediéhons  qu’il  a eues , Sc  fi  vous  voulez  que  voftre  bonne  for- 
tune ne  foit  jamais  laffée  de  vous  tenir  compagnie,  que  le  bon-heur  de 
voftre  Eftat  ne  vicillilfe  jamais,  & que  fa  durée  n'ait  point  les  termes  que 
le  temps  ordonne  auxehofes  qui  pcrilfcnt , Sc  font  fujettes  à fes  loix  ; Sc 
que  cette  lignée  que  Dieu  vous  a donnée  foit  toujours  benie  en  fon 
nom  •.  Preftcz  voftre  main  Sc  voftre  fecours  à l’Eglife,  jettez  les  yeuxfur 
les  bleffeures  qu’elle  vous  montre,  apportez-y  le  dueil  & la  compaftion 
d’vn  Pcre  Sc  d’vn  Roy  ; Portez  la  veue  fut  les  miferes  de  tant  de  pauures 
PaftcursSc  Curez  des  Eglifes , qui  donnans  la  manne  SC  le  pain  des  An- 
ges aux  Chrcftiens , ont  à grand  peine  le  pain  des  hommes  : Sc  font  ré- 
duits par  l’indeuotion  des  peuples , Sc  par  l’injure  du  temps  , à mille 
fortes  de  neceflitez.  Et  traitant  d’vn  vifage  ouuert  auec  voftre  con- 
fcicnce,  efeoutant  volontiers  les  entretiens  Sc  les  deuis  quelle  a fc- 
créttcmcnt  auec  vous  pour  cela,  promcttez-luy , Sc  luy  jurez  par  clle- 
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mefme,  Si  par  Tes  plus  véritables  Si  plus  religieux  (entimens , quevous 
ne  ferez  plus  déformais  qu'vne  offrande , Si  qu’vn  holocaufte  tout  brû- 
lant en  facrifice  pour  l’Eglife.  Et  que  rcftabli  fiant  la  mai  Ton  des  Roys 
auprès  de  la  maifon  de  Dieu  Si  du  Temple  , comme  fit  Salomon  en 
Ierufalem  , vous  tcfmoignez  enfin  que  le  foin  des  Roys  ne  doit  plus 
eftre  que  le  foin  de  l’Eglife,  Si  que  le  foin  de  l'Eglife  ne  doit  plus  eftre 
que  le  foin  des  Roys. 

Les  Tribus  d’Ifraél  ne  pouuoient  prendre  alliance  hors  de  leur  fa- 
mille, fors  la  feule  Tribu  de  Iuda , ou  eftoit  le  Sceptre  Si  la  Royauté, 
qui  fe  pouuoit  allier  à la  Tribu  de  Leui  où  eftoit  la  Sacrificature  : Et 
en  cela  fe  defcouure  la  lumière  de  ce  beau  myftere,  que  l’Eftatdel’E- 
glife  Si  celuy  des  Roys  eftans  vnis  comme  par  les  nœuds  inuiolablcs 
S’vn  faint  mariage  ; Vous  deuez  donc,  Sire,  à l'Eglife  ces  paffion- 
nées  Si  amoureufes  paroles,  que  l’affedion  de  ce  peuple chery  de  Dieu 
fit  dire  à fon  Roy:  Chair  de  ma  chair,  fang  de  mon  fang,  os  de  mes 
os,  que  ic  ne  fois  plus  qu’vne  mefme  chofe  auec  toy  : Que  ce  ne  (oit 
plus  qu’vn  mefme  refpircr  : que  tes  regrets  foient  mes  regrets , que 
tes  plainces  foient  mes  plaintes,  que  tes  douleurs  foient  mes  douleurs: 
Et  que  tous  transformez  l’vn  en  l’autre  ie  te  puiffe  dire,  Fille  de  Sion 
cfplorée , c’eft  moy  qui  te  veux  ofter  ta  robe  de  deuil,  te  leuer  le  fac 
& la  cendre , qui  te  veux  oindre  d’onguents  de  Myrrhe  : Et  comme 
les  filles  des  Hébreux  difoient  de  leur  Prince  : le  veux  que  tudife  à 
la  pofterité  , que  c’eft  moy  qui  te  veftois  d’cfcarlate  , qui  te  donnois 
les  prémices  des  champs,  qui  ay  honoré  tes  fabbas.  Si  les  jours  folen- 
nels  de  tes  Calendes  : Qm  t’ay  donné  la  pourpre , Si  qu’enfin  ie  t’ay 
feruy  comme  le  bouclier  des  forts , Si  comme  l’efpée  de  Ionathas  qui 
n’eft  jamais  retournée  en  arrière.  Si  n’eft  reuenuc  teinte  que  du  fang 
de  tes  ennemis. 

Rendez-donc,  Sire,  ces  juftes  tributs  à l’Eglife  , Si  luy  rendant 
aufti  mille  grâces  qu’elle  vous  ait  appelle  fon  premier  né, -vous  aie  don- 
né fon  premier  baiiér  : Que  ce  foit  vous  qu’elle  ait  le  plus  chèrement 
mis  entre  fes  bras,  Si  fait  repofer  fur  fon  fein  : Donnez-luy  , Sire  , 
pour  tant  de  faueurs  cette  liberté.  Que  fi  le  Philofophe  de  Tyanc  a 
pcû  dire  de  l'Empereur  Titus , Titus  a vaincu  la  Iudée  , mais  Apollo- 
nius a vaincu  Titus  : Elle  puiffe  aufti  dire , Henry  couuert  de  Lau- 
riers, & porté  dans  les  mains  mefmes  du  bon-heur  Si  de  la  vi&oire,  a 
vaincu  les  forces  ennemies  : Mais  l’Eglife  par  fes  larmes.  Si  par  fes  juftes 
doléances  a vaincu  Henry. 


Digitized  by  Google 


• • 


Euejque  d‘ duranches'.  M.  D C.  X.  j Sj 

UUÜAM  lAf'lèl  mm  UrfiÉT  HiiM  lfc>Él  1 tif.it  ifcMI  Mrttl  mm  Mrttl  MrtM  14. 

REMONSTRANCE  DV  CLERGE  DE  FRANCE, 
affemblé  à Paris  en  l’année  1610.  faite  au  Roy  Louis  XIII. 
par  Illujbijfme  & Reuercndijfme  MeJJire  François  de  Pericard, 
Eue  fane  d’ A ur anches. 

XXI. 

SIRE, 

Les  Anciens  appelaient  leurs  Roy  s,  enfansSc  nourririons  de  Iu- 
piter , & fils  du  Soleil  ; à quoy  fe  rapporte  noftre  creance,  aufli  véri- 
table que  la  leur  eftoit  feinte , que  les  noflrcs  font  l’image  du  vray  Dieu 
en  terre. 

Cela  eftant,  Voftre  Majefté  doit  continuellement  éleuer  fon  clbflt, 
pour  voir  des  yeux  de  l’entendement  celuy  qu’elle  reprefente  icy  bas  ; 
fur  ce  modelle  8c  prototype  former  fes  avions , 8c  contemplet  en  ce 
beau  miroir  quelle  doit  dire. 

C’cft  à dire,  tout  jufte,  tout  clement,  tout  mifericordieux,  tout  vé- 
ritable, liberal,  faifant  bien  à tous , oubliant  Sc  pardonnant  les  offen- 
fes , recompenfant  les  bons , Sc  challiant  les  mauuais. 

Graucz  donc  , Sire,  Sc  imprimez  fur  ce  bel  exemplaire  en  voftre 
amc,  encore  jeune  Sc  tendre,  toutes  ees  belles  vertus  8c  qualiccz  autanc 
Royales  que  Diuines,  fans  lcfqucllcs  vous  ne  pouuezcftre  vrayement 
Roy  , enfant  Sc  image  de  Dieu  ; lequel  comme  vous  auez  pour  Pcre, 
vous  auez  aufli  l’Eghfe  pour  voftre  Mcre  : Vous  elles  fon  Fils  aifné , 
Tres-Chreftien , Sc  partant  obligé  Sc  interefle  à la  maintenir  Sc  fuppor- 
ter  plus  qu’aucune  autre , comme  elle  aufli  à prier  Dieu  fans  celle  pour 
iagrandeur  Sc  prolpcrité  de  Voftre  Majefté. 

Ce  beau  nom  de  Lovrs  qu’elle  porte,  l’aftreint  encore  dauantage 
à cela  : vos  predeccfleurs  qui  l’ont  eu , ayans  tous  efté  pleins  de  pieté  Sc 
dcb'bnnaitetc. 

L’honneur  qu’elle  a aufli  d’eftre  fuccefleur  de  faint  Louis,  tant  à fon 
nom,  qu’à  fa  Couronne, l’y  tient  plus  cftrjitemcnt  liée,  eftant  obligée 
en  cette  qualité  d’obfcrucr  fon  Tcftamcnt,  par  lequel  il  ordonne  expref- 
fementà  fon  (ils,  8c  à ceux  quiluy  fucccdcronràcc  Royaume , de  pren- 
dre l’Eglifc  en  leur  protection  , garder  Sc  conferuer  tous  fes  droits  , 8t 
ne  louftrir  qu’il  luy  l’oit  fait  aucune  oppreflion. 

Vous  elles  outre  cela , S 1 r e , en  partie  Ecclefiaftique  comme  nous  : 
Car  les  Roys  de  France  , par  leur  Sacre , dont  V.  M.  fera , s’il  plaift  à 
Dieu,  bien-coft  honorée,  reçoiucnt  la  fainte  Onâion,  pat  laquelle  la 
dignité  Sacerdotale  eftvnicanec  la  Royale;  rcccuanc mcfme le pouuoir 
de  l’impolition  des  mains,  par  laquelle  ils  gucriflenc les  malades,  Sc  font 
leurs  petfonnes  faintes  Sc  facrées,  qui  les  rend  d’autant  plus  auguftes, 
vénérables  Sc  redoutables,  non  feulement  à leurs  fujets,  mais  aufli  aux 
cftrangcrs. 

Voftre  Majefté  donc , par  toutes  fortes  de  raifons,  doit  fupporter  Sc 
honorer  l’Eglifc  , Sc  tous  ceux  qui  font  dédiez  au  fcruice  de  Dieu, 
croyant  comme  ehofe  tres-vcritable , ce  que  l'Empereur  Balile  difoità 
Leon  fon  fils  : Que  l’honneur  que  les  Empereurs  SC  les  Roys  rendent 
auxfcruiceurs  deDieu  Sc  de  l’Eglifc  , tombe  par  reflexion  fur  Dieu 


Digitized  by  Google 


j S 4-  Remonftrance  de  Monjieur  de  Pericard, 

mefine  , tout  ainfi  que  le  mefpris  Se  contemnement  d’iceux. 

Sçachcz,  Sire  , que  e’eft  Dieu  qui  vous  fait  honorer  Se  refpe&er 
pour  Roy  par  tant  de  Princes , de  Seigneurs , de  Gentils-hommes , Se  ce 
nombre  infiny  de  fujets  qu’il  foûmet  à vous,  Sc  vous  fait  en  ce  jeune  âge 
commander  dcsja  au  plus  beau  Royaume  du  monde. 

Souucnez-vous , S i R e , de  ce  que  vous  auez  pû  lire  aux  Prouetbes  de 
Salomon,  Roy , Se  fils  de  Roy  ; ( car  j’ay  autrefois  ouy  dite  à Voftre  Ma- 
jefté  qu’elle  fe  plaifoit  à la  lecture  de  ce  faint  Liure.qui  eft  la  plus  belle 
Sc  la  plus  vtile  que  puiflfe  choifir  vn  Roy  Trcs-Chrcftien  comme  voftre 
Majcfté  : ) Que  par  la  fapiencc  de  Dieu  les  Roys  régnent,  Sc  les  Princes 
commandent.  C’cft  luy  qui  tient  le  cœur  Sc  la  vie  des  Roys  entre  fes 
mains,  difpofc  des  Sceptres  8 c des  Couronnes;  les  donne  aux  bons  Prin- 
ces, Sc  les  ode  aux  mauuais. 

Et.  particulièrement  il  fe  remarque  que  Dieu  a eu  toujours  foin  des 
jeunes  Roys , comme  de  Dauid,  de  Salomon,  de  Iofias  , entr’autres  de 
ce  petit  Roy  Ioas  fils  d’Ochofias , lequel  ayant  cité  fauué  dés  le  ber- 
ceau des  mains  de  cette  cruelle  Athalia  qui  le  vouloit  faire  mourir,  fut 
pardé  & confcruc  dans  le  Temple  parle  grand  Preftrc  Ioyada,  jufques 
à l’âge  de  fept  ans  qu’il  le  couronna  Roy , Si  régna  heureufement  Si  pai- 
fiblemeni  par  le  temps  de  quarante-cinq  ans  : par  où  il  fe  void  aulfi.que 
le  plus  affeuré  azyle , Si  la  meilleure  fauuc -garde  des  jeunes  Roys  eft 
en  l’Eglife.  * 

Mais  comme  Dieu  conferue  les  Couronnes  des  Roys , Sc  les  prend 
en  fa  protcâion , ils  font  aufiï  tenus  de  conferucr  Sc  maintenir  la  Loy  de 
Dieu  Sc  fon  Eglifc  : à caufe  dequoy  quand  on  facroit  les  Roys  de  Iuda, 
en  leur  mettant  la  Couronne  fur  la  telle,  on  leur  bailloit  aulfi  le  liure 
de  la  Loy  en  la  main  , pour  les  obliger  à l’obferuation  d’icelle  , comme 
il  s’obfcrue  encore  maintenant  aux  Sacres  de  nos  Roys,  aufquelson  fait 
faire  le  mefme  fcrmcnc. 

Or,  S i r e,  ce  Dieu  dont  vous  efles  l’image,  qui  a efté  le  vray  mira- 
cle d’amour  Sc  d’obeifTance,  qui  a tant  ayme  la  bien-heureufe  Vierge 
fa  Mere,  qui  l’a  honorée  Sc  efleuée  pardeflus  toutes  les  créatures  du  Ciel 
Se  de  la  terre  ; vous  commaivde  aulfi , Sc  le  vous  annonçons  de  fa  part , 
comme  fes  Ambaftadeurs , d’honorcr  for  tout  la-Rcync  voftre  Merc, 
fuiurc  fes  bons  confeils  Sc  aduis,  n’ayant  autre  volonté  que  la  Tienne, 
receuoir  Sc  obferucr  fes  bonnes  Sc  falutaires  admonitions,  Sc  celles  de 
ceux  aufquels  fa  Majcfté  a commis  le  gouucrnement  SC  inftruâion  de 
voftre  perfonne.  Et  remarquez , S r r e , qu’il  eft  impoffible  de  bien  com- 
mander fi  on  n’a  obey  ; Sc  qué  ce  qui  rendit  ce  grand  Prince  Agcfilaus  fi 
parfait,  fi  courtois  & gracieux , tant  aymé  Sc  chery  de  tout  le  monde,  fut 
qu’il  auoit  appris  à obéir  dés  fon  enfance , dont  faint  Louis  vous  eft  vn 
. exemple  plus  proche  Sc  plus  familier.  Cela  eftanr,  Dieu  enuoyera  à vo- 
ftre Majcfté  toutes  fortes  de  bcncdiélions,  la  faifant  croiftrc  en  vertus 
autant  qu’en  âge,  luy  donnant  vn  heureux  regne  Sc  paifible  en  vne  lon- 
gue fuite  d’années  ; & vos  fujets  fe  confolans  de  lincftimable  perte 
qu’ils  ont  faite  de  ce  Grand  Henry,  voftre  Pere , dont  la  mémoire 
fera  à jamais  heureufe , diront  auec  l’Ecclefiaftique  : Le  Pere  eft  mort  ,■ 
mais  il  eft  comme  s’il  n’eftoit  pas  mort  ; car  il  a lailfé  vn  Fils  femblable  à 
luy,  qui  défendra  fon  Royaume  contre  fes  ennemis,  Sc  rendra  la  faueur 
Sc  la  rccompcnfe  deuë  à fes  fidclles  feruitcurs. 
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Nous  contribuerons  à cela  nos  vœux,  nos  prières  8c  nos  facrifices, 
auec  tous  les  plus  fidclles  feruices  que  nous  offrons  à Voftre  Majcfté, 
comme  fes  tres-humblcs  8c  rres-obeiffans  fujets  8c  fcruiteurs. 

RE  MONSTRANCE  DV  CLERGE'  DE  FRANCE, 
ajfemblé  a Paris  en  161  o.  faite  a U Reyne  Régente  Mere  du  Roy 
Louis  XIII.  far  M.  l’Euefque  d' Auranches . 


XXII. 


Madame, 

Les  chofcs  du  monde  reflemblent  aux  faifons  de  l’annce, 
leurs  reuolutions  s’entrefuiuent  auec  inconfiance , 8c  témoi- 
gnent allez  que  tout  ce  qui  ell  fous  le  Ciel  eft  fujet  à vicifïïtudçs  8c 
changcmcns.  Les  Eflats , comme  les  corps,  ont  leurs  maladies , qui  arri- 
uent  de  temps  en  temps  par  differentes  caufes  : mais  le  principal  reffort 
de  tout  ce  mouuement,  eft  la  prouidencc  de  Dieu , qui  tient  les  Royau- 
mes auflî-bien  que  les  cœurs  des  Roys  en  fa  main , &:  en  difpofe  comme 
il  luy  plaid,  leur  donnant  l’accroiffemcnt&  la  dccadcnce  : l’vn  pour  la 
rccompcnfe  des  mérites  , l’autre  pour  le  chaftimcnt  des  pcchez  des 
hommes. 

Ce  Royaume  cftoit  au  période  de  fa  grandeur , la  Paix  vniuerfelle 
dedans  8c  dehors  l’Eftat,  la  profperité  fe  monftroit  auec  vn  vifage  riant, 
& la  Fortune  (s’il  eft  permis  de  parler  ainfï)  fcmbloic  cftrc  noflre  tribu- 
taire, tant  elle  fauorifoit  nos  defTeins,  &c  fecondoit  nos  intentions. 

Cette  tranquillité  generale  venue  de  la  grâce  de  Dieu,  maintenue  par 
fa  bonté,  deuoit  dreflcr  nos  vœux  vers  le  Ciel  pour  remercier  faucheur 
de  tous  ces  biens,  8c  luy  faire  paroiftre  que  nous  luy  en  lçauions  gré, 
8c  en  voulions  bien  vfer.  Mais  au  lieu  d’employer  le  temps  de  cette  Paix 
à fon  honneur , à fa  gloire,  & à la  reformauon  des  defordres  qui  eftoicnc 
parmy  nous  en  cous  eftacs,  la  trop  grande  profpcricé,  qui  rend  enfin  la 
condition  des  hommes  malheureufe,  a tourne  nos  volontcz  coût  au  con- 
traire, fermé  nos  yeux  au  bien  & à la  vertu,  pour  les  ouurir  au  vice,  au 
luxe  8c  au  débordement,  nous  a précipitez  dans  l’impicté  &le  blafphe- 
me,  SC  plongez  dans  les  délices  8C  fuperfluicez  : de  forte  que  de  noftrc 
abondance  eft  procedée  noflre  iniquité , &:  au  lieu  que  les  affligions 
paffées  nous  deuoient  donner  l’entendement  pour  rechercher  les  remc- 
des  propres  à nos  maux  j nous  fommes  par  vn  cndurciffemenc  à noflre 
mauuaiié  habitude,  tombez  en  l’infenfibilité,  mere  du  vice , 8c  nourrifle 
du  fommeil  : & ayans  eflé  rebelles  à la  lumière , nous  fommes  venus  à 
vn  entier  aueuglcment , 8c  auons  cheminé  dans  les  tenebres , comme  ü 
nous  euffions  elle  en  pleine  clarcé. 

Ce  que  voyant  noftrc  Dieu , la  juftice  duquel  ne  laifTe  coft  ou  tard 
rien  d’impuny,  achaftic.  noflre  ingratitude,  verfant  autant  de  difgraces 
fur  nos  telles  qu’il  y auoit  efpandu  de  faucurs.  II  nous  a priuez  comme 
créatures  indignes,  de  la  caufc  de  tout  noftrc  bon-heur,  & de  ce  trefor 
ineftimablc  que  nous  pofTedions,  retirant  à luy  la  perfonne  de  ce  grand 
Henry,  Pcre  de  la  France , Prince  plus  genereux  que  tous  les  Cefars , 
plus  clément  8c  débonnaire  qu’aucun  autre  que  le  Soleil  ait  jamais  fait 
Part.  VIII.  Aa 
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voir  fur  nos  terres;  duquel  qui  ne  fçait  les  rares  Se  admirables  vertus, 
ignore  tout  ce  qui  eft  au  monde.  La  France  en  a receu  vnc  merueillcu- 
fe  fecouffe,  Sc  a efté  elbranlée  jufques  au  pied  de  fes  fondemens  ; mais 
au  milieu  de  fes  affligions,  8c  de  l’eftonnement  d’vne  fi  lamentable  per- 
te, arriuée  par  vn  tant  funefte  8c  effrange  accident,  la  bonté  de  Dieu  a 
retenu  fon  bras  en  l’air,  8c  a eu  pitié  de  nosmifercs,  nous  ayant  voulu 
chaftier,  8c  non  pas  perdre.  Ainfi  difoient  les  anciens  Poètes,  que  leur 
Iupiter  preft  d'élancer  fes  foudres,  auoit  arrefté  fon  coup  pour  donner 
de  la  rolec  aux  humains. 

Ce  grand  arbre  dont  parle  ce  Prophète , qui  touchoit  de  fon  Ibmmet 
jufques  au  Ciel , à l’abry  duquel  tant  de  créatures  eftoient  à couuert , 8c 
y prenoient  leur  repos,  qui  eftendoit  fes  rameaux  fi  loin,  eft  tombé  touc 
a coup;  mais  Dieu  a voulu  qu’il  en  foit  demeuré  vn  rejetton,  qui  égalera 
quelque  jour  la  grandeur  de  fa  tige  , donnera  les  mcfmcs  ombrages, 
produira  les  mefmcs  fruiûs , Sc  empefehera  que  nous  ne  reflentions 
l’effet  de  ce  prouerbe  Grec , qui  dit , l'arbre  abbatu,  chacun  coapc  les 

branches. 

Entre  toutes  les  fleurs  de  la  terre , dit  Efdras,  Dieu  a choifi  vn  Lys, 
qu’il  conferuera  à jamais , Sc  ne  permettra  qu’il  foit  feparé  8c  diuifc  a 
plusieurs. 

Mais  ce  qui  nous  a plus  confolez  en  ce  malheur,  eft,  qu’en  cette  nuicl 
de  tenebres  Sc  affliûions , auflï-toft  apres  noftrc  Soleil  couché , ce  bel 
Aftrc  de  la  Lune  a commencé  à paroiftre,  laquelle  les  Egyptiens  ont  éga- 
lée au  Soleil,  comme  n’ayant  moins  dcpuiflancc  fie  de  vertu  fur  les  corps 
inferieurs.  C’eft  vous , Grande  Princesse,  belle  clarté  de  noftre 
hemifpherc , 8c  noftre  Aftre  dominant , qu’à  bon  droit  nous  pouuons 
comparer  à la  Lune.  Car  tout  ainfi  que  la  vertu  8c  la  force  de  la  Lune  eft 
telle,  quelle  blanchit  la  plus  grande  noirceur  de  la  nuiâ,  colore  8c  éclair- 
cit fes  tenebres  plus  épaiffes,  8c  parmv  fes  plus  trilles  obfcuritez  rend  la 
face  de  la  terre  gaye , guide  les  pèlerins  8c  voyageurs  parmy  les  frayeurs 
8c  horreur  de  la  r.uiél , fait  là  courfc , marche  8c  trauaillc  pendant  que 
toutes  les  autres  créatures  repofent  ; 8c  comme  l’œil  du  Ciel,  8c  la  fen- 
tinelle  du  monde , prend  garde  8c  a foiu  de  tout  ce  qui  eft  icy  bas , con- 
duit les  autres  Aftrcs  comme  leur  Reync  8c  Mailtrcflc , 8c  tient  par  fa 
prudence  tous  les  clemens  contraires  en  vn  bel  accord  Sc  harmonie  , le 
■Soleil  luy  ayant  quitté  fa  place  à fon  départ , 8c  lai ffé  fa  clarté , fa  force, 
fa  vigueur,  8c  fon  influence  pour  dilfiper  les  tenebres  qui  arriuent  par 
fon  abfencc  ; De  mcfmc  vous  .Grande  Rev  ne,  apres  le  deceds 
du  feu  Roy,  vray  Soleil  de  la  France,  aucz  raffercnc  la  face  de  ce  Royau- 
me dclolé,  l’auez  confcruc  en  fon  cftre,  8c  y aucz  maintenu  toutes  cho- 
fes  en  paix , retenant  tout  en  fon  ordre  8c  fon  deuoir  par  voftre  pruden- 
ce, magnanimité  8c  vigilance,  jufques  à ce  que  ce  Soleil  Tenaillant,  en- 
core foiblc , ayant  plus  de  vertu  8c  de  vigueur,  vniffe  fa  force  8c  fa  fplen- 
deur  à la  voftre..  C’eft  noftre  Roy  Lovrs  XIII.  voftre  fils , duquel 
les  jours  puilfcnt  cftre  longs  & heureux , fes  aétions  autant  pleines  de 
courage,  de  douceur  8c  de  clemence  que  celles  de  fon  Pcrc;  Sc  fa  vie 
autant  religieufe  que  celle  de  faint  Louis , tige  de  fa  race , vray  miroir 
8c  exemplaire  pour  y former  toutes  fes  aclions.  Nous  auons  occafion 
de  l’elpcrer,  voire  melme  d'en  prendre  vnc  certaine  affcutancc,  voyant 
fa  jeunelfe  conduite  par  les  prudens  8c  fages  aduis  de  Voftre  Maj  efté 
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que  nous  fupplions  encore  de  toutes  les  puiffances  de  nos  âmes , de  veil- 
ler d’vn  foin  continuel  fur  vn  gage  fi  précieux,  8c  fur  tout  de  luy  impri- 
mer en  cette  tendre  jeuneffe  la  crainte  de  Dieu,  la  pieté  fie  l’affeûion 
vers  l’Eglife , l’amour  enuers  fon  peuple , la  vérité  en  fcs  paroles , la  gra-  • 
uité  & magnanimité  en  fes  aérions , la  clemence,  la  douceur  8 e la  libé- 
ralité, qui  font  toutes  vertus  vrayement  Royales;  8 e fur  tout  obfcruer 
ce  que  fit  principalement  la  Reyne  Blanche  à l’endroit  defaint  Louis; 
De  ne  laiffer  approcher  de  fa  perfonne  que  gens  de  vertu 8c  de  pieté, fie 
bien  reconnus  pout  tels;  car  c’eft  ce  qui  importe  le  plus  à la  nourriture 
d’vn  jeune  Prince , plus  fufccptible  de  la  flaterie  que  de  la  vérité. 

Grande  Reyne,  Princclfe de  qui  l’ame  eft  toute  genereufe , le 
Ciel  vous  auoit  dcfbnée  pour  le  falut  de  cet  Eftat , que  vous  aucz  fau- 
ué  du  naufrage  par  cette  belle  8c  heureufe  lignée  que  vous  luy  aucz 
donnée.  C’eft  à Voirie  Majefté  à qui  s’adreffe  aujourd’huy  le  premier 
& le  principal  Ordre  de  ce  Royaume , fie  comme  Ambafladeurs  de  la  parc 
de  Dieu, luy  remonftrons  tres-humblemenc  que  le  l'eul  remede  affeuré 
pour  fauuer  cét  Eftat, eft  d'appaifer l’ire  de  Dieu,  en  apportant  vnc  re- 
rormation  en  tous  les  Ordres;  en  quoyilfaut  commencer  par  celuydc 
l’Eglife,  afin  d’aflcurer  la  Religion,  8c  par  confequcnt  l’Eftac , duquel 
elle  eft  le  principal  fondement  : car  la  Religion  eft  aux  Royaumes  ce 
que  le  premier  mobile  eft  aux  Cieux , ce  que  lame  eft  au  corps,  fie  la  for- 
me à la  matière  ; Et  tout  ainfi  que-  les  clcmens , bien  que  contraires  en 
foy , le  maintiennent  enfemble  par  les  influences  du  Ciel , ainfi  les  di- 
uers  efprits  des  hommes  fe  conferucnt  8c  s’entretiennent  les  vns  auec 
les  autres  par  le  moyen  de  la  Religion  ; lien  principal  de  la  focieté  hu- 
maine, fie  qui  oblige  plus  que  toute  autre  chofe  les  fujccs  à la  crainte, 
refpett  Se  rcucrcnce  qu’ils  doiuent  à leur  Prince,  fie  le  Prince  à l'amour 
vers  fes  fujecs. 

C’eft  pourquoy  fainét  Paul  commandant  d’honorcr  les  Roys  , rend 
cette  raifon  comme  la  plus  forte  ; Que  c’eft  vne  puiiTance  ordonnée  de 
Dieu,  8c  fondée  fur  la  Religion.  Et  c’eft  la  caule  pour  laquelle  ce  grand 
Empereur  Alexandre  fe  voulaut  faire  Monarque  du  monde , ne  penfa 
point  en  auoir  vn  meilleur  moyen,  qu’en  faifant  croire  aux  peuples  qu'il 
eftoie  fils  du  Dieu  Iupiter , afin  que  les  hommes  par  cette  creance  de 
quelque  Diuinité  en  luy  , fulTent  pluftoft  attirez  à fon  obcïflance.  Ce 
qui  feruit  aufli  grandement  à Numa,  8c  aux  autres  premiers  Empereurs 
Romains  pour  eftablir  leur  Empire , fe  faifant  créer  Pontifes , afin  de 
joindre  l’autorité  de  la  Religion  auec  celle  de  la  Principauté. 

Il  eft  bien  raifonnable  , Madame,  que  ce  reglement  SC  reforma- 
tion generale  commence  par  nous,  qui  fommes  la  lumière  du  monde, 
8c  qui  deuons  guider  8c  conduire  les  autres  au  bon  chemin  : Nous  y lom- 
mes  tous  refolus,  fie  n’y  a pas  vn  de  nous  qui  n’y  vucille  mettre  la  main 
à bon  efeient , tant  par  le  moyen  des  Conciles  Prouinciaux  ( plus  fre- 
quents qu’ils  n’ont  cfté  par  le  paffé  ) que  par  les  vifites  8c  refidcncc  en 
nos  Euefchcz , 8c  toutes  autres  fortes  de  bons  rcglemcns , aufquels  nous 
fupplions  tres-humblemcnt  le  Roy  fie  Voirie  Majefté  de  vouloir  tenir  la 
xnain  pour  l’execution  d’iccux;  8c  que  les  fonctions  de  nos  charges  nous 
puiflent  eftre  plus  libres  qu’elles  n’ont  cfté  par  le  paffé  : en  quoy  nous 
fommes  plus  mal  traitez  que  les  moindres  Officiers  du  Royaume  , qui 
durant  cette  Paix  generale  ne  font  nullement  traueifez  en  l’exercice  de 
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leurs  Offices  ; ce  que  nous  pouuons  mieux  entreprendre  que  jamais,  y 
ayant  grand  nombre  d’ouitriers  pour  trauaillcr  en  cette  belle  Sc  ample 
moifTon,  reftant  fort  peu  d’Euefchcz  maintenant  en  ce  Royaume , qui 
ne  foient  remplis  de  perfonnes  aufli  capables  qu'il  s’y  en  foit  veu  dcplu- 
ficurs  fiecles , dont  la  plufpart  ont  délire  de  fc  trouuer  en  cette  AfTem- 
blée,  fur  l'efpcrance  qu’ils  ont  tous  conceuc,  que  fous  le  bon-heur  de 
voftre  Régence,  l’occafion  eftoic  ouuerte  de  promouuoir&  obtenir  ce 
qui  eft  neceflfairc  pour  le  bien  Sc  aduancement  de  l’Eglifc  , ayans  vne 
confiance  afTeurée  en  voftre  bonté  Sc  pieté,  qui  vous  eft  naturelle,  com- 
me eftant  iflué  de  cette  tres-illuftre  Maifon  des  Medicis , tant  deuote 
& affeâionnéc  à l’Eglile,  qui  a produit  &fourny  des  fujets  fi  dignes  pour 
remplir  le  faint  Siégé  de  Rome,  & commander  à l’Eglife  vmuerfelle, 
defqucls  nous  inuoquons  les  bien-heureux  cfprits  pour  nous  affifter  &c 
fauorifer,  Sc  infpirer  en  l’amc  de  Voftre  Majcfté  ces  bonnes  Sc  faintes 
refolutions  qui  feront  du  tout  vaines  Sc  inutiles  de  noftre  part,  fi  elles  ne 
font  fortifiées  8i  appuyées  de  l’autorité  du  Roy  & de  la  voftfc  ; entre  les- 
quelles la  principale , Sc  qui  importe  le  plus  à. l’Eglifc  & à la  Religion, 
eft  la  publication  du  Concile  de  Trente,  tant  pour  l’afTcurance  de  la 
vraye  Foy , que  pour  la  condemnation  des  herclies  de  ce  temps,  defquel- 
les  on  peut  dire  qu’il  cilla  Hache,  comme  on  difoit  autrefois  que  la  pa- 
role de  Phocion  Pcftoit  des  harangues  de  Dcmofthcne;  Sc  le  vray  fil  de 
Thefée  pour  nous  tirer  du  labyrinthe  de  tant  d’erreurs  & détours  qui 
font  aujourd’huy  parmylafoySc  creance  des  hommes.  Et  néanmoins, 
combien  qu’en  toutes  les  fupplications  Sc  remonftrances  faites  par  le 
Clergé  aux  feus  Roys,  nous  leur  en  ayons  Toujours  fait  de  tres-humbles 
fupplications,  nousn’auons  jamais  pli  obtenir  vne  fi  jufte  demande  donc 
l’eftet  a toujours  cflé  différé,  fous  prétexté  que  l’on  dit  qu’il  y va  de  l’au- 
thorité  du  Roy,  du  préjudice  des  droits  de  fa  Majcfté,  Sc  des  libertez 
de  l’Eglife  Gallicane.  Nous  ne  laiderons  pourtant , Madame,  de 
faire  encore  la  meline  inllance  entiers  vos  Majeflez , que  nous  efperons 
maintenant  élire  plus  opportune  qu’importune;  & vous  dirons  aucc  vnc 
liberté  Paftoralc,  que  noftre  deuoir  Sc  l’acquit  de  nos  confcicnccs  nous 
oblige  en  cette  Aflcmblée,  non  feulement  comme  Pafteurs,  mais  com- 
me tres-humbles  Sc  trcs-fidcllcs  fujets  Sc  feruiteurs  du  Roy , reprefen- 
tans  le  premier  Ordre  de  cét  Eftat,  Sc  plus  obligez  qu’aucuns  autres  à 
la  confcruation  d’iceluy,  & à la  manutention  de  l’autorité  Royale  : De 
déclarer  Sc  procéder  à vos  Majeflez,  que  nous  ne  croyons  qu’il  y ait  rien 
en  ce  Concile  qui  puiffe  altérer  l’E(lat,ny  amoindrir  l’autorité  du  Roy; 
mais  pluftoft  qu’il  la  confirme  & affaire  dauantage,  confirmant  &:  affeu- 
rant  la  Religion.  Et  afin  que  vos  Majeflez  en  fbienc  entièrement  éclair- 
cies, nous  les  fupplions  tres-humblemcnt  auoir  agréable  de  choifir  Sc 
commettre  tel  nombre  de  perfonnes  qu’il  leur  plaira , eminens  en  pieté 
& fuffifance , pour  voir  Sc  examiner  auec  nous  le  contenu  en  ce  Conci- 
le , afin  qu’apres  le  rapport  qui  leur  en  fera  fait , vos  Majeflez  en  puif- 
fent  plus  librement  ordonner  la  publication , auec  les  mefmcs  modifi- 
cations que  nous  auons  cy-deuanc  propofées  en  nos  autres  Rcmon- 
flranccs. 

Nous  fupplierons  encore  tres-volonciers  Voftre  Majefté,  ccpcndanc 
qu’elle  tient  le  gouucrnail  en  main,  de  vouloir  remettre  Sc  reftablir  en 
l’Eglife  les  Eflcâions  aux  Bénéfices , Dignicez  Sc  Prelaturcs , comme 
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elles  ont  cfté  autresfoisi  mais  nous  jugeons  bien  que  c’eft  chofe  main- 
tenant plus  à defirer  qu’à  efpcret  : Au  moins  nous  luy  faifons  cette  tres- 
humblc  requefte,  Se  la  conjurons  au  nom  de  Dieu, que  quand  les  Béné- 
fices eftans  à la  nomination  du  Roy  viendront  à vacquer,  Se  principale- 
ment les  Euefchcz,  elle  prenne  aduis  des  gens  de  bien  8c  de  pieté,  fur 
la  qualité  & capacité  des  perfonnes  qu’elle  y voudra  nommer,  auec  les 
autres  conditions  Se  obferuations  portées  par  naftre  Cahier,  de  la  répé- 
tition defquelles  je  n’ennuyeray  point  V.  M.  8c  luy  diray  feulement, 
que  c’eft  la  plus  grande  Se  plus  penjleufc  charge  qu’elle  ait  en  tout  le 
gouuernement  de  l’Eftat  : car  il  faut  qu’elle  croyc  cette  vérité,  que  nous 
luy  dilbns  & annonçons  de  la  part  de  Dieu , qu’elle  aura  à refpondrcau 
jour  du  jugement  de  toutes  les  perfonnes  qu’elle  a nommées,  Se  qu’elle 
nommera  cy-apres  aux  Bénéfices  qui  plus  eft,  des  âmes  qui  fe  feront 
perdues  faute  de  bons  Paftcurs , qui  ne  les  auront  inftruits  de  tout  ce 
qui  cftoit  neccflaire  pour  leur  falut. 

C’eft  pourquoy  ce  grand  Empereur  CharIcmagnc,Prince  fort  religieux 
Se  craignant  Dieu , ne  fe  voulut  jamais  embrouiller  en  cette  nomination 
de  Bénéfices,  encore  qu’il  en  euft  pouuoir  de  noftre  faint  Perc  le  Pape. 
Nous  lifons  aufli  en  l’hiftoire  de  Valfinghan  vnc  chofe  mémorable  du 
Roy  Louis  le  Ieune,  bifayeul  de  faint  Louis,  qu’apres  fon  retour  de  la 
Terre  Sainte , comme  le  Pape  luy  eut  enuoyé  vn  Priuilege  pour  confé- 
rer feulement  en  tous  les  Euefchcz  la  première  Prcbendc  qui  viendroit 
à vacqucr  apres  le  fiege  vacant,  dit  qu’il  aymeroit  mieux  le  voir  brûler, 
que  d’eftre  à caufe  d’iceluy  brûlé  en  enfer.  Saint  Louis  eut  cette  mef- 
mc  crainte  Se  confideration , quand  fon  Ambaflàdeur  luy  apporta  de  Ro- 
me vn  Priuilege  de  nommer  aux  Euefchcz. 

De  cette  nomination  aux  Bénéfices  de  perfonnes  incapables.  Se  qui  ne 
font  de  la  profeflion  Ecclefiaftiquc  , procèdent  comme  d’vne  racine 
maudite,  ces  deux  damnables  Se  detcftablcs  péchez  de  iimonic  Se  de 
confidence  : Car  il  faut  que  ces  gcns-làquinc  font  de  la  profelfion , ny 
capables  de  les  tenir,  en  trafiquent  Se  falTcnt  marchandée,  ou  bien  qu’ils 
les  baillent  à garder  à de  miferables  Confidcnciaircs , qui  fe  damnent 
pour  le  profit  d’autruy,  8c  fe  chargent,  comme  ces  victimes  dcuoiiécs, 
des  pechezdcs  autres , Se  cependant  dcshonorcnc  i’Eglife  Se  le  Minifte- 
re , 8c  luy  apportent  vn  fcandalc  Se  préjudice  extrême , en  ce  que  fe  rem- 
plifTant  par  ce  moyen  de  perfonnes  bafles,  viles  Se  mercenaires,  elle 
tombe  en  mefpris  8c  en  opprobre. 

Ce  péché  de  fimonie  eft  l’vn  des  plus  exécrables  deuant  Dieu , dire- 
ctement contre  le  S.  Efprit,  lequel  l’Efcriturc  appelle  Lèpre,  d’autant 
qu’il  infeéte  non  feulement  ceux  qui  en  font  tachez , mais  auffi  toute 
leur  race  8c  pofterité  ; Se  mefme  la  punition  tombe  fur  les  Royaumes  où 
elle  eft  tolérée.  Et  faint  Grégoire  exagérant  ce  péché,  dit  jufques-la, 
Qujl  eft  plus  graue  que  celuy  qui  eft  commis  contre  nature,  d'autant 
que  la  grâce  eft  plus  excellente  que  la  nature. 

Quant  à la  Confidence , Ifidorc  l’appelle  fort  à propos  vne  nouuelle 
Alchimie,  parce  que  contre  le  naturel  des  métaux  on  veut  par  icelle  méf- 
ier le  Mercure  auec  l’or  ; c’eft  à dire,  le  fpirituel  auec  le  temporel,:  chofe 
du  tout  impollible,  ne  pourtant  jamais  auoir  aucune  liaifon  enfemble. 

Nous  vous  fupphons  donc  trcs-humblement , Madame,  de  banir 
ces  deux  pertes  de  ce  Royaume, 8c  ne  permettre  que  la  maifon  de  Dieu 
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foie  vne  maifon  de  trafic  & négociation,  de  peur  que  cela  n’attire  enfin 
quelque  grand  malheur  fur  cét  Eftat. 

Il  y a vn  autre  abus  fort  dangereux , duquel  nous  auons  a nous  plain- 
dre : Ce  font  les  referues  des  Bénéfices  des  perfonnes  encore  viuantes, 
lefquclles  on  feint  Sc  fuppofe  le  plus  fouuent  eftre  malades,  afin  d’auoir 
prétexte  de  demander  leurs  defpoüilles,  Sc  acquérir  fur  icelles  vn  droit 
d’hypotheque,  afin  d’oflcr  le  moyen &:  la  liberté  aux  Titulaires  d’enpou- 
uoir  difpofer  auec  la  permiffion  du  Roy  : ce  qui  elt  non  feulement  contre 
lâchante  Chrcftiennc , mais  contre;  lafocicté  humaine , induifant  à dc- 
firet  la  mort  de  fon  prochain,  & mefme  à l’aduancer  quelquesfois  parfi- 
niftrcs  moyens  : Et  tous  ceux  qui  obtiennent  telles  referues  font  en  per- 
pétuel péché  mortel  , fouhaittant  toufiours  la  mort  d’autruy.  Or  puis 
qu’ainfi  cft , que  celuy  qui  donne  la  caufc  au  pcchc , c ft  autant  coupable 
que  celuy  qui  le  commet  ; Quand  le  Roy  , ou  vous  .Madame,  vous 
lai  (fez  furprendre  à donner  de  telles  referues,  vous  mettez  le  falut  de 
vos  âmes  en  grand  péril , Sc  cela  furpaffe  trop  la  libéralité  , qui  ne  fe  doit 
cftendre  que  jufques  à ce  qui  fe  peut  faire  vos  confciences  fauues. 
Ce  n’eft  pas , M a d a m e , que  nous  voulions  fermer  la  porte  la  No- 
bleffc  pour  paruenir  aux  Bénéfices  & dignitez  Ecclefiaftiqucs , Sc  les 
fruftrer  des  juftes  rccompenfcs  que  méritent  les  feruiccs  qu’eux  SC  leurs 
predeccflfeursont  rendu  à cette  Couronne.  Car  au  contraire  nous  fup- 
plions  tres-humblemcnt  le  Roy , Sc  voftrc  Majcfté.dc  les  préférer  à tous 
autres , comme  il  a efté  fait  du  temps  des  Efleûions  ; parce  que  la  vérité 
cft, que  c’cftlc  bien, le  fupporc,  Sc  l’appuy  de  l’Eglife  : mais  nous  défi- 
ions qu’ils  foient  de  la  profeflîon  Eccleliailique , Sc  s’en  rendent  capa- 
bles .comme  Dieu  mercy,  nous  en  voyons  aujourd'huy  vn  bon  nombre 
aux  Vniucrütez  de  ce  Royaume  , defquels  nous  efperons  vn  jour  vn 
grand  fruit  en  l’Eglife.  Maison  y en  verra  encore  bien  dauantage,  quand 
voftrc  Majcfté  aura  pris  cette  refolution  ferme  Sc  confiante  de  ne  donner 
plus  les  Bénéfices  qu'à  perfonnes  dignes  Sc  de  larobbe,&  que  vous  au- 
rez ofté  l'efperancc  à la  Noblelfe  d’en  jouît  par  autre  moyen  : retran- 
chant aufli  ce  nouucl  vfage  de  penfions  Laïcques,  qui  feront  caufc  auec 
le  temps  que  les  Gentils-hommes  ne  fevoudront  plus  mettre  à l'cftude , 
ny  fe  faire  Ecclefiaftiqucs , puis  qu’ils  auront  moyen  fans  cela  de  tirer  de 
la  commodité  des  biens  de  l’Eglife. 

Nous  auons  encore  vne  plus  grande  plainte  à vous  faire , M a d a m e , 
Sc  qui  nous  touchedauantageaucœur,  y allant  de  la  ruine  entière  de  la 
difeipline  Ecclefiaftique  : c’eft  que  quelque  bonne  volonté  que  nous 
ayons  de  faire  nos  charges  Sc  nos  fondions  , & régler  les  abus  qui  font  en 
nos  Euefchez,  il  nous  eft  impoifible  de  les  cffe&uer , ayans  les  mains  liées 
Sc  comme  pcrclufcs , à caufc  desobftacles& cmpcfchcmcnsquc  l’on  nous 
donne  ; de  forte  que  l’Eglife  n’eft  pas  feulement  affligée  de  ces  deux 
grandes  maladies  de  pefte  Sc  de  lepre , dont  j’ay  parlé  à voftrc  Majefté , 
mais  aufli  de  la  paralyfie , qui  rend  fes  membres  du  tout  inutiles  Scfans 
a&ion  ny  exercice.  Ce  mal  procédé  des  entreprifes  des  luges  feculiers 
fur  la  jurifdidion  Ecclefiaftique,  Sc  des  appellations  comme  d’abus  qu’on 
reçoit  indifféremment  en  tout  cas  aux  Parlemens  ; de  forte  que  fi  nous 
voulons  aujourd’huy  corriger  quelque  Preftre  vitieux  Sc  de  mauuaife 
vie  : fi  nous  entreprenons  à nos  vifites  de  reformer  quelque  abus  Sc  de- 
fordre  en  vn  Monaftere , auffi-toft  on  nous  arrefte  auec  vne  appellation 
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comme  d’abus , 8c  d’Euefqucs  on  nous  fait  folliciteurs  de  procez  en  vn 
Palais  ; 8 c au  lieu  de  Supérieurs , égaux  aux  moindres  Ecclcfiaftiques  qui 
font  (bus  noftre  authonté  : Et  fommes  en  cela  de  pire  condition  que  les 
plus  bas  & plus  infirmes  luges;  car  quand  ils  ont  donné  leur  fentencc, 
& qu’ils  ont  fait  leur  deuoir  Scieur  charge,  ils  en  font  quittes  :mais  quand 
nous  auons  fait  jufticc  en  maciere  mefmede  correction , on  nous  prend, 
ou  nos  Officiaux  à partie;  8c  faut  que  nous  venions  auec  grands  frais  SC 
incommodicez  nous  defendre  , non  deuanr  les  Archcuefques  , mais 
conttc  tout  ordre,  deuant  des  luges  fcculicrs , qui  nous  condamnent  à 
l’amende  8c  aux  del'pens  : Et  faut  que  nous  endurions  ces  affronts  d’vn 
fimple  Preftre  , qui  nous  fera  apres  mille  brauades.  Tellement  qu’vn 
Eucfque  qui  aujourd’huy  voudra  bien  faire  fa  charge , cft  en  hazard , fai- 
lantfa  viute,  de  fc  former  autant  de  procez  qu’ily  ade  Curez  &c  de  Prc- 
ftres  en  fon  Dioccfe  ; de  forte  que  tout  le  reuenu  de  fon  Eucfché  à peine 
fuffiroit  pour  fournir  aux  delpcns  des  pourfuites  de  toutes  ces  mdeuës 
Vexations:  8c  c’eft  ce  qui  retient  beaucoup  d’Eucfqucs  de  faire  tout  ce 
qu'ils  doiuent,  d’autant  que  ceux  qui  font  bien  leurs  charges  , ont  moins 
d’auantage  que  ceux  qui  les  négligent  & abandonnent. 

Voila,  Madame,  l'extrémité  à laquelle  nous  fommes  réduits,  qui 
nous  donne  bien  fujet  de  nous  eferier  auec  faint  Bernard,  qui  fc  plai- 
gnoit  desja  du  mcfpris  qu’on  faifoit  des  Ecclcfiaftiques  ; O race  eflcuë  Sc 
choific  de  Dieu  par  deflus  toutes  les  autres  ! Sacerdoce  Royal  ! Qni.cuft 
jamais  penfé  , coniiderant  la  grandeur  & dignité  en  laquelle  tu -as  efté 
autrefois,  revoir  réduit  8c  tombé  en  vn  tel  mcfpris  ; Bon  Dieu  ! cft-il 
poffible  que  vous  permettiez  que  ceux  que  vous  auez  dit  par  la  bouche 
de  voftrc  Apoftre  ne  deuoir  pas  feulement  juger  les  chofcs  du  monde, 
mais  les  Anges  mefmes  ; ceux  aufquels  l’Empereur  Conftantin  porta 
bien  tant  d’honneur  8c  de  rcfpeft,  qu’il  ne  les  voulut  juger,  encore  qu’ils 
fc  foûmiflent  à luy , leur  difant  que  cela  n’appartenoit  qu’à  Dieu  fcul; 
l'oient  aujourd’huy  jugez,  traduits  & baffoiiez  par  toutes  fortes  de  luges 
laïques  ; Et  que  cette  grandeur  Paftoralc , à laquelle  S.  Ambroifc  dit. 
Que  les  Diadèmes  des  Empereurs  fie  des  Roys  ne  font  pas  comparables, 
l'oit  tant  rabaiirée  & foulée  aux  pieds  ; De  forte  que  nous  pouuons  bien 
dite  auec  raifon , que  le  Ciel  cft  tombé  en  bas , Se  la  terre  eft  montée  en 
haut,  Se  que  le  monde  eft  tout  renuerfé. 

Quelle  honte,  8e  quel  deshonneur  eft- ce  à ce  Royaume;  qui  a mé- 
rité autrefois  ce  nom  de  Tres-Chrcftien , par  l'honneur  qu’il  a rendu  à 
l Eglifc  Se  aux  Ecclcfiaftiques,  qui  a efté  l’azylc  3c  la  protcâion  de  ceux 
qui  elloient  perfccutcz  ailleurs  pour  la  defenfe  de  l’Eglife  8e  de  fes 
droits  ; tcfmoin  l’exemple  de  ce  grand  Archcuefque  de  Cantorbie  faint 
Thomas;  qu’on  y voyc  aujourd’huy  les  Ecclcfiaftiques  en  tel  opprobre 
& dcfpcct , 8e  l’autorité  de  l’Eglife  tellement  renuerfée  ; C’eftoit  autre- 
fois vnc  impiété  tres-gtande,  8e  vn  facrilegc  de  toucher  feulement  aux 
Oinéts  du  Seigneur  -,  maintenant  on  fait  gloire  8c  trophée  de  les  faire 
prendre  auec  leurs  habits  Sacerdotaux , fans  autre  ceremonie  ny  dégra- 
dation , ce  qui  pourrait  vn  jour  attirer  l’ire  de  Dieu  fur  ce  Royaume, s’il 
n’y  eft  pourucu  par  la  pieté  Sc  prudence  de  Voftrc  Majefté. 

Toutes  ces  plaintes , Madame,  font  employées  plus  particulière- 
ment en  ce  Cahier  que  nous  prefentons  à Voftrc  Majcfié,  auec  les  remè- 
des que  nous  luy  propofons  pour  ofter  à l’aduenir  tous  ces  abus  Sc  defor- 
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tires,  & remetete  la  dignité  Se  autorité  de  l’Eglife  en  fon  premier  eftre 
Se.  en  fon  ancienne  fplcndeur  ; nous  efperons  d'en  receuoir  de  bonnes 
Se  fauorables  refponfes  du  Roy  6c  de  Voftre  Majefté , lefquelles  nous  at- 
tendrons auant  que  nous  feparer,  eftant  du  feruice  de  vos  Majeftez,  que 
chacun  de  nous  s’en  retournant  en  fon  Diocefe,  remporte  cette  bonne 
odeur  de  la  pieté  Se  deuotion  du  Roy  5c  de  Voftre  Majefté;  Se  quelle 
s’efpande  par  tout  ce  Royaume;  Vous  fuppliant  très- humblement, 
M a d a m e , de  croire  qu’en  toutes  nos  Remonftrances  nous  ne  fommes 
pouffez  d’aucune  ambition,  nymeus  d’aucun  defird’accroiftrcnos  pou- 
uoirs  Se  autoritez.  C’eft  à Dieu  & à l’Eglife  qu’on  rend  ces  honneurs, 
Sc  non  à nous , qui  félon  l'enfeignement  de  faint  Grégoire , à l’exemple 
des  Anges  dont  il  cft  parlé  en  l’Apocalypfc,  jettons  nos  couronnes  de- 
uant  le  Throfne  de  l’Agneau  ; noftre  but  Se  noftre  intention  n’eft  que  de 
bien  faire  nos  charges , Se  d’auoir  le  moyen  & la  liberté  d’cxccutcr  ce 
qui  nous  eft  neceffairc  pour  l’acquit  d’icelles , Se  proteftons  deuant  Dieu 
Se  Voftre  Majefté  n’auoir  autre  deffein. 

Ne  permettez  donc , Madame,  que  l’Eglife  que  noftre  Seigneur  a 
acquilc  par  fon  propre  Sang,  fa  cherc  Efpoufc  qu’il  a tant  ayméc  Se  fa- 
uorilée,  foit  ainfi  déchirée  & méprilec.  C’eft  cette  Eglife  voftre  Mere, 
qui  vous  a receuë  en  fon  fein  dés  voftre  naiffance , vous  a regenerces  pat 
l’eau  du  faint  Baptcfme,  vous  a nourrie  du  doux  laiû  de  fes  Sacrcmcns, 
fauorifé  vos  voeux  Se  vos  prières,  les  portant  jufques  dans  le  Ciel,a  contri- 
bue ceaju’elle  a pu  à voftre  Mariage,Sc  àl’cftabliffementde  voftre  Gran- 
deur, laquelle  fc  jette  à vos  pieds.  Se  vousfupplie  d'auoir  pitié  du  mifera- 
ble  eftat  auquel  elle  cft  réduite , Se  d’embraffer  fa  proteâion  Se  defenle. 

Cette  Couronne  Se  cette  Palme  vous  ont  cfté  relcruées  jufques  à cette 
heure.  Se  vous  attendent  il  y a long-temps  : C’eft  la  plus  belle  Se  la  plus 
gloricufe  aûion  que  Voftre  Majefté  puiffe  jamais  entreprendre  , qui 
rendra  fon  nom  immortel , Se  luy  acquerra  le  plus  grand  honneur  Se  le 
plus  grand  mérite  que  jamais  Roy  ny  Princeffe  ait  acquis.  Mettez  la 
main  courageufemeut  à cet  œuurc  .Madame, Sc  que  toutes  ces  con- 
fiderations  humaines  qu'on  vous  mettra  en  auant , toutes  ces  raifons 
d’Eftat , ces  ditficultcz  fondées  fur  le  temps  5c  la  minorité  du  Roy,  ne 
vous  arreftent  en  fi  beau  chemin  ,5c  vous  affeurez  qu’en  eftabliffant  le 
Royaume  de  Dieu , vous  affcrmiftêz  entièrement  ccluy  du  Roy  voftre 
Fils,  5c  que  toutes  chofes  apres  vous  atriueront  5c  fuccederont  félon  vos 
defirs.  Et  remarquez  que  tant  que  Salomon  s’employa  à baftir  le  Tem- 
plé  5c  la  maifon  de  Dieu , il  fut  toujours  en  paix  Se  ptolpcrité.  Ccluy  qui 
vous  donnera  le  vouloir , vous  donnera  auffi  le  parfaire  ; Se  ne  croyez 
ceux  que  l’Empereur  Iouinian  en  cas  femblable  appelle  Adorateurs  de 
la  pourpre,  pluftoft  que  de  Dieu. 

Cela  eftant.  Madame,  nous  prefeherons  5c  annoncerons  par  tout 
vos  louanges,  6c  ferons  retentir  voftre  nom  6c  vos  vertus  dans  nos  Egli- 
fes , Se  vous  publierons  pour  la  plus  grande  Rcyne  du  monde,  la  plus  de- 
uote  Se  la  plus  affeétionnéc  à l’Eglifc,  la  plus  magnanime  Se  la  pluslibc» 
raie  Princeffe  que  la  terre  porta  jamais.  Nous  offrirons  fans  ceffe  nos 
vœux  5c  nos  facrificcs  à Dieu  pour  la  profpcritc  du  Roy,  5c  celle  de  voftre 
Majefté,  Se  à ce  qu’il  plaifc  àfadiuine  Bonté,  apres  que  vous  aurez  par 
pluücurs  5c  longues  années  porté  cette  Couronne  Royale  en  ce  monde, 
vous  donner  celle  de  gloire  6c  d’immortalité  en  l’autre. 

HARANGVE 
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HARANGVE  PRONONCEE  EN  LA  SALLE 
du  petit  Bourbon  le  17.  OÛobre  1614.  par  lUuftriJJîme  & Rcueren- 
dijjime  Mejfire  Denys  Simon  de  Marcptemont , Archeuefquc  & 
Comte  de  Lyon , Primat  des  Gaules,  à l'ouuerture  des  EJlats  gene- 
raux tenus  à Paris. 

* XXIII. 

SIRE, 

La  félicité  de  ce  fiecle  a commence  par  voftrc  naiflance,  elle  s’eft 
renouuellcc  à voftre  régné,  Se  voftrc  Majorité  enaafleuré  la  duree: 

. remarque  du  temps  fi  falutaire  , qu’elle  porte  nos  efprits  au  delà  du 
temps,  8c  nous  oblige  d'adorer  l’eternelle  prouidence  de  Dieu,  qui  l'a 
ainfi  ordonne , pour  faire  connoiftre  qu’il  vous  a mis  au  monde , afin  que 
vous  en  foyez  l’exemple , la  gloire  de  cette  Couronne , le  foulagemcnt 
& les  delices  de  vos  peuples. 

Les  labeurs  héroïques  de  Henrt  ie  Grand  voftre  Pere , la  fa- 
ce (Te  incomparable  de  la  Reyne  voftre  Mere , 6c  vos  propres  vertus , onc 
leruy  de  caufc  fécondé  à noftre  bien . Ce  grand  Prince  d’immortelle 
mémoire  a fondé  la  tranquillité , deftruit  la  aiuifion,  releué  la  dignité  6c 
la  fplendeur  ancienne  de  la  France. 

Au  coucher  déplorable  de  ce  Soleil , cette  augufte  Princeffe  voftre 
Mere,  par  fa  magnanimité  eftonna  le  malheur,  deftourna  l’orage,  6c  diffi- 
pa  tous  les  nuages  6c  les  brouillais  qui  en  d’autres  Minoritcz  auoient 
ctoublé  6c  obfcurcy  le  Ciel  de  cét  Eftat , qu’elle  a depuis  maintenu  en 
paix  6c  tranquillité  au  dedans , en  a conferuc  6c  accru  ia  réputation  au 
dehors  ; fes  louanges  pafTent  nos  difeours,  6c  fa  prudence  mente  le  mef- 
me  eloge  qu’vnc  grande  lumière  de  l’Eglife  a donné  au  courage  de  De- 
bora  : Vnc  veuue  gouuernc  heureufement  les  peuples , vne  veuue  en- 
uoye  les  armées , vnc  veuue  choifit  les  Capitaines,  vnc  veuue  marche  en 
campagne,  vnc  veuue  ordonne  les  triomphes. 

Le  Ciel  qui  l’a  oppofee  à noftre  malheur,  6c  qui  nous  l’adonnée  pour 
rheureufe  naiflance  6c  excellente  nourriture  de  voftre  Majefté , luy  faffe 
voir  tres-longues  années,  laprofperité  de  voftre  perfonne,  6c de  voftre 
Eftac,  6c  voftrc  règne  fortifie  de  la  continuation  dç  fes  confeils,  6c  du 
bon-heur  de  fa  prefence , produite  les  merueilles  que  le  monde  atterid 
de  ces  genereufes  inclinations  que  vousauez  à coures  les  vertus. 

La  pieté  eft  la  première,  aulB  eft-ce  le  fondement  de  toutes  les  autres; 
c'eft  la  gloire  des  Roys , c'eft  le  rempart  de  leurs  Eftats,  en  vous  elle  eft 
desja  en  fa  fleur,  lefruiâ  qu’elle  promet  remplit  nos  cœurs  d’allegrcfTe, 
& nous  afleure  que  tant  qu’elle  demeurera  en  voftre  ame  Royale,  la  fé- 
licité demeurera  en  voftre  Monarchie.  Elle  l’a  fait  durer  plus  qu’aucu- 
ne autre,  l’a  rendue  Ronflante  6c  vi&oricufe  : toute  la  terre  a admiré  le 
zele  des  Roys  tres-Chrcfticns  au  feruicc  de  Dieu,  6c  à la  protection  de 
l’Eglife  : Vouscneftcs,  Sire,  le  premier  fils  ,6c  les  Prélats,  & autres 
Ecclcfiaftiques , dont  eft  compofc  le  Clergé  de  voftrc  Royaume,  repre- 
fenté  par  ce  grand  6c  honorable  nombre  de  Députez  qui  font  icy,&  qui 
m’ont  chargé  de  vous  faire  ce  cres-humble  remerciement  : Ce  font  les 
Part.  VIII.  B b 
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difpenfatetus  de  fes  Sacremens  8c  de  fes  myflcres,  Pafteurs  de  la  Berge- 
rie de  Dieu,  interprètes  de  fes  Oracles.  Nous  auons  les  Tables  de  la  Loy 
pour  enfeigner  aux  peuples  la  crainte  de  Dieu  8c  l'obeïfTance  du  Roy,  la 
verge  pour  les  conduire , la  manne  pour  les  nourrir. 

Tels  que  nous  fommes.  Sire,  nous  fommes  vos  tres-humblcs  8c 
obéi  (Tans  fujets,  qui  ayans  l’honneur  d'eftre  les  premiers  encre  les  Or- 
dres de  voftrc  Royaume,  ne  feront  jamais  deuancez  en  la  pureté  de  l’af- 
fcction , en  la  confiance  de  la  fidelité , 8c  au  mérite  de  l’obciffancc  que 
nous  deuons  à voftre  Majefté.  Nous  fommes  nais  auec  ce  deuoir,  8c  vos 
mérites  en  accroilfent  cous  les  jours  l’obligation.  Car  la  pureté  auec  la- 
quelle vous  adorez  8c  feruez  Dieu  , attire  desja  mille  bénédictions  fur 
vous,  & fur  nous  pour  l’amour  de  vous.  La  félicité  d’Augufte  eft  la  féli- 
cité de  l’Empire.  La  félicité  du  Roy  fert  de  Ciel  au  Royaume,  comme  le 
Nil  à l’Egypte.  Les  peuples  anciens  exigeoient  de  leur  Prince  la  profpe- 
tité,  comme  chofe,  difoient-ils,  que  bien  faifanc  il  leur  pouuoic  obtenir 
du  Ciel  : Iamais  Rome  ne  feeut  honorer  dauantage  les  Empereurs  qu'en 
attribuant  à leur  vertu  la  félicité  de  leur  ficelé. 

Cette  pieté , Sire,  accompagnée  de  félicité , fécondée  de  la  pru- 
dence , nous  fait  cfperer  que  cette  AiTembléc  conuoquée  par  voftre 
commandement,  rciiftira  à la  gloire  de  Dieu,  à l’cxal cation  de  fonEgli- 
fc,  au  feruice  de  Voftre  Majefté,  au  bien  de  cét  Eftat,  à ces  points  auf- 
quels  nous  auons  drelfé  nos  intentions.  Nous  réduirons  auifile  Cahier 
de  nos  Rcmonftrances , que  nous  tiendrons  preft  le  pluftoft  qu’il  nous 
fera  poflible , pour  le  prclentcr  à Voftre  Majefté. 

Laquelle  ne  pouuoic  entrer  dans  les  années  de  fa  Majorité , fous  de 
plus  heureux  aufpiccs,  pour  aller  au  dcuanc  de  tout  ce  qui  pourroi  t à l’ad- 
uenir  troubler  la  félicité,  de  laquelle  en  naiftant  vousfuftes  obligé  à ce 
fiecle  : Car  voftre  Royale  autorité,  appliquée  auec  effet  aux  plaintes 
8c  fupplications  des  Eftats,  fera  vn  baume  tres-exccllcnt,  dont  l’odeur  8c 
la  fragrance  fera  courir  Sc  redoubler  l’amour  8c  l’obeiflancc  de  vos  fu- 
jets , 8c  la  vertu  guérira  8c  confolidera  toutes  les  playes  8c  bleffcures  que 
les  troubles  8c  defordres  paflez  ont  laifTé  encore  en  voftre  Eftat.  La  fai- 
fon  ne  fut  jamais  fi  opporcunc  à bien  faire  : car  Dicu-mcrcy  cette  Af- 
femblée  n’cfl:  pas  comme  ont  efté  quaft  toutes  les  precedentes,  vn  reme- 
de  nccertairc  à la  violence  d’vn  grand  8c  pefant  mal.  C’eft  pluftoft  le  bon 
vent  qui  arriue  à vne  douce  8c  tranquille  nauigation , adjouftant  les  ef- 
fets à l’efpcrance , la  confiance  au  bon-heur,  8c  la  fcurcté  au  repos. 

‘Les  paroles  nous  manquent  pour  exprimer  le  contentement  8c  le  ref- 
fentimcnc  que  nous  auons  de  ce  bien.  Beaucoup  moins  font-elles  capa- 
bles de  rendre  les  grâces  tres-humblcs  que  nous  en  deuons  à voftre  Ma- 
jefté . 11  faut  que  noftre  filcnce  parle  , que  noftre  humilité  remercie. 
Nous  vous  fupplions  trcs-humblement,  Sire,  juger  de  nos  paroles  par 
la  véritable  afreélion  de  nos  cœurs,  comme  en  juge  Dieu  Tout-puiffant, 
duquel  vous  elles  vne  image  viuante  ; 8c  non  pas  de  nos  cœurs  par  la  foi- 
bleftc  de  nos  paroles,  comme  en  jugent  les  hommes.  Nous  ne  rcfpirons 
que  voftre  feruice  , ne  fouhaittons  que  voftre  contentement  8c  voftre 
grandeur;  en  nous  l’ardeur  de  cette  deuotion  ne  s’efteindra  jamais , le 
temps  ne  fera  que  la  renflamer;  l’Eglifcne  fçait  que  c’cft  d’inconftancc, 
c’eft  l’Efpoufe  du  Fils  de  Dieu , elle  a la  Lune  fous  les  pieds.  Et  Ion  Ef- 
poux  eftant  l’Autheur  des  juftes  8c  légitimés  dominations, comme  cilla 
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voftrc,  Sc  ayant  commandé  aux  fujets  d’aymcr , honorer  Se  obéir  à leur 
Roy,  rcceurapour  facrifice  agréable  les  voeux  U prières  trcs-ardences 
que  nous  luy  faifons,  & ferons  tous  les  jours  de  nos  vies,  aucc  tout  l’ef- 
fort de  nos  cœurs,  aucc  toute  l’affeûion  de  nos  âmes  ; qu’il  luy  plaife 
cfpanchcr  abondamment  fes  grâces  fur  Voftrc  Majefté  : Que  vous  (oyez 
le  plus  religieux,  le  plus  juftc,&  plus  viélorieux  Prince  qu’ait  jamais  veu 
le  Soleil.  Que  tous  vos  fujets  vnis  au  giron  de  l’Eglifc  par  l’exemple  de 
voftrc  pieté , & tout  l’Orient  vaincu  &c  dompté  pat  vos  armées  , vous 
remettiez  la  faintc  & triomphante  Croix  fur  les  murailles  de  Ierufalcm. 
Que  cherydu  Ciel  & honoré  du  monde,  vous  voyez  heureufement fer- 
mer ce  fiecle,  qui  s’eft  ouucrt  à voftrc  naiffance  : Et  qu’cniïn  à tant  de 
Couronnes  qui  auront  orné  voftre  chef  en  terre,  vous  adjouftiez  celle 
de  l’immortalité  dont  joiiiffcnt  dcsja  bien-heureux  les  Clouis,  les  Char- 
lemagnes,  les  Roberts, & les  Louis  vos  predeccffeurs,  & qui  eft  prépa- 
rée dans  le  Ciel  à tous  les  Princes  qui  en  leur  vie  auront  aymé  1’Eglile, 
auront  honoré  la  religion  & la  pieté. 

REMONSTRANCE  DT  CLERGE  DE  FRANCE , 
ajfemblé  aux  Ejlats  generaux  tenus  a Paris  en  1614.  faite  a Mef- 
Jieurs  de  la  Chambre  de  la  NobleJJe , par  IlluflrijJîme  & Reueren - * 
difjime  Mejfirc  René  Potier , Eucpptc  & Comte  de  Beauuais , Pair 
de  France , pour  les  exhorter  à vne  Communion  generale. 

XXIV. 


Mess  ievrs, 

Ceux  qui  ont  confidcré  les  aduantagrs  que  l’homme  a em- 
porté pardeftus  le  reftedes  créatures  viiiblcs,  ont  eu  raifondc 
le  nommer  la  mcrueille  du  monde , te  chcf-à’œuure  de  Dieu  & fon  ima- 
ge viuante  fur  la  terre  ; mais  ceux  qui  ont  pris  garde  de  plus  prés  aux  în- 
Srmitez  aufqucllcs  il  eft  fujet,  n’ont  pas  eu  peine  de  l’eftimcr  plus  digne 
de  plainte  que  d’admiration  ; ils  l’ont  judicicufcmcnt  comparé  auxeno- 
fes  les  plus  vaincs  & les  plus  paffagercs  qui  fetrouuentcnccmonde:  Ils 
ont  dit  que  c’eftoit  vn  flambeau  pluftoft  efteint  qu’il  n’eftoit  allumé  ; vn 
nuajre  pluftoft  diflipé  qu’il  n'auoit  commencé  à paroiftre  à nos  yeux  : vn 
vaifleau  fans  malts,  fans  voiles  & fans  cordages,  expofe  à la  faucur  des 
vagues  & des  vents.  Ce  n’cft  pas  choie  eftrangequc  l’on  ait  fait  des  ju- 
gemens  fi  contraires  d’vn  fujet  auquel  fe  trouue  tant  de  fortes  de  con- 
trarierez. Car  qu’y  a-t-il  de  plus  foible  que  noftre  force , de  plus  igno- 
rant que  noftre  fcience , de  plus  imprudent  que  nos  confcils,  & de  plus 
incertain  que  nos  refolutions . Nos  encrcpriics  le  plus  fouucnt  mal  fon- 
dées, lont  encore  plus  mal  conduites,  & n’y  a rien  de  fi  parfait  en  nous, 
qui  ne  foit  accompagne  de  mille  impcrfeûions.  C’eft  pourquoy  toutes 
les  Nations,  bien  que  differentes  en  opinion,  touchant  l’Effence  de  la 
Diuinité,  (c  font  toujours  accordées  en  ce  point,  que  l’homme  ne  pou- 
uoic  rien  s’il  n’cftoit  affilié  du  lecours  d’enhaut  ; fecours  qui  doit  accom- 
pagner toutes  nos  actions , mais  principalement  celles  qui  (ont  publi- 
ques. Voftre  Allcmbléc  ,MESSiEVRS,cftdc  cette  qualité , puifque 
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Ic  defirde  trauaillcr  à bon  efeient  à ladite  reformation  des  trois  Ordres 
de  cc  Royaume  vous  a appeliez  icv.  Le  rcftabliflcmcnt  du  feruice  de 
Dieu, de  la  difciplinc  Eccleliartique,  de  l’ancienne fplendeur  & dignité 
de  voftre  Ordre  , Si  le  foulagcmcnt  du  peuple  , feront  d’orefnauant  le 
fujer  de  vos  deliberations,  5z  de  là  dépendra  en  partie  la  bonne  ou  mau- 
uaife  fortune  de  cét  Eflat.  Voftre  entreprife  cft  louable,  mais  trop  re- 
leuée  pour  la  baflclTc  des  hommes,  fi  Dieu  ne  fc  met  de  la  partie  ; vous 
aucz  implore  fon  afliftance  par  l’a&ion  folcmnclle  que  vous  fiftes  Di- 
manche ; vous  vous  cites  approchez  de  luy  par  vos  vœux  Si  vos  prières, 
mais  ces  approches  font  encore  trop  efloignées.  Cc  n’eft  pas  allez  qu’il 
foit  auprès  de  vous,  il  fauc  qu’il  foit  dans  vous-mcfmes;  c’cft  l’aduanca- 
ge  que  la  feule  Religion  Chrcfticnne  peut  donner  par  la  réception  du 
faine  Sacrement  de  l’Autel , à laquelle  Meilleurs  du  Clergé  nous  ont 
commandé  de  vous  fupplier  d’eftre  prefts  pour  la  prochaine  Fefte  ; vous 
trouucrez  en  ce  Sacrement  tout  ce  qui  eft  neccflaire  pour  faire  rcülfir 
vos  delfcins.  Que  ne  pourrez-vous  poinc  pofledanc  celuy  qui  peut  tout? 
Qur'n’ofcrcz-vous  point , en  la  compagnie  de  celuy  à qui  rien  ne  refifte  î 
Qeu  ne  perfuaderez-vous  point , ayant  logé  chez  vous  celuy  dont  la  pa- 
role fait  fuiure  fi c obéir  les  chofes  inanimées  i Que  n’obtiendtez-vous 
point,  cftant  eftroitement  vnis  aucc  celuy  au  nom  duquel  Dieu  vous 
commande  de  demander  hardiment,  auec  aflcurance  d’obtenir  ce  qui 
* vous  fera  neccflaire  î Le  Fils  de  Dieu  ne  peut  rien  refufer  à la  Noblefle 
de  France,  qui  a tant  de  fois,  fie  fi  librement  hazardé  fa  vie  pour  la  de- 
fenfede  fonfaint  Nom.  LaTerrc  Sainte  qui  a eu  l’honneur  de  rcceuoir 
le  Sang  répandu  pour  le  fallu  du  monde , cft  encore  toute  teinte  de  ce- 
luy de  vos  Prcdccefleurs  couragcufcment  réfpandu  pour  l’Exaltation  de 
de  Ja  Croix.  Cette  Terre , qui  a eu  l’aduantage  de  porter  le  trophée  de 
noftre  Rédemption, cft  pleine  en  mille  lieux  des  témoignages  de  la  pieté 
Si  valeur  de  ceux  donc  vous  eftes  defccndus,qui  rauifient  encore  aujour- 
d’huy  en  admiration  les  Infidelles.  Voftre  Roy  fie  le  noftre  porte  le  nom 
de  T rcs-Chrcfticn  (fumant  aucc  luy  l’cnfcigne  de  la  Croix,  vous  elles  en 
poflèflion  de  triompher  de  toutes  les  parcs  du  monde.  ) Courage  donc. 
Messie  v rs,  venez  auec  nous  au  Temple  du  Dieu  des  armées  : Ve- 
nez participer  aux  plus  faints  Si  facrcz  myftercs  de  la  Religion  Chrc- 
fticnne ! Venez  adorer  fur  l’Autel  celuy  que  le  Ciel  rcconnoift  pour  fon 
Maiftre,  la  terre  pour  fon  Sauueur,  Si  l’enfer  pour  fon  luge  : Venez  à 
cette  fainte  Table  qui  fait  aller  la  terre  du  pair  auec  les  Cicux,  Si  la  Na- 
ture humaine  aucc  celle  des  Anges.  Venez  auec  la  préparation  que  l’on 
doit  apporter  à vnc  aélion  fi  fainte.  Si  vous  en  reuiendrez  comblez  de 
toutes  ibrtes  de  grâces  Sc  de  vertus , qui  feront  heureufement  reiiflk  vos 
entreprifes. 
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REMONSTRANCE  DE'  CLERGE  DE  FRANCE, 
ajftmblé  aufdits  Eftats  generaux , faite  en  la  Chambre  du  Tiers 
Eftat  en  l’année  iOij  .fur  l’Article  du  Serment,  par  iEminentijjime 
Cardinal  du  Pjrron , Archeuefque  de  Sens , Primat  de a Gaules  & 
de  Germanie,  & grand  Aumofmer  de  France. 

XXV. 

ME  s s 1 E v r s , Ce  feroit  peu  de  chofe,  pour  honorer  la  dignité 
de  ceux  qui  font  profclfion  d’adminiftrer  la  jufticc,  qu’Ariftote 
nous  cuit  appris  que  la  jufticc  cil  belle  Sc  admirable  comme 
l’eftoillc  de  Lucifer.  Ce  feroit  peu  de  chofc  qu’il  nous  euft  dit,  qu’en 
la  juftice  toutes  vertus  font  fommairement  comprifes.  Ce  fcroit  peu  de 
chofc  qu’Agcfilaus  Roy  de  Sparte,  euft  refponduquc  le  Roy  de  Pcrfc, 
qui  s’attribuoic  le  titre  de  grand  Roy , n’eftoit  point  plus  grand  que  luy, 
s'il  n’eftoit  plus  jufte.  Ce  feroit  peu  de  chofc  que  les  Poëtescuffent  feint 
que  Minos,  l’exemplaire  des  Princes  jufticiers,  cftoit  fils  de  Iupiter  ; SC 
que  Thcmis  Sc  Dicé  eftoient  aflîfes  aux  collez  de  Iupiter;  fi  l’Efcriture 
ne  nous  apprenoit,  que  c’cft  par  la  jufticc  que  les  Roys  régnent  : Si  le 
Fils  de  Dieu  n’auoit  voulu  que  celuy  qui  deuoit  eftrc  fa  figure  portail  le 
nom  de  Melchifedech , c’cft  à dire  Roy  de  juftice;  Sc  que  ce  mcfme 
Mclchifcdech , dont  le  nom  fignifioitRoy  de  juftice,  fuft  aulfi  Roy  de 
Salem , c’cft  à dire  Roy  de  Paix , pour  monftrcr  que  de  la  juftice  dépend 
la  paix , qui  cil  la  mere  de  tous  les  biens  du  Ciel  & de  la  terre.  Mais  puif- 
que  les  Oracles  des  Efcritures  diuincs  s’accordent  en  la  recommanda- 
tion de  cette  vertu  aucc  les  témoignages  des  lettres  profanes , il  fcmble 
que  luy  deferer  le  premier  rang  d’honneur  & de  dignité  entre  les  vertus 
humaines,  c’cft  exécuter  le  jugement  de  Dieu  &:  des  hommes.  Or, 
M es  s 1 e vrs,  s’il  y a jamais  eu  Nation  où  la  gloire  de  cette  vertu  ait  efté 
cininentc  3c  florilTantc,  ça  clic  celle  fous  le  ciel  de  laquelle  nous  viuons. 
le  ne  parleray  point  de  la  renommée  des  Druides  nos  anciens  Sacrifica- 
teurs, entre  les  mains  dcfquels  les  Gaulois  auoient  mis  le  dépoli  de  la 
jufticc,  afinde  le  rendre  facré  Sc  vénérable  aux  peuples,  par  la  condition 
des  perfonnes  qui  l’exerçoient.  le  ne  parleray  point  du  foin  Sc  du  zclc 
que  nos  Roys  ont  apporté  au  maniement  de  la  juftice,  s’en  rendant  eux- 
mcfmcslcs  adminiflrateurs  Sc  les  dillributcurs,  non  feulement  fous  la 
première  Sc  fécondé  race , mais  mefme  fous  la  troifiefmc.  le  ne  parleray 
point  de  lafplcndeur  de  nos  Cours  de  Parlement,  Sc  particulièrement  de 
ce  grandie  augulle  Parlement  de  Paris  : dont  la  réputation  a elle  telle 
parmylcs  Princes  cftrangers,  qu’ils  l’ont  fouuent  eux-mcfmes  pris  pour 
juge  &:  arbitre  de  leurs  caufcs  plus  importantes.  Il  me  fulfira  dédire  que 
noftre  nation  a elle  de  tout  temps  fi  célébré  Sc  floriflântc  en  l’exercice  de 
cette  vertu,  que  les  femmes  mcl’mes  des  Gaulois  eftoicntanciennement 
cftimées  plus  dignes  d’adminiftrer  la  jufticc , que  les  hommes  de  toutes 
les  autres  Prouinces.  Car  quand  Hannibal  rcceut  Sc  incorpora  les  Gaulois 
en  fon  armée,  pour  pafTeraux  conqucftcs  d’Italie;  il  fut  conuenu,  que 
lorsqu’il  furuiendroit quelque  querelle  entre  les  deux  Nations;  fi  c'e- 
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ftoit  les  Carthaginois  qui  fulTenc  complaignans , le  jugement  en  appar- 
tiendroit  au  Tribunal  des  Carthaginois  reiîdans  en  Efpagne  ; & U c’c- 
floitlcs  Gaulois  qui  fc  prétendirent  offenlez.lc  jugement  en  ferait  dé- 
féré aux  Dames  Gauloifcs.  Et  pourtant , Meilleurs , nos  Roys  ayans  con- 
fignc  la  garde  te  la  difpcnfation  de  ce  précieux  threfor , entre  les  mains  de 
voftrc  Ordre,  ce  n’cft  point  fans  eau fe que  nous  vous  honorons  & reue- 
rons,  non  feulement  comme  les  miniftres& interprètes  de  Thémis, mais 
comme  les  mini  (1res  & interprètes  de  7 hemis,  au  plus  célébré  Sc  glorieux 
fejour  quelle  ait  fur  la  terre.  Or , Mefficurs , cette  mefmc  Thémis,  cette 
mcfme  Dicé , cette  mefmc  Iufticcqui  vous  apprend  de  rendre  à chacun 
ce  qui  luy  appartient,  vous  infpircra  aufli  des  le  commencement  de  ces 
Eftats , de  rendre  auant  toutes  chofcs , à Dieu , à fa  Religion,  &c  à fes  Mi- 
niftrescc  qui  leur  eftoit  deu-,  vous  faifant  imiter  en  cela  l’exemple  de 
ces  grands  Legiflateurs&  Iurifconfultes  Romains,  vos  precurfeurs,  qui 
déferaient  tant  de  refpcél  auxehofes  diuincs,  qu’encore  qu’ils  embraf- 
faffcnc  vne  faulfc  religion,  neantmoins  pourcc  qu’en  cette  faufle  reli- 
gion ils  pretendoient  , comme  dit  faint  Auguftin  , honorer  la  vraye 
Deïté , Dieu recompenfa leur zcle, des gracesâc  bcnedi&ions  temporel- 
les, qui  ont  porté  au  Ciel  la  gloire  de  leur  Empire.  Car  vous  nous  témoi- 
gnaftes  deflors,  par  diuerfes  légations , que  vous  nous  teniez  comme  vos 
Pères , comme  les  Paftcurs  8C  les  guides  de  vos  âmes , 6c  comme  ceux  qui 
veilloient  pour  en  rendre  compte  à Dieu  : Et  de  cela  aufli  par  pluficurs 
fois,  nous  vous  auons  rendu  grâces  te  rcmerciemcns.  Mais  ce  qui  a ache- 
ué  de  nous  vérifier  que  vous  pratiquez  par  effet,  ce  que  vous  nous  té- 
moigniez de  parole , cft  la  derniere  occafion  qui  s’eft  prefentée  : car  fur 
la  nouuelle  qui  nous  eftoit  venue,  que  vous  auiezpropofé  & refolu  en 
voftrc  Compagnie  , vn  article  touchant  la  fcurcté  des  Roys , intitulé 
du  nomdcLoy  fondamentale,  où  il  y auoit  quelque  chofc  de  religion, 
mefté  parray  l'intcreft  de  l’Eftat  , vous  vous  elles  lailfez  perfuaderaux 
doftes  &:  éloquentes  rcmonftranccs , que  Meilleurs  les  Archcucfques 
d'Aix  6c  Euefque  de  Montpellier , vout  ont  faites  de  noftre  part , de 
nous  en  donner  communication  , &:  la  rcceuoit  réciproquement  de 
nous.  C'eft  pour  cela , Meflieurs , que  la  Chambre  Ecclcliaftique  m’a 
député  8c  enuoyé  vers  vous  ; à fçauoir , afin  de  vous  remercier  du  ref- 
pc&  qu’il  vous  a plu  luy  déférer  en  cette  occafion  , te  vous  faire  enten- 
dre fon  aduis , tant  fur  la  fubftancc , que  fur  les  circonftances  de  voftrc 
Article.  Auant  toutes  chofcs  donc.  Meilleurs , elle  m’a  chargé  rres-ex- 
prclTcmencdc  vous  rendre  mille  grâces,  & vous  donner  mille  louanges, 
du  zelc  que  vous  aucz  eu  de  pouruoir  auec  tant  de  foin  à la  fcurctc  de 
iavie&dclaperfonne  de  nos  Roys,  vous  proteftant  qu’elle  confpire  en 
cette  penféc&  en  cette  paflion  auec  vous  de  toutes  les  puilfances  6c  af- 
feélions  de  Iqn  ame.  Car  elle  pleure  &:  pleurera  éternellement,  auec  des 
larmesdefang,  les  tragiques  6c  deteftables  aftaflïnats , qui  ont  caché  te 
enlànglanté  la  mémoire  de  noftre  Siècle , de  deux  fi  horribles  parricides  : 
Et  fefent  d’autant  plus  obligée  d’auoir  le  cœur  percé  de  cette  douleur, 
qu’elle  fc  reconnoift  liée  de  plus  cftroits  liens , qu’aucuns  des  autres  Or- 
dres , à chérir  & affeûionncr  la  facrée  perfonne  de  nos  Roys.  le  ne  m’e- 
ftendray  point,  pour  cette  heure,  à reprefenter  comme  Dieu  luy  ayant 
mis  le  flambeau  de  fa  parole  en  la  main,  pour  efclairerles  autres  Ordres, 
die  doit  marcher  dcuanc , 6c  les  précéder , 6c  en  doânne  8c  en  exemples 
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de  bien  6c  fidèlement  feruir  ceux  que  Dieu  a conftituez  fur  fes  peuples, 
le  diray  feulement , que  mefme  pour  les  confiderations  humaines , il  n'y 
a point  de  profcifion  qui  foit  cftrcintc  d’vn  plus  obligeant  lien  dedeuoir 
8e  de  fidelité  à nos  Roys  que  la  focietc  Ecclefiaftique.  Car  les  autres  Or- 
dres viennent  aux  charges , 8c  aux  honneurs  8c  dignitez  de  ce  Royaume  ; 
les  vns, comme  laNoblcffe, parle  prix  le  plus  cher  qui  fe  puiffe  payer,  à 
fçauoir  par  le  prix  de  leur  fang  & du  péril  de  leur  vie , &c  les  autres  y vien- 
nent, outre  ce  qui  eft  deuà  leur  mérité,  parla  contribution  de  partie  de 
leurs  moyens  & de  leurs  commoditez.  Mais  nous,  nous  y arriuons  par  la 
feule  Sc  pure  grâce  8c  bonté  de  nos  Roys , 8c  fans  y hazarder  ny  employer 
rien,ny  denoftrevie,  ny  de  nos  moyens, ny  de  nos  fortunes:  Et  d’ail- 
leurs ne  pouuons , nuds  8c  defarmez  que  nous  fommes,  fubfiftcr  ny  jouir 
de  noftrc  repos  ny  de  nos  commoditez,  finon  fous  l’ombre  de  la  paix  8c 
de  la  profpcrité  des  affaires  du  Roy , eftans  autrement  expofez  en  proye  à 
toutes  fortes  d’injures  8c  d’outrages.  Et  partant,  quel  homme  d’efpric 
fain,  peut  douter  que  nous  n’ayons  plus  d'intereft  qu’aucuns  autres  à la 
conferuaaion  de  celuy , dans  la  vie  duquel,  comme  dans  vn  tifon  fatal , 
toutes  nos  vies  6c  toutes  nos  forttunes  font  enfermées  î Nous  confpirons 
donc  également  en  ce  zelc  8c  en  cette  paffion , auec  vous , 8c  condam- 
nons également , voire  plus,  s’il  fe  peut,  la  perfidie  parricidiale  des  mon- 
ftres  qui  attentent  contre  les  facrées  perfonnes  de  nos  Roys.  Mais  nous 
vous  prions  de  confiderer , que  comme  les  feules  Ioix  qui  peuucnt  impo- 
fer  quelque  frein  à ceux  qui  foulent  aux  pieds  le  foin  de  leur  vie,  font  les 
loix  Ecclcfiaftiqucs  qui  retiennent  les  cfprits  qui  mcfprifent  la  mort, 
parl’apprehenfion  des  peines  qui  furuiuent  apres  la  mort:  Ainfi  faut-il 
foigneufement  prendre  garde  de  n’inferer  rien  en  ces  loix-là , que  ce 
qui  cfttcnu  pour  certain  & indubitable  par  l’Eglife  vniuerfelle;  de  peur 
d’infirmer  l’authoritc  de  ce  qui  eff  certain  &c  infaillible  , par  le  mcflan- 
gedccc  qui  eft  contcflé  6c  contentieux.  Carl’expcriencc  ne  nous  a que 
trop  appris,  qu’à  ces  maux  qui  procèdent  d’vnc  peruerfe  8c  corrompue 
imagination  de  religion,  les  feules  loix  humaines,  8c  appreherrfions  des 
peines  temporelles,  ne  peuucnt  feruir  de  fuffifant  remede.  Il  faut  des 
loix  de  conicicnce,  8c  qui  agiflent  fur  lésâmes,  8c  les  intimident  par  la 
crainte  des  peines  éternelles.  Ceux  qui  entreprennent  ces  deteftables 
parricides , fous  vne  fauffe  perfuafion  de  religion  ; ne  font  retenus  d’au- 
cunecrainte  de  fupplices  corporels:  Ils  fe  baignent  dans  les  toutmens, 
ils  penfent  courir  aux  triomphes  8c  aux  couronnes  du  martyre;  ils  fe  flat- 
tent de  la  faufle  application  de  cette  fentcnce  de  Noftre  Seigneur , Ne 
craignez  point  ceux  qui  peuucnt  tuer  le  corps , mais  craignez,  celuy  qui  peut  en- 
uoycr  lame  & le  corps  en  lagchenne,  Ec  par  ainfi,  pour  les  retenir  ôc  efpou- 
uanter,  il  leur  faut  apporter  .non  des  loix  qui  s’exécutent  en  cette  vie, 
laquelle  ils  mcfprifent,  8c  la  mefpnfant  deuiennent  maiftres  de  celles 
d’autruy  ; mais  des  loix , dont  la  rigueur  8c  la  feuerite  s’exécute  apres  la 
mort  ; des  loix  Ecclefiaftiqucs,  des  loix  fpirituelles.  Les  Vierges  Milefien- 
nes  concernent  autrcsfoisvnc  fi  furieufe  de  prodigieufe  haine  contre  leur 
propre  vie , qu’elles  couroient  toutes  volontairement  8c  auec  dclices  à la 
mort,6cs’eflrangloient,precipitoicnt  8c  egorgeoient,  fans  que  les  priè- 
res, ny  les  larmes  de  leurs  parensy  peuffent  apporter  aucun  empefehe- 
mens.  Les  Magiflrats  dcl’Iflc  tinrent  plufieurs  Confeils  ; 8c  fircnc  plu- 
sieurs decrets  pour  deftourner  ce  dueil  public, mais  nul  de  leurs  deffeins 
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nereüflic.  Carmefprifanc8chaïfTant  leur  vie,  elles  mefprifoient  tout  ce 
qui  fe  terminoit  auec  la  vie.  Enfin  donc  voyant  que  les  aunes  expédions 
leurs  manquoient , ilss’aduifcrent  de  publier  vneloy,  que  celles  qui  fe 
deferoient  ainfi  volontairement,  fuflent  trainées  publiquement  nues  te 
defcouuertes  apres  leur  mort.  Alors  cette  phrenefie,  que  tous  les  remedes 
appliquez  durant  la  vie , n’auoient  feeu  medicamenter  , l’apprehenfion 
dvne  peine  de  vergogne  8c  d’ignominie  executce  apres  la  mort  la  médi- 
camenta 8c  la  guérit.  Ainfi  eft-il  de  cette  fureur , de  cette  manie,  de  cette 
rage;  il  n’y  a que  la  crainte  des  peines  impolies  apres  la  mort , il  n'y  a que 
l’apprchenfion  des  fupplices  des  enfers , il  n’y  a que  l’horreur  des  tour- 
mens  éternels  qui  foit  capable  de  guérir  la  phrenefie  de  ceux  qui  pen- 
fent  immoler  8c  facrificr  leur  vie  à Dieu , quand  ils  la  perdent  pour  exé- 
cuter ces  énormes  &dctedables  attentats.  Orfont-ce  les  feules  loix  fpi- 
rituelles  8c  Ecclefiaftiques , qui  peuuent  imprimer  dans  les  efprits  des 
hommes  la  terreur  de  l’anathcme , te  les  appréhendons  des  peines  éter- 
nelles. Mais  il  faut  pour  cer  effet  qu’elles  fortent  d'vncauthorué  Ecde- 
fiadique,  certaine , abfolucSc  infaillible  ,c’eft à dire,  vniuerfelle,  & ne 
comprennent  rien  , que  ce  dont  toute  l’Eglife  Catholique  efl  d’accord. 
Car  ii  elles  procèdent  d’vneauthoritc  douicufc  8c  partagée,  8c  contien- 
nent des  chofcs , en  la propofition  defquclles , vne  partie  de  l’Eglifc  croye 
d’vne  forte , 8c  le  chef  8c  les  autres  parties  enfeignent  de  l’autre  ; ceux  en 
l’efpritdefquelson  veut  qu’elles  fafTcnt  impreflion,  au  lieu  de  les  tenir 
pour  certaines  & infaillibles , 8c  cftrc  cfpouuencez  8c  deftournez  parleurs 
menaces, s’cnmocqueront  Scies  tourneront  enmcfpris.  Ec  pourtant , il 
fe  faut  bien  garder,  Sc  je  le  dis  derechef , il  fe  faut  bien  garder  de  méfier  ce 
qui  ed  indubitable  en  cét  article,  8c  dont  toute  l’Eglife  conuicnt,  a fça- 
uoir,  que  nul  ne  peut  fans  fe  liurer  à Satan  8c  à la  mort  etemelie  , en- 
treprendre fur  la  vie  des  Roys  ; auec  aucun  point  contentieux , de  peur 
d’affoiblir  8c  encruer  ce  qui  cft  exempt  de  toutdoute,  parlemefiangcde 
ce  que  les  autres  parties  de  l’Eglifc  concèdent  8c  mettent  en  difpute. 
Ory  a-fil  trois  points  en  lafubdancede  vodre  loy  fondamentale , outre 
ce  qui  ed  des  acceflbires  8 C circondances.  Le  premier  concerne  la  feureté 
de  la  perfonne  des  Roys  : Et  de  ceduy-là,  nous  en  fommes  tous  d’accord, 
8c  offrons  de  le  ligner , non  de  nodre  encre , mais  de  nodre  fang;i  fça- 
uoir,  que  pour  quelque  caufc  que  ce  foit , il  n’ed  permis  d’affafliner  les 
Roys  : 8c  non  feulement  detedons  auec  Dauid , l’Amalechite , qui  fe 
vanta  d’auoirmis  la  main  fur  Saiil,  encore  qu’il  eudede  rejette  8c  dépo- 
li: de  Dieu,  par  l'Oracle  de  Samuel  ; mais  mefmc  crions  à haute  voix, 
auec  le  facré  Concile  de  Confiance  , contre  les  meurtriers  des  Roys , 
voire  de  ceux  que  l’on  pretendroit  edre  deuenus  tyrans  : Anathème  à 
quiconque  affaffinc  les  Roys  ; Malédiction  éternelle  à quiconque  affaf- 
finelcs  Roys:  Damnation  éternelle  à quiconque  afiaffineles  Roys.  Le 
fécond  point  edde  la  dignité  8C  fouucraineté  temporelle  des  Roys  de 
France  : Et  de  ceduy  - la  , nous  en  fommes  aufïi  d’accord.  Car  nous 
croyons  que  nos  Roys  font  fouuerains , de  toute  forte  de  fouucraineté 
temporelle  en  leur  Royaume  ; 8c  ne  font  fcudataires , ny  du  Pape , com- 
me ceux  quiontreceu  ou  obligé  leurs  Couronnes  à cette  condition,  ny 
d’aucun  autre  Prince:  mais  qu’en  la  nue  adminidration  des  chofes  tem- 
porelles , ils  dépendent  immédiatement  de  Dieu  , 8c  ne  reconnoiflcnc 
aucune puiflancc  pacdefTuscux,  que  la  Tienne.  Ces  deux  points  donc, 
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nous  les  tenons  pour  certains  8c  indubitables,  maisdcdiuerfes  fortes  de 
certitude  -,  à fçauoir,  le  premier,  de  certitude  diuinc  8c  theologique  ; 8c 
le  fécond,  de  certitude  humaine  & hiftorique.  Car  ce  que  le  Pape  Inno- 
cent III.  affirme  que  le  Roy  de  France  ne  rcconnoill  aucun  fupericur 
au  temporel , c’eft  par  forme  de  témoignage  hiftorique  qu’il  l’affirme. 
Et  ce  que  certains  autres  Royaumes , dont  il  fcmblc  eferire  le  mcfmc, 
ont  depuis  change , 8c  fc  font  obligez  à quelque  dépendance  temporelle 
du  Siège  Apoftoliquc  , &c  que  la  France  eft  demeurée  ch  fon  premier 
citât,  c’cft  l’hiftoire,  &:  non  la  foy  qui  nous  l'apprend.  Rcfte  le  troifiéme 
point,  qui  eft,  à fçauoir,  ii  les  Princes  ayans  fait,  ou  eux  ou  leurs  prede- 
ccfleurs,  ferment  à Dieu  & à leurs  peuples , de  viurc  8c  mourir  en  la 
Religion  Chreftiennc  8c  Catholique  , viennent  à violer  leur  ferment, 
& à fc  rebeller  contre  l£svs-CHRiST,&i  luy  déclarer  la  guerre  ou- 
ucrtci  c’eft  à dire , viennent  non  feulement  à tomber  en  mamfeftc  pro- 
feffion  d’hcrcfic  ou  d’apoftafic  de  la  Religion  Chrcfticnne , mais  mcfmc 
partent  jufqucs  à forcer  leurs  fujets  en  leurs  conléienccs,& entrepren- 
nent de  planter  l'Arrianifine  ou  le  Mahomcriftnc , ou  autre  fcmblablc 
infidélité  en  leurs  Eftats,&  y deftruirc  8c exterminer  le  Chriftianilme: 
leurs  fujets  peuucnt  cftre  réciproquement  déclarez  abfous  du  ferment 
de  fidelité  qu’ils  leurs  ont  fait  : Et  cela  arriuant,  à qui  il  appartient  de 
les  en  déclarer  abfous.  Or  c’cft  ce  point-là  que  nous  dilbns  eftrc  con- 
tentieux 8c  dilputé  : car  voftrc  article  contient  la  negatiuc  ; à fçauoir, 
qu’il  n’y  a nul  cas  auquel  les  fujets  puiflent  eftrc  abfous  du  ferment  de 
fidelité  qu’ils  ont  fait  à leurs  Princes.  Et  au  contraire,  toutes  les  autres 
parties  dc.l’Eglifc  Catholique,  voire  mcfmc  toute  l’Eglile  Gallicane, 
depuis  que  les  écholes  de  Théologie  y ont  cfté  inftituées  jufqucs  à la 
venue  de  Caluin , tiennent  l'affirmariuc;  à fçauoir,  que  quand  vn  Prin- 
ce vient  à violer  le  ferment  qu’il  a fait  à DicuSC  à fes  fujets,  de  viurc  S: 
mourir  en  la  Religion  Catholique,  6c  non  feulement  le  rend  Arrienou 
Mahomctan , mais  parte  jufqucs  à déclarer  la  guerre  à I esvs-Chrj  s t ; 
c’cft  à dire , jufqucs  à forcer  fes  fujets  en  leurs  confcicnccs , 8c  les  con- 
traindre d’embrafler  l’Arrianifine  ou  le  Mahometifme,  ou  autre  fem- 
blable  infidélité  : ce  Prince-là  peut  eftrc  déclaré  déchcu  de  fes  droics, 
comme  coupable  de  fclonnie  enuers  celuy  à qui  il  a fait  le  ferment  de 
fon  Royaume,  c’eft  à dire  enuers  I es  vs-C  h ici  st  , 8c  fes  fujets  eftrc 
abfeus  en  confciencc&  au  tribunal  fpirituel  8c  Ecclcliaftiquc,  du  fer- 
ment de  fidclicé  qu’ils  luy  ont  prefté  : 8c  que  ce  cas-là  arriuant,  c’eft  à 
l’autorité  de  l’Eglife , refidente  ou  en  (bn  chef,  qui  eft  le  Pape,  ou  en 
fon  corps,  qui  eft  le  Concile,  de  faire  cette  déclaration.  Et  non  feule- 
ment toutes  les  autres  parties  de  l’Eglife  Catholique , mais  mcfmc  tous 
les  Docteurs  qui  ont  cité  en  France  depuis  que  les  echolcs  de  Théolo- 
gie y ont  cfté  inftituées,  ont  tenu  l’affirmatiuc:  à fçauoir,  qu’en  cas  de 
Princes  hereciques  ou  infidellcs,  8c  pcrfecutans  le  Chriftianilme  ou  la 
Religion  Catholique,  les  fujets  pouuoicnt  eftrc  abfinis  du  ferment  de 
fidelité.  Au  moyen  dequoy,  quand  la  doétrinc  contraire  feroit  la  plus 
vraye  du  monde,  ce  que  toutes  les  autres  parties  de  l’Eglife  vousdiipu- 
ccnt,  vous  ne  la  pourriez  tenir  au  plus  que  pour  problématique  en  ma- 
tière de  foy.  l’appelle  doétrinc  problématique  en  matière  de  foy, 
toute  doûrine  qui  n’cft  point  neccflairc  de  ncccftité  de  foy,  8c  de  la- 
quelle la  contradictoire  n’obliec  point  ceux  qui  lacroycnt  à anathème 
Part.  VIII.  Ce 
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Sc  à perte  de  communion.  Autrement  il  faudroit  que  vous  reconnut 
fiez  que  la  communion  que  vous  exercez  auec  les  autres  parties  de  l’E- 
glifc  , imbues  de  la  doftrine  oppofitc,  voire  que  celle  que  vous  confer- 
ucz  auec  la  mémoire  de  vos  propres  predecefTcurs,fuft  illicite  Sa  pollue 
d’herefie  Sa  d’anathcmc.  Et  de  fait,  ceux  qui  ont  entrepris  de  défendre 
la  do&rine  du  ferment  d’Angleterre,  qui  eft  le  patron  de  la  voftre,  ne 
la  défendent  que  comme  problématique.  Nofire  intention,  difcnt-ils, 
n’eft  pat  d'ajfiurer  que  l'autre  doctrine  Joit  répugnante  à la  foy  ou  au  falut, 
puis  qu'elle  a efté  propugnée  par  tant  & de  fi  grands  Théologiens , lefquels , j a 
a Dieu  ne  plaife  , que  nous  prétendions  condamner  d’vn  fi  grand  crime.  Et 
pourtant  vouloir  cnclorrc  cette  claufe  en  la  mefme  obligation  de  foy. 
Sa  fous  le  mefme  decret  d’anatheme  , fous  lequel  nous  enfermons  la 
condemnation  de  ceux  qui  attcnccnt  fur  la  vie  dcsRoys,  c’eft  tomber 
en  quatre  manifeftes  inconucniens  , que  noftrc  Chambre  m’a  donné 
charge  de  vous  reprefenter.  Le  premier  inconuenient  eft,  que  c’eft 
forcer  les  âmes , Sa  jetter  des  lacqs  aux  confciences , en  les  obligeant 
de  croire  Sa  jurer,  fous  peine  d’anatheme,  Sa  comme  doûrine  de  foy. 
Sa  conforme  à la  parole  de  Dieu , vne  doétrine , dont  le  contraire  eft 
tenu  par  toutes  les  ancres  parties  de  l’Eglife  Catholique,  Sa  l’a  efté  juf- 
ques  icy  par  leurs  propres  prcdeccflcurs.  Le  fécond  inconuenient  eft, 
que  c’eft  renuerfer  de  fonds  en  comble  l’autorité  de  l'Eglife,  Scouurit 
la  porte  à toutes  fortes  d'herefics,  que  de  vouloir  que  les  laïques,  fans 
eftre  guidez  Sa  précédez  d’aucun  Concile  general  , ny  d’aucune  fen- 
tencc  Ecclefiaftique , ofent  entreprendre  de  juger  de  la  foy , Sa  décider 
des  parties  d’vnc  controucrfe , Sa  prononcer  que  l’vne  eft  conforme  à la 
parole  de  Dieu , Sa  l’autre  impie  Sa  dcccftablc.  Cela  donc , nous  foufte- 
nons  que  c’eft  vfurper  le  Sacerdoce , que  c’eft  mettre  la  main  à l'Arche, 
que  c’eft  prendre  l’encenfoir  pour  cncenfcr  ; & bref  que  c’eft  com- 
mettre les  mcfmcs  attentats , pour  lefquels  les  malédictions  de  Dieu 
font  anciennement  tombées,  non  feulement  fur  les  particuliers,  mais 
fut  les  Roys  mcfmcs . Le  troifiéme  inconuenient  eft  , que  c’eft  nous 
précipiter  en  vn  fchifme  cuidcnt  Sa  ineuitablc  : car  tous  les  autres  Ca- 
tholiques tenans  cette  doétrine,  nous  ne  pouuons  la  déclarer  pour  con- 
traire à la  parole  de  Dieu,  &:  pour  impie  & detcftable;  que  nous  ne  re- 
noncions à la  communion  du  chef,  Sa  des  autres  parties  de  l’Eglife, & 
ne  confcffions  que  l’Eglife  a efté  depuis  tant  de  liecles,  non  l’Eglife  de 
Dieu,  mais  la  Synagogue  de  Satan  : non  l’Efpoufc  de  C h ri  s t , mais 
l’efpoufc  du  diable.  Le  quatrième  inconuenient  eft , que  c’eft  non  feu- 
lement rendre  le  rcmede  que  l’on  veut  apporter  au  péril  des  Roys  inu- 
tile , en  infirmant,  par  le  meflange  d’vnc  chofe  contredite , ce  qui  eft 
tenu  pour  certain  Sa  indubitable  : mais  mefme  qu’au  lieu  d’alfcurer  la 
vie  Sa  l’Eftat  de  nos  Roys, c’eft  mettre  en  plus  grand  péril  l’vnic  l'au- 
tre, pat  la  fuite  des  guerres.  Sa  autres  difeordes  Sa  malheurs  que  les 
fchifmes  ont  accouftumé  d’attirer  apres  eux.  Ce  font  là,  Melfieurs,  les 
quatre  points  que  noftrc  Compagnie  m’a  charge  de  vous  reprefenter. 
Sa  dont  j’eflayeray  de  m’acquitter  auec  toute  clarté  & facilité , pour- 
ucu  qu’il  vous  plaife  me  continuer  la  mefme  audience  que  vous  m'a- 
ucz  preftcc  jufques  à maintenant.  Chofe  que  j’efpereray  facilement,  fi 
Vous  vous  remettez  déliant  lesyeux  l’importance  de  l’affaire  qui  fe  trai- 
te icy  auec  vous,  qui  eft  la  plus  grande  affaire  qui  foie  aujourd’huy  en  la 
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Chreftienté  ; Sc d’ailleurs  confidcrcz  que  ce  n’eft  point  moy  quevous  ef- 
coutcz  : car  ce  n’eft  point  moy  qui  parle  en  cette  caufc , mais  tout  le 
corps  de  l’ordre  Ecclcfiaftiquc , Sc  tout  celuy  de  la  Noblcfle , qui  luy  a 
donné  adjon&ion , 8c  a député  ces  douze  Seigneurs , pris  des  douze  gou- 
uernemens  du  Royaume , afin  d'authorifer  mes  paroles  de  leurprcfence; 
& tcfmoigncr  encore  en  cette  occafion , la  mci'me  deuotion  que  leurs 
Predeccflëurs  ont  portée  à l’Eglifc,  laquelle  ils  ont  plantée  par  leurs  ar- 
mes , 8c  arroufée  de  leur  fang  , aux  plus  lointaines  parties  de  la  terre. 
Etpourcene  m’eftendray-je  poinrdauantageà  vous  conjurer  de  me  dé- 
partir vnecourtoific  Scfauorable  attention.  Seulement  vous  pricray-jc, 
auant  qu’entrer  en  matière  , de  me  permettre  de  faire  deux  protefta- 
lions  pour  preuenir  3c  diftipcr  les  calomnies  : L’vne , que  quand  je  dis 
que  ceux  mcfmcs  qui  tiennent  la  partie  negatiue,  ne  la  peuuent  tenir  au 
plus  que  pour  problématique  ; je  n’entens  point  comprendre  fous  le 
mot  problématique  , la  condamnation  des  parricides  qui  entreprennent 
fur  la  vie  des  Roys  ; laquelle  je  tiens  pour  necelTairc  de  ncccffité  de  foy , 
Sc  condamne  l’opinion  contraire , comme  hcrcciquc , Sc  coupable  de  tou- 
tes fortes  d'anathémes  & des  peines  éternelles.  Et  l’autre  , que  c’cft 
contre  mon  gré  Sc  à mon  très-grand  regret , que  je  viens  à traitter  ces 
queftions , en  vn  temps  où  noftrc  Royaume  ne  fait  que  fortir  des  alte- 
rations Sc  diuifions  d’Eftat  , & cft  encore  tout  plein  de  celles  de  Reli- 
gion ; Sc  que  j’ay  refufé  cette  commitlion plufieurs  fois,  voire  auec  lar- 
mes, fçaehant  combien  je  m’embarquois  en  vnc  mer  pleine  d’écueils  Sc 
de  périls,  Sc  à combien  de  mefdifances  Sc  de  calomnies  je  m’expofois. 
Mais  le  bruit  Sc  la  publication  des  exemplaires  de  voftrc  article  , dont  la 
renommée  vole  défia  partout , nous  a empefehez  de  pouuoir  plus  tenir 
la  chofc  lécrcttc  : Sc  la  playe  citant  defcouuertc , le  deuoir  de  nos  charges 
nous  a obligez  d’y  apporter  le  remede. 

Or  afin  ,Messievrs,  de  pofer  Sc  eftablir  le  fondement  de  mon  dis- 
cours , non  fur  des  colomnes  d’or  , comme  difoit  Pindare , mais  fur  les 
colomnes  de  l’Hiftoire  8c  de  la  pratique  del’Eglife  ; la  méthode  que  j'ob- 
ferueray,  fera  de  monftrer  deux  chofes  : L’vne , que  non  feulement  tou- 
tes les  autres  parties  de  PEglifc,  qui  font  aujourd’huy  au  monde  , tien- 
nent l’affirmatiue , à (çauoir,  qu’en  cas  de  Princes  hérétiques , ou  apo- 
ftats,  Scpcrfecutans  la  foy,  les  Sujets  peuuent  eftre  abfous  du  ferment 
fait  à eux , ou  à leurs  ptcdccclTcurs  : mais  mefme  que  depuis  onze  cents 
ans,  n’y  a eu  Siècle  , auquel  en  diuerfes  Nations  , cette  doftrine  n’ait 
cité  crcuëSc  pratiquée.  Et  l’autre,  qu’elle  a efte  conftammcnt  tenue  en 
France,  où  nos  Roys  , 8c  particulièrement  ceux  de  la  dernierc  Race, 
l’ont  protégée  par  leur  autliorité  Sc  par  leurs  armes  ; où  nos  Conciles 
l’ont  appuyée  Sc  maintenue , où  tous  nos  Eucfqucs  Sc  Doftcurs  Scho- 
laftiqucs  , depuis  que  l’efchole  de  la  Théologie  cft  inftituée  , jufqucs  à 
nos  jours,  l’ont  eferite,  prefehée  Sc  eiîfeignée  :8c  où  finalement  tous  nos 
Magiftrats , Officiers  8c  Iurifconfultes  l'ont  fuiuie  Sc  fauorifée  , voire 
fouucnt  pour  des  crimes  de  Religion  plus  légers  que  l’herefie  ou  l’apo- 
ftafic  : mais  defquels  neantmoins  je  ne  me  prêtons  aider , finon  entanc 
qu’ils  peuuent feruir à défendre,  ou  la  thefe  generale,  à fçauoir , qu’en 
quelques  cas  les  fujets  peuuent  eftre  abfous  du  ferment  fait  par  eux  à 
leurs  Princes  : ou  cette  hypothefc  particulière , qu’en  cas  de  Princes  hc- 
rctiques  ou  apoftats  Sc  perfccuians  la  foy  , les  fujets  peuuent  eftre 

C c ij 


Digitized  by  Google 


20 /f.  Remonjhrance  de  t Eminentifime 

difpcnfczde  leur  obéir.  Car  afin  de  vous  ofter  tout  ombrage,  je  neveux 
debactre  voftrc  article , que  par  les  mefmcs  maximes  dont  les  Dofteurs 
François,  qui  ont  eferit  pour  défendre  l’authoricc  temporelle  des  Roys, 
font  d'accord  : Et  encore  me  tenant  dans  les  limples  voyes  du  fait , & fans 
palier  à celles  du  droit,  duquel  la  decifion  n’appartient  ny  à ce  lieu,  ny  à 
ce  temps. 

Premièrement  donc,  pour  commencer  par  l’Empereur  Anaftafe.qui 
fuc  fait  Empereur  il  y a plus  d’onze  cents  ans:  quand  l’Empereur  Ana- 
ftal'e , Prince  hcrecique , de  l’hcrcfie  d’Eutichcs , vint  à l’Empire  , jamais 
Euphemius  Patriarche  de  Conftancinoplc  , ne  le  voulut  rcconnoiftre 
pour  Empereur,  qu’il  n’cuft  ligne  & foufcrit  de  fa  propre  main  le  Sym- 
bole du  Concile  de  Chalccdoine.  Anaftafi , dit  Viâor  Turonenfis,  Àu- 
rheur  du  mefme  Siècle , preffé  par  /'  Eue  fine  de  Conftantinople , fut  contraint 
de  promettre  par  eferit,  dette  rien  attenter  de  Jinifire contre  lafoy  Apoftolique, 
& le  Concile  de  Chalccdoine.  Et  Euagrius  : V Impératrice  Ariadné  voulant 
fairevejlir  l'habit  Impérial  à Anafiafe  ,l' Euefque  Euphemius  n’y  voulant  ja- 
mais confentir  , qu'il  ne  luy  euft  auparatsant  liuré  vue  prof jf on  eferite  de  (i 
main,  auec griefs  & feutres  fermons.  Et  Theodorus  Anagnoftes  : Ana- 
fiafe , dit-il  , ayant  efié  déclaré  Empereur  par  l’ Impératrice  Ariadné,  l'Euef 
que  Euphemius  luy  refifta  , l'appe/lant  hérétique  , (f  indigne  de  commander 
aux  Chrefiiens.  Neantmoins  l' Impératrice  fr  le  Sénat , traitions  par  violence 
Euphemius  , s'efforcèrent  de  le  contraindre  , mais  il  n’en  voulut  jamais  rien 
faire , quilneufl  tiré  de  luy  vne  prof  f ion  par  efirit,  d'emhraffer  la  doctrine 
du  Concile  de  chalccdoine.  Et  quand  le  mefme  Anaftafe  retomba  contre 
Ion  ferment  en  l’herclic  Eutychicnnc  , & paflajufques  à perlecuter  les 
Catholiques,  le  Pape  Symmachus  luy  refifta,  & prit  la  dcfenlcdc  l'E- 
glife , en  ces  mots  : Peut-ejhe  , diras  tu  , Il  eft  eferst  que  nous  deuons  ejlre 
fs  jets  à toute  puiffance  : Ilejlvray , nous  rcconnoiffons  tes  puiffance  s humaines 
félon  leur  degré  , tandis  qu’elles  n' érigent  point  leurs  volontez,  contre  Dieu. 
Mais  au  relie , fi  toute  puiffance  vient  de  Dieu , à plus  forte  raifon  celle  qui  pre - 
fide  aux  chofes  diuines.  Defere  à Dieu  en  nom , & nous  déférerons  à Dieu  en 
toy.  Jtjue  fi  tu  ne  déférés  point  à Dieu , tu  ne  peux  vfer  du  priuilege  de  celuy 
duquel  tumefirifes  les  droits.  Et  immédiatement  apres:  Tu  dis  que  le  Sénat 
confinant  auec  moy , je  t'ay  excommunié  : cela  l’ayant  trouué  légitimement  fait 
par  mes  Predeceffeurs , je  l’ay  fans  doute  fuiuy.  Tu  dis  que  le  Sénat  Romain  te 
traite  mal:  Si  nous  te  traitons  mal  .t'excitant  de  te  départir  des  hérétiques  ; toy 
nous  traites  tu  bien , qui  nous  veux  précipiter  en  la  focieté  des  hérétiques  ? Et 
quand  il  attenta  d’infcier  le  venin  de  fon  herclie,  dedans  l'office  de 
l’Eglife,  & mettre  la  main  aux  bannilfcmens  des  Euefques,  non  feule- 
ment le  peuple  de  Conftancinoplc  s’elmcuc  contre  luy , Sc  demanda  vn 
autre  Empereur  ;maismcftnc  Vicalianus,  l’vndcs  principaux  Capitaines 
de  Ion  Siècle,  ayant  affemblc  vne  puifl'ante  armée,  luy  alla  prefenter  la 
bataille  aux  portes  de  Conftantin&plc , & ne  luy  voulut  jamais  accorder 
la  paix,  qu’àcondition  qu’il  rappclleroitlcs  Euefques  qu’il  auoit  bannis 
de  leurs  ficgcs.âcreüniroit  toutes  les  Eglifes  d’Orient  auec  la  Romaine. 
/.es  Orthodoxes  , dit  Marccllinus  Cornes  , demandèrent  Areobindas  pour 
Empereur,  efi  jetterent  les  images  & ftatucs  d’Anafiafi  par  terre.  Et  Cedre- 
nus  : Anafiafe  ayant  voulu  adjoufier  à l'hymne  de  l’Eglifi  CCS  mots , Jjjui  as 
efié  crucifié  pour  nous  ; il  fe  fit  vne  émotion  populaire  dedans  Confiantinople, 
les  Confiantinopolitains  demandons  vnautre  Empereur  , hcc.  Dcquoy  l’Empe- 
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rtttr  tfiouutnté , intermit  pour  quelque  temps  fin  hcrefie.  Et  Vi&or  Turo- 
ncnfis  : Vitalianus  Cornes , fils  de  Patriciolus , connoiffant  la  fubuerjîon  de  lu 
Eoy  Catholique , dr  la  condemnation  du  Concile  de  Chalccdoine,  dr  les  bannifi- 
fimens  des  Eucfiques  Orthodoxes,  & les  fubftitutions  des  hérétiques , aJfinibU 
•une  puijfintc  armée , dr  fi  reuo/ta  contre  l’ Empereur  Anafiafie , <fi  efiant  venu 
aux  mains  anec  Patricius  neueu  de  l' Empereur , dr  Connejfable  de  l’Empire , 
luy  tua  fiixante-fipt  mille  hommes  de  la  milice  Romaine,  dr  le  prit  prifonnier. 
Ec  vn  peu  apres  : Vitalianus  s' efiant  campé  aux  portes  de  Confiantinople , 
quelques  demandes  que  l’ Empereur  luy  fiftde  la  paix,  ne  la  luy  voulut  jamais 
accorder,  qu’à  condition  qu’il  rappeüeroit  les  defenfittrs  du  Concile  de  Chalcc- 
doin,  qui  auoient  efle  jettez,  hors  de  leurs  Siégé  s , dr  reüniroit  toutts  les  Eglifis 
d'Oricnt  auec  la  Romaine.  Et  quand  Clotaire,  premier  du  nom,  Roy  de 
France,  & contemporain  de  l’Empereur  Iuftinicn,  eut  tué  dedans  l’E- 
glifcde  Soldons,  le  jour  du  Vcndredy  Saint,  lorsqu’on  alloit  à l’adora- 
tion delà  Croix,  Gautier,  Seigneur  d’Yuctot  en  Normandie  -,  le  Pape 
Agapct,  que  les  Grecs  appellent  aymé  de  Dieu  & des  hommes , le  me- 
naça de  fes  ccnfurcs,  s’il  ne  reparoit  l’outrage  qu’il  auoit  fait  à la  Reli- 
gion Chreftienne  ; pour  fatisfadion  dequoy  le  Roy  crigea  la  terre  d’Y- 
uctot en  titre  Sc  condition  de  Royaume  : dont  outre  la  podefllon  non 
interrompue,  & la  tradition  perpétuelle  de  la  Prouince,  il  y eut  pièces 
eferites  dés  l’heure  mcfme , en  datte  correfpondante  à l’an  y}6.  Ce  que 
je  n’allegue  point , comme  je  l’ay  desja  protefté , pour  inferer  aucune 
confequencc  particulière  du  fait  au  droit , mais  pour  monftrer  en  gene- 
ral combien  nos  premiers  Roys  portoient  de  reucrence  aux  ccnfures 
des  anciens  Papes.  Le  Pape, du  duHaillan,  indigné  de  cét  ade  trop  cruel, 
manda  au  Roy  qu’il  eufi  à réparer  cette  faute  ; autrement  fin  Royaume firoit  in- 
terdit. Alors  Clotaire  ayant  en  fi  confidence  remords  de  fion  crime,  ordonna  pour 
réparation  d'iccluy,  que  de  là  auant  les  Seigneurs  d’Tuetot,  leurs  hoirs,  fieraient 
quittes  de  tout  hommage , firuice  dr  obeïjfiance  dette  au  Roy  pour  l a terre  d’Tue- 
tot,  &c.  dr  de  ce  furent  par  ledit  Clotaire , faites  dr  fec/lées  lettres.  Et  Gua- 
guin  ; le  trouue , dit-il , par  foy  indubitable,  que  cela  fut  fait  l’an  de  filut  S. 
Car  lors  que  les  Anglais  dominaient  long-temps  apres  en  Normandie , s’ efiant 
émeu  procef  entre  Iean  de  Hollande,  Anglais , dr  le  Seigneur  d’Tuetot , comme 
fi  fit  terre  eufi  c/lé  tributaire  au  Roy  d’Angleterre , le  Lieutenant  de  Calais , 
l’an  de  fialut  mil  quatre  cents  vingt-huit,  apres  s'efire  informé  de  la  eau  fe,  par 
ordre  de  lufiiee , jugea  qu’il  l’ auoit  trouue  comme  ie  l'ay  notté  cy-ieffus.  Et 
quand  la  Rcyne  Brumchilde,  & le  Roy  Thcodoric,  voulurent  Elire  con- 
firmer les  priuileges  de  l’Hofpital  d’Authun , que  la  mefinc  Rcyne  Bru- 
nichildc  auoit  fondé  -,  & obliger  les  Roys  futurs,  par  l’autorité  du  Siégé 
Apoltolique , à les  confcruer  inuiolez , fans  les  entamer  par  aucun  facri- 
lege , le  Pape  S.  Grégoire  le  Grand , à leur  inftancc  elcriuit  ces  mots  en 
l’Epiitrc  iSenator,  qui  cft  la  dixiéme  de  l’onzième  liute  de  fcsEpiftres: 
N ous  les  concédons  dr  confirmons,  ordonnons  que  nul  des  Roys , nul  des  Prélats, 
nul  de  quelconque  dignité  qu’il  foit , ne  puijfe  rien  diminuer,  ou  ofier  des  chofies 
qui  ont  efié  données  au  mcfme  Hofiital  par  nos  fi  [dits  tres-exce/lensfils  Roys. 
Et  vn  peu  apres  : Et  fi  quelqu’vn  des  Roys , Prélats,  luges , ou  autres  perfion- 
nes  fieculieres,  efians  informez,  de  cette  noftre  Confiitution,  attente  d’y  contreue- 
nir,  qu'il  fait  priuéde  fin  pouuoir  dr  de  fadignité.  Carjenemcvcux  point 
feruir  des  Bulles  de  l’Abbaye  de  SoifTons,  d’autant  qu’elles  ne  font  point 
inférées  dans  le  régi  lire  des  Epiftrcs  de  faint  Grégoire , mais  ont  elle 
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prifcs  des  Archiues  des  Moynes  de  filin û Medard , fie  adjouftées  hors 
d’œuurc  apres  la  fin  du  regiftre  ; comme  il  appert , fie  par  les  anciennes 
impreflîons  du  mcfme  regiftre  ,fie  par  la  citation  que  Grégoire  VII.  qui 
viuoit  il  y a plus  de  cinq  cents  ans,  fait  de  l’Epiftrc  à Senator,  fans  parler 
de  celle  de  Soûlons.  Et  quand  l’Empereur  Iuftinien  II.  enuoya  fon 
Conncftablc  pour  prendre  le  Pape  Sergius , fie  le  tranfportcr  de  Rome 
à Conftanunoplc , pource  qu’il  n'auoit  pas  voulu  approuucr  le  Concile 
fauflement  nomme  fixiefmc;  la  milice  Impériale  de  l’Italie  s’y  oppofa, 
fie  repoufla  le  Conncftable  de  l’Empereur  auec  injures  Se  outrages.  /«- 
Jlinien  U.  dit  Beda  Autlicur  du  mcfmc  fiecle,  offenfé  dece  que  Sergius,  de 
bienheureufe  mémoire,  Pontife  de  l'Eglifi  Romaine,  n'auoit  point  voulu fîgner 
dr  fiuorifer  le  Synode  erronné  qu'il  auoit  fait  tenir  à Conftantinople  , enuoya 
fon  Connefiable  Zacharie,  dr  luy  commanda  de  prendre  le  Pape,  & le  tranfioner 
à Conftantinople  i mais  la  milice  de  Rauenne  & des  Frouinces  voi fines , refifta 
aux  impies  commandemens  du  Prince,  dr  repouffa  ledit  Zacharie  auec  opprobres 
dr  outrages  de  la  ville  de  Rome.  11  cft  vray  que  depuis  le  mcfme  Iuftinien 
laua  ce  crime  auec  fes  autres  impie tez,  lors  qu’ayant  attiré  le  Pape  Con- 
ftantin  en  Orient,  il  fe  projierna,  dit  Beda,  deuantluycn  terre, dr  le  priant 
d' intercéder  pour  fes  péchés.  , renouuela  tous  les  priuileges  de  l'Eglifi.  Et 
quand  l’Empereur  Pliilippicus , fucccftcur  de  Iuftinien  II.  fut  venu  à 
l’Empire , 8e  comjne  c’cftoit  la  couftume  que  les  Empereurs,  incontinent 
apres  leur  aduenement  à l’Eftac , enuoyoient  leur  profelfion  de  foy  au 
Pape , eut  adrefle  au  Pape  vnc  profelfion  de  foy  hérétique , le  Pape  la 
rejetta  fynodiquement  i fie  fur  ce  refus , le  peuple  de  Rome  abrogea  les 
marques  Impériales  à l’Empereur  Pliilippicus.  Philippicus , dit  Beda,  fie 
apres  luy  Paul  Diacre , enuoya  au  Pape  Con/lantindes  lettres  de  peruerfe  do- 
it rine  , lefquellcs  le  Pape  , auec  le  Concile  du  Siégé  Apo/lolique , rejetta , 8ec. 
Et  le  peuple  Romain  ordonna , que  l'on  ne  receujl  ny  le  nom , ny  les  Edicls,  ny 
la  monnaye  marquée  à l'image  de  l’Empereur  hérétique.  Et  quand  l'Empe- 
reur Leon  Ifaurique  fut  tombé  en  l’herefie  des  Iconocjaftcs,  fie  fcmit  à 
perfccuter  les  Catholiques  d’Oricnt  ; le  Pape  Grégoire  1 1.  apres  plu- 
fieurs  rcmifes,  aftembla  vn  Concile  des  Eucfques  d’Occidcnt  à Rome, 
par  lequel  il  dcfpoüilla  l’Empereur  de  tous  les  droits,  tributs  fie  pouuoirs 
Impériaux  qu’il  auoit  en  Italie;  fie  cela  auec  l’intelligence  fie  alliftancc 
des  François.  Ce  qu’cncore  que  quelques  Autheurs  taifent.neantmoins 
Thcophancs,  Cedrcnus  fie  Zonare,  hiftoriens  Grecs  le  difent,fie  nul  ne 
le  nie.  Le  tres-faint  Grégoire , dit  Theophancs , retira  Rome  dr  l' Italie , dr 
tous  les  droits , tant  de  la  Republique  que  de  l’Eglife  en  Occident , de  l’obeif- 
fance  de  Leon  dr  de  fon  Empire.  Et  Zonare  : Le  Pape  Grégoire  voyant  les  per- 
fècutions  de  l'Empereur  Leon  contre  les  Catholiques , retrancha  de  fa  commu- 
nion l’Euefque  de  Conftantinople , dr  ceux  qui  embraffoient  la  me  fine  impiété , 
dr  les  expo  fa  enfimble  auec  l' Empereur  à vn  anatheme  Jÿnodique,  dr  de  fendit 
les  tributs,  qui jufqu  alors  auoient  efté portez,  de  là  à l' Empire,  & s'allia  auec 
les  François  ; dont  ils  prirent  occafion  de  fe  rendre  maiftres  de  Rome.  Et  quand 
les  François  rclblurcnt  de  deftituer  Childeric,  Se  mettre  Pépin  en  fon 
lieu,  encore  que  la  raifon  pour  laquelle  ils  vouloient  ofter  Childeric, 
fuft  fon  impertinence  Se  fa  ftupidiré  , neantmoins  d’autant  qu’elle  tou- 
choit  la  Religion  par  accident,  à caufe  que  l’imbécillité  de  Childeric 
mettoit  la  France  en  danger  de  perdre  la  Religion  Chrefticnne  par  l’in- 
I uafion  des  Sarrafins,  qui  auoient  occupé  toute  l’Afrique  8e  l’Efpagne , 


Digitized  by  Google 


Cardinal  du  Perron.  M.  DC.  XV.  207 

SC  rauagc  desja  par  plufieurs  fois  la  France  : & d'ailleurs  qu’il  s’agiffoit 
de  l'abfolutiond’vn  ferment  en  matière  de  confciencc , ils  ne  voulurent 
jamais  faire  hommage  à Pépin,  que  le  Pape  ne  les  cuit  abfous  au  tribu- 
nal fpirituel , du  ferment  precedent  qu’ils  auoient  prefté  à Childcric. 
repin,  dit  Paul  Æmilc  apres  infinis  autres , enuoya  Burchard  Eue  (que  de 
y visbourg  vers  le  Pape  Zacharie , afin  qu'il  dijfoluft  la  religion  du  ferment, 
par  lequel  les  François  s'eftoient  liez,  à Childcric.  Et  derechef  : Le  Pape  ab- 
folut  les  François  du  ferment  qu'ils  auoient  prefié  /t  Childcric  ; & eux  affem- 
blans  les  Eftats  firent  hommage  à Pépin  en  qualité  de  Roy.  Et  le  fleur  du 
Tillet  en  fes  Mémoires  : Pour  offer,  dit-il , le  blafme  du  parjure  ejr  infidé- 
lité, fut  adttisé  d’enuoyer  au  Pape  Zacharie  V egard  Eue/que  de  Puis  bourg , & 
Fulrad  Chappelain  dudit  Pépin,  pour  obtenir  abfolution  aufdits  fujets,  du  fer- 
ment fait  audit  Roy  Childcric , & approbation  de  l'cfleclion  en  Roy, faite  dudit 
Pépin  : Ce  qui  fut  accordé  par  ledit  Pape.  Et  quand  , apres  l’nerefie  de 
l’Empereur  Conftantin  Copronyme.&de  Leon  fon  fils, & la  perfecution 
que  Conftantin  fils  de  Leon  fit  aux  Cacholiques  pour  fon  faux  mariage, 
Charlemagne  fc  fut  rendu  aimé  & piaffant  en  Occident , & qu’on  eut 
reconnu,  par  l’inconftancc  des  Empereurs  Grecs , qu’il  n’y  auoit  plus 
de  certitude  pour  la  Religion  en  Orientée  Pape  Leon  III.  acheuad’ab- 
foudre  par  effet  tous  leurs  fujets  Occidentaux  de  leur  fidelité,  décla- 
rant Charlemagne  Empereur  d’Occident  en  leur  lieu.  Les  François,  dit 
Zonare  ,fe  rendirent  mai  fîtes  de  Rome , le  râpe  Leon  ayant  couronné  Charles, 
& l' ayant  appelle  Empereur  des  Romains.  Et  Theophanes:  Le  Pape  rendant 
la pareille  à Charles,  le  couronna  Empereur.  Et  Eginard,  Chancelier  de 
Charlemagne  : Charles,  au  commencement , abhorra  tellement  le  titre  d’Au- 
gufte , qu’il  ajjirma  que  s'il  ettfi  fieu  l'intention  du  râpe , il  ne  f ufi point  allé 
ce  jour  là  à l’Eglife , combien  que  ce  f ufi  une  fefte  folcnmcllc.  Et  le  fleur  du 
Tillet  en  fes  Mémoires  : Charlemagne  fut  Roy  de  toute  la  France, prefque  de 
moitié  par  lu  y augmentée,  puis  par  le  Pape  Leon,  couronné  le  premier  Empereur 
tf  occident.  Et  quand  le  Roy  Charles  le  Simple  voulut  mefler  les  armées 
des  infidellcs  auccles  ficnnes,  St  introduire  les  Normans.qui  eftoient 
Payens  8c  Idolâtres,  dans  les  terres  Chreftiennes  des  François,  pour 
faire  la  guerre  à fes  ennemis,  Fouques,  Archeucfque  de  Rhcims,  le  me- 
naça de  fe  départir  de  la  fidelité  qu’il  luy  deuoit.  Jihtiefi-ce,  dit-il,  qui 
'vous  efiant  fidelle  comme  il  faut , n’ait  en  horreur  que  vous  defiriez,  l’amitié  des 
ennemis  de  Dieu , vueitlez,  receuoir  au  détriment  <£r  à la  ruine  du  nom  de 
Christ,  des  armes  Paycnnes  cf  des  alliances  dete fiable  s ? Et  vn  peu  apres  : 
Il  eufi  mieux  valu  que  vous  ne  fit  fiiez,  jamais  nay,  que  de  vouloir  régner  par  la 
protêt! ion  du  diable , & ayder  ceux  que  vous  deuriez.  impugner  de  tout  point. 
Car  fçaehez,  que  fi  vous  le  faites,  eir  acquiefciez,  à tels  confeils,  vous  ne  m au- 
rez, jamais  pour  fidelle , mais  que  je  reuoqueray  de  voftre  fidelité,  tous  ceux  que 
je  pourray  ; & moy  auec  mes  Cdeuefques , vous  excommuniant  vous  & tous  vos 
adhérons , vous  condamneray  à vn  perpétuel  anatheme , au  lieu  de  Infidélité  que 
je  vous  garde.  Et  quand  le  Roy  Philippcs  I.  au  commencement  de  la 
dernière  race,  laiffa  fa  femme  Berthe,  fille  du  Comte  de  Hollande,  & 
prit  en  fon  lieu  Bertradc  femme  de  Fouques,  Comte  d’Anjou , encore 
viuant  ; matière  où  il  s’agiffoit  d’vn  Sacrement  violé,  8c  non  d’vn  Sacre- 
ment violé  par  vn  Ample  adultéré,  qui  euft  eftévn  crime  de  moeurs,  mais 
parla  fuperinduftion  d’vn  autre  Sacrement,  8c  par  vncprofcffion publi- 
que de  faire  chofe  licite , en  tenant  à la  veue  de  tout  fon  Royaume , la 
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femme  d’vn  homme  encore  viuant , au  lict  Royal , & en  ticrc  de  Rcync 
&c  d’cfpoufc , au  lieu  de  la  fienne  aufll  encore  viuante,  fans  que  les  ma- 
riages precedents  culfent  cflé  déclarez  nuis  par  l’Eglife  ; qui  eftoit  vn 
crime  mcflé  d’herefies  : Le  Pape  Vrbain,bien  qu’il  cull  vn  Antipape  en 
celle,  reprit  le  Roy  ; S C rcconnoilfant,  apres  pluficurs  remonllrances, 
fon  obllmation  , l’excommunia  en  vn  Concile  de  prés  de  trois  cents 
Eucfques  aflcmblcz  à Clermont  en  Auuergne,  & mit  fon  Royaume  en 
interdit  : Et  le  Pape  Pafchal , apres  luy  tout  de  mefmc.  Au  Concile  de 
Clermont , dit  Malmclburienfis , le  Pope  excommunia  Philippcs  Roy  de  Fran- 
ce , cr  tons  ceux  qui  i appelleraient  Roy, dr  luy  obcïroient  ou  parleraient  à luy, 
finoh  pour  le  corriger.  Et  Y ues  de  Chartres  efcriiiant  au  mcfme  Vrbain  : 
Ils  -vous  menaceront  que  le  Roy  dr  fon  Royaume  fe  difpartiront  de  vofire  obé- 
dience , ( c’efl  à dire , partiront  à celle  de  l’Antipape , ) Ji  vous  ne  rcfiitueT^ 
la  couronne  au  Roy , & ne  l'ahfoluez.  de  l’anatheme.  Et  le  fieur  du  Tillct  : 
L'an  onê[e  cents  Ican  dr  Senraiif , Cardinaux  cr  Légats  du  Pape  Pafchal  II. 
enuoyefen  France , ajfcmblerent  les  Prélats  à Authun,  à Valence  dr  à Poitiers , 
dr  apres  auoir  admonejlé  le  Roy  de  prendre  ladite  Reyne  Bertbe,  dr  laijfer  Ber- 
trade , Us  excommunièrent,  dr  interdirent  le  Royaume  ; dont  ledit  Roy  fe  cour- 
rouça, mais  enfin  il  obéit.  Et  quand  l'Empereur  Henry  IV.  contempo- 
rain du  mcfme  Philippcs  I.  fe  plaignit  vn  peu  auparauant  au  Pape  Gré- 
goire VII.  de  ce  qu’il  auoic  ablous  fes  fujets  du  fermcnc  de  fidelité , il 
luy  reprocha  qu’il  ne  1’auoit  pu  faire,  pource  qu’il  n’erroit  point  en  la 
foy,  &:  que  la  tradition  des  Pères,  (notez  la  tradition  des  Pères,  pour 
monllrer  que  ce  n’elloit  pas  lors  vne  creance  nouuclle  ) portoit  qu’il  ne 
pouuoit  élire  depolé,  s'il  n’erroit  en  la  foy.  La  tradition  des  Peres , dit 
l’Empereur,  a enfeigné  que  je  deuois  efirc  jugé  par  Dieu  feul , dr  ne  pouuois 
efire  déposé  pour  aucun  crime , finon  que  je  me  deuoyajfe  de  la  foy  ; ce  que  ja  1 
Dieu  ne  plaife.  Et  quand  Philippes  Auguflc , petit  fils  de  Philippcs  I.  fut 
tombé  en  pareil  melpris  de  fa  femme  Engcbcrge , finir  du  Roy  de  Dan- 
ncmarc,  que  fon  aycul  de  fa  femme  Berthe  ; & s’eftant  fait  démarier 
par  le  Cardinal  Guillaume  Ion  oncle,  qui  clloit  Archcucfque  de  Rhcims 
& Légat  en  France,  eut  elpoufé,au  préjudice  du  premier  mariage,  la 
fille  du  Duc  de  Morauie  ; le  Pape  en  prit  connoillance  , comme  d’vn 
Sacrement  violé  fous  prétexte  de  Religion  ; & voyant  la  rcftllancc  du 
Roy  , l’excommunia , & mit  fon  Royaume  en  interdit.  La  fentence  du 
Cardinal  Guillaume , dit  le  fieur  du  Tillct,  fut  renoquée par  le  Pape  Innocent 
III.  comme  donnée  fins  ordre  de  jufiiee.  Et  pource  que  le  Roy , incontinent 
apres  fa  fentence  ,fe  tenant  de  (lié , auoit  efiousé  Agnes  fille  du  Duc  de  Morauie, 
le  Roy  dr  le  Royaume  furent  interdits.  A quoy  la  Chronique  de  Foix  rap- 
portée par  Vignier,  adjoulte , Jfetc  durant  cette  interdiélion  , l'on  mettoic 
en  France , aux  contrait  s publics , non  régnant  Philippcs,  mais  régnant  Iesvs- 
Christ.  Et  quand  le  Roy  Ican  d’Angleterre, qui  n’eftoit  encore  lors 
obligé  d’aucune  icconnoiflance  temporelle  au  Pape, eut  charte  les  Eucf- 
ques de  fon  Royaume , Si  pris  leurs  biens , le  mcfme  Roy  Philippcs  Au- 
gufte  tint  fes  Ellats  à Sortions  , où  il  propofa  de  faire  la  guerre  au  Roy 
d'Angleterre,  pource  qu’il  pcrfecutoit  l’Eglifc,  & que  le  Papeauoitab- 
fous  les  fujets  du  ferment  de  fidelité.  Le  Roy,  dit  du  Haillan,  bien  qu’Hi- 
ftorien  fort  paflionné  contre  les  Papes,  à la prière  du  Pape,  ajftmblaà  Soif 
font  vne  ajftmblée  de  Prélats  dr  Seigneurs  de  fon  Royaume , pour  aduifir  aux 
moyens  qu'il  y auroit  de  pajfer  en  Angleterre  contre  le  Roy  Jean,  pour  luy  faire 
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U guerre , comme  à •un  perfecuteur  des  Eglifis , lequel  le  Pape  auoit  excommu- 
nié, quittant  (fi  relouant  fis  fujets  du  ferment  de  fidelité  qu'ils  luy  douaient. 
Et  vn  peu  apres  : La  plupart  des  Seigneurs  furent  d’auis  qu’il  auoit  vne  jufie 
caufe  de  ce  faire , tant  pour  y efire  efmeu  par  l’authorité  du  Pape , que  pour  re- 
mettre les  Euefques  dr  autres  Prélats  en  leurs  Eglifis,  defquelles  ils  auoient  ejlé 
chajfez,  par  la  tyrannie  de  1e an , qui  auoit  eflé  excommunié  parle  Pape.  Et  de- 
rechef: Tous  les  Seigneurs  d’vn  confie ntement  promirent  à Augufile  de  le  feruir 
de  leurs  perfonnes  en  cette  entreprifie,  horfmis  Ferrand  Comte  de  Flandres.  Et 
quand  l’Empereur  Othon,  neueu  dudit  Roy  Ican  d’Angleterre,  fe  vou- 
lut joindre  aucc  luy  pour  faire  la  guerre  à la  France;  le  mefmc  Roy  Phi- 
Jippes  Augufte  enuoya  vers  le  Pape  , afin  de  le  follicitcr  de  déclarer 
Othon  déchcudes  droits  de  l’Empire:  & pour  l’execution  de  cette  cen- 
fure,  employa  fi  viuement  fon  courage  & fes  armes,  qu’il  gaigna,  fous 
les  aulpiees  de  la  caufe  du  Pape,  la  plus  grande  bataille  que  jamais  Roy 
de  France  ait  gagnée  contre  Empereur;  à fçauoir,  la  bataille  du  Pont 
de  Bouuincs , où  l’Empereur  auoit  plus  de  cent  cinquante  mille  com- 
battans.  Le  Roy , dit  du  Haillan , adnerty  des  menaces  de  l'Empereur  Othon , 
pour  luy  chauffer  les  efperons  de  bien  prés,  fit  tant  entiers  le  Pape,  qu’il  déclara 
ledit  Othon  ennemy  du  Siégé  Romain,  (fi priai  des  infignes  Impériaux.  Et  les 
E.lecleurs  de  l’Empire,  à la  fufeitation  d' Augufie,  qui  enuoya  vers  eux  fes  Am- 
hajfadeurs  pour  faire  fes  menées , (leurent  Empereur  Federic  Roy  de  Sicile.  Et 
vn  peu  apres,  rapportant  la  Harangue  du  Roy  Philippes  Augufte  à fon 
armée  : Mes  amis,  dit  le  Roy,  ayons  bon  courage, n’ayons  point  de  peur,  ayons 
l'honneur  deuant  tes  yeux , (fi  la  crainte  de  Dieu  premièrement , auquel  nous 
nous  dtuons  recommander  : Nous  auons  à combattre  contre  vn  ennemy  condam- 
né dr  excommunié  par  l’Eglife.cfi  pour  fes  méchancetés. , feparé  de  la  troupe  des 
Jîdelles.  Et  quand  Raimond  Comte  de  Thouloufe,  Sc  delà  plus  grande 
partie  de  la  Gaule  Narbonnoife,  fut  tombé  en  l’herefie  des  Albigeois, 
& fc  mit  à perfccutcr  les  Catholiques,  vn  Concile  d'Eucfques  François, 
aflemblez  premièrement  à Montpellier,  Sc  puis  apres  le  Concile  de  La- 
tran  le  priua  pour  hcrefie,luy  Sc  ion  fils  Raymond,  du  Comté  de  Thou- 
loufe , Sc  l’adjugea  à Simon  Comte  de  Montfort,  qui  auoit  pris  les  armes 
contre  luy  j 3c  de  là  eft  venue  l’vnion  du  Comté  dd  Thouloufe,  & des 
Prouinces  circonuoifincs  , à la  Couronne  de  France.  P ar  Arreft  de  tout  le 
Concile  de  Latran , dit  du  Haillan,  lequel  j’alleguc  louuent,  pource  qu’il 
cft  entre  les  mains  de  tout  le  monde,  Raimond  Comte  de  Thouloufe,  (fi fin 
Jils  aujfi , nommé  Raimond,  furent  excommunies,  &rc.  (fi  le  Comté  de  Thouloufe 
adjugé  à Simon  Comte  de  Montfort.  Et  derechef  : Simon  monfraaux  Eftats 
du  pais  de  Thouloufe  le  decret  du  Concile,  par  lequel  il  auoit  efépourueu  Comte 
dudit  Comté  : Aucun  n’y  voulut  contredire , ains  tous  d'vn  accord  luy  préfè- 
rent le  ferment  de  fidelité.  Et  le  fleur  du  Tillct  en  fes  Mémoires  : Le  Comté 
de  Thouloufi  demeura  au  Roy  à bon  droit , l’ayant  ledit  Raimond  (fi  fon  pere 
confifqué{  c’cft  à dire,  perdu  par  confifcation)  pour  herefie;  (fi  Simon  Comte 
de  Montfort  l' ayant  conquis , (fi  fon  fils  Amaulry  l’ayant  tranfporté  au  Roy , 
qui  fit  grâce  audit  Raimond , par  le  traité  de  paix , de  le  luy  rendre , à condition 
de  retour  audit  Roy  fi  ladite  fille  vnique  n’ auoit  enfant  d’ Alphonfi  de  France, 
Comte  de  Poiffou.  Et  quand  le  mefmc  Concile  vniucrfel  de  Latran,  que 
l’on  appelle  à bon  droit , Concile  vniuerfalifiime , d’autant  qu’outre  le  Pa- 
pe^ les  quatre  Patriarches  d’Orient, qui  y furent  prefens,  les  vns  en 
perfonne,  comme  le  Pape  Sc  le  Patriarche  de  Conftantinople,  SC  ccluy 
Part.  VIII.  Dd 
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dclcrutalem,&  les  autres  par  leurs  Légats , comme  ceux  d’Alexandrie 
Sc  d’Antioche  ; il  s’y  trouua  foixante  Sc  dix  Archcuefqucs , quatre  cents 
douze  Eucfqucs , & plus  de  huit  cents  autres  Prélats  : Etauccccla,que 
tous  les  Roys  Sc  Monarques  de  la  Chreftientc  y ailifterent,  ou  par  eux, 
ou  par  leurs  Ambaflàdcurs , comme  l’Empereur  d'Orient,  l’Empereur 
d’Occident,  le  Roy  de  lcrufalcm,  le  Roy  de  France,  le  Roy  d’Angle- 
terre, le  Roy  d’Arragon , le  Roy  de  Caftille,  Sc  autres , voulut  pouruoir 
à l’extinûion  des  reliques  des  Albigeois,  il  ordonna  que  les  Princes  qui 
s'en  rendroient  contempteurs,  fuirent  priuez  du  deuoir  de  fidelité  de 
leurs  fujets.  Ce  que  je  ne  rapporte  point  pour  exemple  de  troubler  la 
paix  Sc  tranquillité  publique , lors  que  les  hérétiques  font  en  tel  nom- 
bre , qu’ils  font  partie  notable  du  corps  de  l’Eftat  : mais  afin  de  mon- 
ftrer  que  nous  ne  pouuons  pas  tenir  pour  hérétique  ce  qui  a elle  pro- 
noncé il  y a quatre  cents  ans,  par  la  bouche  de  l’Eglife  vniucrfelle.  Car 
quant  à ceux  qui  allèguent,  pour  eluderce  decret,  que  Platine, & apres 
iuy  le  Supplément  des  Chroniques,  difent  que  le  Concile  propofa  plu- 
lieurs  choies,  mais  ne  refolut  rien  : ils  font  plus  dignes  de  pitié  que  de 
refponfc,  de  ne  voir  pas  que  ces  Autheurs-là  parlent  des  préparatifs  de 
l’armée  pour  la  guerre  de  la  Terre  fainte,  Sc  non  des  chofes  de  la  do- 
étrine  ou  difeipline  Ecclcfialtiquc.  Autrement  il  faudroit  impugner  de 
faux  l’article  de  la  Tranffubftantion,  l’article  de  la  proccflïon  du  faine 
Efprit,  du  Perc  Sc  du  Fils  j le  précepte  de  la  confeflion  annuelle  à tous 
les  fidellcs  : la  condcmnation  des  erreurs  de  l’Abbé  Ioachim , auec  les 
eferits  de  tous  les  Docteurs  Scholaftiqucsqui  les  ont  alléguez , & la 
pratique  de  toutes  les  Iurifdiétions  de  France,  qui  les  ont  luiuis  en  la 
recherche  des  heretiques.  Il  faudroit  impugner  de  faux  les  Décréta- 
les de  Grégoire  IX.  compilées  douze  ans  apres  le  Concile  de  Latran, 
où  ce  Decret  cft  répété  tout  entier,  fous  titre  du  Concile  de  Latran: 
les  eferits  de  Matthieu  Paris,  Authcurdu  mcfmc  fieele,  Sc  grand  en- 
nemy  des  Papes , qui  dit  que  le  Concile  de  Latran  fit  foixante  ( il  faut 
lire  foixante  & dix)  Decrets-,  la  Bulle  du  Pape  Clément  V.  en  faueur 
du  Roy  Philippes  le  Bel , qui  renuoye  les  Lecteurs  aux  Decrets  du  Con- 
cile de  Latran  : les'Centuriatcurs  mcfmcs , qui  ont  inféré  tous  les  lxx. 
articles  du  Concile  de  Latran  en  leurs  Centuries.  Et  finalement  il  fau- 
droit impugner  de  faux  l’vnion  du  Comté  de  Thouloufc  à la  Couron- 
ne, qui  tut  fondée  fut  le  Decret  de  ce  Concile,  &:  la  Remonftrancc  de 
la  Cour  de  Parlement  au  Roy  Louis  X I.  touchant  l'extinction  de  la 
Pragmatique  Sanction,  où  la  Cour  prie  le  Roy  de  régler  les  Eli  celions 
félon  les  Canons  du  Concile  de  Latran , en  ces  termes  : Au  Concile  de 
Latran,  dit  la  Cour,  y«/  fut  ajfmblc  à Home  par  U Pape  Innocent  troificme, 
l’an  mil  deux  cents  quinze  , ou  afi fièrent  mille  trois  cents  trente -trois  Pré- 
lats, fut  preferite  vne  certaine  forme  d’cficllion  , & y fut  adjoujfé  qu'en  eue 
de  négligence  des  Electeurs , le  droit  cr  le  potiuoir  de  pouruoir  à l'Eglife  fuit 
deuotu  au  Prélat  fuperieur  : Au  chapitre , Quia  propter  .-  Et  au  chapitre , Ne 
pro  defeétu.  Mais  c’efttrop  de  cette  digrelTion,  retournons  à noftrehi- 
ltoirc.  Quand  donc  le  Concile  vniuerïèl  de  Latran,  qui  reprefentoic 
toute  la  république  Chrefticnnc  , tant  fpirituclle  que  temporelle  , 
voulut  pouruoir  à l'extinétion  des  reliques  de  l'hercfie  des  Albigeois, 
il  dreffa  Sc  publia  ce  Canon  : Si  quelque  Prince  négligé  d'extirper  en 
fes  terres  l’herefte  des  Albigeois  , qu’il  foit  lié  du  noeud  d’ excommunication 
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par  l' Archeuefquedela  Province  sdr  s’il  demeure  en  obftination,  cfue  dans  Pen- 
née le  chofe  foit  fignifiée  eu  Pepe  , afin  qu'il  ebfolue  fis  fujets  du  ferment  de 
fidelité.  Et  quand  le  Pape  Innocent  I V.  abfolut  au  Concile  de  Lyon  les 
fujcts  de  l’Empereur  Federic,  de  la  fidelité  qu’ils  luy  dcuoient,  ( le  ne 
difpute  point  à cette  heure , fi  judemenc  ou  injudement  : car  mon  but 
n’eft  que.  de  mondrer  comme  les  Roys  de  France  fe  font  portez  en  tel- 
les occafions)  le  Roy  faint  Louis  prit  la  proteûion  de  la  caufc  du  Pape 
contre  l’Empereur.  Le  Roy , dit  Paul  Æmilc , eféent  venu  è Lyon  pour  fi 
rendre  euprés  d'innocent,  per  %e/e  d’office  dr  de  religion,  & eyent  prorefié  que 
luy  dr  les  forces , drleconfeil  de  fin  Royaume,  eftoient  prefls  pour  défendre  le 
puijfence  de  fi  Sainteté , adjoufia  force  dr  dignité  à le  eau  fi  d’ Innocent.  Et 
ceux  mcfmes,  qui  pour  rendre  le  Pape  & le  Roy  S.  Louis  odieux,  eferi- 
uent  que  le  Pape  auoit  offert  de  faire  eflire  Robert  Comte  d’Artois, 
frere  du  Roy,  au  lieu  de  Federic , mais  que  les  Barons  de  France  le  rc- 
fuferent  ; adjoudenc  que  les  mefmcs  Barons  procédèrent  que  l’Empe- 
reur ne  pouuoit  edre  depofé  s’il  n'erroit  en  la  Foy.  Voicy  les  paroles  des 
Barons,  foient  vrayes,  foient  feintes , rapportées , apres  plufieurs  inue- 
éliues  contre  le  Pape,  par  Matthieu  Pans,  Anglois,  partifan  de  l’Empe- 
reur, Sc  grand  ennemy  du  Pape , & tranfcriccs  par  Vignicr  qui  ne  luy  en 
doit  guercs  : Mais  afin  que  nous  ne  fiemblions  pas  me/pnfir  le  mandement  du 
Pape , combien  qu’il  foit  évident  qu’il  foit  fiorty  de  l' Eglife  Romaine , plufioft 
pour  haine  de  l’Empereur,  que  pour  amour  de  nofire  nation  , nous  enuoyerons 
des  gens  prudens  de  nofire  part  vers  P Empereur,  qui  s’informeront  diligemment 
quel  fentiment  il  a de  la  foy  Catholique , dr  nous  en  ferons  rapport  ; dr  s’ils  n’y 
trouvent  rien  que  de  fain , pourquoy  P inquiéter  ? Jfite  fi  autrement  ,dr  luy  fi- 
le Pape  mefime,  s'il  fent  mal  de  Dieu,  ou  quelque  autre  homme  que  ce  foit,  nous 
le  pourfiuiurons  jufques  à P entière  extermination.  Et  quand  Pierre  , Roy 
d’Arragon,  oucre  plufieurs  intelligences  cjh’il  auoit  aucc  les  infidelles, 
eut  fait  violer  la  fainteté  du  jour  de  Pafques  par  l’horrible  madacre  des 
Vcfprcs  Siciliennes  : Le  Pape  Martin  IV.  dit  Paul  Æmile,&  apres  luy 
du  Haillan , acquitta  dr  abfolut  les  Arragonnois  du  ferment  de  fidelité  qu'ils 
auoient  fait  audit  Pierre.  Et  Philippes  le  Hardy,  fils  du  mefme  S.  Louis, 
Sc  perc  de  Philippes  le  Bel , prit  les  armes  pour  l’execution  de  la  cenfure 
du  Pape,  &:  mourut  en  l’cxccutant.  Mais  j’infide  moins  fur  cet  exem- 
ple, pource  qu’encore  qu’il  y eud  quelque  crime  de  religion  mefle  par- 
my  les  motifs  de  la  cenfure,  ncantmoins  il  y auoit  plufieurs  caufes  tem- 
porelles. Seulement  l’alleguay-je  pour  mondrer  combien  les  Roys  de 
France  edoient  efioignez  de  tenir  que  ce  fud  chofe  contraire  à la  parole 
de  Dieu,  & impie  & dctedable,  que  d’edimer  qu’en  certains  cas  les 
fujets  puident  edre  abfous  de  la  fidelité  jurée  à leurs  Princes,  puis  qu’ils 
s’en  rendoient  eux-mcfmes  les  exécuteurs, & contoient  ces  aérions  en- 
tre les  chefs-d’œuures  de  leur  pieté.  Caries  defenfeurs  de  Philippes  le 
Bel  mirent  cét  exemple  entre  les  ceuures  méritoires  des  Roys  de  Fran- 
ce. Philippes  fin  pere  , dirent-ils  , paffa  à Dieu , pourfuiuant  en  Arragon  la 
caufe  de  P Eglife.  Et  quand  le  Pape  Vrbain  V.  eut  excommunié  Pierre 
le  Cruel , Roy  de  Cadille,  pource , dit  Froidart , Autheur  du  mefme 
temps,  qu’il  edoit  heretique,  perfccutcur  de  l’Eglife,  & conjuré  auec 
les  Maures  (aucuns  adjoudent  abnegateur  du  Chridianifme  ) & eut 
abfous  fes  fujcts  du  ferment  de  fidelité  : Le  Roy  Charles  V.  aüida  la 
cenfure  du  Pape  de  fes  armes , & enuoya  fon  Conncdable  pour  chadcc 
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Pierre  de  Caflille  ,&  mettre  Henry  baflard  de  Caftille  en  fon  lieu.  Tic 
cette  Ordonnance , dit  Froiffart  ,fut  mentit  éjoüy  le  Roy  de  France, & mit  peine 
dr  confeil  à ce  que  M ejfire  Bertrand  de  Guefclinfuft  mis  à finance.  Et  du  Hail- 
lan  : Charles  V . Roy  de  France, fe  fondant  fur  F interd'tflion  jettée  par  le  tape 
fur  le  Royaume  de  CafiUle,  & fur  le  droit  par  luy  donné  au  hafiard,  enuoya  des 
forces  Françoifes  à fon  fecours , fous  la  charge  de  Bertrand  du  Guefclin , nou- 
uellement  reuenu  de  fa  prifon.  Et  quand  le  Concile  de  Confiance,  que  tous 
les  Parlcmcns  de  France  embraffent  comme  le  Paladium  des  libertés 
de  l’Eglife  Gallicane,  fut  affcmblé  pour  ofterle Schifmc  qui  eftoic  en- 
tre les  trois  Papes  contcllans  le  Pontificat  ; Sc  que  l’Empereur  Sigif. 
mond  prit  la  charge  d’aller  en  ambaflade,  de  la  part  du  Concile , vers 
le  Pape  Bcnoifl  XIII.  en  Efpagnc  ; voyage  entrepris  pour  la  réunion 
du  Schifmc  de  l’Eglile  vniuerfelle,  Sc  auquel  nul  ne  pouuoit  apporter 
empefehement  fans  fe  déclarer  ennemy  de  la  Religion  Chrcfticnne  : le 
pafîcport  que  le  Concile  luy  expédia , pour  pouuoir  palier  feurcment 
par  les  terres  des  autres  Princes  Sc  Seigneurs,  fut  couché  en  ces  mots: 
Si  quelque  Roy  , Cardinal , Patriarche , Archeuefque , Duc , Marquis  , Comte  , 
luy  donne  empefehement , qu'il  foit  priue  de  fa  dignité ,foitfeculiere,  foit  Ec- 
clefiaftique  : Et  cela  Gcrfon,  Chancelier  de  l’Vniuerfîté  de  Paris  & Am- 
baifadeur  du  Roy,  & tous  les  Eucfques  députez  de  l’Eglife  Gallicane, 
prefens  & confentans.  Et  quand  le  Concile  de  Balle,  compofé  pour  la 
plus  grande  part  d'Eucfqucs  François,  Sc  que  les  Parlcmcns  tiennent 
pour  l’autre  boulcucrt  de  l’Eglife  Gallicane,  voulut  propofer  vn  per- 
pétuel exemple  de  reglement  à la  pollcrité  : il  fit  publier  de  nouueau 
les  mcfmes  aétes  du  Concile  de  Confiance , Sc  aucc  les  mefmes  termes. 
Et  non  feulement  les  Conciles  en  general , mais  encore  tous  les  Do- 
âcurs  en  particulier,  qui  ont  vefeu  depuis  que  la  Théologie , que  nous 
appelions  Scholaflique , a elle  inflituéc  , Sc  notamment  ceux  qui  onc 
elle  François,  ou  ont  eferit  Sc  enfeigne  en  France,  ont  tous  tenu  & af- 
fermé cette  doclnnc.  le  ne  parlcray  point  de  ceux  qui  ont  plus  exalté 
Sc  cflcndu  la  puiflance  du  Pape , comme  Alexandre  d’Alés , Doélcut 
Anglois,  mais  qui  lifoit  Sc  enfeignoit  dans  Paris  : Hugues  de  S.  Victor, 
Allemand , mais  Doéleur  Sc  Abbé  de  Paris  : Durand  Euefque  de  Man- 
de, intitule  le  Spéculateur  : Durand  Euefque  de  Meaux  : Pctrus  Pal- 
ludanus , Patriarche  honoraire  de  lerufalem  : Hcrué,  Sc  autres.  le  par- 
leray , fans  plus , de  ceux  qui  ont  fpecifié  les  cas  de  l’hercfie  ou  de  l’apo- 
flafie,  Sc  nommément  de  S.  Thomas,  qui  pour  auoir  pris  la  qualité  de 
Do&cur  en  France , Sc  pour  auoir  cfludié  ,lcu  Sc  eferit  tant  de  temps 
en  France,  doit  eflrc  conté  entre  les  Doétcurs  François  ; Sc  qui  pour 
auoir  eflé  Prince,  & auoir  eu  l’honneur  d’cflrc  parent  de  faint  Louis, 
Sc  d’cflre  careffé  de  luy , Sc  manger  fouuent  à fa  table , doit  cflre  moins 
fufpcû  aux  Princes.  Cettuy-là  donc , en  fa  Somme , qui  cfl  le  refulcat 
de  tous  fes  autres  cfcrits , Sc  comme  fon  teflament  Sc  fa  derniere  vo- 
lonté, Sc  qui  a toujours  eflé  leuë  publiquement,  Sc  s’il  fe  peut  dire, 
adorée  en  l’Efcole  de  Paris,  dit  nommément  : Le  droit  de  nomination  ou 
préfecture  des  infiddles  (ur  les  fidelles , peut  eflre  ofié  jujh  ment  par  la  fentence 
ou  ordonnance  de  F F glije , ayant  l' authorité de  Dieu.  Car  les  infide/les , par  le 
mer  i te  de  leur  infidélité , méritent  de  perdre  la  puijfance  fur  les fidelles  qui  font 
transférez,  en  enfans  de  Dieu  : Mais  cela,  quelqucsfois  F Eqlife  le  fait,  & quel- 
quefois elle  ne  le  fait  pas.  Et  derechef  : Aujftofi  que  quelqu’un  efi  dénoncé 
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excommunié' par  fintence , pour  apoftafie  de  la  Foy  ,fes  fujets  font  abfous  de  fa 
domination , & du  ferment  de  fidelité  dont  ils  luy  eftoient  obligez,.  Voila  ce 
que  dit  ce  faint  8c  admirable  Do&eur  , ou  pluftoft  cét  Aigle  des  Do- 
âeur,quc  l’Efcole  de  Théologie  appelle  le  Doéleur  Angélique!  8c  cela 
en  fa  Somme,  qui  a toûjours  efté  leuë  publiquement  à Paris , 8c  tenue 
pour  le  miracle  8c  l’oracle  de  la  Théologie  fcholaftique,  & qui  n’a  jamais 
cfté  nottée  ny  taxée  en  cét  article  par  aucun,  ny  François  ny  autre.  Et 
non  feulement  luy , mais  ceux  mefmes  d’entre  les  Doéteurs  de  la  Facul- 
té de  Paris , qui  ont  eferit  de  propos  délibéré  pour  les  Empereurs  SC 
V pour  les  Roys,  contre  les  Papes,  8c  ont  entrepris  de  monftrer  que  les 
• Papes  né  pouuoient  déclarer  les  fujets  abfous  fcn  confciencc , du  fer- 
ment fait  à leurs  Princes,  en  ont  toûjours  excepté  le  cas  d’hercfic  8c  d'in- 
fidélité; 8c  principalement  lors  que  les  Princes  pafloient  jufques  à vou- 
loir deftruire  la  Religion  Chreftienne  ou  Catholique , 8c  forcer  leurs 
fujets  en  leurs  confcicnces,  8c  les  perfecuter  en  qualité  de  Chreftiens 
ou  de  Catholiques.  Car  Okam,  qui  eftoit  partifande  l’Empereur  con- 
tre le  Pape  , 8c  que  les  Doûcurs  François,  qui  ont  débattu  l’autorité 
temporelle  des  Papes , ont  pris  pour  patron,  ayant  fait  des  liurcs  exprès 
de  la  puiflance  Ecclcfiaftique  8c  laïque,  où  il  difpute  de  propos  délibé- 
ré, que  le  Pape  n’a  nulle  puiflance  d’abfoudre  les  fujets  des  Roys,  du 
ferment  de  fidelité  qu’ils  leur  doiucnt , en  excepte  en  termes  gene- 
raux les  cas  d’hercfic  ou  d’infidélité.  Le  Pape , dit-il,  ne  peut  régulièrement 
depofer  l’ Empereur , non  plus  que  les  autres  Roys,  quelque  digne  qu’il  foit  d'eftre 
déposé , & pour  aucun  crime  ou  defaut , quelque  grand  qu’il  foit , s’il  n’efl  du 
nombre  des  crimes  Jpirituels.  Et  Iean  de  Paris  , auquel  les  plus  finccres 
feruitenrs  des  Roys  renuoyent  les  LcÛcurs  , pour  apprendre  quelles 
doiuent  cftre  les  barrières  de  l’autorité  fpirituclle  8c  temporelle,  y ap- 
porte la  mefme  exception.  Si  vn  Prince , dit-il , eftoit  hérétique  & incorri- 
giblecontempteur  de  la  cenfure  Ecclcfiaftique,  le  Pape  pourroit  faire  quelque 
chofe  à l'endroit  du  peuple , dont  s’enfuiuroit  qu’il  feroit  priué  de  la  dignité 
fcculiere,  & déposé  par  le  peuple.  Et  cela,  le  Pape  le  pourroit  faire  au  feulcri- 
me  Eccleftaftique , dont  la  connotjfancc  luy  appartient  ,fçauoir  d’excommunier 
tous  ceux  qui  obeiroient  à vn  tel  Prince , comme  à leur  Seigneur.  Et  Iacques 
Almain , Doélcur  de  la  Faculté  de  Paris , qui  lors  que  le  Roy  Louis  XII. 
fut  en  différend  auec  le  Pape  Iules,  entreprit  ladefenfe  de  la  puiflance 
du  Roy  contre  celle  du  Pape , 8c  à cette  caufe  fit  republier  les  eferits 
qu’Okam  auoit  compofez  contre  le  Pape,  touchant  les  bornes  des  deux 
puiflanccs,  8c  les  îlluftra  d’explications 8c  dénotés;  référé  les  paroles 
du  mefme  Okam,  en  ces  termes  : Le  Docteur  Okam  , dit-il,  eferit  que 
I e s v s-C  H R i s T n'a  point  donné  puijfancc  au  Pape  de priuer  les  Laïques  de 
leurs  domaines  & de  leurs  poffejfons,  excepté  en  cas  qu’vn  Prince  fcculierabu- 
fafi  de  ce  qui  eftàluy,  pour  la  ruine  du  Chriftianifme , ou  de  la  foy;  de  forte  que 
cét  abus  là  paftaft  jufques  à apporter  vn  très-grand  dommage  pour  la  confccution 
de  la  félicité  eternelle.  Car  en  ce  cas-là  il  ne  nie  pas  que  le  Pape  ne  les  puiffe 
depofer , combien  que  les  autres  DoÛeurs  le  nient , jajoit  qu’ils  confeffent  que  le 
Pape  a feulement  puijfmce  de  déclarer  que  ce  Prince-là  doit  cftre  déposé.  Voila 
les  paroles  d' Almain,  en  la  première  partie  de  fon  Liure  ; Ec  voicy  celles 
du  mefme  Almain  en  la  fécondé:  LcDottcur,  dit  Almain,  parlant  d’O- 
kam,  refond , que  fi  l’ Empereur  eft  digne  de  depofition  pourvu  crime  du  pre- 
mier genre  j à Jçauoir, pourvu  crime firituel  ,tl  peut  cftre  déposé  par  te  Pape, 
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d'autant  que  le  Pape  a pleine  puijfance  de  punir  les pechez. Spirituels  : Mass  s’il 
eft  digne  de  depofttion  , pour  vn  crime  cinil  & politique , alors  ce  n’efi  point  au 
Pape  à le  depofer.  Et  n’eft  à dire  que  la  condition  de  l’Empereur  6c  des 
autres  Roys  ne  font  pas  pareilles  ; car  Okam  les  traite  comme  pareilles, 
6c  maintient  que  l’Empereur  ne  rclcuc  en  aucune  forte  du  Pape,  pour 
la  temporalité.  Et  vn  peu  apres , partant  à l’opinion  de  Ican  Doûeur  de 
Paris . le  an  de  Paris,  dit  Almain , tient  que  pour  aucun  crime,  ny  Spirituel  ny 
politique,  il  n'appartient  au  Pape  de  depofer  l' Empereur, Sinon  par  accident,  6cc. 
à fçauoir , entant  qu'il  le  peut  excommunier  pour  tel  crime , & tous  ceux  qui 
participent  auec  luy  , eft  confequemment  par  cette  excommunication , les  con- 
traindreàle  depofer.  Et  ainftle  depofe-t'  il  feulement  par  accident , Çpr  non  di- 
rectement. Et  ncantmoins  ce  font-Ià  les  principaux  arcs-boutans  donc 
les  Roys  de  l'Eglifc  Gallicane  fc  font  feruis , lors  qu’ils  ont  voulu  rcfi- 
fter  au  progrès  de  la  puiflance  Ecclefiaftique  fur  la  temporelle.  Ce  font 
les  liures  que  les  Roys  ont  fait  eferire  pour  la  manutention  de  leur  au- 
torité. Ce  font  les  liures  que  la  Faculté  de  Théologie  a fait  fortir,  lors 
que  les  Roys  ont  efté  en  quelque  diuorce  auec  les  Papes.  Ce  font  les 
clcrits  qui  furent  remis  au  jour,  & illuflrez  d’explications,  alors  que  le 
Roy  Louis  XII.  entra  en  different  auec  le  Pape  Iules,  au  temps  du 
Concile  de  Tours  & de  Pile.  Ce  font  les  liures  que  l’on  a fait  publier 
pour  le  mefme  fujot  fous  le  feu  Roy , de  gloricufc  mémoire,  6c  cela  de- 
puis huit  ans,  à fçauoir  l’an  fix  cents  fix,  6c  aufquels  Mcfltcurs  les  gens 
du  Roy  du  Parlement  de  Paris,  renuoyent  les  Leftcurs  pour  apprendre 
quelles  font  les  barrières  de  la  jurifdi&ion  fpirituelle  6c  temporelle. 
Cette  Efcole  mefme  de  Sorbonne , dit  feu  Moniteur  le  Procureur  general 
delà  Gucflc,  parlant  à la  Sorbonne  de  la  part  de  la  Cour,  en  a de  belles 
remarques  dans  les  eferits  de  Gerfon , & dans  te  Hure , de  poteftatc  Rcgia  6C 
Papali , composé  par  Ioanncs  de  Pariftù , DoCleur  en  cette  F acuité;  (fi  en  mille 
autres  endroits . Et  ncantmoins,  que  dit  loannes  de  Parifiis  ; Que  le  Pape, 
en  cas  d’herefic , peut  depofer  feulement  par  accident,  entant  qu’il  peut 
excommunier  ceux  qui  adhèrent  àvn  Prince  hérétique, &confcqucm- 
ment  les  contraindre  par  l’impolïtion  d’vnc  peine  fpirituolle  à le  depo- 
fer ; mais  qu’il  ne  peut  pas  depofer  direûcment.  Et  Gerfon,  que  dit-il  ; 
Que  la  putifance  Ecclefiaftique  ne  peut  entreprendre  fur  la  feculicre, 
ftnon  en  cas  d'hcrelîc,  ou  d’impugnation  de  la  Foy.  La  puijfance  Ecclefia - 
ftiqne,  dit  Gerfon,  ne  doit  rien  pre fumer  ou  vfurperfur  le  s droits,  dignités. , 
loix  (fi  jugement  de  ta  puijfance  feculicre,  finon  quand  l'abus  de  la  puijfance 
Jeculiere  redonde  en  une  manifejle  impugnation  de  la  Foy  , (fi  blajpheme  du 
Créateur,  (fi  en  vnc  manifejle  injure  de  la  puijfance  Ecclejîajlique . Car  alors 
il  fe  faut  rejfouuenir  de  la  derniere  claufe  de  cette  confderatiom  à fçauoir,  qu’en 
tes  cas -là  la  puijfance  Ecclefiaftique  a vne  certaine  domination  regitiue , dire - 
iliue,  regu/atiue  cS  ordinatiue  : Et  non  feulement  les  Théologiens,  mais 
mefme  Tes  Iurilconfultes.  Car  pour  ne  parler  point  de  ceux  qui  ont 
plus  eftendu  la  puilfancc  du  Pape , comme  Ican  de  Sclue  Prefidcnt  du 
Parlement  de  Paris  : Ioanncs  Fabcr,  Aduocat  au  mefme  Parlement: 
Stephanus  Aufrerius,  Prefidcnt  au  Parlement  de  Thouloufc  : mais  me 
reft reindre  à ceux  qui  ont  eferit  exprès  pour  la  borner , quand  Melfirc 
Raoul  de  Prcflcs , Confeillcr  6c  Maiftre  des  Rcqucftes  du  Roy  Chât- 
ies V.  tourna  par  le  commandement  du  mefme  Roy , l’ccuure  intitulé , 
De  la  Puijfance  Pontificale  & Impériale , ou  Royale , il  propola  la  quinziéme 
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objcftion  pour  l’autoritc  temporelle  du  Pape,  en  ces  termes  : Item  le  Pape 
feut  abfoudre  les  vafiaux  du  ferment  de  fidélité , lequel  eft  deu  au  Seigneur 
temporel  ; laquelle  chofe  il  ne  ferait  point,  s’il  n’auoit  pui fiance  es  chofes  tem- 
porelles : Et  coucha  la  refponfc  pour  les  Princes  en  ccux-cy  : le  refions  à 
cét  argument  ,(fi  dis , qu'au  cm  auquel  le  Pape  peut  auoir  ail  ion  contre  le  Prin- 
ce. il  peut  aufji  abfoudre  les  vafiaux  du  ferment  de fidelité , ou  qui  plus  efl , les 
peut  déclarer  ejlre  abfeous  : comme  en  cm  d'herefie , de  duti fonde  la  Foy , ou  de 
contumace  contre  l'Eglife  de  Rome.  Et  quand  le  Chancelier  du  mefme  Roy 
Charles  V.  compofa  en  faucur  de  Ton  Maiftre , le  Dialogue  de  la  puif- 
fance  Royale  Sc  Sacerdotale , il  fit  rcfpondre’par  celuy  qui  tenoit  le  par- 
ty  de  la  puiflance  Royale , Que  la  puiflance  fpirituelle  ne  commande 
point  à la  fcculicrc,  excepté  quand  la  fecçliere  fc  mefle  des  chofes  fpiri- 
tucllcs  au  détriment  du  falut  éternel  : Voicy  fes  paroles  ; Mais  là  où  le 
Prince  feculier  fe  voudrait  mefier  des  matières fiiritueües,  (y  faire  quelque  chofe 
à l'endroit  de  fes  fujets  au  détriment  du  falut  eternel , alors  la  puiflance  fiiri- 
t utile  efl  necejfaire,  qui  en  ce  cm  commande  (fi  ordonne  à la  temporelle.  Et  de- 
puis, quand  Pierre  Grégoire  Iurifconfulte,  Thouloufain,  aentrepris  en 
ion  traité  delà  République,  la  defenfe  de  l’authorité  Royale,  contre  la 
Pontificale,  il  en  a toujours  excepté  lescaufes  de  la  Foy,  Sc  dit  que  le 
Pape  n'auoit  pû  depofer  Childcric  de  fa  propre  authoricé,  c’cft  à dire, 
fans  l’inftance  des  François.  Car,  adjoufte-t-il , Childcric  n’eftoit  point  hé- 
rétique, ny  n’auoit  point  commit  d'autre  crime  Ecclefiaflique , qui  le  fourni  fl 
four  drfofition  à la  jurifedichon  du  Siégé  fpirituel.  Et  derechef  : L’exemple 
des  Empereurs  ne  doit  pM  eflre  tiré  en  confie quencc  pour  les  autres  Royaumes, 
Principautés,  (fi  put  fiances  qui  ne  dépendent  point  du  Siégé  de  Rome  aux  chofes 
temporelles , (fi  ne  fe  feucient  gueres  de  fes  mandemens  en  telles  matières,  l'en 
excepte  toujours,  comme  \ ’ay  dit  ai  lie  tirs, le  s cou  fes  de  la  Foy,  e [que  tic  s les  Princes 
de  quelconque  pu' fiance  (fi  liberté  qu’  ils  fuient,  font  fournis  directement  au  Siégé 
Romain , (fi  pettuent  eflre  punis  pour  les  dclicls  qu'ils  commettent  en  tel  cm  , à 
condition  toutefois  , que  comme  les  deticls  font  per fonnels,  ér  ne  pafienr  point  les 
per  fennes  délinquantes , ainfi  la  peine  qui  leur  efl  deué , ne  viole  point  le  droit 
des  fetca fleurs  en  la  Royauté. 

Mais  à cela  on  objeûe  trois  inftances  principales  : La  première  eft 
prife  de  la  rcfiflancc  de  Plulippcs  le  Bel , aux  entreprifes  du  Pape  Boni- 
face.  La  fécondé  efl  prife  de  l’oppofition  du  Roy  Louis  XII.  aux  pre- 
tenfions  du  Pape  Iules.  Et  la  troiliéme  eft  prife  de  l'Arrcft  du  Parlement 
de  Paris,  contre  Tanqucrcl.  A la  première  donc  de  ces  inftances,  les 
defenfeurs  de  l’exception  refpondcnt , que  le  fujer  de  la  controucrfe 
n'eftoit  poinc  matière  d’hcrcfie  ou  d’apoftafic  de  la  Religion  Chreftien- 
ne  : Au  contraire  le  peuple  de  France  rendit  témoignage  auRoyPhilip- 
pcslc  Bel,  qu’il  cftoit  vn  grand  deftruétcur  de  Bulgares,  c’eft  à dire  d’he- 
retiques.  Et  quant  à seux  qui  clcriuirent  pour  le  Roy , tant  s’en  falloic 
qu’ils  tin(Tcnt  que  ce  fuft  impiété  de  croire  que  pour  crime  de  religion, 
le  Pape  peuft  dénouer  le  ferment  de  fidelité  , qu’ils  alléguèrent  eux- 
mefmcs  entre  les  œuures  méritoires  des  predcceficurs  du  Roy,  quefon 
pere  eftoit  mort  pour  exécuter  l’ablolurion  que  le  Pape  auoit  donnée 
aux  Arragonnois,  delà  fidelité  de  leur  Prince.  Philippesfen  pere,  difent- 
ils , efl  pafiéà  Dieu, pourfuiuant  en  Arragon  la  caufe  de  l'Eglife.  Mais  le  fujet 
de  la  querelle  eftoit , que  le  Pape  pretendoit  que  la  fouueraincté  tem- 
porelle de  la  France  luy  appartenoit.  A cela  donc  le  Roy  s’oppola,  luy  SC 
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tout  fbn  Royaume , Sc  appclla , non  du  Pape , mais  de  la  perfonne  de  Beu 
niface,  lequel  il  maintenoit  n’cftre  point  Pape,  au  Concile;  & au  Siégé 
Apoftolique,  quand  il  feroit  pourueu  d’vn  vray  Pape.  Le  Roy , dit  du 
Haillan , refpondit , qui  d'autant  que  Saniftce  n'ejloit  point  légitimé  Pape,  il 
appe/loit  de  ce  fait  au  Siégé  Apofiolique,  lors  vuide  de  Pape  & de  Pajfeur.  Et  le 
Roy  Philippcs  le  Bel  luy-mcfme,  en  fa  Formule  de  fon  appellation: 
Nous  proucquons  , dit-il,  & appelions  audit  Concile  general , lequel  nous  de- 
mandons tres-inflamment  efhre  conuoqué ; & au  vray  çf  légitime  futur  fouue - 
rain  Pontife , & autres , auquel,  ou  au  [quels  il  comtiendra  appe/ler.  Car  le  R oy 
Sc  les  liens  fouftenoicnc  que  Bonifacc  n’eftoit  point  vray  Pape,  mais 
auoit  efté  intruz  au  Papat  par  fraude  Sc  fimonic , Celeftin  fon  prede- 
ccrteur,  vray  &:  légitime  Pape, encore  viuant  : Et  adjouftoient  qu’il  eftoic 
hérétique,  & par  confequcnt  non  Pape;  d’autant, difoient-ils,qu 'il  auoit 
fait  rcuclcr  vne  confcftion:  SC  outre  cela,  prctendoient-ils , qu'il  ne 
croyoit  point  la  prefencc  du  corps  de  C h r i s t au  faint  Sacrement.  Et 
pour  ce , le  Comte  d'Artois  fit  brufler  fes  Bulles,  non  comme  d’vn  vray 
Pape,  mais  comme  d’vn  faux  Pape,  intruz,  hérétique  Sc  (imoniaque. 
Et  pour  ce  le  Roy  appclla,  non  du  Pape,  mais  de  la  perfonne  de  Bonifa. 
ce,  au  Concile  ; SC  au  Siégé  Apoftolique,  quand  il  feroit  remply  d’vn  vray 
Pape;  Sc  enuoya  pour  lignifier  fon  appel  deux Cheualiers,  l’vn Italien, 
nommé  Schiarra;  Sc  l’autre  François,  nommé  Nogarct,  qui  furprirent 
par  intelligence  la  ville  d’Anagni , en  laquelle  eftoit  le  Pape  Bonifacc; 
d’où  ayant  cfté  deliuré , Sc  mené  à Rome , il  mourut  peu  apres  de  dou- 
leur. Or  au  lieu  de  Bonifacc  fut  ellcu  Bcnoift,  auquel  fi-toft  qu’il  fut 
créé,  le  Roy  tcfmoigna  bien  que  ce  qu’il  auoit  fait  contre  Bonifacc, 
n’eftoit  que  contre  la  perfonne , Sc  non  contre  le  Siégé  : car  il  luy  efcriuit 
auec  cette  fuperfeription  : Au  tres-faint  Pere  en  noftre  Seigneur , Bcnoift , 
par  la  Prouider.ee  diuine , fouucrain  Pontife  de  la  Sacréc-fainte  Eglife  Romaine 
dr  vniuerfelle , Philippcs  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France,  haafe  deuotement 
fes  pieds  bien- heureux  : Et  auec  cette  congratulation  : L’Ordre  des  Prédi- 
cateurs feglorife  de  voir feoir  au  (uprème  thrône  de  Iufiice,  vn  tel  Pere  de  l'Fni- 
uers  & de  la  Foy,  vn  tel  fuccijfeur  de  faint  Pierre, & vn  tel  Ficaire  de  Chrsjl: 
Et  auec  cette  conclufion  : Nous  recommandons  confidcmmcnt  le  Royaume , 
au  régime  duquel , par  la  grâce  de  Dieu,  nous  prefidons,  & l' Eglife  Gallicane , 
aux  faneurs  de  vojlre  Sainteté.  Et  à Bcnoift , qui  ne  dura  que  huit  mois , 
fucccda  C.lemcnt  V.  fous  lequel  les  affaires  furent  tellement  achcuées 
de  reconcilier,  que  les  droits  temporels  du  Royaume  demeurèrent  en 
leur  entier , Sç  que  le  mefme  Clcinent  venant  à Lyon , le  Roy , pour  ho- 
norer en  luy  la  puiflancc  fpiriruclle  de  Christ,  le  voulut  reccuoir  à 
pied  , luy  & fes  frères.  Nos  Chroniques , dit  du  Haillan,  difent  que  le  Roy 
de  France  de  fis  deux  frétés  t J! oient  a pied,  prés  du  Pape , tenons  les  refnes  de 
fa  haquenic.  A la  fécondé  inftance,  qui  cft  de  la  querelle  de  Louis  XII. 
les  defenfeurs  de  l’exception  rcfpondenc  tout  de  melme,  que  la  (burce 
de  ce  différend  vint,  non  de  matière  de  religion,  mais  de  caufes  pure- 
ment temporelles:  à fçauoir,  de  la  ligue  que  le  Pape  Iules,  Sc  le  Roy 
Louis  XII.  qui  eftoit  lors  Duc  de  Milan , auoient  faite  contre  les  Véni- 
tiens. Car  le  Pape  voyant  que  le  Roy  s’accroilfoit  trop  à fon  gré  en  Ita- 
lie, fe  fc para  de  fon  alliance,  & fe  reconcilia  auec  les  Vénitiens.  Le  Roy 
irrité  de  cette  feparation , Sc  des  deportemens  fubfequents  du  Pape , fit 
tenir  vn  Concile  à Pife , Sc  depuis  à Milan , par  les  Cardinaux  Sc  autres 
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Prélats  de  (on  party,  où  le  Pape  fut  déclaré  fufpendu  de  I’adminiftra- 
tionde  l’Eglife  vniuerfclle.  Le  Pape  vlceré  de  cette  atteinte  en  fît  te- 
nir vn  autre  à Rome , où  pour  rendre  le  change  au  Roy , il  le  déclara  Iuy 
& fes  adherans  décheus  de  l’adminiftration  temporelle  de  leurs  Eftats. 
Mais  les  François , tant  Eccieliaftiques  que  laïques , reconnoilfans  que 
la  première  origine  de  cette  difeorde  eftoit  venue  de  pallion  d’Eftat,  & c 
non  de  Religion , fc  maintinrent  tellement  vnis  auec  le  Roy , que  rien 
ne  les  en  put  feparcr.  Car  quant  à la  perte  que  Iean  d’Albrct  fit  du 
Royaume  de  Nauarrc , le  Continuateur  de  Paul  Æmile,  bien  que  grand 
cnnemy  de  la  mémoire  du  Pape  Iules,  ne  confellc  pas  que  la  cenfurcdu 
Pape  en  ait  cité  lavraye  caufe:  Au  contraire,  il  maintient  que  la  caufc 
pour  laquelle  Iean  d’Albrct  perdit  le  Royaume  de  Nauarre,  fut  pourcc 
qu’il  rompit  l’alliance  qu’il  auoit  auec  Ferdinand  Roy  d’Arragon,  la- 
quelle Ferdinand  difoit  auoir  efté  eftablie , à condition  que  fi  les  Roys  de 
Nauarre  la  violoient,  le  Royaume  de  Nauarre  rctourneroit  aux  Élpa- 
gnols,  & fc  jefta  en  celle  du  Roy  Louis  XII.  fous  la  promcllc  qu’il  iuy 
raifoit  de  Iuy  reftituer  la  fouucraineté  de  Bearn.  Celle-là  donc,  le  Con- 
tinuateur de  Paul  Æmile , maintient  que  ce  fut  la  vraye  caufe  de  la 
perte  du  Royaume  de  Nauarre;  & que  l’autre  n’enfut  ny  lavraye  caufe 
ny  le  vray  prétexte,  mais  fculcmcncvnc  queue  de  prétexte,  de  laquelle 
^quand  Ferdinand  ne  fc  fuft  point  feruy,  il  n’euft  pas  laide  de  prétendre 
que  le  Royaume  de  Nauarre  Iuy  appartenoit , S l de  l’occuper.  Le  Roy  de 
Nauarre , dit-il , niait  au  commencement  de  pouuoir  refufer  le  pajfage  au  Roy 
d' Arragon  pour  pajferen  France,  difant  premièrement  qu'il  ejloit  empefehé  de 
Je  déclarer  ennemy  de  Ferdinand , par  l’alliance  qu’il  auoit  auec  Iuy  ,•  ct~  que 
Ferdinand  mefme  Je  vantoit,  que  quand  le  Royaume  de  Nauarre  auoit  ejlé  ren- 
du par  les  Ejpagnols  à la  race  d’ A /bref,  c’ auoit  efté  auec  caution  eferite , que Ji 
leurs  fuccejfeurs  violoient  l’alliance,  le  Royaume  rctourneroit  aux  Espagnols.  Et 
vn  peu  apres  : Ferdinand  donc  ayant  entendu  que  le  Roy  de  Nauarre  s’efloit  al- 
lié auec  le  Roy  de  France , tourna  contre  Iuy  les  forces  qu'il  auoit  appreftées  pour 
fajfcr  en  France.  Et  celle-là  fut  la  caufe  pour  laquelle  Ferdinand  jetta  le  Roy 
voiftn  hors  de  fon  Royaume  : Il  en  adjoujla  a lift  le  ptetexte  d'vne  autre  i à ffa- 
uoir,  que  le  râpe  auoit  déclaré  le  Roy  dr  {es  adhérents  excommuniez. , & leurs 
Royaumes  expo  fez.  . A la  troiliéme  inftancc,  qui  cft  prifc  de  l’Arreft  du 
Parlement,  que  Monfieur  le  Chancelier  de  l’Hofpital  fitdonner  contre 
Tanquercl,  il  ne  faut  point  d’autres  refponfes  que  les  precedentes  : car 
l’Arreft  ne  touche  en  aucune  forte  l’exception  dont  parlent  les  Docteurs 
François,  qui  ont  eferit  pour  la  defenfe  de  l’autorité  Royale,  qui  cft  le  ■ 
cas  de  l’herefie  ou  de  I’apoftafie  delà  Religion  Chrcftienne,  ains  feule- 
ment le  fait  de  lalouuerainetc  temporelle;  comme  il  appert  par  ledcf- 
aducu  de  la  propofition  qui  fut  couchée  en  ces  mots  : il  me  dcplaijl  d'a- 
voir tenu  que  le  Pape  fu(l  Monarque  Jpirituel & temporel,  & peufl  depofer  les 
Princes  rebelles  à fis  commandemens.  Et  partant , à quel  propos  alléguer 
ccttc  hiftoire , & autres  femblables,  qui  parlent  delà  fouueraincté  tem- 
porelle, pour  les  employer  contre  l’exception  dont  il  s’agit , laquelle 
ceux  qui  la  font,  n’eftendent  qu’aux  fculs  cas  d’herefie  ou  d’infidélité  ; 
c’cft  à dire , d’abjuration  de  la  Religion  Catholique  ou  Chrefticnnc  ; 
Mais  les  Papes , repliquera-t’on , peuuent  bien  imputer  aux  Roys,  ou  par 
pallion,  ou  par  mauuaifc  information,  qu’ils  liaient  hérétiques  ou  apo- 
ftats  de  la  Religion  Chrefticnnc , encore  qu’ils  ne  le  foient  pas.  Or  à 
Part.  VIII.  Ee 
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cela  lesaucheurs  de  l’exception  penfentauoir  foigneufement  pourueu: 
car  premièrement  ils  procèdent  qu’ils  entendent  parler  d’vnc  hcrefie 
notoire,  6c  condamnée  par  fcntcncc  precedente  de  l'Eglife  : Et  fecon- 
demenc , ils  ne  confeflcnt  pas  que  l’execution  temporelle  de  ces  juge- 
mens  Ecclcfiadiques  ; c’cll  à dire,  la  dcpoflfcflion  aétuclle , appartienne 
au  Pape,  mais  au  corps  du  Royaume.  Au  moyen  dequoy  fi  le  Pape  erre 
en  fait , Se  qu’il  prefuppofe  à faux  qu’vn  Prince  fade  publique  profeûioa 
de  croire  ou  edablir  vnc  hcrefie  condamnée  pat  l’Eglife , chofe  qui  ne 
peut  edre  occulte  ; le  Clergé , & tout  le  tede  du  Royaume , au  lieu  de 
fuiure  le  jugement  du  Pape,  fc  joignent  auec  le  Roy , & intcruicnncnc 
entiers  le  Pape,  & luy  remondrent  quil  a edê  furpris  au  fait,  6c  deman- 
dent que  la  chofe  foie  jugée,  l’Eglife  Gallicane  prefentc,  en  plein  Con- 
cile : De  manière  que  tant  s’en  faut  que  cctcc  procedure  redreinre  au 
fcul  cas  d’hcrefic  ou  d'apodalie  manifede  de  la  Religion  Chredicnne, 
puiffe  faire  courir  fortune  aux  Roys  Catholiques , qu’au  contraire  elle 
les  aflcurc  5c  fortifie  d’vn  double  rempart.  Car  û les  fujets  ont  quelque 
mauuaifc  volonté,  il  ne  leur  cd  permis  de  rien  remuer , fous  prétexte  de 
religion , contre  leur  Prince,  que  premièrement  l’authoricé  de  l’Eglilê 
vniucrfclic  rclidante,  ou  en  fon  chef,  qui  ed  le  Pape,  ou  en  (on  corps, 
qui  cd  le  Concile , ne  l’ait  déclaré  tombé  en  hcrefie  ou  apodafic  de  la 
Religion  Chredicnne.  Et  fi  le  Pape  edant  trompé  5c  furpris  au  fait,  le 
déclare  tel  precipitément  5c  injudement , outre  le  recours  que  les  Fran- 
çois ont  accoudumé  d’auoir  à requérir  le  Pape,  que  la  chofe  puid'c  edre 
examinée  en  vn  Concile  où  les  Euefqucs  de  toute  l’Eglife,  5c  particu- 
lièrement ceux  de  l’Eglife  Gallicane , foient  prefens  ; la  déclaration  du 
Pape  ne  peut  cdtc  fuiuic  de  l’clfet  temporel,  qui  ed  la  depofition  actuel- 
le , que  le  Royaume  n’y  conduite  , ôc  ne  voyc  pat  la  connoifiance  pre- 
fente  5c  oculaire  qu’il  a de  la  conuerfation  de  fon  Prince,  s’il  fait  pro- 
fclfion  de  la  Religion  Catholique,  ou  d’vne  autre.  Or  qui  ne  reconnoid 
qu’il  cd  trop  plus  vtilc  aux  Roys  d’auoir  ce  double  rempart  deuant  eux, 
à (çauoir , que  rien  ne  fc  puidc  defleigner  contre  eux  fans  la  preuention 
du  jugement  vniucrfel  de  l’Eglife,  ny  effeûuer  fans  l’acccflion  du  con- 
tentement de  leurs  peuples,  que  de  laiffer  à la  liberté  de  chaque  parti- 
culier de  juger  de  la  religion  de  fon  Prince,  5c  apres  qu’il  en  a jugé,  fc 
rendre  arbitre  du  remède  qu’il  y faut  apporter  î Audi  appert-il  que  tant 
s’en  faut  que  nos  Roys  ayent  penfé  que  cette  barrière  ae  l’authorité  du 
Pape , interpofée  entr’eux  5c  leurs  fujets,  leur  fud  prejudiciable , qu’au 
contraire  ils  ont  obtenu  des  Papes  auec  grande  indance,  6c  pour  priui- 
lege  fort  fingulicr  5c  (auorable , que  nuis  autres  que  les  Papes  ne  peufi- 
fent  excommunier  les  Roys  de  France,  ny  jetter  interdit,  (oit  en  gene- 
ral fur  leur  Royaume , foit  en  particulier  fur  les  terres  de  leur  obéi  (Tan- 
ce. Dont  cd  que  Pierre  de  Cugnicrcs,  Aduocat  du  Roy,  entre  les  plain- 
tes qu’il  fit  au  Roy  Philippes  de  Valois  contre  les  Ecclcfiadiques,  y em- 
ploya cét  article  : Davantage  ils  ont  mis  plufieurs  fois  l'interdit  en  ptujievrs 
Villes  & chafteavx  du  Roy , & y ont  foi  t a fer  le  Seruice  divin , contre  les  pri- 
vilèges que  noflre  Sire  le  Roy  a de  plufieurs  fouuerains  Pontifes.  Car  le  Pape 
Alexandre  I V.  accorda  ces  mots  au  Roy  faint  Louis  par  Bulles  expref- 
fes  : £>ue  nul  Archeuefijuc,  ny  autre  Prélat,  ne  puiffe  puhhtr  contre  voflre  terre 
fentencc  d' excommunication  d‘ interdit , fans  mandement  ou  licence Jpeciale  du 
fiege  Apostolique.  Et  Nicolas  1 1 1.  à Philippes  fon  fils , ceux-cy  ; Que  nul 
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généralement  ne  préféré  fentence  d'excommunication  ou  d’interdit  contre  vojhe 
terre  totale , ou  contre  te  Royaume  de  France , fans  mandement  fécial  du  Siégé 
Apoftolique.  Et  outre  Clément  I V.  Grégoire  X.  Martin  IV.  Clement  V. 
qui  publièrent  pareilles  Bulles;  Clément  VI.  les  renouuella  apres  eux 
tous , par  Bulles  enuoyces  au  Roy  Iean  & la  Reync  Icanne  fa  femme,  en 
ces  termes  : Pre flans  confentemcnt  à vos  dénotés  Applications , nous  vous  ac- 
cordons par  authorité  Apoftolique , à vous  & à vos  fuccejfeurs  Roys  de  France 
qui  feront  en  leur  temps , que  nul  ne  puijfe  publier  fentence  d’interdit  contre 
voflre  terre  ejr  la  leur,  fans  mandement  ou  licence  Jpecialc  du  Siégé  Apoftolique. 
Et  derechef,  par  autres  Bulles  enuoyées  aux  mefmcs  Roys  Iean  SC  Ican- 
ne pour  leurs  chappellcs  en  particulier  : £jfil  ne  foie  licite  à nuis  de  foù- 
mettre  vos  chappellcs  de  vous  Çr  de  vos  fuccejfeurs  Roys  apres  vous,  à l'interdit 
Ixclefiaflique , fans  licence  jjeciale  du  Siégé  Apoftolique . Et  furent  ces  Bul- 
les adrclfées  à la  Cour  de  Parlement  de  Paris , par  Lettres  patentes  dit 
Roy  Charles  V.  pour  les  faire  cnregiftrer  ; 6c  enregiftrées  par  Arreftdu 
mcfmc  Parlement , portant  leur  execution  & vérification  : Mais  il  ne 
s'agit  pas  icy  de  la  queftion  de  droit,  qui  eft  à fçauoir,  fi  les  Doûeurs 
François  ont  eu  raifon  d’excepter  de  l’infolubilité  du  ferment  de  fideli- 
té , les  cas  d’hcrefie  ou  apoftafie  de  la  Religion  Chreftienne.  Il  s'agit  de 
la  queftion  du  fait,  qui  eft  à fçauoir,  s’ils  les  ont  exceptez.  Or  de  cela 
il  n'en  faut  point  de  meilleurs  témoins  que  les  Efcriuains  Anglois,  qui 
ont  mis  la  main  à la  plume  pour  defendre  le  ferment  du  Roy  d'Angle- 
terre contre  le  Pape  : car  ayans  fait  tout  leur  effort  de  trouuer  quelques 
Docteurs , Sc  particulièrement  François,  qui  euffent  tenu  leur  opinion 
auant  les  derniers  troubles,  ils  n’en  ont  jamais  fccu  produire  vn  feul , ny 
Théologien , ny  lurifconfulce , qui  dift , qu’en  cas  d’herefîe  ou  d’apofta- 
fic  de  la  Religion  Chreftienne , les  fujets  ne  pouffent  eftrc  abfous  du 
ferment  de  fidelité.  Au  contraire,  les  François  qu’ils  ont  alléguez,  com- 
me Ioanncs  Parifienfis , Ioannes  Major,  Iacqucs  Almain , Pierre  Grégoi- 
re , exceptent  toujours  le  cas  d’hcrefie  ou  apoftafie  de  la  Religion  Chre- 
ftienne. Et  pour  le  regard  des  cftrangers , comme  Okam,  Antonius  de 
Rofcllis , Sc  Vulturnus , tout  de  mcfmc.  Car  quant  à Marfile  de  Pa- 
douë,  ils  ne  l’ont  ofc  alléguer,  d’autant  qu’il  eft  tellement  reconnu  pour 
heretique,  par  le  confentemcnt  de  tous  les  Catholiques,  comme  ayant 
nié  que  le  Pape  fuft  chef  de  l’Eglife  de  droit  diuin , Sc  fucceffeur  de  faint 
Pierre  ; chofe  que  le  Concile  de  Confiance  oblige  de  croire  en  qualité 
d’article  de  Foy,  Sc  fous  peine  d’anatheme , qu  a cette  caufc  l’Empereur 
Charles  V.  fit  brufler  publiquement  fes  hures.  Audi  peu  ont-ils  ofc  al- 
léguer l’Epillre  du  Chapitre  du  Liege  contre  le  Pape  Pafchal,  durant 
les  contentions  des  Papes  & de  l’Empereur  Henry  IV.  Premièrement 
pource  que  l’Euefque  du  Liège  , fous  lequel  elle  fut  efente,  eftoic  Cha- 
pelain de  l'Empereur,  Sc  fon  partifan  paffionné  contre  le  Pape,  comme 
ayant  elle  créé  Euefque  pat  l'Empereur  Sc  par  l’Antipape  : Et  fcconde- 
ment  pource  que  lors  quelle  fut  eferite , l’Empereur  refidoit  actuelle- 
ment dedans  le  Liege  : Et  tiercemcnt , que  le  Chapitre  du  Liege  l’ef- 
faça depuis,  par  le  pardon  qu’il  demanda  au  Pape,  d’auoir  tenu  le  party 
de  l’Empereur  Sc  de  l’Antipape  : Et  quartement,  que  le  mcfmc  Empe- 
reur la  dément  par  aduancc,  quand  il  eferit  au  Pape  Grégoire  VII.  que 
la  tradition  des  reres  porte,  qu'il  ne  peut  eflre  déposé  s'il  n’erre  en  la  Foy.  Ce 
que  depuis  Cufanus , Impcrialiftc , Sc  efctiuant  pour  le  Concile  de  Balle 
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contre  le  Pape,  aduouë  en  ces  mots  : Si  le  Pape  trouve  que  celuj  qui  4 efié 
efleu  Empereur  erre  en  U Foy , il  le  peut  dtclarer  n 'eftre  point  Empereur.  Bien 
alleguenc-ils  Sigebert,  qui  dit  que  c’eftoit  vnc  nouucauté , pour  ne  dire 
point  lier c fie , que  d’enfeigner  au  peuple  qu’il  ne  deuoit  aucune  fuje- 
tion  aux  mauuais  Roys.  Mais  outre  ce  que  Sigebert  eftoitpartifan  non 
moins  paflionnc  de  l’Empereur  que  l’Euefque  du  Liège,  ce  qu’il  dit  ne 
touche  aucunement  le  cas  porté  par  l’exception,  qui  eftdes  Roys  héré- 
tiques ou  infidcllcs.  Ot  fi  ceux  mefrnes  qui  ont  entrepris  de  propos  dé- 
libéré de  chercher  en  faueurdu  ferment  d’Angleterre  des  autheurs  qui 
affirmaftent  qu’en  cas  d’herefie  ou  d’infidélité  , les  fujets  ne  peuucnt 
cftrc  abfous  de  l’obligation  qu’ils  doiuent  à leurs  Princes,  n’en  ont  feeu 
produire  aucun  ; Et  fi  ceux  qui  ont  eferit  apres  eux  de  la  mefme  matière 
en  France , n’ont  jamais  pu  trouuer  en  toute  la  France,  depuis  que  les 
Efcolcs  de  Théologie  y ont  cfté  inftituées  jufques  à nos  jours , vn  feul 
Docteur , ny  Théologien , ny  Iurifconfultc,  vn  feul  Decret,  vn  feul  Con- 
cile, vn  feul  Arreft  de  Parlement,  vn  feul  Magiftrat,  ny  Ecclefiaftique 
ny  Politique , qui  ait  dit  qu’en  cas  d’hcrcfic  ou  d’infidelité , les  fujets  ne 
puiflent  eftre  abfous  du  ferment  de  fidelité  qu’ils  doiuent  à leurs  Prin- 
ces : Au  contraire,  fi  tous  ceux  qui  ont  eferit  pour  défendre  la  puiflan- 
ce  temporelle  des  Roys  contre  les  Papes,  en  ont  toujours  excepté  le  cas 
d’herefie,  6c  ccluy  de  l’apoftalie  de  la  Religion  Chrcfticnne,  comment 
eft-ce  que  l’on  pourra,  fans  forcer  & violenter  les  confidences, non  feu- 
lement faire  rcceuoir  cette  doctrine , Jjht'en  nul  cm  les  fujets  ne  peuvent 
eftre  o h fous  du  ferment  de  fidelité  qu'ils  doiuent  à leurs  Princes , pour  doétrine 
perpétuelle  & vniuerfclle  de  l’Eglife  Gallicane , mais  mefme  la  faire  ju- 
rer à 'tous  les  Euefques,  Abbez,  6c  autres  Ecclefialtiqucs,  comme  do- 
ftrine  de  foy , & condamner  l’oppofitc comme  impie,  peruerfe & dete- 
ftablc  > Et  comment  fera-t’on  palfcr  pour  loy  fondamentale  de  l’Eftac, 
vnc  propofition  qui  clt  née  en  France  plus  d’onze  cents  ans  apres  que 
l’Eftat  a cité  fondé  ? Et  puis  quand  il  fc  trouueroit  autant  de  perfonnes 
qui  l’auroicnt  fuiuic  en  France , comme  il  s’en  trouue  qui  ont  luiuy  l’op- 
pofite , que  s’en  pourroit-il  inferer  au  plus , les  autres  nations  y contre- 
difant,  finon  delà  tenir  pour  problématique  en  matière  de  Foy,  &non 
de  la  faire  jurer  comme  conforme  à la  parole  de  Dieu , &:  neccflaire  à 
faim,  Sc  abjurer  l’autre  comme  contraire  à la  parole  de  Dieu,  6c  impie, 
peruerfe  6c  deteftable?  Mais  c’eftaflczdc  ce  points  il  cft  temps  de  paf- 
fer  aux  autres,&  mettre  peine  de  les  expedier  aufK  dignement  que  vo- 
ftre  audience  mérite. 

Le  fécond  inconucnient  que  je  me  fuis  obligé  de  monllrcr  en  la  pro- 
pofition de  cette  loy  fondamentale , c’cft  que  non  feulement  elle  attri- 
bue aux  perfonnes  laïques  l’autorité  de  juger  des  chofes  de  laReligion, 
6c  décider  que  la  doctrine  quelle  contient  cft  conforme  à la  parole  de 
Dieu,  6c  la  contraire , impie , peruerfe  6c  dctcftable,  mais  mefme  quelle 
leur  attribue  l’autorité  dimpofer  necelfité  aux  Ecclefiaftiques  de  jurer, 
prefeher  ÔC  enfeigner  l’vne,  6c  impugner  par  fermons  6c  par  eferits  l’au- 
tre. Or  qui  ne  void  que  cela  eft  rendre  l’Eglife  femblablc  à cette  fem- 
me dont  parle  faint  Epiphane,  qui  mettoit  (on  chaperon  à fes  pieds,  6c 
fes  fouhersà  fa  telle  î c’cft  à dite,  que  c’eft  mettre  le  commandement 
de  l’Eglife  aux  parties  qui  doiuent  obéir,  8 c l'obeiflancc  aux  parties  qui 
doiuent  commander  : Que  c’cft  ouurir  la  porte  à toutes  fortes  d’iicrc- 


Diaitize 


Cardinal  dit  Perron.  M.  DC.  XV.  221 

fies;  que  c’eft  rcnuerfcr  fans  defïus-dcfibus  l’authorité  de  l’Eglife;  que 
c’eft  fouler  aux  pieds  le  rcfpcél  de  1 e s v s-C  h ri  s t Sc  de  fon  mimfterc? 
Et  bref,  qui  ne  void  que  c’eft  vn  facrilege  qui  a toujours  attiré  l’ire  Sc 
la  vengeance  de  Dieu , tant  fur  les  Roys  que  fiir  les  particuliers  qui  l'onc 
attenté  ; On  fçait  que  Saüi  fut  depofé  du  droit  de  Royauté , Sc  périt 
d’vne  mort  miferablc  pour  auoir  voulu  entreprendre  fur  l'office  des  Sa- 
crificateurs. On  fçait  qu’Ozafut  punydemort  fiibitc  pour  auoir  voulu 
mettre  la  main  à l’Arche  qui  luy  l’embloit  vaciler.  On  fçait  que  le  Roy 
Ozias  fut  frappé  de  lèpre,  Si  exclus  de  l’adminiftration  du  Royaume 
pour  auoir  voulu  prendre  l’enfenfoir  en  main.  Et  l’Efcriture  cric , Les 
leur  es  du  Sacrificateur  gardent  la  feience , (fi  tu  rechercheras  la  luy  de  fa  bou- 
che ; car  c'eft  l' Anqe  du  Dieu  des  armées.  Et  le  Prophète  Ifaïc  dit  à l’Eglife, 
Tu  jugeras  toute  langue  qui  te  refifteraen  jugement.  Et  derechef  : Les  Roys 
chemineront  en  ta  lumière , Cf  les  peuples  en  la  fplendeur  de  ton  Orient.  Et  le 
Roy  Iofaphat  diftinguc  les  bornes  de  l’vnc  fie  de  l’autre  jurifdiftion , en 
ces  mots  : Am.iri.os , dit-il , vojlre  Sacrificateur  (fi  rontife  prefidera  fur  les 
chofes  qui  appartiennent  à Dieu s (fi  Zabadia  Jils  d'ifmacl,  Prince  en  la  mai  fon 
de  Ltda , fera  fur  les  affaires  qui  appartiennent  à l' office  du  Roy . Et  noftre  Sei- 
gneur luy-mefmc  : Quiconque , dit-il , n'oyra point  l’Eglife  , qu’il  te  foit 
comme  Ethnique  (fi  Publicain.  Et  faint  Paul  parlant  aux  Pafteurs  : Le  faint 
Efprit  vous  a conflit  ucz,  Euefques  pour  régir  l’Eglife  qu’il  s’ e/l  acquife  par  fon 
propre  Sang.  Et  parlant  aux  Laïques  : obeïffez.  à vos  Prélats , car  ils  veil- 
lent, ayant  à rendre  compte  pour  vos  âmes.  Et  derechef  : Nul  ne  s'attribue 
autorité , mais  feulement  ce  lu  y qui  eflappellé  comme  Aaron.  Et  pource  voyons- 
nous  que  les  premiers  Empereurs  Chrcfticns  ont  toujours  eftéfi  rcfpe- 
ftueux  fie  religieux,  qu’ils  n’ont  jamais  voulu  fc  conftitucr  luges,  ny  des 
chofcs  de  la  1-oy,  ny  des  chofcs  de  la  difeipline  de  l’Eglife,  ny  des  caufes 
mefines  des  Euefques,  de  peur  de  flefehir  la  droiture  que  les  Miniftres 
de  Dieu  doiuent  apporter  aux  jugemens  Ecclcfiaftiques,  parla  crainte 
des  jurifdiâions  temporelles  ; 8e  que  s’ils  ont  publié  quelques  loix  fur 
telles  matières,  ç’a  toujours  cfté  apres  que  les  Euefques  yauoicntpafTé, 
Sc  pour  l’execution  temporelle  des  decifions  dcsja  faites  par  l’authoritc 
Ecclefiaftique.  Il  ne  m'ejl  pas  licite  à moy,  difoitlc  grand  Conftantin,  qui 
fuis  conftitué  en  condition  humaine,  de  juger  des  caufes  des  Euefques.  Et  l’Em- 
pereur Valentinian  I .Il  ne  m'ejl  point  permis  à moy  qui  fuis  laïque,  de  m’at- 
tribuer la  curioftté de  ces  recherches.  Et  l'Empereur  Theodofc  II.  clcriuant 
au  Concile  d'Ephefc  : Il  ejl  illicite  que  cetuy  qui  n' ejl  point  de  l'Ordre  des 
Euefques , fee  méfié  de  la  decifiondes  affaires  EcclefiaJHques.  Ec  le  plus  glo- 
rieux Sc  vi&orieux  de  tous  nos  Roys,  qui  a efté  Charlemagne,  confir- 
mant la  rcfponfc  de  Conftantin:  L’ Empereur  Conftantin , dit-il , refpondit 
fur  les  occupations  des  Euefques , A moy  qui  fuis  conftitué  en  condition  humai- 
ne , il  ne  m'ejl  pas  licite  de  juger  des  caufes  des  Euefques  Et  confirmant  cel- 
le de  l'Empereur  Valentinian  : Valentinian,  dic-ü , refpondit  ; Vojlre  affai- 
re ejl  pardejfus  nous  ; Et  pource  jugez,  entre  vous  de  vos  caufes , car  vous  eftes 
pardejfus  nous . Et  quand  au  contraire  les  Empereurs  herctiques  vouloicnt 
fc  méfier  des  jugemens  Ecclefiaftiqucs , les  faints  Pcres  leur  refiftoient, 
fi c contrediloient  auec  toute  forte  de  fermeté.  Il  ne  nous  ejl  pas  permis, 
difoit  Ofius  à l'Empereur  Confiance,^  tenir  l’ Empire  enterre,  ny  à vous 
de  prendre  lencenftir,  (fi  vfurper  ï authorité  de  la  Religion.  Et  faint  Athana- 
fc  : .Quand  ejl-ce  que  cela  a ejlé  ouy  d' aucune  mémoire  d'homme,  que  les  juge- 
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mens  Je  l’Eglife  “y  tnt  fris  leur  force  de  1‘  Empereur  ? Et  derechef  : Il  ne  s'agit 
pas  des  chofes  de  la  République  Romaine , où  il  te  foit  ad]  ouf é foy  comme  à vm 
Empereur,  mais  il  s'agit  d'vu  Eue  fane.  Et  vn  peu  apres  : fut  eft-ce  qui 
voyant  vn  Empereur  prcfdcr  aux  chofes  Ecclcfiafliques, ne  juge  que  c'efi  l'abo- 
mination de  la  defolation prédite  par  Daniel?  Et  faint  Grégoire  de  Nazian- 
ze  : Oyre'Z-vous  vne  parole  libre  ? c'efi  que  la  loy  de  Chrift  voue  foùmet  à ma 
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que  les  Euefques,  aux  eau  fis  de  U Foy , n'  ayent  accoutumé  de  juger  des  Empe- 
reurs  Chrefliens  ? Et  derechef  : Ton  pere  dijbit  : Ce  n’eft  pas  à moy  de  juger 
entre  les  Euefques  ; & ta  clemence  dit,  T en  dote  juger.  Et  faint  Martin , ce 
célébré  ornement  des  Gaules  : C'efi  vne  impiété  nouuelle  & inoüie , qu’vn 
luge  feculier  juge  des  chofes  de  l'Eglife.  Et  contre  cela  ne  fert  d’alleguer 
que  l’Empereur  Conftantin  s'appclloi  t,  Euefque  hors  de  l'Eglife  : car  Con- 
ftantin  ne  pretendoit  rien  moins  par  là,  que  de  dire  qu'il  auoit  jurilüi- 
ftion  6c  fuperintcndance  fur  la  forme  6c  difcipline  externe  de  l’Eglife  : 
Autrement,  à caufe  dequoy  euft-il  defiré  auec  tant  d’inftancc  i’autho- 
rité  du  Concile  de  Nicée  pour  la  dccifion  du  jour  de  Pafques  ! Mais  il 
vouloir  feulement  dire,  que  ce  que  les  Euefques  faifoient  dedans  l’E- 
glifcpar  leurs  prédications  entre  lesChrefticns,  il  le  faifoit  hors  de  l’E- 
glifc  par  fes  Ediûs  contre  les  Payens . Il  ordonna,  dit  Eufebe,  par  EdUl , 
aux  l'refetts  des  Payens  , de  faire  qu'ils  chomaffenr  les  Dimanches  au ff -bien 
que  les  C brcfHcns,  & honoraffent  les  jours  des  Martyrs,  & les  Eeftes  confitures 
aux  Eglifes.  Et  de  là  vient  qu'vn  jour,  ayant  ffioyé  quelques  Euefques,  ils’ap- 
fetla  en  noflre  prefence , E uefque , leur  difant , Dieu  vous  a conflit uez.  Euefques 
dedans  l’Eglife , dr  moy  Euefque  hors  de  l’ Egltfe.  Mais  il  me  femblc  que  j’oy 
dcsja  dire  que  la  matière  de  cét  article  n’eft  pas  vne  queftion  de  religion, 
ains  vne  (impie  queftion  d’Eftat  & de  Police.  Comme  £ traicer  julques 
où  s’eftend  l’vfage  fpirituel  des  clefs , & de  la  puiflance  de  lier  6c  délier, 
que  Dieu  a donnée  à (on  Eglife,  n’cftoit  pas  vne  queftion  de  religion. 
Comme  £ dilputer  fi  ces  clefs-là  pcuucnt  pafter  jufques  à excommunier 
ceux  qui  obeiffent  volontairement  aux  Princes , qui  apres  auoir  fait 
hommage  de  leurs  Couronnes  à I e s v s-C  hrist,  viennent  à vfer  de 
mamfcfte  fclonnic  contre  luy,  6c  à Iuy  déclarer  la  guerre , 6c  à impugner 
fa  foy  6c  fa  doârinc,  n'eftoit  pas  vne  queftion  de  religion.  Comme  £ 
difputer  fi  ces  clefs-là  pcuuent  en  confcicnce,  Sc  au  tribunal  de  l’Eglife, 
abfoudre  les  âmes  du  ferment  de  fidelité  quelles  doiuent  à leurs  Prin- 
ces , quand  leurs  Princes  violent  le  ferment  réciproque  qu’ils  auoient 
fait  à Dieu  & à eux , de  les  maintenir  en  la  Religion  Chrcfticnnc  SC  Ca- 
tholique , n’eftoit  pas  vne  queftion  de  religion  : car  y ayant  deux  nccuds, 
par  lcfquels  les  fujets  font  obligez  d’obeir  à leurs  Princes  1 l’vn  politi- 
que, qui  a pour  but  la  paix  6c  la  félicité  de  la  vie  temporelle,  6c  contre 
l’infraûion  duquel  font  infticuécs  les  peines  temporelles , qui  eft  ceiuy 
dont  parle  faint  Paul , quand  il  dit  qu’il  faut  obéir  aux  Princes,  non feu- 
lement pour  l'ire  : l’autre  religieux  6c  Eccleliaftique  ; à fçauoir,  ceiuy  de 
l’obeïuance  que  les  Chrcftiens  doiuent  à leurs  Princes,  non  pour  le 
(impie  refpccl  des  loix  6c  peines  temporelles  , mais  pour  le  refpcéf  de 
Dicu,&:pour  la  confidcration  des  peines  &:  recompcnles  éternelles,  qui 
cft  ceiuy  que  le  mefine  faint  Paul  appelle , pour  la  confcicnce.  Qui  doute 
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quand  il  cft  qucftion  de  dillbudre,  non  le  (impie  noeud  politique,  pour 
lequel  font  inftituées  les  loix  politiques,  mais  ce  noeud  fpirituel  8c  Ec- 
defiaftique , 8c  cette  obligation  contractée  au  tribunal  de  la  confiden- 
ce; Sc  qu’il  s’agit  de  difputer  fi  en  cas  d’hercfic  il  peut  eftre  diflous  ou 
non,  ce  ne  (oit  vne  qucftion  de  Théologie  ; Et  puis  quelle  que  foit  la 
matière  en  foy,  qui  ne  void  que  difputer  fi  elle  eft  conforme  ou  contrai- 
re à la  parole  de  Dieu,  c'cft  vue  qucftion  de  religion  ; Mais  on  réplique- 
ra que  cela  eft  fi  clair  Se  fi  cuidcnt  par  l’Efcriturc,  qu’il  n’y  efehet  ny  dd- 
pute  ny  jugement.  Eft-il  vray  ; Et  donc  vne  propofition  que  tous  les 
Docteurs  Scholaftiques , & nommément  ces  deux  grands  luminaires  de 
l’Efcolc  faint  Thomas  Sc  faint  Bonaucnture,  Sc  tant  d’autres  Euefqucs 
Doûcurs  ont  eftimée  conforme , ou  pour  le  moins , non  répugnante  à la 
parole  de  Dieu;  le  contraire  de  cette  propofition  fera  fi  clair  en  l’Efcri- 
ture,  qu’il  n’aura  befoin,  ny  de  difputc,  ny  de  jugement  ‘ Et  donc,  quel 
article  de  Foy  ne  fera  point  arraché  du  tribunal  de  l’Eglife,  8c  expofé  en 
proyc  à la  prefomption  des  hérétiques,  s’il  futfit  de  dire  qu’il  cft  fi  clair 
en  rEfcriturc,qu  iln’y  échct  ny  difpute  ny  jugement  î A la  vérité  cela 
auroit  quelque  apparence  fi  ceux  qui  tiennent  l’vnc  des  propofitions  al- 
leguoicnt  l’Eicriture  pour  eux,  Se  que  les  autres  ne  l’allcguaftcnt  point. 
Mais  tant  ceux  qui  tiennent  l’alfirmatiue  que  ceux  qui  tiennent  la  nc- 
gatiue argumentent  par  l’Efcriturc , rcfpondent  par  l’Efcriture,8e  répli- 
quent par  l’Efcriturc.  Pour  exemple,  ceux  qui  tiennent  l’arffirmatiue, 
àfçauoir.quc  les  Princes  qui  violent  Se  deftruifent  la  religion  pcuucnt 
eftre  exclus  8e  déboutez  de  leurs  droits,  allèguent  que  Samuel  depofa 
Saul, ou  félon  les  autres, ( car  je  ne  pretens  rien  traiter  icy  refolutiuc- 
ment,  mais  feulement  problématiquement)  le  déclara  depofé  , pourcc 
quil  auoit  violé  lcsloixdc  la  religion  Iudaïqiic.  Que  le  Prophète  Allia 
depofa  Roboam  du  droit  Royal  qu’il  auoit  fur  les  dix  lignées  du  peuple 
d’Ifrael,  pource  que  l'on  pere  Salomon  auoit  apoftatifé  la  loy  de  Dieu , 8c 
facrifié  aux  faux  Dieux.  Que  le  Prophète  Hclic  depofa  Aohab  pource 
• qu’il  embrafloit  la  religion  des  faux  Dieux , 8c  pcrfccutoit  les  feruitcurs 
du  vray  Dieu.  Ceux  au  contraire  qui  tiennent  la  partie  negatiuc  , ref- 
pondeni  que  les  organes , miniftres  Sc  oracles  de  telles  dépolirions 
eftoicnc  Prophètes , qui  eftoient  particulièrement  Sc  infailliblement  in- 
llruitsde  la  volonté  de  Dieu,  Sc  que  leurs  actions  ne  pcuucnt  eftre  ti- 
rées en  confequencc  pour  le  temps  de  la  loy  Euangcliquc,  en  laquelle 
il  n’y  a plus  de  Prophètes.  Ceux  qui  répliquent  pour  la  partie  amrma- 
tiuedilcnt , que  ce  qu’il  y auoit  en  la  religion  Iudaïquc  deux  fortes  de 
milfions; l’vne ordinaire,  quicftoitla  faccrdotalc  , 8c  l’autre  extraordi- 
naire, qui  cftoit  la  Prophétique  ; cftoit  afin  que  fi  l’ordinaire  venoit  à 
tomber  oui  vaciller,  elle  fuit  relcuéc  Sc  alfeuréc  par  l’extraordinaire. 
Mais  qu’en  la  loy  Euangcliquc , où  il  n’y  a qu’vne  million,  qui  cft  la  Sa- 
cerdotale, toute  l’authorité  Sc  infaillibilité  qui  cftoit  es  deux  milfions 
del’ancien  Tellement,  s’eft  reüniecn  lafculc  miffion  ordinaire  8c  Sa- 
cerdotale du  nouueau  , qui  par  confcquent  ne  peut  non  plus  faillir  à 
juger  de  l’hcrclic  ou  de  l’apoftafic  de  la  religion  Chrcftiemic , (qui  font 
les  deux  cas  lculs  pour  lefqucls  les  Doélcurs  François  qui  ont  eferit  en 
faucur  des  Roys,  eftiment  qu’vn  Prince  peut  eftre  exclus  du  droit  de 
régner  fur  le  peuple  de  Dieu  ) que  la  million  Prophétique  de  l’ancien 
Teftament.  Et  d’ailleurs adjouftent,  qu’en  l’ancien  Teftamcnt  mcfmc, 
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cette  prcrogatiuc  n’eftoit  pas  reftreinte  aux  fculs  Prophètes,  mais  s’e- 
ftendoitaux  Sacrificateurs.  Caries  Sacrificateurs  jugeoient  de  la  lepte  : 
Si  tu  vois  , dit  la  Loy , qu'il  y ait  difficulté  entre  lepre  cr  lepre , tu  monteras 
aux  Sacrificateurs  de  la  racedcLeui.  Etdccclail  y auoitdcuxraifons,  l’vne, 
que  la  lepre,  comme  ont  remarqué  tous  les  anciens  Pères,  clloit  la  fi- 
gure de  1 hcrelic  , de  laquelle  le  jugement  deuoit  appartenir  aux  fculs 
Sacrificateurs  de  la  Loy  Euangcliquc  : l'autre,  que  la  lepre  n’eftoit  pas 
lors  vnc  (impie  maladie  naturelle  entre  les  Iuifs,  comme  elle  l’cft  main- 
tenant,mais  cftoitvnc punition  extraordinaire,  miraculcufc  Sc  diurne. 
Et  pour  cette  caufe,  cllcrefidoit  tantoft  dans  vnc  pierre  du  balhmenc, 
qu'il  falloit  arracher  pour  l’oftcr,  tantoft  dans  vn  floccondc  laine  d’vn 
habillement.  Au  moyen  dequoy , le  jugement  de  cette  playe  apparie  - 
noitàccux  tjui  eftoient  les  interprétés  ordinaires  des  caufcs  de  l’ire  de 
Dieu  ,c’eft  a dire  aux  Sacrificateurs.  Et  en  ce  cas  là , difcnt-ils , tous 
leur  eftoient  fujets  , voire  les  Roys  mcfmcs  , 8c  obligez  apres  qu’ils 
auoient  prononcé  dclalcprc, 8c  déclaré  qu’ils  en  eftoient  tachez,  dc(c 
feparer  du  commerce  8c  de  l’admimftration  du  peuple.  El  de  cela  ilsap- 
porcentpour  exemple l’hiftoire du  Roy Ozias, lequel  ayant cfté  fubite- 
mcnt  frappé  d’vnc  marque  au  front , pour  auoir  voulu  , contre  la  re- 
monftraiicc  du  fouucrain  Sacrificateur  Azarias,  prendre  l’cncenfoir  Sc 
offrir  de  l’encens  deuant  l'Autel,  le  fouuerain  Sacrificateur  jugea  que 
c’cftoit  lepre,  Sc  lcchalfa  du  Temple,  & de  laconuerfation  du  peuple: 
Ec  par  ce  moyen  fit  que  l’adminiftration  du  Royaume  luy  fut  oftcc  8c 
transférée  à (on  fils:  Encore  que parmy  les  autres  Nations,  la  lepre  ne 
priuaft  pas  les  hommes  de  la  conuerfation  8c  adminiftration  de  la  Ré- 
publique ; témoin  Naaman  qui  eftoit  Prince  de  la  milice  du  Roy  de 
Syrie,  8c  gouucrnoit  tout  fon  Royaume.  Et  finalement  pour  pafler  des 
chofes  figurées  aux  littérales, ils  allèguent  l’hiftoire  de  Matathias,  (ou- 
uerain  Sacrificateur , Si  tige  de  la  maifon  des  Machabées  , qui  voyant 
qu’ An  tioc hus , qui  regoit  en  ludéc , s’cftoit  mis  à forcer  les  Iuifs  en  leurs 
anciennes  couftumcs,  8c  deftruire leur  Loy  , 8c  les  pcrfccutcr  par  cour- 
mens  & fupplices , prit  les  armes  8c  rallia  les  feruiteurs  de  Dieu , qui  fi- 
rent tant  fous  la  conduite  de  luy  & de  fes  enfans,  qu’ils  deliurcrent  le 
peuple  du  joug  des  Scleucidcs,  8c  leur  ofterent  le  Royaume  de  ludéc: 
Et  parce  moyen  fauucrcnt  la  religion  ludaïquc  ; qui  (ans  cette  rcfolu- 
tion , fauoriféc  de  l’afiiftancc  vifiblc  de  Dieu  , euft  cfté  exterminée  de 
la  terre.  Ceux  qui  tiennent  la  partie  ncgatiuc,dcfcendcntaunouucau 
Tcftamcnt,  & difent  que  fiant  Paul  efent  : Jfuc  toute  ame  foit  fusette  aux 
puijftnces  fttperieuret  ; car  qui  reftfie  aux  puijfantes  , reffle  à l'ordre  trjîituc 
de  Dieu  : Et  que  faint  Pierre  eferit  ; Soyez,  fujets , foit  au  Roy  somme  au  plus 
excellent  , foit  aux  Gouuerneurs  : Et  de  là  infèrent  que  l’obcïlTancc  aux 
Roys  cft  de  droit  diuin  , 8c  donc  ne  peut  receuoir  aifpenfc  par  aucune 
authoricc  ny  fpirituelle  ny  temporelle.  Les  defenfeurs  dclaparcic  affir- 
matiue  refpondent  à l’oppofite,  que ccs  palpages  ne  touchent  en  aucune 
forte  le  noeud  de  la  controuerfe.  Car  laqueftion,  difent-ils , n’çft  pas 
s’il  cft  de  droifrdiuin  d’obcïr  aux  Roys  pcndantqu’ils  font  Roys  , ou  re- 
connus pour  Roys  ; mais  la  queftioneft,  s’il  cft  de  droitdiuin,  que  cc- 
luy  quia  cfté  vnc  fois  rcconneu  pour  Roy,  par  le  corps  de  l’Eftat , ne 
puifl'e  cefi'cr  de  l’cftrc  , c’eft  à dire , qu’il  ne  puifte  commettre  chol'c  pout 
pour  laquelle  il  luy  arriuc  de  déchoir  de  fes  droits  ,8c  ccfl'cr  d’eftre  re- 
connu 
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connu  pour  Roy.  Orfbnt-cc  deux  qucftions  bien  differentes.  Car  pour 
prendre  l’exemple  de  celuy  mefme  fous  lequel  faint  Pierre  fouffrit  le 
martyre  : il  eftoit  bien  de  droit  diuin  d’obeir  à Néron  , pendant  qu’il 
fut  Empereur;  mais  il  n’eftoit  pas  de  droit  diuin,  difcnt-ils , qu’il  ne 
peuft  déchoir  des  droits  Impériaux  , & eftre  depofé  & déclaré  enne- 
myde  la  Republique.  Il  eftoit  bien  de  droit  diuin,  pendant  qu’Antio- 
chus  cftpit  reconnu  pour  Ray  , par  la  communauté  des  Iuifs , que  les 
luifs  luy  obcïffent  aux  chofes  qui  n’eftoient  point  contre  Dieu  : Car 
il  n’eftoic  pas  moins  feigneur  temporel  des  Iuifs  , que  l’Empereur 
Claude  , fous  lequel  efcriuoit  faint  Pierre  : Mais  depuis  que  Mata- 
thias  fouuerain  Sacrificateur  , &c  le  refte  de  la  nation  des  Iuifs  qui  vi- 
uoit  félon  la  Loy  , l’eut  déclaré  tyran  de  Religion  , Si  violateur  des 
confciences  du  peuple  de  Dieu,  Si  non  plus  Prince  légitime  ; alors  les 
luifs  particuliers  ne  furent  plus  obligea  de  luy  rendre  obcïffance.  Et 
non  feulement  les  defenfeurs  de  la  partie  affirmaciue  , mais  Barclarus 
mefme,  qui  eft  le  principal  propugnateur  de  la  partie  negatiue  , vfe, 
ou  pluftoft  abufe  de  cette  diftinûion  ; Il  n'y  a ,dic-il , nuis  cas  auxquels  le 
pe u file  fe  puijfc  limer  centre  vn  Roy  dominant  infelemment , pendant  qu’il 
demeure  Roy:  Car  toujours  ce  commandement  diuin  y contredit;  Honore ^ le 
Roy;  & , d>ui  rejijle  à la  puijfance  , refifie  à Dieu.  Et  pourtant,  le  peuple  ne 
peut  auoir  par  aucun  autre  moyen , autborilé  fur  luy , Jinon  qu'il  fajfechofe  par 
laquelle  il  cejfc  de  droit  d’ejhc  Roy.  Et  d’ailleurs , ils  adjouftent,  que  com- 
me faint  Pierre  eferit;  Soyez,  fujetsà  toute  créature , foit  au  Roy , comme  au 
plus  excellent , foit  aux  Gouuerneurs , comme  enuoyez,  de  luy  ; Et  faint  Paul, 
Jftc  toute  orne  foit  fujette  aux  puijfances  fuperieures  : Ainfi  le  mefme  faint 
Paul  eferit  en  termes  encores  plus  exprès  : obeïjfefà  vos  Prélats  ,&leur 
foyer,  fujets  , car  ils  veillent  pour  vos  ornes.  Dont  rcfultc  qu’il  eft  aulll 
bien  de  droit  diuin,  de  rendre  l’obcïfTance  fpirituellcaux  Prélats , que 
de  rendre  l’obeiflance  temporelle  aux  Princes.  Et  neantmoins  il  ne 
s’enfuitpas  qu’il  foit  de  droit  diuin,  que  les  les  Prélats,  non  pas  le  Pape 
mefme,  ne  puiffe  defehoir  de  leurs  droits  de  prelature,  ny  qu’il  foit  de 
droit  diuin  , de  continuer  à leur  obéir  apres  qu’ils  en  font  décheus. 
Mais  les  Athlètes  delà  negatiue  objcâent , qucl’Eglifequiavcfcu  fous 
les  premiers  Empereurs  Payens,  n’a  jamais  vfc  de  ce  droit  d’abfoudre 
au  tribunal  fpiritucl  les  Chrefticns,  duferment  qu’ils  leur  auoient  fait. 
Au  contraire , que  les  premiers  Chrefticns  ne  prefehoient  autre  chofe, 
que  l’obcïfTance  qu’ils  rendoient  aux  Empereurs.  A cela  donc,  les  de- 
fcnfeurs  de  l’affirmaciue  refpondent  plufieurs  chofes.  Car  première- 
ment ilsdifent  ,que  l’Eglife  n’ayant  point  abfous  les  Chreftiens  du  fer- 
ment de  fidelité  fait  par  eux  aux  Empereurs  Payens  , tous  les  Chre- 
fticns particuliers  cftoienr  obligez , mefme  en  confcience  , de  leur 
obéir,  &dc  prier  Dieu  pour  la  feureté  Sc  profperité  de  leur  Empire.  Et 
quant  à la  caufc  pour  laquelle  l’Eglife  n’auoit  point  deflié  l'obligation 
fpirituelle  que  les  Chrefticns  auoient  de  leur  obeyr  , ils  en  apportent 
trois  raifons;  La  première  eft,  que  c’euft  efté  vne  trop  grande  impru- 
dence que  d’irriter  les  Empereurs  Payens  par  vne  telle  declaration.cn 
vn  temps  où  ils  eftoient  les  maiftres  de  l’Vniuers,  & que  cette  a&ion 
euft  efté  non  feulement  inutile  , mais  entièrement  dommageable  Si 
ruïncufc  aux  Chreftiens  : contre  lcfqucls , aigrir  & irriter  les  Empe- 
reurs , lors  qu’ils  auoient  toute  la  force  du  monde  entre  leurs  mains. 
Part.  VIII.  Ff 
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c’eftoic  non  fccoutir , mais  perdre  & précipiter  la  religion;  Et  qu’il  ne 
fuifit  pas , pour  obliger  l’Eglifc  à faire  quelque  chofe  , qu’elle  le  puifTc 
faire  légitimement,  li  clic  ne  le  peut  faire  aufli  prudemment  & vtile- 
ment.  La  fécondé  raifoncft  , qu’il  y a grande  différence  entre  les  Em- 
pereurs Payens,  fouslefqucls  l’Eglifc  commençai  jetter  fes  premières 
racines,  & les  Princes  qui  tombcroienc  maintenant  en  herelie  , ou  en 
apoftalie  de  la  religion  Chreftienne  , Sc  deuiendroient  ou  Arricns , ou 
Mahometans,  ou  Payens.  Car  les  Empereurs  Payens  quieftoient  lors, 
n’auoient point  encore  tairhommageà  Chriff,  n'auoicnt  point  encore 
ployé  Sc  fournis  le  col  fous  le  joug  de  Chrift  , comme  nous  lifons  que 
iaincRcmydicà  noftrc premier  Roy  Clirefticn,  Uitis  déporté  colla  Sictm- 
ber;  ne  s’clloicnt  point  encore  obligez  par  ferment  mutuel  Sc  récipro- 
que à leurs  fujets,  de  viure  8c  mourir  en  la  religion  Sc  obeyffancede  ce- 
luy  qui  porte  eferit  fur  fa  cuiffe , Le  Roy  des  Roys  , & le  Seigneur  des  Sei- 
gneurs : Et  ccs  paroles  du  Pfalmifte  , Les  Roy  s & les  Notions  s'ojfemble- 
r ont  en  vn , four  feruir  ou  Seigneur,  n’eftoieni  point  encore  accomplies  : 
ny  cellcs-cy  d'Efayc  , Les  Roys  t'odoreront  profternez.  en  terre , & lécheront 
la  foudre  de  tes  pieds.  Au  moyen  dequoy  ne  s’eftans  point  déclarez  vaf- 
faux  Sc.  tributaires  de  Chrift,  ne  luy  ayanc  fait  aucun  ferment  d'homma- 
ge & de  fidelité,  n’ayant  point  cfté  reccus  par  leurs  fujets,  à condition 
de  viurc  fous  l’Empire  Sc  fous  les  enfeignes  de  Chrift,  Sc  ne  s’eftant  point 
liez  à eux  par  ce  contraû&c  ferment  mutuel;  quand  ils  venoient  à dénon- 
cer la  guerre  à Chrift , ils  ne  tomboient  point  par  leur  propre  profeflion , 
en  crime  manifefte  de  felonnie , ils  ne  fe  declaroient  point  par  leur  propre 
jugement , indignes  Sc  dcchcus  des  fiefs  qu’ils  tenoient  de  luy , ils  ne  vio- 
Ioicnt  pointlc  (erment  mutuel  Sc  réciproque  qui  eftoit  entr’eux  Sc  leurs 
peuples.  Au  lieu  qu’aujourd’huy  les  Princes  Chreftiens,  qui  ont  fait  de- 
puis tant  de  fieclcs , profeflion  d’eftre  vaffaux  Sc  tributaires  du  regne 
de  Chrift  tSc  defoufmettre  leurs  feeptres,  leurs  couronnes  Sc  leurs  dia- 
dèmes à fon  Empire , qui  ont  efteue  Sc  arboré  fa  Croix,  en  leurs  enfei- 
gnes Sc  en  leurs  bannières , l’ont  portée  fur  le  front  de  leurs  diadèmes , 
l’ont  cflcuée  fur  la  cime  de  leurs  couronnes  , l'ont  marquée  fur  leur 
nionnoyc , afin  qu’il  apparuft  de  qui  eftoit  numijma  confus  , l’ont  ceinte  de 
ces  infcriptions , Chrijlus  vincit,  Chrifius  regnot , Chrijhos  imperat , fe  font 
obligez  depuis  tant  de  temps , par  les  fermens  de  leurs  Sacres , Sc  à Dieu 
6c  àlcurs  peuples,  de  maintenir  la  Foydc  Chrift,  Sc  ont  rcccu  à cette  con- 
dition le  i'ccptre  de  leurs  Peres,  Sc  le  ferment  réciproque  de  leurs  fujets: 
Ceux-là , quand  ils  viennent  à déclarer  la  guerre  à Chrift , Sc  à rompre  le 
ferment  qu’ils  ont  fait  à luy  Sc  à leurs  Eftats  ; non  par  vn  limple  afte  de 
contrariété , mais  par  vn  ferment  contraire;  non  par  vn  fimplccxploiét 
de  répugnance , mais  par  vnc  profeflion  Sc  proceftation  d’y  vouloir  tou- 
jours repugncr;non  par  vnc  fimple  infraâion  de  ferment,  mais  par  vn  vœu 
& vn  fcrmcnt.dc  vouloir  perpétuellement  rompre  Sc  violer  leur  ferment; 
non  par  vn  fimple  manquement  de  foy  , mais  par  vne  proteftation  de 
foy , à 1’  cnnemyde  ccluyà  qui  ils  ont  obligé  leur  première  foy,  c’eft  à 
dire  par  vnc  abjuration  Sc  perfecution  de  la  religion  Catholique  , 8c 
par  vne  profeflion  publique  de  l’Arianifme  , ou  du  Mahomctifme  , ou 
du  Paganifme  ; ils  tombent  en  contumace  de  felonnie  diuine  , 8c 
fe  rendent  incapables  des  fiefs  qu’ils  tiennent  de  leur  fouuerain 
Sc  indignes  d’eftre  reconnus  pour  fes  Lieuccnans  par  leurs  fujets. 
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Et  à cela  déroge  ce  que  les  autres  objeélent,  que  les  Roys  ne  laiffent  pas 
d’eftre  Roys  auanc  que  d’eftre  facrez  ; Et  donc,  que  les  fermens  qu'ils 
font  à leurs  Sacres  ne  font  point  conditions  effcnticllcs  de  la  Royauté: 
Car  ils  rcfpondent  que  les  Roys  non  encore  facrez,  font  prefumez  auoir 
fait  le  ferment  à leurs  peuples  en  la  perfonne  de  leurs  predeccffeurs, 
comme  les  peuples  font  reputez  leur  auoit  prefté  ferment  en  celuy 
qu’ils  ont  prefté  à leurs  deuancicrs.  De  maniéré  que  quand  quelque  cm- 
pefehement  retarde  leur  Sacre , ils  font  toujours  cftimez  auoir  fait  le 
fermenr  en  vœu,  & comme  difentlcs  Scholaftiques, implicitement,  par 
la  relation  tacite  que  la  condition  fous  laquelle  ils  régnent,  cft  preeen- 
duë  auoir  aux  fermens  de  leurs  prcdeceflcurs  ; & notamment  des  pre- 
miers Roys  des  races , qui  ne  fc  (ont  pas  feulement  contente*  d’obliger 
leurs  fucceffeurs  par  leur  exemple  à faire  pareil  ferment  à leurs  fu;cts, 
mais  mefme  afin  de  leur  affeurer  la  Couronne  aucc  de  plus  forts  liens, 
les  ont  voulu  fouuent  voir  facrer  dés  leur  viuant,  leur  apprenant  par  le 
ferment  qu’ils  leur  faifoient  faire  en  tel  cas  à leurs  peuples,  auec  quelle 
loy  Sc  condition  ils  leur  tranfmettoicnt  la  Couronne.  A cela  ils  adjou- 
ftent  encore  , que  ce  que  faint  Paul  dit , que  c’eftoic  honte  aux  Chre- 
ftiens  qu’ils  fuuent  jugez  aux  caufes  qu'ils  auoient  entr’eux  par  les  mfi- 
dclles , chofc  que  depuis  l’Empereur  Iuftinian  conucrtit  en  loy,  quand  il 
ordonna  que  nul , ny  Paycn  ny  hérétique,  ne  peuft  cftrc  reccu  à l’admi- 
niftration  de  la  République  , fcmblc  infinucr  que  le  commandement 
que  le  mefme  faint  Paul  faifoit  aux  Chrefticns  qui  viuoicnt  fous  les  Em- 
pereurs Payens,  de  leur  obcïr , eftoit  vn  commandement  fait  par  pro- 
uifion  Sc  à temps , à fçauoir  jufques  à ce  que  l'Eglife  fe  fuft  tellement 
multipliée  par  la  conuerfion  vniuerfellc  des  Payens  à la  Religion  Chre- 
ftienne , qu’il  fuft  en  la  puiffance  des  Chrefticns  de  pouuoir  fans  péril  Sc 
naufrage  d’Eftat , s’empefeher  de  rcceuoir  d’autres  Princes  que  Chre- 
fticns, &obferuer  cette  loy  du  Deutéronome,  7u  conflit ucr  as  vn  Roy  en- 
tre tes,  frétés.  La  féconde  différence  qu’il  y a entre  les  vns  Si  les  autres 
Princes , eft  prife  de  la  diuerfe  condition  des  peuples  Chrefticns.  Car  au 
temps  des  anciens  Empereurs  Payens,  qui  eft  le  temps , dit  faint  Augu- 
ftin,  remarque  parla  première  partie  de  la  Prophétie  de  Dauid,  les  peu- 
ples Chrefticns  qui  n’auoient  point  encore  efté  acquis  au  tribunal  tem- 
porel de  C h r r s T , n’appartenoient  point  encore  au  régné  temporel  de 
Christ,  d’autant  que  Christ  n’exerçoit  encore  lors  aucun  règne 
temporel  en  terre,  Si  n’auoit  encore  aucuns  Miniftres  temporels  de  fes 
loix,  ains  feulement  y exerçoit  le  règne  fpirituel  par  fes  Miniftres  fpiri- 
tucls,  qui  eftoient  les  Euclqucs  Sc  Pafteurs.  Mais  depuis  que  la  fécon- 
dé partie  de  la  Prophétie  a efté  accomplie,  c’cft  à dire,  depuis  qu’il  a 
conuerty  les  Roys  Si  les  Royaumes  à la  Religion  Chreftienne,  Sc  que 
Les  Roys  ont  Jeruj  oh  Seigneur  en  crainte , & ont  appréhendé  la  difeipline,  ou 
félon  le  texte  Hébreu , ont  fait  hommage  au  Fils  s alors  il  a acquis  Sc  attri- 
bué les  Chcftiens , non  feulement  à fon  régné  fpirituel , lequel  il  exerce 
par  fes  Miniftres  fpirituels,  qui  font  les  Eucfques  Sc  Pafteurs,  mais aufli 
à fon  regne  temporel,  lequel  il  exerce  par  fes  Miniftres  Sc  Vicaires  tem- 
porels, qui  font  les  Roys  Sc  les  Princes  qui  le  feruent,  dit  faint  Augu- 
ftin , non  amplement  comme  hommes  en  obferuant  fes  loix,  mais  com- 
me Princes  en  les  faifant  obferuer.  Et  pourtant  depuis  que  le  peuple 
Chteftien,  par  la  conuerfion  des  Empereurs  Sc  des  Empires,  par  la  rc- 
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du&ion  des  Roys  SC  des  Royaumes , a eftc  acquis  Sc  confacré  au  régné 
temporel  de  I e s v s-C  h r i s t , il  ne  peut  eftrc  vfurpé  ny  pofledé  auec 
droit  légitimé  par  les  ennemis  du  nom  de  C h r i s t.  Et  ac  là  eft,  que 
quelque  conqucftc  que  le  Turc  fafle  fur  les  Chrcftiens , Sc  quelque  lon- 
gue qu'en  foit  la  poffcffion,  il  ne  peut  par  aucun  trait  de  temps  acquérir 
vn  feul  poulce  de  prefcription  fur  les  peuples  Chrcftiens,  qui  cftoienc 
fournis  au  tribunal  temporel  de  C H r i s t deuant  fa  conqucftc.  Et  dire 
le  contraire , feroit  non  feulement  embraflcr  l’vne  des  erreurs  de  Lu- 
ther, qui  a dogmatizé  que  la  guerre  que  les  Chrcftiens  faifoient  contre 
les  Turcs,  eftoit  injufte  Sc  illégitime , Sc  condamner  l’authorité  de  tant 
de  Conciles  qui  ont  décerné  les  expéditions  de  la  Terre  faintc  , pour 
aider  aux"Chrcftiens  d’Orient  à fe  deliurer  du  joug  des  infidelles,  chofc 

3ui  euft  eftc  injufte , ( car  l’acceffoire  fuit  le  principal)  fi  les  Chrcftiens 
'Orient  euflent  eftc  fujets  légitimés  des  Princes  Mahometans,  Sc  ne 
fe  fuflent  pû  rcuoltcr  contr’cux  ; Mais  mefme  ce  feroit  anathematifer 
la  mémoire  de  tant  de  Héros  Chrcftiens , Sc  vouloir  que  tant  de  Che- 
ualicrs  , de  Princes  Sc  de  Roys , Sc  entr  autres  noftre  glorieux  fainét 
Louis,  qui  mourans  en  cette  guerre  comme  champions  delacaufedc 
Christ,  pretendoient  acquérir  la  palme  du  martyre,  fuflent  morts 
en  vne  caufe  injufte  S c digne  de  damnation.  Mais  ceux  qui  tiennent  la 
partie  negatiue , repartent , Sc  difent  que  du  temps  des  premiers  Empe- 
reurs Arriens,  comme  Conftantius  Sc  Valens,  auant  Icfquels  l’Empire 
auoit  dcsja  reconnu  I e s v s-C  h ri  s t , l'Eglifc  n’vfa  point  de  cette  pro- 
cedure , Sc  n’abfolut  point  les  Chrcftiens  de  leur  obeiflance  : Au  con- 
traire , que  l’Euefquc  Ofius  efcriuant  à l'Empereur  Conftantius,  luy  dit  : 
Çtmmt  celuy  qui  voudrait  rouir  ton  Empire,  refifteroit  à i ordonnance  de  Dieu; 
tin  fi  crains  qu'vfiirptne  l'authoritc  des  chofes  de  l'Eglife , tu  n’encoures  vn 
grand  crime.  A cela  donc  les  garants  de  la  partie  aflirmatiuc  rcfpon- 
dent  deux  chofcs  ; l'vnc,  que  la  couftume  d’obliger  les  Princes  à faire 
ferment  exprès  à Dieu  Sc  à leurs  peuples , de  viure  Sc  mourir  en  la  Re- 
ligion Chreftienne  Sc  Catholique,  n’auoit  point  encore  lieu  au  temps 
des  premiers  Empereurs  hérétiques  ou  Apoftats , Sc  ne  fut  introduite 
que  depuis,  à fçauoir  lors  qu'on  voulut  empefeher  la  Religion  de  tom- 
ber aux  mefmcs  périls  où  elle  auoit  eftc  fous  eux  : l’autre , que  l’Eglifc 
n’vfa  point  de  cette  procedure,  non  par  defaut  de  droit,  mais  par  de- 
faut de  force , non  par  defaut  de  pouuoiren  elle  de  l'ordonner , mais 
par  defaut  de  pouuoir  es  peuples  Catholiques  de  l'executer  : Car  il  ne 
fufltit  pas  pour  obliger  l’Eglife  à déclarer  les  Princes  infidelles,  déchcus 
de  leurs  droits,  Sc  exhorter  leurs  fujets  à fe  départir  de  leur  obeiflance, 
qu'elle  le  puifle  faire  licitement,  mais  faut  aufli  qu’elle  le  puifle  faire 
prudemment  Sc  vtilcmcnt.  Etpourec  faint  Thomas  apres  auoit  dit,  Lcr 
infidelles , par  le  mérité  de  leur  infidélité , font  dignes  de  perdre  la  puijftnce  fur 
les  fide/les , adjoufte , Mais  cela  quelquefois  l’Eglife  le  fait , & quelquefois 
ne  le  fait  pas.  Et  s’il  falloit  conclurre , de  ce  que  l’ancienne  Eghfe  n a 
point  déclaré  les  premiers  Empereurs  Arriens  exclus  du  droit  qu’ils 
auoient  de  Dieu  de  commander  aux  Catholiques , quelle  n’auoit  poinc 
cette  authorité,  il  faudrait  donc  conclurre  tout  de  mefme,  de  ce  qu’elle 
ne  les  a point  excommuniez,  qu’elle  n’auoit  point  l’authorité  de  les  ex- 
communier. Car  nous  ne  trouuons  point  que  ny  le  Pape  , ny  aucun 
Concile,  ait  jamais  excommunié  nommément  Sc  perfonncllcment  les 
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Empereurs  Arriens  ; non  que  l’Eglife  ne  les  pcuft  excommunier  auffi- 
bicn  que  les  autres  Arriens  qu’elle  excommunioit  cous  les  jours , mais 
pourcc  qu'elle  cftimoit  chofe  imprudente  & pernicicufe  à la  Religion 
de  les  irriter,  n’ayant  pas  la  force  de  les  réprimer.  Et  pour  le  regard 
d’Olius,  ils  refpondenc , qu’il  ne  dit  pas  que  î'Eglifc  ne  pcuft  dcfobiiger 
au  tribunal  fpiricuel  tes  Cacholiqucs  de  l’obcïflancc  de  Conftancius,  li 
elle  euft  jugé  qu’il  leur  euft  elle  vtile  , poflïble  & ncccflaire  d’entre- 
prendre de  fe  deliurerde  (a  tyrannie  ; ny  ne  dit  pas  que  fi  l’Empereur 
Conftans,  Prince  Catholique , ne  fuft  point  mort,  & qu’il  euft  déclaré 
la  guerre  à fon  fterc  Conftancius , comme  il  l’en  auoic  menacé,  s’il  ne 
ccflbit  de  perfecuccr  les  Cacholiqucs  ; les  Catholiques  d’Orient  ne  fie 
fuflent  point  joints  à luy , 6c  n’euffent  point  crû  que  I’Eglifc  les  euft  pù 
difpcnfcrdu  ferment  de  fidelité  qu’ils  auoientfait  à Conftancius.  Mais 
ils  difqpt  qu’Ofius  parle  de  ceux  qui  de  leur  auchoricp  prméc , & pour 
leur  ambition  particulière , fc  fuflent  cflcuc7.  contre  Conftancius , afin 
de  luy  rauir  l’Empire,  & fc  rendre  tyrans.  Combien  que  Lucifer,  ce 
grand  Confeflcur  tant  célébré  par  laint  Athanafc , ne  fait  poirft  de  diffi- 
culté d’appcllcr  Conftancius , tyran  luy-mcfmc.  Car  efcriuant  à fa  pro- 
pre perfonne , il  le  nomme , le-  tyran  de  fon Jiecle , cr  i Antiochus  de  fon  fic- 
elé, ic  protefte  qu’il  n’cft  pas  tenu  d’obferuer  en  fon  cndroïc  la  mode- 
ftie  de  paroles  que  l’Apoftre  commande  eftre  obferuée  aux  Princes  6c 
Magiftrats , pourcc  que  l’Apoftre  parloit  des  Princes  qui  n’auoicnc  point 
encore  crû  en  Christ,  &non  des  Princes  qui  s’eftoient  rcuoltez  de 
Christ.  l'adjoufte , dit-il,  que  l’Apoftre parle  des  Princes  & Magiftrats 
qui  n’auoient  point  encore  cru  au  Fils  vasque  de  Dieu  , lefquels  par  nofire  hu- 
milité dr  manfnetude , dr  longue  patience  en  l’adsserfité,  cr  tres-grande  oheif- 
fance  aux  chofes  raifonnahtes , il fallait  proaoquer  à y croire.  Mais  les  tenans 
de  la  partie  negatiue  répliquent , que  les  Chrcftiens  pouuoicnt  bicndc- 
pofer  l’Empereur  Iulian  l’Âpoftat:  Car  quand  l’Empereur  louinian,  qui 
fut  efteu  apres  fa  mort , refpondit  aux  loldats  de  l’armée  qu’il  ne  vouloic 
point  commander  à des  hommes  qui  n’cftoicnc  point  Chrefticns,  ils  ré- 
pliquèrent qu’ils  eftoient  Chrefticns.  Or  à cela,  ceux  qm  tiennent  la 
partie  affirmatiue , ne  manquent  pas  de  rcfponfc  : Au  contraire  ils  véri- 
fient que  I’Eglifc  ne  le  pouuoic  entreprendre , ny  prudemment,  ny  vei- 
lement.  Car  outre  que  les  Chrefticns  eftoient  tellement  diuifez , que 
la  feule  faétion  des  Arriens  jointe  auec  celle  des  Payens , fans  parler  des 
autres  hérétiques,  ny  des  froids  Catholiques,  qui  feruoient , dit  S.  Gré- 
goire de  Nazianzc,  au  temps , & n’auoient,  adjoufte-c’il,  autre  loy  que  la 
volonté  de  /’  Empereur , tenoitlc  pied  fur  la  gorge  à I'Eglifc  Catholique, 
lors  que  Iulian  fut  fait  Empereur , tant  s’en  faut  qu’il  pcrfccutaft  de 
premier  abord  les  Catholiques , qu’au  commencement  de  fon  Empire, 
qui  ne  dura  que  trois  ans,'  il  rappclla  les  Euefques  Catholiques  qui 
auoient  efté  bannis  pat  Conftantius  fon  predecefleur.  Et  à la  fin  il  auoit 
tellement  gagné  par  faucuts  & careflcs  les  foldats  de  la  milice  Romai- 
ne, qu’ils  failoicnt  prcfque  tous  profeffion  du  Paganifme;  Dont  cft  que 
louinian , gendarme  Chreftien , cftant  efleu  par  eux  apres  U mort  de  Iu- 
lian , leur  refpondit  qu’il  ne  vouloit  point  commander  à des  hommes 
qui  n’eftoient  point  Chrcftiens.  Car  ce  qu’ils  luy  répliquèrent , Noue 
femmes  Chrcftiens , cftoit  pour  dire  , qu’encore  qu’ils  fiflent  profeffion 
extérieure  du  Paganifme  pour  complaire  à Iulian,  ncantinoins  en  leur 
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cœur  ils  cftoient  demeurez  Chreftiens.  Au  moyen  dequoy  la  crainte 
d’vnc  plus  grande  ruine  avant  empefehé  l’Eglife  d’abfoudre  les  Catho- 
liques du  deuoir  de  fidelité  à l’endroit  de  lulian  l’Apoftat,  ils  cftoient 
encore  obligez  de  faire  ce  que  faint  Auguftin  dit  d’eux.  Pour  ï amour  de 
/’ Empereur  celefte,  ils  obcijfoient  an  terreftre.  Et  de  là  eft  que  faint  Thomas 
s’eftant  objetté  le  mcfmc  argument  de  lulian  l’Apoftat,  Sc  lesmefmes 
paroles  de  faint  Auguftin , les  fouit  pat  cette  mefine  rcfponfe  : L’Eglife, 
dit-il,  tjlant  lors  rn  fa  nouueauté , n’auoit  pas  encore  la  force  de  reprimer  les 
Princes  terriens , cr  pour  ce  elle  toléra  que  les  fèdeiles  obcïjfent  a lulian  l’Apo- 
Jlat , aux  chofes  qui  nef  oient  point  contre  la  Foy , < tftn  d'éuiter  vn  plus  grand 
péril  de  la  Foy.  Mais  les  Chreftiens,  dira-t’on,  pouuoicnt  bien  depofer 
l’Empereur  Valentinian  de  l’Empire,  car  ils  cftoient  les  plus  forts  dans 
Milan , lors  qu’il  voulut  auoir  vne  de  leurs  Eglifcs  pour  y faire  l’exercice 
de  fon  hcrefie.  Il  eft  vray  ; mais  à cela  les  defenfeurs  de  la  partie  affir- 
matiue  refpondent  quatre  chofcs.  La  première,  que  la  mémoire  de 
1 Empereur  Gratian , frere  aifné , fie  comme  pere  Sc  tuteur  de  l’Empe- 
reur ValÆtinian,  qui  venoit  d’eftre  tué  par  le  tyran  Maximus,  qui  auoit 
cfté  le  plus  Catholique  Prince,  Sc  le  plus  grand  amy  de  faint  Ambroile 
qui  fut  jamais,  changea  toute  la  mal-veillance  que  le  peuple  Catholi- 
que culi  pu  porter  à Valentinian,  cnfaueurfic  compaftion, Sc  en  défit 
de  l’aflîfter  pour  auoir  la  vengeance  de  l’aflaflînat  de  fon  frere.  La  fé- 
condé , que  Valentinian  cftoit  encore  fi  jeune,  Sc  fils  d’vh  pere  fi  Ca- 
tholique , qu’il  n’y  auoit  nul  fujet  de  defefpercr  de  fa  conuerfion.  Aulfi 
arriua-t’elle  peu  apres,  Sc  auec  tant  d’édification  pour  l’Eglife, que  faint 
Ambroifc  le  célébré  comme  vn  des  plus  religieux  Empereurs  de  Ion 
fiecle.  La  troifiefine , qu’cncorc  qu’au  commencement  le  peuple  fe  con- 
tinft  dans  les  fimplcs  bornes  des  prières , Sc  mandaft  à Valentinian, 
Nous  ne  combattons  point , b Empereur  , nous  fupplions  s neantmoins  lors 
que  le  mcfme  Valentinian  voulut  palier  outre  , le  peuple  ne  quitta 
point  la  partie;  mais  rcfifta.Sc  tint  fi  ferme,  que  l’Empereur  craignant 
le  tumulte  Sc  la  reuoltc  , fut  contraint  de  ceder.  Dont  refulte  qu'ils 
n’eftimoient  pas  que  le  commandement  que  noftrc  Seigneur  fit  à fes 
difciples  quand  ils  cftoient  perlccutez  en  vne  ville  de  fuir  en  l’autre, 
fuft  vn  commandement  ablolu  Sc  perpétuel;  mais plûtoft  vne difpcnfc, 
Sc  vne  pernriflîon  accommodée  au  temps  que  le  peuple  Chrefticn  ou 
eftoit  encore  fous  les  Empereurs  Payens,  ou  n’auoit  pas  encore  le  moyen 
de  refifter  par  la  force  aux  perfecutions.  Et  laquatriefmc,  que  les  fol- 
dats  mefmcs  de  l’Empereur  Valentinian  ne  penfoient  pasluy  cftrc  telle- 
ment obligez  de  fidelité  , qu’ils  ne  crûflcnt  en  pouuoir  cftre  difpenfez 
quand  il  pcrfecuteroit  les  Catholiques.  Car  lors  que  le  tumulte  com- 
mença à s’efehauffer,  ils  luy  mandèrent , que  s’il  vouloit  venir  fur  les 
lieux,  qu’il  y vint  accompagne  , Sc  quequant  à eux  ils  l'affiftcroient  s’ils 
le  voyoient  conjoint  aux  Catholiques , finon  qu’ils  fe  joindraient  aux 
troupes  qui  tenoient  le  parcy  d’Ambroife.  Mairies  champions  de  la  nc- 
gatiuc  recourent  à l’analogie  des  autres  pratiques  de  l’Eghfe , 8c  difenc 
que  pour  l’hcrcfic , les  maiftres  ne  font  point  priuez  de  leurs  biens:  Sc 
par  confcqucnt  que  beaucoup  moins  les  Princes  le  doiuent  cftre  de 
leurs Eftats.  Aceladoncles  defenfeurs  de  l’affirmatiue refpondent  de- 
rechef deux  chofes;  l’vne  , que  ce  qu’en  ce  Royaume  les  hérétiques  ne 
fcnt point  priuez  de  leurs  biens,  c’cft  à caufe  qu’on  fufpendpour  lacon- 
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/êruation  de  la  paix  8C  tranquillité  publique  , l’execution  des  loix  dé- 
cernées contre  les  hérétiques.  Mais  s’il  l'uruenoit  quelque  troifiéme 
Sc&c  en  France  , qui  commençait  encore  à pulluler , 8c  ne  fuft  pas  ve- 
nue à tel  nombre  qu’elle  hit  partie  notable  du  corps  de  l’Eftat,  comme 
l’Arianifme  ouïe  Ncftorianifme;  Iln’ya  point  de  doute  que  les  vnsSc 
les  autres  ne  jugealTent  ceux  qui  en  feroient  profeflïon , dignes  d'eftre 
priuez  non  feulement  de  leurs  biens,  mais  mcfmc  de  leur  vie.  Car  cela 
s’eft  pratiqué  àGcneuc,  où  CaluinfitbruflcrScruet,  & fe  pratique  cn- 
corcaujourd’huycn  Angleterre,  où  le  Sereniftimc  Roy  de  la  grand’ Bre- 
tagne punit  les  Arriens  de  la  perte  des  biens  8c  de  la  vie.  L’autre  rcfpon- 
fe  eft  , qu’ily  a grande  différence  entre  le  pouuoir  que  les  mai  (1res  ont 
fur  leurs  biens,  8c  cciuy  que  les  Princes  ont  fur  leurs  Eftats:  Caries  biens 
font  faits  pour  les  maiftres , 8c  les  Prince  au  contraire  font  faits  pour 
leurs  Eftats;  8c  les  biens  n’ont  point  d’ame  , 8c  ne  peuucnt  eftre  con- 
trai nts  par  la  force , ou  par  l’exemple , ou  par  les  induâions  de  leurs  mai- 
ftres , à perdre  la  vie  éternelle,  comme  les  fujets  le  peuucnt  eftre  par 
leurs  Princes  ; au  moyen  dequoy  le  préjugé  de  l’vn  ne  fait  aucune  con- 
fequcnce  pour  l’autre.  Or  ü cette  queftion  nefe  trouuc  indubitablement 
décidée,  ny  par  l’Efcriture , ny  par  des  Decrets  de  l’ancienne  Eglifc,  ny 
par  l’analogie  des  autres  procedures  Ecclefiaftiqucs  , commenc  eft-ce 
que  des  perfonnes  laïques , de  leur  feule  authorité , 8c  fans  eftre  éclairez 
8c  précédez  d’aucun  Synode  œcuménique , d’aucune  affcmbléc  vniuer- 
felle  de  l’Eglifc,  d’aucun  Concile  general , voire  contre  la  plus  grande 
partie  du  relie  de  l’Eglifc , conucrtnont  cette  doûrine  en  article  ac  Foy, 
8c  la  feront  jurer  aux  Ecclciiaftiques,  comme  conforme  à la  parole  de 
Dieu  ;8c  leur  feront  abjurer  l’autre , comme  doÛrinc  contraire  à la  pa- 
role de  Dieu,  8c  impie  8c  dctcftableî  II  n’y  a que  vingt -cinq  ans  que 
ceux  de  voftrc  Ordre  , emportez  par  le  tumulte  du  temps , voulurent 
cftablir  en  pleins  Eftats  vnc  loy  fondamentale  d’Eftat , toute  contraire 
à celle  de  voftrc  article.  Et  maintenant  vous  cnpropofez  vne  autre,  en 
titre  de  loy  fondamentale  d’Eftat  8c  de  Religion  toute  contraire  à la  leur: 
8c  voulez,  non  vous,  mais  ceux  par  l’infpiration  dcfquels  ces  elaufes  fe 
ftmtgliffccsen  voftre  article,  que  les  Laïques  la  faffent  jurer  aux  Eccle- 
fiaftiqucs, que  les  Laïques  exigent  en  matière  de  foy  le  ferment  desEc- 
clcftaftiques , que  les  Laïques  impofent  les  loix  de  religion  aux  Eccle- 
fiaftiques.  O opprobre  l ô lcandale  ! ô porte  ouuerte  à toutes  fortes  d’he- 
refies!  Et  donc  noftrc  foy  fera  fu jette  aux  varierez  8c  inconftanccs  des 
affections  des  peuples  qui  changent  de  vingt-cinq  ans  en  vingt-cinq 
ans  î Et  donc  les  troupeaux  guideront  les  bergers  î Et  donc  les  brebis 
conduiront  les  Pafteurs  î Et  donc  les  enfans  inftruiront  les  pères  î Et 
donc  ce  fera  en  vain  que  noftrc  Seigneur  aura  crié , Le  thfciple  ri  eft  feint 
fsrdejfus  le  moiftre?  Et  donc  ce  fera  en  vainque  S.  Paul  aura  dit , Obeïffex. 
à vos  PreUts  dr  leur foye\Jitjets , car  ils  veillent  pourvus  ornes?  Et  donc  ce 
fera  en  vain  que  faint  Grégoire  de  Nazianze  aura  efcrit  ; Vous  oùoilles  ne 
vue Ulez. point  poiftre  vos  Peftcurs  ? Et  donc  ce  fera  en  vain  que  Saisi  aura 
efté  maudit , pour  auoir  voulu  vfurper  l’auchorité  du  Sacerdoce  ? Et 
donc  ce  fera  en  vain  qu’Oza  aura  efté  puny  de  mort  fubitc  , pour  auoir 
voulu  mettre  la  main  à l’Arche  î Et  donc  ce  fera  en  vain  qu’Ofias  aura 
efté  (frappé  de  lèpre , pour  auoir  voulu  prendre  l’cnccnfoir  î Mais  l’heure 
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me  prclïe  de  forcir  de  ce  point , & depefeher  les  deux  autres  le  plus 

bricuemcnt  qu'il  me  fera  poflible. 

Le  troificfme  inconuenicnt  que  je  me  fuis  engagé  de  faire  voir  en 
l’examen  de  voftrc  arciclc , a cfté , qu’il  nous  jettoic  en  vn  fchifme  cui- 
dent  & inéuicablc.  Car  pour  ne  parler  point  de  la  déclaration  que  le 
Pape  a défia  faite  contre  le  ferment  d’Angleterre  , fut  le  modelle  du- 
quel a efté  forme  cét  article  , Se  ne  donner  point  de  prife  à ceux  qui 
difent  que  ce  feroit  le  Pape  qui  ferait  autheur  du  fchifinc  , & non  pas 
nous:  le  dis  que  fans  que  le  Pape  fc  mcfle  de  nos  affaires,  le  fchifme  clt 
tout  fait  dés  l’heure  mcfmc  que  nous  acceptons  Se  jurons  cét  article.  Se 
que  ce  n’cft  point  le  Pape , mais  nous  qui  le  faifons.  Qifainfi  foit , com- 
ment pouuons  nous  jurer  que  le  Pape  Se  toutes  les  autres  parties  de  l’E- 
glifc  Catholique  tiennent  vne  doûrinc  contraire  à la  parole  de  Dieu, 

Se  impie  Se  dctcftablc , fans  faire  fchifme  , 8e  fchifme  non  feulement 
contre  la  perfonne  du  Pape , mais  contre  le  Siège  Apoftolique , Se  contre 
tout  le  refte  du  corps  de  l’Eglife  ! Car  fi  le  fondement  de  la  commu- 
nion Ecclefiaftique,  eft  l’vnité  en  la  foySe  aux  chofes  appartenantes  à 
falut , comment  pourrons-nous  croire  Se  jurer  que  le  Pape  Se  tout  le 
refte  de  l’Eglife  erre  en  la  Foy  Se  aux  chofcs  appartenantes  à falut , & c 
tient  vne  dottrine  contraire  à la  parole  de  Dieu,  Se  impie  Se  dcteftable, 
Stconfequemmcnc  hérétique , fans  nous  départir  de  leur  communion. 
Se  les  enuelopper  entant  qu’en  nous  eft  , en  maledi&ion  Se  anatheme. 
Se  par  confequent  diuifer  l’Eglife , ou  pluftoft  nous  diuifer  de  l’Eglifc  ; 
O combien  le  fchifme  odieux  à Dieu,  Se  combien  il  eft  detefté  des  An- 
ges Se  des  hommes,  il  ne  nous  en  faut  point  de  tefmoin  plus  exprès  que 
l’Efcriture,qui  nous  apprend  ,que  la  terre  s’ouurit  fous  les  fchifmati- 
ques , Se  qu’ils  dépendirent  tout  viuans  aux  enfers  ! La  terre,  dit  Moife, 
Je  fendit  jette  leurs  fieds , tir  ouunt  fa  bouche , & Us  engloutie  avec  leurs  ta- 
bernacles , & toute  leur  fubflance  , & ils  défendirent  -viuans  aux  enfers.  Il 
ne  nous  en  faut  point  de  tefmoin  plus  exprès  que  ce  grand  faint  Dcnys 
d’Alexandrie , qui  cfcriuoit  à Nouatian  : il  conuenoit  certes  endurer  plufioft 
toutes  chofes , que  de  confintir  à la  diuifion  de  l'Eglif  de  Dieu  , n'efans  pat 
les  martyres  aufquels  on  s' expo  fi  pour  empeficher  le  démembrement  de  l'Egtifi 
moins  glorieux  que  ceux  que  l'on  foujfre  pour  s'abftcnirde  ficrifieraux  Idoles. 
Il  n’enfaut  point  de  tefmoin  plus  exprès  que  faint  Cyprian,  qui  cric: 
Jfite  la  tache  du  fihifme  n'eft  pas  lauée , non  pas  me  fine  par  le  fang  du  mar- 
tyre. Il  n’en  faut  point  de  tefinoin  plus  exprès  que  faint  Chryfoftomc, 
qui  dit  : fige  ceux  qui  diaifintl’EgUfi  de  Chrift , ne  méritent  pas  vne  moins 
cruelle  punition  , que  ceux  qui  ont  percé  & diuifé  fin  propre  corps.  Il  non 
faut  point  de  tefmoin  plus  exprès  que  faint  Auguftin,qui  prononce  que 
la  playe  du  fchifme  eft  plus  grieue  que  celle  de  l’Idolâtrie  : Ceux , dit-il, 
que  les  Donati fies  gueriffent  delà  playe  de  l’idolâtrie  ou  de  l'infidélité,  ils  les 
blejfent  pim  grieuement  de  la  playe  du  fchifme.  Et  non  feulement  cét  ar- 
ticle nous  jette  en  vn  fchifme  ineuitable , mais  mefme  nous  précipité 
en  vne  hcrefie  euidentc  , nous  obligeant  neccflairemcnt  de  confeflcr 
que  l’Eglifc  Catholique  eft  péri*  depuis  plufieurs  ficelés  en  la  terre. 
Car  fi  ceux  qui  embrafient  la  doèlrinc  oppofite , tiennent  vne  opinion 
contraire  à la  parole  de  Dieu,  impie  &deccftable;  le  Pape  donc  depuis 
tant  de  ficelés  n’a  point  elle  chef  de  l’Eglifc  Sc  Vicaire  de  Chrift,  mais 

hérétique 
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fieretique  Sc  Antcchrift;  Sc  toutes  les  autres  parties  de  l’Eglife  , n’ont 
point  efté  vraycs  parties  de  l’Eglife  , mais  membres  de  l’Antechrift. 
Or  cclacftant,  où  eftoit  demeurée  l’Eglifc  Catholique!  En  la  France 
feule!  Et  donc  la  partie  aura  donné  le  libelle  de  diuorccà  fon  tout  ! Et 
donc  ce  qu’vn  ancien  Pere  crioit  : le  vois  ce  qui  ne  fe  peut  foire  , la  partie 
de  Donat  a euincé  tout  le  corps  , l’angle  d' Afrique  a excites  l'Vniuers  , aura 
cfté  accomply  ! Et  donc , que  fera  deuenu  l’héritage  de  ccluy  à qui  le 
pcfe  difoit  , Demande  tnoy  , & je  te  donneray  les  gens  pour  ton  héritage  ? 
Et  donc,  que  fera  deuenu  le  titre  de  Catholiqup  , par  lequel  faint  Au- 
gullin  feproteftoic  eftre  principalement  retenu  enî’Eglife  ! Mais  com- 
ment fera-t’elle  demeurée  en  France  , li  cét  article  cft  vray  , puis  que 
tous  lcsDoûcurs  François  ont  tenu  depuis  tanc  de  fiecles  le  contraire, 
es  cas  d’herefie  & d’apoftafic  de  la  Religion  Chrcfticnnc  ! Et  donc  il 
faudra  auffi  donner  le  libelle  de  diuorce  à toute  l’Eglife  Gallicane  qui 
a efté  deuant  nous , & déterrer  tant  de  Dofteurs , ou  François , ou  qui 
ontelcritSc  enfeigné  en  France,  faint  Thomas,  faint  Bonaucnturc  , Sc 
infinis  autres  ,& brufler  leurs  os  fur  l’Autel,  comme  Iofias  brulla  les  os 
des  faux  Prophètes . Et  cela  fait , où  aura  cfté  l’Eglife  ! Audefcrtdc  l’A- 
pocalypfe:  Et  pourquoy  donc  combattre  aucc  tant  d'effort  l’inuifibilitc 
de  l’Eglifc  des  hérétiques!  Et  pourquoy  différer  à lcurcederla  victoire  Sc 
lesarmcsîCar  quel  plus  grand  trophée  lcurpouuons  -nous  crigcr , que 
d’auoüer  que  le  Royaume  vifiblc  de  Chriftfoit  pery  de  la  terre , & que 
depuis  tant  de  ficelés,  il  n’y  ait  eu  ny  temple  de  Dieu,  Efpoufc  de  Chrift, 
ny  Eglifc,  mais  par  tout,  le  règne  de  l’Antcchrift  , la  fynagoguc  de  Sa- 
tan , Sc  l’Elpoufc  du  Diable  ! Et  quelles  plus  fortes  machines  peuuent- 
ilsdefirer,  pour  renuerfer  Sc  démolir  l’article  de  la  Tranflùbftantiation, 
ccluy  de  la  Confeflion  auriculaire,  Sc  autres  fcmblablcs  qui  ont  eftc 
décidez  contre  les  Albigeois , Sc  en  Comme  mettre  fans  detfus  dcftbus 
toute  la  Religion  Catholique;  que  de  dire  que  l’Eglifc  qui  les  a déci- 
dez fans  authorité , Sc  n’eftoit  plus  lors  l’Eglifc  de  Chrift , mais  la  con- 
cubine de  l’Antcchrift  : Car  voilà  où  nous  meinent  ceux  qui  nous  for- 
cent de  jurer  , que  tenir  qu’en  aucun  cas  les  fujets  puilfcnt  eftre  ab- 
fous  de  leur  fidelité  , cft  vnc  doctrine  contraire  à la  parole  de  Dieu  , im- 
pie Sc  dcreftablc  ; Sc  veulent  mdler  cette  propofuion  en  vne  mcfmc 
conclufion  defoy,  Sc  fous  vn  mcfmc  decret  d’anathemc  aucc  celle  de 
l’aflaffinac  des  Roys. 

Rcftc  le  dernier  inconucnicnt  que  j’aypromis  d’examiner;  Qui,  cft, 
que  non  feulement  ce  meflange  rend  le  remede  que  l’on  veue  apporter 
au  péril  des  Roys,  inutile,  mais  pernicieux  Sc  dommageable.  Or  vous 
fupplieray-je , Meilleurs , auant  que  d’y  entrer , de  me  permettre  de 
vous  dire,  que  je  nccedccnaffcûion  au  fcruiccduRoy  àaucundc  mes 
compatriotes.  le  fuis  François  & fils  de  François,  & n’ay  jamais  regarde 
que  les  Roys.  le  n’ay  jamais  en  fait  d’Eftat , jetté  les  yeux  fur  les  autres, 
&s’il  plaiftà  Dieu  me  confcrucr  l’cfprit  fain,  ne  les  tourneray  jamais 
ailleurs . I’ay  efté  nourry  Sc  efteué  fous  les  ailles  du  Roy  Henry  1 1 1.  & 
fuis  toufio'urs  demeuré  attaché  à fa  fortune  pendant  qu’ilavefeu.  Apres 
fàmort  j’ay  lùiuy  celle  du  feu  Roy  Henry  le  Grand  , de  gloricufc  mé- 
moire, Sc  cela  en  faine  confcicnce,  voire  félon  les  maximes  , tant  de 
ceux  qui  cicnncnt  la  partie  alfirmatiue  , que  de  ceux  qui  tiennent  la  nc- 
gatiuc:  car  taillant  à partie  mot  de  relaps,  que  l’on  luy  auoit  impute  par 
Part.  VIII.  G g 
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mauuaifc  information  , il  ne  fut  jamais  ny  pcrfccuteur  ny  incorrigible; 
au  contraire  des  que  fon  predecclleur  fut  mort,  il  promit  de  fe  faire  jn- 
ftruirc , 5c  au  plus  fort  de  fes  affaires  me  faifoit  l’honneur  de  conférer 
en  fecretaucc  moy  des  points  de  noftreFoy,  pour  fe  préparer  à fa  con- 
ucrlîon.  le  le  ramenay  par  la  grâce  de  Dieu  , ou  pluftoft  la  grâce  de  Dieu 
par  moy  ,àla  Religion  Catholique.  l'obtins  fon  abfolution  à Rome  du 
Pape  Clément  V 1 1 1.  & le  rcconciliay  auec  le  faint  Siégé  : Actions  par 
lcfquellesil  a achcué  dcrecouurcrfon  Eftac  , 8c  de  vous  reftituer  tous 
en  vos  mailons , commoditez  8c  fortunes.  le  l’ay  depuis  perpétuelle- 
ment feruy , portant  & foullenant  l’honneur  8c  les  droits  de  fa  Majeftc 
plus  chèrement  que  ma  propre  vie,  non  icyoùileftaifé  d’exalter  lefer- 
uicc  du  Roy,  8c  louer,  comme  l’on  dit,  les  Athéniens  à Athènes , mais 
hors  de  fon  Royaume  , & là  où  les  cliofcs  fe  difputoient.  Et  de  cela 
auflij’ay  rcmporcc  pour  marque  d’approbation,  tout  ce  que  je  poffede 
d’honneurs  8c  de  commoditez.  Car  je  n’ay  jamais  rcceu,  ny  biens,  ny 
dignitez  que  de  luy.  C’clt  luy  feul  qui  m’a  porté  à l’Epifcopat,  à l'Ar- 
chicpifcopat,  au  Cardinalat;  m’a  fait  grand  Aumofnier , 8c  m’a  donné 
les  moyens  & appointemens  neccffaircs  , pour  m’ayder  à fouftenir  vne 
partie  de  ces  charges.  Ccff  du  Roy  fon  Fils,  que  je  tiens  la  continua- 
tion des  mcfmcs  biens-faits , fans  cfpercr  ny  vouloir  jamais  cfperer  gra- 
tification d’aucun  autre.  Ex  pource.  Meilleurs,  vousdeuez  croire  que  je 
ne  fuis  meu  en  cette  occafion,  d’autre  intereft  ,que  de  ccluy  de  fonferui- 
ce,  8c  delà  confcruation  de  la  Religion  Catholique,  dans  lefalut  de  la- 
quelle le  falut  fpiritucl  8c  temporel  de  luy  8c  de  fon  Eftat  cft  compris.Pour 
la  première  branche  donc  de  noftrc  dernière  oppofition , qui  cil , que  le 
mélange  des  chofcs  contcntieufes,  rend  le  remède  que  l’on  veut  apporter 
au  péril  des  Roys,  inutile  3c  infructueux  ; il  en  a défia  eilé  affez  parlé 
dés  le  commencement.  Car  puis  que  nous  fommes  d’accord  les  vns  8c 
les  autres,  que  les  loix  temporelles,  Se  les  pci  nés  impofccs  fur  le  corps, 
ne  font  aucunement  fuflifantes , pour  deftourner  ces  mal-heureux  atten- 
tats, Se  qu’il  fautauoir  recours  aux  loix fpirituclles , 8c  aux  peines  qui 
s’exécutent  apres  la  mort;  c’eftàdire,auxloixd’anathcmc,  8c  de  dam- 
nation éternelle  : Et  que  la  raifon  nous  apprend , que  les  loix  d’anathe- 
mc  ne  font  d’impreiïion  dedans  les  âmes , fi  elles  ne  font  creuës  fortir 
d’vncauthorité  infaillible;  comment  cft-cc  , quand  on  y méfiera  quel- 
que claufe concertée 8c reuoquée en  doute,  parle  reftede  l’Eglife, qu’el- 
les feruiront  de  frein  à ceux  qui  ne  craignent  que  les  courmensdcl'ame? 
Et  comment  imprimeront-elles  la  terreur  de  l’anathcme,  es  efprics  qui 
croiront  qu’elles  feront  ellc-mcfmes  fubjetes  à anathème  J Au  contrai- 
re , comment  ne  dcftruiront-elles  point  les  bons  8c  fuffifans  remèdes  , 
que  les  Conciles  Oecuméniques,  dont  l’authorité  eft  infaillible,  auoient 
inftituczpour  le  falutdcsRoysqu’onnousaoftcz,  par  le  mefiange  d’au- 
tres chofcs,  dont  l'Eglifc  vniucrfelle  ne  conuienc  pas  ; I’ay  die  bons  Sc 
fuffifans  rcinedespour  le  falut  des  Roys  qu’on  nous  a oftez:  Car  qui  ne 
fçaic,  que  fi  les  monftres  infernaux  , qui  ont  attenté  fur  la  vie  de  nos 
deux  derniers  Roys , euffent  leu  les  loix  Ecclcfiaftiques  , ils  euffent 
crouué  leur  damnation  expreffe,  dedans  le  decret  du  Concile  de  Con- 
fiance ? Ec  donc , que  ce  n’a  pas  efté  par  le  defaut  des  loix  Ecclefiafti- 
ques,  mais  par  faute  de  les  auoirlcuës,  oupluftofipar  vne  malice  enra- 
gée 8c  diabolique  , qu’fis  ont  commis  ces  deux  horribles  afi'afftnats  ; 
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Maison  réplique,  qu'il  nefuffit,pour  a(Tc  tirer  la  vie  des  Roys , que  l'E- 
gllfcait  décerné.  Cous  peine  d’anatheme , que  nul  nepuifle  attcnccrfur 
leurs  perfonnes,  fi  elle  ne  décerné  aufli,  fous  les  melrnes  peines,  que 
les  fujets  ne  pui/lént  cftre  abfous  de  leur  obeïlfancc,  en  quelque  eftat 
qu’ils  (oient , c'cft  à dire , quand  mefme  ils  feroient  profeflion  d’herclie 
ou  d'infidelité  incorrigible , & Ce  rendroient  pcrfccutcurs , Se  violateurs 
des  confcicnces.  Car  encore  , difent  les  rcpliquans  , que  l'Egftfe  dé- 
fende que  l’on  n’encreprenne  fur  la  vie  des  Princes  ; ncantmoins  fi  les 
Princes  viennent  à tomber  en  hcrefie  ou  apoftafic  incorrigible  , Se  fe 
rendent  perfccutcurs  de  la  Foy  , 8c  que  l’Eglife  là-deftus  déclare  leurs 
fujets  abfous  du  ferment  de  fidelité , 5c  que  nonobftant  cette  déclara- 
tion, ils  les  veulent  forcer  de  continuer  à leur  obéir  , ils  deuiennent  ty- 
rans. Or  , adjouftcnt-ils,  les  loix  politiques  permettent  à chaque  parti- 
culier, d’entreprendre  fur  la  perfonne  des  tyrans  : Et  par  confequent 
leur  vie  , en  cas  d’hcrcficou  d’apoftafie,  ne  peut  cftre  aft'curéc.  A cette 
objeûion  donc  la  refponfc  cft  courte  Se  facile  ; car  l’Eglifc  ne  fe  méfie 
de  l’abfolution  des  fujets  , finon  au  tribunal  Ecclcfiaftiquc  : Se  outre 
cette  peine-là,  Se  celle  de  l’excommunication , n’en  impofe  aucune  autre. 
Au  moyen  dequoy , tant  s’en  faut  qu’elle  conlcnte  que  l’on  entreprenne 
fur  la  vie  de  ceux  contre  qui  elle  a jette  fes  ccnfurcs,  quelle  abhorre 
toutes  fortes  de  meurtres,  & principalement  les  meurtres impreueus  Se 
inopinez  , à caufe  delà  perte  du  corps  & de  celle  de  l’ame,  qui  y lontfou- 
ucnc  conjointes.  Que  fi  l’on  die  que  l’Eglife  ne  l’ordonne  pas , mais 
qu’elle  eft  caufe  qu’il  fe  fait , d’autant  que  la  République  venant  à fe 
conformerau  jugement  de  l’Eglifc, 8c  à faire  la  mefme  dccifion  au  tri- 
bunal politique;  file  Prince  veut  pafler  outre  , la  République  le  déclare 
tyran  Se  cnnemy  de  l’Eftat , 8c  confcquemmcnt  le  foümct  à l’clfct  des 
loix  politiques  , qui  permettent  de  confpircr  par  afl'aftînat  contre  les 
tyrans.  Nous  apportons  premièrement  cette  exception  , qu’il  y a grande 
différence  encre  les  tyrans  d'vfurpation  , lefquels  les  loix  permettent 
d’exterminer  par  touces  fortes  de  voyes  ; Se  les  tyrans  d'admimftration 
qui  font  légitimement  appeliez  à la  principauté  , mais  l'adminiftrcnc 
rnal:  Etadjouftonsque  les  Princes  hérétiques,  qui  pcrfccutenc  la  Foy 
Se  leurs  fujets  Catholiques  font  du  nombre  des  tyrans  d’adminiftra- 
tion,  8c  non  du  nombre  des  tyrans  d’vfurpation  , contre  lefquels  fculs 
il  cft  permis  de  confpircr  par  embufehes  occultes  Se  clandcftincs.  Et  fi 
l’on  repart  que  les  loix  politiques  permettent  de  confpircr  contre  les 
vns8c  les  autres,  nous  refpondons  que  ce  fondes  loix  politiques  , pro- 
phancs  Se  payennes , comme  celles  des  anciens  Romains,  ou  des  vieux 
Grecs  ; Se  non  les  loix  politiques  Chrefticnncs.  Car  les  loix  politiques 
Chrefticnnes  ne  confidcrent  pas  feulement  en  leurs  Princes  le  rclpeél 
qui  leur  cft  deu,  pour  le  bien  delà  police  temporelle,  Se  à caufe  de  la 
majefté  de  l’Eftat  qu’ils  reprefentent;  mais  confiderenc  en  eux  l’image 
Se  l’Onélion  de  Dieu,  qui  les  a appeliez  à cette  dignité  : De  forte  qu’en 
ceux  qui  ont  eu  vnc  fois  la  vocation  légitime  à la  Royauté  , quelque 
tyrannie  qu’ils  exercent , jamais  les  loix  politiques  Chreftiennes  ne  paf- 
fent  julques  à permettre  qu’on  vfe  de  profeription  contre  leurs  pcrlon- 
nes,  8c  qu’on  attente  par  conjuration  clandcftme  fur  leur  vie  ; mefme 
leur  portent  le  mefme  refpeû  que  porta  Dauid  à Saul  , encore  qu’il 
feeuft  qu’il cftoit  rejette  Se  reprouué  de  Dieu,  lors  qu’il  dit  : .^iii  eji-ce 
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qui  mettra  la  main  fur  l'Oincl  dn  Seigneur  , & fera  innocent  ? De 
que  fi  les  Chrefticns  font  contraints  de  défendre  leur  Religion  & leur 
vie  contre  les  Princes  hcretiquesou  a porta  ts,  de  la  fidelité  defquels  ils 
ont  elle  abfous  ; les  loix  politiques  Chreftiennes  ne  leur  permettent 
rien  plus,  que  ce  qui  cft  permis  par  les  loix  militaires  , fo  par  le  droit 
des  gens , à fçauoir  la  guerre  ouucrte , & non  les  aftaftinats , 8c  conjura- 
tions clandellincs;  car  ilrcfte  toufiours  en  eux  vnc  certaine  habitude 
àla  dignité  Royale,  8c  comme  vne  efpece  de caraélerc  politique  qui  les 
difeerne  des  fmiplcs  particuliers  ; 8e  mefmc  quand  l’obftacle  cft  ofte , 
c’eftàdire  , quand  ils  viennent  à fe  corriger  , de  a donner  fatisfachon 
d’eux , les  reporte  à l’vfagc  légitime  de  la  Royauté.  Et  pour  ce  voyons- 
nous  qu’en  tant  dccontroucrfesque  les  Papes  ont  eues  aucc  les  Princes 
temporels  jamais  aucun  Pape  n’eft  paffé  juiques  à prefter  confeil  ou  con- 
fentement  aux  aftaftinats  des  Princes.  Au  contraire,  fi  quelques  calom- 
niateurs le  leur  ont  voulu  imputer , ils  s’en  font  toufiours  juftifiez , voire 
auec  horreur  & abomination  de  tels  aûcs , lé  fouucnans  de  ces  paroles 
de  faint  Grégoire  , lors  que  les  Lombards  luy  faifoient  la  guerre  : Si 
j’eujfe  voulu  me  mt  (1er  de  la  mort  des  hommes , aujourd'huy  la  nation  des  Lom- 
bards n aurait  ny  Roy , ny  Oouuerneur;  mais  four  ce  que  je  crains  Dieu , je  ne 
me  veux  méfier  de  la  mort  de  fcrj'onne.  Et  quant  à l’autre  point  du  der- 
nier inconucnicnt , qui  cft  que  ce  meflange  rend  les  remèdes  que  l’on 
veut  apporter  au  péril  des  Roys,  non  feulement  inutiles , mais  mefmc 
pernicieux  & dommageablcsiil  ne  fautpas  beaucoup  d'cloquençc  pour  le 
perfuader.  Car  fi  ceux  qui  ont  attente  fur  la  vie  de  nos  Roys,ont  clic  meus 
à ces  horribles  parricides  par  vncfaufTc  imagination  qu’ils  auoientcon- 
ceué,  que  nos  Roys  faifoient  quelque  chofc  au  préjudice  de  la  Reli- 
gion; combien  cuflent-ils  penfe  auoir  encore  plus  de  pretexte  , s’ils 
euftent  crcu  qu’on  euft  abufe  de  leur  authorité  pour  introduite  le  fehifi- 
mc,  & deftruire  la  Religion,  8e  les  euftent  veu  eux-mefmes  en  fehifi- 
me , & feparez  de  la  communion  du  Siège  Apoftoliquc , & des  autres 
parties  de  l'Eglife  ! Et  puis,  qui  ne  rcconnoift  qu’il  ncpcutarriucMiçn 
de  plus  périlleux  pour  la  vie  & pour  l’authoritc  des  Roys,  que  les  gucr-  -• 
rcs  ciuilcs,  que  les  fchifmes  attirent  ordinairement  apres  eux  ; Et  d'ail- 
leurs, qui  ne  fçait  que  le  mcfpris  8e  l’indiffercncc  de  la  Religion,  qui 
fuiuent  ncccflairementlcs fchifmes, engendrent l’impicté 8e l’athcïfme, 
8e  mettent  par  terre  tout  lereipeû  que  l’on  porte  aux  Roys  pour  l’a- 
mour de  Dieu , Se  pour  la  rcuerence  de  la  Religion  ; qui  eft  le  plus  fore 
corps  de  garde , Se  le  plusfeur  tempart  de  leurs  perfonnesî  Car  quand  la 
Religion  cft  mcfprifcc , les  hommes  ne  font  plus  retenus  d’attenter  fur 
les  Roys,  que  par  la  force  8e  par  la  crainte  des  peines  temporelles.  Et 
donc,  lors  qu’ils  le  penfent  pouuoir  impunément , ou  qu’ils  méprifent 
les  peines  temporelles,  ils  n’ont  plus  de  frein  qui  les  retienne.  Et  fina- 
lement, qui  ne  void  qu’il  ne  fepeut  rien  faire  de  pis  pour  le  falut  delà 
perfonne  8e  de  l’Eèat  des  Roys,  que  d’allumer  8e  attifer  fur  eux  , par 
l’ouucrturc  d’vn  nouucau  fchifmc  , & parla  diuifionde  l’EglîTc,  le  cour- 
roux de  ccluy  qui  vendange  les  efprits  des  Princes  de  la  terre  ? 

Et  icy , Meilleurs,  je  n’vfcray  plus  auec  vous  de  raifons  ny  d’argu- 
mcns,maisjcpaftcrayaux  exhortations  & aux  prières,  & vous  conjure- 
ray  de  vous  rcftouucnir  que  vous  elles  François,  mais  que  vous  elles  aufli 
Chrefticns  Se  Catholiques  ; 8c  qu’en  traitant  de  la  fcurcté  des  Roys, 
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vous  ne  deucz  pas  feulement  jetter  les  yeux  fur  la  terre , mais  aulfi  les 
cfleuer  au  Ciel;  Sc  ne  deuez  pas  remédiera  leur  falut  temporel,  en  leur 
faifant  perdre  leterncl  ; ny  pouruoir  à voftre  patrie  corporelle,  qui  eft 
la  France , en  deftournant  la  fpirituellc  qui  cft  l’Egüfc.  Le  Pape  tolère 
& patiente  pour  le  bien  de  la  paix  Ecclcfiaftique,  que  les  François,  c’cft 
à dire  aucuns  des  François,  tiennent  en  ce  point  vne  doÛrine  contraire 
à la  lienne  , 8c  à celle  de  tout  le  relie  de  l'Eglifc  , pourueu  qu’ils  ne  la 
tiennent  que  comme  problématique  en  matière  de  foy,  c’cft  à dire  qu’ils 
ne  la  propofent  point  pour  neceflairc  de  necelTité  de  foy,  8c  ne  décla- 
rent point  l’autre  contraire  à la  parole  de  Dieu,  & impie  & dctcftable. 
Et  encore  qu’aux  cas  cy-dcflus  (pecificz  il  ait  dix  nations  contre  vne 
parcie  d'vne,  cent  Doéteurs  contre  vn,  dix  Conciles  contre  nul;  néant- 
moins  , foit  d’autant  que  ces  Concilcs-là  n’expriment  pas  leur  intention 
par  forme  de  dccifion  de  foy,  mais  par  forme  de  fuppofition , {bit  pour- 
autre  caufe,  il  fe  contente  de  la  tenir  pour  vraye,  fans  nous  obliger  de  la 
tenir  pour  neceffaire  de  neccflité  de  foy  : Il  le  contente  de  tenir  l’opi- 
nion contraire  pour  erronée , fans  nous  obliger  de  la  tenir  pour  héréti- 
que, ny  excommunier  comme  hérétiques  ceux  qui  la  tiennent.  Et  pour- 
quoy  donc  irons -nous  maintenant  rompre  la  communion  Ecclciiafti- 
que,  8c  diuifer  l’vmté  du  corps  de  Christ,  pour  conucrtir  en  point 
de  foy  vne  doétrine , qui  non  feulement  rend  les  remedes  que  l’on'  veut 
apporter  à la  feurcté  des  Roys,  inutiles  ; mais  mcfmc  les  rend  perni- 
cieux, Sc  à leur  pcrfonne,&  à leur  Royaume  ? Il  n’y  a point  de  faifon  où 
les  fchifmes  ne  foient  tres-dommageablcs  à la  Religion  Sc  à l’Eftat  ; mais 
fut  tout  ils  font  ruineux  àl’vn  Sc  à l’autre,  quand  le  liecle  eft  dcsja  in- 
feûé  d'hcrefie.  Car  comme  les  Médecins  difent  qu’en  temps  de  pefte, 
toutes  fortes  de  fièvres, fe  terminent  en  pefte;  ainli  en  temps  d’hcrefie 
tous  les  fchifmes  fe  terminent  en  hcrcfic.  Et  donc,  aujourd’huy  que 
l'herefic  a dcsja  tant  de  part  en  France  , fi  nous  allons  introduire  vn 
fchifme  entre  les  Catholiques";  qui  doute  que  lcfrui&dc  cette  diuifion 
ne  foit  l’affoibliftement  de  1 Eglifc,  Sc  le  renfort  de  l’herefic?  Or  fi  l’hc- 
refic,  lors  qu’elle  cft  la  plus  foible,  peut  difficilement  demeurer  en  paix, 
comment  y dcmcurera-t’cllc  quand  elle  fera  venue  à l’égalité  ? Et  n’y 
demeurant  point , comment  pourra -t’clle  choquer  la  Religion  fans 
heurter  les  Roys  8c  l’Eftat  tout  cnfcmblc?  Aufli  certes , Meilleurs,  n’a- 
ce  pas  cfté  le  but  de  ceux  qui  ont  les  premiers  remué  cette  pierre  de 
fcandalc , que  de  pouruoir  à la  feureté  de  l’Eftat , 8c  de  la  perfonne  de 
nos  Roys.  Leur  but  a cfté  de  jetter  des  femenccsdc  diuifion  en  l’Eglifc 
Gallicane,  Sc  elTaycr,  ou  de  la  feparer  d’aucc  les  autres  parties  de  l’Egli- 
fe,  ou  de  la  diuifer  cllc-mefmc.  Ce  que  je  ne  dy  point  pour  vous  taxer, 
le  vous  honore  tous,  comme  perfonnages  de  ûngulicr  fçauoir  Sc  mérite, 
8C  tres-affeélionnez  à la  Religion  Catholique . Mais  je  fçay  que  vous 
n’eftes  pas  les  premiers  autheurs  de  cét  article  ; le  fçay  que  l’on  l’a  fait 
glifter  indufttieufement  dans  quclques-vns  de  vos  Cahiers.  Il  y a long- 
temps que  l’on  nous  menace  de  cette  pomme  de  difeorde.  Ce  {ont  ceux 
qui  font  desja  diuifez  de  nous , qui  ont  penlë  par  ce  moyen  femer  des 
cftincellcs  de  diuifion  parmy  nous,  Sc  à cette  fin  fe  font  feruis  d’hommes 
portans  le  nom  de  Catholiques,  voire  Eccleûaftiques,  afin  de  furprendre 
la  fimplicité  Sc  l'ingénuité  des  autres,  fous  le  titre  du  fcruice  du  Roy. 
Le  prétexte  qu’ils  ont  pris  eft  beau.ileftfpccicux,  il  eftcouuertdunom 
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de  Roy;  mais  fous  ccttc  couuertute  cft  caché  le  lchifme  Si  le  delTcin  de 
diuifer  l’Eplife.  Ce  font  des  Civiles  qui  combattent  fous  le  bouclier 
d’Achille.  Qujnd  Iulian  l’Apoftat  voulut  porter  les  Chrcfticns  à adorer 
les  idoles  des  faux  Dieux,  il  fit  mcllcr  Si  enlacer  auec  fes  images  des 
idoles  de  Iupiter,  de  Venus  8c  de  Mercure,  afin  que  lorsqu’on  prefen- 
teroit  aux  Chreftiens  fes  images  à adorer,  comme  c’cftoit  la  couftiunc, 
que  les  peuples  adoroient  les  images  de  leurs  Empereurs,  ou  les  Chre- 
ftiens  les  rcfufaflcnt , Si  en  cas  fullcnt  accufcz  du  crime  de  leze  Majc- 
llc , pour  auoir  refufe  d’adorer  les  images  de  l’Empereur,  ou  fullcnt  con- 
traints auec  les  images  de  l’Empereur  d’adorer  conjointement  les  Ido- 
les. Ils  en  ont  fait  icy  de  mefmc , ils  ont  méfié  en  vn  mcfmc  article  le 
decret  de  la  fcurcté  des  Roys  auec  lintroduélion  du  fehifine , afin  que 
ceux  qui  refuferont  ce  ferment,  fe  mettent  en  danger  ou  d’eftre  eftimez 
peu  aftcûionncz  au  feruicc  des  Roys,  ou  coupables  du  fchifme.  Et  pour- 
tant il  ne  fefaut  pas  laifier  feduire  à cette  première  amorce.  C’cft  du 
miel,  mais  c’eft  du  miel  qui  a clic  fait  par  des  moufehesqui  ont  vole  fur 
les  fleurs  de  l’aconit,  c’clî  à dire,  par  des  aines  qui  ont  goufté  Si  fuccéle 
venin  du  fchifme.  Ariftote  eferit,  qu’il  faut  regarder  les  voluptez,  non 
par  le  front , mais  parle  dos;  non  quand  elles  viennent,  mais  quand  elles 
s’en  vont.  11  en  cftainfi  des  fpecieux  prétextes,  il  les  faut  regarder,  non 
par  le  front , c’cft  à dire  par  le  premier  afpcct  ; mais  pas  le  dos,  ceft  à dire 
parla  fuite  8c  le  fucccz.  Ce  ferment  cft  comme  le  monftrc  d’Horace,  qui 
a la  telle  d’vnc  belle  femme,  c’cft  à dire,  le  prétexté  du  fcruice  & delà 
feurcté  des  Roys  ; mais  il  a la  queue  d’vn  poilfon,  c’eft  à dire,  la  queue 
d’vn  fchifme , Si  d’vnc  diuifion  de  religion.  Et  à la  vérité , il  peut  bien 
efttc  dit  auoir  vne  queue  de  poiflon , puis  qu’il  eft  venu  par  mer  Si  à nage 
d’Angleterre.  Car  c’cft  le  ferment  d’Angleterre  tout  pur,  excepté  que 
celuy  d’Angleterre  cft  encore  plus  doux  & plus  modefte.  le  ne  tiens 
point  ce  langage  pour  oftenfer  le  Screnilfime  Roy  de  la  grande  Breta- 
gne. le  fuis , hors  l’intcrcft  de  la  Religion , fon  trcs-humblc  8c  crcs-afté- 
âionné  feruiteur.  l'cftunc  Si  honore  extrêmement  fon  fçauoir,  fes  émi- 
nentes vertus  morales,  Si  fes  excellentes  conditions  naturelles  ; Si  ne 
trouue  rien  à defirer  en  luy , pour  exprimer , non  l’effigie  faite  à plaifir, 
comme  celle  du  Cyrus  de  Xenophon,  mais  la  vraye  Si  réelle  image  d’vn 
Prince  parfait  Si  accomply , finon  le  titre  de. Catholique.  Il  a obligé  en 
general  tous  les  gens  de  lettres,  ayant  fait  feoir  les  Mules  en  fon  throne 
Royal;  Si  m’a  obligé  en  particulier  d’auoir  voulu  prendre  la  peine  d’en- 
trer auec  moy  en  la  lice  des  difputcs  de  Théologie , Si  ne  faire  point 
comme  Alexandre,  qui  dedaignoit  d’entrer  en  la  carrière  Olympique 
s’il  n’auoit  à courir  contre  des  Roys.  le  ne  touche  donc  point  cette  cor- 
de pour  l’offcnfer;  je  fçay  que  tenant  la  religion  qu’il  tient,  il  penfe  faire 
ce  qu’il  doit  quand  il  eflaye  de  mettre  le  fchifme  Si  la  diuifion  parmy  la 
noftrc.  Mais  l'era-t’il  dit  que  ce  que  le  Roy  de  la  grande  Bretagne  fait 
en  Angleterre  contre  les  Catholiques , nous  férue  de  loy  Si  d’exemple, 
pour  faire  le  mefmc  en  vn  Royaume  Catholique  î Scra-t’il  dit  que  la 
France  , qui  a efte  honorée  par  tant  de  ficelés  du  nom  de  Royaume  tres- 
Chrcfticn,  Si  en  laquelle  faint  Icrofmc  dilbit,  qu’il  n’y  auoit  point  de 
monftres , (dit  réduite  à ne  fouftrir  la  Religion  Catholique , finon  aux 
mefrnes  conditions  Si  feruitudcs  qui  luy  font  impofées  en  Angleterre  ; 
Scra-t’il  dit  quil  ne  foit  permis  aux  Ecclclialtiqucs  de  viurc  en  France,, 
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fmon  fous  les  mefmes  ftipulations  fous  lcfquellcs  il  leur  eft  permis  de 
viurc  en  Angleterre  ? Scra-t’il  dit  qu’il  faille  que  les  Catholiques  , 8c 
particulièrement  les  Ecclefiaftiques , pour  auoir  fcurcté  Sc  liberté  en 
France,  foient  forcez  de  jurer , 8c  s’obliger  de  croire  les  mefmes  chofes 
qu’il  faut  qu’ils  jurent , pour  auoir  pcrmillion  de  refpircr , ou  pluftoft 
foûpirer  en  Angleterre  ; Et  s'il  fc  trouue  en  Angleterre  des  Catholiques 
aflez  conftans  pour  foutfrir  toutes  fortes  de  fuppliccs , pluftoft  que  d’y 
confentir  : ne  s’en  trouuera-t’il  point  en  France  qui  falfent  le  mcfmc, 
pluftoft  que  de  ligner  & jurer  vn  article,  qui  met  les  refnesde  la  Foy 
entre  les  mains  des  laïques  , 8c  introduit  la  diuilion  8c  le  lchifmc  en 
l’Eglife  î Si  fera , certes , Meflïeurs , il  s’en  trouucra , Sc  tout  ce  que  nous 
fommes  d’Eucfques,  irons  pluftoft  au  martyre,  que  de  confentir  la  di- 
uifion  du  corps  de  Christ  i nous  fouuenans  de  cette  diuine  fenten- 
cc  de  faint  Denis  d’Alexandrie  : ,£>ue  les  martyres  que  l’on  foujfre  pourcm- 
pefeher  U diuifion  Je  l’Eglife , ne  font  pas  moins  glorieux,  que  ceux  que  l'on 
endure  pour  s’abfienir  de  facrifier  aux  idoles.  Mais  nous  ne  fommes  point, 
grâces  à Dieu,  fous  vnRoy  qui  fafle  des  Martyrs.  Il  laiflc  les  aines  de 
lès  fujets  libres,  & ft  celles  defes  fujets  defuoyczdcl'Eglife,  combien 
plus  celles  de  fes  fujets  Catholiques;  Nous  viuons  les  vns  & les  autres 
à l’abry  des  Edits  de  la  Paix , en  liberté  de  confcicnce.  Et  pourquoy 
donc  nous  contraindre  de  jurer  ce  que  l’on  s’abftient  de  faire  jurer 
aux  autres?  Il  n’y  a vn  feul  Synode  de  Miniftrcs,  qui  vouluft  auoir  li- 
gné l’article  , que  l’on  nous  veut  obliger  de  jurer  : 11  n’y  a vn  feul  de 
leurs  Conliftoires  , qui  ne  croyc  cftre  difpcnfé  du  ferment  de  fidelité 
enuers  les  Princes  Catholiques  , quand  ils  les  veulent  forcer  en  leurs 
confticnces.  De  là  viennent  ces  modifications,  qu’ils  ont  fi  fouucnt  en 
la  bouche , Pourueu  que  le  Roy  ne  nous  force  point  en  nos  confciences.  De  là 
viennent  ces  exceptions  de  leur  profcflïon  de  Foy  , Pourueu  que  l' Em- 
pire (ouuerain  de  Dieu  demeure  en  fin  entier.  Delà  font  venues  les  armes 
qu’ils  ont  fi  fouuent  prifes  contre  les  Roys  , quand  ils  leur  ont  voulu 
ofter  la  liberté  de  leur  Religion.  De  là  font  venus  leurs  fouficuemcns, 
&cn  Flandres , contre  le Royd’Efpagne,  en  Suède,  contre  le  Roy  de 
Pologne,  Catholique,  lequel  ils  ont  dcfpoiiillé  du  Royaume  de  Suède, 
fon  légitime  héritage , 8c  y ont  cftably  le  Duc  Carie , Proteftant.  Encore 
ne  rcllrcignent-ils  pas  ces  exceptions  aux  fculs  cas  de  Religion  8c  de 
confcicnce,  mais  mcfme  les  eftendent  bien  fouuent  aux  chofcs  fecu- 
licrcs.  Les  cfcrits  de  Buchanan,  Brutus,  8c  infinis  autres  en  font  foy, 
qui  veulent , que  fi  les  Roys  manquent  aux  conuentions  temporelles 
qu’ils  ont  aucc  leurs  fujets,  leurs  fujets  foient  libres  de  fercuolter  con- 
tr'eux:  ne  confiderans  pas  qu’il  y a grande  différence,  comme  nous  l'a- 
llons défia  reprefenté  entre  les  fimples  contrauentions  qui  fefont  aux 
fermens,  Scies  deftruûions  de  fermons.  Car  quand  vn  Prince,  par  fra- 
gilité , ou  par  paflion  humaine  , commet  quelque  injuftice , il  contre- 
tiicnt  bien  au  ferment  qu’il  a fait  à fes  Peuples  de  leur  rendre  juftice; 
ncantmoins  ilnedcftruit  pas  pour  cela  fon  ferment  : Mais  s’il  faifoit  vn 
ferment  contraire , c’cft à dire,  qu’au  lieu  qu'il  a juré  publiquement  8c 
folcmnellementàfcs  peuples  de  leur  rendre  la  juftice;  ce  qui  fe  doit  en- 
tendre, entant  que  la  fragilité  humaine  le  peut  permettre;  il  juraft  8c 
s’obligeaft  par  vn  autre  ferment  public  8c  folcmncl  de  ne  vouloir  jamais 
leur  rendre  la  juftice,  ou  pluftoft, de  ne  leur  vouloir  jamais  rendre  qu’in- 
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juftice,  alors  il  deftruiroit  fon  ferment,  Sc  rcnonceroit  luy  mefme  à la 
Royauté , en  renonçant  par  vn  ferment  contraire  aux  claulcs  de  fon  pre- 
mier ferment , & aux  conditions  , pour  lcfquellcs  , Se  moyennant  lef- 
quelles , la  Royauté  cft  mftituée.  Et  pourcc  Barclaïus,  l’Achille  de  la  do- 
ctrine de  voftrc  article,  a eu  tres-jufte  occafion  de  les  reprendre , mais 
en  les  reprenant , il  a referuc  vnc  exception  de  deux  cas , qui  portent 
beaucoup  plus  de  préjudice  aux  Roys,  que  les  ccnfures  de  l'Eglile  dont 
il  les  veut  exempter.  Car  il  dit  nommément , qu’en  deux  cas  les  Peu- 
ples peuucntfccoücr  le  joug  des  Roys  , Sc  s’armer  contr’cux.  Voicy  fes 
paroles  : $£oy  donc , ne  Je  peut-il  rencontrer  aucuns  cas  aufiquels  le  peuple 
fie  pniffie  e/lcuer,  & prendre  les  armes  par  fa  propre  authorité , de  enuahir  vn 
Roy  dominant  infiolemment  ? Nuis  , certes  , tandis  qu'il  demeure  Roy.  Car 
toufiours  ce  commandement  diuin  y contredit  : Honorez.  U Roy  ,dr , JJgt  refifie 
à la  pui  (fiance , refijle  à Dieu  : Le  peuple  donc  , adjoufte-t’il , ne  peut  auoir  par 
aucun  autre  moyen  , puififiance  fur  luy  , fimon  qu'il  fiajfe  chofè  par  laquelle  il 
ceffe  de  droit  defire  Roy.  Car  alors  , pourcc  qu'il  Je  defiouille  luy-mcfmc  de 
la  principauté  , dr  fie  rend  perfionne  priuée  , le.  peuple  demeure  libre  , d"  dé- 
nient fiupcricur.  Et  ces  deux  cas,  il  ditqucc’cft  quand  vn  Prince  s’efFor- 
cc&  a intention  d’exterminer  le  Royaume  Sc  la  Republique  , comme 
Néron  Sc  Caligulc  ; ou  quand  il  veut  rendre  fon  Royaume  feudataire 
d’vn  autre.  Je  trouuc , dit-il , feulement  deux  cas  aufiquels  le  Roy  par  le  fait 
me/me , fie  rend  de  Roy  non  Roy  , dr  (e  priue  de  ta  dignité  Royale  , dr  de  U 
puijfiance  fur  fes  fiujets.  L’vn  efl  , s’il  ejfiaye  d'exterminer  le  Royaume  d" 
la  Republique  , c’efi  à dire  , s'il  a le  dejfiein  dr  l'intention  de  défit u ire  le 
Royaume  , comme  l'on  fitt  de  Néron  , qu'il  auoit  délibéré  d'exterminer 
le  Sénat  dr  le  peuple  Romain  , Sic.  Et  l'autre  , fi  le  Roy  fie  veut  mettre  en 
la  clientèle  de  quelque  autre.  Or  qui  ne  void  que  c’eft  chofe  trop  plus 
indigne  d’vn  Chrcfticn  , d’admettre  ces  exceptions  , lors  qu'il  s’agit 
de  la  deftruétion  de  la  République  , que  lors  qu’il  s’agit  de  la  deftru- 
âion  de  la  Religion  î Et  d'ailleurs , que  le  jugement  que  le  peuple  fc 
peut  feindre  de  l'vn,  clt  bien  plus  périlleux  aux  Princes,  qucceluy  que 
l’Eglifc  vniuerfellc  peut  faire  de  l’autre  ? Et  ncantmoins  , ce  font  au- 
jourd'huylcs  clcriuains  que  l’on  célébré,  que  l’on  carefTc  , & que  l’on 
porte  dedans  les  yeux.  Car  pourueu  qu’vn  autheur  dife  quelque  chofe 
contre  le  Pape , qu’il  mette  tant  qu’il  voudra  le  falut  des  Roys  fous  les 
pieds  du  peuple , il  cft  embralfé , chcry  Sc  adoré.  Et  de  cela , il  n’en  faut 
point  de  meilleure  preuuc  que  l'édition  deGcrfon  , que  ceux  inclines 
qui  ont  cfté  les  premiers  autheurs  de  l’article  qu’on  nous  propofe  main- 
tenant, ont  fait  r’imprimet  depuis  huit  ans  , aucc  inlcriptions , images 
Sc  éloges , à caufc  qu'il  lcurfcmble  auoir  eferit  contre  le  Pape.  Car  en 
fon  fermon  prononcé  deuant  le  Roy  Charles  VII.  au  nom  de  l’Vni- 
ucrlité  de  Paris,  apres  auoir  fait  parler  la  Sédition,  qui  veut  que  l’on 
vfc  indifféremment  & fans  exception  de  cette  règle  de  Sencque,  Il  n'y 
a point  de  facrifice  plus  agréable  à Dieu  , que  l'occijion  des  Tyrans  s &T  que 
l'on  employé  contre  toutes  fortes  de  perfonnes  accufécs  de  tyrannie,  & 
fur  toutes  (ortes  de  foupçons  Sc  de  libelles  diffamacoires  , Sc  la  diffimu- 
lation , qui  veut  au  contraire  que  l’on  n’en  vfc  jamais , mais  que  l’on  en- 
dure tout  des  tyrans  : il  introduit  la  diferction  , qui  enlcigne  quand  il 
cnfautvfcr,  en  ces  mots:  Concluons  de  plus  , que  file  chef , ou  quelque 
autre  membre  de  la  Republique  encouroit  vn  tel  inconuenient , qu'il  voulufi 
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aualler  le  venin  mortel  de  U tyrannie  i chaque  membre  en  fon  lieu  t’y  deuroit 
eppofer  de  tout  fon  pouuoir,  par  les  moyens  expediens,  (fl  tels  ju’ il  ne  s’en- 
Juiuifi  pas  pis.  Car  il  n'efi  pas  à propos  , fi  la  te  fie  efi  affligée  d’ vne  petite 
douleur,  quels  main  la  frappe  ..attendu  que  cela  feroit  folie,  ny  ne  faut  pas  la 
coupperou  feparer  incontinent  d"  auec  tout  le  corps , mais  la  mcdeciner  doucement, 
tant  par  bonnes  paroles  qu  autrement , A l'exemple  des  prudens  Médecins.  Il  n’y 
aur oit  rien  de  plus  déraifonnable  (fl  déplus  cruel , que  vouloir  exclurre  la  ty- 
rannie par  vne  fedition.  l’appelle  feditton  vne  rébellion  populaire , fans  caufe 
Cr  fans  raifon  , qui  efi  fouuent  pire  que  la  tyrannie  , Hcc.  Il  efi  befiin  d’vne 
grande  (fl  fingulierc  difiretion , (fl  prudence  (fl  tempérance  , pour  expulfer  la 
tyrannie.  Et  pourtant,  il  faut  ouïr  (fl  adjoufler  foy  aux  fages  Pbilofophes , 
Iurifeonfultes , Ugifies  , Théologiens , aux  hommes  de  bonne  vie , de  bonne  (fl 
naturelle  prudence , (fl  de  grande  expérience  : dont  il  eff  dit  s Es  vieillards  fi 
trouuel’ expérience.  Carvn  Seigneur  , pour  eftre pecheur en plufieurscas , ne  doit 
pas  eftre  incontinent  jugé  tyran.  Et  enl’ccuurcdes  dix  confidcracions  con- 
tre les  flatteurs  des  Roys,  où  il  récapitule  vne  partie  des  difeours  de  fon 
fermon:  C'efi  erreur,  dit-il , de  croire  qu'vn  Prince  terrien  ne  foit  obligé  en  rien 
durant  fit  domination  A fis  fujets  : Car  filon  le  droit  diuin  , (fl  la  naturelle 
équité , (fl  la  fin  de  l a vraye  domination  , comme  les  fujets  doiuent  foy  , ayde 
(fl  fieruiceA  leur  Seigneur,  ainfi  le  Seigneur  doit  A fis  fujets  foy  (fl  protellion. 
Et  fi  le  Prince  les  pourfuit  manifeftement  (fl  auec  obftination , en  injure  (fl  de 
fait  ; alors  cette  reigle  naturelle  i II  efi  licite  de  repouffer  la  force  par  la  force: 
Et  cette  fentencedc  Senequc  , On  ne  peut  immoler  de  vittime  plus  agréa- 
ble A Dieu  qu'vn  tyran , ont  lieu.  Et  encore , ce  qui  cft  plus  cftrange,  c’eft 
que  ceux  qui  l’ont  fait  ^imprimer  n’ont  daigne  mettre  , ny  au  com- 
mencement de  fesoeuures,ny  à la  marge  de  cesparoles,  aucune  note, 
pour  les  cenfurer  6c  aduertir  le  Le&eur  de  s’en  donner  garde.  Maiscom- 
mencreuffcnt-ils  fait, fans  fe condamner  eux-mefmcs,  eux  qui  durant 
les  orages  de  ces  derniers  troubles  auoient  cité  les  porte-cnfcignes,ou 
plufloft  porte  - flambeaux  de  cette  pernicieufe  doûrinc  , 8c  l'auoient 
iouftenuë  8c  publiée  contre  le  Roy  Henry  I II.  par  thefes  difputécs&t 
imprimées»  Car  voicy  leurs  mots;  Il  efi  très -certain  que  de  droit  diuin  (fl 
naturel , les  Eftats  font  pardeffus  Us  Roys.  Et  derechef  t II  a efté  licite  A 
tous  les  peuples  de  France  de  prendre  tres-juftement  les  armes  contre  le  tyran, 
c’cft  à dire , contre  le  Roy  Henry  III.  Et  vn  peu  apres  : Ceux  qui  confi- 
ât rent  diligemment  Its  chofes  jugeront  que  les  ennemis  éternels  de  la  Religion 
(fl  de  la  Patrie  doiuent  eftre  pourfuiuù  , non  feulement  par  les  armes  publi- 
ques , mais  mefmc  par  le  fer  (fl  les  embufehes  des  particuliers  : Et  que  Iacques 
Clément  Dominicain , n'a  efi  allumé  d' autre  défit  que  de  l'amour  des  loix  de 
fa  patrie , (fl  du  taie  de  la  difeipline  Ecclefiaftique  , par  lequel , ce  rtftaura- 
teur  de  noftre  liberté  a impofé  A fon  propre  chef,  la  grâce,  & A noftre  col  les 
carquans  d'or  , (fl  colliers  celeftes  de  l'Eglife.  Ce  que  je  ne  dis  point  pour 
les  fcandaliler , car  je  celc  leurs  noms , ny  pour  leur  reprocher  ce  que 
la  bonté  8c  clcraence  du  Roy  a enfcucly  : mais  pour  monftrer  qu’ils  le 
deuroient  contenter  de  vacqucr  le  refte  de  leurs  jours  à laucr  & effacer 
leurs  offenfes  auec  leurs  larmes , te  non  pas  fc  mcllerdc  faire  des  leçons 
dufcruicedcs  Roys,  i ceux  qui  les  ont  toufïours  bien  St  fidèlement  fer- 
uis,  voire  lors  melmcs  qu’ils  les  perfecutoient.  Mais  ce  (ont  des  cfprits 
violens,  qui  s’eftans  portez  à vne  extrémité  , 8c  ne  pouuans  demeurer 
au  milieu , ont  creu  que  le  moyen  de  fe  juftifier  cftoit  de  palfer  à l'autre. 
Part.  VIII.  H h 
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& fc  mettre  à écrire  Sc  combattre  contre  le  Pape.  En  quoy , comme  ils 
fcfont  trouuez  conformes  , ou  pour  le  moins  fort  fymbolizans  , auec 
les  ennemis  de  l’Eglife,  ils  onc  efté  tellement  fomentez  Sc  cultiuez  par 
eux,&  par  aucuns  conniuans  auec  eux,  qu’ils  les  ont  pouffez  à éclorre, 
fous  preeexte  du  fcruice  du  Roy  , les  fcmences  d’vn  fchifmc.  Mais, 
Meilleurs,  le  Roy  ne  délire  point  cftrc  feruy  de  cette  forte.  Il  ne  veue 
point  qu’on  pouruoye  à fafeureté  par  le  fchifme&par  ladiuifionde  l’E- 
glife.dans  la  ruine  de  laquelle,  la  ruine  de  fon  falut  fpiritucl  & tempo- 
rel eft  enclofe.  Il  cft  Catholique,  8 c fils  aifné  de  l’Eglife  Catholique. 

11  eft  le  premier  Catholique  de  tous  les  Roys , Sc  le  premier  Roy  de  tous 
les  Catholiques.  Il  ne  craint  point  de  tomber  en  hcrcfic,  Sc  ne  redoute 
point  Icscenfurcsdu  Pape  , ny  les  menaces  de  l'Eglife  Antre  les  héré- 
tiques. Il  eft  le  premier  Sc  principal  Protecteur  de  l'vn  Sc  de  l’autre.  Il 
eft  heritier  & de  la  Couronne,  & du  nom,  Sc  de  la  foy  de  ce  glorieux  S. 
Louys,  qui  cftoit  l’appuy  de  l’Eglife,  & l’abry  & la  retraite  des  Papes. 
11  cft  forty  d’vne  mcrc , non  moins  Catholique , pieufe  Sc  religieufe  que 
la  ficnnc.  Il  cft  infeparablc  Si  indiuiliblc  de  l’vnion  Sc  de  l’amitic  du 
fiege  Apoftolique , & conuié  par  toutes  fortes  de  raifons  Sc  fpirituclles  Sc 
temporelles,  de  la  maintenir.  Les  interefts  d'Eftat  combattoient  en  la 
perfonne  d’Elizabeth  Reyne  d’Angleterre , contre  ceux  de  la  confiden- 
ce ; Sc  l’obligeoicnt  à demeurer  fcparée  de  la  communion  du  Pape  : mais 
tous  les  interefts,  tant  d’Eftat  que  de  Religion,  obligent  la  gratitude 
du  Roy,  défie  conferuer  en  intelligence,  vmon  Sc  amitié  auec  le  Pape. 
Il  eft,  outre  le  titre  que  fies  Prcdeceffcurs  luy  ont  acquis,  fils  du  fiege 
Apoftolique  en  plufieurs  fortes.  Le  Pape  Clcment  VIII.  receut  le  feu 
Roy  Henry  le  Grand  fon  pere,  dedans  le  foin  & dans  le  giron  de  l’Eglife. 
Ilrefolutficcftablit  fon  mariage  auec  la  trcs-Chrcftienne  Reyne  Marie 
deMedicis,  à la  prudence,  vertu  & bonté  de  laquelle  nous  deuons  la 
profperité  de  noftre  nouueau  Régné:  Sc  de  l’heureufe  Regence  de  la- 
quelle, tous  les  ficelés  delapoftcrité  béniront  la  mémoire.  De  ce  ma- 
riage eft  forty  le  facré  rejetton  de  nos  lys,  que  Salomon  n’égala  point 
auec  toute  fa  gloire  : le  veux  dire  le  Roy  qui  règne  maintenant.  Le 
Pape  Paul  qui  lied  aujourd’huy  a efté  (on  Parrain , Sc  comme  Ion  fécond 
Pere  ; Sc  par  toutes  fortes  de  foins  Sc  d’offices , s’employc  à procurer  cn- 
uers  Dieu  Sc  entiers  les  hommes,  le  bien  & la  confcruation  de  fa  perfon- 
ne & de  fon  Royaume.  Ec  pourquoy  donc , irons-nous  troubler  cette 
concorde,  par  des  loix  non  feulement  d’Eftat,  mais  de  Religion  Sc  de 
confidence  ,quc  nos  pères  n’ont  point  connues  î Iettcz  les  yeux  furies 
Hiftoircs  de  la  France , Sc  vous  trouucrez  que  toutesfois  Sc  quances  que 
nos  Roys  ont  efté  en  vnion , concorde  Sc  intelligence  auec  le  fiege  Apo- 
ftolique : Sc  que  l’Efpoux , pour  emprunter  les  termes  de  l'Efcriturc  , a 
fait  les  pafturage  entre  les  lys  ; toutes  fortes  de  grâces  Sc  bencdiâions 
temporelles  Sc  fpirituclles  ont  pieu  fur  eux  Sc  fur  leurs  peuples.  Vous 
tronuerez  que  comme  quand  l’Arche  de  l’alliance  refidoie  en  la  maifon 
d’Obcdedom  , il  n’y  auoit  efpcce  de  félicité  qui  ne  luy  arriuaft  : ainfi 
pendant  que  la  communion  du  fiege  Apoftolique  a efté  parmy  nous  , 
& que  nous  auons  eu  l’affiftance  du  Vicaire  de  celuy  qui  cft  la  vraye 
Arche  de  l’alliance  ; toutes  fortes  de  profperitez  nous  font  arriuées  : le 
nom  François  s’eftépandu, d’vn  bout  du  monde  à l’autre;  Sc  nos  lys  ont 
fleury  aux  plus  lointaines  parties  de  la  terre.  Et  au  contraire,  lors  que 
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nos  Roysontefté  fcparcz  dcl’vnion  du  Siège  Apoftolique,  le  lysa  elle 
encre  les  épines  , 3c  toutes  fortes  d'angoiücs  3c  d’aduerlîtez  nous  ont 
afliegez.  RepalTezpat  vos  cfprits  la  mémoire  de  ces  chofcs,&  en  tirez 
des  confequences  pour  l’aduenir.  Souucnez-vous  combien  durant  les 
fchifmes,  ouapprehenfionsdes  fchifmes,  nous  auonsfoufferr  de  miferes 
iidecalamitez  : combien  de  temples  ruinez  ; combien  d’autels  démo- 
lis; combien  de  villes  faccagces.  Reprefentcz-vous  l’eftat  de  voftrc  vie 
palfée,  pendant  que  le  feu  Roycftoit  priuede  lacommunion  du  Siège 
Apoftolique  , 3c  auec  combien  de  voeux  & de  larmes,  3c  luy  8c  vous, 
aucz  defiré  qu’il  y fuft  rcfticuc.  Mais  fur  tout , remettez-vous  deuant 
les  yeux  celuy  de  la  vie  future,  de  laquelle  les  autheurs  & fauteurs  des 
fchifmes  font  exclus,  & à laquelle  nul  ne  peut  paruenir,  s’il  n’cft  confti- 
tué , non  feulement  en  la  foy , mais  aulft  en  l’vnité&  en  la  communion 
de  l’Eglife  Catholique. 

REMONSTRANCE  DP  CLERGE  DE  FRANCE, 
ajfemblé  aux  Eflats  generaux  tenus  à Paris  es  années  1614.  & 161  f. 
faite  au  Roy  Louis  XIII.  le  z6.  Ianuier  1615.  fur  le  defordre  des 
Duels,  par  Illuflrijfme  & Reuerendijf  me  Mcjftre  Pierre  de  Fenol - 
het,  Eucfquc  de  Montpellier. 

XXVI. 


SI  R E, 

Les  Prélats,  3c  autres  Eccleliaftiques  vos  trcs-humblcs  & fidel- 
les  Orateurs  & fujets,  aflcmblcz  en  cette  Ville  par  l’amhoritc  de 
voftre  Majcfté,  fc  viennent  plaindre  du  fcandalc  public  des  Duels,  qui 
continuent  de  fouiller  miferablcmcnt  l’honneur  de  voftrc  Royaume  : 
Nous  ne  doutons  pas  que  ce  mal  ne  frappe  amèrement  le  coeur  des  au- 
tres Ordres,  ou  pluftoll  que  la  France  habillée  de  dueil  ne  foûpirc  par 
la  bouche  de  cous  la  perte  de  fes  plus  dignes  enfans  : mais  les  plaintes 
de  ce  malheur  font  principalement  juftes  & raifonnablcs  en  nos  lèvres, 
puifque  nous  voyons  que  cependant  que  les  François  verfent  le  fang 
plus  pur  3c  plus  généreux  en  leurs  querelles,  les  âmes  commifes  à nos 
charges  defeendent  aux  Enfers.  Et  toutesfois,  Sire,  elles  n’ont  pas 
cfté  ii  chèrement  rachetées  par  le  fang  de  l’Innocent,  pour  apres  les  per- 
dre fi  funeftement  auec  celuy  des  coupables  rcfpandu  par  les  Duels . 

Nous  reconnoiflons  bien  que  cette  fureur  qui  trauaillc  voftrc  Eftat, 
eft  infpiréc  par  celuy  qui  cft  appelle  en  l’Efcriture  faintc,  meurtrier  dés 
le  commencement  ; qui  malicieufemcnt  3c  à dertein  fait  briller  3c  reluire 
en  ces  allions  barbares  l’image  de  l’honneur  dont  la  Noblcfle  Françoifc 
eft  naturellement  idolâtre,  pour  la  relouer  auec  crédit,  comme  il  fait  fur 
les  Autels  poilus  de  meurtres  & de  fang,  & reccuoir  en  facrifice  leurs 
corps  3c  leurs  âmes;  car  nous  apprenons  de  l’Hiftoire, qu’il  a tant  aimé 
le  fang  humain  , que  mcfme  il  a defiré  qu’on  luy  offrift  autrcsfois  des 
hommes  en  vi&imc  : Et  de  fair,  le  Roy  Ariftomenes  en  vn  jour  immola 
trois  cents  hommes  à l’honneur  de  Iupiter  ; Sc  en  l’Iflc  de  Rhodes  an- 
ciennement tous  les  ans  on  facrifioit  vn  homme  à Saturne  : Les  Grecs 
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commençoient  fouuent  leurs  guerres  par  les  augures  des  viétimes  hu- 
maines: 8c  chez  les  Latins  les  Samnitcs  beurent  vne  fois  de  leur  fang 
rcfpandu  par  vn  horrible  facrificc  , pour  fc  lier  d’vn  voeu  exécrable  8c 
conjurer  contre  les  Romains  : Cette  cruauté  pafla  des  Infidelles  aux 
Iuifs , donc  quelqucs-vns  immoloicnt  leurs  enfans  & leurs  filles  à l’Idole 
de  Moloch. 

Mais  Dieu  ayant  renuerfé  ces  Idoles  par  fa  venue , 8c  aboly  vn  culte 
fi  infâme  par  fa  Croix,  le  voicy  renaiftre  en  nos  jours  fous  d'autres  pré- 
textes 8c  apparences.  Car , Sire,  nous  ne  pouuons  diflimulcr  que  vo- 
ftre  Rovaumc  ne  foie  aujourd’huy  le  Temple  de  fes  abominations  : l’Au- 
tel , c’eft  le  pic  ou  la  place  du  combat;  l’Idole,  c’eft  l’honneur;  le  facri- 
ficc, c’cft  le  Duel;  les  Prcftrcs,  font  ceux  qui  le  battent  comme  Gladia- 
teurs ; l'Hoftic,  c’eft  leur  vie  8c  leurs  âmes  ; 8c  par  vne  rencontre  furieufe 
ils  font  mefmc  lesPreftres,  le  facrificc,  8c  la  viélimc  des  Enfers. 

Or  pluficurs  chofcs  font  maudites  S c déplorables  en  cette  aflion 
dommageable  à la  France,  honteufe  à la  nature,  contraire  à Dieu,  8C 
qui  charge  dangcrcufcmcnt  la  confciencc  de  voftrc  Majcftc.  Premiè- 
rement, voftrc  France,  Sire,  eft  mcrucilleufcmcnt  aftoiblie  parce 
débordement  : Et  coutainfi  qu’vnc  grande  perte  de  fang  efteint  la  vi- 
gueur de  nos  corps,  ternit  le  vifage , 8c  rend  les  ronflions  de  la  nature 
plus  tardiucs  8c  languilTantes  ; de  mefme  les  Duels  qui  tirent  tant  de 
fang  de  voftrc  Noblcfl’e,aft'oibliflcnt  voftrc  Eftat,  efteignent  8c  cffaccnr 
les  viucs  couleurs  de  fi  grâce  8c  de  fa  beauté , 8c  cette  foiblcflc  peut 
donner  de  grands  aduantages  à les  ennemis. 

Car  de  dire  que  cette  aétion  eft  quelque  exercice  de  valeur  qui  fc 
peut  acquérir  3c  fortifier  en  luy  drellant  des  foldats;  ou  que  la  répara- 
tion d’vnc  injure  ne  fc  peut  faire  que  par  les  armes  d’vn  appel , fans  fle- 
ftnrla  réputation  de  l’otfenfé,  c’cll  contredire  au  jugement  de  Henry 
le  Grand  voftrc  perc,  la  mémoire  duquel  fera  benifte  en  tous  les 
ficelés,  à qui  les  armes  & le  nombre  infiny  de  victoires  auoient  à la  veue 
de  l’Europe  acquis  fans  contredit  le  titre  de  vray  luge,  8c  fouucrain 
Arbitre  de  l’honneur,  qui  par  fes  F.diûs  facrcz  a déclaré  que  telles  a étions 
eftoient  en  effet  contraires  au  vray  8c  folide  honneur , dont  il  deteftoie 
l’vfige  comme  d’vne  fureur  plus  que  brutale  : Ce  font  les  mots  de 
l’Ediél. 

Fit  à la  vérité , Si  r e , faction  n’cft  pas  glorieufc  ny  digne  d’honneur, 
que  la  violence  d’vnc  paftion  peut  tirer  des  âmes  plus  timides  ; ou  toute 
voftrc  France  eft  également  gencrcufc , puifquc  nous  voyons  que  per- 
fonne  ne  refufe  lccombnt,ou  il  faut  conrcft’er  que  ce  n’cft  pas  la  marque 
infaillible  d’vn  bon  courage,  puis  quelle  eft  fi  commune  à tous.  Mais 
comme  les  métaux  ont  des  marcafliccs  qui  leur  rclîcmblent,  ainfi  les 
vertus  ont  des  vices  qui  les  contrefont . La  vertu  de  force  eft  propre- 
ment vne  trempe  acérée  d’vn  cfprit  judicieux,  par  tout  égal  8c  vniforme, 
qui  fc  donne  le  loifir  de  reconnoiftre  les  périls  fans  fc  troubler  , 8c  les 
méprile  ou  furmontc  pour  quelque  deftein  digne  de  louange , ce  qui 
n'apparriendra  jamais  aux  bouillantes,  aueuglécs  8c  incertaines  aélions 
des  Duels,  que  nous  deuons  appellcr  vn  tranfport  de  fureur  contre  les 
Loix  diuinesSc  humaines,  &vn  cruel  outrage  à la  nature. 

Car,  Sire,  qui  peut  conlidcrcr  les  accidcns  cifroyablcs qui  accom- 
pagnent cette  manie  fans  la  detefterî  ou  qui  peut  oiiir  parler  des  féconds 
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fans  frémir  & maudire  le  temps  auquel  il  eftnay,puis  qu’il  luy  fait  voir 
tant  de  monftrcs  ; Quelle  amitié  déformais  peut  cltrc  feure  8c  faintc 
entre  vos  fujets  que  la  vertu  vnit,  8c  lie  d’vn  ciment  honorable,  fi  fans 
y penfer  ils  fe  trouucnt  engagez  en  ce  malheur  ï Si  citant  conuiez  par 
les  chefs  de  la  querelle , l'vn  d’vn  codé , l’autre  de  l’autre , il  faut  que 
l’amy  rauilTe  la  vie  à fon  amy  qui  ne  l’a  jamais  offenfe  > Dequoy  peut 
feruir  à quelqu’vn  d’eltre  modefte  en  fes  paroles,  temperé  en  fes  aétions, 
courtois  à tous,  fidelle  à fon  Prince,  8c  grandement  vertueux,  fi  s’exem- 
tant  du  fujet  des  querelles  il  doit  auoir  part  à celles  d’autruy  : Icy  je  me 
voudrois  taire , Sire,  pour  ouïr  la  voix  8c  le  cry  de  la  nature  mefme  qui 
fc  plaint  que  les  François  confondent  la  condition  des  amis  auec  celle 
des  ennemis , 8c  brifent  les  premiers  liens  facrez  de  l’amitic  6c  focieté 
humaine,  que  les  nations  plus  barbares  honorent  de  quelque  refpcét 
religieux. 

Mais  ce  n’cft  pas  la  nature  feule  qui  fe  plaint,  le  Ciel  aulfi  tonne  fur 
nos  telles , 8c  nous  qui  fommes  eftablis  fpecialement  pour  expliquer  la 
parole , annonçons  à voftre  Majclté  fon  courroux  à caufc  de  ce  crime  qui 
continue  douant  voftre  face,  deuant  celle  de  tous  les  Ordres  de  voftre 
Eftat,  à la  veuë  du  Ciel  8c de  laTcrre. 

Le  fang  qui  fe  crouua  dans  toutes  lesciftcrnes  d’Egypte,  auquel  les 
eaux  du  Nil  auoient  efté  changées , ne  fut  pas  feulement  la  première 
des  dix  playes  dont  ce  Royaume  fut  affligé,  mais  la  menace  8c  le  prefage 
alterné  des  autres  que  depuis  il  reccut;  Et  nous  craignons  que  ce  fang 
rcfpandu  en  tous  les  endroits  de  la  France , qui  fouille  de  meurtres  8c  de 
fupplices  la  plufparc  des  nobles  familles,  ne  foit  pas  feulement  vnc  playe 
dangereufe  en  voftre  Eftat , mais  aulfi  vnc  menace  redoutable  des  ver- 
ges fanglantcs  du  Ciel. 

Pytagore  traçoit  quelques  lettres  8c  certains  caractères  fur  vn  miroir 
aucc  du  fang  humain  ; 8c  cctcc  eferiture  8c  ces  figures  paroifl'oicnr  en 
mefme  temps  dans  le  corps  de  la  Lune  : Combien  cft-il  plus  véritable 
que  ce  que  les  cfpécs  cfcriuent  çà  bas  auec  le  fang  verfé  dans  le  Duel , 
paroift  au  Ciel  qui  rougit  de  courroux,  8c  qui  vengera  fans  doute  cet- 
te barbarie,  fi  Voftre  Majclté,  alfiftée  des  confeils  de  la  Rcync  voftre 
Mcrc,  incomparable  en  làgcfle  8c  pieté  , ne  preuient  ce  malheur  par 
quelque  folide  remede  digne  d’vn  Roy  Trcs-Chrcfticn,  8c  fils  aifnédc 
l’Eglifc? 

Car  il  déplaift  grandement  à Dieu  de  voir  deftruire  les  ouuragcs  qui 
luy  onc  tant  courte  , 8c  de  fe  voir  rauir  fes  âmes  pour  lcfqucllcs  il  a faic 
tant  d’efifais  de  la  puiflance , 8c  tant  de  miracles  de  Ion  amour;  8c  luy  dé- 
plaift de  les  perdre  aucc  le  fang  des  hommes,  d’autant  plus  que  dans  le 
lien  rcfpandu  il  a confacré  premièrement  les  myftcres  diuins  de  noftre 
vie  8c  de  noftre  gloire. 

On  dit  que  les  efpécs  Sc  les  cou  fléaux  fe  gaftent  fi  vous  les  plongez 
dans  le  fang  , parce  qu’il  leur  ofte  naturellement  la  trempe  8c  le  tren- 
chant;  à raifon  dequoy , s’il  n’eft  point  hors  de  propos  , nous  dirons  à 
Voftre  Majeftc  que  Dieu  voulant  oltcr  8c  faire  perdre  le  glaiuc  de  feu 
du  Chérubin  qui  gardoit  l’entree  du  Paradis  terreftre  reprefentant  l’ef- 
fet 8c  le  chaftiment  du  pcchc  , vcrla  de  fon  codé  du  fang  8c  de  l’eau  en 
abondance,  cclle-cy  pour  en  eftcindrc  le  feu  , 8c  le  fang  pour  luy  oftet 
la  trempe  8c  le  trenchant,  8c  par  ce  moyen  en  lailfer  aux  hommes  le  paf- 
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fage  libre  pour  retourner  & rentrer  en  fa  grâce:  mais  au  contraire  on  ne 
peut  dire  parmy  vos  fujets  que  le  fang  verfe  par  les  efpées  qui  les  fait 
rougir  les  affile  dauantage,  fie  les  efprits  s’aigriffent  fie  s’effarouchent  fi 
auant , que  les  premiers  combats  feruent  d’arres  pour  les  féconds  en  leur 
feruant  d'exemple. 

Que  peut  donc  déformais  produire  veftre  France  que  fang , fi  toû- 
jourselle  ell  arroufée  de  fang?  Les  Fables  nous  racontent  que  le  fang 
verféau  pied  d’vn  arbre  changea  la  couleur  blanche  de  fcslruiéls,  qui 
deuinrent  rouges  & fanglans.  La  France  ell  comme  vn  bel  arbre  plan- 
te à la  fraifeheur  des  eaux,  fon  ombre  cft  douce , fa  verdure  agréable, 
fes  fruiéb  délicieux  : Car  la  douceur  de  fon  air,  la  franchile  de  fes  mœurs, 
la  courtoifiede  fon  naturel  ,1a  beauté  fie  l’abondance  de  fes  colteaux, 
8c  de  fes  plaines  nous  le  fait  dire  ainfi,  mais  fi  le  fang  coule  toujours 
vers  fes  racines,  fes  fruids  deuiendront  funeftes , pleins  de  fang  & de 
poifon , & Dieu  maudiilant  l’arbre  le  frappera  de  fon  tonnerre. 

Cependant  les  familles  font  cplorccs,  les  peres  regrettent  la  perte  de 
leurs  enfans , les  femmes  de  leurs  maris , la  France  de  fes  Capitaines  & 
de  les  foldats  d’élite,  Voftre  Majefté  de  fa  Noblcflc  8c  de  l'ornement 
de  fa  Couronne,  Dieu  de  fes  âmes  que  ce  monftre  luyrauit  dans  fon 
lein. 

Sire,  toutes  ces  plaintes  s’adreflent  non  feulement  aux  oreilles, 
mais  à laconfcicncc  ac  Voftre  Majefté,  que  Dieu  acftablic  pour  com- 
mander: lleft  liberal  8c  magnifique  difpenfatcur  de  fes  grâces,  mais  il 
cft  fcucrc  pour  en  demander  compte , vous  eftes  affis  dans  le  Trofnc  de 
voftre  perc,  mais  luy  qui  donne  les  Royaumes  vous  rend  rcfponfablc 
auec  ceux  qui  vous  affilient  fie  confeillcnt,  du  falut  de  vos  peuples. 

Ce  n’cft  point  que  doutions  des  faintes  intentions  de  Voftre  Majefté, 
ou  de  celles  de  la  Rcvnc  voftre  Mcre,  qui  a fi  dignement  manié  les  refi. 
nés  dccét  Eftat  durant  le  bas  âge  de  voftre  minorité  , 8c  qui  a fait  voir 
par  fa  conduite  admirable  , que  la  bonne  fortune  des  Royaumes  cft  fille 
delà  prudence Sc  dcsfagcsconfcils.  Mais  nous  trahirions  nos  charges, 
fiau  milieu  de  tant  de  defordres indignes  des  hommes,  des  François  8c 
des  Chrefticns  nous  nous  taifions.  Ils  n’ontpas  feulement  fauffé  les  bar- 
rières de  la  crainte,  mais  auffide  la  honte:  Ils  triomphent  auec  éclat  & 
parade  aux  enuirons  8c  dans  l’enceinte  de  Paris , à la  veuë  mcfmc  de  vo- 
ftre Louurc,  fous  l’apparence  d’vnaducu,  fie fcmblcnt  deuenir  licites, 
parce  qu’ils  fc  rendent  publics. 

Voyez  donc,  Sire,  combien  de  maux  commencent  à vous  rendre 
coupable,  quoy  que  voftre  âge  encore  doiuc  fauorilcr  voftre  innocence. 
Les  peuples  n’onc  pas  feulement  transféré  leurs  droits  communs  en  la 
perfonnede  leurs  Roys , mais  auffi  leurs  fautes  publiques  , quand  elles 
{ont  diflîmulécs  ou  tolérées.  C'cft  pourquoy  Dieu  qui  vange  fouuent 
l’iniquité  des  Princes  fur  les  fujets , chaftic  aulfi  quclquesfois  les  Princes 
àcaufe  des  crimes  de  leurs  Royaumes. 

Le  Roy  des  Roys  n’a  point  de  nom  plus  augufte  8c  venerable  fur  la 
terre  Sc  furlcsCieuxqueccluydcSauueur,  fie  lesPayens  mefmes  s’ab- 
ftenans  des  noms  redoutables  delupiter,  l'appclloicnt  volontiers  Mcli- 
chius  delà  douceur,  Philius  de  l’amour,  Sotcrdufalutdetous.Orvous 
eftes  parmy  nous  l’image  de  ce  grand  Dieu  , qui  embrafie  de  fon  loin, 
toutes  fes  oeuutes  pour  les  confcrucr  : Souucncz-vous  donc  que  vous 
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eftcs  né  pour  fauucr  les  peuples  fournis  à l’obcïflancc  de  voftre  Sceptre, 
lors  mefmes  qu’ils  fo  veulent  perdre;  autrement  fivouslcs  abandonnez, 
la  France  teinte  en  fon  fang  deuiendra  bicn-coft  abominable  douant 
Dieu,  pour  cftre  vificéeen  l’a  fureur.  La  pluye  de  fang  autrefois  a cfté 
le  prefage  des  calamitcz  horribles  qui  font  arriuées  aux  Royaumes  où 
elle  eftoit  tombée  : Que  ne  deuons-nous  appréhender  és  jours  de  voftre 
Règne,  (i  vous  ne  faites  ceflfer  les  duels  abominables,  qui  produifentvn 
ftcuuc  de  fangî  . 

Rcprcfentez-vous  l'amc  de  Henry  le  Grand  voftre  Pcre  , qui  de  la 
hauteur  des  deux  contemple  ces  defordres  : car  lï  rienpouuoit  troubler 
le  repos  des  heureux , fans  doute  cette  fureur  altcreroit  fa  félicité  ; Dieu 
nous  l’auoit  donné  comme  vnc  pierre  de  Iafpe  pour  cftancher  le  fang, 
qui  couloit  des  guerres  ciuilcs,  & voyant  que  les  Duels  le  tiraient  en- 
core en  pleine  Paix  du  corps  de  cette  Monarchie  pour  l’affoiblir  Sc  la 
perdre,  il  fit  des  Edits  rigoureux  pour  cmpcfchcr  ce  mal,  8c  les  confir- 
ma par  la  ceremonie  d’vn  vœu  folcmnel;  Quelles  doiucnt  cftre  fespen- 
fées,  voyant  que  la  France  qu’il  a fauuéc  & couronnée  de  les  victoires, 
denouucaufe  rend  coupable  en  forcenant  contre  lby-mcfmc  , Sc  deuo- 
rant  fes  propres  enfans. 

Ilnousfemble  , Sire,  que  deux chofcs  principalement  authorilcnt 
ce  mal , l’impunité  Sc  l’adueu  : & de  frit  en  la  nailfancc  des  infectes  Sc 
animaux  imparfaits , il  ne  faut  pas  toufiours  chercher  leurs  pertÿ  en  terre, 
fouucnt  ils  n’en  ont  point , c’eft  aftêz  de  quelque  matière  corrompue 
pour  les  engendrer  : le  Soleil  par  la  chaleur  de  fes  rayons  leur  donne 
apres  la  vie  : de  mefmela  corruption  d’vn  âge  malin  tel  que  lenoftrc, 
qui  femble  cftre  l’égout  des  ordures  de  tous  les  ficelés  qui  nous  ont  de- 
uancez , fournit  la  matière  damnable  des  Duels.  Oferay-je  dire , que  les 
loiianges  pour  médiocres  qu’elles  foient,  qui  viennent  du  Prince  ou  de 
fa  Coût,  leur  donnent  l’ame  ; Voilà  cette  chaleur  qui  les  fomente  , qui 
les  multiplie,  qui  les  accroift , Sc  tant  qu’ils  feront  flattez  de  quelque 
eftime , ils  continueront  leur  rauage. 

Nous  voulons  bien  croire  , Sire,  qu’ils  vous  déplaifcnt , Sc  à ceux 
qui  vous  approchent  6c  confeillcnt;  mais  faites  donc  que  toute  la  Fran- 
ce fçache,  que  non  feulement  ce  crime  cft  condamné  dans  le  Louure, 
mais  aufli  méptilé  ; dcftachez  puiiTamment , & deliurez  l’honneur  qui 
demeure  captif  au  centre  de  cette  brutale  paffion;  Il  cft  la  recompenfe 
de  la  vertu , pourquoy  dcuicnt-il  le  partage  de  la  barbarie  ? 

Apres , armez  voftre  bras , qui  eft  la  lufticc  , de  la  rigueur  des  Or- 
donnances diuines  Sc  humaines , afin  que  ce  monftrc  foit  combattu  du 
Ciel  & de  la  terre  ; fi  vosfujecs  violent  en  cccy  vos  Edicts,  ne  les  violez 
pas  ; s’ils  oublient  les  defcnfcs , fouuenez  vous  des  peines  : car  en  ces  ma- 
ladies extrêmes  c’eft  vnc  extrême  cruauté  que  d’eftre  pitoyable.  Certes 
les  Prélats  6c  autres  Ecclefiaftîquesprclfez  de  leur  deuoir  ne  fe  pcuucnc 
taire , qu'ils  ne  falfcnt  hautement  éclater  leurs  voix  8c  leurs  plaintes  con- 
tre ce  fcandalc , qui  perd  tant  d’ames , 3c  attire  fur  nos  telles  la  fureur  de 
Dieu,  Sc  pour  ladefeharge  de  leurs  confcienccs  , ils  défirent  qu’il  foit 
écrit  cnla  mémoire  éternelle  de  la  France , qu’ayans  preueu  vnc  force 
tempefte  prochaine,  ils  en  ont  donné  le  fignal  aux  peuples , 6c  voyans 
Dieu  grandement  courroucé,  ils  l’ont  fait  fçauoir  à voftre  Majcfté. 

Regardez  donc  , Sire,  cette  France  larmoyante  , qui  vous  cendles 
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bras,  8C  vous  conjure  d’apporter  promptement  quelque  antidote  au  pot. 
fon  des  Duels , qui  l’eftouffc  & la  fait  mourir  ; autant  de  Sujets  que  vous 
fauuerez  par  vos  remedes , vous  mettrez  fur  voftre  telle  autant  de  cou. 
ronnes  immortelles , vous  ferez  comme  vn  Arc-en-Ciel , pour  tefmoi- 
gnerà  vos  Peuples , que  le  déluge  du  fang  aura  celle  , 8c  ne  reuiendra 
plus , vous  rendrez  la  Paix  aux  familles , l’alTcurance  à la  Paix,  la  force 
a la  France , la  confolation  à l’Eglifc,les  âmes  à Dieu,  qui  allongera  &i 
bénira  vos  jours , faifant  fleurir  voftre  Règne  à l'cgal  de  voftre  zclc , & do 
voftre  Royale  pieté. 

RE  MONSTRANCE  DV  CLERGE1  DE  FRANCE, 
ajfemhlé  aux  Efiats  generaux  tenus  à Parts  és  années  1614.  & 
1615.  faite  au  Roy  Louys  XIII.  le  13.  Feuricr  1615.  à la 
clojlure  defdits  Eftats , par  Illujbrijfime  & ReuerendiJJime  Mejjire 
lean  Armand  du  PleJJis,  Suefyue  de  Luçon  , depuis  CardinalDuc 
de  Richelieu. 

XXVII. 

S1  R E, 

Oa  celcbroit  autrefois  à Rome  vne  fefte  annuelle , en  laquelle 
par  l’efpacede  pluficurs  jours  il  cftoit  permisaux  feruiteurs  dépar- 
ier librement  de  toutes  chofcs  à leurs  maiftres , jufques  à leur  reprocher 
(ans  crainte  le  mauuais  traitement  qu’ilsauoient  receu  d’eux.  Scies  pei- 
nes qu’ils  auoient  fouffertes  pendant  toute  l’année. 

Voftre  Majefté  ayant  affcmblé  tous  fes  Sujets  en  la  ville  capitale  de 
fon  Royaume , Rome  de  la  France , fiege  ordinaire  de  fes  Roys  , Si  ne 
leur  permettant  pas  feulement,  mais  leur  commandant  de  depofer  au- 
joura’huy  toute  crainte  8c  prendre  vne  honnefte  hardiefle  pour  luy  dé- 
clarer les  maux  qui  les  preffent  8c  les  accablent , il  fcmble  que  fou  in- 
tention foit  d’introduire  vne  fefte  fcmblablecn  fonEftat. 

11  lefêmblede  primeface  , mais  fon  deflein  va  plus  auant , 8c  cette 
journée  furpafle  de  beaucoup  la  fefte  des  Romains. 

Cette  fefte  cftoit  accordée  aux  feruiteurs  pour  rclafche, 8c  non  pour 
la  dcliurancc  de  leurs  peines,  puis  que  la  folcmnité  paffée,  ils  rctour- 
noient  en  leur  première  feruitude.  Elle  leurdonnoit  lieu  de  fe  plaindre, 
mais  nond’efperer  gucrifon  : Là  oùcetce  célébré  journée  n’a  autre  fin 
que  la  dcliurance  abfoluë  de  nos  mifcrcs  : En  fuite  de  nos  plaintes , vous 
nous  commandez  de  propofer  des  remedes  à nos  maux,  vous  conseiller 
pour  noftre  gucrifon  ; 8c  qui  plus  eft,  vous  vous  obligez  à reccuoir  nos 
confeils,  les  embraflerâc  les  fuiure , entant  que  vous  les  connoiftrez  vti- 
les  à noftre  foulagement , 8c  au  bien  general  de  cette  Monarchie. 

Ces  auantages  font  fort  grands,  auflî  y a-t’il  grande  différence  entre 
les  maiftres  8c  feruiteurs  Romains  ,8c  voftre  Majefté  qui  feule  eft  noftre 
mai (tre,  8c  nous  fes  feruiteurs. 

Ces  maiftres  eftoient  Payens  : Et  voftre  Majefté  eft  premier  Roy  des 
Roys  Chrefticns. 

Leurs  feruiteurs  eftoient  efclaues:  Et  ceux  qui  naiffent  vos  Sujets  ne 
Iclontpas:  leur  nom  tclmoignc  leur  franchifc. 

Ils 
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Ils  ne  lefont  pas.  S i r e , & lefonc  toutesfois  : ils  font  libres  Sc  exempts 
de  fers , mais  efclaues  par  des  liens  libres,  puifquc  leur  affection  leur  tient 
lieu  de  ceps,  qui  les  lient  indiflblublcmcnt  à voftre  leruicc. 

Cette  différence  qui  fait  que  nous  fommes  aujourd’huy  traitez  de 
voftrc  Majcfté  plus  fauorablcmcnt  que  les  feruitcurs  Romains  ne  l’c- 
lloient  de  leur  maiftres,  nous  oblige  à nous  gouucrncr  en  la  liberté  que 
vous  nous  donnez,  tout  autrement  qu’ils  ne  ftifoient  en  celle  qu’on  leur 
accordoit.  llsfc  plaignoicnt  Sc  feloüoient  de  leurs  maiftres  en  mefrne 
temps  : s’en  plaignoient , leur  imputant  vnc  partie  des  maux  qu’ils 
auoicntrcceu  toute  l’anncc  , Sc  s’en  loiioientà  caufcdu  rclafchc  dont 
ils  jouïffoient  pour  quelques  jours. 

Ec  parlant  anjoutd'huy  de  voftre  Majcfté , on  n’oyra  forcir  de  nos  bou- 
ches que  loiianges  Sc  benediétions  ; Si  lors  que  l’cxccs  de  nos  douleurs 
donnera  lieu  à nos  plaintes , nous  ne  vous  mettrons  en  auant  que  pour 
tcchcrchcren  voftre  auchorité,  Scmandicr  de  voftre  bonté  des  remèdes 
ànosmaux.dcfquclsnous  imputons  la  caufcaux  malheurs  du  temps,  à 
nos  pechez  Si  à nos  fauccs , Si  non  à vous , Sire,  que  nous  reconnoif- 
fonsen  confcience  n’enpouuoir  eftrc  dit  aucheur. 

Voilà  fans  fardSC  lins  déguifement  de  paroles,  efquellcs  nous  vou- 
lons eftrc  fort  (impies  pour  eftrc  exquis  en  nos  effets , comme  nous  vib- 
rons delà  liberté  que  vous  nous  donnez.  Voilà  le  rcfpeét , auec  lequel 
nous  nous  gouucrnerons  en  cette  aûion  Si  en  toute  autre. 

Maintenant  pour  ne  perdre  point  temps  fans  différer  dauantage,  nous 
viendrons  à nos  plaintes,  Si  vous  defcouurirons  nos  maux,  afin  de  don- 
ner lieu  à voftre  Majcfté  d’accomplir  fesdeffeins , y apportant  remede. 

Ec  d’autant  qu’on  ne  paruicnc  à vne  fin  que  par  des  moyens  qui  y con- 
duifenc.  Si  qu’entre  ceux  qui  font  conucnables pour  guérir  vn  mal,  vn 
des  principaux  eft  de  connoiftrc  fa  caufe  : Nous  vous  rcprcfcntcrons 
d’abord  d’où  procèdent  les  noftres , afin  que  les  fçaehant  vous  puillicz 
entièrement  arracher  leurs  racines,  8i  tarir  toutes  leurs  fourccs. 

Il  n’y  a rien  plus  feant,  plus  vtile,8i  plus  ncceffairc  à vn  Prince,  que 
d’eftre  liberal , puifque  les  dons  font  les  armes  plus  propres  à conquérir 
les  cœurs,  donc  les  Roys  ont  tant  de  befoin , qu’vn  grand  homme  d’Eftat 
ne  craint  point  de  dire,  que  ceux  qui  viennent  à déchcoir  de  leur  chrô- 
ne  Royal , fe  perdent  pluftoft  par  defaut  de  perfonnes  dont  ils  poffedenc 
les  affections,  que  par  manque  d’argent.  Mais  il  faut  qu’il  y ait  de  la 
proportion  entre  ce  qui  fc  donne , Si  ce  qu’on  peut  donner  légitime- 
ment. Autrement  les  dons  nuifent  au  lieu  de  profiter.  Et  il  faut  auoücr 
que  la  plufpart  des  maux  de  coûtes  les  communautez  du  monde, Si  par- 
ticulièrement de  cét  Eftat,  tirent  leur  origine  des  cxcefliucs  dépenfes,  Sc 
des  dons  mimenlcs  qui  fc  diftribuent  fans  règle  Si  fans  mefure. 

Si  nousjetcons  premièrement  les  yeux  furie  peuple,  dont  l’Eglife,  qui 
eft  Mcrcdes  pauuresSc  des  affligez,  doit  auoir  foin,  nous  connoiftrons 
aufli-coft  que  là  mifcrc  procède  principalement  de  cette  caufe,  puis  qu'il 
eft  clair  que  l’augmentation  des  mifes  fait  par  ncccffitc  croiftrc  les  re- 
cettes, Si  que  plus  on  dépend,  plus  eft-on  contraint  de  tirer  des  peuples, 
qui  font  les  feules  mines  de  la  France. 

S’il  faut  rechercher  la  caufe  originaire  des  defauts  qui  fc  remarquent 
en  la  Iuftice,  des  grands  frais  qu’on  eft  contraint  de  taire  pour  obtenir 
ce  que  les  Princes  dcuroicnc  libéralement  départir  à leurs  fujets  ; n’eft-il 
Part.  VIII.  li 
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pas  certain  que  la  fource  principale  de  ces  maux , eft  la  vénalité  des 
charges  Sc  des  offices,  qui  n’onc  efté  mis  en  commerce  que  pour  fub- 
ucnir  aux  neccfïïtez  où  l’Eftac  a efté  reduic  par  les  profufions  & l’excez 
des  dépenfes  î 

Et  comme  on  a veu  que  vendant  les  offices,  plus  il  y en  auroit,  plus 
pourroit-on  auoir  d’argent,  on  les  a multipliez  par  vne  infinité  de  nou- 
uellcs  créations.  Et  ainfi  les  maux  s’entrefuiuans,&  fe  preflans  la  main, 
la  vénalité  des  charges  a apporté  la  multiplicité,  qui  achcue d’accabler 
le  peuple,  augmentant  le  faix  qu'on  luy  împofe  à raifon  des  gages  attri- 
buez à cous  offices,  & diminuant  les  forces  qui  luy  font  ncceltaircs  pour 
porter  tel  fardeau  ; ateendu  que  plus  il  y a d’Officiers  exempts  de  fubfi- 
dcs&de  cailles,  moins  refte-t’il  de  fujetspour  les  payer  : Et  ce  qui  cftà 
noter,  ceux  qui  demeurenc  font  cous  pauurcs  , les  riches  fe  tirons  du 
pair  par  le  moyen  de  leur  argent  qui  leur  donne  des  charges. 

On  penferoit  peut-eftre  que  les  grandes  dépenfes,  les  dons  immen- 
fes  Sc  profufions  des  Roys  furtcnc  vtilcs  à laNobleffc,  comme  eftant  la 
plus  proche  pour  receuoit  ce  qui  combe  de  leurs  mains  ; mais  pour  peu 
qui  s’en  cnrichifTenr,  tout  le  commun  des  Nobles  pâcit,  & participe  aux 
maux  qui  en  arriuent , particulièrement  à ccluy  de  la  vénalité  ; veu 
qu’eftans  auffi  pauures  d'argent,  que  riches  en  honneur  & en  courage, 
ils  ne  pcuucnt  auoir  ny  charges  en  la  maifon  du  Roy,  ny  offices  en  la  Iu- 
fticc,  puis  qu’on  ne  paruient  plus  à tels  honneurs,  que  par  des  moyens 
dont  ils  font  dépourueus. 

De  là  vient  la  ruine  de  l’Eglife;  carlaNoblcfTe  ne  pouuant  plus  élire 
obligée  parles  voyes  ordinaires  Se  fortablcs  à leur  profclfion,  on  s’eft 
rclafché  jufques-là,  que  de  leur  départir  les  biens  de  Dieu,  Sc  les  rc- 
compcnfcr  au  préjudice  de  l’Eglife  ; aux  maux  de  laquelle  je  m’arrcflc- 
ray  dauantage,  y eftant  obligé  par  ma  profeffion  : Et  parce  qu’y  ayant 
pluficurs  playes  en  vn  corps , la  raifon  veut  qu’on  s’atrachc  plus  à la  gue- 
rifon  de  celles  qui  font  aux  parties  nobles,  d’autant  qu’elles  font  plus 
dangereufes  que  les  autres. 

C’eft  chofc  artcurée  qu  es  ficelés  partez,  en  toutes  les  nations  du  mon- 
de, foit  pendant  quelles  ont  efté  attachées  au  culccdes faufles Dcitez, 
foie  depuis  qu’elles  n’onc  feruy  ny  adoré  que  le  vray  Dieu,  les  perfonnes 
confacrées  au  miniftere  de  la  Religion , ont  auprès  des  Princes  fouue- 
rains  ( fi  eux-mcfmcs  ne  l’ont  efté  ) tenu  les  premiers  rangs , non  feule- 
ment en  ce  qui  concerne  le  fpirituel  ; mais  en  outre,  en  ce  qui  regarde 
le  gouucrnement  Ciuil  & Politique  : Ce  que  je  pourrois  monftrer  aifé- 
ment  par  la  fuite  de  toute  l’hilloire , fi  pour  n’abufer  de  la  patience  de 
V.  M.  Sc  de  l’honneur  de  fon  audience,  je  ne  me  reftreignois  à noftre 
France , me  contentant  de  fane  voir  en  peu  de  mots  comme  on  s’y  eft 
gouucmé  par  le  parte. 

Tandis  que  l’erreur  des  Payons  a fillé  lesyeux  de  ce  Royaume,  il  a tant 
déféré  aux  Druides,  qui  eftoient  dediez  au  fcruicedc  fês  Dieux,  que 
rien  ne  fe  faifoit  fans  leur  aduis. 

Depuis  qu’il  a rcceu  les  threfors  de  la  Foy,  ceux  à qui  il  appartient  d’en> 
difjpenfcr  les  myfteres , ont  efté  en  telle  confideration  juiqu’à  certain, 
temps,  que  rien  ne  s’eft  parte  fans  leurs  confcils&  leur  approbation  : Ce 
qui  paroift  par  l’ancienne  forme  des  Patentes  de  nos  Roys , où  leur  con- 
fentement  clloit  inféré  comme  pour  leur  donner  force. 
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S’il  eftoit  queftion  de  traiter  du  mariage  des  Roys , de  la  paix  entr’eux, 
ou  de  quelque  autre  affaire  des  plus  importantes  Si  cfpincufcs , telles 
charges  leur  eftoient  données.  Le  maniement  des  Finances,  & l’Inten- 
dance des  affaires  leur  font  mis  en  main.  Nous  trouuons  en  l’Hiftoire 
plufieurs  Chanceliers  de  leur  Ordre.  Vn  feul  Authcur  en  remarque 
trente-cinq.  Nous  les  voyons  Parrains  des  Roys,  on  leur  en  commet 
l'éducation , la  Tutelle  de  leurs  perfonnes , Sc  la  Régence  de  leur  Eftat. 
La  creance  qu’on  a,  que  la  Religion  qui  les  lie  à Dieu,  rend  leur  foy  inuio- 
lablc,  fait  qu’on  defire  leur  parole  pour  caution  despromefTcs  de  leurs 
Maiftres.  On  les  demande , Si  les  accepte-t’on  pour  Oftages  des  Roys 
conjointement  aucc  leurs  enfans,  comme  fi  leur  dignité  rendoit  aucu- 
nement leurs  perfonnes  Royales.  Enfin  ils  font  honorez  jufqucs  à ce 
point,  que  leurs  propres  Princes  les  rendent  arbitres  de  leurs  différends. 
Si  fc  fbûmettcntà  leur  jugement , quoy  qu’ils  foicnt  fous  leur  puiffancc. 
Et  ce  qui  cft  grandement  confidcrable  eft , que  les  plus  grands  de  nos 
Roys  font  ceux  qui  s’enfont  feruis  dauantage:  Ce  qui  fc  juftifie  claire- 
ment , en  ce  que  ce  grand  Prince , qui  le  premier  joignit  en  fa  perfonne 
le  Diadème  de  l’Empire  à la  Couronne  de  France,  ne  faifoic  rien , ny  en 
paix  ny  en  guerre,  fansl’aduis  des  Eucfques  ; dont  pour  cet  effet,  Sc  plu- 
fieurs autres,  on  affembloit  des  Synodes  prefquc  tous  les  ans. 

Lors  les  Prélats  eftoient  employez  de  leurs  Princes,  l’Eglife  Gallicane 
eftoit  pleine  de  majefté , au  lieu  que  maintenant  elle  eft  tellement  dé- 
chcuc  de  cette  ancienne  fplcndcur,  qu’elle  n’eft  pas  rcconnoiffable  : Car 
tant  s’ei)  faut  qu’on  recherche  les  confeifs  des  Ecclefiaftiqucs  en  ce  qui 
regarde  l’Eftat , qu'a\l*contraire  il  femblc  qu’on  eftime  que  l’honneur 
qu’ils  ont  de  feruir  Dieu  les  rende  incapables  de  l'eruir  leur  Roy,  qui  en 
eft  la  plus  viue  image. 

S’il  leur  cft  libre  d’entrer  au  Confcil , c’eft  feulement  par  forme  ; ce 
qui  paroift  afTcz , puis  qu’ils  y font  rcceus  aucc  tel  mefpris , qu’il  fuffit 
d’eftre  laïque  pour  auoirlieu  de  prefeance  pardeffuseuxj  là  où  ancien- 
nement leur  Ordre , qui  les  rend  préférables  à tous  autres,  les  y rendoit 
auffi  préférez. 

Ainfï  l’on  auillit  la  dignité  de  ceux  qui  feruent  aux  faints  Autels.  Et 
de  plus , bien  qu'ils  rendent  au  Roy  ce  que  chacun  rend  à fon  Dieu,  luy 
donnant  volontairement  la  dixme  de  leurs  biens , on  ne  laide  de  les  dé- 
pouiller de  tout  le  refte,  pour  en  fauorifer  des  perfonnes  du  tout  inca- 
pables de  lepofTcdcr,  ou  pour  s’eftre  dédiez  aumonde,  & non  à Dieu, 
ou  pour  eftre  dépourueus  de  la  Foy,  Si  ennemis  déclarez  de  l’Eglife  ; des 
biens  temporels  de  laquelle  on  ne  peut  joüir  que  facrilcgcmcnt,  fi  on  ne 
participe  aux  fpiritucls. 

Encore  qu’ils  foicnt  exempts  de  tous  impofts,  il  y en  a peu  à quoy  on 
ne  les  veuille  alfujettir  ; on  les  priue  de  leur  jurifdiction,  on  foudre  que 
les  ennemis  de  la  Foy  polluent  tous  les  jours  impunément  les  lieux  les 
plus  facrcz  par  leurs  profanes  fcpultures.  De  plus,  que  contre  les  Ediâs 
& la  raifon , ils  retiennent  par  force  Si  violence  leurs  Eglifes , empef- 
chant  d’y  publier  la  parole  de  Dieu , pour  y annoncer  celle  des  hom- 
mes. 

Et  partant  on  peut  dire  aucc  vérité , que  l'Eglifc  fe  trouuc  en  mefme 
temps  priucc  d'honneurs , defpoüillce  de  biens,  fruljrcc  d’autorité,  pro- 
fanée , Si  tellement  abattue , qu’il  ne  luy  refteroit  pas  des  forces  pour 
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fe  plaindre , fi  fe  reffcntant  aux  derniers  abois,  Sc  voyant  deuant  elle  le 
Médecin  de  qui  feulclle  peut  receuoir  guerifon,  elle  ne  fai foit  vn der- 
nier effort  pour  luy  toucher  le  cœur  de  telle  forte , qu’il  foit  meu  par 
pitié , conuic  par  religion , Sc  force  par  raifon  à luy  rendre  la  vie , le  bien 
Sc  l'honneur  tout  enfemble. 

Or  afin  que  Voftre  Majefté  connoiffe  la  juftice  de  fes  plaintes,  & de 
fes  tre s-humbles  rcmonftranccs,  elle  confidercra,  s’il  luy  plaift,  quelle 
raifon  il  y peut  auoir  d’éloigner  les  Ecclefiaftiques  de  l’honneur  de  fes 
Confcils , & de  la  connoiffancc  de  fes  affaires , puifque  leur  profrflîon 
fert  beaucoup  à les  rendre  propres  à y eftrc  employez  , entant  qu’elle 
les  oblige  particulièrement  à acquérir  de  la  capacité  , cftre  pleins  de 
probité , fe  gouucrncr  auec  prudence , qui  fonc  les  feules  condi  tions  ne-  . 
cefTaires  pour  dignement  feruir  vn  Eftat  ; & qu’ils  fonc  en  effet,  ainfi 
qu’ils  doiucnt  eftre  par  raifon , plus  dcfpoiiillcz  que  tous  autres  d’inte-  \ 
relis  particuliers:  (qui  perdent  fouuent  les  affaires  publiques  ) ateendu 
que  gardans  le  célibat,  comme  ils  font,  rien  ne  les  furuic  apres  cette  . 
vie  que  leurs  âmes , qui  ne  pouuans  thefaurifer  en  terre , les  obligent 
à ne  penfer  icy  bas  en  feruant  leur  Roy  8e  leur  patrie,  qu'à  s’acquérir 
pour  jamais  là  haut  au  Ciel  vnc  glorieufe  Si  du  tout  parfaite  rccoru- 
penfe. 

En  vain  les  anciens  Conciles  , aux  mefmcs  lieux  où  ils  condamnent 
la  licence  des  Eucfques  qui  abandonnent  leurs  troupeaux  pour  fuiure  la  . 
Cour  des  Princes  Sc  des  Roys , en  auroicnt-ils  permis  le  fejour  à ceux 
qui  y font  appeliez  par  leurs  commandemcns  , 8r  par  la  nccclfité  des 
affaires  publiques , s’ils  n’y  eftoient  employez  lot»  que  les  occurrences 
le  requièrent. 

Quelle  apparence  y a t’il  de  difpofer  des  biens  qui  appartiennent  à, 
l'Eglifecn  faueur  de  perfonnes  profanes;  N’eft-ce  pas  contre  les  réglés 
de  la  juftice  de  donner  au  monde  ce  qui  appartient  à Dieu,  au  lieu  de 
facrifiet  à Dieu  ce  qui  cft  au  monde  ? 

Il  femble  que  donner  vne  Abbaye  à vn  Gentil -homme  lay  , ou  la 
mettre  és  mains  de  quelqu’vn  qui  lbitde  Religion  contraire  à la  noftre, . 
foit  chofc  qui  porte  peu  de  préjudice  à l’Eglifc  : Cependant  il  cft  vray , 

Sc  cft  aifé  à connoiftrc , que  fa  perte  Sc  fa  ruine  vient  de  là  ; entant 
principalement  que  la  prefentation  de  la  plus  grande  part  des  Cures  de 
la  France  eft  annexée  aux  Abbayes . Ce  qui  fait  qu’eftans  pofTcdccs  par 

ferfonnes  de  ces  conditions  , il  cft  prefque  impofliblc  d’auoir  de  bons 
afteurs  ( qui  toutesfois font  les  vrayes  bafesqui  foufticnncnt  l’EglifeSc 
la  maintiennent  en  honneur.  ) Eftant  clair  qu'vn  Courtifan,  ou  autre 
plus  lié  à la  terre  qu’au  Ciel,  aura  peu  de  foin  d’en  choifirqui  viuent 
félon  Dieu  ; & qu’vn  cnncmy  de  noftre  creance  fc  plaira  à la  décrier , en 
nous  donnant  des  hommes  ignorans , Sc  de  vie  fcandalcufc. 

En  cela  l’cucncment  condamne  le  confcil  -,  Que  Voftrc  Majeftc  y 
penfc,  Sc  qu’elle  Içache  , s’il  luy  plaift  , que  non  feulement  il  y a abus 
a départir  le  bien  de  Dieu  à telles  gens  ; mais  en  outre  à perfonnes  de 
noftre  profclfion , indignes  de  le  poffeder  pour  leurs  mauuaifes  mœurs 
& leur  ignorance.  Ouy,  Sir  e ,c’eft  vn  grand  abus,  abus  qui  tire  apres 
foy  la  perte  d’vn  nombre  infiny  d’ames,  dont  la  voftre  refpondra  vn  jour 
deuant  le  fouuerain  Juge  des  humains. 

On  penfc  dans  le  monde  que  pouruoir  aux  Bénéfices  foit  vn  droit  fort  ; 
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adunntagcux  aux  Princes  : mais  ce  grand  Saint  d’entre  nos  Roys , dont 
Voftrc  Majcfté  porte  le  nom,  n’eut  pas  cette  pcnfée,  puisqu’il  ne  vou- 
lut point  fe  feruir  de  la  Bulle  par  laquelle  le  Pape  luy  en  accordoit  le 
pouuoir.  Et  fi  ccluy  de  fes  fucceffcurs,  qui  ne  fuiuant  pas  fon  exemple, 
accepta  ce  qu’il  auoit  refufé,  eut  cette  creance  pour  vn  temps,  il  la  per- 
dit , lors  qu’eftant  au  lict  de  la  mort,  preft  à comparoiflrc  deuant  Dieu, 
qui  juge  lesRoys  comme  leurs  fujets,  il  déclara  à Ion  fils,  que  rien  ne  le 
tiauailioit  dauantage  que  le  compte  qu’il  auoit  à rendre  de  la  nomina- 
tion des  Bénéfices,  dont  il  s’eftoit  chargé,  aboli  (Tant  les  Eflcâions.  Si 
faint  Grégoire  reprend  aigrement  vnc  de  nos  Rcyncs,  pour  feulement 
tolérer  des  abus  en  la  difhibution  des  Bénéfices  : Si  plufieurs  Princes 
onc  cfté  notablement  punis  à cette  occafion,  que  doit-on  craindre  fi  on 
authorife  tels  abus  i & que  deuons-nous  faire  en  ce  fujet  ; on  doit  crain- 
dre la  main  de  Dieu,  qui  ne  laifie  rien  impuuy.  Et  nous  fortunes  obli- 
gez en  confcicncc  d'en  aduertir,  comme  nous  raifons,  ceux  qui  pcuucnt 
arrefter  le  cours  de  tels  defordres. 

Bien  qu’il  y ait  plus  d'apparence  d’accorder  aux  laïques  des  penfions 
fur  les  Bénéfices,  que  de  leur  en  donner  le  titre  pour  en  joiiir,  ou  fous 
leurs  noms , ou  fous  ccluy  d'vn  tiers  par  confidence,  il  n’y  a toutesfois 
aucune  raifon , puifque  c’cft  contre  l’équité , de  faire  part  des  fruiéts  à 
ceux  qui  ne  participent  pas  aux  peines  : qu’il  cft  impoffible  en  de  gran- 
des charges  de  s’acquitcr  de  fon  deuoir  fans  grandes  dépenfes,  5c  qu’vnc 
expérience  tres-honteufe  nous  fait  connoiftre  que  priuer  vn  homme  de 
ce  qui  luy  appartient  légitimement,  le  porte  quclqucsfois  à prendre  in- 
juftement  ce  qui  ne  luy  c(l  pas  dcu. 

Si  des  penfions  nous  venons  auxReferucs,  Qm  peut  trouuer  tulle  de 
donner  vn  fucccflcur  à vn  homme  viuant , duquel  par  ce  moyen  on  met 
la  vie  à la  mcrcy  de  celuy  qui  doit  profiter  de  fa  mort  ? Les  Conciles  ont. 
condamné  cette  pratique  comme  tres-dangereufe  : Audi  le  Roy  Hen- 
ry 1 1 1.  en  fes  derniers  Eftats , s’obligea-t’il  par  ferment  folemnei  de  l’a- 
bolir; & teuoqua  toutes  les  Refcrues  &furuiuances  obtenues  fous  fon 
règne.  Et  il  cil  vray  de  dire  qu’il  cft  très  à propos , & comme  neccflaire 
de  faire  le  mcfme  maintenant,  non  feulement  pour  ce  qui  eft  des  Béné- 
fices, mais  en  outre  pour  toutes  les  charges  Sc  offices  de  ce  Royaume, 
tant  parce  qu’autrement  V.  M.  Sire,  ayant  parce  moyen  les  mains  liées, 
feroic  long-temps  Roy  fans  le  pouuoir  faire  paroiftre  ; que  parce  auflï 
qu’eftant  impofliblc  en  vn  Eftat  de  contenter  vn  chacun  par  bien-faits, 
il  cft  important  de  laiftcr  au  moins  l’efperancc  à ceux  il  qui  on  ne  peut 
donner  mieux  : Ce  qui  ne  fc  peut  faire  fi  les  Charges , Offices  & Béné- 
fices demeurent  promis  & afleurez  à des  enfans , qui  au  comble  de  leur 
mérite , 2e  de  leur  âge , n’oferoient  peut-eftre  penfer  à paruenir  aux  hon- 
neurs &:  aux  grades  qu’on  leur  a donnez  au  berceau. 

Quant  aux  vexations  que  quelques-vns  des  noftres  ont  receu,par  les 
recherches  du  fcj,&  les  impofts  de  la  taille,  aufquclsona  voulu  les  aflii- 
jettirindireéiemcnt,  à raifon  des  biens  roturiers  qu'ils  pofledent  : N’eft- 
ce  pas  vnc  honte  d’exiger  des  perfonnes  confacrécs  au  vray  Dieu , ce  que 
les  Payons  n’ont  jamais  délire  de  ceux  qui  eftoient  dédiez  au  fcruicede 
leilrs  Idoles  ? Les  Conftitutionsdcs  Empereurs  & des  Conciles  font  ex- 
prclTcs  pour  nos  exemptions.  On  a toufiours  reconnu  par  le  palfé  que 
le  vray  tribut  qu’on  doit  tiret  des  Ecclefiaftiques , cft  lapriere;  & mef- 
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mes  quclques-vns  ont  efté  religieux  jufqu'à  ce  point,  que  d’eftimer  qu'il 
Faut  auoir  plus  de  confiance  en  leurs  oraifons  8c  en  leurs  larmes  , qu'en 
l'argent  qu’on  tire  du  peuple  , fi c aux  armes  que  U Noblcfle  porte. 
Nonobftant  tout  cela  , nous  payons  vne  taille  volontaire  , fie  cepen- 
dant on  ne  lairtc  pas  de  nous  en  impofer  d’autres,  au  payement  defquel- 
lcs  on  nous  veut  contraindre , comme  ii  nous  citions  fujets  à telles 
charges. 

Pour  ce  qui  eft  du  trouble  qu’on  nous  Fait  en  noftre  lurifdiûion , il  eft 
aifé  de  reconnoiftre,  qu'il  eft  impoftîble  que  nous  Fartions  nos  charges 
ii  de  luges  à tous  coups  on  nous  rend  parues , 8c  qu'on  borne  tcllemenc 
l'authori  té  que  Dieu  nous  a commife , que  fi  nous  auons  de  bonnes  in- 
tentions, elles  demeurent  Fans  effet,  Faute  de  puiftance. 

Si  le  Concile  de  Chalccdoine  , l’vn  des  quatre  premiers  Oecuméni- 
ques, auiquels  l’Eglifc  Gallicane  (bufmet  fes  1 ibertez , ce  qui  eft  à noter: . 
à le  troifiefme  de  Carthage,  auquel  artifta  cette  grande  lumière  del’E- 
glifc  Saint  Auguftin:  Si  le  premier  de  Mafcon  tenu  en  France  il  yaplus 
de  mille  ans  : Si  le  troifiefmc  de  Tolède  célébré  prcfquc  au  me  fine  temps 
dans  le  fixiefmc  Siècle:  Si  plufieurs  autres  enfin  interdifent  aux  Laïques 
la  connoiftanee  de  ce  qui  concerne  les  Clercs  8c  l’Eglife  : Si  tous  les  Em- 
pereurs Chrcftiens  ont  tenu  pour  facré  ce  qui  eftoit  ordonné  par  les 
Euefqucs  : Si  le  grand  Conftantin  ne  voulue  pas  connoiftrc  de  leurs  dif- 
Fcrens  : Si  en  outre  il  ordonne  que  ce  qui  eft  jugé  fie  décidé  par  eux , foie 
exécuté, 8c inuiolablement  gardé  par  tous  les  autres  luges  : Si  Charle- 
magne rcnouuelle  cette  Ordonnance  en  fes  Capitulaires  : S’il  a faic 
giand  nombre  de  Conftitutionspourlaconfcruation  de  nos  immunitez: 
Quelle  raifon , mais  quelle  apparence  y auroit-il  de  fo offrir  maintenant, 
que  ceux  qui  font  obligez  d’obc'ir  à l’Eglife , luy  commandent , 8c  dé- 
cident des  points,  dont  ils  doiuentreceuoir  la  refolution  de  fa  bouche: 

L’authorité  Ecclefiaftiquc  eft  tellement  diftinctc  de  celle  qu’ont  és 
mains  lcsMagiftrats  laïques,  que  S.  Cypricn  ofc  tefmoigner  , que  les 
entreprifes  fur  l’Eglife , 8c  le  mcfpris  du  Tribunal  des  Euefqucs,  donnent 
nairtancc  8c  entrée  aux  fchifmes  , & rompent  le  lien  qui  vnit  tous  les 
enfans  de  I e s v s-C  hrist  en  ion  efpoufe.  Ce  n’cft  pas , die  S.  Gré- 
goire de  Nazianzc , aux  brebis  à paiftre  les  Paftcurs , aux  parties  à juger 
les  luges,  àceux  qui  fbntfujets  aux  Loix,  à en  pteferire  aux  Legiflateurs; 
Dieu  n’eft  pas  vn  Dieu  de  confufion , mais  de  paix 8c  d’ordre. 

En  ce  qui  concerne  la  Foy  8c  l’Eglife , celuy  feul  doit  juger  qui  eft  de 
profcflîon  Ecclefiaftiquc  , dit  S.  Ambroife.  Aufli  reprend-il  aigrement 
quelques  Preftres,  qui  au  lieu  de  fc  pouruoirSc  s’arrefteraux  Tribunaux 
de  l'Eglife , auoient  recours  à l’authoricé  des  Empereurs , aufquels  il  rc- 
fifta  couragcufemcnt,  lors  que  de  fon  temps  ils  voulurent  entreprendre, 
ce  qui  n’appartient  qu’à  ceux  à qui  Dieu  a commis  la  conduite  des 


antes. 

L’Eglife  exerçoit  fi  pleinement  fa  jurifdiâion  en  ces  premiers  Siècles, 
que  ce  grand  S.  Martin,  riche  ornement  de  la  France , parlant  à l’Em- 
pereur Maximus , ditabfblumcnt,  que  c’eft  vn  crime  nouueau  fie  inoiiy 
qu’vn  luge  fcculier  connoirte  des  caufes  de  l’Eglife. 

Les  bons  Empereurs , 8c  les  bons  Roys , S î r e , ont  toufiours  efté  cu- 
rieux de  maintenir  8e  confcruer  cette  fainte  Efpoufe  du  Souuerain  Mo- 
narque du  monde  en  fonauthoricé:  Et  voftrc  Majefté  remarquera  foi- 
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gneufcment  que  tous  les  Souuerainsy  font  eftrottement  obligez , Sc  par 
confcience:  ce  qui  eft  manifefte  ,Sc  par  raifon  d’’Eftat  , puis  que  c’cft 
chofe  très -certaine  qu’vn  Prince  ne  fçauroit  mieux  enfeigner  à fes 
fujets  àmcfprifer  fa  puifTance,  qu’en  tolérant  qu’ils  entreprennent  fut 
celle  du  grand  Dieu  de  qui  il  tient  la  ficnne.  Ce  mot  comprend  beau- 
coup, je  n’en diray  pas  d’auantage. 

Le  ducildela  profanation  des  Lieux  faints,  Sc  le  jufte  reffentiment 
de  l’vfurpation  des  Eglifes  , m’appellent  à leur  rang  , & m’obligent  à 
ne  me  taire  pas  de  ces  facrileges. 

Iesvs-Chmst  alignant  pour  marque  de  la  fin  du  monde , la  déf- 
lation que  Daniel  prédit  qu’on  verra  dans  le  Temple  : Nous  auons 
grand  fujet  de  craindre , que  celle  qui  fe  void  tous  les  jours  dans  les  no- 
llres,  (oit  vn  figne  de  la  fin  de  cette  Monarchie. 

Quelle  pitié  qu’on  prefehe  le  menfonge,  où  on  doit  annoncer  la  vé- 
rité : Que  des  pais  entiers  de  voftrc  obcïlTance,  comme  le  Bearn , loient 
troublez,  au  faint  exercice  de  leur  Religion  : Que  les  Temples  confacrcz 
au  f ruice  de  Dieu  foicnt  deftournez  de  cette  fin  à vne  autre  du  tout 
contraire  ? 

C’cft  vne  chofe  lamentable  d’oüir  que  les  lieux  faints  foicnt  ainfi  foüil-* 
lez  : mais  les  cheucux  me  heriftenc,  l’horreur  me  faifit,  la  voix  me  man- 
que, quand  je  penfe  à exprimer  l’indignité  d'vn  forfait  fi  exécrable,  qu’à 
peine  pourroit-on  croire  quileuft  efté  commis  en  la  plus  cruelle  barba- 
rie du  monde. 

Cependant  c’eft  la  France, autresfois  exempte  de  monftres,  qui  a pro- 
duit les  autheurs  d’vn  crime  fi  horrible  : je  paftis,  je  frémis  en  le  dilant, 
ô patience  indicible  du  Ciel  ! Que  la  terre  ne  s’eft-ellc  ouuerte  pour  les 
engloutir  en  leurnaiflancc  i En  voftrc  Eftat,  Sire,  en  pleine  paix,  on 
foule  aux  pieds  ccluy  qui  doit  eftrc  adoré,  non  feulement  des  hommes, 
mais  des  Anges  : on  foule  aux  pieds  ce  précieux  Sc  facré  Corps  qui  pu- 
rifie les  noftrcs , &:  qui  fauue  nos  ames , le  corps  de  ce  grand  Dieu , qui 
de  f y-mcfme  s’eft  abaiffc  jufqucs  à la  Croix,  pour  nous  élcucr  jufqu’à 
la  gloire. 

Cela  s'eft  fait  depuis  peu  de  jours , je  le  dis  hardiment , fi  je  m’en 
taifo is , je  ferois  coupable  deuant  Dieu , comme  fauteur  Sc  complice 
d’vnc  exécration  fi  abominable. 

Nous  auons  grand  fujet  de  dire  auec  Icrcmie,  que  noftre  face  eft  cou- 
uerte  de  honte  Sc  d’ignominie, parce  que  les  eftrangers  fouillent  Sc  pol- 
luent les  faints  8c  facrez  Temples  du  grand  Dieu,  Sc  plus  grande  occa- 
fion  d’apprehender  pour  ce  Royaume , l’horrible  punition  dont  il  menace 
ceux  qui  rcmpliflenc  d’abomination , ce  que  Dieu  s'eft  particulièrement 
affilé  pour  fon  héritage. 

Si  ceux  qui  autresfois  expoferent  aux  chiens  le  pain  des  Anges , fu- 
rent defehirez  par  eux  : Que  les  monftres  , qui  l’abandonnans  depuis 
peu  de  jours  à leurs  rages , l’ont  expofé  à des  belles  pires  que  des  chiens  ; 
Qüf  ces  monftres  fçachcnt,quefi  en  ce  monde  ils  ne  font  mis  en  pièces, 
par  les  chiens,  brifez  fur  les  roücs,  réduits  en  poudre  par  les  flammes; 
Qifils  (çaehent  qu’ils  feront  en  l’autre  deuorez  par  les  furies  d'Enfcr , 
cruciez  à jamais  par  toute  forte  de  tourmens  Sc  de  tortures , fans  ccftc 
&C  fans  fin  conf  mmez  par  les  feux , qui  y font  allumez  pour  toujours. 

le  ne  parle.  Sire,  que  de  ceux  qui  ont  commis  vn  aâe  fi  barbare  : 
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car  pour  les  autres,  qui  aucuglcz  de  l’erreur , viuent  paifiblement  fous 
voftre  authorité , nous  ne  penfons  en  eux,  que  pour  defirer  leur  conuer- 
fion , 8c  l'auanccr  par  nos  exemples,  nos  mftruciions  nos  prières,  qui 
font  les  foules  armes  auec  lcfqucllcs  nous  les  voulons  combattre  : Et" 
nous  ne  doutons  point  qu’ils  nedeteftent  cux-mefmcs,  vne  impiété  fo 
cftrange,  que  jediray  librement  à voftre  Majefté,  deuoir  eftrc  promu 
ptemenr  fuiuicdc  chaftimens,  eftant  à craindre  que  noftre  conniucnce 
en  telles  occafions , n’oblige  enfin  le  Tout-puiffant  à s’éleucr , prendre  Ga 
caufoen  main, venger  fts injures,  en  forte  qu’on  reconnoiffe  par  effets 
rigoureux  pour  ceux  qui  les  reffentiront,  que  s’il  différé  fos  fupplices,  il 
en  augmente  les  peines. 

Voilà,  Sirb,  pour  ce  qui  eft  de  nos  maux  & de  nos  plaintes,  ce  que 
nous  auons  à mettre  icydcuant  les  yeux  de  voftre  Majefté,  que  j’ay  rc- 
duitaumoinsdechcfs  ,& traité  le  plus  fuccinftcment  qu’il  m’aeftépof- 
fible.pour  n’cftre  pas  importun  à vos  oreilles,  pour  donner  lieu  à ceux 
qui  doiucnt  parler  apres  moy,  de  s’eftendre  fur  certains  points  qui  les 
touchent  de  prés , qucjen’ay  qu’efleurez:  & parce  enfin  que  mefme  en 
ce  qui  concerne  î'Eglifo , il  fumt,  6c  eft  à propos  de  ne  rcprefcnter  tey 
tju'cn  general  les  deiordres  pui  font  particulièrement  déduits  en  nos  ca- 
hiers auec  leurs  remèdes. 

Dcfordres,  Sire,  qui  ne  peuuent  eftrc  négligez  qu’on  n’ait  juftcfu- 
jet  d’apprehender  pour  voftre  Majefté  & pour  Ton  Eftat , des  cucncmcns 
du  tout  contraires  à ceux  que  nous  leur  fouhaittons  : puifquc  comme  la. 
pieté  8c  la  religion  font  caufe  de  la  profperi  te  des  Princes , & de  la  durée 
des  Républiques  : ainfi  le  mcfpris  des  chofos  faintes  eft-il  occafion  de 
leur  malheur  & de  leur  fin.  Les  menaces  que  Dieu  fait  à.  ceux  qui  ne 
feront  compte  de  fa  Loy  & de  fos  faints  Commandement , 8c  les  funeftes 
chaftimens  donc  elles  ont  efté  fuiuies,  nous  apprennent  cette  vérité.  La 
cheute  de  l’Empire  d'Oricnt,  la  ruine  des  anciennes  Gaules,  l’ancantif- 
fement  de  plusieurs  Eftacs,  qui  ont  veu  leur  fin  peu  cfloignée  de  leur 
commencement,  nous  la  confirment  : 8c  fi  nous  auons  du  fentimenr, 
pluficun  punitions  exemplaires , que  noftre  France  a rcccu  par  le  paffé 
en  la  première  8c  fécondé  race  de  les  Roys,  ne  nous  peuuent  permettre 
d’en  douter. 

Or  d’autant  qu’en  vne  maladie,  en  vain  vn  Médecin  ordonnc-t’il  ce 
qui  eft  dcsja  preferit  par  vn  autre , nous  vous  fupplions  de  conlïderer, 
que  pour  nous  foulagcr  en  nos  miferes , il  n’cft  pas  tant  queftion  de  faire 
de  nouuelies  Ordonnances , comme  de  tenir  la  main  à l'obfcruation  des 
anciennes , defquelles , fi  les  François  remportent  cét  aduantage  que  de 
faire  paroiftre  leur  cfprit  à reconnoiftre  leurs  defauts  ,8c  les  moyens  de 
les  régler,  ils  rcçoiucnt  auffi  ccctc  honte,  qu’on  s’apperçoit  du  peu  de 
confcicnce  qu’ils  ont,  par  le  mcfpris  irreligieux  qu'ils  font  de  leurs  faints 
eftabliffemens.  Ce  qui  fait  qu’on  dit  d'eux,  & à jufte  titre,  ce  qu’on  di- 
foit  anciennement  des  Athéniens,  qu’ils  fçauent  bien  les  chofos  bonnes, 
mais  qu’ils  ne  les  pratiquent  pas. 

Voftre  Majefté  ,Sire,  faifant  religieufement  exécuter  ce  qui  a efté 
faintement  ordonné  parfesprcdeceflcurs,  les  furpaftera  d’autant  en  ce 
poinc , que  les  effets  furmontentlcs  paroles  ; 6c  l’execution  des  chofos 
bonnes  ,1a  propofition  qui  s’en  fait.  Et  qui  plus  eft , elle  remettra  par  ce 
moyen  tous  les  ordres  de  ce  Royaume,  puifquc  le  rcftablilfemcnt  des 
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narchies  dépend  de  l’obferuation  & accomplilTcment  des  loix  : A r ai  Ton 
' dequoy  nous  vous  fupplions  tres-humblcmcnt  d’auoir  agréable , qu’auec 
liberté  pleine  de  rcfpcét,  nous  déclarions  maintenant  en  voftre  prefcncc, 
que  nous  ne  pouuons  tcccuoir  aucun  contentement  fur  nos  plaintes , par 
quelques  nouuelles  ordonnances,  ou  rcnouucllcmcnt  des  anciennes  qui 
fc  puiffent  faire , qu’entant  que  tels  eftablilfcmcns  feront  fuiuis  d’execu- 
tions,non  pour  vn  jour,  mais  pour  tousjours. 

Que  fi  on  envient  là,  toutes  chofcs  fe  feront  aucc  poids  & jufte  mc- 
furc  : On  verra  le  régné  de  laraifonpuilfammcntcftably  : La  jufticc  rc- 
couurcra  l’intégrité  qui  luy  eft  deue  : Les  diélatures  ne  feront  plus  perpé- 
tuelles en  des  familles  : Les  Eftats  héréditaires , par  cette  inuention  per- 
nicieufe  du  droit  annuel  : La  vénalité  dcsOfficcs  qui  rend  l’adminiftra- 
tion  vénale , & que  l’antiquité  a remarqué  pour  ligne  de  la  dccadence  & 
chcu  te  des  Empires,  fera  abolie  félon  nos  dclirs  : Les  charges  fupernu- 
mcraircs  fupprimées  : Le  mente  aura  prix , & fi  la  faueur  a quelque  cours 
cencfcra  plus  à fon  préjudice:  Le  mal  reccuant  punition,  le  bien  ne  fera 
pas  fansrccompcnfc:  Les  lettres  & les  arts  floriront  : Les  finances  vrais 
nerfs  de  l’Eftat  feront  ménagées  aucc  cfpargnc;  les  defpcnfes  retran- 
chées , les  pcnlions  réduites  ainfi  que  nous  le  demandons , aux  termes  où 
ce  Grand  H en  K y les  auoit  cftablies  : laraifon  voulant  qu’en  ce  point 
fa  prudence  nous  férue  de  règle  ,&  l’cquité  ne  pouuant  permettre  qu’on 
donne  plus  par  cette  voyc , que  les  louées  qui  fefaifoicnt  anciennement 
force  Royaume  ne  montoient,  &C  qu’ainfi  l’on  ruine  la  plus  grand  part 
des  fujets  de  la  France  pour  en  enrichir  quclqucs-vns. 

La  Religion  florira  de  nouueau , ceux  qui  font  obligez  d’en  inftruirc 
les  peuples, cllant  à l’aduenir  aufli  foigneux  de  paiftre  de  leurs  propres 
mains  lesamc^  qui  leur  font  commifcs,  qu’ils  ont  efté  negligens  par  le 
pafle  à s’acquitcr  de  ce  deuoit , au  détriment  & au  fcandalc  de  l’Eglife , 
au  préjudice  de  leurs  confidences  & à leur  honte.  L’Eglifc  reprendra  fon 
luftre  , cftant  rcftablic  en  fon  authorité, fes  biens  &c  fes  honneurs , les  li- 
monies,  les  confidences,  toutes  falctez  & tous  vices  en  feront  bannis, 
Sc  la  feule  vertu  y aura  Ion  règne. 

La  Noblcflc rentrera  en  jouiflancc  des  prerogatiues  & déshonneurs 
qu’elle  s’eft  acquis  par  fes  fcruiccs  : Les  duels  eftans  abolis,  fon  fang 
( quelle  eft  touliours  prefte  de  rcfpandre  pour  le  feruice  de  fon  Dieu , de 
fon  Roy  ,&  de  fon  pais)  fera  efpargné,  & par  ce  moyen  fon  falut  facilité, 
& le  Roy  foulagé  d’vne  grande  charge  de  confidence  sellant  certain  que 
les  Princes  font  refponfablcs  deuant  Dieu  de  toutes  les  âmes  qui  fc  per- 
dent par  cctce  voyc  inhumaine  i Je  que  rien  n’eft  plus  capable  d’empef- 
chcr  que  le  mérite  du  fang  de  Iesvs-Christ  leurfoit  appliqué,  que 
ccluyquien  telles  occalions  s’épandtous  les  jours  par  leur  faute. 

Le  peuple  fera  dcliurc  des  oppreflîons  quil  fouffre  par  la  corruption 
de  quelques  Officiers  : preferué  des  outrages  qu’il  reçoit  de  plus  puiiTans 
que  luy  ; Sc  foulagé  en  fes  impolis , à mefure  que  les  ncccffitcz  de  l’Eftat 
lepourront  permettre.  En  vn  mot  toute  la  France  fera  remife  au  meil- 
leur cftat  où  nos  voeux  la  puiflent  porter.  Et  ce  qui  eft  à noter,  auec  tant 
de  facilité,  que  je  puis  dire  fa  reformation  autant  aiféc  qu’elle  eft  jufte, 
ncceffiiirc,  &:  pleine  de  gloire  pour  voftre  Majefté. 

Elle  eft  aiféc,  Sire,  puis  qu’en  la  plufpart  des  chofcs  bonnes , il  eft 
des  Roys  comme  de  Dieu,  auquel  le  vouloir  eft  le  faire. 
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Iufte , puis  que  la  raifon  6c  l'cquité  requièrent  que  toutes  chofcs  déré- 
glées foient  remifcscnleur  point. 

Ncceflaire,  puis  que  de  là  dépend  la  durée  de  l’Eftat  ,qui  comme  vn 
corps  plein  de  pourriture  6c  de  mauuaifcs  humeurs,  ne  peut  fublïfter  fi  on 
ne  le  purge. 

Gloricufe , car  fi  Iofias  pour  auoir  commencé  fon  régné  par  le  refta- 
bliflcmentdu  Temple,  8c  la  reftaurarion  des  faints  Aucels,  mérita  vn 
honneur  qui  furpafle  la  portée  de  ma  langue;  Quelle  gloire  n’acqucre- 
rez-vous point,  S i re  , fi  au  commencement  de  voftre  majorité,  vous 
relouez  le  régné  du  grand  Dieu , redreflfez  fes  Aucels , rendez  la  vie  ( s’il 
faut  ainfi  parler  de  l'Eglifc  qui  ne  peut  mourir  ) à celle  de  qui  vousl’a- 
ucz  rcceuë  ; fi  enfin  vous  reftabliffczde  tous  points  cét  Eftac  » 

La  gloire  citant  vn  aiguillon  qui  picquc  viucmenr  les  généreux  cfprics, 
nous  ne  pouuons  douter  que  vous  n’entrepreniez  cette  reformation  tant 
gloricufe.  Les  marques  euidcnces  de  voftre  inclination  aux  chofcs  bon- 
nes, de  voftre  pieté  enuers  Dieu  , de  voftre  affeâion  enuers  vos  fujets 
nous  en  afTeurent.  Ec  qui  plus  eft,  nousfommes  confirmez  en  cette  afi. 
fcurancc,  par  la  digne  aûion  que  fit  voftre  Majefté  lors  qu’en  fa  majo- 
rité, apres  auoir  rcccu  6c  pris  en  main  les  refncs  de  ce  grand  Empire , 
elles  les  remit  en  celle  de  la  Reync  fa  Mcre , afin  que  fous  fon  authorité , 
clic  euft  pour  quelques  ans  la  conduite  de  fon  Eftat.  Car  encore  que  nous 
puiflionsdire  de  nos  Roys,  ce  qu’on  a remarqué  d’vn  certain  peuple  des 
Indes , dont  les  enfans  naiffent  tous  chenus  ; 8c  que  particulièrement 
I’efpric  de  V.  M.  produife  des  traits  de  fagefle  Ce  de  prudence  qui  fur- 
paffent  fon  âge  : fi  cft-cc  coutesfois  que  le  gouuernement  d’vn  grand 
Royaume  eftant  plein  d'vn  monde  de  difficultcz  nailTent  tous  les  jours 
de  diuerfes  occurrences  & rencontres  des  chofcs  humaines; la  fcience 
ne  s’en  peut  acquérir  que  par  le  temps  , pendant  lequel  , heureux  le 
Roy  à qui  Dieu  donne  vnc  Mcre  pleine  d’amour  enuers  fa  pcrfbnne, 
de  zelc  enuers  fon  Eftat , 6c  d’cxpericnce  pour  la  conduite  de  fes  af- 
faires. 

Entre  vnc  infinité  de  grâces  que  V.  M.  a receuësdu  Ciel,  vue  des 
plus  grandes  dont  vous  luy  (oyez  rcdeuablc , eft  le  don  de  la  confirmation 
d’vnc  telle  Mcre  : Et  entre  toutes  vos  actions , la  plus  digne  6c  la  plus 
vtilcaurcftablifTemcntde  voftre  Eftat , eft  celleque  vous aucz faite, luy 
en  commettant  la  charge. 

Car  que  ne  deuez-vous  attendre,  8c  que  ne  deuons-nousefpererd’cl- 
lc  fous  les  heureux  aufpices  de  voftre  majorité  , apres  qu’en  la  foibleflc 
d’vneminorité,  àla  mcrcy  de  mille  orages  6c  d’autant  d’écueils,  elle  a 
licurcufement  conduit  levaifleau  de  l’Eftat  dans  le  port  de  la  paix,  où 
elle  l’a  fait  voir  à voftre  Majefté , auant  que  luy  remettre  entre  les  mains» 

Toute  la  France  fc  reconnoift,  Madame,  obligée  à vous  départir 
tous  les  honneurs  qui  s’accordoient  anciennement  aux  conferuatcurs 
de  la  paix,  du  repos  8c  de  la  tranquillité  publique. 

Elle  s’y  reconnoift  obligée,  non  feulement  à caufe  qu’auec  tant  de 
merucillcs  vous  nousauez  jufqu’àccttc  heure  conferucz  au  repos  que  les 
armes  inuincibles  de  ce  grand  Henry  nous  ont  acquis  : mais  en  outre, 
parce  que  vous  aucz  voulu  comme  attacher  pour  jamais  la  paix  à cét 
Eftat, duplusdoux&duplus  fort  lien  qui  fepuifle  imaginer,  eftreignanc 
par  les  nœuds  lierez  d’vn  double  mariage  ( dont  nous  fouliaittons  6c  te- 
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queronsl’accompliffemcnc)  les  deux  plus  grands  Royaumes  du  monde, 
qui  n’ont  rien  à craindre  eftans  vnis,  puis  qu’eftans  feparez,  ils  ne  peu- 
uent  rcceuoir  de  mal  que  par  eux-mcfmes. 

Vous  auez  beaucoup  fait , M a d a m e , mais  il  n’en  faut  pas  demeu- 
rer là  : En  la  voye  de  l’honneur  & de  la  gloire , ne  s’auancer  & ne  s’éleuer 
pas  , c’eft  reculer  & déchoir.  Que  fi  apres  tant  d’heureux  fuccez  vous 
daignez  encore  vous  employer  courageufcmcnt  à ce  que  ce  Royaume 
recueille  les  fruits  qu’il  fe  promet,  &:  qu’il  doit  rcceuoir  de  cette  Affcm- 
bléc.vouseftendrczjulqu’à  l’infiny  les  obligations  qu’il  vous  a ; attire- 
rez mille  benediûions  fur  le  Roy,  pour  vous  auoir  commis  la  conduite 
de  fes  affaires  : fur  vous  .pour  vous  en  cftrc  fi  dignement  acquittée  ; fur 
nous  .pour la  fupplication  tres-humblc & tres-ardente  que  nous  faifons 
à (a  Majcftc  de  vous  continuer  cette  adminiftration . Et  lors  vos  mérités 
adjouftanc  mille  couronnes  de  gloire  àcellc  qui  entoure  voftrc  chef, pour 
comble  de  recompenfe  , le  Roy  adjouftera  aufli  au  titre  glorieux  que 
vous  auez  d’eftre  fa  Mcre , celuy  de  Mcrc  de  fon  Royaume  -,  afin  que  la 
pofterité  qui  lira  ou  entendra  proférer  vollre  nom,  y appcrçoiue  S c re- 
connoiffcdes  marques  de  voftrc  pietc  enuers  fon  Eftat,  &C  de  la  ficnne 
enuers  vous,  voyant  que  voftre  zele  enuers  la  France,  ne  vous  aura  pas 
pluftoft  fait  mériter  vn  titre  de  gloire  immortelle , que  l’amour  filial  qu’il 
vous  porte , ne  vous  l’ait  donné . 

Nous  croyons  .Madame,  que  vous  n’oublierez  rien  .pour  faire  que 
cette  Affcmblée  mile  en  pieds  par  vos  confeils . reüffiflc  ànoftre  auan- 
tage  : Les  maux  qui  nous  prclTcnt  vous  y conuient,  voftre  affection  en- 
vers nous  vous  y porte  .voftre  honneur  ic  celuy  du  Roy  ( qui  vous  eft  û 
cher  ) lercquicrent.Sc  l’intcreft  de  vos  confcienccs  vous  y oblige  tous 
deux. 

C’eft , S i r e . ce  qui  fait  que  plus  hardiment  nous  conjurons  voftre 
Majefté  de  ne  nous  poinc  licentier  d’auprès  d’elle,  que  nous  ne  rempor- 
tions à nos  Prouinccs , dequoy  contenter  leur  attente . & les  confolcr  en 
leurs  miferes. 

Mais  quefay-je, je  demande  ce  qui  nouseft  tres-affeuré,  puisque  par 
plufieurs  fois  vous  nous  l’auez  promis . Sc  que  vos  paroles  font  amii  qu’el- 
les doiucnt  eftre  inuiolables  & facrécs  comme  voftre  perfonne  ! 

Vous  nous  l’auez  promis  ; Sc  qui  plus  eft,  vous  nous  permettrez  à cette 
fin  de  députer  quelques-vns des  noftrcs.pour  alïifter  ceux  qui  dés  de- 
main, fans  perdre  temps,  trauailleron  rdc  voftre  partàlarcfponfc  de  nos 
Cahiers:  donc  parce  moyen  l'expédition  fera  fort  prompte  &C  d'autant 
plusfruétueufc,  que  par  vnc  douce  conférence  de  vos  Commiffaircs  , &C 
des  Députez  de  vos  Eftats , voftre  Majefté  fera  mieux  inftruite  de  nos 
interefts , & de  la  Iuftice  de  nos  plaintes. 

Toutes  feifons  n’cftans.pas  propres  aux  guerifons  des  maladies , les 
Roys  peuuent  innocemment  fournir  pour  vn  temps  le  dérèglement  de 
leur  Eftat,  à l’exemple  de  Dieu  qui  permet  en  cette  façon  le  cours  du 
mal;  mais  fi  on  ne  les  peut  accufer  pour  telles  tolérances,  il  eftimpof- 
fible  de  les  exeufer  fi  enfin  ils  ne  mettent  la  main  à l’œuurc  pour  pro- 
curer fa  guerifon. 

Voftre  Majefté , S r r e , y eft  eftroicement  obligée  : Qdelle  y penfo 
& repenfo  plufieurs  fois  ; le  temps  permet  qu’elle  y trauaillc  dés  cette 
heure,  particulièrement >en  ce  qui  concerne  l’Eglifc.lc  reftabhflcmcnt 
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de  laquelle  ne  heurte  en  aucune  façon  les  ncceffitcz  prcfênres  des  af- 
faires. Ce  qui  fait  que  fans  delay  on  le  doit  entreprendre , principale- 
ment puifque  c’cft  chofc  tres-ccrtaine,  que  l’vniquc  moyen  de  régner 
hcurcufemenc  en  terre,  eft  d’y  faire  fleurir  le  régné  de  ce  grand  Monar- 
que qui  habite  au  Ciel. 

le  fçay  bien  qu’on  peut  dire  que  le  dérèglement  de  nos  moeurs  eft  la 
principale  caufe  de  nos  maux  i & que  par  confequent  noftre  guerifon 
dépend  plus  de  nous  que  de  tout  autre  : Nous  le  confcflons  auec  lar- 
mes ; mais  il  faut  conlïdcrer  que  les  maux  de  l’Eglife  font  diuers;  qu’il 
y en  a de  deux  natures  ; les  vns  qui  tircnc  leur  cftre  de  nos  fautes , & les 
autres  qui  viennent  d’autruy.  A ccux-cy  Voftrc  Majcfté  fculepeut  ap- 
porter remede  ; Sc  c’cft  à nous  principalement  de  trauailler  à la  gueri- 
fon des  autres  : Auflï  fommes-nous  refolus  de  reprendre  noftre  premiè- 
re pureté  : Et  le  defir  que  nous  en  auons,  fait  que  nous  fupplions  tres- 
humblcmcnt  Voftrc  Majcfté  de  nous  donner  vn  aiguillon  nouueau 
pour  nous  porccr  plus  fortement  à cette  fin , Sc  vnc  réglé  pour  nous  y 
conduire. 

Vn  aiguillon,  faifant  telle  cftime  de  ceux  qui  s’acquitteront  de  leur 
deuoir,  Sc  méprifant  en  forte  ceux  qui  le  négligeant,  feront  gloire  de 
leur  honte,  qui  au  lieu  d’vn  fcul  motif  que  nous  auons  maintenant  pour 
nous  porter  au  bien,  nous  en  ayons  deux,  la  gloire  de  Dieu,  Sc  l’hon- 
neur du  monde. 

Vnc  règle , nous  accordant  le  faint  Sc  facré  Concile  de  Trente,  tant 
vtile  pour  la  reformation  des  mœurs.  le  pourrois  m’eftendre  fur  ce  fu- 
jet,&  mon  deflein  eftoit  de  le  faire,  mais  prefle  du  temps,  je  me  conten- 
teray  de  faire  voir  en  peu  de  mots  à Voftrc  Majefté , que  toutes  forces 
de  confiderations  la  conuicnt  à rcceuoir  Sc  faire  publier  ce  faint  Con- 
cile. La  bonté  de  la  chofc,  l’authorité  de  fa  caufe,  la  ftintecédcfafin, 
le  fruiét  que  produifenc  fes  conftitutions,  le  mal  que  nous  caufe  le  de- 
lay de  fa  réception , l’exemple  des  Princes  Chrefticns , Sc  la  parole  du 
feu  Roy  fon  pere. 

La  bonté  de  la  chofc  ; Nous  offrans  à juftifier  qu’il  n’y  a rien  en  ce 
Concile  qui  ne  (bit  tres-fainc. 

L’authorité  de  la  caufe,  puis  qu’il  eft  fait  par  l’Eglife  vniuerfcI!e,donc 
l’authorité  eft  fi  grande , que  fans  elle  faine  Auguftin  ne  veut  pas  croire 
à l’Euangilc. 

La  fainteté  de  fa  fin , puis  qu’elle  n’eft  autre  que  la  confcruacion  de  la 
Religion,  Sc  l’cftabliflemcnt  d’vne  vraye  difeipline  en  l’Eglife. 

Le  fruit!  que  produifent  fes  Conftitutions,  puis  qu’en  tous  les  pais  qui 
l’obfcruent,  l’Eglifc  fubfifte  auec  règle. 

Le  mal  que  nous  caufe  le  delay  de  fa  réception  , puis  qu’à  ce  fujee 
beaucoup  font  mauuais  jugement  de  noftre  creance , eftimans  que  n’ad- 
mettans  pas  ce  Concile , nous  en  rejetions  la  doûrine,  que  nous  fbmmes 
obligez  de  profefler  fur  peine  d’herefic. 

L’exemple  des  Princes  Chreftiens , puifque  l’Efpagnc,  l’Italie,  la  Polo- 
gne , la  Flandre , Sc  la  plus  grande  partie  de  l’Allemagne  l’ont  reccu. 

La  parole  du  feu  Roy  fon  pere , puifque  c’cft  vnc  des  conditions  auf- 
qucllcs  il  s'obligea  folcmnellcmcnt,  lors  que  l’Eglife  le  receut  entre  fes 
bras. 

La  moindre  de  ces  confiderations  eft  fulfifantc  pour  porter  Voftrc 
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Majcfté  à nous  accorder  cette  requefte  , d’autant  plus  raifonnable  que 
s’il  y a quelques  articles  en  ce  Concile,  qui  bons  en  eux-mcfmes  fem- 
blent  moins  vtilcs  à ce  Royaume , pour  élire  repugnans  à ces  anciennes 
vfanccs,  nous  nous  foûmcttons  ttes-volontiers  à en  demander  modifi- 
cation. 

Nous  efpetons , S i r e , de  voftrc  bonté  cette  grâce , & plufieurs  au- 
tres necefi'aires  pour  la  guerifbn  de  nos  maux  : Et  qui  plus  eft , deuant 
que  de  finir,  j’ofe  dire  que  fi  l’on  peut  mériter  par  affeétion,  nous  les 
méritons  pour  l'extrême  paflîon  que  nous  auons  à fon  feruicc. 

Paillon  .Sue,  dont  toutes  nos  aétions  feront  autant  de  témoigna- 
ges; protcllans  deuant  Dieu,  en  prcfcncedc  Voftrc  Majcfté,  à la  face  de 
toute  la  France , qu’aucc  l’aduanccment  de  la  gloire  du  Tout-puiffant, 
le  plus  grand  foin  que  nous  vueillions  auoir , eft  d’imprimer  plus  par 
exemple  qu 'autrement,  aux  cœurs  de  vos  fujccs , qui  rcçoiucnt  inftru- 
âion  de  nous , le  refpeft  &c  l’obciffancc  qu’ils  vous  doiucnt , mendier  du 
Ciel  par  vœux  continuels  vnc  abondante  effufion  de  benediétions  fur 
Voftrc  Majcfté , fupplier  celuy  qui  en  eft  le  maiftre  de  deftourner  fon 
ire  de  dclfus  cét  Eftati&au  cas  qu’il  les  vouluft  punir,  nous  offrir  à fup- 
portet  en  ce  monde  le  feu  de  fes  foudres  pour  en  garentir  voftre  per- 
ibnnc  : à qui  nos  fouhaits  font  fi  aduantageux  , que  quelques  maux  qui 
nous  preiTcnt , jamais  nous  ne  ferons  touchez  d’aucun  defir  qui  cfgale 
celuy  que  nous  auons  de  voir  la  dignité  Royale  tellement  aftermie  en 
elle , qu’elle  y foie  comme  vn  ferme  rocher  qui  brife  tout  ce  qui  le 
heurte. 

Ce  font,  S t r E , les  defirs  de  vos  tres-humblcs  & tres-fideiles  fujctS 
& feruiteurs  les  Ecclefiaftiques  de  voftrc  Royaume , &c  les  vœux  qu’ils 
prefentent  à Dieu , le  fuppliant  qu’il  ouure  en  forte  l’œil  de  fa  prouiden- 
cc  pour  la  direction  de  Voftre  Majcfté , échauffe  fa  bonté  pour  fa  confcr- 
uation,  arme  fon  bras  pour  fa  defenfe,  qu’elle  puiffe  régner  fagement, 
longuement  Sc  glorieufement , cftant  la  règle  de  fonEltat,  la  confola- 
tion  de  fes  fujets , & la  terreur  de  tous  fes  ennemis. 

Ut  m m «a.-.k»  y-1  ia.  vu  tavVAf  »-•  ■»  Fit  IfrVAf  tHiàl  Wl  EM  Vit  f *>’ t*i  W 

REMONSTRANCE  DV  CLERGE  DE  FRANCE, 
ajjemblé  a Paris , faite  au  Roy  Louis  XI II.  le  8.  Aoujl  1615.  par 
Jllujbijfme  & ReuerendiJJime  Mcjfire  François  de  Harlay,  Arche - 
uefque  d’Auguflopolis , & lors  Coadjuteur  de  l’ArcbeueJque  de 
Rouen  , ajjîjlé  des  Cardinaux  du  Perron  & de  la  Rochefoucault, 
CT.  des  Archeuefques , Euefques  , & autres  Député ^ en  ladite 
AJJemblée. 

XXVIII. 

SI  R E, 

Le  plus  grand  honneur  de  la  Couronne  de  France  , & la  plus 
fignalée  marque  du  refpeâ  qui  eft  deu  à nos  Roys,  eft  la  frequente 
conuocation  des  Affcmblées  Ecclefiaftiques  des  Prélats,  proche  de  leurs 
perfonnes  Royales,  à la  veut  Sc  au  milieu  de  leur  Ville  capitale,  &mcf- 
me  auec  pleine  liberté,  outre  le  foin  des  chofcs  fpintuelles  qui  touche 
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le  Clergé  de  plus  prés,  de  traiter  des  plus  importantes  affaires  qui  con- 
cernent leur  temporalité.  Car  ainfi  le  Clergé  en  corps  leur  rend  de 
temps  en  temps  comme  vne  efpece  d’vn  facré  hommage , 6c  noftre  Roy 
fe  voyant  enuironné  du  premier  des  Eftacs  de  fon  Royaume,  comme  de 
fa  plus  riche  Couronne  6c  de  fon  Diadème  plus  précieux,  reçoit  la  re. 
connoiffance  du  titre  que  fa  pieté  luy  a acquis , 6c  nos  confeils  luy  ont 
conferué,  de  Roy  Trcs-Chreftien  toujours  floriffant  6c  augufte,  6c  de 
Fils  aifnc  de  l’Eglifc. 

Et  cette  gloire,  Si  re, eft  tellement  rendue effentielle  à Voftrc  Ma- 
jefté , que  ce  que  la  calamité  des  temps,  6c  l’infortune  des  affaires,  ou 
pluftoft  l'oppreffion  de  l'Eglife,  & la  perfecution  du  nom  Chreftien,  ont 
pu  faire  voir  à grande  peine  aux  occafions  extraordinaires,  encore  par 
députations  particulières  aux  Empereurs  6c  Monarques  , aufquels  les 
noftres  ont  eu  anciennement  recours,  Voftrc  Majcfté  fe  void  rendre  au 
milieu  des  plus  grandes  profperitez , 6c  fe  void  cét  honneur  rendu  fi  or- 
dinaire , qu’elle  fe  le  peut  attribuer  déformais  comme  vne  appartenance 
de  fes  droits  honoraires , héréditaires  6c  couftumicrs. 

C’eft  pourquoy  l’Eglife,  nonobftant  tant  d’actions  diuerfes  ,6c  diffe- 
rentes remonftrances  qu’elle  a fait  deuant  V.  M.  aux  Eftats,  fe  crouuanc 
encore  afîcmblce,  &:  en  Corps  de  Clergé  conuoqué  de  toutes  les  parts 
de  voftrc  Royaume , fe  tient  obligée  de  nouueau  de  fe  prefenter  aux 
yeux  de  V.  M.  non  pour  luy  faire  éprouucr  fon  affeétion  importune  6c  Ces 
deuoirs  ennuyeux:  mais  pour  luy  rendre  des  aétions  de  grâces,  6c  de  tres- 
humblcs  rcmcrciemcns,  en  auffi  peu  de  paroles  que  fut  conceuë  la  Ha- 
rangue du  Clergé  d'Ifrael,  lors  qu’accompagné  de  toutes  les  Tribus,  il 
dit  à Dauid,  apres  la  tenue  des  Eftats  en  Hébron,  Nous  voilà  mainte- 
nact  l’os  de  tes  os , & la  chair  de  ta  chair. 

S r r e , j’auois  tout  die,  & penfois  que  la  paillon  de  fidclles fujets , forte 
comme  la  noftre,  eftoitaffez  fenftblemcntreprcfcntée  par  ces  deux  pa- 
roles à V.  M.qu’il  nc  nous  reftoit  plus  que  ieuerlcs  mains  au  Ciel  pour 
vous  impetrer  la  bcncdiâion  des  longues  années  fur  la  terre , que  voftre 
obeïffancc,  S ire,  aux  fages  confeils  de  la  Reine  voftre  Mere  femble 
vous  auoir  délia  méritée , 6c  qu’il  n'y  auoit  plus  qu’à  recueillir  6c  dépar- 
tir la  joye  que  l’Eglife  reçoit  à l’ombre  de  vos  Lys , lors  que  la  voix  de 
' Bcarn  eft  oüye , les  cris  6c  les  gemiffemens  de  l’Eglife , qui  ne  peut  en  ce 
pais  rcccuoir  aucune  conlblation. 

Les  Autclsy  font  démolis,  les  Eglifcs profanées,  les Prcftres fugitifs, 
les  Eucfques  indignement  traittez , les  peuples  fans  moyen  d’entrete- 
nir leurs  Pafteurs  pour  leur  donner  l’adminiftration  fpirituellc:  Et  qui 
plus  eft,  cette  pauure  Prouince  dcfblée  fevoit  réduite  à vne  telle  ncccflî- 
té  des  Sacrcmcns  communs  6c  ordinaires  , que  les  yeux  des  noftres  ont 
veu,  non  fans  larmes,  ce  que  le  Ciel  auroic  honte  de  voir  parmy  les  Na- 
tions les  plus  infidellcsâc  les  plus  barbares  ,des  hommes  à trente  ans  rc- 
ccuoir le  Baptefmc  : Et  ce  qui  eft  encor  au  delà  de  toute  énormité , voir 
les  reuenus  de  l’Eglife  feruir  à l’cntretenement  des  Miniftres,à  la  nour- 
riture des  enfans  de  la  Prétendue,  6c  aux  gages  des  Officiers  qui  font 
la  guerre  à la  Religion.  Et  cela  en  vn  Royaume  trcs-Chreftien,8£  fous 
vn  Roy  trcs-Chrefticn. 

Clotildccftantmal-traittéed’Amaulry  Prince  Arrien  , enuoye  à fes 
frères  Clotaire  6c  Childebcrt  Roys  de  France,  vn  mouchoir  ceint  de  fon 
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fang  , pour  les  émouuoir  à compaffion  de  fa  fortune  : Et  pardonnez- 
moy , S 1 r e , fi  au  milieu  des  joyes  ôc  des  remcrcimcns  je  tire  le  mou- 
choir  fanglant,  Sc  vous  reprefente  aujourd’huy  le  trille  Sc  déplorable  cftat 
de  l’Eglifc  de  Bearn. 

Sire,  qui! ne foit pas  dit  que  l’on  puiffe  remarquer  ce  defaut , qui 
feroit  l’vniquc , en  l’heureufc  5c  fage  Regcnce  de  la  Rcyne  voftrc  Merc  ; 
laquelle  fcmblcauoir  referué  cette  affaire  jufques  à ce  temps , afin  que 
les  cfprits  les  plus  foupçonneux  de  voftrc  peuple  diuifé  en  matière  de  Re- 
ligion, eulfcnt  dequoy  le  calmer,  6c  d'autant  plus  volontiers  fe  conte- 
nir au  termes  du  rcfpcét  Sc  de  l’obcïflance  , qu’ils  verrônt  maintenant 
vne  fauorable  refolution  émaner  pluftoft  de  l'innocence  Sc  fentimcnt  de 
voftrc  confciencc , de  laquelle  nous  vous  reprefentons  les  loix  , que  d« 
l’intcrcft  de  nos  juftes  pourfuites. 

Ne  fpuffrez  point  , Sire,  tandis  que  toute  la  Chrcfticnté  fc  conuie 
àlafolcmnitcdcvosNopccs,  tandis  qucl’Eglife  quiprefideaux  Maria- 
ges , préparé  la  joyc  Sc  les  prefens  de  fes  bcnedi&ions , tandis  que  chacun 
s’apprefte  à cette  fefte  publique  , cependant  que  les  bien-faits  paroif- 
fent,  dont  le  Clergé  fe  confcfic  rcdcuable  à V.  M.  comme  aufti  des  fou- 
lagemcns  que  de  toutes  parcs  elle  luy  promet , cependant  que  fes  Con- 
fiais & fes  Parlcmcns  nous  conjurent  de  prier  Dieu,  Sc  leucr  les  mains 
au  Ciel  pour  le  bon-heur  des  Mariages  : Ne  fouffrez  pas , S 1 r e , que  la 
partie  dcl'Eghfe  , qui  doit  eftrc  la  plus  foulagée  par  raifon  de  proximité, 
Sc  la  première  partagée  en  ces  generales  confolations , foit  entre  ces 
deux  Couronnes  Chreftienne  Sc  Catholique  , la  France  Sc  l’Efpagnc, 
comme  vn  Lymbe  entre  deux  Paradis , où  l’on  n'entende  que  cris  Sc  cla- 
meurs des  oppreflez  : cependant  que  les  réjouifiances , les  chants  Sc  les 
acclamations  publiques  s’entendent  parmy  nous. 

Si  l’adion  la  plus  mémorable  de  la  valeur  5c  pieté  de  l’Empereur  Tra- 
jana  efté  au  jugement  de  l’Antiquité  , lors  qu’il  rompit  fes  habits  Sc  fa 
robbe  pour  en  faire  des  bandes  aux  playesde  fes  foldatsi  quelle  gloire 
immortelle  pourroit  acquérir  aujourd’huy  voftrc  Majcfté,  fi  clic  fe  fait 
effort  pour  chercher  Sc  apporter  remede  aux  fanglantes  playes  de  l’E- 
glifc  militante  aux  terres  de  vos  Royaumes  Sc  de  vos  fouueraines  puif- 
lanccs ! 

Entre  tous  les  Ordtes  de  la  France , il  n’y  en  a pas  vn  fi  proche , ny  fi 
fenfiblemcnt  vny  à la  dignité  & à l’in  tereft  de  V.  M.  que  celuy  de  l’Eglife, 
qui  vousafcruydemcrcau  Baptcfmc,  vous  a porté  entre  fes  bras  aux 
inftrucfions  Chrcfticnnes , & continue  tous  les  jours  de  verfer  fes  bene- 
diélions  fur  vous  depuis  qu’elle  a vne  fois  épandu  l’huile  fur  voftrc  tefle 
en  l'onftion  du  Sacre.  La  mémoire  luy  en  eft  d’autant  plus  agréable  Sc 
glorieufc,  quefon  onûionncft  point  tombée  en  terre  comme  à beau- 
coupd’autrcs  Roys  ; mais  eft  remontée  au  Ciel  comme  vne  roféc  mati- 
nale, & comme  les  hiftoircs  de  nos  peresnous  apprennent  eftrc  arriué  à 
ce  Roy  des  Gots  appeilé  Bemba , du  chef  duquel  l’odeur  du  Sacre  re- 
monta au  Ciel , la  vapeur  fe  formant  en  eolomne. 

Ce  qui  fait  efperer  que  le  Ciel  fera  retomber  quelques  faueurs  de  cet- 
te rofee  furies  petites  collines  d’Hermon,  que  l’infortuné  pais  des  Ca- 
tholiques affligezde  Bearn  fe  fentira  de  voftrc  protcéfion,  que  les  Euef- 
ques  feront  remis  en  leurs  immunitez  : Sc  que  V.  M.  rendra  quelque 
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cliofc  de  l’huile  quelle  a reccu  de  l’Eglife , pour  guérir  les  playes  de  l’£- 
glifecncc^pauures  quartiers  pcrfccutcz. 

Maisquc  peut  cfpcrerl’Eglifc  fi  elle  n’cft  pas  mefmc  enfeurcté  au  mi- 
lieu des  dcfcrcs , fi  l’abus  eft  monté  jufqucs  à vn  tel  degré  d’effronterie 
quenouuellcmenten  nosprefcnccs  , au  fcandalcdc  toute  la  Chrcftien- 
té,  au  mépris  de  Dieu,  de  fa  Religion  & de  fes  Saincb  , vn  jeune  fccu- 
lier  prefentéde  la  main  d’vn  hérétique  eft  intrus  en  l’Abbaye  de  S.  An- 
toine de  Viennois; 

Nous  attendions  que  la  grande  Chartreufe  fuft  donnée  à quelque  au- 
tre pour  amafler  & joindre  cnfcmblc  nos  déplaifirs,  puis  qu’il  ne  nous  re- 
lie plus  que  les  plaintes  & les  prières  qui  nous  font  afiez  fouucnt  inutiles 
depuis  que  nous  fommes  comme  exclus  des  Conlcils , &:  qu’il  femblç 
qu’il  nous  eft  comme  défendu  de  nous  méfier  de  la  Religion,  & de  la 
confciencc  des  Roys. 

Ce  que  le  bruit,  au  moins  du  public,  nous  apprend,  cil  que  le  Mona- 
(lerc  de  faint  Antoine,  quoy  qu’eleélif,  quoy  que  Chef  d'Ordrc,  efl 
abandonné  au  premier  venu  pour  feruirau  temps,  comme  l’on  dit  -,  &£ 
l’élcûion  que  les  Religieux  ont  faite  du  plus  ancien  & plus  capable 
d’entr’eux,  cil  mife  à part  contre  l’authorité  des  laines  Decrets,  contre 
la  foy  des  Concordats  , contre  la  Religion  des  Statuts,  au  mépris  du 
troifiéme  Article  de  l’Ordonnance  de  Blois,  au  mépris  de  l’vfagc  jugé 
inuiolablc  par  le  feu  Roy,  & au  grand  mépris  de  la  France  que  les  autres 
Nations  ne  voudront  plus  reconnoiftrc  déformais  pour  Maiftrcfle  & 
Protcélricc  de  l’Ordre , voyanc  vn  homme  eflably  pour  Chef  auquel  ils 
ne  deuront  aucune  obciflancc  s’ils  ne  veulent  encourir  les  Cenfures  par- 
ticulières à cette  Congrégation. 

Sire,  Voftre  Majeflé  aura  d’orefnauant  afiez  à tendre  compte  à 
Dieu,  fans  s’attirer  fut  foy  la  vengeance  du  Ciel  que  les  faintes  Ames 
qui  repofent  fous  les  Autels  de  cét  Ordre,  demandent  contre  ceux  qui 
font  l’obllacle  à la  Reformation  qui  eft  fi  heureufement  commencée  par 
le  dernier  Abbé  qui  cil  mort  en  opinion  de  faintctc , & duquel  aujour- 
d’huy  le  tombeau  efl  honoré  de  miracles. 

Quand  faint  Athanafe  raconte  que  faint  Antoine  courant  au  martyre 
montoit  aux  lieux  les  plus  efieuez  pour  fe  faire  voir  de  plus  loin,  &r  pour 
prouoquer  la  cruauté  s’y  prcfcntoit  aucc  vnc  robbe  blanche  ; Et  lors 
que  lâint  Ierofmc  nous  rapporte  qu’à  fon  deccds  les  clcmens  gémirent, 
&:  le  Ciel  fut  trois  ans  fermé  fans  que  la  Terre  en  peuft  cftrc  arrouféc. 
Il  me  femblc , Sire,  que  je  voy  cette  Reformation  qui  cil  cmpefchcc 
de  reprendre  fa  première  candeur  comme  fa  robbe  blanche  , que  je  voy 
les  menaces  du  Ciel  liir  ceux  qui  ne  refiftent  pas  gcncrcufemcnt  à cét 
opprobre,  & que  je  voy  faint  Antoine  fortit  du  del'ert  &c  s’expofer  plû- 
toll  à toutes  cfpcccs  de  martyres  que  de  voir  fon  Ordre  en  proyc,  & ta- 
ché d’vn  tel  facrilegc  & d’vnc  telle  abomination. 

Sire,  s’il  y auoit  apparence  de  finir  des  remcrcicmens  par  des  do- 
léances & des  plaintes,  je  ccflcrois&  donnerais  au  filence&au  refpcél 
que  je  dois  à Voftre  Majeflé,  les  dernières  parties  de  ma  commiilion : 
Mais  Voftre  Majefté  n’auroit  pas  aufli  le  contentement  que  le  Clergé 
luy  préparé  par  la  nouuelle  de  la  réception  qu’il  a faite  du  Concile  de 
Trente,  Concile  œcuménique.  Concile  reccu  par  toutes  les  parties  de 
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l’J-glife , Sc  Concile  partant  qui  ne  fe  peut  non  plus  différer  fans  mépris 
Sc  fins  fchifmc,  que  rejetter  fans  facrilcge. 

Sire,  bien  que  la  France  foit  coullumicrc  en  miracles,  fi  n’a-t'clle 
rien  veu  de  pareil  aux  deux  qui  ont  paru  en  nos  derniers  jours,  comme 
deux  nouueaux  Aftres  de  fon  bon-heur  & de  fa  perpétuelle  durée  : 
I.’vn,  que  la  France,  quoy  qu’en  elle  ce  foit  comme  vn  Vniucrs  Sc  vn 
beau  coût  diftingué  de  mille  rares  parties,  fi  cft-cc  qu’au  regard  de  l’E- 
glifc,  n’eftant  elle-mcfme  qu’vne  partie  entre  pluficurs,  & n’ayant  voix 
que  d'vne  Prouincc  au  Royaume  de  I e s v s-C  h r i s t;  il  cft  émcrueil- 
lablc  quelle  feule  ait  eu  le  pouuoir,  aucc  admiration  de  toute  la  Clirc- 
ftienté , d’arrefter  le  cours  d’vn  Concile  general  prés  de  cinquante  tant 
d'années , qu’elle  ait  pu  eftrc  fi  long-temps  diuiféc  fans  fchifmc,&  qu'cl- 
le  ait  tousjours  cependant  conferué  fa  primitiuc  gloire  de  crcs-Chrc- 
fticnnc,  encore  qu’elle  obfcurcift  à fon  elcienr  la  plus  grande  gloire  du 
nom  Chrefticn,  qui  cft  la  Réception  des  Conciles. 

L’autre  féconde  mcrucillc  cft , qu’enfin  fans  contrariété  les  Eftats 
conjointement  ont  requis  la  publication  du  Concile,  Sc  que  la  France 
ait  fccu  fi  bien  prendre  fon  temps , Sc  faire  fi  à propos  vnc  honorable  re- 
traite apres  ces  longues  rcfiftanccs , que  les  ficelés  à venir  croiront  que 
ce  n’a  pas  cfté  tant  vne  remife  de  Concile,  que  le  dclfein  Sc  le  loifir  de  fe 
voir  cnfcmble,  Sc  fe  tchir  comme  par  la  main,  pour  fe  prefenter  toute 
vne  Sc  toute  obcïftantc  à ce  Dieu  qui  prcfidc  aux  Conciles,  qui  cft  le 
Dieu  de  paix  &dc  vérité. 

Quant  à la  conferuation  de  la  Paix  Chrcfticnnc  entre  les  Catholiques 
durant  le  retardement  du  Concile  ; à quelle  prudence , S i r f.  , la  pou- 
uons-nous  mieux  attribuer  qu’à  la  prudence  de  ccluy  qui  a cfté  autant 
l’Ange  Tutélaire  de  la  France  que  fucccfl'cur  de  faint  Pierre?  L»  faint 
Pcrc,  qui  de  temps  en  temps  a fi  foigneufement  Sc  fi  fagement  ménagé 
l’heritage  du  Fils  aifné  de  l’Eglife,  qui  fe  peut  dire  qu'il  n’y  a nulle  cho- 
fe  dcfirable  de  luyà  quoy  il  n’ait  incliné,nul  différend  qu’il  n’ait  démê- 
lé, nul  intereft  de  la  Couronne  qu’il  n’ait  fécondé  ou  facilité,  nulle  oc- 
cafion  de  plainte  qu’il  n’ait  fait  ccflèr,  Sc  nulle  forte  de  patience  qu’il 
n’ait  voulu  éprouuer  : Et  ç c grand  Pontife  mcfme  qui  tient  la  Chaire  à 
prefent , qui  a leué  V.  M.  des  fons  du  Baptcfmc , Sc  le  premier  qui  luy  a 
donné  le  nom  trcs-Chrcftien  de  Lo  vï  s , voulant  imiter  le  Paftcur  de 
l’Euangile,  a fcmblé  laifler  Sc  comme  abandonner  fon  troupeau  au  dc- 
lert  pour  venir  reprendre  fa  brebis  de  la  France  pour  la  reporter  fur  fes 
épaules,  la  tient  maintenant  entre  fes  bras  en  fuite  du  bon  augure,  lors 
qu’en  la  rcnaiftancc  Chrefticnnc  de  V.  M.  il  luy  fcruit  de  Pere,  Sc  en 
voftrc  nom,  S i r e , profefta  noftrc  croyance  au  faint  Efprit, de  lafainte 
Eglifc  Catholique,  Sc  de  la  Communion  des  Saints  qu’il  void  mainte- 
nant parfaite  par  la  Réception  du  Concile. 

Sire,  fi  vous  deuiez  vnc  fi  grande  conlolation  au  faint  Pere , com-  " 
bien  de  rcmerciemens  deurez-vous  à la  Reyne  voftre  Mcre,  d’auoir  fccu 
durant  fa  Régence  reünir  les  coeurs  de  vos  Sujets  jufques  à ce  point,  que 
tous  d’vne  voix  ils  fe  foient  portez  à l’obeiftance  vers  Dieu , qui  ne  laif- 
fànt  rien  fans  recompenfe,  vous  doit  tenir  les  volontcz  de  tous  vos  Su- 
jets vnics , puifque  vous  contribuez  à les  vnir  à luy. 

La  Réception  des  Conciles , Sc  particulièrement  de  ceux  aufquels 
l’on  a quelque  temps  refifté,  cft  de  telle  importance  à la  fplendeur  de 
Part.  VIII.  ' 1.1 
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l’Eglifc  Chrefticnne,&:  à la  gloire  des  Princes  qui  portenc  lenomCIire. 
(lien,  que  l'Eglifc  Orientale  a bien  feeu  confacrer  entre  les  Feftes  plus 
rcligieufes  la  journée  de  la  Réception  du  Concile  de  Chalcedoine,  vraye 
image  du  Concile  de  Trente,  Se  qui  auoit  efté  fi  longuement  combattu  i 
F.t  les  Occidentaux  portoient  cette  (’olemnité  jufqucs  à vn  tel  titre 
d’honneur  Se  de  louange , que  ce  Saint  &:  glorieux  Pape  Leon  le  Grand 
éenuant  à Theodorct , l’appelle  la  fécondé  Feftc  du  Monde,  apres  celle 
de  la  Réception  de  l’Euangile,  qui  cft  la  Fcfte  de  l’Incarnation  & de  la 
Naiffancc  du  Fils  de  Dieu  au  Monde.  Et  l’Empereur  Marcian,non  feu- 
lement ne  fc  contenta  pas  de  décerner  par  tout  fon  Empire  les  peines 
des  fcclcrats,  facrilegcs  Se  impies,  à ceux  qui  oferoient  repafter  leur  ju- 
gement fur  les  Conftirutions  fynodiques  de  tant  de  Grands  Preftres  du 
Dieu  viuant;  Mais  aufli  voulut  rechercher  foigoeufement  jufqucs  dans 
les  folitudes  les  plus  reculées,  ce  célébré  Anachorète  & fameux  opera- 
teur de  miracles  Auxcntius-,  Se.  prenoit  ltiy-mcfmc  la  peine,  tant  le  zelc 
du  Royaume  de  Dieu  le  touchoit,  de  le  mener  par  les  plus  grandes  af- 
femblécs  de  fon  peuple , Se  le  folliciter  pour  la  plus  grande  gloire  de 
Dieu , l’édification  Se  la  neccflîté  de  tous  les  Fidclles , de  donner  quel- 
que confirmation  par  fignes  Se  prodiges,  qui  choient  comme  les  lauriers 
Se  les  triomphes  de  l'Eglifc  apres  la  victoire  remportée  fur  les  ennemis 
du  Concile. 

Et  quelle  Fcfte,  Se  quelle  réjoüifiance  publique,  S i r h,  ferons-nous 
aujourd’huy , qu’il  n’eft  pas  queftion  feulement  d'vn  Concile  qui  a ef- 
prouué  de  fi  fâcheufcs  rencontres,  Se  de  fi  longues  contrarietez;  Mais 
d’vn  Concile  en  la  réception  duquel  nous  fommes  Libérateurs  de  la  foy 
& de  la  confcience  du  feu  Roy  voftre  pere  Henry  le  Grand , duquel  la 
mémoire  nous  cft  en  bencdiûion , auquel  l’Eglifc  ouurit  les  bras  Se  les 
portes , à condition  de  procurer  de  tout  fon  po(fible  que  le  Concile  fuft 
maintenu,  Se  fuft  folemnellement  reccu  en  fonEftat. 

C'cft  pourquoy  cette  Fcfte,  Sire  , cft  la  voftre.  Se  ces  dernières 
journées  doiucnt  eftrc  marquées  entre  les  premières  de  vos  félicitez,  & 
les  plus  heureufes  de  voftre  Règne , où  nous  donnons  le  repos  aux  cen- 
dres & aux  os  du  feu  Roy  voftre  Pere,  où  la  France  alTcmbléc  a ceflc  de 
diftimuler,  où  IesPaftcurs  de  l’Eglife  ont  reconnu  qu’aprcs  vnc  publi- 
que Se  folcmnclle  rcquifition  des  Eftats  il  n’y  auoit  plus  lieu  d'exeufe  Sc 
de  retardement,  4c  où  nous  nous  fommes  enfin  pleinement  détrompez 
qu’ilyeuft  aucun  répit  en  matière  de  confcience,  aucun  déguifcmcnc 
valable  lors  que  le  faint  Efpric  nous  preffe  d’entendre  fa  voix,  ny  aucun 
prétexte  vriy— cmblablc  d’accufcr  Dieu  Se  l’Eglifc  de  ne  fe  pas  accom- 
moder aux  interefts  humains , ne  pas  affez  prefter  l’oreille  aux  affaires 
du  monde , Se  ne  pas  bien  prendre  leur  temps. 

Car  que  nous  rcftoit-il  plus  apres  la  rcquifition  des  Eftats  , & où  le 
commun  confentcment  dcsPaftcurs  tenoit  le  premier  rang , (mon  que 
l’obligation  d’accepter  le  Concile,  que  l’on  ne  peut  refufer  (ans  rejet- 
tctla  doctrine  dont  tout  Concile  general  donne  rcuelation&  éclaire  if- 
fement  î Concile  que  nous  ne  pouuons  tenir  en  fulpcns  , ny  différer, 
que  fous  efperance  de  diftingucr  la  difciplinc  d’auec  la  doéhinc,  qui  eft 
proprement  capituler  aucc  Dieu  , Se  non  pas  fe  foûmettrc  à l’Efprit  de 
douceur,  qui  fçait  mieux  ce  que  nous  auons  à demander  que  nous- 
mefmcs,  & qui  nous  apprend  à demander!  & puis  nous  voir  en  termes 
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d’cftrc  la  proyc  du  Schifme , à qui  les  portes  eftoient  toutes  ouuertcs 
dés  l’inftanc  que  la  France  a déclaré  la  neccffité  de  rcccuoir  le  Con- 
cile. 

L’Eglifc  sert  fouucnuë  en  cette  grande  Sc  facréc  AfTcmblée,  qu’il  n’eft 
«que  de  preuenir , Sc  que  dans  les  plus  profonds  cachots , Sc  les  plus 
obfcurcs  prifons  le  fchifme  des  Melcticns  fe  forma  en  Alexandrie  : 5c 
Mlcetius , Eucfquc  de  Lycopolis,  autheur  de  la  rébellion  Sc  du  fchifme, 
fur  l’opinion  de  dénier  la  Communion  à ceux  qui  eftoient  tombez,  prit 
vn  rideau  , dit  faint  Epiphanc,  5e  le  tirant  au  milieu  des  ConfelTeurs 
du  Nom  de  Iesvs-Christ,  fc  (épata,  aucc  vn  bon  nombre, de  faint 
Pierre  Alexandrin,  Sc  d’autre  quantité  de  célébrés  Si  cminents  perfon- 
nages  qui  ne  peurent  cftrc  ébranlez. 

Et  leMcletius,  Sire,  n’eft  pas  loin  de  la  France,  qui  voudrait  cen- 
dre,s’il  auoit  le  bras  allez  fort , le  rideau  du  Schifme  -,  Sc  auec  nous  au  mi- 
lieu des  pcrfccutions  de  l’Hcrcfie,  comme  au  milieu  des  fers  5i  des  pri- 
ions , cherche  dequoy  gliflcr  la  dcfobcïfl'ancc  au  Chef,  &c  femer  la  ziza- 
nie entre  les  frères. 

C’cft  pourquoy  les  Eftats  aftemblez  ont  conjointement  requis  que  le 
Concile  de  Trente  fuft  rcccu , les  Paftcurs  de  l'Eglifc  en  cette  grande 
6c  prefente  AfTcmblée  ont  déclaré  qu’ils  reccuoicnt  le  Concile  par  leur 
feing  Sc  par  leur  ferment , Sc  qu’il  deuoit  cftrc  encore  reccu  plus  parti- 
culièrement par  les  Conciles  Prouinciaux. 

Les  Conciles  Prouinciaux  maintenant  le  recourant  auec  les  formes  ; 
6c  fa  Sainteté  fupplicc  de  s’accommoder  aux  raifons  que  nous  luy  repre- 
fenterons  en  toute  humilité  pour  ce  qui  peut  regarder  les  droits  de  la 
France, & les  interdis  des  particuliers,  apportera  fes  modifications  nc- 
cdfaircs  aux  diflicnltcz  qui  luy  feront  propolccs  : Sc  voftrc  Majefté  pro- 
tégera de  fa  main  Royale  nos  bonnes  intentions , Sc  la  fidelité  que  nous 
douons  à nos  charges  par  le  loin  des  Aines  5e  l’obfcruation  des  règles  de 
noftrc  difciplinc. 

Tellement,  Sire,  qu’il  y a cinq  aétions  ncccflaircment  à diftingucr 
au  fu jet  que  l’on  traite  quand  il  cil  queftion  de  la  Réception  du  Conci- 
le : La  première  aétion  eft,  la  requilîtion  qui  vient  des  Eftats  : La  fé- 
conde , la  déclaration  en  ce  qui  touche  la  confcicnce , qui  appartient 
aux  Prélats  : La  troificmc  eft , la  publication  qui  dépend  des  Conciles 
Prouinciaux  , ou  en  leur  defaut , des  Dioccfcs  : La  quatrième  eft , la 
difpcnlation  qui  appartient  au  faint  Pere , comme  difpenfatcur  des  my- 
ftercs  de  Dieu , Sc  interprète  des  intentions  de  l’Eglifc  SC  du  Concile  : 
La  cinquième  eft,  la  protection  qui  appartient  à Voftrc  Majefté,  qui  ne 
luy  peut  cftrc  non  plus  rauie  que  fa  Couronne  mcfmc,  puifquc  voftrc 
Couronne  eft  la  marque  Si  comme  le  caraéterc  de  l’élcûion  que  Dieu  a 
fait  de  V.  M.  Sc  de  l’obligation  qui  vous  en  demeure  de  faire  îcy  bas  cf- 
feélucr  fes  volontcz. 

Ce  n’cft , S i r e , qu’vnc  protcétion  mutuelle  Sc  refpeûiue  de  la  ma- 
jefté de  l’Eglifc* Sc  de  la  voftrc  : Car  fi  vous  défendez  5c  protégez  l’Egli- 
fc , l’Eglifc  aufli  vous  defend , 5c  luy  faifant  part  de  vos  faueurs  de  la 
Terre,  clic  vous  fait  aufli  part  de  fes  bénédictions  du  Ciel. 

A ce  propos  Philippcs  Roy  de  France  fc  voyant  en  vnc  extrémité , Sc 
l’Aigle  Impérial  d’Othon  luy  voulant  rauir  les  Fleurs  de  Lys , eftant  fur 
le  point  de  perdre  fôn  Eftat  pour  le  grand  nombre  d'aflaillans  qu’il  auoit 
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à fouftcnir,iI  fit  dreffer  vn  grand  Autel  au  milieu  de  fon  armée, Sc mit 
dclïiis  fa  Couronne  Royale , comme  voulant  monftrcr  qu’il  ateendoit  la 
proteûion  de  fa  Couronne  par  les  vœux  Sc  lacrificcs  de  nos  Autels , &c 
que  comme  le  bras  fcculicr  & l’affiftance  du  Prince  couronne  l'œuurc  de 
la  Religion,  la  Religion  aufli  fouftient  la  Couronne  du  Prince,  Sc  luy 
tient  en  vnc  ferme  afliette  les  cœurs  de  fes  fujets. 

Mais  il  faut  auiïi,  S i R e,  que  de  voftrc  cofté  V.  M.  maintienne  l'Eglifc 
en  l'honneur  de  fes  Priuilccges , Sc  fur  conte  chofe  en  la  liberté  de  fa  Iu- 
rifdiâion  qui  luy  cft  donnée  de  Dieu  pour  ordonner  félon  la  neceflicé  Sc 
viciflitudc  des  temps , des  moyens  à tenir  en  fes  difciplincs,  pour  gou- 
uerner  auec  jufticc  le  peuple  de  Dieu , Sc  pour  conduire  à falut  les  âmes 
qui  luy  font  fujetccs.  L’Eglifc  ne  peue  non  plus  cftre  fans  l’exercice  de 
fa  jurifdiéhon , qu’vnc  Armée  fans  ordre , fans  difciplinc  & fans pouuoir, 
refidant  aux  Chefsdechafticrladcfobeïirancc,&  de  dreffer  & conduire 
les  courages  des  foldats  valeureux  par  l’équitable  raifon  des  loix&  rè- 
gles militaires. 

Si  fc  reformer  cft  retourner  à fon  commencement  ,&rcucnir  à ce  que 
l’on  cftoit  autresfois  ; &fi  la  reformation  cft  neccftairc  Sc  louable  en 
l’Eglifc,  ne  nous  fera-t’il  pas  permis  d’eftre  ce  que  nous  cftions?  Sc  quel- 
le enuie  nous  pourra-t’on  porter  déformais,  fi  reuenans  fur  nos  pas,  nous 
remontons  à cette  primiciue  Sc  vénérable  authorité,  qui  eft  par  fuccef- 
fion  tranfmifiiblc  en  l’Eglife.&cqui  doit  efttc  toute  telle  en  nous  quelle 
a cfté  en  nos  deuancicrs  Sc  à nos  Majeurs  ; 

Le  mcfinc  habit  d'Aaron  fut  depuis  l'habit  d'Eleazar,  Sc  Pieu  com- 
manda à Moyfc , non  de  luy  en  faire  vn  nouucau , mais  de  prendre  les 
habits  d'Aaron  pour  les  mettre  lur  Elcazar  fon  fils , afin  que  nous  enten- 
dions que  la  fucccflïon  de  l’authorité  de  l’Eglifc  a vnc  mcfme  mcfurc 
en  tout  temps,  mcfme  crédit, mcfme  puiffancc,  mcfmcs  libcrtcz.mcf- 
mes  priuileges , nicfmes  honneurs , Sc  mcfmcs  vfages , Sc  que  ce  ne  font 
point  tant  les  perfonnes  que  les  qualitcz  qui  reprefentent  cette  diuine 
Image. 

Quand  le  Roy  Agrippa  bâtit  vn  Palais  qui  atioit  veuë  dedans  le  Tem- 
ple, les  luifs  s’y  oppoferenc  par  laloy  de  la  Religion,  qui  cftoit  la  loy  du 
Pais  : Sc  le  Clergé  d'ifraël  en  ayant  porté  fes  plaintes  jufqucs  à l’Empe- 
reur, Néron  mcfme  qui  regnoie  alors,  jugea  en  faufcur  des  Prêtâtes; 
déclarant  par  ccttca£lion,qucla  conduite  de  Religion  ne  pouuoit  cftre 
regardée  que  de  l'œil  Sacerdotal  :&  que  Dieu  qui  couronne  la  teftedes 
Roys  , Sc  qui  fait  tomber  les  Sceptres  és  mains  des  Monarques,  qui  diui- 
fc  la  terre  aux  puiffanccs  temporelles  de  ce  monde,  fc  peut  bien  refer- 
uer  quelque  chofe  pour  fon  feruicc  Religieux, & fon  facré  Miniftrc,dont 
ilfc  retienne  par  fes  Miniftrcs&  Vicaires  l’abfoluë  connoiffance. 

Et  ne  peut  cftre  louftenablc  félon  les  maximes  d’aucune  Religion  ny 
République,  que  les  difficultez  qui  pcuucnt  naiftre  aux  exercices  des 
deux  Iunfdiétions  Eccleliaftiquc  Sc  Séculière,  doiucnt  cftre  tirées  fur  le 
Tl’.cattc  des  difputcs  contcnticufes,  Sc  qu’il  faille  que  la  fainteté  de 
l’Eghfe,  Sc  la  gtauité  des  Parlemens,  s’expofent  aux  tumultes  Sc  aux  ri- 
fecs  populaires  : Sc  que  l’authorité  de  gouuerncr  qui  cft  adminiftrée  par 
ces  deux  genres  de  Iurifdiûion,  foitpar  le  fanglant  débat  des  Officiers 
de  Dieu  Sc  des  voftrcs  profanée  à la  veuë  de  vos  fujets. 

Depuis  que  les  Roys  fc  font  difpenfez  d'eftre  eux-mcfmcs  les  fculs  Sc 
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vniqucs  arbitres  des  différends  ordinaires  entre  ces  deux  puiffans  corps 
de  l'Eftat,  le  defordre  cftdcucnu  fi  cruel,  que  le  mal  a prefquc  fcmblc 
fans  remede,  Se  que  cette  diuiiion  cftoit  venue  en  terme  dirrcconci- 
liation. 

Et  cependant  ce  n’cft  autre  cliofe  que  la  Religion  Se  la  Iufticc,  toutes 
deux  Sœurs , touccs  deux  Filles  du  Ciel,  à qui  Dieu  mefmc  a fait  les  par- 
tages , 8e  la  mefmc  main  qui  a prefent  les  bornes  à la  terre  8c  aux  eaux, 
a planté  les  limices  de  ces  deux  puiffanccs  , pour  mettre  la  paix  en  fon 
héritage,  & défendre  les  cntrcpnfcs  tant  d’vncpart  que  d’autre,  8c  les 
tranfports  des  Iurifdiclions , lcfqucls  font  femcnces  de  nos  déplorables 
dilcordcs. 

Mais  fi  V.  M.  qui  dés  fes  jeunes  ans  cil  touchée  de  l’ambition  faince 
de  s’acquérir  le  titre  de  Louis  le  lufte,  veut  s’immortaliferen  ce  nom, 
le  chemin  luy  en  cft  parce  moyen  ouucrt,  lî  vous  donnez,  S ire, à 1 E- 
glife  8c  à la  Iuftice  vne  audience  toutes  les  quinzaines,  ou  tous  les  mois, 
pour  compofcr  amiablcmcnt  en  voilrc  prefcncc  tout  ce  qui  pourrait 
eftre  furuenu  de  plaintes  formées  parmy  eux. 

Ainli  V.M.  compofantcc  difterend,  qui  cft  l’origine  du  malheur  de  la 
France,  elle  accommodera  toutes  choies  aifément,  8c  fc  conciliera  fa- 
cilement les  cœurs  8c  les  vœux  d’vn  chacun,  découurira  les  clprits  8c  les 
intentions  de  ceux  qui  fcmcnt  la  noife  entre  les  frères , diffipcra  les  con- 
feils  de  toute  diuifion,  8c  accordant  comme  vn  Charlemagne  le  Ciel 
aucc  la  Terre  s’acquerra  vne  immortalité  ; à l’Eglifc,  8c  à voftre  peuple 
vne  parfaite  paix. 

Que  l’exemple  au  moins  d’vn  faint  Louis  vous  touche,  qui  au  retour 
de  la  Terre  faintc,  fit  faire  vne  nouucllc  monnoyc  d’vnc  graucurc  in- 
connue jufqucsà  fon  ficclc,par  fa  vertu  heureux, y faifant  mettre  au  lieu 
d’armes  des  fers  de  captifs , pour  fc  glorifier  de  la  peine  endurée  en  fer- 
uant  au  joug  de  I e s v s-C  h r i st,  8c du  brifcmcntdesfcrsdcpluficurs 
Captifs  qu’il  auoit  retiré  des  prifons  des  Sarrazins. 

Le  mefmc,  l’Eglifc  l’attend  de  la  bonté  de  V.  M.  refoluë  de  luy  re- 
mettre fes  fers  comme  entre  les  mains  de  Ion  Libérateur,  puifquc  défor- 
mais fur  l’affcurancc  8c  les  faueurs  que  le  bon  vifage  8c  le  bon  accueil 
de  V.M.  luy  donne, elle  ne  penfera  plus  qu’aux  doux  plaifirs  defaliberté 
rccouucrtc.  Et  proteftant  par  ma  bouche  le  contentement  quelle  con- 
çoit, 8c  la  réjoüiffancc  quelle  remporte,  elle  ouure  les  portes  8c  les  cata- 
raétes  du  Ciel  pour  faire  plcuuoir  vne  abondance  de  benediétions  fur 
V.  M.  fur  celle  de  la  Rcync  voftre  Mcre,  fur  Monfieur  voftre  Frerevni- 
que , fur  mes-Dames  vos  Sœurs,  fur  tous  les  Princes  8c  Officiers  de  voftre 
Couronne  royale,  8c  fur  voftre  peuple  qui  foûpirc  apres  les  profpcritez 
cfperées  des  prochains  Mariages  8c  de  voftre  voyage.  Et  prenant  congé 
de  V.  M.  elle  fe  retire  prononçant  cet  Oracle  d’immortelles  a étions  de 
grâces  8c  de  trcs-humblcs  rcmercicmcns,  Tu  as  rompu  mes  fers,  8c  je 
laciificray  pour  toy  vne  hoftic  de  loiiange. 
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REMONSTRANCE  DV  CLERGE'  DE  FRANCE , 
ajfemblé  à Paris,  faite  au  Roy  Louys  XIII.  au  mois  d'Aoufl 
1615.  par  Illuflrijfme  & Reucrendijfme  Mcjftrc  René  Potier , 
Euefque  & Comte  de  Beauuais  , Pair  de  France  , pour  le  refla- 
blijfement  de  la  Religion  Catholique  au  païs  de  Bearn , gÿ*  fur 
l’attentat  commis  à Millaud  par  ceux  de  la  Religion  prétendue 
reformée. 

XXIX. 


SI  R E, 

Vn  des  plus  grands  perfonnages  qu’ait  jamais  eu  l’Eglife  Galli- 
cane , cftant  interroge  par  vn  de  vos  Predeccflcurs , quel  eftoit  le 
plus  propre  langage  pour  traiter  auec  Dieu , refpondit  fagement , Que 
c’cftoicnt  les  louanges  &:  les  plaintes  :Quc  lesvncs  ciloient  propres  pour 
rendre  grâces  à fa  bonté  infinie  des  faueurs  qu’elle  nous  fait;  Et  les  au- 
tres à luy  reprefcnterlcs  maux  dont  nous  fommespreflez,  &à  la  con- 
uicr  d’y  apporter  remede.  I!  ne  fera  donc  pas  cftrange , puis  que  les 
Roysnous  reprefentent  en  quelque  forte  la  Diuinitéfur  la  terre  , fi  le 
Clergé  de  France  ayant  à parler  à voftrc  Majcftc,  s’addrefle  à elle  auec 
ce  langage.  Si  nous  auoiions  que  c’cft  fous  voftrc  protoftion  que  les 
Eglifcsfont  ouucrtcs,quc  les  Autels  du  Dieu  des  armées  font  tous  les 
jours  chargez  de  milles  Sacrifices  , qui  pénétrant  jufqucs  au  plus  haut 
des  Cieux,  attirent  fur  vos  peuples  la  faucur  du  Tout-puirtant,  &fami- 
fericordc.  C’cft  fous  cette  mcftne  protection  que  depuis  plus  de  douze 
cents  ans,  le  NomduSauueur  du  monde  retentit  fi  hautement  par  tous 
les  endroits  de  ce  Royaume.  Iamais  la  Religion  Chrcfticnncne  fut  re- 
ccuë  en  aucun  lieu  de  la  terre,  ny  confirmée  auec  tantd’auantagc  qu’on 
la  voit  en  France.  Sire,  nous  lômmcs  donc  obligez  , non  feulement 
comme  le  refte  de  vos  fujets , de  vous  rendre  toutes  fortes  d’obcïfianccs: 
mais  encore  d’inuoquer  inccflammcnc  ccluyqui  tient  en  fes  mains  les 
Sceptres  & les  Couronnes , ce  qu’il  ne  cclfc  jamais  d’efpandre  fur  voftrc 
Majcftc  fes  benedidions,  qu’il  vous  donne  des  armées  toufiours  vido- 
ricufcs.dcs  peuples  toufiours  fidèles,  toufiours  obeifians,  qu’il  accom- 
pagne voftrc  voyage  de  toutes  fortes  de  profpericcz,  qu’il  bonifie  voftre 
Mariage, &que  la  Chreftientécn  puifl’c  refièntirlcs  félicitez  qu’elle  fe 
promet  de  l’Alliance  de  deux  fi  puirtantes  & fi  religieufes  Couronnes. 
Sire, autant  qu’il  v ad’Eglifes  en  ce  Royanmc,  autant  qu’il  y a d’au- 
tels, ce  font  autant  de  témoignages  de  la  pieté  de  voftrc  Majcfté  , & 
de  celle  de  vos  Predeccflcurs.  Pieté  de  laquelle  nous  tenons , apres 
Dieu,  tous  les  auantages  que  nous  auons  en  ce  monde.  C’cft  elle  qui 
a fait  que  nous  auons  l’honneur  d’eftre  le  premier  entre  les  trois  Eftars 
de  ce  Royaume.  C’eft  elle  qui  nous  a cficuez  aux  plus  hautes  & plus 
importantes dignitez  dccétEftat.  Sire,  nous  confortons  hardiment, 
que  tous  les  Princes  de  l’Europe  ont  appris  des  Roys  de  France  à adorer 
le  Nom  de  I e svs-Chr  i st,  & a chérir  ceux  qn’il  a deftinez  pour  la 
conduite  de  fon  Eglifc.  Eglifcquinc  fc  peut  dire  triomphante  pendant 
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qu’elle  cft  fut  la  terre  , finon  aux  lieux  où  elle  a le  bonheur  de  viurc 
fous  la  prote&ion  de  voftre  Majefté.  Mais , Sire,  cependant  que  jd 
m’arrefte  admirant  les  félicitez  dont  nous  jouiffons  fous  voftre  Empire. 
Voi«y  les  juftes  plaintes  des  Catholiques  de  Bcarn  qui  viennent  inter- 
rompre mon  difeours , Si  me  contraignent  aucc  cette  Compagnie  de  me 
jetter  aux  pieds  de  voftre  Majefté  , pour  la  fupplicr  tres-humblemcnt 
de  vouloir  jetter  les  yeux  fur  cette  Eglifcdcfoléc.  Sire,  vousy  verrez 
les  Temples  profanez , les  Autels  mis  par  terre,  les  trophées  de  noftre 
Rédemption  abolis,  les  Sacrifices  eftcints,lcs  peuples  fans  Pafteurs,Ia 
naiffanccfic  la  mort  de  vosfujets  priuczdcs  Sacrcmcns.  Vous  y verrez 
l’Arche  de  Dieu  captiue.  Mais  ce  n’cft  pas  cette  Arche  que  le  peuple 
d’Ifraël  perdit  autrefois  en  perdant  la  bataille.  Ce  n’cft  pas  cette  Arche 
baftiefur  le  deffeinqueMoyfcvir  cnla  Montagne  fainte.  Ce  n’cft  pas 
cette  Arche  qui  conlerue  la  Loy  eferite  dans  la  pierre.  Ce  n’eft  pas  cette 
Arche  teinte  dufang  desanimaux.  Ce  n'cft  pas  cette  Arche  où  repofe 
l’Oracle  voillé  des  ailles  des  Chérubins.  Mais,  Si  r e ,c’eft  cette  Arche 
viuantc,pour  l’amour  de  laquelle  le  Fils  de  Dieu  defeendant  volontai- 
rement du  Throfnedclon  Pcre  , s’abbaiffa  au  deifousde  tous  les  Ché- 
rubins fie  de  tous  les  Ordres  des  Anges,  fc  fie  homme  pour  le  falut  de 
voftre  Majefté  & du  relie  des  hommes.  C’cft  cette  Arche  qu’il  a voulu 
peindre  luy-mcfme  de  fon  fang.  C’eft  cette  Arche  où  repofe  la  Loy 
écrite  dans  les  coeurs.  C’eft  cette  Arche  animée  du  faint  Efprit,  & en  la- 
quelle feule  fc  rendent  fes  Oracles.  C’eft  cette  Arche  hors  de  laquelle 
il  n’y  a point  de  falut  : Et  pour  le  falut  de  laquelle  neanemoins  nous 
fournies  contraints  de  venir  fupplicr  V.  M.  Sire  , elle  panche,  elle 
tombe , elle  s’en  va  par  terre , fi  V.  M.  ne  s’auance , fi  elle  ne  luy  tend  les 
mains  pour  la  relcuer.  Ne  craignez  point  le  dcfaftre  de  ceux  qui  voyant 
autrefois  panchcr  l’Arche  du  vieil  Teftament , furent  fi  téméraires  que 
d’auancer  leurs  mains  facrileges  pour  la  fouftenir.  L’Arche  du  nouucau 
Teftament  eftbicn  d’vne  autre  condition,  quiconque  la  voit  en  danger 
de  tomber  fie  ne  la  fouftient  pas , fe  rend  criminel  de  lczc-Majefté  di- 
uine.  Mais,  Sire,  toutes  fortesde  mains  ne  font  pas  propres  à cet  ou- 
urage.  Il  n’appartient  qu’aux  Roys  de  fouftenir  le  Throfnedu  Roy  des 
Roys , fie  entre  tous  les  Princes  de  la  terre , les  Roys  de  France  (ont  dc- 
ftinez  à cette  ccuure  : ce  font  des  coups  de  Clouis , d’vn  Charlemagne , 
d’vn  faint  Louis , fie  comme  nous  efperons  de  V.  M.  qui  ne  fera  pas 
moins  heriticrc  de  leur  zele  que  de  leur  Couronne.  Vos  Prcdeccifcurs 
ont  autresfois  tire  des  mains  des  Infidclles  le  Sepulchrc  du  Sauucur  du 
monde  : Mais  ce  Sepulchrc  n’auoit  poffcdé  fon  corps  que  lors  qu’il  eftoic 
mort  : Et  les  Autels  que  nous  vous  redemandons  ont  porté  mille  fois  fie 
fon  corps  fie  fon  fang  depuis  qu’il  cft  refliifcité  pour  viurc  glorieux  à la 
dexcrc  de  fon  Pere.  C’eft  de  là,  Sire  , qu'il  regarde  voftre  Majefté. 
C’eft  de  là  qu’il  luy  demande  fecours , fie  luy  offre  pour  ce  feruice  vne 
fi  grande  rccompcnfe,  que  lafoibleffe  des  hommes  n’eft  pas  capable  de 
fe  l’imaginer.  Mais , S i r e , ce  Dieu  crucifié  pour  vous  : ce  Dieu  qui 
cft  mort  pour  vous  donner  la  vie  : ce  Dieu  qui  cft  defeendu  en  terre 
pour  vous  loger  quelque  jour  dans  le  Ciel , attend  encore  vne  autre 
feruice  de  voftre  Majefté.  Tantoftil  vous  demandoit  fecours  pour  fon 
Eglife , & maintenant  il  vous  commande  de  vous  le  donner  pour  luy- 
mcfme.  C’eft  bien  pour  luy-mcfme,  puis  que  c’cft  pour  ce  tres-famél  fie 
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tres-auguftc  Sacrement  qu’il  a inftituc  pour  noftre  falut  le  dernier  jour 
de  fa  vie.  Sire,  je  ne  veux  pas  reprefenter  encore  vnc  fois  à voftre  Ma- 
jcftc l’horrible  facrilege  qui  fut  commis  ccchyuet  à Milliaud  : Pleuft  à 
Dieu  qu'il  fuft  enléuely  dans  vn  eternel  oubly,  & que  les  ficelés  à venir 
ne  peuficnt  reprocher  vn  fi  deteftable  forfait  à des  gens  nais  en  France. 
Chacun  fçait  aucc  quelle  horreur  voftre  Majcftc  receut  cette  nouucllc, 
aucc  quelle  ardeur  elle  embraffa  les  prières  des  trois  Eftats  qui  fc  jette- 
ront à fes  pieds  pour  luy  en  demander  Iuftice.  Nous  fçauons  quels  furent 
les  commandcniens  que  fit  lors  voftre  Majeftc  fur  ce  fujet;  mais  il  cft 
befoin  qu’elle  y interpole  encore  vnc  fois  fon  autliorité  Souucraine. 
Sire  , ce  n’cft  pas  nous , c’cft  Dieu  qui  vous  demande  Iuftice , luy  qui 
vous  a donne  le  pouuoirdc  la  faire.  C’eft  Dieu  qui  vous  demande  fe- 
cours,  luy  qui  cft  Tout-puiffant , luy  qui  tient  en  fes  mains  les  foudres 
& les  tempeftes , qui  peut  d’vnc  parole  armer  les  Elemcns , tirer  le  feu  du 
Ciel , faire  entr’ouurir  la  terre , & réduire  à néant  en  vn  moment  tout 
ce  qui  eftau  monde.  Il  pourrait  s'il  vouloit  fc  faire  Iuftice  à luy  mcfme: 
Mais  il  veut  laitier  cette  gloire  à voftre  Majcftc  , Sire  , ne  la  perdez 
pas:  c'eft  la  plus  fainte&Ta  plus  glorieufc  occafion  qui  fe  prefentelh  ja- 
mais à vn  Prince  Chrefticn.  Que  peut-il  arriuer  déplus  auantageux  à 
vne  créature,  que  de  pouuoir  venger  les  offenfes  faites  à fon  Créateur? 
Sire,  tous  les  Roys  font  intereftez  à la  querelle  de  celuy  qui  donne 
les  Royaumes.  NefoufFrez  donc  pasque  ce  crime  demeure  iropuny , ny 
que  l’on  penfe  feulement  à l’effacer  par  l’accident  arriuc  depuis  à Bel- 
lcfthac.  Nefoulfrezpas  que  l’on  mette  ces  deux  aâions  en  mcfme  rang: 
ce  ferait  égaler  le  Ciel  aucc  les  abyfmcs  ; la  lumière  aucc  les  tenebres , 
& Icrufalcm  aucc  Samarie.  Nous  cfperons  que  voftre  Majeftc  en  fçau- 
ra  bien  faire  la  différence.  Nous  l’en  fupplions  trcs-huniblcmcnt  au 
nom  de  celuy  que  le  Ciel  reconnoift  pour  fonMaiftre  ,1a  Terre  pour  fon 
Sauueur,  5c  l’Enfer  pour  fon  luge.  Ainfi  toufiours  voftre  Maieftépuiffe- 
clle  cftre  releucc  par  deffus  tous  les  Princes  de  la  Terre.  Ainfi  toufiours 
foit-cllc  tres-Auguftc,  comme  cllceft  trcs-Chrcftienne:  ainfi  quelque 
jour puiffc-t’elle  régner  dans  le  Ciel  apres  quelle  aura  fait  long-temps 
régner  IcSauueurdu  monde,  & fon  Eglifc  fur  la  terre. 

REMONSTRANCE  DT  CLERGE  DE  FRANCE, 
affemblé  à Paris , faite  au  Roy  Louis  XIII.  le  i.  Iuin  1617.  par 
lllufhijfme  & ReuerendiJJIme  Mejfire  Gajfiard  Dinet , Euefque  de 
Mafcon,  ajjijlé  du  Cardinal  de  Guife,  & des  Arcbeuefques , Eucf- 
ques , <y  autres  Députez  en  ladite  A [[emblée. 

XXX. 

I RE, 

La  Religion  & la  Iuftice  font  deux  feeurs  jumelles  qui  s’entr’ai- 
ment vniquement , pourcequc,dit  vn  Ancien,  elles  ont  vn  mefmc 
ventre,  font  nées  en  mcfme  jour,  en  mefmc  heure,  en  mcfme  point  : 
c’eft  pourquoy  elles  ont  mefme  horofcopc,  mefmes  afpeâs;  heureufes 
çnfemble , malheureufes  enfcmblc;  vn  bien  commun,  vn  mal  commun; 
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participantes  par  focieté  de  nature  à mcfmc  félicité  Se  infortune  ; elles 
onc  mcfmcs  amis  Se  mcfmcs  ennemis. 

Il  eft  de  la  Iuftice  Se  de  la  Religion , ce  que  de  la  Lune  & de  la  Mer  : 
fi  la  Lune  eft  au  plein , la  Mer  eft  auflï  au  plein  ; fi  elle  eft  en  fon  dccours, 
la  Mer  eft  de  mefmc.  C’eft  comme  du  Soleil  Se  du  Souley  : quand  le 
Soleil  commence  à paroiftre,  le  Souley  s’écloft  Se  s'épanouit  ; cft-il  en 
l'on  midy , le  Souley  fait  aufli  paroiftre  le  midy  de  fa  beauté,  ouurant  fon 
petit  fein , Se  éparpillant  fes  feuillettes  comme  autant  de  petits  rays  : 
Mais  fi  le  Soleil  eft  en  fon  Occident,  cectc  fleur  naturellement  amou- 
rculc  de  cét  Aftrc,  fe  cloft , fc  ferme  &:  le  cache  aucc  luy. 

Ainfi  la  Iuftice  n’a  ny  force  ny  vertu  fans  la  Pieté  : ainfi  la  Religion 
ne  peut  fubfifter  fans  la  Iufticci  qui  attaque  l’vnc,  deftruit  l’autre, elles 
ne  pcuucnt  viure  ny  mourir  qu’cnfemblc.  Ce  lonc  deux  fermes  colom- 
ncsfur  lefqucllcs  fe  portent  tous  les  Eftats  ; quienpcnfc  clbranlcrrvnc, 
eftonne , croule  Se  renuerfe  l’autre. 

Il  fcmble.  Sire,  qu’en  ce  nouueau  reftabliflement  de  voftrc  Eftat 
vous  ayez  voulu  commencer  par  la  Iuftice , relouant  vos  fujets  de  l’op- 
preflîon  qui  fembloit  les  menacer,  afin  de  mériter  le  nôm  de  Ivste,  Se 
de  Iufticicr  : Mais  permettez  que  nous  vous  difions  auec  l’honorable 
liberté  de  nos  charges,  Se  aucc  l’humble  foûmiflion  Se  le  deuotieux  ref- 
pcct  que  nous  deuons  à Voftrc  Majefté,  que  fi  en  mcfme  temps  vous  ne 
faites  paroiftre  la  Pieté  par  vn  zèle  ardent  de  la  conferuation  de  la  Re- 
ligion Catholique,  Apoftolique  &:  Romaine , en  laquelle  apres  vos  An- 
ccftrcs  vous  auez  efté  nourry  Se  cfleué,  cét  œuurc  hcureulemcnt  com- 
mencé demeurera  imparfait , Se  que  fi  voftrc  Couronne  n’cll  continuel- 
lement fouftenuë  fur  voftrc  chef  par  fes  deux  fortes  Se  puiil'antcs  mains, 
elle  fera  toujours  chancelante. 

Nous  ne  nous  plaignons  de  ce  qu’en  ce  champ  de  la  France,  trop  fer- 
tile en  monftrcs  Se  cfpincs,  l’iuroyc  de l’hcrefic  fe  voye  pefle-mefle  auec 
le  froment  de  la  faintc  Doctrine  , puilque  nous  fommes  aduertis  d’at- 
tendre la  moiflon  : mais  qu’en  quelques  endroits  de  voftrc  Royaume  on 
permette  que  les  ronces  arrachent  Se  eftouffent  la  bonne  Se  falutairc 
îcihcncc  du  père  de  famille  : c’eft  ce  qui  nous  fait  redouter  les  Iuge- 
mens  de  Dieu,  lelqucls  ne  Ibnt  jamais  plus  feueres  que  quand  il  eft  que- 
ftion  de  venger  les  injures  faites  à l’Eglifc  fon  Efpoufc ; telles  qu’ont  efté 
celles  que  les  habitans  de  voftrc  ville  de  Montpellier  ont  fait  ces  mois 
paflcz  à l’Euefquc  dudit  lieu  : L’vnc , lors  qu’ayant  defiré  pour  la  refbr- 
mation  d’vn  petit  Contient  de  Iacobins  qui  y cftoit  t efté, d’y  introduire 
de  bons  Religieux  dudit  Ordre  du  confcntemcnt  mefme  de  ceux  qui  y 
habitoient,  auec  l’aducu  de  leur  General,  Se  l’authorité  de  la  Cour  de 
Parlement!  non  feulement  ils  ne  l’ont  voulu  permettre,  ains  fc  feruans 
de  cette  occafion  ont  chaftc  les  vns  Se  les  autres , afin  que  cette  petite 
maifon  demeure  ( comme  elle  eft  de  prefent  ) dcfertc  Se  des-habitée. 
L’autre,  quand  prcfqu’cn  mcfmc  temps  le  fufdit  Euelquc,  pour  le  deu 
de  là  charge , ayant  pouruçu  aux  Catholiques  d’vn  des  plus  fameux  Pré- 
dicateurs de  la  France , pour  les  Prédications  de  l’Aduent  Se  Carefinc  -, 
ils  ne  luy  voulurent  jamais  permettre  l’entrée  de  leur  ville , quoy  qu’il  y 
euft  Arreft  de  voftre  Conleii , & que  le  Gouuerneur  de  la  Prouince  y 
apportait  tout  ce  qu’il  peut  de  perfuafions  Se  commandemcns,  rendans 
_ par  leur  opiniaftretc  vnc  dcfobcifTancc  égale  aux  voftrcs  &aux  liens. 
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274.  Remonjbrance  de  Mon (le ur  Dirtet, 

Nous  diflimulons  Se  endurons  facilement  pour  la  paix  te  le  repos  de 
vos  Eftats , te  pour  obéir  à vos  Loix  Se  Edicls,  qu’en  la  maifon  d' Abra- 
ham , pere  des  Croyans , c’cft  à dire  , l’Eglife,  demeure  enfcmblc  la 
concubine  Agar , Se  la  vraye  cfpoufe  Sara  : Mais  que  eelle-là  foit  la  plus 
fauorie,  quelle  gourmande  si  mal-traite  ccllc-cy , c’cft.  Sire,  ce 
que  vous  nedeuez  fouffrir,  puifque  jamais  les  enfansdela  chambrière 
ne  peuuent  cftrc  légitimés  heritiers  aucc  ceux  de  la  vraye  mcrc  de 
famille. 

Nous  ne  demandons  pas  qu’à  l’imitation  de  ce  fainét  Roy,  duquel 
vous  héritez  le  fang,  le  nom  Se  le  Sceptre , vous  palliez  Se  rcpalfiez  les 
Mers  pour  cha(Tcr  de  l’Orient  l’enncmy  du  nom  Chrcfticn , ou  pour  re- 
couurcr  les  faints  lieux  qu’il  occupe  injuftement  : mais  bien,  S i r e,  in- 
terpellons-nous voftrc  Religion , Se  fommons  voftre  lufticc  de  ne  per- 
mettre que  les  fujets  Catholiques  de  voftre  Souucraincté  de  Bearn  foient 
plus  mal-traitcz  que  ne  font  ceux  de  la  Religion  prétendue  reformée  en 
cettuy  voftre  Royaume.  le  diray  plus,  quoy  qu’aucc  honte,  mais  auec 
vetité , pis  que  les  pauurcs  Chreftiens  fous  la  domination  de  cét  infi- 
dclle. 

Là  ces  mifcrables  efclaues  traifnans  leurs  chaifncs  aux  pieds,  ont  en- 
core dans  Conftantinople , Siégé  du  Mahomctifme , leur  Eglife , où  ils 
s’alTcmblcnt  librement,  leurs  Prcftrcs  qui  leur  adminiftrent  les  Sacre- 
mens  ncccflaires  pour  leur  falut  : Se  par  tout  cét  Empire  les  Chreftiens 
Grecs,  Arméniens,  Iacobitcs,  Géorgiens,  NcftonensSc  autres  de  diucr- 
fes  fcéles  exercent  en  liberté  leur  religion,  joüiflent  de  leurs  Eglifcs  ,& 
des  biens  affc&ez  à icelles  : Mais  en  Bearn, apres  auoir  ofté  auec  l’exer- 
cice de  la  Religion,  les  Temples  aux  Catholiques,  on  a delpoüillc  les 
Ecclefiaftiquesdc  tous  leurs  biens,  Se  iccux  contre  tout  droit  diuin  Se 
humain  employé  à l’entretien  des  ennemis  de  l’Eglifo,  aux  gages  des 
Miniftres,  aux  pcnfions  de  grand  nombre  d'Efcolicrs  qu'on  elleuc  au 
Caluinifmc,  pour  de  là  cftrc  femcz  par  toute  la  France,  en  autres  vfages 
Se  dépenfes  profanes. 

Le  feu  Roy  voftre  Pere , de  tres-heureufe  Se  tres-augufte  mémoire, 
qui  planta  de  fon  viuanc  vné  colomne  de  l’Eglife  Romaine  dans  les 
faux-bourgs  de  Conftantinople , pour  commencer  à donner  quelque 
ordre  à ccdcfordrc,  auoit  remis  les  Eucfquesdc  Lcfoar  Se  d’Oleron  en 
leurs  Sièges , auec  quelque  nombre  de  Curez , aufquels  il  donnoit  pen- 
fion  : mais  il  refte  encore  plus  de  cent , que  villes,  que  bourgs,  ou  pa- 
rodies , les  habitans  dciquels  au  moins  de  trente,  les  vingt-cinq  font  Ca- 
tholiques, qui  n’onc  aucun  exercice  de  Religion,  ny  aucuns  Preftrcs;  à 
quoy  nous  fupplions  tres-humblement  V.M.  de  pouruoir. 

Nous  n’ignorons  pas.  Sire,  que  ce  malheur  n’eft  arriué  de  voftre 
temps,  mais  aufli  cfpcrons-nous  que  vous  ne  permettrez  qu’il  continué 
de  voftre  Règne , puifque  la  lufticc  vous  oblige  à la  reftitution  de  tels 
biens,  & la  Religion  en  charge  voftre  confciencc. 

L’Efcriturc  faintc  nous  apprend  , que  le  Roy  Balthazar , fils  de  celuy 
qui  par  fon  ambition  deuoroit  tous  les  Royaumes  de  la  terre.  Se  Ce  vou- 
loir taire  reconnoiftre  comme  Dieu,  donnant  vn  jour  à fouper  aux  Prin- 
ces Se  grands  Seigneurs  de  la  Cour,  commanda  qu'on  chargeai!  fcscre- 
denccs  de  vafes,  couppes,  fiollcs.  Se  autres  vaiifeaux  facrez  que  fondit 
pere  auoit  pillez  Se  emportez  du  faint  Temple  de  Icrufalcm,  Se  voulut 
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que  fcs  concubines,  en  dédain  du  grand  Dieu  d'Ifrael , beuflcnt  dedans; 
niais  clics  les  tenoicnt  encore  collez  &:  attachez  à leurs  lèvres  profanes, 
quand  on  vid  defeendre  du  Ciel  vne  main , laquelle  en  la  prcfence , Se 
aux  yeux  de  ce  facrilegc , tout  tranfi  d’effroy,  efcriuit  contre  la  paroy  de 
fa  faite  trois  petits  mots,  lcfquels  contcnoient  fa  condemnation,  auec 
les  caufes  Sc  motifs  d'icelle.  Sentence  qui  fut  aufli-toft  exécutée,  pour- 
cc  que  la  mcfmc  nuiâ  il  futmis  à mort,  Se  fon  Royaume  partagé  entre 
les  Modes  & les  Perfes. 

Employer  les  biens  de  l’Eglife  pour  l’entretien  de  fes  ennemis,  qu’eft- 
cc  autre  chofc  que  faire  boire  les  concubines  dans  les  facrcz  Calices? 
Saint  Remy,  premier  Pere  fpiriturl  de  nos  Roys  Chrefticns,  qui  obtint 
par  les  prières  cette  ccleftc  liqueur  de  laquelle  vous  auez  cfte  oinâ  Se 
facré , prédit  en  fon  teftament  que  jamais  ce  Royaume  ne  feroit  deftruit 
que  par  la  deftruétion  Se  changement  de  la  Religion  Catholique  : Voi- 
la les  punitions  dcfquelles  Dieu  vifitc  les  Roys  Se  les  Royaumes  qui  pro- 
fanent Ion  fcruice.  Se  les  chofcs  faintes  voiiées  Se  deftinées  à iccluy. 

Mais  pour  autant  que,  S i r e,  nous  jugeons  de  voftrc  genereufe  pieté 
Se  inclination  filiale  enuers  Dieu,  que  vous  vous  laiderez  pluftoft  tirer  Se 
attirer  à ces  douces  & amoureufes  promclTes,  qu’à  la  terreur  de  ces  me- 
naces ; Oyez  de  quel  amour  il  chérit  ceux  qui  ayment  fon  fcruice. 

Cyrus  ce  grand  Monarque,  du  nom  duquel  apres  vos  dcuanciers  vous 
vous  fentez  encore  honoré,  ayant  à la  prière  des  Prcftres  Se  Leuites  rc- 
lafché  Se  mis  en  liberté  le  peuple  d’Ifrael,  lequel  de  longues  années  au- 
parauant  eftoit  captif  en  fcs  Eftats,  auec  perinilfion  de  rebaftir  le  faine 
Temple,  Se  fourny  de  moyens  tirez  des  coffres  de  fon  Efpargne  pour  cét 
effet , Se  pour  l’entretien  des  facrifîces  continuels  qu’ils  offroicnt  à la 
diuinc  M.ijefté  : Le  Prophète  Ifaïc  dit,  Qifà  caufe  de  cela  Dieu  l’ayma 
comme  fon  Oinél , le  prit  Se  le  tint  par  la  main  pour  le  conduire  en  fes 
conqucftcs , abatit  Se  renuetfa  les  Nations  deuant  fcs  armes , brifa  les 
portes  de  bronze  des  villes  qui  luyrefiftoient,&:  le  combla  de  vi&oircs, 
luy  dreffant  &:  eflciianc  des  mont-joyes  & montagnes  de  trophées  & 
dedefpouillcs. 

Telles  fcrontles  benedidions  que  Dieu  verfera  fur  voftrc  chef,  Sire, 
fi  vous  donnez  la  liberté  entière  aux  pauures  Catholiques  de  Béarn , fi 
vous  leur  faites  rendre  leurs  Eglifes,  Sc  fi  vous  permettez  que  les  Curez 
Se  Pafteurs  foient  rcftablis  par  tout  en  leurs  biens,  charges  & honneurs: 
Reconnoifiant  que  vous  y elles  cenu , non  par  obligation  feulement  ci- 
uilc  & politique , mais  naturelle  Se  diuinc  : car  par  ce  moyen  vous  ren- 
drez les  chefs  à leurs  membres,  lésâmes  à leurs  corps,  les  légitimes  ma- 
ris à leurs  cfpoufcs,  les  Pafteurs  à leurs  troupeaux.  Se  les  peres  à leurs 
enfans. 

C’eft  l’vnique  moyen  de  faire  paroi  lire  que  vous  pofledez  juftement 
le  nom  de  Trcs-Chrefticn , fi  ne  rcftreignanr  ny  refferrant  l’exercice  de 
cette  augufte  qualité  dans  les  bornes  de  la  France  feule,  mais  l’eftendant 
par  tout  l’vniuers  vous  la  faites  rcconnoiftre  dans  les  pais  de  voftrc  do- 
mination, puifquc  c’eft  le  plus  digne  que  vous  fçaunez  obtenir  fur  la 
terre.  Le  grand  faint  Grégoire  elcriuant  à vn  de  nos  Roys  difoit , que 
d’eftre  Royce  n’eft  pas  grande  merueillc,  puisqu’il  s’en  trouue  plufieurs 
autres  qui  le  font:  mais  que  d’eftre  Tres-Chrcfticn,  ce  que  n’a  jamais 
mérité  aucun  Prince,  c’eft  ce  que  vous  auez  de  plus  excellent,  Se  qui 
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vous  rcleue  pardeffus  tous  les  autres  Monarques  : Titre  plus  glorieux 
que  tous  les  triomphes  du  monde,  de  la  conferuation  duquel  dépend 
route  la  profpcrité  de  voftre  Majefté  fie  de  fes  Eftacs , laquelle  butteront 
tousjours  les  vœux  fie  les  prières  de  vos  tres-humbles,  tres-obéiflans , fie 
tics-fidclles  fujets  fie  feruitcurs. 

J VT  RE  REMONSTRANCE  DV  CLERGE' 
de  France,  ajjcmblé  à Paris  , patte  au  Roy  Louis  XIII.  le  j8. 
Juillet  1617.  par  Illuftrtjjtmc  & Reuerendtjpme  Mejfire  Philippe $ 
Copeau,  Euefque  d’Ayre,  ajjijlé  des  Cardinaux  de  Sourdis  (y  de 
Guife , & des  Archeucfques , Euefques  , CT  autres  Député ^ en 
ladite  AJfemblée. 

XXXI. 

SI  R E, 

le  porte  à voftre  Majefté  la  parole  de  celle  qui  porte  aux  hom- 
mes la  parole  de  Dieu:  Elle  vous  dira  félon  fa  couftume,& com- 
me vous  délirez,  S 1 R e , en  peu  de  mots  beaucoup  de  chofes  :EIIc  efpe- 
rc  aullidc  voftre  Majeftc  peu  de  paroles,  beaucoup  d’effets.  Si  parmy 
l'ondifcours  il  fc coule  quelques  plaintes,  je  vous  fupplie de  confiderer. 
Sire,  que  fon  Efpoux  luy  donne  le  nom  de  Colombe , fie  que  la  voix  de 
la  Colombe  n’cft  jamais  fans  gcmilfement.  Puis , comment  pourroit-elle, 
ou  viure  fans  douleur,  ou  parler  fans  fôufpircr,  fe  voyant  traitée  delà 
forte , fie  patiflanc  ce  qu’elle  endure  dans  le  Royaume  du  premier  Prince 
des  Chrcfticns  en  la  maifon  de  fon  Fils  aifné  ; Ce  qui  la  prcfTc  auec  plus 
de  violence , S 1 r e , fie  le  point  par  lequel  fa  plus  forte  douleur  la  con- 
traint de  commencer  fa  plainte,  c'cft  cette  deccftable  boucherie,  cette 
loy  infernale  de  nos  maudits  duels , que  la  France  baptife  en  Payenne 
d’vn  nom  d’Honncur  ; mais  qui  cft  véritablement,  fie  félon  le  jugement 
de  Dieu  fie  de  les  Anges,  la  rage  fie  la  forcenerie  des  hommes, la  honte, 
le  mefpris,la  mocqucrie  du  Chriftianifmc,  du  Sauueur  des Roys, delà 
mefme  Diuinicé.  Elle  voidtous  les  jours,  parle  moyen  de  cette  fureur, 
les  propres  enfans  meurtris  par  lès  propres  enfans,  fie  les  Chreftiens  cf- 
pandre  leut  fang en  haine  de  Iesvs-Christ,  qui  a efpandu  le  lien 
pour  l’excès  de  l'amour  qu’il  auoit  pour  eux  : fie  tandis  que  comme  elle 
doic , elle  offre  au  Dieu  du  Ciel  fes  vœux  fie  fon  cœur  pour  Voftre  Ma- 
jefté, cette  abomination  luy  fait  entendre  de  la  terre  vne  voix  effroya- 
ble, vn  cry  de  vengeance,  vn  fang  meurtrier  qui  combat  les  prières,  8e 
prouoque  contre  nous  tous  l’ire  de  Dieu.  A la  voix  d’vn  homme,  pour 
éloquente  fie  forte  qu’elle  puiilc  cftrc,  Sire,  il  y a moyen  de  répon- 
dre ; Les  cris  des  Démons  mefrnes  font  repouffez  par  l’authorité  de  l'E- 
glifci  à la  voix  du  fang  qui  y refpondra  : qui  pourra  feulement  enten- 
dre fon  funefte  langage  ; fie  qui  cft  l’Aduocac  qui  fçauroit  drefler  vne 
Apologie  ou  vne  defenfe  contre  vne  accufation  qu’il  n’entendroit  pas  ? 
Vne  armée  de  cinquante  mille  hommes  viuans  fie  combattans  n’efton- 
nent  pas  le  Roy  Prophète,  Sire,  il  marche  courageufemenraudeuant; 
vnfeul  Vue  mort  le  fait  trembler,  il  fuit  deuant  la  face  dccétcnnemy 
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qui  gic  en  terre  fans  force  & fans  vie , Si  preffé  de  la  peur  qu’il  luy  fait, 
il  s’écrie , DeliurcT^moy  du  ftng,  mon  Dieu,  le  Dieu  de  mon  fxlttt.  Méditez 
cette  laintc  Si  royale  prière , Si  re  , & pour  vous  garantir  de  la  crainte 
Si  du  malheur  de  ce  grand  Roy  , eftouffez  par  vue  jufte , falutaire  Si 
rigoureufe  punition  cet  Aduocat  importun,  ce  fang  violent  & criard, 
qui  plaide  contre  vous  deuant  le  Throlnc  du  Dieu  des  Dieux,  Si  plaide 
auec  autant  plus  de  véhémence  que  ccluy  d’Vric  contre  Dauid,  que  le 
cry  de  dix  mille  que  le  Duel  emporte,  tait  plus  de  bruit  que  la  voix 
d’vn  feul.  L'Efcriture  faincc  nous  apprend  que  l’ennemy  de  noftre  falut 
a cité  homicide  dés  le  commencement,  8 i de  tait  les  Cananéens  luy  ont 
immolé  leurs  enfans  ; Les  Druides  luy  facrifioient  des  hommes  ; Les 
Romains  luy  offraient  le  fang  de  leurs  gladiateurs,  mais  de  leurs  gla- 
diatrices,  Sire,  car  cette  rage  donna  jufqucs  aux  femmes  : Le  Fils  de 
Dieu , le  Soleil  de  Iultice,  qui  a deux  Orients,  ayant  pris  fa  fécondé 
jiaiffancc  dans  le  monde , Si  challc  de  la  face  de  toute  la  terre  ces  tcnc- 
fcres  infernales,  pourquoy  faut-il  que  nous  foyons  fi  malheureux  que  la 
Prance  feule  les  ait  rappcllées  ? encore  ne  dis-je  pas  affcz,lcsaic  rappcl- 
lées , elt-il  pas  vray , S 1 r e , que  nous  les  auons  augmentées  ; Car  quel- 
le comparaifon  d’vn  petit  nombre  d’enfans  ou  d’hommes  que  ces  Idolâ- 
tres facrifioient,  ou  d’vnc  troupe  de  gladiateurs , perfonnes  viles , efcla- 
nes , & de  la  plus  baffe  condition  que  l’on  fçauroit  imaginer,  aucc  la  fleur 
«le  voftre  Noblcffe?  Aucc  vn  monde  de  ces  courages  inuincibles,  qui 
pourraient  fous  le  voftre.  Sire,  dompter  l’infidclitc , Si  faire  rccon- 
noiftre  Iesvs-Christ  par  tous  les  cantons  de  la  terre  ! Certaine- 
ment voftre  douceur  Si  bonté  vous  feraient  regretter  vnc  guerre , quoy 
que  vi&orieufc,  en  laquelle  pour  la  defenfc  des  fleurs  de  Lys,  8i  pour 
l’honneur  de  Voftre  Majcfté  nous  aurions  perdu  mille  Gentils-hommes. 
Quel  aucuglcrtient  donc  pour  nous , de  nourrir  vn  monftrc  en  noftre 
Icin,  d’adorer  vn  Démon  fanguinairc  en  voftre  Cour,  qui  en  meurtrif- 
font  tous  les  ans  vn  plus  grand  nombre!  En  la  guerre  qui  fe  ferait  pour 
voftre  feruice , S 1 R e , s’ils  perdoient  leurs  corps , qui  eft  aufli-bicn  voué 
à la  mort  dés  fa  naiftancc,  ils  fauucroient  leur  amc,  que  Dieu  a fait  nai- 
ftre  immortelle , Si  pour  laquelle  il  a voulu  naiftre  mortel  : mais  icy  Si  les 
corps  & les  âmes  s’en  vont  au  Diable.  Il  y a plus , jamais  loy , pour  bar- 
bare Si  déraifonnable  qu’elle  ait  cfté,  n’a  ordonné  aucune  peine  que 
contre  la  dcfobeiffancc.  Si  contre  ceux  qui  la  mépriferoient;  Si  d’ailleurs 
Voftre  Majcfté  n’entreprit  jamais.  Dieu  mcfmc,  quoy  que  Tout-puif- 
fant , ne  voulut  jamais  condamner  qui  que  ce  fuft  à la  mort,  que  pour 
des  fujets  tres-juftes  Si  tres-importans  ; au  lieu  que  cette  loy  d’enfer, 
eferite  par  le  doigt  du  Diable  du  fang  des  François , pour  démentir  de 
tout  point  la  raifon , Si  s’authorifer  impudemment  pardeffus  les  Ediûs 
Si  de  Voftre  Majcfté  Si  de  la  Diuinité , porte  les  plus  généreux  de  vos 
fujets  à vnc  cruelle  mort,  pour  des  folies  de  nulle  conlequcncc  : Et  les 
y porte,  non  pour  l’auoir  cnfraintc,mais  pour  laiioir  fuiuic,  Si  d’autant 
qu’ils  luy  obeiflént  : Et  fi,  pour  dépiter  plus  malheureufement  le  Ciel, 
l’on  ne  peut  viure  auec  honneut  fi  l’on  ne  meurt  pour  cette  loy  ; l’on 
n’eft  pas  digne  de  feruirlc  Roy,  ny  de  trouuer  place  en  fa  Cour,  lion  n’a 
renié  le  Roy  des  Roys. 

Permettez  à mon  affcclion , S 1 r e , qui  doit  tout  au  feruice  de  voftre 
Majeftc , mais  à l’affe&ion  de  l’Eglife , à laquelle  vous  deuez  voftre 
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2/ S Remonfirance  de  Mon fieur  Cofieau, 

Baptefme  SC  l’efperancc  de  vollre  faluc , que  je  puilTc  continuer  mon 
difcours  auec  autant  de  liberté  que  j’y  apporteray  de  vérité , d'amour  & 
de  fidelité.  Ces  malheureux,  qui  comme  lyons  enragez  s’encrcdéchi- 
rcnt  dans  vn  champ  de  duel , ne  pcchent  chacun  qu’vne  fois , ne  font 
coupables  que  chacun  de  fon  crime  : mais  vollre  Majefté  qui  eft  obligée 
de  les  empefcher  tous,  de  lcspumr  tous  ,fi  elle  manque  à ce  deuoir,  pè- 
che feule  auec  tous,  fe  rend  feule  coupable  pour  tous , Sc  tirera  fur  foy 
feule , fi  elle  n’y  donne  ordre , vn  poids  de  la  jufticc  Sc  de  la  vengeance 
de  Dieu,  infupportable  à cent  mille, 6c  dont  la  pefantcur  accable  Sc  rui- 
ne éternellement. 

Se  rendre  caulc  generale  & commune  en  ce  qui  eft  du  bien,  Sire, 
qui  eft  vn  aduantage  que  Dieu  donne  aux  Roys  parde/Tus  le  relie  des 
hommes,  c’eft  fc  faire  paroiftre  à bon  efeient , Sc  d’vne  façon  éminente 
Sc  particulière  , l’image  viuc  de  la  Diuinité  , caufe  première,  vniuer- 
fcllc  Sc  generale  de  tous  biens  : Mais  abufer  de  cette  puiffance,  pour 
fe  rendre  au  contraire  caufe  vniucrfellc  du  mal , Sc  pécher  en  la  faute 
de  tout  vn  monde , quel  malheur  eft-ce , S i r e , Sc  comment  efface- 
riez-vous par  ce  moyen  les  diuins  traits  de  cette  image  que  Dieu  fait 
éclattcr  en  vollre  Majefté  ; Nous  fçauons , que  par  la  grâce  de  Dieu , 
vollre  pieté  vous  a fait  rcnouucllcr  depuis  peu  de  temps , Sc  auec  vn  zele 
extraordinaire,  la  defenfe  de  cette  fureur  : Mais  hclas  ! auec  quel  ad- 
uantage, puifquc  l’execution  n’y  citant  pas,  nous  n'en  pouuons  cfpcrer 
autre  fruit , finon  que  ceux  qui  ne  pcchoient  auparauant  que  contre  la 
Loy  de  Dieu , de  la  Nature , de  l’Eglifc , du  feu  Roy  vollre  Pere,  de  tres- 
gloricufe  mémoire , y adjoufteront  maintenant  de  plus  la  dcfobeïlTaiicc 
vers  Vollre  Majcftc,  8c  le  mépris  de  vollre  Ediét  ; Plus  criminels,  Sc 
partant  plus  mifcrables  : plus  mefehans , Sc  partant  plus  malheureux  de 
beaucoup  Sc  plus  déplorables.  C’eft  donc , non  pas  la  Loy , S r r e , que 
l’Eglife  vous  demande , mais  l’execution  : non  pas  la  menace  , mais  la 
peine  : non  pas  l’ordonnance  qui  ne  fert  de  rien  aux  malades,  mais  quel- 
que faignéc  falutaire , qui  cllanchc  6 c arrefte  coût  d’vn  coup  ce  flux  de 
fang  mortel  à vollre  Eftat. 

La  fécondé  plainte  del’Eglife,  S ire,  c’eft  qu’au  lieu  qu’elle  cil  obli- 
gée de  vous  donner  des  Peres,  Vollre  Majefté  luy  donne  des  Enfans. 
Le  nom  d’Abbc , Sire,  lignifie,  Pere  , Sc  celuy  d’Eucfquc  demande 
encore  plus  de  foin , de  prudence , d’affc&ion  Sc  d’auchorité  paternelle  : 
Ce  nonobftant , nous  voyons  la  France  remplie  d’Euefqucs  Sc  d’ Abbez, 
qui  font  encore,  ou  entre  les  bras  de  leur  nourrice,  ou  régentez  dans 
vn  College.  Il  y a plus,  l’abus  dcuance  lanaiflance  : ils  font  Peres  auant 
qu’eftre  enfans  : Abbez,  premier  qu’eftre  nais  : l’on  ne  fçait  pas  encore 
s’ils  feront  malles  ou  femelles , Sc  tout  le  monde  fçait  qu’ils  font  char- 
gez de  Mitres;  hermaphrodites  monftrucux,  non  feulement  contre  la 
loy  de  la  Nature,  mais  de  l’authcur  Sc  du  Dieu  de  la  Nature.  Donnez 
ordre  à ce  defordre.  Si  r e , &:  fur  couc  puis  que  la  bonté  de  Dieu  ne 
porte  point  des  femmes  en  vollre  Eftat  pour  y élire  maiftrelTcs,&  fuc- 
ccdcr  au  Sceptre,  n’en  portez  non  plus  dans  le  ficn.  L’Apoftrc  S.  Paul 
ne  permet  point  aux  femmes  de  parler  feulement  en  l’Eglife , quoy  que 
ce  féxc  n’ait  rien  de  plus  libre  que  la  langue  ; Vollre  Majefté  leur  per- 
mettra-c’cllc,  non  pas  de  parler  feulement,  mais  de  commander,  mais 
de  gourmander  & les  biens  Sc  les  hommes  en  cette  mcfmc  Eglife,  en  la 
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Mai/on  de  Ies  vs-Ch  ri  sr  ? Lili 4 non  nent,  dit  le  Fils  de  Dieu  , Les 
Lys  ne  filent  point  : Quoy  donc , Sire,  ce  mot  le  pourra-t’il  dire  de 
vos  Lys , par  la  mifcricordc  du  Tout-puiffant,  Sc  ne  le  rendez-vous  pas 
véritable  des  fiens  par  voftrc  pietc  ; 

Les  pendons  Séculières  Sc  Laïques  approchent  grandement  de  ce  dc- 
fordre  facrilegc.  C’eft  vn  tribut  que  l’Eglife  paye  au  monde  fon  perfe- 
cuteur,  Sc  l’cnnemy  jure  de  fonEfpoux  : C’eft  vne  rançon  malheurcu- 
fe , qui , comme  telle,  marque  clairement  fa  captiuité;  mais  qui  d’ail- 
leurs, contre  le  naturel  mefme  delà  rançon, ne  l’cn  dcliurc  pas.  Mais 
ce  qui  nous  afflige  plus , pour  le  fcruicc  que  nous  vous  deuons , Sire, 
c’eft  que  les  autres  en  ayant  le  profit,  voftre  Majcfté  en  payera  l'inte- 
reft  au  jour  auquel  on  ne  quittera  rien , & par  l’Arreft  du  luge  inexora- 
ble qui  fera  trembler  de  frayeur,  & frémir  de  la  craince  &dc  l’horreur 
d’vn  fiipphcc  mille  fois  plus  grand  que  la  mort,  les  plus  puiflans  Monar- 
ques de  tout  l’Vniuers. 

Pour  la  demicre  partie  de  ma  commifflon.  Sire,  j’ay  charge  de  re- 
prefenter  à voftrc  Majcfté  I e s v s-C hrist  mourant.  Le  fpcctaclc  cft 
trifte , mais  falutaire , Sc  digne  de  la  confideration  perpétuelle,  non  feu- 
lement des  plus  puiflans  Princes  de  la  terre , mais  des  plus  fublimcs  et 
prits  du  Ciel.  En  cette  more,  comme  il  a fait  paroiftre  clairement  que 
fon  régné  n’eftoit  pas  de  ce  monde,  fe  foûmcttant  à l’injufte  Arreft  d’vn 
luge  fcculicr,  Sc  d’vn  Officier  de  Cefar,  aufli  a-t’il  voulu  que  les  Cicux 
Sc  la  terre  y reconnuflent  fa  puiflancc  fpirituclle,  & l’authorité  que  fon 
Pere  luy  auoit  donnée  fur  les  âmes,  & dans  fon  Eglifc.  Car  voyez- vous 
pas , S 1 r E , qu’en  ce  tourmcnc  d’ignominie , comme  en  vn  Trofnc  de 
gloire  Sc  de  majcfté , il  donne  la  grâce  Sc  l’abolition  de  pluficurs  homi- 
cides à l’heureux  criminel  qui  meurt  aucc  luy  î Voyez-vous  pas  qu’il  le 
reçoit  en  fon  Eglifc,  Sc  qu’il  luy  prononce  en  dernier  reflort  l’Arrcftde 
la  vie  , Sc  d'vn  héritage  éternel  ? En  vn  mot  donc  j’ay  à fupplicr  tres- 
humblement  Voftre  Majcfté  , Sire,  pour  le  dernier  article  de  ma 
charge,  que  le  Fils  de  Dieu  ne  perde  point  en  France,  & fous  le  règne 
d’vn  Roy  qui  l’adore,  ce  qu’il  a coafcrué  en  la  Croix, & fous  l'Empire 
de  Tibcre  : que  les  Arrcfts  de  vos  Parlcmens , compofcz  de  perfonnes 
Chrcfticnncs,  équitables  & vertueufes,  ne  luy  oftent  pas  ce  que  l’Arrcft 
de  Pilate,  injufte,  mefehant  & Paycnne  luy  a point  ollé.  Et  enfin, com- 
me il  renonce  volontiers  en  nos  perfonnes  à toutes  charges  politiques  Sc 
ciuiles , Sc  aux  grandeurs  de  voftre  Cour,  que  voftre  Majcfté  ne  permet- 
te non  plus  qu’on  entreprenne  fur  l’authorité  qu’il  nous  a commife,  en 
ce  qui  cft  de  la  difeipline  Sc  du  gouucrnement  Ecclefiaftique.  Quelle 
différence,  mais  quel  dcfordrc& quelle  entreprife,  Sire,  fon  Pere, le 
Dieu  tout-puiffant,  ordonne  & veut  qu’il  connoiffc  Sc  qu’il  juge  en  qua- 
lité d'Euefquc;  mais  comme  Prince  Sc  Roy  (piritucl,  à l’heure  que  par 
les  feculiers  Sc  par  les  puiflanccsdu  monde  il  eftjugé  luy-mefme,  il  veut 
qu’il  abfoluc  vne  perfonne  condamnée  par  l' Arreft  d'vn  Prefidcnt , à 
l’heure  que  par  le  mefme  Arreft  il  fc  void  condamné  luy-mefme  : Il  veut 
qu’il  donne  la  grâce  Sc  la  vie  à vn  criminel  exécuté  par  la  Iufticc  tem- 
porelle, à l’heure  que  par  la  mefme  Iufticc  il  cft  exécuté  luy-mefme,  Sc 
qu’il  rend  l’Ame  entre  deux  meurtriers.  Et  maintenant  que  les  Séra- 
phins l’adorent  à la  dextre  du  Tout-puifTant,  Sc  que  la  Vérité  eccrnclle 
l’a  déclaré  le  luge  des  viuans  Sc  des  morts , les  hommes , les  hommes. 
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Si  r.  e 3 ofcnt  entreprendre  de  ledépoiiillerde  fesqualitez,  8cde  le  ren- 
dre , au  lieu  de  luge , partie  ; au  lieu  de  Prince  8c  Eucfque  de  nos  araes, 
vn  vil  & abject  Miniftrc , vn  miferable  exécuteur  de  la  Iuftice  criminelle. 
Car  à la  vérité , & pour  parler  comme  douant  Dieu,  Sire,  fommes- 
nous  pas  réduits  à ces  termes,  & luy  pat  confcquent,  puifque  nous  auons 
l’honneur  de  le  rcprcfcntcr , par  les  abus  qui  fe  font  coulez  en  nos  Ap- 
pels comme  d’abus  ; par  les  commandemens  qu’on  nous  fait  tous  les 
jours  de  dégrader,  excommunier,  donner  Momtoires , &de  faire  fem- 
lilablcs  choies  purement  fpirituelles  fans  connoilTancc  de  caufe , Si  par 
l’Arrcft  d'vne  Cour  fcculicrc  ! Efl-ce  eftrc  luge,  je  vous  fupplic  de  le 
confidcrer,  S i r e , cft-cc  eftrc  luge  Si  Pcre,  ou  Pafteur  fpiritucl , que 
de  plaider  douant  vn  Magiftrat  Ciuil,  mais  deuant  fes  enfans  & fes  oüall- 
lcs,  de  la  façon  de  célébrer  le  diuin  Office , de  la  reformation  des  Re- 
ligieux, de  la  refidence  des  Curez»  Eft-ce  eftrc  luge,  eft-ce  prononcer 
en  luge,  & comme  le  Fils  de  Dieu  prononce  en  la  Croix,  que  de  lafeher 
ou  retenir  les  foudres  des  Anathèmes  par  l’ordonnance  Si  le  comman- 
dement d’autruy , fans  en  fçauoir  les  motifs  Si  la  caufe  ; Eft-ce  pas  plu- 
tôt! , j’ay  honte  de  le  dire,  Sire,  mais  cft-cc  pas  pluftoft  reciter  vne 
fcntence  criminelle  en  qualité  d’cxccuteur?  Mais  qui  cft  pis,  cft-cc  pas 
acheucr  par  foy-mcfme  l’execution  ; le  prie  Dieu,  le  luge  des  Roys, 
Sire,  qu’il  vous  fade  la  grâce  de  juger  de  ce  point,  je  ne  diray  pas  à 
l’aduantage  de  1 Eglifc  & de  la  vérité , mais  à l’aduan tage  de  voftre  ame. 
Si  de  la  part  que  vous  prcccndez  au  Royaume  qu’il  vous  a acquis  par 
fon  Sang. 

Qifil  vous  benifle,  Si  voftre  Sceptre,  Sire;  qù’il  vous  donne  vne 
vie  longue  en  terre , éternelle  au  Ciel  ; qu’il  vous  continue  le  bon-heur 
d’eftre  le  protcûeurdcla  Iuftice,  la  terreur  Si  l'effroy  de  la  violence 8£ 
de  l’injufticc  ; qu’il  vous  rende  à la  veuë  des  hommes  &c  des  Anges  le 
fupport,  le  bouclier,  la  confolation  de  fonEglife,  le  coeur  de  voftre  No- 
blcffc,  l’amour  Si  le  contentement  de  voftre  peuple,  l’ame  Se  la  vie, 
le  gcnic  Si  la  force  de  tout  voftre  Eftat,  le  feruitcur  enfin , Si  le  deuot 
fils  de  ccluy  par  lequel  les  Roys  régnent.  Si  qui  tient  en  fes  mains,  pour 
en  difpofcr  à fon  gré,  leur  vie,  leurs  cœurs,  leurs  Couronnes , Si  leurs 
cfpcranccs. 

Que  voulez- vous  que  j’adjoufte,  Messievrs,  des  adions  de  grâ- 
ces pour  la  dcliurancc  de  l’Eglife  dans  le  Béarn  > Mais  quel  moyen  de 
faire  entendre  ma  foiblc  voix  parmy  les  cris  Si  les  chants  d'allegrefle 
d’vn  million  de  Catholiques  qui  enloiicnt  Dieu,  Si  en  bcnilfcntleRoy 
&T(a  pieté  î Que  voftre  Majcfté  aie  acheué  à lagc  defeize  ans  ce  que  la 
mcrucillc  des  Roys,  voftre  Perc,  a dcfiré  plus  de  feize  ans.  Si  n’a-jamais 
pu  acheucr  : Cela  demande  pour  toute  ioiiangc,  l'admiration , l'efton- 
nctncnt,& le  filencc.  t. 

Mais  d’ailleurs,  comment  pourrions-nous  garder  ce  filence,  Sire, 
maintenant  que  nous  venons  d’apprendre  que  l'impiccé  ouurc  la  bou- 
che, Si  parle  plus  haut  que  jamais , Si  que  les  Miniftres  de  l’irreligion 
Si  du  menfonge  ofcnt  en  vne  Lettre  feditieufe  , qu’ils  ont  eu  l’impu- 
dence d’addreflcr  à Voftre  Majellé,  nous  charger  de  leurs  crimes.  Si 
impofer  à l'Efpoufc  de  Ie s v s-Chris  t la  dcfobcïffancc  Si  les  fclon- 
nies  de  la  paillarde  de  Satan  ; le  n'ay  pourtant  qu’vn  mot  à dire  li-dcf- 
fus  à Voftre- Majcfté , Sire,  pour  n’abufer  point  de  la  patienceale 
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laquelle  elle  m’a  fi  long-temps  Sc  fi  fauorablement  honoré  ; C’cft  que 
tout  ainfi  que  nous  leur  ferons  toujours  quitter  la  lice,  en  ce  qui  con- 
cerne la  caufc  de  Dieu,  de  la  Foy  & de  la  Religion , comme  tout  le  mon- 
de fçait  qu’ils  l’ont  quittée  honteufement  à Mantes  Sc  à Fontainebleau  ; 
auflî  ne  craignons-nous  les  reproches  d’aucun  Prince,  qu’vnc  Religion 
contraire  ne  rende  point  paflionné , en  ce  qui  cft  de  la  fidelité  & de  la 
fujettion  que  nous  douons  aux  Roys  nos  Souucrains  : Au  lieu  qu’eux 
n’effaceront  jamais  la  tache  dont  le  Roy  d’Angleterre  ( qu’ils  tiennent 
pour  le  Protecteur  de  leur  creance)  a fleftry  la  réputation  de  leur  fide- 
lité Sc  de  leur  deuoir  violé , s’écriant  hautement , Sc  aucc  vn  rertenti- 
ment  mcrueilleux , qu’ils  ont  pourchartc  de  le  faire  périr  auant  qu’il 
fuit  nay , Sc  de  luy  oltcr  en  l’cftouffant  auec  fa  mcrc , la  lumière  de  la  vie , 
premier  qu’il  euft  veu  celle  du  Soleil.  Et  afin  qu’on  ne  penfe  pas  que  ce 
foie  chofc  apoftéc  Sc  controuuée  comme  les  calomnies  dont  ils  nous 
chargent  tous  les  jours,  je  fupplic  trcs-humblement  Voftrc  Majcfté, 
Sire,  de  commander  à Meflicurs  les  Chancelier  ou  Garde  des  Sceaux, 
d’ouurir  le  liure,  Sc  de  luy  en  faire  fideUc  rapport  en  prcfenccdc  toute 
cette  illuftre  Compagnie , à ce  que  la  honte  m’en  demeure  s’il  y a au- 
trement que  je  n'ay  propofé. 

RE  MONSTRANCE  DV  CLERGE1  DE  FRANCE, 
ajfcmblé  à Blois  en  l'année  16 1 9.  faite  au  Roy  Louys  XIII. 
au  PleJJy-le^  Tours  , par  IlluJbriJJime  & ReucrendiJJime  MeJJire 
lacqucs  Camus  de  Pontcarré , Eue/que  de  Sce% , ajjijlé des  Cardi- 
naux de  Sourdis , de  la  Rocbefoueault  <y  de  Ret%,  & des  Arche- 
uefques , Euefques , (y  autres  Député % en  ladite  A [[emblée. 

XXXII. 

SI  R E, 

De  toutes  les  actions  qui  font  reluire  l’authorité  Sc  la  majefté 
Royale , il  n’y  en  a point  qui  farte  mieux  rcconnoiitre  que  les  Roys 
tiennent  leur  puiflancc  de  Dieu,  que  quand  fes  Minirtres,  fes  dilpcn- 
latcurs  de  fes  myltercs  Sc  de  fes  grâces,  implorent  leur  jufticc  Sc  leur 
proteétion  : qu’alors  que  ceux  qu’il  a conftitucz  en  cette  cminente  Sc 
excellente  dignité  du  Sacerdoce,  Sc  luy  offrent  les  vœux  & les  prières 
de  tous  les  peuples,  viennent  prefenter  à leur  Roy  leurs  trcs-humblcs 
Implications , Sc  luy  découuranc  leurs  ncceflitez  Sc  les  maux  qui  les  pref- 
fent  dauanuge , luy  en  requièrent  aucc  refpcû  Sc  rcuerence  les  remè- 
des te  la  gucrifon. 

Voicy  donc , Sire,  que  les  Prélats  Sc  autres  Ecclefiaftiqucs  de  vo- 
ftre  Royaume,  fc  prefcnccnt  à Voftre  Majcfté  pour  luy  faire  entendre 
leurs  plaintes  & leurs  rcmonftrances  fur  les  torts  qu’ils  reçoiuent  tous 
les  jours  fur  le  raualemcnt  Sc  le  mépris  que  l’on  fait  de  la  jurifdiétion  de 
l’Eglifc , Sc  de  leur  dignité . Ils  font  appeliez  Pcres , médiateurs  Sc  inter- 
cef leurs  entre  Dieu  Sc  les  hommes  : Ils  appartint  fon  courroux,  Sc  em- 
pefehent  que  fes  mains  ne  s’appefantiflent  fur  leurs  telles  : Ils  vous  don- 
nent auffi , Sire,  ce  mcfme  nom  de  Pcre,  ce  nom  d’honneur,  ce  nom 
Part.  VIII.  N n 
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de  douceur  Sc  d’amour  : Ils  vous  appellent  leur  bicn-fai&eur  8c  leur 
proccâeur,  8c  comme  ayans  charge  de  tout  le  monde,  ils  employent  leur 
foin  8c  leur  trauail  à luy  conferucr  les  bien-faits  8c  les  faueurs  qui  vien- 
nent du  Ciel , le  remettre  en  paix  aucc  Dieu  : Us  efperenr  de  mcfme 
que  Voftre  Majefté,  qui  eft  ordonnée  de  fa  diuine  Bonté  pour  le  bien 
general  de  fes  fujets,  aura  tousjours  grand  égard,  8c  vn  foin  tres-parti- 
culierdcla  conferuation  de  leurs  droits,  de  leurs  prerogatiues  8c  immu- 
nité?,, contribuera  à reftablir  l’Eglife  en  Ion  luftre  8c  en  fa  fplendeur,  8c 
repaiera  les  outrages  qui  luy  font  faits  par  la  licence  8c  entreprife  de 
ceux  mefmes  qui  le  difans  fes  enfans , ne  la  traitent  pas  pourtant  8c  ne 
l’honorcnt  pas  comme  leur  mcrc. 

Mais , S i r e , auant  que  d'entrer  fur  nos  plaintes , nous  auons  charge 
de  rendre  à Voftre  Majefté  vn  deuoir  fort  dilfembl^blc,  8c  vous  témoi- 
gner la  réjoüiflancc  Scie  contentement  general  de  vos  peuples , pour  la 
paix  que  vous  leur  auezconlcruéc;  vous  faire  de  tres-humbles  rcmer- 
cicmens  8c  a étions  de  grâces,  d’vn  bien-fait  li  grand  Scli  neceffairc,  8c 
vous  afleurer  que  nous  en  auons  à Voftre  Majefté,  plus  qu’aucuns  autres 
de  vos  fujets,  de  l’obligation  8c  delà  rcconnoiffancc , comme  nous  pre- 
nions plus  de  part  en  l'apprchcnfion  d’vne  guerre  ciuilc. 

Que  les  ennemis  du  repos  de  voftre  Eftat  , les  enuieux  du  noftrc , 
troublent  tant  qu’ils  voudront,  8c  qu’ils  y apportent  touce  forte  d’arti- 
fice ; Nous  fçauons , Sire,  que  Dieu  qui  ayme  la  Iufticc,  didïpera 
leurs  mauuais  defleins,  8c  qu’ils  fc  mécontent  grandement  s’ils  pen- 
fent  clbranlcr  vne  certaine  tranquillité  qui  polfcdc  voftre  ame  Roya- 
le ; tranquillité  lolide  , non  feinte , non  empruntée , ny  dépendante 
d’autruy. 

C’cftce  quiafait  que  V.M.  ne  s’eft  point  troublée  nyeftonnéc  en  ces 
diuifions  paftecs , que  fon  jugement  a tousjours  eu  le  deffus,  8c  preualu 
en  fes  affaires,  8c  ne  s’eft  pas  entièrement  offenfée , pour  conferucr  à lès 
fujets  pat  fa  clcmencc  8c  par  fa  pieté,  ce  que  les  Eftats  voifins  ont  teccu 
de  fbn  foin  8c  de  fon  entremife. 

Vn  ancien  reprefentant  vn  Prince  qui  fe  loue  8c  recommande  de  la 
louange  la  plusfolidc  & certaine  qui  puiflécftre  donnée  à vn  grand  Mo- 
narque, luy  fait  dire  : I’ay  contenu  tant  dcglaiues,relfcrré  tantd’efpces, 
cfpargné  tant  de  fang,  empefehé  tant  de  forces,  mai ftrifé  tant  de  vio- 
lence. La  vertu  peut-elle  monter  plus  haut  en  l’homme  ? 

S i r e , le  deuoir  de  nos  charges , Sc  le  foin  que  nous  auons  des  âmes, 
delquclles  nous  rendrons  vn  jour  compte  trcs-exaékSc  tres-particulicr, 
nous  oblige  à remonftrer  à V.M.  combien  eft  grande  8c  importante  la 
nomination  aux  Bénéfices;  car  la  parole  de  Dieu  n’eft  point  liée  ny  re- 
tenue en  noftrc  bouche,  8c  nous  difons  à V.  M.  cncfprit  de  liberté,  ce 
que  nous  eftimons  eftredu  falutde  voftre  ame,  du  repos  de  vos  peuples, 
de  l’honneur  de  Dieu , 8c  du  feruice  de  fon  Eglife. 

Le  rcftabliffcmcnt  de  l’ordre  Sc  de  la  difcipline  que  vous  nous  aucz 
dcsja  témoigné  délirer  aucc  paillon , dépend  du  choix  que  vous  ferez 
des  Euefques  8c  des  Abbez;  Et  ces  principales  places  eftant  remplies  de 
perfonnes  d’àge  8c  de  capacité,  doiiécs  de  vertu  Sc  de  pieté  fignalée,  nous 
deuons  cfpcrcr  de  l’inftruétion  8c  du  bon  exemple  pour  vos  peuples;  de 
la  correélion  Sc  de  l’amandcmcnt  en  noftrc  Ordre  , 8c  beaucoup  de 
profperité  8c  de  félicité  en  vos  affaires. 
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Les  Euefqucs  fontpofez  fut  le  trône  de  l’Eglifc,  Sc  jugent  desaétions 
Sc  deportemens  de  tous  les  hommes  : Ils  tiennent  le  gouucrncmcnt  Sc 
la  conduite  de  la  Religion;  ils  reprefentent  Dieu,  entant  qu’ils  com- 
mandent & qu’ils  ordonnent  : ils  font  l’Image  de  I es  v s-Chris  t,  à 
caufc  du  Sacerdoce  qu’il  leur  a commis , foufticnnent  & maintiennent 
la  vérité  & pureté  de  la  Religion  Chrcfticnnc  : ils  font  grands  enne- 
mis de  la  fauffe  Si  mauuaifc  do&rine  , Sc  font  ceux  dans  l’cfprit  def- 
quels,  comme  a dit  autrefois  le  grand  Conftancin,  Dieu  fait  fon  liège 
Sc  fa  demeure. 

Vn  autre  grand  Empereur  du  dernier  Siècle,  difoir  qu’il  falloit  donner 
les  Bénéfices  aux  Grands  ou  aux  Doctes;  que  des  vns  l’Eglifc  cftoit  fauo- 
rifée , des  autres  authorifée.  Nous  auons  bien , S i r e , ce  mefine  aduis, 
&i  fupplions  trés-humblcmcnt  voftrc  Majefté  de  le  rcccuoir  : Mais  nous 
adjoultons  à noftre  fupplication,  que  vous  choifirtiez  mcfmc  d'entre  les 
Grands,  ceux  qui  fc  rcleucnt  & fc  rchaulfent  encore  plus  par  I’cmincn- 
cc  de  la  doctrine  & de  la  vertu , & aufquels  vous  connoi  lirez  vnc  ferme 
volonté  d’exercer  des  charges  fi  importantes  Sc  fi  ncceifaires  ; que  voftre 
Majefté  les  y exhorte , & quelle  contraigne  ceux  qui  font  desja  pour- 
ueus  à l’obferuation  des  Decrets  des  Conciles,  s’ils  ne  deferent  à vos 
faintes  intentions, & àlcurdcuoir. 

Ceux  qui  ont  tenu  nos  places  y ont  pourucu  faintement  Sc  exacte- 
ment , Sc  nous  rafraifchiflons  feulement  la  mémoire  de  ce  qui  s’eft  parte 
aux  Conciles  de  voftrc  Royaume  ; à fçauoir , que  les  lieux  vénérables 
( ainfi  les  Pcres  des  Conciles  appellent  les  Euefchcz  Sc  les  Abbayes  ) 
foient  commis  à ceux  qui  porteront  l’habit  Ecclcfiaftiquc , qui  auronc 
les  Ordres  facrez,  qui  témoigneront  de  l’affcâion  Sc  dç  la  deuotion  au 
fcruice  de  Dieu , qui  feront  mftruits  en  l’Efcole  de  I e s v s-C  h r i s t ; 
Quefi  ceux,  adjouftent  les  Pcres,  qui  font  prepofez  à ces  lieux  facrcz, 
ne  le  comportent  modeftetnent  Sc  vertueufement , Sc  négligent  de  pro- 
fiter Sc  par  parole  Sc  par  exemple  aux  âmes  qui  leur  font  commifes,  au 
contraire  les  deftaudent  de  la  fonction  de  leur  miniftere , ils  foient  fe- 
ucrement  corrigez,  ou  que  l’on  fubftituc  en  leurs  places  de  meilleurs 
SC  plus  vtiles  Pafteurs  de  l’Eglifc  de  Dieu , afin  que  l’ordre  de  la  Reli- 
gion Sc  l'honneur  de  fon  fcruice  foit  gardé  Sc  maintenu  en  fa  perfe- 
étion. 

Nous  attendons , S i r e , de  voftre  Majefté  le  renouucllement  de  l’e- 
xecution de  ces  anciennes  règles , puifque  vous  vous  elles  propofé  d’en- 
fuiurc  les  chefs  de  voftre  lignée  Sc  mailbn  Royale,  Sc  qui  en  aucz  desja 
monftré  de  très-grands  effets  : Ils  commencèrent  à traiter  les  chofes 
Ecclcfiaftiques  auec  plus  de  pureté  Sc  d’ingretité  que  par  le  parte,  & cor- 
rigèrent les  abus  du  facrilegc  laïque,  qui  s’y  eftoient  gliffcz  & enraci- 
nez durant  les  deux  premières  races  : Ce  qui  a maintenu  la  grandeur  de 
leur  maifon  en  plus  longue  Sc  plus  heureufe  durée  que  d’aucune  autre 
famille  Royale,  depuis  la  création  du  monde  ; Sc  Hugues  Capet  8c  fon 
fils  virent  perdre  les  Princes  de  leur  fiecle,  qui  ne  profitèrent  pas  de  leur 
exemple. 

Nous  defeendons  aux  plaintes  que  nous  auons  faites  plufieurs  fois  à 
voftrc  Majefté  : mais  comme  nos  maux  continuent,  aufli  la  douleur  nous 
en  fait  parler  derechef,  Sc  fommes  d’autant  plus  affeurez,  que  nos  do- 
léances feront  bien  rcceués  de  Voftre  Majefté  que  la  jufticc  vous  clt 
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naturelle,  vertu  Royale  5 c magnifique  : la  Loy  de  Dieu,  le  bien  de  la 
focicté  humaine,  qui  a cela  de  particulier  de  tendre 'la  main  aux  op- 
prcftcz.  Et  nous  dirons , S 1 r e , auec  la  liberté  digne  de  noftre  Ordre, 
que  nous  le  fommes  en  vérité  , 8c  que  les  chofcs  parlent  d’elles- 

mefmcs.  , r 

Vos  luges,  Sire,  abufansde  l’authorite  qu’ils  ont  de  voftre  Majcftc 
dans  vos  Prouinces,  offufquent  non  feulement  noftre  juftice,  mais  nous 
la  raui fient , nous  la  rendent  du  tout  inutile  : its  nous  font  fupporter  les 
charges  aufquclles  les  plus  vils  8c  abjefts  de  vos  peuples  font  obligez; 
On  nous  fait  aller  à la  garde,  nous  qui  deuons  tousjours  eftrc  aux  pieds 
des  Autels,  8c  fuir  les  defordres  8c  les  libertinages  de  la  guerre:  on  loge 
dedans  les  maifons  des  Eucfques  ( maifons  priuilegiécs  8c  exemptes  de 
tout  temps  : ) Les  gens  de  guerre  ne  font  point  de  plus  grandes  violences 
ôc  rençonnemens  , que  dans  les  maifons  des  pauures  Curez  : Us  fonc 
leurs  corps  de  garde  dans  nos  Eglifcs,  lieux  faints  8c  facrez,  où  le  Dieu 
Tout-puiflant  a cfleu  fa  demeure,  où  repofe  le  précieux  gage  de  noftre 
falut,  8c  où  nous  le  confacrons  tous  les  jours.  Onempcfche  l’cxecucion 
de  nos  Contrats  faits  auec  Voftre  Majcfté , 8c  l’obferuation  de  vos 
Edifts  8c  de  ceux  de  vos  prcdcccfleurs,  publiez  en  noftre  faueur,  qui  ne 
font  pas  tant  gratifications  8c  bien-faits  des  hommes , que  des  Loix.  A 
peine,  Sire,  (nous  ledifons  auec  tous  les  regrets  8c  les  déplaifirs  pof- 
fiblcs  ) auons-nous  la  fonûion  du  Spirituel  libre , fon&ion  qui  nous  cft 
toute  particulière,  8c  tellement  vnie  8c  attachée  à nos  perfonnes,  que 
c’cft  facrilege  de  nous  y troubler,  & toutesfois  nous  y fommes  trauer- 
fez  en  diuerfes  fortes  : de  là  viennent  tant  de  defauts  8c  de  manque- 
ment qui  (ont  en  l'Eglifc  de  Dieu  : ce  font  les  maux  qui  la  (àppent; 
l’hercfie  eft  entrée  par  cette  brèche  : car  en  vain  auons-nous  de  bonnes 
intentions  de  reformer,  fi  ce  que  nous  ordonnons  n’cft  ordonné  fouuc- 
rainement , 8c  n’cft  exécuté  ; c’cft  à dire , fi  les  portes  de  voftre  juftice 
font  ouucrtes  à ceux  qui  ne  veulent  fouffrir  de  correélion;  8c  elles  ne 
font  pas  feulement  ouuertes,  mais  on  leur  tend  les  bras,  l’on  vient  au 
deuant  d’eux  ; 8c  puis  quel  fcandale  pour  les  Catholiques  ? quel  aduan- 
tage  nos  aduerfaircs  en  prennent-ils  î 

Nous  auons,  S 1 r e , vne  autre  grande  plainte  à faire  à voftre  Majeftc, 
8c  de  la  part  des  plus  pauures  8c  plus  chargez  Ecclcfiaftiqucs  de  voftre 
Royaume, de  ceux  de  voftre  Prouince  de  Normandie.  Voftre  Cour  des 
Aydcs  les  a impofé  à la  taille  : je  n’ofe  pas  en  cette  aûion  vous  parler 
particulièrement  de  cette  extrême  injure,  bien  qu’elle  redonde  fur  tou- 
te l’Eglifc , de  peur  de  vous  donner  de  l’ennuy  & de  la  fafeherie  tout 
cnfcmblc  : l’exciterois , je  m’afteure,  voftre  jufte  courroux  8c  voftre  in- 
dignation contre  ces  perfonnes  qui  tâchent  par  tous  moyens  d’auilir  &e 
abbaifter  la  Prcftrifcen  vn  Royaume Tres-Chrefticn,&  (bus  vn  Roy  (î 
pieux  8c  fi  jufte.  Vous  eftimerez  tousjours,  comme  cet  Empereur  Ro- 
main, l'orSc  la  monnoyc  faufic,  celle  qui  prouicndra  des  larmes  8c  de 
lamiferc , 8c  ne  permettrez  jamais  que  les  enfansdu  Royaume  de  ccluy 
duquel  dépendent  tous  les  Roys  de  la  terre,  foient  rendus  tnbutaires  8c 
taillables  dedans  le  voftre. 

le  referue , S 1 r e , à faire  mes  remonftrances  fur  ce  defordre  en  vo- 
ftre Confcil , 8c  cfpcrc  qu’en  cccy,  comme  aux  autres  chefs  de  nos  plain- 
tes, vous  voudrez  nous  rendre  juftice,  8c  nousreftablirennos  franchifes 
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te  immunirez,  principalement  en  ce  temps  que  vous  approchez  de  voftre 
Majefté  des  plus  grands  de  noftte  Ordre , pour  témoigner  que  vous  l'ai- 
mez, Sc  que  vous  vous  affeurez  de  fon  affection  Sc  de  fa  fidélité.  Ils  fe- 
ront profperer  Sc  aduanccr  vos  affaires  ; eftant  certain , comme  l’a  re- 
connu ce  grand  Prince,  qui  maintint  fon  Eftat  Sc  par  les  armes  Sc  par 
les  Loix,  que  l’honneur  qui  cft  rendu  par  les  Roys  aux  Preftrcs  Sc  aux 
grandes  Prelatures,  attire  les  bénédictions  Si  les  grâces  de  Dieu  fur  leurs 
Royaumes , les  augmente  Se  eftend  leurs  limites , les  rend  viétoricux  de 
leurs  ennemis,  & bien  aymez&  bien  feruisde  leurs  fujets. 

Nous  n’augmencons  point.  Sire,  les  fujets  de  nos  plaintes,  plcull  à 
Dieu  qu’il  y cuit  occafion  de  les  diminuer  : Le  mal  auquel  nous  vous 
fupplions  trcs-humblcmcnc  d’apporter  le  dernier  remede,  nous  cft  d’au- 
tant plus  fenlîblc,  qu’il  perd  Se  ruine  entièrement  la  Religion  Sc  voftre 
authoritc  en  Bearn  : Et  la  remarque  cft  ancienne  Sc  véritable , que  les 
affligions  de  l’Eglife,  Sc  les  maux  Sc  les  diuifions  d’vn  Eftat  arriuent 
cousjours  enfemblc , Sc  caufcnt  les  mcfmes  alterations  en  l’vn  Sc  en 
l’autre. 

Il  faut  toujours  craindre  ce  que  les  Eucfqucs  de  France , affemblcz  à 
Meaux , prcdircnc  au  Roy  Charles  le  Chauuc  , que  des  manquemens 
qui  arriuent  aux  affaires  de  la  Religion , s’enfuit  ordinairement  la  déf- 
lation des  Royaumes  : & il  cft  du  zcle  Sc  de  la  prudence  de  voftre  Ma- 
jefté, de  prendre  garde  que  de  cette  extrémité  & moindre  partie  de  vos 
Eftats , comme  de  la  boette  d'or  que  rompit  ce  foldat  Romain  dans 
le  Temple  d’Apollon  en  Babylonc,  ne  forcent  des  cfprirs  Sc  des  exha- 
lailbns  contagieufes  d’irreligion  & de  rébellion  , qui  s’efpandcnt  Sc 
eftendent  puis  apres  fur  toutes  les  aucrcs  parties  de  voftre  Royaume, 
Sc  infcétcnc  les  coeurs  des  plus  religieux  Sc  plus  obeiffans  de  vos  fujets. 

La  Religion , S 1 r e , cft  le  fondemcnc  principal  de  toutes  les  Répu- 
bliques , de  l’execution  des  Loix , de  l’obeïffancc  des  fujets  enuers  les 
Magiftrats.de  la  crainte  enuers  les  Princes,  de  l’amitié  mucuelle  entre 
eux , Sc  de  la  Iuftice  enuers  tous. 

La  mcfmc  pieté  & juftice  qui  vous  a fait  ordonner  le  reftabliffement 
de  l’exercice  de  la  Religion  Catholique  en  cetcc  Prouince,  vous  admo- 
nefte  défaire  exécuter  voftre  Arreft,  Sc  faire  que  ceux  qui  parleur  defo- 
bcïffancc,  effet  ordinaire  de  l’herefie,  veulent  empefeher  vn  fi  bon  ccu- 
ure,  Sc  fi  glorieux,  vous  connoiffent  auffl  puiffaneque  jufte,  auffl  coura- 
geux que  Catholique,  auffl  confiant  Sc  perfeuerant  en  vos  encrcprifcs, 
que  fage  Sc  religieux  en  vos  refolutions. 

Vous  aucz  fccu,  Sire,  la  rcfiftancc,  les  outrages  Sc  les  cxcez  qui 
ont  cfté  faits  à vos  Cbmmiffaires , Voftre  Majefté  içaura  bien  en  faire 
la  juftice , Sc  faire  connoiftre  que  la  majefté  Sc  l'authorité  des  Princes  fe 
maintiennent  par  la  crainte. 

Mais  nous  ne  pouuons  pas  diffimulcr  le  reffentiment  que  nous  auons 
des  injures  Sc  des  calomnies  que  vos  fujets  de  ce  païs-là  vomilfent  con- 
tre les  principaux  Miniftrcs  de  l’Eglife.  Nous  en  demandons  juftice  à 
Voftre  Majefté  , afin  de  réprimer  l’audace  de  ceux  qui  veulent  bien 
que  nous  nous  tenions  dans  les  termes  de  leur  Ediâ.  Vous  l’ordon- 
nez ainfi,  Sire,  Sc  nous  y obciffons  ; Sc  ils  inuentent  tous  les  jours  de 
nouucaux  blalphcmcs  contre  la  Religion  de  laquelle  vous  faites  pro- 
feffion. 
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Les  Ambaffadeurs  du  Roy  Lancelot,  de  Hongrie  & de  Boheme,  en 
vne  audience  qu’ils  curent  du  Roy  Charles  VII.  luy  dirent  qu’il  eftoit 
la  colomne  de  la  Chrcftienté , & que  fon  Royaume  eftoit  ta  maifon 
Chrcfticnne.  Nous  auons  bien  plus  d’occafion  de  donner  ces  hauts  ti- 
tres d'honneur  à V.  M.  ayans  plus  de  connoiffancc  Si  de  preuuc  de  vo- 
flrc  pieté  Si  de  voftre  Religion,  Si  vous  conjurer  de  toute  noftrc  affe- 
ûion , Si  auec  tout  l’effort  de  nos  cœurs , de  vous  les  conferuer  inuiola- 
blement  par  la  reftauracion  de  l’Eglife  de  Bearn,  par  fon  affeurancc  Si 
fa  liberté , par  voftre  protection  8c  fon  repos. 

Il  ne  nous  refte  plus.  Sire,  que  de  prier  Dieu,  qui  par  fa  prouiden- 
ce  a ordonne  l'homme  pour  commander  à toutes  les  créatures , qu'il 
vous  confcrue  cette  ferme  Si  confiante  volonté  que  vous  auez  fait  pa- 
roiftre  jufques  à maintenant,  de  gouuerner  voftre  Royaume  en  jufticc 
&cn  équité  i que  fa  Sapience  vous  affilie  toujours  en  vos  confeils  6c  en 
vos  a étions , affermiffe  voftre  Sceptre , vous  diéle  des  jugemens  qui  vous 
foient  honorables  8c  falucaircs  ;Sc  profitables  à vos  peuples,  maintienne 
voftre  authorité  Si  voftre  puiffancc  ; que  comme  vous  auez  acquis  le  ti- 
tre de  Iufte,  vous  foyczauffilc  bien  feruy;  Vous  foyez  le  proteûeur  de 
l’Eglife  Si  de  fes  Pafteurs  : qu’en  voftre  règne  elle  ait  toute  forte  d’ad- 
uantages  8c  d’accroiffcmcnt  ; qu’elle  joüiffe  de  fes  biens  dans  le  repos 
& la  tranquillité  publique;  que  cette  paix,  6c  le  plus  grand  bien  quelle 
apporte  en  voftre  Eftac , qui  eft  le  culte  de  la  vraye  Religion , 6c  la  dilü- 
pation  des  herefics , foit  perpétuelle  compagne  de  voftre  Thrône. 

REMONSTRANCE  DT  CLERGE'  DE  FRANCE, 
ajfemblé  d Bordeaux  en  1611  .faite  au  Roy  Louis  XIII.  le  18. 
OAobre  1 6 zi.  au  Camp  deuant  Montauban,  par  Illujlrijjime  (y 
Rcuerendtjfme  Mejjirc  Pierre  Cornulier,  Euejque  de  Rennes,  ajffié 
des  Cardinaux  de  Ret & de  la  V ilette  , &•  des  Archeuefoptes , 
Enefcptes , (y  autres  Député ^ en  ladite  AJ] emblée. 

XXXIII. 


SIRE, 

Comme  les  maux  prefens  caufent  d’intolerables  douleurs,  eflans 
accompagnez  du  fouucnir  des  contcntemcns  5c  félicitez  pafices  : 
auffi  la  joyc  des  profpcricez  8c  heureux  fucccz  n’a  point  de  plus  vif  ref- 
fentiment  que  celuy  des  miferes  endurées  8c  fouffertes , quand  elles 
font  conucrtics  en  bon-heur , 8c  que  tout  objet  de  déplaifir  eft  ofté  pat 
le  reftabliffement  des  chofes  en  leur  entier, ou  le  recouurcmenc  de  ce 
que  l’on  tenoit  perdu , 8c  que  l’on  auoit  autresfois  tant  chery.  Sire, 
le  ducil  Sc  trifteffede  l’Eglife  Gallicane  eftoit  extrême,  voyant  l’ancien- 
ne 8c  vraye  Religion  opprimée , fon  luftre  terny  8c  défiguré,  8c  fa  liberté 
captiuc  en  beaucoup  d'endroits  de  ce  Royaume  ; principalement  fc  fou- 
uenant  y auoir  autrefois  tant  régné,  8c  que  fon  efpoux  prenoit  plus  de 
plailirs  à fc  paiftre entre  les  Lys  qu’en  tous  les  autres  lieux  de  la  terre. 
Maintenant  que  le  Ciel  fauorablc  à fes  vœux,  luy  a redonné  la  plufparc 
de  ce  que  la  force  violence  auoit  rauy  de  fes  mains,  les  fouffranccs  fc 
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perdent  par  les  raprochcs  de  fon  premier  bon-heur  ; 8c  noftre  mifere 
commençant  à fc  changer  en  félicité, nous  changeons  aufli  nos  craintes 
en  efperances,  nos  foupirs  en  Cantiques,  8c  nos  plaintes  en  louanges. 

Ce  n’cftdonc  plus.  Si  ri,  le  chant  de  la  Tourterelle  penfiuc  8c  gemif- 
fante  en  fes  douleurs , comme  elle  a efté  continuellement  prelque  de- 
puis vn  fiecle , qui  s’eftend  en  noftre  terre , mais  qui  reffentant  les  ap- 
proches d'vne  faifon  tant  defirée , quitte  fon  ton  lugubre  pour  rendre 
aucc  allegreffe  mille  a&ions  de  grâces  à la  diuine  Bonte , du  foin  parti- 
culier qu’elle  a pris  de  cette  Monarchie , en  laqudle  elle  nous  a donné 
vn  Roy  pui (Tant  pour  y reftablir  !afplcndeur& authorité  de  l'Eglife,  que 
fes  enuieux  Sc  contraires  tenoient  comme  afferme  à leurs  volontcz  3c 
rigueurs. 

C’eft  vous,  Sire,  qui  faites  cuanoüirnos  pleurs , & changez  les  tri- 
lles accents  de  nos  voix  en  acclamations  de  joyc , pour  les  aduantages 
8c  grands  biens  que  commençons  à cueillit  par  voftre  pietc  8c  l’effort  de 
vos  arnies  : Aulîî  apres  Dieu  nous  en  confierons  entièrement  les  louan- 
ges à voftre  vercu.  C’eft  vous  qui  allez  rcleuant  chaque  jour  les  Autels 
que  la  félonne  hcrefic  tenoit  atterrez  5c  abbatus  de  longue  main,  fur 
lcfquels  l’on  rcnouuelle  maintenant  les  anciens  8c  vrais  lacrificcs  de  ré- 
conciliation & de  paix.  C’eft  vous  qui  diflipez  toutes  ces  craintes  8c  ap- 
prehenfions  qui  nous  enuironnoient  jour  3c  nuiâ:  : Aufli  la  crainte  ne  lo- 
ge plus  dans  nos  âmes , 3c  attendant  pleine  joüiffancc  du  repos  3C  feu- 
reté  que  vos  labeurs  nous  promettent,  fans  ccffe  nous  beniffons  voftre 
nom,  8c  louerons  à jamais  vos  a fiions  genereufes,  lefquelles  vont  desja 
fi  haut,  qu’elles  pcuuenteftrc  plus  dignement  admirées  que  louées. 

Que  les  anciennes  hiftoires  des  Hébreux  cxalccnt  tant  quelles  vou- 
dront leur  Roy  qui  commença  à régner  à huit  ans,  8c  au  douzième  an 
de  fon  régné  entreprit  de  chaffcr  l’idolâtrie  que  fes  predcceffeurs  Roys 
auoient  tolérée  8c  fouffcrcc  ; ce  qu’il  fit  en  quatre  ans  : 8c  à la  fin  d’iceux 
célébra  aucc  tous  fes  fujets  reunis,  la  Pafquc  la  plus  folcmnelle  de  tou- 
tes. Nous  élcuerons  encore  pardeffus,  noftre  Auguftc  ; vous,  Sire, 
qui  auiez  à la  vérité  vn  an  plus  que  ce  jeune  Roy  lors  que  priftes  en  main 
le  plus  noble  Sceptre  de  la  terre.  Mais  vous  l’aucz  aufli  deuancé  en  fer- 
ueur  8c  en  zcle  enuers  Dieu,  n’ayant  attendu  le  douzième  an  de  voftre 
règne,  pour  empefeher  que  l’irréligion  8c  reuolte , qui  font  foeurs,  8c  le 
tiennent  ordinairement  par  la  main,  ne  dominaffent  plus  longuement 
en  vos  villes.  Aufli  attendons-nous  cette  grâce  du  Ciel , qu’en  moindre 
temps  que  quacre  ans  nous  verrons  reuerair  la  faifon  en  laquelle  Dieu 
fera  feruy  8c  honoré  de  tous  vos  fujtts,  fans  diuifion,  comme  il  eft  indi- 
uis  ; 8c  comme  il  eft  toujours  fcmblable  à foy-mcfmc , qu’il  fera  aufli  in- 
uoqué  d’vn  mefme  efpric  8c  creance  par  tout  voftre  Royaume,  dont  la 
diuine  Bonté  aggrandira  infailliblement  les  bornes , veu  la  peine  8c  le 
foin  que  prenez  chaque  jour  pour  aggrandir  fon  feruice.  Que  fi  par  les 
chofcs  paffées  l’on  juge  de  l’aducnir , ou  fi  ce  qui  eft  prefent  fort  fou- 
uent  de  réglé  8c  de  loy  à ce  qui  doit  fucccden  puifque  l’an  dernier  vo- 
llrc  Majcfté  a fi  heureufoment  reftably  dans  le  Bearn  le  vray  feruice  de 
Dieu,  dont  il  auoiccftc  banny  l’cfpace  de  cinquante  ans,  puis  qu’en  fix 
mois  de  cette  année  l’Eglife  a efté  reftituée  à foy-mcfme,  8c  l’obciffan- 
ce  des  fujets  à fon  Roy  dans  l’eftenduë  des  Prouinces  les  plus  efloignées 
& rebelles  ; qui  doute  que  deuant  vn  ance  qui  relie  de  prefomption  & . 
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d’orgueil  cndurcy , ne  s’humilie  deuant  Voftre  Majefté , 4c  ne  cede  i 
fon  inuincible  courage  ? 

Voftre  bonne  vie , S i r e , objet  de  toute  pcrfeûion , vray  exemple  de 
juftice  4c  de  vertu , 4c  qui  eft  caufc  que  pluficurs  quittent  leurs  vices, 
eft  le  gage  de  noftre  parfait  bon-heur.  Mais  fur  tout,  ce  feu  de  l'amout 
diuin  qui  enflamme  continuellement  voftre  amc  -,  cet  ardent  defir  qu’a 
voftre  Majefté  de  ramener  vn  chacun  au  giron  de  l’Eglife  par  des  moyens 
fi  falutaires  4c  li  doux , qu’ils  paroiffent  offices  de  Roy , de  Pcrc , 4c  de 
Paftcur  tout  cnfcmble . Cette  incomparable  affection  que  portez  à la 
gloire  de  Dieu,  qui  vous  fait  méprifer  les  périls,  les  hïzards , 4c  toutes 
fortes  d’incommoditez , pour  redonner  les  Eglifes  aux  Catholiques,  re» 
ftablir  les  Paftcurs  légitimes  dans  le  milieu  de  leur  bercail,  rendre  l’vfa- 
gc  des  Sacrcmcns  libre  aux  lieux  où  il  eftoie  auparauant  interdic.  Et  ce 
zclc  inimitable  qui  vous  anime  de  plus  en  plus  pour  faire  rendre  à Dieu 
l’obciffance,  le  fcruiceSc  rcconnoiffancc  qui  luyfont  dcus,4eàl’EgIifc 
fon  ancien  héritage.  Tout  cela , S i r e , nous  crt  vn  affeuré  prefage  que 
ce  mcfmc  Dieu , pour  l'honneur  duquel  vous  combattez  tous  les  jours, 
tout  bon  , tout  jufte , & tout-puilfant,  par  vnfoin  4c  amour  réciproque 
vous  rendra  toujours  triomphant  de  vos  ennemis , 4c  fera  qu’il  n'y  aura 
Ville  qui  ne  foit  bicn-toft  ouucrtc  à Voftre  Majefté  par  crainte,  par 
amour,  ou  par  force. 

Il  ferait  a defirer  que  ce  fuft  pluftoft  par  vne  voye  que  par  l'autre; 
pluftoft  par  la  douceur  que  par  les  armes,  puifquc  les  victoires  les  moins 
teintes  du  fang  des  fujets , font  celles  qui  plantent  les  palmes  les  plus 
hautes,  4c  les  trophées  les  plus  nobles  dans  la  main  de  leurs  Roys , qui 
font  d’autant  plus  parfaits  qu’ils  imitent  Dieu  de  plus  prés.  Et  comme 
ce  qui  reluit  dauantage  en  la  diuinc  Majefté,  eft  la  bonté,  qui luy  eft  fi 
naturelle , qu’elle  fe  plaift  à combler  les  hommes  de  bien-faits , mcfmc 
lors  qu’ils  lcmciitcnt  le  moins, afin  de  les  attirer  à foy  pluftoft  par  cette 
grande  loy  d’amour,  que  celle  de  fa  puiflancc  : Audi  n’y  a-t’il  rien  plus 
recommandable  à vn  grand  Prince  que  la  douceur,  4c  principalement  à 
vn  Roy  Trcs-Chrefticn,  qui  a cfté  teint  4c  l'acre  d’huile  faintc, marqué 
de  manfuctude  4c  débonnaireté,  qui  doit  paroiftre  pardeffus  toutes  les 
ccuurcs , comme  l’huile  fumage  toutes  les  autres  liqueurs.  Mais  aux 
maladies  inuctcrécs  4c  malignes , comme  celle  qui  afflige  maintenant 
voftre  Eftat,  Sire,  la  douceur  4 c l’huile  ne  font  de  foy  luffifantes  pour 
les  guérir;  c’eft  pourquoy  voftre  Majefté  a efté  contrainte  de  recourir 
au  feu  4c  au  fer , dont  elle  va  chaque  jour  corrigeant  4c  refferrant  ces 
-mauuaifes  humeurs,  qui  caufcnt  du  trouble  en  Ion  Royaume,  fcmbla- 
blcs  aux  vapeurs  de  la  terre,  lcfqucllcs  attirées  4c  ellcuécs  par  la  force 
4c  vertu  du  Soleil , veulent  par  apres  troubler  l’air,  4c  obfcurcir  la  fplcn- 
deur  de  ce  melinc  Soleil. 

Car  quelles  fortes  d’aduantages,  de  faucurs,  4c  de  grâces  n’ont-ils  ref- 
fenty  de  temps  en  temps  par  Èdicfs  de  pacification,  4c  articles  fccrets, 
mcfmc  pardeffus  vos  autres  fujets , pour  lier  leurs  cœurs  à la  règle  du 
deuoir,  4c  aux  termes  d’vnc  légitimé  obciflancc  > Quels  remedesdoux 
4c  lenitifs  n’auez-vous  recherché  en  l’affaire  de  Bcarn  auanrqu’y  porter 
la  main  pour  guérir  le  mal  qui  deuenoit  incurable  ! Quels  pardons  4c 
rcmifes  n’auez-vous  prefenté  à ceux  de  la  Rochelle,  pourueu  qu'ils  mif- 
fent  fin  à leurs  affcmblécs  illicites  î Et  au  lieu  de  faire  leur  profit  de 
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toutes  ces  bontez,  quelle  part  n’ont-ils  pris  dans  les  mouucmens  le  trou- 
bles paflfez,  quoy  qu’il  ne  fuftqueftion  d’eux  ,ny  de  l'infraûion  de  leurs 
Ediûs,  ny  de  leur  religion  prétendue  ! Quels  efforts  n’ont-ils  fait  en- 
core depuis  peu  dedans  le  dehors  le  Royaume , pour  fe  fouftraire  entiè- 
rement de  voftrc  obcïflâncc  ; A quelles  extrêmes  Se  pcrnicicufes  refo- 
Jutions  ne  fc  font-ils  portez  de  partager  voftrc  Couronne  , faifans  vn 
Eftat  dans  le  voftrc,  fi  la  puirtancc euft  fécondé  leurs  confeils  ? Quels 
Edicis  de  profeription  Se  de  confifcation  n’ont-ils  publié  contre  les  Ec- 
clcfiaftiqucs  Se  Catholiques  î Quelles  loix  Se  polices.  Se  quels  dcpartc- 
mens  de  l’Eftat  n’ont-ils  fait  comme  Souucrains  ? Quels  atics  d’hofti- 
lité  Se  de  truautc  n’excrcent-ils  encore  tous  les  jours  fur  vos  fujets,  la 
ruine  dcfquels  ils  ont  conjuré  par  mer  Se  par  cerrc , fans  toucher  aux 
cftrangers,  vrais  feorpions  de  la  montagne  d*  Carie,  dont  la  piqucurc 
n’cft  mortelle  que  contre  les  naturels  liabitans  du  pais. 

Sire,  pour  telles  gens  les  grâces  fc  conucrriflênt  en  vices  : Ouy, 
Si  r b,  en  trop  pardonnant,  en  trop  gratifiant  la  partie  vicicufe,  les  grâ- 
ces dcuicnncnc  les  nourrices  des  crimes.  Que  ft  encore  depuis  qu’ils 
ont  veu  voftrc  jufte  courroux  preft  à s’élancer  contr’eux,  leur  fureur  & 
leur  rage  les  a porté  jufques-là  de  faire  feruir  des  Eglifes , au  Diocclè 
de  Ricux , d’efeunes  à leurs  chcuaux,  pris  Se  emporté  le  faint  Ciboire, 
Se  chofe  que  je  n’oie  prcfque  dire , arquebufer  le  Crucifix  ; impiété  pref- 
que  fcmblablc  à ce  qui  eft  arriué  prés  Tonnains.oùils  ont  fait  traifner 
le  mcfinc  faint  Simulacre  à la  queue  de  leurs  chcuaux  : Si  ayant  furpris 
la  ville  d’Vn  au  Dioccfe  dcPamiers,  ils  ont  cfté  fi  exécrables  que  faire 
liilcr  les  belles  immondes  dans  les  Fous  baprifinaux,  apres  les  auoir  por- 
té en  proceflîon  par  derifion  à l’entour  de  i’Eglifc  i Malheureux  qui 
contaminez  par  vos  abominations  les  lieux  faints  Se  facrcz , où  les  âmes 
fidcllcs  pfennent  leur  féconde  naiflancc  & leur  adoption  pour  le  Ciel; 
Si  s’eftans  failis  de  Clapiers  à vnc  licuë  prés  Montpellier,  & ayant  pris 
le  Curé  ils  luy  ont  coupé  le  nez,  puis  précipité  du  haut  en  bas  du  clo- 
cher : Bref  fi  par  tout  on  s’eft  cftcnduë  leur  puirtancc,  metrans  leur  fou- 
ucrain  bien  en  noftte  oppreflion,  Se  leurs  contcntemens  en  leurs  dou- 
leurs, ils  ont  battu,  outragé,  & emprifonné  les  Ecclefiaftiqucs  Se  Ca- 
tholiques, des  biens  dcfquels  ils  ontdilpolc  à plaifir;  Que  ne.fcroient- 
ils  point  s’ils  auoient  artcz  de  pouuoir  pour  mettre  à execution  leurs 
haines  Se  implacables  vengeances  ; 

Sire,  tous  ces  outrages , Se  autre  grand  nombre  que  je  mets  fous 
filer.ee , faits  à Dieu , à voftre  Majcftc , Se  à tous  vos  bons  fujets , de- 
mandent jullicc , Se  jufticc  telle  que  méritent  ces  crimes:  car  aux  extrê- 
mes maux  il  faut  d’extrémes  remèdes.  Et  pardonnez-nous,  S 1 r e , fi 
pour  l’acquit  de  nos  confcienccs  nous  prenons  la  liberté  de  vous  dire* 
que  les  remedes  font  deus  par  voftre  Majefté,  puifque  les  Roys  font  cn- 
uoyez  du  Ciel  pour  venger  les  olfenfes  qui  font  faites  en  terre  à la  di- 
uine  Majefté,  punir  ceux  qui  tenuerfent  fes  loix , Se  maintenir  l’Eglife 
en  fa  fplendeur  par  la  jufticc,  la  forée  & les  armes  que  Dieu,  dont  ils 
font  la  viue  image,  leur  a mis  pour  cét  effet  entre  les  mains  : &:  tous  ceux 
qui  y ont  manque  , tousjours  quelque  infortune  les  a fuiuy  à la  trace, 
dont  HEfcriture  fainte  ne  nous  fournit  que  trop' de  funcftes'cxcmples 
au  4.  liurc  des  Roys,  où  il  s’en  remarque  plufieurs  qui  ont  eu  les  malheurs 
pour  importuns  compagnons  de  leurs  jours , parce  qu’cncore  qu’ils 
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fuflënt  demeurez  fermes  en  l'adoration  du  vray  Dieu , quoy  qu’ils  fuf- 
fent  de  bonne  vie  en  leur  particulier,  neanemoins  ilsn’auoient  fait  tous 
leurs  efforts  pour  en  feruant  Dieu  faintement , le  faire  auffi  juftement 
obéir  par  leurs  fujets.  Au  contraire  tous  ceux  qui  pendant  leur  règne 
ont  facrific  leurs  plus  ferieufes  penfees,  leurs  peines  Sc  continuels  tra- 
uaux  à l’augmentation  de  la  gloire  de  Dieu.Si  reftauration  de  fonEglifc, 
leurs  jours  n'ont  elle  que  victoires  ou  paix;  s’ils  ont  eu  quelquefois  de  la 
peine  à furmoniet  leurs  ennemis,  ce  n’a  elle  que  pour  efleucr  plus  haut 
leurs  trophées  Sc  au  ciel  & en  terre  ; car  la  peine  eft  mere  de  la  gloire,  Sc 
la  grâce  & la  paix  ont  cfté  fidcllcs  compagnes  de  leurs  aéhons  en  ce 
monde,  la  grâce  en  la  conduite,  & la  paix  en  la  fin.  Tel  fera  indubita- 
blement le  fuccés  de  voftrc  louable  deflein , S i r e , puis  qu’il  ne  tend 
qu’à  repouffer  les  injures  faites  à Dieu  Sc  à voftrc  Majefté,  lefqucllcs, 
tandis  qu’elles  feront  tolérées  Sc  foufFettes.cntrctiendrontle  chaos  &:  la 
confufion  en  voftrc  Royaume.  Car  où  l'ordre,  le  rcfpeét  Sc  les  loix  diui- 
ncs  Sc  humaines  font  violées, il  eft  împofliblc  que  l'Eftat  foit  en  repos,  ny 
que  le  bon-heur  foit  pcrdurablc.  Et  puifque  les  chofes  font  réduites  à ce 
point,  que  lcur.crrcur  obftiné  ne  peut  fouffrir  la  vérité,  les  droits  Scl’au- 
tliorité  de  l’Eglifc,  ny  leur  felonnic  ordinaire  le  joug  de  lobcilfancc  qui 
vous  eft  deuii  : que  pouuicz-vous  mieux  faire,  Sire,  que  de  prendre  la 
verge  de  fer  en  main  pourchaftier  ces  criminels  dclezc  Majefté  diuine 
Sc  humaine,  qui  aymenc  mieux  viure  auec  trauail , qu’eftre  gotiucmez 
en  repos,  qui  conuertiftent  toutes  les  grâces  en  venin,  & s'aignfTcnt  des 
effets  de  voftrc  boncé , dont  ils  fc  deuoient  adoucir  ; 

Ce  n’eft  pas , S i r e , que  nous  demandions  la  guerre  : Au  contraire, 
nous  fouhaitons  la  paix.  Le  Dieu  que  nous  feruons  &:  annonçons  tous 
les  purs  à vos  peuples , eft  vn  Dieu  de  paix , non  de  diffenfion.  C’eft  à 
nous  aie  fururcauec  cemcfme cfprit,& la luy demander  incefTamment, 
comme  le  terme  Sc  haut  point  de  la  félicité  à laquelle  fe  doiuent  abou- 
tir les  principales  aûions  de  ce  monde.  Mais  pour  auoir  vne  bonne  paix, 
il  faut  quelquefois  la  cimenter  auec  la  guerre;  laquelle  eftant  juftement 
cntrcpnfc,  quoy  qu’elle  traifnc  apres  foy  des  ruines,  des  rauages  Sc  des 
pertes , vaut  ncantmoins  beaucoup  mieux  qu’vnc  mauuaife  paix  : Et 
comme  de  la  mer  qui  eftamerc  s’cflcucnc  des  nuées  qui  fc  conucrtifl’cnt 
par  apres  en  eaux  douces,  vtilcs  & profitables  à la  terre  ; de  mefmc  du 
defordre  vient  l’ordre,  Sc  d'vnc  fainte  guerre,  la  paix  Sc  repos  immua- 
ble. Car  Dieu,  qui  eft  jufte  luge  , donne  toujours  heureufe  fiu  à vne 
guerre  bien  fondée.  Or  il  n’y  en  eut  jamais  de  plus  jufte  que  la  voftrc, 
5 r r e , puis  qu’elle  ne  tend  qu’à  foire  rendre  à Dieu  Sc  à voftrc  Majeftc 
ce  qui  leur  eft  deu  en  ce  Royaume.  Ainfi  feroic  crime  de  douter  que  la 
meune  juftice  diuine  ne  vous  comble  de  profpcritez  Sc  de  viûoires,  fou- 
lant aux  pieds  la  témérité  des  brouillons , Sc  qu’ayant  fait  raualcr  la 
tempefte , elle  ne  fafle  luire  à l’entour  de  nous  vn  air  tranquille  & fcrcin, 
lequel  fera  tellement  aifeuré,  que  nul  rebelle  deflein  ne  fera  déformais 
capable  de'ie  troubler  ou  changer. 

Pour  pollider  ce  bon-heur,  ST  r e , Sc  le  rendre  tout  voftrc,  en  forte 
qu’il  ne  puifle  plùs  s’éeoufer  dc  vos  mains,  il  ne  refte  qu’à  fuiure  la  pointe 
des  viûoires  que  le 'Dieu  des  batailles  a miraculeufcment  mis  en  vos 
mains,  le  dis  miraculeufemerit , Sire  : car  encore  que  l’on  ne  puifle 
vous  donner  affez  de  louanges  au  prix  de  vos  trauaux,  Sc  qu’à  bon  drpit 
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nous  vous  puiflions  appcllcr  l’Authcur  de  noftrc  bon-heur , le  Roy  de 
noftrc  dcliurancc,  voire  le  Sauueur  de  toutes  ces  Prouinccs  égarées  & 
perdues  dans  l’irréligion , la  fedition  Sc  le  vice;  fi  fauc-il  aduoücr,  Si  re, 
que  laalextre  du  Ciel  a la  meilleure  part  en  tous  ces  aduantages.  Car 
qui  confiderera  que  depuis  voftre  pattement  de  Fontainebleau,  qui  fut 
au  mois  de  May  dernier , les  jours  fe  pcuuent  à meilleure  raifon  compter 
par  les  Villes  réduites  en  fon  obeïflancc,  que  les  ans  d’Alexandre  par 
les  batailles  gagnées  : Qui.  verra  que  d’vn  peuple  belliqueux , fujet  à 
mcfme  Prince,  les  vns  ne  içauent  que  vaincre,  &les  autres  que  crain- 
dre : ceux  qui  menaçoient  auparauant  le  Ciel , 3s  eftoient  la  terreur  des 
autres,  (ont  maintenant  fifaifis  de  frayeur,  qu’ils  notent  fe  monftrcr, 
ou  s’ils  font  quelque  vaine  inftancc  , l’on  les  void  incontinent  tomber 
atterrez  à vos  pieds , immolez  à voftre  gloire  ! Qui  regardera  aux  mef- 
mes  lieux  où  eftoient,  il  n’y  a que  trois  ou  quatre  mois,  les  plus  forts  ba- 
ftions  de  l’irréligion , à ptefent  les  Croix  arborées  & plantées  pour  fer- 
uir  de  marque  de  noftre  rédemption,  8e  de  mémoire  tout  cnlèmblc  à vos 
heureufes  conqucftes.  Qui^  fe  ïouuicndra  que  leurs  prefomptueufes  A f- 
femblées  ont  attiré  les  vapeurs , qui  depuis  ont  attiré  vos  tonnerres , qui 
grondent  fi  furieufement  contre  leurs  telles,  ouurans  leur  air,  Se  les  mu- 
railles de  leurs  Villes  en  cent  lieux.  Quù  fera  cette  obfcruancc.qu’aucc 
Vne  armée  médiocre,  remplie  pour  la  plufpart  de  malades , vous  elles 
venu  à bout  d’vn  nombre  infiny  d'ennemis,  & de  tant  de  fortereffes  que 
l’on  jugeoit  imprenables , dont  les  vnes  fe  font  rendues  à voftre  feule 
prefencc , les  autres  ont  cité  prcfquc  toutes  réduites  en  pouffiere  Sc  en 
. cendre  pour  auoir  efté  frappées  de  vos  foudres.  S i r e , qui  examinera 
tout  cela  en  foy-mefme , jugera  que  ce  font  effets  d’vn  heur  autant  di- 
uin  que  de  force  ou  prudence  humaine , Se  que  c’eft  Dieu,  lequel  fe 
ployant  à nos  maux , nous  a voulu  redonner  par  vos  mains,  comme  d’vn 
autre  faint  Louis,  la  Religion,  la  Iufticc,  Se  la  Paix  qui  fleuriffoient  de 
fon  temps  en  la  France. 

Et  puifquc  tous  ces  bien-faits  procèdent  de  la  main  du  Tout-puiffant , 
qui  les  verfe  fur  vous  en  fi  grande  abondance , ne  vous  laffcz , au  nom 
de  Dieu , S 1 r e , de  les  recueillir , Se  en  faire  voftre  profit,  8e  pour  vous 
Se  pour  nous , fi  que  la  gloire  en  demeure  pour  jamais  à Dieu , à vous  le 
mérite  Se  l’honneur,  Se  à nous  le  falut . Car  les  grâces,  comme  elles  vien- 
nent du  Ciel,  fi  elles  ne  font  chcries  Se  cultiuées  en  terre,  retournent 
au  lieu  de  leur  première  origine.  Ce  qui  n'a  efté  fi  caché  aux  anciens, 
qu’ils  n’aycnt  figuré  cette  mcfiue  doôrine  fous  le  nom  de  la  Fortune, 
laquelle  donnoit  fes  mains , mais  elle  ne  permettoit  jamais  qu'on  luy 
ferraft  les  ailles.  Cette  Fortune , S i r e , eft  la  diuinc  Bonté , laquelle 
vous  prefente  fes  mains  pour  défaire  vos  ennemis  & les  noftrcs.  Mais  fi 
vous  ne  vous  en  foruez , elle  a les  aides  libres  pour  quitter  la  France,  Sc 
s’en  retourner  dans  le  Ciel.  Et  comme  Dieu  dit  à Aza  Roy  de  Iuda,  par 
fon  Prophète  Azarias.  Le  Seigneur  a efté  jufques  icy  auçc  vous,  parce 
que  vous  aucz  vny  voftre  querelle  à la  ficnnc  ; il  rendra  encore  de  plus 
en  plus  vosmains  pleines  de  palmes  , pourueu  que  ne  vous  ennuyez  de 
les  moiffonner.  Mais  ne  détachez  voftre  intereft  du  lien,  autrement  il 
vous  abandonneroit  de  fa  part  : 8s  comme  la  puiffancc  Royale  eft  vn 
rayon  de  ce  diuin  Soleil , le  Soleil  fe  cachant  ou  fc  retirant  de  noftre 
liorifon,lc  rayon  ne  feroit  plus  lumineux. 
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Ce  qui  doit  obliger  Voftre  Majcfté  à paracheuer  ce  quelle  a fi  heu- 
reufemenr  commencé , ne  faifant  de  l'irréligion  Si  teuolte  qu’vnc  mef- 
me  querelle  : car  dans  la  gloire  de  Dieu  elle  tiouucra  indubitablement 
l’obciffance  de  fes  fujets.  Et  puifquc  la  rccompcnfc  n’cft  deuë  qu’à  la 
pcrfeucrancc,  ny  la  vraye  couronne  de  gloire  qu’à  la  fin,  non  au  com- 
mencement des  avions  genereufes  ; n’dtimez  , S i r e , vos  trauaux 
acheucz,  ny  le  repos  de  la  France  affermy,  que  lors  que  verrez  entiè- 
rement fournis  à vos  pieds , ceux  qui  font  couftumicrs  de  renuerfer  les 
loix  du  Ciel  Si  de  la  Terre,  Si  rompre  les  liens  de  l'obeiffance  qu’ils  doi- 
uent  à l’vne&  l’autre  puiffance.  Autrement,  laiffant  les  chofesenl’cftae 
qu’elles  font , cc  ne  feroit  que  pallier  le  mal , Si  relTembler  au  malade 
auquel  vn  médiocre  allégement  fait  croire  qu’il  eft  du  tout.gucry.  Si  les 
Ifraëlitcs,  apres  s’eftre  rendus  maiftres  de  la  campagne,  euffent  pour- 
fuiuy  leurs  ennemis  jufqucs  aux  montagnes  où  ils  s’eftoient  retirez,  ils 
n’euffent  veu  depuis  l’Arche , ny  leur  gloire  captiuc  entre  les  mains  des 
Philiftins.  Si  Ioas  Roy  d’Ifraël  euft  continué  à frapper  la  terre  de  fon 
jauclot , comme  il  auoit  commencé , il  euft  eu  la  Syrie  entièrement  tri- 
butaire Si  afferme  à fes  loix  : mais  parce  qu’il  s’arrefta  apres  l’auoirfcu- 
lement  lancé  trois  coups,  pourcc  le  Prophète  Elifée  fc  rafehant  contre 
luy,  luy  dit  que  fa  vi&oirc  feroit  imparfaite.  Le  moyen  de  rendte  les 
voftres  parfaites  Si  accomplies  de  tout  point,  Sire,  eft  de  continuer 
à frapper  Si  foudroyer  cette  terre  ingrate  qui  ofe  s’efleuer  contre  vous. 
Et  pour  plus  grande  affcurance  , comme  le  mefmc  Prophète  mit  les 
mains  fur  celles  de  cc  Roy  pour  enfler  fon  arc , autrement  le  trait  qu’il 
tira  n’cuft  eu  gueres  de  force  : Aufli  faut-il , S i r e , que  l’Eglife  met- . 
te  fes  mains  fur  les  voftres,  pour  ayder  à remporter  entière  viûoire  de 
vos  ennemis , qu’elle  accompagne  vos  armes  de  fes  prières  continuel- 
les ; mais  par  vn  ayde  commun  comme  elle  fortifie  voftre  deffein.il  fauc 
aufli  que  l’honneur  de  l’Eglife  foit  la  fidelle  addreffe  & la  force  de  vos 
bras  en  tous  les  traits  que  dccochçz  contre  eux.  Autrement,  ne  vilant 
qu’à  voftre  feul  intereft,  vos  armes  ne  feroient  volontiers  inuinciblcs. 
Mais  voftre  Majefté  fc  propofànt , comme  elle  fait,  le  fcruice  de  Dieu 
pour  principal  objet , les  ficelés  à venir  fçauront  à fon  exemple  , que 
tout  eft  poflîble  Si  fujet  à vn  Roy  qui  approprie  fes  atuurcs  à la  gloire 
de  fon  Dieu. 

Et  d’autant  qu’en  vne  occafion  fi  importante  àl’honncur  de  Dieu, au 
falut  des  âmes  qui  nous  font  commues  , bien  Si  tranquillité  de  céc 
Eftat,  dont  nous  tenons  le  premier  Ordre,  il  feroit  mal  feant  voir  vo- 
ftre Majcfté  s’expofer  tous  les  jours  aux  périls , Si  courber  tout  le  corps 
fous  le  faix  de  cette  glorieufc  entreprife,  qui  eft  noftrc  , Si  nous  n’y 
foûmcttrc  feulement  vne  partie  des  efpaulcs  : voir  tant  de  valeureux 
Princes,  l'vn  defqucls  adesja  cternifé  fa  mémoire  par  fon  grand  coura- 
ge, fon  zclc.  Si  fa  mort  gloricufe  : voit  le  chef  de  vos  armes,  auquel 
depuis  qu’aucc  beaucoup  de  raifon  Si  de  mérité  auez  confié  voftre  cf- 
pée,  il  a cfté  taillé  tant  de  viucs&  éternelles  images  à la  gloire  de  Dieu 
Si  à la  voftre,  que  l’on  ne  peut  trop  confacrer  de  louanges  à la  ficnne  : 
voir  cette  braue  Si  genereufe  Nobleffc , l’ornement  de  la  France,  la  for- 
ce de  voftre  Eftac,  Sire,  qui  vous  accompagne  chaque  jour  aux  com- 
bats, aux  fieges,  aux  affauts,  prodigue  à l’enuy  de  fonfang,  pour  l’ad- 
uanccmcnt  de  la  Foy  Si  feruice  de  Ion  Roy  ; voir  tous  les  Ordres  de  la 


Digitized  by  Google 


Euejque  de  Rennes.  M.  DC.  XXI.  29  j 

France  contribuer  journellement  leurs  vies , leurs  confeils  Si  moyens 
aux  périls  Sc  extraordinaires  depenfes  qu’apporte  cette  guerre,  & nous 
deuenir  referrez  ménagers  de  biens,  qui  font  à la  vérité  depofez  en  nos 
mains  ; mais  que  nous  ne  deuons  tenir  chers  qu’entant  qu’ils  font  em- 
ployez au  fcruice de  Dieu, auquel  ils  ont  efté  premièrement  confacrez: 
Eource , £ i r.  e , les  Députez  du  Clergé  de  France , deliberans  fur  l’eftat 
des  affaires  prefences,  nous  ont  donne  charge  de  prefenter  à voftre  Ma- 
illé vn  million  d’or  que  nous  d «jouons  à la  perfection  de  ce  chef- 
d’œuurc,  par  vous  C glorieufemcnt  commencé  i Se  particulièrement  nu 
fiege  de  la  Rochelle , afin  que  commeclle  a cité  lcchïfdc  la  rébellion, 
elle  en  puifl'e  aulfi  eltre  la  fin. 

Notable  fomme  à la  vérité  , mais  peu  de  ckofc  en  comparaifon  de 
l’immenfc  grandeur  de  ccluy  à l’honneur  duquel  telle  offrande  elt  dé- 
diée, au  zeleque  nous  auons  de  fa  mai  (on , Si  à l’amour  que  portons  à 
Voftre  Majefté,  que  nous  reucrons  comme  l’Ange  du  Tout-puiffant, 
qu’il  a enuoyé  icy-bas  pour  exterminer  & charter  ces  Renards  qui  per- 
doient  Si  gaftoient  la  vigne  de  fa  chcrc  Elpoufc,  aux  plus  beaux  Sc  fer- 
tiles endroits  de  la  France. 

Reccucz,  s’il  vous  plaift,  Si  r e , ce  prefent  auec  la  mcfmc  affection 
qu’il  vous  eft  offert.  Prefent  fanctifié  par  nos  vœux  Si  bénédictions  pu- 
bliques Sc  particulières  : prefent  d’autant  plus  jufte,quelc  bien  qui  s’en- 
gage eft  pour  le  bien  8i  augmentation  de  l’Eglifc,  Sc  d’autant  plus  tolé- 
rable pour  nous,  que  par  ce  moyen  demeure  en  fon  entier  le  relie  du 
temporel  de  l’Eglilc,  l’alienation  duquel  ne  pouuoit  eltre  agréable  à vn 
Roy  , qui  eft  le  fils  aifné  de  cette  Eglife,&  qui  chérit  le  bien  Sc  l’honneur 
de  fa  mere  : Prefent  d’autant  plus  méritoire  qu’il  procède  d’vnc  fincere 
volonté  , fans  que  le  repentir  ou  regret  luy  ait  donné  d’atteinte  autre 
que  n’auoir  pû  dauantage  pour  vn  fi  digne  fujet. 

Et  comme  la  diuinc  Bonté  exauce  fouuent  les  vœux  Sc  demandes  qui 
luy  lont  faites  apres  auoir  chargé  fes  Autels  d’offrandes  : Nous  fupplions 
aulfi  Voftre  Majefté  prendre  en  bonne  part  deux  tres-humbles  prières 
en  fuite  de  nos  offres  : C’eft , S i r e , qu’il  vous  plaifc  nous  maintenir  en 
nos  anciens  droits , priuileges  Sc  immunitez.  Si  prefter  voftre  authoritc 
Si  confcntemcnt  pour  nous  faire  joiiir  de  ce  qui  eft  noltre , foit  qu’il 
confiftc  en  Fiefs , ou  en  Chaltcaux  Si  Places  fortes , dont  la  garde  nous 
appartient  par  raifon , 8i  par  le  ferment  de  fidelité  qu’auons  fait  en  vos 
mains.  Ne  fouffrez  plus,  S i re,  qu’il  foit  fait  aucun  exercice  delà  Re- 
ligion prétendue  dans  nos  terres,  ou  l'eftcnduë  dé  nos  Fiefs,  fe  fouuc- 
nant  que  fi  nous  les  relouons  de  voftre  Majefté,  elle  les  rcleue  de  Dieu, 
qui  doit  eltre  plus  particulièrement  feruy  8c  honoré  en  ces  licux-Ià  qu’en 
tous  autres , puis  qu’ils  ont  efté  donnez  à l’Eglife  pour  expiation  des 
fau#s  que  l’on  a commifcs  en  ce  monde , Si  pour  dcliurance,  voire  pour 
rançon  des  peines  aufquelles  ferotent  fujettes  les  âmes,  que  noltre  Sei- 
gneur a premièrement  rachetées  de  fon  fang.  Faites,  s’il  vgus  plaift, 
S i r E , par  voftre  juftice  Si  bonté  ordinaire  , que  ce  qui  nous  a efté  cy- 
deuant  accordé  par  nos  Contrats  , foit  inuiolablement  obferué,  afin 
que  comme  tout  le  monde  eft  dcsja  remply  de  vos  merueilles , nous  pu- 
bliions par  tout  que  vos  paroles  font  aulfi  de  fermes  oracles.  La  parole 
de  Dieu  s’appelle  Vérité  : les  promeffes  des  Princcsdoiucnt  eltre  fer- 
mes Sc  ftables , non  variables  ny  feintes  , principalement  en  ce  qui 
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concerne  l’Eglifc,  la  face  de  laquelle  les  grands  Roys  comme  vous,  „ 
Sire,  ont  pris  plus  de  plaifir  à voir  rcfplcndirtante,  que  trille  8c  abaif- 
lêc  ; 8c  fa  robbe  toute  entière , non  déchirée  8c  mife  en  pièces  par  tant 
de  mains  profanes.  Noftre  Seigneur  ne  voulut  permettre  que  fa  robbe 
fuft  partagée  ny  diuiféc.  Les  prcrogaciucs,  la  fplendcur  8c  la  dignité  de 
l’Eglifc,  c cd  la  robbe  de  fon  cfpoufc  : Vous,  Sire,  qui  en  elles  le  pre- 
mier protefteur  8c  defenfeur,  empefehez,  s'il  vous  plaid,  qu’elle  foie 
my-partic  en  tant  de  mains , tantoll  jfar  des  appellations  comme  d’abus 
qui  renuerfent  lajurifdiétion  Ecclcfiadiquc , 8c  aufqucllcs  on  fait  tenir 
lieu  dejufte  conqucde,  quand  elles  ont  ancanty  l’auchorité  des  Prélats: 
tantod  pat  les  recherches  qui  fc  font  fous  prétexte  du  fel , des  huitiè- 
mes , des  francs-fiefs , hommages , 8c  autres  telles  indeues  vexations  qui 
ne  font  d’aucun  reuenu  pour  vodre  Majcftc,  & d’vne  grande  ruine  pour 
nous  ; tantod  par  les  entreprifes  trop  frequentes  des  luges  ordinaires. 
Maires  8c  Efchcuins  des  Villes,  lefqucls  nichent  par  lous  moyens  à nous 
arteruir  à leurs  viles  coruées,  ou  nous  les  faire  racheter  par  argent,  con- 
tre les  Ordonnances , la  Religion  8c  munificences  de  vos  ancedres. 
Sire,  qui  ont  préféré  l’aydc  de  nos  prières  à tout  autre  (ecqurs.  Com- 
me auld  l’on  n’a  jamais  veu  finir  que  bien- heureux  ceux  qui  ont  efleuc 
de  leurs  jours  l’Eglife  au  comble  de  fes honneurs,  parce  que  les  Eccle- 
fiadiques,  médiateurs  entre  Dieu  8c  les  hommes,  qui  fçauent  combien 
fous  l’authorité  & grandeur  des  bons  Princes,  Dieu  cd  feruy,  Sc  l’Egli- 
fe  honorée , mefurent  à leur  vie  Sc  à la  félicité  de  leur  Edat  la  durée  de 
leur  bon-heur  ; Sc  pourcc  il  n’y  a facrifices  ny  prières  qui  ne  fc  termi- 
nent en  eux  auec  ferucur  8c  zcle , 8c  les  prières  les  plus  ardentes  font 
celles  qui  ont  plus  de  pui (lance  pour  faire  altc  aux  périls,  8c  attirer  le 
bon-heur. 

L’autre  fupplication  qui  nous  rede , Sire,  cd  qu’il  vous  plaifo  ne 
calmer  cét  orage  par  les  mefmcs  moyens  que  l’on  a fait  au  parte  : auflî- 
bicn  quand  on  partage  les  droits  du  Ciel  auec  ceux  de  la  terre , quand 
on  balance  les  craintes , les  confiderations , ou  apparences  humaines 
auec  puiflancc  Sc  adîdance  cclcdc , quand  l’on  mefurc  l’honneur  de 
Dieu  à fon  repos  ou  intered  particulier,  tout  ce  qui  fc  badic  là-deflus 
cil  audi  variable  que  fon  fondement , qui  cd  le  monde , Sc  tout  Ediét 
qui  diuife  la  Foy , diuife  aulfi  les  Royaumes.  C’cd  cette  paix  qui  n’cil 
point  paix , Sc  qui  n’en  retient  que  le  nom.  C’cd  vn  mal  fardé  fous  l’ap- 
parence d’vn  bien.  Non,  Sire,  que  nous  voulions  dedourner les effccs 
de  vodre  clcmcnce  enuers  les  particuliers , qui  touchez  d’vn  vray  re- 
pentir de  s’edre  armez  contre  vodre  Majclté , auront  recours  à fa  bonté , 
comme  en  vn  azyle  tres-afleuré  pour  eux , fçaehant  bien  qu’vn  grand 
Monarque  comme  vous,  S i r e , fc  plaid  plus  à fauucr  8c  pardonner  à 
fts  fujets , qu’à  les  dedruire  8c  les  perdre.  Mais  tous  ces  aduantaga#  qui 
leur  ont  edé  donnez  au  palfé  par  ces  Ediâs  generaux  de  Pacification , 
n’ont  fcrffy  qu’à  les  rendre  plus  opiniadres  à guider  leur  erreur  contre 
Dieu,  & leur  rébellion  contre  vous.  Tant  de  fois  s’accorder,  tant  de 
fois  fc  mutiner;  tantod  fc  mettre  au  joug,  tantod  le  fecoüer  ; tout  cela 
font  marques  de  leur  infidélité,  Sc  de  noftre  foibleflc  tout  enfemble. 

Moins  encore  prétendons -nous  déraciner  leurs  erreurs  par  la  force 
Sc  violence,  reconnoi  flans  la  liberté  grauée  naturellement  dans  l’cfprit 
de  l’homme;  que  ce  qui  s’y  introduit  par  force  n’ed  gueres  de  duree. 
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moins  encore  de  mérite  pour  U Foy,  qui  doit  cftre  libre,  Si  s'infinucr 
doucement  par  infpiration  diuine,  par  patience,  pat  rcmonftrances , Sc 
toute  forte  de  bons  exemples.  Aulïi  cft-cc  par  cette  douce  contrainte 
que  nous  efperons  voir  fuir  Hierelie  des  bords  de  voftr#  Royaume, 
S i r e , & diifiper  ce  venin,  qui  comme  vne  poilon  tombée  dans  le  corps 
de  voftrc  Eftat , a infeétc  beaucoup  de  bonnes  parties  d’iceluy,  qu’il  a 
trouuc  dans  fa  voye.  Ce  font  là  les  armes  dcfquelles  nous  prétendons 
nous  feruir  pour  les  ramener  à la  vraye  Religion , de  laquelle  ils  fc  font 
fcparez . Mais  de  voftrc  part , Sire,  comme  les  caufcs  Sc  la  racine  d’vn 
mal,  reconnues,  il  les  faut  retrancher,  & aller  au  douant  pour  en  arre- 
fter  le  cours  ; de  mefine  voftrc  Majefté  ayant  veu  par  effet  que  toutes 
ces  places  de  feureté  que  poffedoient  les  rebelles , non  par  Ediél , mais 
par  vn  lîmple  breuet  dont  le  terme  cft  efeheu,  &par  grâce  particulière, 
de  laquelle  ils  fefont  rendus  indignes,  n’ont  feruyqu’à  entretenir  vne 
faélion  ouuertc  de  dcfobciffancc,  & à exercer  contre  les  Ecclcùaftiqucs 
Sc  Catholiques  toute  forte  de  rigueurs;  comme  li  le  Ciel  les  euft  fait 
naillrc  dans  ces  Villes  d’oftage  pour  leur  feruir  de  viâimes:  Pourcc  nous 
iupplions  tres-humblcment  voftrc  Majcftc  les  faire  démolir,  apres  que 
Dieu  les  aura  remis  entre  fes  mains,  comme  elle  a dcsja  commence, 
ou  en  celles  quelle  voudra  conferucr,  y rendre  les  Catholiques  les  plus 
forts , dcfqucls  ils  doiuent  attendre  tout  fauorablc  traitement,  comme 
viuans  fous  vne  loy  qui  enfeigne  à rendre  le  bien  pour  le  mal , Sc  à per- 
dre le  rcftcntiment  des  offcnlcs.  Mais  eux  ils  ne  connoiffent  la  patien- 
ce que  de  nom , Sc  nous  la  font  pratiquer  en  effet  quand  ils  en  ont  le 
pouuoir.  C’eft  le  remede qui eftdeu maintenant  àcc  mal  quinous ron- 
ge , autrement  il  feroit  à craindre  que  le  pouuant  à prefent,  &ne  le  fai- 
fant  pas,  vne  autre  fois,  en  le  voulant , l’on  ne  le  peuftpas. 

Que  fi  le  peuple  d’Ifrael  ayant  receu  quelque  perte  par  la  main  du 
Chanancen,  fit  vœu  folcmncl  à Dieu,  que  s’il  luy  donnoit  viûoire  con- 
tr’eux , il  razeroit  fes  forts  : ( Ce  qui  fut  fi  agréable  à la  diuine  Majefté , 
qu’incontinent  il  les  rendit  vainqueurs;  Sc  eux  auflï  fatisfaifant  à leurs 
promeffes,  mirent  les  Villes  de  ce  peuple  infideile  par  terre:)  Ne  dou- 
tez point,  Sire,  que  fi  vous  faites  en  ces  lieux  pareils  vœux,  pareille 
promeffe  à Dieu , il  ne  vous  faffe  pareille  grâce,  voire  égale  faucur  qu’il 
fit  autrefois  à Philippe*  Auguftc,  Sc  auperede  faint  Louis,  vos  prede- 
ccAcurs , S i re  , lefqucis  en  ces  mcfmcs  contrées  remportèrent  de  tres- 
lignaices  viéloircs  contre  les  Albigeois  , qu’ils  ruinèrent  entièrement, 
eux  Sc  leurs  herefies,  Sc  leurs  villes . Car  ceux  de  noftrc  temps  ayans 
rebafty  fur  ces  mcfmes  ruines  leur  nouuelle  opinion,  leurs  erreurs,  Sc 
leur  fcéle,  Sc  refufans  aulfi-bicn  l’obeiffancc  au  petit  fils  de  faint  Louis, 
que  les  premiers  dénièrent  l’hommage  au  pere  : Nous  nous  affeurons 
qu’à  pareille  faute  aduiendra  pareil  chaftiment,&  que  la  mcfme  diuine 
Majefté  vous  fera  aydante  Sc  propice,  pour  venir  bien-toft  à bout,  non 
feulement  de  ce  mont  fourcilleux , dont  la  refiftancc  ne  fait  qu’attirer 
vne  plus  grande  ruine  fur  foy , & vne  plus  ample  gloire  pour  vous  ; mais 
aulfi  de  toutes  les  villes  rebelles,  Sc  particulièrement  de  la  Rochelle, 
le  centre  d’où  fe  cirent  toutes  les  lignes  de  la  Rébellion  à la  circonfé- 
rence ; ville  qui  ne  s’eft  accrue  que  du  malheur  d’autruy,  la  cloaque  de 
Terreur  Sc  du  vice  ; ville  pleine  de  bialphemes  Sc  d’ingratitude  contre 
Dieu  Sc  contre  fon  Roy , qui  l’a  comblée  de  tant  de  pnuilegcs  ; Sc  pour 
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cc,qui  mcritc  juftemcnc  non  feulement  en  demeurer  priuée,  mais  aulH 
dùnomde  ville;  & cftre  réduite  en  village.  Le  moyen  par  lequel  l’Em- 
pereur Conftance  eut  raifondes  Gentils  idolacrcs,  fut  qu'il  les  fit  habi- 
ter dans  des  bourgs  non  fermez , d’où  ils  furent  appeliez  Payant,  Si  fans 
autre  plus  rude  contrainte,  ceifant  l’adotation  des  faux  Dieux  dans  les 
villes,  l'Empire  Romain  fe  vid  incontinent  tout  Chreftien. 

Dieu  vucillc , Sire,  qu’il  en  aduienne  ainfi  des  rebelles  de  voftre 
Royaume , lefquels  fc  voyant  dénuez  de  forts  & de  remparts , Si  des 
moyens  de  mal  faire , fc  conuertiffenc  à la  foy  Catholique,  Si  à l'obcïf- 
fance  qu’ils  vous  doiuent.  Dieu  vucillc  que  ce  qui  relie  d’opiniaftres, 
accourent  promptement  à voftre  mifcricordc  , laquelle  touchée  d’vn 
fentiment  plus  qu’humain,  oublie  leurs  fautes,  Si  les  reçoiue  en  fa  grâ- 
ce. Ou  s’ils  continuent  en  leur  audace  , renuerfez  contre  terre,  puif- 
fent-ils  cftre  la  proyc  de  vos  armes,  3c  leur  mémoire  en  perpétuel  ana- 
thème j Bcny  foit  l'Etcrne!  de  ce  qu’il  nous  a donné  vn  Roy  fi  valeu- 
reux , fi  pieux  Si  fi  jufte , qui  va  rclcuant  de  jour  en  jour  les  deux  colom- 
ncs,  la  Religion  Si  l’Eftat,  qui  panchoicnc  contre  terre  en  beaucoup  d'en- 
droits de  ce  Royaume.  Bcniffe  l'Etcmel  ceux  qui  confortent  le  coura- 
ge Si  celeftcs  mouucmens  de  voftre  Majcfté , à l'execution  d’vne  fi  faill- 
ie rcfolution.  Falfc  l’hcurcufc  loy,  que  s’eftans  tous  troubles  afîoupis. 
Si  n’eftans  plus  qu’vu  corps , dont , Sire,  vous  elles  l’amc  , le  corps 
réputé  toujours  à bon-heur  d'obeir  & feruir  à l'cfprit  : Faffc  le  bon-heur 
de  la  France , que  nous  ayans  longuement  commandé  en  paix  Si  en  re- 
pos, vous  puiflicz  voir  apres  vne  longue  lignée  hcriticrcde  vos  vertus, 
aulfi-bicn  que  des  Sceptres.  Et  attendant  que  le  Ciel  conuertiffc  nos 
fouhaits  en  effets,  rcccucz,  s’il  vousplaift,la  trcs-humble,  tres-fidclle. 
Si  trcs-veritable  obéi  (Tance  que  nous  dcuons,&  proie  lions  derechef  à 
voftre  Majcfté  du  plus  profond  de  nos  coeurs. 

REMONSTRANCE  DF  CLERGE  DE  FRANCE, 
ajftmblé  d Paris,  faite  au  Roy  Louis  XI II.  le  jo.  May  i6if. 
par  l'EminentiJJime  Cardinal  de  Sourdis  , Archeuefque  de  Bor- 
deaux , Primat  d’Aquitaine , ajfijlc  des  Archeuefques , Euefques  , 
& autres  Député % en  ladite  Afjcmbléc , pour  le  maintien  de  l’au- 
thorité  des  AJfemblées  generales. 

xxxiv.  ; 

SI  R E, 

Lors  que  voftre  Clergé , affcmblé  pat  voftre  permiffion  en  cet- 
te ville  de  Paris,  fe  difpofoit  pour  la  première  aélion  qu’il  deuoit 
faire , d’offrir  des  prières  à Dieu  pour  voftre  Majcfté , Si  pour  obtenir 
les  grâces  du  faint  Efprit , afin  d'eftre  fortifiez  en  leurs  Confeils  3c  leurs 
aduis  : C’cll  alors  que  cette  Compagnie , qui. doit  tenir  le  premier  rang 
en  voftre  Eftat,  rang  d’innocence  Si  d’incegrité , s’eft  trouuce,  par  la  ma- 
lice de  quelques- vns,  3c  l’imprudence  des  autres  , couucrtc  d’oppro- 
bres Si  de  calomnies , SC  acculée  d’vne  faute  qu’elle  n'auoit  point  com- 
mife.  Que  fi  vne  fois  vous  permettiez , Sire,  que  cela  fuû,  ce  que 
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nous  ne  pouuons  croire  de  vollrc  pieté  ; auec  quelle  autori  té  lêroit-ce , 
que  nous  monterions  dans  les  chaifes,  pour  enfeignet  le  peuple  Sc  les 
Roys  : Si  quelle  confiance  auroit-on  en  nous,  dcladoétrine  de  l’Euan- 
gilc  qui  nous  cil  commife  pour  la  prclchcr  ? On  nous  accufe  de  defo- 
beïffancc  enuers  Vollrc  Majefté  : Sc  en  quoy  ? £ft-ce  d’eftre  venus, 
S 1 r e , il  n’y  a que  fort  peu  de  jours , en  petit  nombre  à la  vérité,  nous 
jetter  aux  pieds  de  Vollrc  Majefté  , pour  vous  protefter  le  contraire? 
Ce  que  nous  euflions  fait  auec  aufli  grand  nombre  que  nous  fommes  à 
prefent , Si  toute  l’Alfembléc  en  corps,  fi  ce  n’cull  efté  l’indifpofition 
de  Vollre  Majefté,  pour  vous  affeurcr  , comme  nous  faifons  encore, 
qu'il  n’y  en  a pas  vn  de  noftre  Compagnie , qui  ne  renouuelle  fes  vœux, 
de  vous  obéir  toute  fa  vie.  Et  de  fait , S 1 r e , qui  font  ceux  de  vollrc 
Eftat,  qui  ont  le  plus  d’intercll  que  Vollre  Majefté  foit  obeie , finon 
que  les  Ecclefiaftiques , qui  ne  prient  Dieu  en  repos  dans  leurs  Eglifes, 
îc  ne  joüilfent  de  leurs  biens  pailiblemcnt  que  par  vollrc  autorité  ? 
Et  ncantmoins  on  nous  a traité  fi  indignement  ( qui  font  nos  juftes 
plaintes  que  nous  vous  faifons , Sire,  comme  à vn  Roy  plein  de  bonté 
Sc  de  juftice,  plein  d'affcûion  Sc  de  pieté  enuers  les  Prélats  de  fon  Royau- 
me,) que  quand  nous  euflions  toujours  failly,  Si  euflions  efté  les  plus 
criminels  de  vollre  Eftat , on  ne  pouuoit  pas  taire  dauantage  que  ce  que 
l’on  a fait  contre  nous , en  prononçant  ces  Arrefts , nous  les  faifant  li- 
gnifier, imprimer  Sc  publier  par  tout,  au  grand  mefpris  Sc  fcandale  de 
noftre  Ordre.  Car , S 1 r e , c’cft  la  première  fois  que  Vollre  Majefté 
Si  vos  Predcceflcurs  ont  parlé  auec  nous  par  Arreft , nous  ayans  tou- 
jours fait  entendre  leurs  volontez , Sc  fçauoir  leurs  commandcmens 
par  perfonnes  de  qualité,  Sc  des  plus  qualifiées  de  leur  Confcil  ; à quoy 
nous  auons  autant  de  fois  obey  , qu’il  nous  a cité  poflible.  D’où  vient 
donc , S 1 r e , procéder  ce  changement , fi  ce  n’cft  du  mefpris  qu’on  fait 
de  nous,  ou  du  changement  de  ceux  qui  font  auprès  de  voflrc  perfon- 
ne  ? Mais  que  Vollre  Majeftc  nous  permette,  s’il  luy  plaift,  de  vous 
dire , que  comme  c’cft  noftre  fcul  intereft  Si  vnique  gloire  de  vous 
obéir;  que  c’eft  aufli  vollre  gloire,  S 1 r e , Sc  vollre  intereft  pour  com- 
mander abfolumcnt  , que  de  nous  maintenir  en  bonne  odeur  parmy 
vos  peuples,  lefqucls,  félon  la  bonne  opinion  qu’ils  ont  de  nous,  font 
ordinairement  rappeliez  par  nos  exemples  Sc  nos  paroles , à rendre  les 
tres-humbles  feruiccs  qu'ils  doiucnt  à Vollrc  Majefté.  Quéfl-cc  donc 
que  nous  auons  fait  d’extraordinaire  pour  cftre  traitez  de  la  lortc? 
Nous  fommes  venus  en  ce  lieu  par  le  commandement  de  Vollrc  I&a- 
jellé,  que  nos  Agents  nous  ont  fait  fçauoir  par  leurs  lettres  enuoyées 
dans  nos  Prouinccs  , Si  ce  conformément  aux  Contraéls  faits  entre 
vous , S 1 r e , Si  nous  ; par  lefqucls  vous  nous  permettez , de  deux  en 
deux  ans  , Sc  au  rcnouucllcment  du  Contraél  de  dix  en  dix  ans  pour 
les  Décimés  ( fi  la  ncccllîté  des  affaires  de  Vollre  Majefté  le  requiert) 
de  nous  aflcmbler  , pour  aduifer  entre  nous  de  nos  affaires  fpiritucllcs 
parmy  nos  temporelles , en  oyant  les  comptes  de  noftre  Rcceceur  : 
Eft-cc  en  ce  point  que  nous  auons  failly  ? Que  fi  cela  eft,  nous  (ommes 
tous  prells  de  nous  en  retourner  : Mais  aufli  fl  Vollre  Majefté  veut 
que  nous  demeurions,  il  faut  que  ce  foit  auec  la  mcfmc  liberté  que 
nous  auons  vfé  par  le  pafl'é  ; Si  qu’il  ait  efté  permis  auxDiocefesSi  aux 
Part.  VIII.  Pp 
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Prouinces  d’enuoyer  quels  Députez  ils  ont  voulu , & que  leurs  fuffra- 
ges  foient  libres  s’il  faut  palier  quelque  Contrat!;  aucc  Voftre  Majcfté  : 
Autrement  que  feroit-cc  fi  voftre  Majcfté  failoit  & ordonnoit  des  Dé- 
putez î On  nous  allègue  vn  Reglement  fait  entre  nous , authorifé  par 
voftre  Majcfté  : le  veux  qu’il  foit  : Les  Prouinces  l’ont  feeu,  ils  ont  vou- 
lu enuoyer  vn  plus  grand  nombre  de  Députez  que  ne  portoit  ce  Regle- 
ment ; Où  cft  la  faute,  puifquc  c’eft  à leurs  defpens  î Et  fc  peut  dire. 
Sire,  que  voftre  Majefté , dans  fa  jufticc  ordinaire , Sc  nous , fuiuant 
noftrc  pouuoir  i vous  ne  fçauricz,  ny  nous , faire  d’autres  Députez  que 
ceux  qui  font  nommez  dans  leurs  procurations,  defqucllcs,  fi  elles  font 
bonnes  ou  mauuaifcs , la  rcconnoilfancc  nous  en  appartient  : Et  vous 
pouuons  afleurcr , S î R E , qu’il  n’y  a que  ceux-là  qui  s’en  plaignent  qui 
n’ont  pû  eftre  Députez  : Et  que  fi  nous  cuflîons  voulu  les  receuoir  par- 
my  nous , ils  ne  fc  fuflfent  monftrcz  fi  fort  zelez  pour  faire  obfcruer  vn 
Reglement  qu’cux-mefmcs  n’ont  jamais  obferué.  Mais  leur  plus  grand 
zelc  deuoit  eftre  de viure en  vnion  auec  leurs  Confrères;  8c  le  voftre. 
Si  r e,  & voftre  pieté,  fera  toujours,  ainfi  que  nous  l’cfperons,  nonob- 
ftant  les  calomnies , de  nous  aymer  comme  les  vrays  Pafteurs  de  l’Egli- 
fc , qui  fommes  vos  fujets  pour  attendre  vos  commandcmens  ; 8e  en 
quelque  façon  les  Supérieurs  de  ceux  qui  fe  difent , ainfi  que  voftre 
Majcfté , les  enfans  de  l’Eglife  : En  forte  que  comme  nous  le  fommes 
maintenant  par  voftre  autorité,  vous  l’cftes  aufli  par  nos  prières.  Dieu 
a prédit  par  î'vndc  fes  Prophètes  de  l’Eglife  Clircftienne,  que  les  Roys 
feroient  fes  protecteurs , fes  nourrifticrs , les  defenfeurs  : C’eft  ce  que 
nous  cfpcrons  , S î R E , auec  plus  de  vérité  de  voftre  Majcfté , qui  aucz 
toujours  chcry  les  Ecclefiaftiques,  8e  lcfqucls  ne  vous  ont  jamais  rien 
demandé  de  jufte , que  vous  »c  leur  ayez  accordé  : Ce  qui  nous  fait 
croire.  Sire,  que  voftre  Majcfté  a ellé  grandement  furprife  en  tous 
ces  Arrcfts  : 8e  ce  qu'eftant , ainfi  que  nous  le  croyons , nous  fupplions 
voftre  Majcfté  , que  puifquc  vous  auez  vaincu  le  monftre  de  rébellion 
au  loin , vous  furmonterez  dans  voftre  Cour  ccluy  de  calomnie  : 8c  que 
de  mefme  que  nous  voulons  rendre  à Ccfar  ce  qui  cft  à Ccfar,  c’eft  à 
dire  à voftre  Majcfté  , ce  que  nous  luy  deuons  tous , il  vous  plaifc  de 
rendre  à Dieu  ce  qui  cft  à Dieu,  c’eft  à dire,  honneur  à fon  Eglifc,  reue- 
rence  au  Clergé  Se  aux  Eucfques,  8c  protection  à fes  Autels  : Et  nous 
ferons  obligez  de  prier  Dieu  éternellement  pour  la  profpcritc  de  voftre 
Majcfté. 
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RE  MONSTRANCE  DV  CLERGE'  DE  FRANCE , 
ajfemblé  a Paru  , faite  au  Roy  Lotiys  XIII.  a Fontainebleau , 
le  19.  Iuin  161  y.  contre  les  Duels  , par  Illujlrijfime  & Reucrcn- 
dijfntie  Mejfre  Roland  Hcbert , Archcuefque  de  Bourges,  Patriar- 
che & Primat  d’Aquitaine. 

XXXV. 

SIRE, 

Le  zelc  de  voftre  pieté  &:  bonté  ordinaire , a donné  cette  fran- 
chi fe  8c  liberté  aux  Prélats,  &à  tous  les  Ecclcfiaftiqucs  de  voftre 
France,  deuëment  conuoquez  & affemblez  en  voftre  ville  de  Paris,  au 
lignai  de  voftre  commandement,  Tous  vos  tres-humbles  Orateurs  Sc 
fujets , de  vous  faire  paroiftre  le  reflentiment  qu'ils  ont  de  voir  que  vo- 
ftre Noblcflc,  qui  fc  vante  par  tout  cftrc  autant  de  Marccllcs  & de  Fa- 
biens  , autant  d’cfpécs&:  boucliers  de  voftre  Majefté&  de  voftre  Eftat, 
pour  conferuer  vos  fujets,  feruir  de  remparts  6c  boulcuars  à vos  Villes, 
pour  aftaillir  courageufcmcnt  vos  aducrfaircs  Sc  ennemis,  pour  accroi- 
ftre  &.  faire  grollir  vos  armées  de  coeurs  francs  Sc  généreux  ; aujourd’huy 
à la  guife  des  Madianitcs , mutui  fe  ctdc  trucidant , s'entretuent  les  vns 
les  autres  : Sc  comme  des  miferablcs  Philiftins,  tournent  le  trenchant 
de  leurs  efpées  chacun  à l'encontre  de  fon  prochain.  Telles  gens  font 
reconnoiftrc  que  s’eftans  dépouillez  de  toute  humanité,  ils  fc  font  re- 
ucftus  de  la  cruelle  rage , Sc  enragée  cruauté  Sc  immanité  de  la  Panthè- 
re qui  detefte  fi  eftrangemcnt  ces  traits  Sc  lincamens  de  la  face  d’hom- 
me, ce  vif&  naïf  portrait  de  la  diuinc  Eflcnce  , qu’elle  n’en  peut  fup- 
porter  le  fcul  alpedl , Sc  à chaque  rencontre  la  déchire  Sc  met  en  pièces  ; 
en  vn  point  pires  que  cette  befte,  en  ce  que  n’eftans  ignorans  del’eftat 
de  la  vie  future , & des  griéucs  Sc  infupportables  peines  qui  menacent 
tels  meurtriers,  diray-jc  auec  allogreffe,  non,  mais  auec  impudence  in- 
rolcrablo , auec  mefpris  exprès  Sc  formel,  Sc  de  Dieu  Sc  de  voftre  au- 
thorité , fc  font  réciproquement  la  fcmoncc  que  fit  Lconidas  à fon  ar- 
mée des  Lacédémoniens , Hodie  fortajjc  atntd  inférés  carnabimus  , au- 
jourd’huy pcuc-cftrc  fouperons- nous  en  enfer.  Bon  Dieu  ! autrefois 
ccctc  Prouidencc  diuinc  fut  poufféc  d’eferire  de  fon  doigt  cette  Loy, 
laquelle  auparauant  elle  s’eftoit  contentée  de  grauer  fans  encre  dansle 
cœur  des  fidelles,  à raifon  quelle  fembloit  raturée  Sc  effacée  du  tout 
auec  le  noir  de  l’idolâtrie  , Sc  de  l’cxccz  de  touc  genre  de  péché  : Sc 
maintenant  la  malice  du  pemps  fera  arriuée  à tel  degré  , que  l’on  ne 
pourra  reconnoiftrc  en  la  plus  grande  part  des  hommes  aucune  marque, 
trace  ou  veftige , ny  de  la  loy  de  nature,  nydiuine,  ny  politique  humai- 
ne, & on  s’arreftera  aux  jugemens  de  ces  efprits  aucuglez,  où  la  lumière 
naturelle  cft  efteinte,  au  bpn  plaifir  de  leurs  volontez  corrompues  Sc 
deprauées  par  mauuaifcs  habitudes , pour  cftablir  le  poinc  d’honneur 
(qui  cft  l'vmque  Sc  feul  motif  de  leurs  querelles  ) és  idoles  de  leurs  fan- 
tailics,  Sc  de  l’humeur  prédominante  de  leurs  extrauagantes  pallions? 
Non  , non  ; à Dieu  ne  piaifc  , Sire,  c’eft  vne  affaire  qui  vous  appar- 
tient priuatiuement  à tous  autres  : C’eft  vn  jugement  qui  ne  peut 
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émaner"  que  de  voftre  Thrône  , Se.  ne  fc  peut  prononcer  que  par  vne 
bouche  innocente  Sc  facrée  comme  la  voftre.  Arriéré  ces  Confeillcrs , 
ces  Seigneurs  Sc  Gentils-hommes  qui  fe  laiflcnt  emporter  aux  opinions 
communes,  Sc  n'entrent  en  confideration  du  poids  Sc  de  la. valeur  des 
chofes  félon  la  vérité  & raifon  , qui  font  moins  de  cas  de  receuoir  vne 
grande  playe  qu’vn  petit  foufflet , font  plus  de  cas  d’vne  parole  que 
de  la  mort.  Tous  ces  gens  mefurent  tout  par  opinion  , Si  l’opinion  les 
offenfe  plus  que  le  mal  qu’ils  reçoiuent.  Arriéré  tels  Confeilters;  mais 
ceux  dont  l’on  defircroit  que  vous  palliez  les  voix,  c’eft  ce  génie  de  na- 
ture qui  ptofefle  publiquement  que  l’homme  magnanime  ne  fe  peut 
fouucnir  du  tort  qu’on  luya  fait,  «Ji  nnvîijLiuf,  que  ce  n’eftà  vn coeur 
courageux , v puyu.\’i^>b-)çv , de  le  fouucnir  principalement  du  mal  qu’on 
luy  a procuré,  n <tv»s  -n  t,  r&rji , qui  nous  inftruit  que  la 

magnanimité , fuya de  porter  genereufement  profperité  SC 
aduerfite,  ut-rv^iai -n  % i-nyixi,  honneur  & infamie,  T.fjuut,  k-n/Acu.  L’on 
dclircroit  que  ce  fuft  cét  efprit  non  humain,  mais  diuin  : Ce  grand  Po- 
litique de  Platon,  qui  déclaré  pat  fon  Socrate  eftre  chofe  pire  de  faire 
injure  à autruy  que  de  l’endurer,  to  àAuî»  -rî  àJïu?o3».  L’on  defircroit 
que  ce  fuffent  ces  coeurs  relouez,  cœurs  échauffez  du  boiiillon  du  fang 
Royal  : Cét  Empereur  Commodus  qui  ne  voulut  jamais  voir  aucuns 
combats  à outrance  : Ce  grand  Conftantin  qui  difoitque  ces  fpc&acles 
cruels  ne  luy  agrcoient  : Ce  pieux  Theodofc  qui  répondit  fi  vertueufe- 
ment  à ceux  qui  luy  demandoient  des  gladiateurs  à outrance,  qu’il  faut 
vn  Prince  non  feulement  regnare , fed ÿe  tiare  clementer,  eftre  fbigneux, 
& de  régner  doucement,  & de  regarder  d’vn  œil  bénin,  Sc  non  cruel 
SC  fanglanc.  La  vertu  de  magnanimité,  comme  toute  autre  vertu  hu- 
maine , prend  bien  fon  effence  du  rapport  qu’elle  aaucc  la  raifon,  par- 
ce que  c’eft  le  propre  de  telles  vertus  de  rechercher  le  vray  bien  de 
l’homme,  qui  cft  proprement  le  bien  que  la  raifon  juge  tel  : La  bonté 
de  nos  actions  volontaires  dépend  de  leurs  objets  ; mais  il  faut  que  ce 
foit  la  raifon  Sc  l’entendement  qui  les  propofe  tels  à noftre  volonté  qui 
cft  aucugléc.  Et  comme  la  magnificence  cft  vne  vertu  qui  fait  garder 
la  médiocrité  & la  mefurc  de  la  raifon  au  maniement  de  grandes  riche f- 
fes  & chcuanccs,  ainfi  la  magnanimité  & grandeur  de  courage  cft  vne 
vertu  qui  nous  incline  à obferuer  la  médiocrité  Sc  mefurc  de  la  raifon 
en  la  recherche  Sc  conferuation  des  plus  grands  honneurs  de  ce  monde: 
mais  cette  raifon  qui  ordonne  telle  mefure,  qui  preferit  les  bornes  Sc 
les  limites  de  la  campagne,  dans  laquelle  ces  gcncreufes  Sc  héroïques 
vertus  doiuent  faire  leur  exercice,  n’eft  pas  vne  raifon  aucugléc  de  paf- 
fion , charmée  de  la  vanité  du  fiecle  s trop  bien  vne  raifon  cfpurée,  illu- 
minée, ajuftéc  aucc  cette  règle  qui  ne  peut  faillir  auec  la  Loy  diuine  Sc 
éternelle.  En  toutes  caufcs  rengecs  les  vncs  fur  les  autres,  l'effet  dépend 
dauantage  des  caufcs  premières  que  des  fécondés,  entant  que  la  caufe 
féconde  n’operc  qu’en  vertu  de  la  première.  La  raifon  humaine  eft  bien 
la  règle  de  la  volonté  humaine , dont  fa  bonté  Sc  celle  de  fes  a étions  dé- 
pend : mais  elle  a cela  par  emprunt  de  la  loy  éternelle,  qui  eft  la  raifon 
diuine.  Ce  qui  fait  eferier  Dauid,  Multi ditunt , guis o/lendit notés  bona? 
qui  cft  le  maiftre  qui  a enfeigné  nos  entendemens  pour  reconnoiftre 
quel  eft  le  bien  de  l’homme  î Signature!  eft  fttper  nos  lumen  vultus rut  .Do- 
mine : ç’a  efte  cette  lumière  qui  a cfté  grauée  &:  fcelléc  fur  nos  âmes. 
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comme  eftant  fuflifantc  pour  nom  apprendre  ce  qui  cft  bien  ou  non , 
flipour  régler  noftre  volonté;  mais  entant  qu’elle  eft  lumière  de  voftrc 
face  Sc  participation  de  cette  lumière  inacccffible.  Les  Courtifans  de 
ce  temps  cftabliftent  le  point  d’honneur  à ne  fupporter  le  moindre  mé- 
pris, la  moindre  injure  qui  fe  puiffe  imaginer  ; lalueurdeseftincellesdc 
vertu  dont  la  nature  a illuminé  nos  âmes,  fait  paroiftreen  ces  gens  d’E- 
ftat,  en  ces  Empereurs  diamétralement  le  contraire.  La  doârine  que  ce 
grand  Seneque  donnoit  àfon  Empereur,  eft,  magniejfe  oninci , que  c’eft 
k fait  d’vn  cœur  généreux  de  demeurer  paifiblc , calme  Ô£  tranquille, 
iftjurjM  tique  ojfenjiones  dejpicere , de  méprifer  toutes  fortes  d’injures  Sc 
d’offenfes;  que  c’eft  afte  de  femme  d’eftre  furieux  en  fa  colère;  acte  de 
belles  Sc  non  genctcufcs , d’attaquer  Sc  prefler  celles  qui  n’irritent  pas: 
que  les  Elephans  &c  Lyons  laiflent  en  repos  celles  qui  ne  les  importunent. 

Quel  funrage,  je  vous  prie,  direz- vous  auoir  plus  de  conformité  à la 
loy  de  nacurc  , qui  n’eft  autre  que  diuinc , ou  ccluy  de  noftre  folaftre 
Noblcftc,  qui  fe  contente  comme  cafterons  d’auoir  vnc  cfpce,  & n’ont 
pasde  cœur;  ou  bien  de  ces  doûcs  Politiques  & ces  Chefs  d’armées  les 
plus  experts  de  leur  Empire  ! S r a e , je  vous  fupplieray  de  fufpendrc  en- 
core voftrc  jugement, & me  permettre  d’inuiter  & appellcr  à ce  tribunal 
autres  luges.  Ils  prendront  feancc  au  deflus  de  voftre  Majcfté  ; mais 
kurs  dignitez  3c  prééminences  vous  garentiropt  de  toute  jalouftc.  L’vn 
d’iccux  cft  le  fainct  Efprit , qui  par  la  langue  de  famé!  Paul  condamne 
l'action  d’injure  que  pourfuiuoient  les  Corinthiens  deuant  les  luges: 
£>Mrc  non  magis  tnjnritm  tcapitis  ? quart  non  mugis  frondent  potimini  ? 
Pourquoy  n’endurez-vous  pluitoft  les  injures  Sc  les  tromperies  que  l’oa 
vous  fait  ; Platon  faifoit  citât  des  perfonnes  qui  rccherchoient  la  puni- 
tion du  tort  qui  leur  cftoit  fait,  auec  l’cntremife  desMagillrats,  ovyxc- 
xàfat  7o?;  ifypsm , il  les  jugeoit  gens  de  grand  courage,  il  les  tenoit  pour 
gens  d’Eftat&:  accomplis,  i uiyaf  itôp  ci  sreAa,  7>>,«<cs  üto;  ùsOLypiui^x. 
Le  Paint  Efprit  demande  plus  de  pcrfcûion  aux  Chreftiens , jftiore  non 
mugis  injuriom  accipitü  ?Sc  ne  veut  qu’on  en  fafle  aucune  pourfuite.  Vn 
autre  luge  eft  Dieu  le  Fils,  qui  cft  venu  ça  bas  pour  donner  fa  voix,  & 
nous  commander  cxprcftcmcnt  d’aymer  nos  ennemis , de  bien  faire  à 
ceux  qui  nous  haïflenc,  diligite  inimicos,dr  bene facile,  çrc.  Pour  refufer 
le  duel  que  l’ennemy  du  genre  humain  luy  vouloir  deliurcr,  alléguant, 
Mon  tentabis  Dcminum  Denmtuum.  Ces  eferimeurs  ; ( car  déformais  faut-il 
ainfi  appellcr  nos  dueliftes  ) ces  maiftres  de  fallc  penfent  que  l’heur  ou 
malheur  du  fuccés  de  leur  eferime  porte  prcuue  8c  témoignage , qui  de 
leur  innocence  ou  malice,  qui  de  leur  jufticc  ou  iniquité,  qui  de  leur 
droit  ou  tort.  Et  ncantmoins  l'on  aveu,  Sc  void-on  encore,  que  le  jufte 
fuccombe,& le  coupable  demeure  viûorieux.  Vn  larron  appelle  fa  par- 
tie , l’accufateur  eft  ccrrafle , Sc  le  vainqueur  apres  cft  conuaincu  de  fort 
larcin  ; le  plus  foible  emporte  le  fort,  Dauid  fon  Goliath.  Les  moufehes 
s’attachans  au  boire  &:  manger  de  l’armée  Romaine,  firent  leucr  le  liege 
à l’Empereur  Trajan  de  deuant  la  ville  des  Agariens.  Il  n’y  a fi  petit  che- 
ueu  qui  n'aye  fon  ombre.  Cela  donc  cft  vrayement  tenter  Dieu,  le  fom- 
mer  de  faire  miracle,  &:  de  faire  connoiftrc  par  voyes  humaines  ce  qui 
çft  refcruc  à l’œil  de  cette  Prouidence  diuinc;  Enfin  le  luge  coégal  à ces 
deux  eft  Dieu  le  Pcre , qui  vnanimement  auec  le  Fils  Sc  le  faint  Efprit  a 
pôle  cette  loy  fondamentale , Nonoccidts  : non  pas  qu’il  n’y  ait  des  e(pe- 
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ces  de  morts  qui  ne  s'imputent  à perfonnc , ains  font  pleines  de  ju  ftice, 
de  gloire , voire  de  mérité;  mais  ce  font  celles  qui  fe  font  auec  l’auto, 
rite  publique,  auec l’autoritc de  ccjuy  entre  les  mains  duquel  ce  grand 
Dieu  a confié  fon  glaiue , Non  fine  eau  fit  gladium portât  : Vei  enim  mnifier 
tfi , & vindcx  in  tram , ci  tjui  malum  agit.  Ce  n’eft  fans  caufe  qu’il  porte 
le  glaiue , comme  eftant  miniftre  8c  vengeur  de  ceux  qui  font  mal.  Ces 
eferimeurs  font  litière  des  defenfes  Ecclefialliques,  du  Canon  Monoma- 
chia , ils  font  liticre  des  defenfes  ciuiles  de  cette  loy , Vnica  de  gladiato- 
ribus  : mais  apres  ces  defenfes  diuines  feront-ils  fi  infolens  d’emporter 
de  force  ce  qui  appartient  8c  aux  Roys  de  la  terre,  8c  au  Souuerain  de  la 
terre  8c  du  Ciel  ; O Ciel  : que  n’efiances-tu  les  carreaux  de  tes  foudres 
pour  poudroyer  ces  carnafliers  qui  trempent  leurs  mains  dans  le  fàng  de 
leurs  plus  proches  parens  8c  amis  intimes , freres , coufins , oncles  8c  ne- 
ueux,  dcfqucls  ils  n’ont  jamais  receu  que  plaifir  8c  contentement.  O 
terre  ! que  ne  t’ouures-tu  pour  engloutir  ces  Dathans,  Abirons,  qui  mur- 
murent contre  noftre  vray  Moyfc  8c  vnique  Legiflatcur,  perdans  les 
âmes  qu’il  a rachetées  auec  effufion  de  fon  l'ang  ? O monftre  de  nature  i 
ô prodige  de  duel  ! tu  es  vnc  inucntion  du  diable , affoiblifTcmcnc  des 
armées , ruine  des  nobles  familles,  folitudc  de  nos  Roys,  cemctiere  des 
corps , enfer  des  âmes.  Sire,  fi  l’on  vous  auoit  rauy  dans  voftre  cabi- 
net le  plus  riche  8c  le  plus  précieux  de  vos  joyaux,  vous  feriez  obligé  de 
faire  inuenter  quelques  nouucaux  8c  lingulicrs  fuppliccs  pour  cm pc fi- 
cher fcmblablcs  attentats  : Tous  vos  ducliflcs  fontaucant  de  voleurs, 
ils  vous  cnleuent  voftre  Diadème  8c  Couronne  de  deflus  voftre  telle,  ils 
vous  arrachent  de  vos  mains  voftre  Sceptre , 8c  ce  glaiue  de  puilTance 
Royale;  ils  vous  debufquent  de  voftre  Thrône  8c  s’en  emparenc , pour 
au  gré  de  leurs  brutales  imaginations  punir  8C  le  venger  de  leurs  enne- 
mis. Ce  glaiue  n’eft  pas  de  vos  propres,  c’eft  vu  déport  qui  vouseft  don- 
né en  garde , c'eft  du  threfor  du  Ciel  qu’il  cft  venu.  Nonne  bac  condita 
funt  apttd  me , & fignata  in  thefauris  mois  ? mea  est  vltio , & ego  retribuam. 
Tous  ces  outils  8c  inftrumens  qui  feruent  à l’execution  de  Iuftice,  ne 
font-ils  pas  enferrez  8c  fecllcz  dans  mes  trefors  î la  vengeance  eft  à moy 
fcul,&  partant  coupables  font-ils  de  leze  Majcfté  diuinc  8c  humaine. 
Tort  ou  tard  Dieu  les  punira ,fanguinem  firnorum  fuorum  •vlcifcetur.  Mais 
quand  je  reconnois  que  tels  meurtres  8c  maffacrcs  font  des  péchez  qui 
parlent , qui  ont  vnc  voix  qui  retentit  jufqucs  au  Ciel , 8c  réclamé  ven- 
geance , fanguis  fratris  lui  clamat  ad  me  de  terra  : Nous  redoutons  pour 
vous  que  l’impunité  ne  vous  foit  vn  jour  reprochée  deuant  Dieu,  quelle 
ne  foit  ouuerte  à continuer  tels  delàftres.  Tous  vos  trois  Eftacsylonc 
grandement  intereffez.  La  luiliccfc  plaint  que  les  Fleurs  de  Lys  8c  leurs 
Sièges  fe  HcftrilTcnt,  que  leurs  Loixlont  foulées  aux  pieds,  leurs  Arrcfts 
vilipendez,  8c  ne  font  plus  Arrcfts,  ne  pouuans  arrefter  le  cours  de  ce 
fang généreux,  qui  folemcnt  8c  témérairement  cft  efpandu.  Toute  la 
Noblcflc  cft  endueil,  les  pères  regrettent  leurs  enfans,  les  meres  pleu- 
rent leurs  maris , les  orphelins  foûpircnt  leur  perc , les  foeurs  lamentent 
leurs  frètes , toutes  les  familles  s’en  vontdcfolécs.  Mais  fur  toutvolHfe 
Clergé,  qui  a pour  fa  deuife  la  demande  que  fit  ce  Roy  à Abraham , Da 
mihi  animai  , calera  toile  tibi , creuc  en  fon  cœur  de  ce  que  tant  dames, 
vifs  portraits  de  cette  diuinité  , capables  de  tant  de  grâces  8c  benedi- 
£tions  fureeleftes  capables  d’vnc  gloire  éternelle,  Sc  dont  ils  ibnt  refpon- 
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fables  douant  Dieu,  comme  des  Amphiares  courent  à vne  perte  prclcn- 
tc,  à leur  perte  apcrte,  & à leur  damnation  éternelle. 

Il  rft  temps , S i r e , ou  jamais , d’embraffer  les  remèdes  extrêmes: 
Le  malade  qui  eft  defobeiffant  rend  fon  Médecin  cruel  : Il  faut,  accom- 
pagné de  Meilleurs  vos  Marcfchaux  , folcmncllemcnt  proclamer  que 
c’cft  vne  doétrinc  fauffe  & trcs-pernicieufe  à l’Eftat,  de  dire  que  le  point 
d'honneur  de  la  Noblcffc  Chrefticnnc  confiftc  à venger  l’injure  8c  le 
tort  que  l’on  a rcccu  de  Ion  prochain  ; ains  au  contraire , que  vous  vou- 
lez 8c  commandez  que  telles  pratiques  forent  tenues  pour  indice  & mar- 
que infaillible  de  lafchctc  de  courage  8c  pufillanimité , (ux-p.^vylv , que 
tel  eft  le  fentiment  du  droic  de  nature,  diuinic  humain,  qui  les  oblige, 
fie  vous-mcfmc  de  le  croire  8c  tenir  ainlî.  Vous  auez , par  la  grâce  de 
Dieu,  fait  des  Ediéts  tres-juftes  Sc  tres-rigoureux  contre  ces  mal-fai- 
(fteurs  : Henry  le  Grand,  feu  voftrc  pcrc,  d’heurcul'c  mémoire,  en  auoic 
fait  auec  folcmnitédcs  fermons  inuiolablcs;  autant  S.  Louys  perpétuel 
honneur  de  voftrc  lignée.  Mais,  quid  loges , fine  moribus  -van.e  profiaunt , 
Ji non  (applicio  cnlp.i  reciditur  ? Ce  font  des  efpécs  dans  vn fourreau,  des 
armes  pendues  au  croc.  Gerfon  loue  bien  faint  Louys  de  la  defenfe 
des  duels,  mais  plus  de  ce  qu’il  donnoit  ordre  qu’elles  ne  fullcnt  en- 
freintes. Veut-il  obtenir  les  faucurs  du  Ciel  pour  fon  voyage  d’outre- 
mer, pour  fon  voyage  contre  les  Sarrafins  ? il  punit  feuercmcntlesduc- 
Iiftcs  8c  les  blafphcmatcurs . Dieu  vous  a honoré  du  nom  de  Iuftc  : la 
principal  acte  de  Iufticc  eft  la  pratique  de  vos  Ediéls.  Il  faut  défendre 
auec  peine  à toutes  perfonnes,  de  quelque  condition  & qualité  qu’ils 
foient , de  parler  à l’aduantage  des  duels , 8c  pour  vous,  8c  de  cœur  & de 
bouche  les  detefter  en  touce  compagnie,  8c  chaftier  fans  mifcricordc  les 
coupables.  L’on  tient  que  pour  régir,  il  faut  employer  les  deux  deïtez 
de  Thcmiftocle  , mtfà  «;  jôi« , à ce  que  ceux  qui  méprifent  la  douceur 
d’vn  Prince,  éprouuent  l'aigreur  de  fon  aiguillon.  Lors  que  les  Athé- 
niens eftoient  bien  morigénez,  exempts  de  dcibauche,  ils  eftoient  affa- 
bles 8 C courtois , 8c  firent  baftir  en  leur  ville , Arum  mifericordU,  l’Autel 
de  mifcricorde  : mais  depuis  s'eftans  laiffcz  emporter  aux  corruptions  8c 
aux  excès  par  la  hantife  des  eftrangcrs,  ils  commencèrent  à demandée 
des  fpcdaclcs  de  Gladiateurs  à outrance;  alors  Demonax  fe prefentant 
à l’afl’cmbléc  publique  : Puilquc  voftrc  refolution  eft  d’introduire  dans 
la  ville  cette  boucherie  de  mortels , Diruite  orom  mifericardi.t , démo- 
uliez l'Autel  de  lamifericordc.  Lcconfcil  de  vos  Prélats,  & de  tous  vos 
Ecclcfîaftiqucs,  vos  tres-obcïlfans  feruitcurs  8c  fujets , eft  d’imiter  ce 
perfonnage , & voyans  jufques  à luy  que  voftrc  Noblcffe  s’obftinc  à 
continuer  ces  dcfaftrcs,  & à fc  défaire  comme  des  Andabatcs;  les  yeux 
de  l’entendement  filiez  contre  vos  defirs,  vos  deffeins,  vos  intentions; 
leur  confeil,  dif-jc,cft  de  vous  ptier  auec  inftance,  Dirae arsmmiftricor- 
di.t , dcmoliffcz  l’Autel  de  mifcricorde,  fermez  la  porte  de  vos  oreilles 
aux  importumtez  des  parens  8c  amis,  banniffez  toutes  grâces,  rcmiflïons 
ic  abolitions , infiftez  à l’execution  de  vos  Edicls.  Puilquc  vous  héri- 
tez de  faint  Louys,  8c  fes  noms  & fa  Couronne, héritez  aulfifes  vertus; 
fuiuez  le  fentier  qu’il  vous  a frayé , formez  vos  a étions  au  patron  qu’il 
vous  a laiffé  , imitez  fa  pictc,  égalez  fa  juftice,  8c  vous  aurez  droit  au 
Ciel , ic  à toutes  fortes  de  benediélions. 
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REMONSTRANCE  DV  CLERGE  DE  FRANCE, 
ajfemblé  d Paris,  faite  au  Roy  Louis  XI IL  le  15.  Feuricr  162.6. 
par  Illujkijfme  & Rcuerendijfmc  Mejfire  Leonor  d'Eftampes , lors 
Euefque  de  Chartres , ajfflé  des  Cardinaux  de  Richelieu  (y  de  la 
Valette , & de  tous  les  Archeucfques , Euefques , (T  autres  Depu- 
t e%  en  ladite  Affcmblée. 

XXXVI. 

SIRE> 

Enfin  nos  larmes  font  elluyécs , 8c  les  fanglots  que  l’Eglifc  par 
cy-deuant  arrachoicde  nos  coeurs,  font  changez  en  cantiques  d’al- 
lcgrcfie , puifque  reprenant  haleine  fous  l'ombre  de  vos  palmes,  8c  refpi- 
rant  l’odeur  agréable  de  vos  Lys  elle  raflcrenc  fon  front , 8c  ne  retient 
rien  de  fes  angoirtcs  paflees  qu'vn  agréable  (ouuenir  de  les  auoir  con- 
hamment  Ibuffcrtcs.  Et  comme  jufqucs  à prefent  elle  n’a  pû  retenir  fes 
plaintes  fans  cftrc  accuféc  d’infenfibilite  , puifque  les  maux  l’accucil- 
loient  de  routes  parts  : Aulïi  ne  pourroit-clle  contenir  fa  joyc  fans  en- 
courir le  blafmc  d’ingratitude,  maintenant  que  vous  l’aucz  de  vohre 
main  viûoricufe  radrclféc,  remife  & rcicucc. 

Depuis  que  la  reuoltc  des  confcicnccs,  qui  traifnc  d’ordinaire  la  ré- 
bellion des  fujets  controleurs  Princes,  eue  rompu  l’harmonie  de  la  Foy, 
brife  le  voile  du  Temple , 8C  diuife  la  robbe  de  I e s v s-C  h r is  t , la 
dcfobeïlfancc  jetta  par  tout  vne  fi  grande  confufion , que  les  lieux  que 
Dieu  referuoit  pour  fa  gloire,  feruoient  ou  de  retraite  à l’abomination, 
ou  d'objet  à la  cruauté.  La  folitude  s'empara  des  Temples,  l’impiété  des 
cfprits,  la  lumière  fut  obfcurcie  dans  les  tenebres, le  jour  enfcucly  dans 
la  nuid,  les  Sacrifices  intermis,  les  Autels  renuerfez,  les  Images  pou- 
droyées,  les  vafes  facrcz  profanez  , les  biens  Ecclefiaftiqucs  proferits. 
Enfin  les  ailles  eflans  arrachez  à la  colombe , les  enfans  rauis  à la  mere, 
l’Efpoufc  de  Sion  chaffée  de  fa  couche  pudique , l’Eglife  du  Fils  de  Dieu 
comme  frappée  d’vne  maladie  mortelle,  fembloit  tcndrcàfa  fin, agitée 
de  tant  de  fymptomes  Sc  continuions,  qu'elle  ne  pouuoit  efperer  fou- 
lagemcnt  que  du  Ciel , ny  gucrifon  que  par  miracles.  O que  fa  beautô 
choit  bien  changée,  que  les  traits  de  fon  vifage , qui  obligeoient  vn  cha- 
cun à i'aymer  Sc  honorer , choient  effacez  ; fes  veines  choient  fans 
poulx,  fes  nerfs  fans  mouucmcnc,  fes  artères  fans  efprit.fon  cfprit  fans 
force  ! O fille  de  Sion , que  ta  couleur  choit  blcfme  ! l’ame  qui  donnoit 
quelque  apparence  de  vie  à ton  corps,  fembloit  à tous  coups  prendre 
congé,  tant  les  troubles  qui  feruoient  de  crifcà  la  maladie  heurtoient 
cruellement  l'clperancc  de  fa  fanté  : Ses  prières  n’ehoient  que  plaintes, 
fes  paroles  que  foûpirs , la  couche  de  fon  repos  ehoit  trempée  de  larmes, 
fes  plus  riches  efpcrauccs  choient  toutes  enuironnées  d'horreur , & 
comme  en  vne  folitude  elle  n’auoit  pour  compagnie  que  la  peur  Sc  la 
faim  : fes  Autels  choient  fans  facrifice,  fes  cncenfcmens  fans  feu,  fon 
Sanduairc  fans  Oracle,  fes  Oracles  fans  Prophète.  Si  la  cruauté  de  ceux 
qui  l’auoienc  réduite  à l'extrémité  d’vne  telle  mifcrc  euh  laillc  quelque 
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place  à la  compaflion,  clic  cuft  ciré  des  larmes  de  ceux  qui  lauoicnc 
couuertc  de  fang. 

Mais  depuis  que  la  faucur  du  Ciel , fécondant  le  deflein  de  vos  armes, 
eut  replanté  la  fleur  de  Lys  auec  les  myftercs  de  noftre  rédemption  és 
lieux  d’où  1’impiecé  les  auoit  bannies  vne  fi  longue  fuite  d'années,  que 
les  Ecclcfiaftiqucs  ramenez  ont  rallumé  le  feu  des  facrifices  fur  les  cen- 
dres qui  reftoient,  S c que  les  rebelles  reuenans  dans  l’enceinte  de  tant 
de  villes  l’obeiflancc  deuë  à voftre  Majcfté , ont  cfté  contraincs  d’y  fai- 
re place  au  fcruice  de  Dieu  : l'Egide  Gallicane  a commencé  dés  le  point 
de  vos  entreprifes  à rcccuoir  quelque  allégement  en  (on  mal , 8c  à me- 
furc  que  vos  lauriers  fe  font  multipliez  , 8c  vos  victoires  accreuës,  fes 
forces  fe  font  pareillement  augmentées.  Cetce  furieufe  tempefte  qui 
ne  la  inenaçoit  de  rien  moins  que  d’vn  naufrage , s’eft  appaiféc  au  fcul 
bruit  du  nom  de  Dieu  prefehé  maintenant  dans  ces  contrées  félon  vo- 
ftre volonté  8:  noftre  defir.  Ariftocc  aflcurc  que  l’huile  clpanduc  fur  les 
flots  de  la  mer  appaife  leur  courroux,  caufant  vn  calme  paifiblc  fur  les 
eaux  quelle  fumage.  Le  nom  de  Dieu  cft  cccte  huile  qui  donne  mil- 
le bencdiûions  à vn  Eftar , par  la  paix  quelle  produic  dans  les  confcien-  • 
ces. 

Puis  donc  que  les  Alcyons,  meflagers  de  la  bonnacc,  au  plus  fort  de 
la  bruine , ont  fait  leurs  nids  dans  Ta  mer , où  les  Ecclcfiaftiqucs  n’a- 
uoienc  pour  ancre  que  l'incertitude,  pour  voile  que  la  foufifrancc , pour 
port  que  le  dcfclpoir  ; n’cft-il  pas  déformais  temps  que  nous  changions 
nos  larmes  en  foufns,  nos  déplaifirs  en  licflfe,  nos  craintes  en  efperan- 
ce,  nos  tenebres  en  lumière , nos  nuicts  en  jour  , noftre  mort  en  vie» 
Ouy  certes,  il  cft  temps  ; ce  feroit  trop  méconnoiftre  le  bien  que  nous 
auons  reccu  de  voftre  Majefté , 8c  nous  rendre  indignes  des  fruicts  que 
nous  en  receuons , Sc  efperons  encore  reccuoir,  fi  nous  ne  failons  paroi- 
ftre  en  nos  fronts,  8c  retentir  en  nos  bouches  l’aife  que  nous  auons  au 
dedans  du  coeur,  de  tant  d’hohneur  que  vos  victoires  ont  acquis  à Dieu 
8c  à fon  Eglife. 

Et  quoy,  les  Ænicniens  auroicnt-ils bien  autrefois,  auec  appobation 
de  toute  ia  Grcce , adoré  la  pierre  de  laquelle  leur  Roy  auroit  abbatu 
leur  aduerfaire  î Les  Romains  auroient-ils  donne  toute  forte  d’eloges 
8c  prerogatiues  d’honneur  à Metellus,  pourauoir  retiré  des  flammes  le 
Palladium,  qui  contenoit  en  foy  la  fortune  de  leur  Empire  î Les  Gau- 
lois anciens  auroicnt-ils  bien  retenu  à longues  années  l’efpée  de  Cefar 
attachée  au  thole  de  leurs  Temples,  en  l’honneur  de  celuy  dont  le  cou- 
rage les  auoit  aduahtagez  d’vnc  fi  glorieufe  defpoüillc  ; Etnous,  com- 
me fi  le  bon-heur  nous  rendoit  infenfibles,nous  ne  bénirons  pas  la  pier- 
re de  vos  foudres  qui  a abbatu  cette  prodigieufe  ftatuë  de  confufion  ; 
nous  ne  bénirons  pas  la  pieté  fans  exemple , qui  fans  crainte  des  dan- 
gers , fans  apprehenfion  de  la  mort,  s’eft  jettée  à trauers  les  flammes 
des  feditieux  pour  deliurer  fon  Dieu  8c  fon  Eglife  ; nous  ne  bénirons 
pas  de  toutes  les  bénédictions  que  nous  pourrons  tirer  de  nos  penfées 
ce  bras  inuincible,  qui  defarmant  le  rebelle  luy  a ofté  le  glaiue,  Sc 
abbacu  l’audace  qui  tiroit  profit  de  fon  injufticc , 8c  gloire  de  fon  im- 
piété î 

La  ville  de  Troye,  Si  r e , ne  pouuoit  cftrc  prife  parles  Grecs  qu’ils 
n’euflent  mis  à chef  trois  chofcs  bien  mal-ailées , cnicué  l’image  de 
Part.  VIII.  Q^q 
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Minerue  qui  cftoit  dans  le  Palais  Royal , renuerfé  le  Sepulchre  de  Lao- 
medon  qui  cftoit  fur  la  plus  forte  porte  de  la  vi|lc,  Sc  ofté  la  vie  au  gé- 
néreux Heûor. 

De  mefme  nos  Hérétiques,  pour  réduire  en  cendre  l'Eglife,  ont  taf- 
chéde  luy  enlcuer  fon  Palladium,  qui  eft  l’augultc  Sacrement  de  l’Au- 
tel, & mettre  en  poudre  les  Maulolees  de  tant  de  Roys  vos  deuanciers, 
qui  font  honorablement  enterrez  dans  les  plus  magnifiques  Temples 
de  voftre  Royaume.  Ils  ont  crû  qu'ils  ne  pourroient  jamais  autrement 
arracher  du  coeur  des  peuples  le  rcfpcél  des  lieux,  ny  à vous  l’atfeâion 
des  Eglifes  où  repofent  les  cendres  de  tant  de  Roys  vos  anceftrcs . Ils 
ont  leué  les  armes  contre  voftrc  Majefté,  qui  comme  vn  Hc&or  inuin- 
cible , en  la  vie  de  qui  confiftc  noftre  vie , auez  genereufement  méprife 
leur  effort,  heureufement  abbatu  leur  orgueil,  2C  glorieufcmcnt  remis 
la  gloire  de  ccluy  qui  cil  la  gloire  de  l’Vniuers. 

i-  Qiu  euft  veu  autrefois  dans  lcBcarn  les  Temples  brillans  d’or,  Sc  rc- 
ucllus  d’azur,  que  vos  predcccfTeurs , Sire-,  auoient  dédiez  à l’hon- 
neur de  Dicu,couuertisen  tannicresde  renards , Sc  retraites  de  voleurs: 
Qiu  cull  veu  dans  le  Languedoc,  la  Guiennc,  lcPoiélou,  Sc  autres  Pro- 
uinces  où  vos  armes  ont  donné  jour  à la  foy , qui  cull  veu , dis-je,  ces 
Temples  que  les  Roys  Tres-Chrelliens  auoient  autrefois  baltis  pour  le 
Ciel,  réduits  en  mafures,  les  pillicrs  rompus,  les  Autels  démolis,  les 
murailles  réduites  en  poudre;  qui  cull  penfé,  qui  cull  crû  quec’eult  elle 
le  Royaume  de  ceux  qui  ellans  les  fils  aifnez  de  l’Eglife  , ont  jadis  ar- 
boré dans  la  Syrie  les  myftcres  de  noltrc  Foy  ; Qin  cull  penfé  que  c’eull 
efté  ceux  qui  ont  appris  au  rcltc  de  l’Europe  d'adorer  I es  v s-Ch  rist, 
Sc  qui  ont  receu  dans  le  port  la  Nauirc  de  faint  Pierre,  lors  qu’il  fcm- 
bloit  qu’elle  deuil  s’cnfeuclir  dans  les  vagues  que  la  perfccution  auoit 
•excitées» 

Vos  armes  fc  laiflant  conduire  au  mouuemcnt  de  la  Pieté,  ont  ofté 
cette  tache  de  voftrc  Royaume , 6c  ont  acquis  à voftre  Majcftc  vnc  gloi- 
re qui  ne  peut  auoir  pour  borne  que  l’Eternité.  Deliurer  vn  peuple  ca- 
ptif, c’cft  de  l’honneur  ; défendre  vn  Prince  voifin , c’eft  de  la  gloire  ; 
reftablir  vn  Roy  defobey  par  les  fiens,  c’cft  vn  triomphe  incomparable. 
Quoy  donc  remettre  la  Foy  en  fa  première  vigueur , la  conlcience  en 
feurctc,  l’Eglife  en  fa  polfellion,  Dieu  fur  fes  Autels»  Qm  pourrait  dire, 
qui  pourrait  eferire , qui  pourrait  s’imaginer  la  grandeur  a’vnc  fi  haute 
entfeprile  ? quelle  langue,  quelle  plume,  quelle  penfee  pourrait  expri- 
mer le  mérite  d’vnc  execution  fi  héroïque»  Ce  (ont  trophées,  St  re, 
dont  les  dépouilles  rauies  à Sacan  font  attachées  aux  branches  de  la 
Croix  : ce  font  viéloircs  dont  le  Ciel  bénira  le  fuccés , Sc  l’Eternité  con- 
ferucra  la  mémoire.  La  joyc  que  nous  en  reflentons  eft  fi  grande,  que 
nos  aftcûions  ne  pcuuent  commander  à nos  paroles  de  céder  au  filence 
ce  que  leur  foiblclfc  ne  peut  aftez  fuffil'ammenr  reprefenter.  Belle  gloi- 
re, fuperbe  honneur,  couronne  ineftimablc,  où  les  Anges  font  fpeéla- 
tcurs  du  confliél,  le  Ciel  fujet  de  la  querelle  , Sc  Dieu  la  recompenfc 
du  vainqueur.  Palme  certes  digne  de  donner  de  l’ambition  aux  âmes 
•les  plus  modérées,  fi  leur  ambition  n’eftoit  attachée  au  foin  de  plaire  à 
Dieu. 

Nous  fournies  afleurez  que  Dieu  par  fa  prouidence  a fes  yeux  en  tout 
temps  arrcllez  fur  voftre  perfonne  pour  fa  conferuation  i,  mais  encore 
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toutes  les  fois  que  l’encens  cpandu  fur  les  Autels  monte  au  Ciel  chargé 
des  veeux  que  font  les  fidclles,  tout  autant  de  fois  Dieu  d’vne  œillade 
particulière  vous  regarde , comme  celuy  qui  a feruy  d'inftrumcnt  à fa 
gloire,  & d’ornement  à fon  Temple  : tout  autant  qu’il  y a dames  en 
voftrc  Royaume , autant  y a-t’il  d’ Anges  qui  vous  enuironnent  & fer- 
uent  de  rempart.  Tous  ccux-cy  & ceux-là  encore  qui  font  à l’entour  de 
Dieu  beniffent  voftrc  nom,  toutes  les  fois  que  le  pain  des  Anges  cft  fous 
voftrc  faueur  & protection  prefenté  fur  les  Autels  redreffez  par  voftre 
pieté  & vaillance. 

Ce  qui  fait,  Sire,  que  tous  rauis  dans  la  conlîdcrationdc  tant  de 
biens  rcceus  de  voft  te  Majcfté , & confus  par  les  reftentimens  de  noftrc 
impuiffance,  nous  auons  fait  vn  dernier  effort  pour  aller  au  douant  de 
vous  noftrc  vainqueur  & confcruateur  ,&  vous  offrir  vne  rccompcnfe  à 
peu  prés  fcmblable  à celle  que  le  Citoyen  Romain  donnoit  à celuy  qui 
luy  auoit  fauué  la  vie  : C.’eftoitvne  Couronne  tiffuede  fcüillesdc  Chcf- 
nc  ; petit  prefent  certes,  pour  aller  en  contr’cfchangc  d’vn  fi  grand  bien 
rcccu.  Audi  le  million  de  littres  que  nous  auons  à peine  trouué  dans  la 
pauureté  du  Clergé , témoignera  bicnnoftre  affection , mais  il  ncgalcra 
jamais  voftrc  mérité,  fi  nos  forces  cftoient  égales  à nos  defirs , & que 
noftrc  pouuoit  s’eftendift  aufli  loin  que  nos  fouhaits,  au  lieu  de  liurcs 
que  nous  offrons  à Voftre  Majcfté,  ce  feroient  autant  de  Sceptres,  de 
Couronnes  & d’Empircs. 

Le  plus  grand  prefent  qui  ait  jamais  cfté  fait  à Prince  du  monde,  c’eft 
celuy  que  Pithius  Bithynicn  fit  à Xcrxcs  Roy  de  Perle , lors  qu’il  venoit 
aucc  vne  armée  de  douze  cents  mille  hommes  pour  engloutir  toute  la 
Grèce.  Apres  l’auôir  traité  luySc  toute  fa  Cour  l’cfpaced’vn  mois,  au 
partir  il  luy  fit  offre  d’vn  fcp  de  vigne,  dont  la  fouchc  cftoit  d’yuoire,  les 
branches  d’argent,  les  feuilles  d'or,&  quantité  de  raifins  tous  en  grains 
de  perles  Si  pierreries  d'vn  prix  incftimablc.  Quoy  que  noftre  indigence 
ne  nous  permette  pas  de  trouuer  en  terre  vn  prefent  qui  égale  ccluy- 
cy  , nous  en  trouuerons  dans  le  Ciel  vn  qui  furpaffera  ; pour  vigne,  nous 
offrirons  pour  vous  journellement  cette  vigne  facrée,  le  fuc  de  laquelle 
comme  vn  Nepenthc  chaffc  toute  douleur,  comme  vn  Ncétar  commu- 
nique la  Diuinitc  à ceux  qui  en  vfent  ; pour  perles , nous  cfpandrons  nos 
larmes  fur  les  Autels  ; pour  pierreries,  nos  prières  voleront  à Dieu,  8c 
haufferons  nos  mains  au  Ciel  comme  Moyfc,  à ce  que  noftrc  inuinciblc 
lofué  rcuicnne  dans  nos  tentes  couuert  de  Palme  Se  de  gloire  rcceuoir 
les  bénédictions  de  l'Arche  d’alliance. 

Il  feroit  déformais  temps  de  finir , Se  ne  point  ennuyer  dauantage 
Voftre  Majcfté,  n'eftoie  que  dans  le  Printemps  qui  nous  paroift  dans 
l'abfcnce  de  la  pluye,  dans  la  ferenité  que  nous  obtenons  par  voftrc 
moyen,  parrny  les  fleurs  qui  paroiffent  dans  la  terre  de  l’Eglife,  parmy 
l’odeur  de  la  vigne  , j’entends  la  voix  de  la  Tourterelle  qui  fe  plaint, 
j'entends  le  gemiffcmcnc  de  la  Colombe  qui  pleure.  Comme  ceux  qui 
paranymphent  vos  mérites , font  exempts  du  foupçon  de  flatterie  par  le 
priuilege  de  vos  vertus,  qui  font  fans  contrepoids  d’aucun  vice,  aulfi  la 
clemencc  incomparable  qui  reluit  en  voftrc  Majcfté,  gatcntit  de  crainte 
& d’apprehenfion  ceux  qui  preflcz  de  quelque  angoiffe  viennent  auec 
humilicé  fc  profterner  à vos  pieds  : la  Colombe  a d’autant  plus  d’affeu- 
rancc  que  vous  écouterez  fes  plaintes , qu’il  eft  certain  que  c’eft  elle  qui 
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vous  a donne  le  premier  baifer , a beny  voftre  efpèe , confac'ré  vodre  per- 
sonne , & donné  mouuement  à vos  armes.  La  Colombe  qui  feruit  aux 
Argonautes  de  guide  pour  paffer  à trauers  les  rochers  fymplegades , y 
perdit  l’extremité  de  les  aides.  Amfi  la  Colombe  de  l’Eglifc  vous  a gui- 
de, Si  r e , à trauers  les  rochers  des  rebelles  Sc  criminels  de  leze  Ma- 
jefté , pour  conquérir  non  vnc  toifon  fabuleufe , mais  vn  Agneau  imma- 
culé que  ces  loups  infâmes  defehiroient  cruellement.  Elle  n’a  pu  encore 
reprendre  fes  aides,  que  le  malheur  du  temps  ,& le  mefpris  dufiedeluy 
auoient,  longtemps  y a , raccourcies.  L’honneur  Sc  l'eftimc  qu’on  faifoit 
autresfois , le  rang  que  l’on  donnoit  à fon  authorité  auprès  des  Roys  , fes 
confeils  que  l’onefcoucoit,  le  tout  s’eft  tellement  fledry  , diminué  Sc 
perdu,  que  ce  n’cft  pas  mcrucille  fi  Samfon  n’a  plus  de  force  pour  rembar- 
rer le  Philiftin,  puis  qu’onluy  a rafé  de  fi  prés  l’ornement  de  là  telle. 

C’cd:  vne  plainte , S 1 R e , qui  n’eft  pas  nouuelle , le  Clergé  l’a  faite 
autrefois  à Louys  le  Débonnaire , & l’a  prié  de  faire  entendre  à fes  en- 
fans , fes  Princcs&  Seigneurs  ,1a  puidancc  & dignité  des  Preûres  , pour 
leur  rendre  l’honneur  qui  leur  appartenoit.  Honneur  qui  ne  peut  élire 
defnic  fans  traifncr  quant  Sc  foy  la  ruine  d’vn  Eftat  : c’cd  vne  menace 
de  Dieu  par  la  bouche  du  Prophète  Oféc,  Que  le  peuple  qui  aura  dés- 
honoré &defobey  au  Prcltrc  fera  ruiné.  Toutes  les  Nations  bien  poli- 
cées ont  très  bien  entendu  l’importance  quil  yauoitde  maintenir  l’au- 
thoritedes  Ecclcfiadiqucs,  6 c leurconferuer  le  rang  qui  efl  deu  à leur 
dignité.  Pour  ne  point  abufer  de  la  patience  de  vodre  Majedé  , Sc  de 
l'honneur  de  fon  audience  , je  ne  diray  pas  que  nos  premiers  Roys  ont 
affermy  leur  Sceptre  par  l'authorité  Sc  confeil  des  Prélats  ; je  ne  diray 
pas  que  pour  donner  force  à leurs  Patentes,  on  y a inféré  le  confente- 
menc  des  Ecclcfiadiqucs  ; je  ne  diray  que  l’on  leur  a donné  auec  heureux 
fucccz  le  maniement  des  finances,  l’intendance  des  affaires , la  cutclle 
des  Roys,  la  Régence  de  l’Edat.  le  me  contenteray  de  dire  que  durant 
que  nos  Charlemagne,  Philippe  Augude , Sc  S.  Louys  fe  font  gouuernez 
par  l’aduis  de  cét  Ordre,  qui  tient  le  premier  rang  en  vodre  Ellat , l’on  a 
veu  le  François  glorieux  en  viéloires , riche  en  conquedes  , maidre  de 
l’Europe,  aller  edonner  l’Orient  de  fes  armes,  Sc  remplir  tout  le  monde 
du  bruit  de  fes  triomphes.  Le  Clergé  ptifé  de  fon  Prince  cdoit  hors  du 
mefpris  de  vos  Cours  fouueraines,  refpeété  du  Peuple,  cherydes  No- 
bles. Alors  ne  voyons  nous  pas  l’honneut  de  Dieu,  ny  la  vie  des  Princes 
expofée  à la  licence  des  âmes  endiablées  : l’Edtanger  voyant  tant  de 
Prélats  auprès  de  nos  Roys,  n’auoit  pas  occafion  de  leur  reprocher  qu’ils 
n’auoicnt  point  de  confcil  de  confcicnce. 

Ilfautaduoüer,  Sire,  que  vous  auezaffezheureufement  commencé 
à pouruoir  à ce  defordre , ayant  auprès  de  vodre  perfonne  des  Prélats 
relouez  en  dignité,  pietc  & expérience  ; nous  ferions  trop  infenfibles  de 
ne  point  le  reconnoidrc , & trop  ingrats  de  ne  point  l’aduoùer  : Mais  en- 
core attendons  nous  de  vodre  Majedé , outre  l’effet  de  tantdcpromefles 
qui  nous  ont  edé  faites  cy-deuant,  que  vous  cfclaircirez  de  plus  en  plus 
le  chandelier  du  Temple  : Et  comme  le  Cenfcur,  fi  tod  qu’il  edoit  entré 
en  charge , redoroit  les  images  des  faux  Dieux , qu'auffi  apres  auoir  heu- 
reufement  donné  guerifonàl’Eglifc,  cy-dcuant  malade  jul’quesaumou- 
rir,  déformais  vouslaremettrczcnfoncnbonpoint.  Sur  ces  elpcrances, 
furcesdefirs,  au  pluîfort  de  nos  prières  nous  demanderons  à Dieu,  en 
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la  main  de  qui  font  les  cœurs  des  Roys , que  vous  jours  foient  autant  de 
victoires , vos  années  autant  de  triomphes  , voftre  vie  vn  comble  de 
gloire;  que  chery  des  voftres,  redouté  desEftrangcrs , eftimé  de  tous, 
vous  furpafltez  Henry  le  Grand  voftre  Pete  en  valeur,  Charlemagne  en 
grandeur,  Louys  en  fainteté , & vous-mcfmc en  Iuftisc. 


C'SMC/X/XOMMC'SC'SiCSS/SÎ'SC»* 

REMONSTRANCE  DF  CLERGE'  DE  FRANCE , 
ajfemhlé  à Paris , faite  au  Roy  Louys  XIII.  le  u.  luilletiS jy. 
par  IlluflriJJime  & Reuerendijfme  Mejfre  lean  Iaubcrt  de  Bar- 
rault , Archeuefque  d'Arles  , ajfijlé  des  Arcbeuefques  , Euefques 
& autres  Député % en  ladite  Affembléc. 

XXXVII. 

SIRE, 

L’Affemblée  generale  du  Clergé  de  voftre  Royaume  , conuo- 
quée  à Paris  par  voftre  pcrmiflion,  nous  enuoye  vers  voftre  Majcfté 
pour  la  falücr  tres-humblemcntde  fa  part , Sc  luy  dire  qu’à  peine  auions 
nous  acheué  de  rendre  grâces  à Dieu  pour  les  merueilleux  fuccezdc  vos 
armes;  à peine  auions  nous  rcnouuelle  les  prières  de  quarante  heures  en 
toute  la  France , pour  attirer  du  Ciel  mille  & mille  bénédictions  fur  la 
facrée  pcrlbnne  de  voftre  Majeftc , & fur  tousfes  Eftats;  à peine  auions- 
nous  veu  porter  & placer  dans  l’Eglife  Métropolitaine  Noftre-Dame  vn 
grand  nombre  de  dcfpoüillcs  de  vos  ennemis , comme  autant  d’offran- 
des que  voftre  Majcfté  fait  à Dieu  en  rcconnoiffance  de  vos  viftoires , où 
lesElemcnsdebattencla  gloire  auecles  hommes;  que  nous  nous  fem- 
mes veus  enuironnez  de  plaintes  bien  fenfiblcs,  que  fait  tout  le  Clergé 
de  voftre  Royaume , d’vne  notable  injuftice  qu’il  fouffre,  fous  prétexte 
du  droit  de  Régale.  Nous  diffimulcrions  volontiers.  Sire,  cette  vio- 
lence en  cette  faifon,  n’eftoit  quelle  cft  appuyée,  non  plus  des  particu- 
liers, mais  bien  des  Compagnies  fouueraines;  & qu’elle  n’eft  pas  contre 
les  loixde  l’Eglife  feulement , mais  encore  contre  les  Ordonnances  & 
les  Déclarations  des  Roys  vos  Prcdcccffcurs  , que  voftre  Majcfté  par 
vne  faintc  émulation  a fait  renouucllcr  & vérifier  feant  en  fon  lit  de 
Iuftice.  Et  ce  que  nous  prenons  pour  comble  de  douleur.  Sire, cft  que 
le  nom  Royal , qui  nous  cft  en  telle  vénération , que  nous  femmes  tous 
prefts  de  refpandre  le  fang  pour  en  feuftenir  l’honneur  Se  le  rcfpeét , com- 
me l’ont  gencreufement  refpandu  n’agueres  quelques-vns  de  noftre 
Corps  : Ce  nom , dis  je , que  la  pieté  de  nos  Roys  a finguliercment  rele- 
ué  en  France,  jufqucs-là  que  l’Oracle  de  l’Eglifc  S.  Grégoire  le  Grand 
a dit  il  y a plus  de  mille  ans,  qu’autant  que  les  Roys  furpaffent  les  hom- 
mes, le  Roy  de  France  furpafle  en  grandeur  & en  pieté  les  autres  Roys: 
Ce  nom  donc  Royal  ou  Regale,  cft  appliqué  comme  par  excellence  au 
rcnucrfcmenc  des  loix  diurnes  , qui  ne  peut  neantmoins  fubfiftec  que 
patelles:  C’eft  làlcfujetdcs  plaintes  que  nous  prefentons  à voftre  Ma- 
jefté, qui,  à le  bien  prendre,  va  plus  contre  elle  que  contre  nous,  puis 
qu’il  amoindrit  voftre  Couronne , tant  s’en  faut  qu’ill’accroiffe,  comme 
s'imaginent  ceux  qui  ne  font  point  de  différence  des  bornes  de  la  raifon 
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d’aucc  celles  de  la  force,  Jt  qui  par  vn  infupportable  aueuglemenc  veu- 
lent  afïujcttir  les  loix  diuincs  aux  fantaillcs  humaines. 

Ils  ont  beau  crier.  Si  r e , contre  nous,  ils  ne  nous  petfuaderont  ja- 
mais que  la  pieté  de  voftrc  Majefté,  qui  aujourd’huy  employé  toutes  les 
forces  de  fon  Ellat  pour  deliurer  vn  fcul  Archeuefque  eftranger  de  la 
captiuitcdcs  Efpagnols,  vucille  au  préjudice  de  fa  parole.de  fes  loix,  & 
de  celles  de  Dieu , perdre  fa  réputation  Si  celle  de  fon  Royaume , pour 
réduire  en  feruitude  prés  de  fix-vingts  Archcucfques  ou  Euefqucs  fes 
trcs-humbles  fujets,  Si  en  leurs  pcrlonncs  l’Eglile  Catholique.  Quel 
crime  de  penfer  qu’vn  Monarque,  dont  la  pieté  conduit  la  Iufticc,  & la 
Iufticc  toutes  fes  actions , St  qui  nous  ad’euta  n’agueres  qu’il  preferoie 
l'honneur  Si  le  bien  de  l’Eglife  au  lien  propre , Si  à ccluy  de  fon  Eftat, 
entreprenne  d’vfurpcr  aujourd’huy  ce  qui  luy  cft  li  vénérable  & fi  facrc  ; 
Arrière  telles  penfées.  Si  encore  plus  telles  pcrlonncs,  qui  voudroienc 
que  voftrc  Majefté  paruft  aulfi  pleine  de  méconnoifiance  enuers  Dieu 
& fon  Eglife,  qu’elle  en  cft  admirablement  protégée  St  fccouruc.St  qui 
ignorent  que  c’eft  le  propre  des  bons  Roys  de  tempérer  la  force  de  leurs 
armes  par  vnc  fainte  défiance , Si  d'examiner  tout  ce  que  les  fujets  veu- 
lent entreprendre  fous  leur  nom,  tant  ils  font  clloigucz  de  fouffrir  qu’vnc 
facrilcgc  vfurpation  d’vn  droit  diuin , foit  intitulée  du  nom  Royal  ou 
de  Régale. 

Sire,  quand  en  cette  matière  je  me  fer?  du  terme  de /ïcrilege,  je 
tiens  le  langage  des  Roys  vos  predccclfeurs,  Louis  XII.  pour  exemple, 
qui  l’an  1499.  défendit  a fes  Officiers,  fous  peine  d’eftre  punis  comme 
facrilcgcs,  de  s’ingérer  Si  fc mettre  dans  les  Archeucfchcz,  Euclchez, 
Si  autres  Bénéfices  cfqucls  il  n’auoit  droit  de  Regale  ou  garde;  qui  cft 
vnc  prcuuc  manifefte  que  voftrc  Couronne  ne  vous  acquiert  pas  ce 
droit  vniucrfcllcment,  puifquc  les  defenfes  de  l'eftendre  dans  le  Royau- 
me font  fi  folcmnclles  St  fi  religieufes.  Ce  Roy  magnanime, furnommé 
les  délices  du  peuple,  n’ignoroit  pas  qucPhilippes  de  Valois  Ion  prede- 
ccflcur  auoit  long-temps  auparauant  tout  le  premier  des  Roys,  déclaré 
la  nature  de  ce  droit , qu’il  limite  à quelques  Eglifes , St  donne  à con- 
noillrc  que  l'ancienne  porteffion  doit  feruir  de  bornes  au  droit  de  Ré- 
gale, ainfi  qu’il  paroiften  l’Ordonnance  qu’il  fit  au  Bois  de  Vinccnncs 
i’an  1334.  communément  appcllé  la  Philippine.  Et  le  Roy  Henry  le 
Grand,  Perc  de  voftrc  Majefté,  dont  la  grandeur  furpafle  toujours  les 
louanges  des  hommes  , voyant  naiftre  ce  monftrc , l’eftouffa  l’an  1606. 
par  vn  Ediél  trcs-cxprcs , qui  fut  fans  difficulté  quelconque  vérifie  au 
Parlement  de  Paris.  Voftrc  Majefté,  qui  nous  cft  donnée  du  Ciel  com- 
me vn  Hercule  celcfte , à qui  il  fcmble  que  tous  les  monftrcs  s'adrefi. 
font  pour  ne  tailler  aucune  matière  de  gloire  à fes  fucccffieurs , ne  man- 
qua pas  l’an  1619.  de  l'abbatre  de  nouucau  par  vne  feinblable  Déclara- 
tion, qu’elle  fit  vérifier  en  fa  prcfcnce  au  mefme  Parlement.  S 1 r e , le 
Voicy  derechef  comme  vnc  Hydre  qui  fc  prefente  à vous  aucc  plus  de 
force  St  de  vigueur  que  jamais,  fous  le  manteau  de  voftrc  autorité  Si  de 
vos  loix,  aufquclles  neantmoins  nous  auons  toujours  fait  profeffion  d’o- 
beir,  Sc  de  monftrcr  pat  abondance  de  raifons  , St  en  termes  exprès, 
l’exemption  que  quelques  Prouinccsont  du  droit  de  Régale,  St  qui  n’onc 
cfté  vnies  à voftre  Couronne  qu’à  cette  condition.  De  quel  front  donc 
peut-on  attribuer  à ccluy  qui  porte  fi  dignement  le  titre  de  lufte,  vn  ren- 
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.uerfement  de  fa  parole  te  de  fes  loix  fi  authentiques  & fi  équitables? 
Nous  ne  doutons  point , Sire,  que  Dieu  ne  permette  en  ce  temps  de 
fi  hardies  entreprifes  cqntre  fon  Eglifc,  afin  que  voftre  Iuftice  ne  foie 
pas  moins  conlacrée  à la  pieté,  que  voftre  generofité  & voftre  valeur, 
te  que  le  Clergé  de  voftre  Royaume , prenant  plus  de  part  à vos  aûions 
que  tout  le  refte  delà  France,  en  célébré  aufti  plus  vos  louanges,  te  Ce 
déclaré  publiquement  en  tout  temps , te  en  toutes  occafions , comme 
nous  faifons  de  fa  part,  Vos  trcs-humbles,  tres-obeiffans,  & trcs-fidel- 
lcs  fujets  te  feruiteurs. 

REMONSTRANCE  DV  CLERGE  DE  FRANCE, 
affcmblé à Paris, faite  au  Roy  Louis  XIII.  le  17.  Feurier  1 636. 
par  Jlluftrijfime  & RcuerendiJJime  Mejfre  Nicolas  de  Net%,  Euef- 
qtie  d'Orléans , ajfiflé  des  Euefques , & autres  Député % en  ladite 
AJfemblée. 

X XXVIII. 

SIRE,. 

La  mcfme  Eglife  dont  vous  implorez  les  benediâions  te  les  priè- 
res pour  obtenir  les  bon^fucccs  te  les  triomphes  dans  les  armées; 
la  mcfme  vient  implorer  maintenant  voftre  fecours , pour  obtenir  que 
la  Vérité  te  Religion  foit  confirmée  dedans  fon  fein  : Cette  Efpoufe  de 
I e s v s - C h R 1 s t , & cette  Mcre  des  fidellcs , profternéc  aux  pieds  de 
voftre  Majefté , vient  fc  plaindre  à ce  jour  par  ma  bouche  , d’auoir  des 
ennemis  dans  voftre  Eftat  qui  ofent  attenter  de  renuerfer  d’vn  feul  coup 
tous  les  Autels  que  voftre  pieté  a rcftablis  auec  tant  de  trauaux  te  tant 
de  gloire  ; Et  ces  ennemis,  S 1 R E , ne  fçauroient  accufcrnoftrc  zclcdc 
trop  d'aigteut  te  d’amertume , puifquc  nous  adreffant  à voftre  Majefté 
pour  la  modération  ou  chaftiment  de  leur  licence,  nous  recourons  à la 
mcfme  authorité  Paternelle  te  Royale  qui  leur  a permis  la  liberté  dont 
ils  abufent. 

L’Hcrefie,  par  vnc  fccrcttc  indignation  du  Ciel,  ayant  depuis  vn  fie- 
clc  corrompu  te  gafté  vne  partie  des  fujets  de  ce  Royaume , apres  plu- 
sieurs rcmedes  violens  tentez  & employez  en  vain  pour  empefeher  cet- 
te corruption  ; les  Roys  qui  font  Médecins  de  leurs  peuples , s’aduile- 
rent  enfin  que  tous  les  Hérétiques  eftoienc  fcmblables  à ces  pauurcs 
malades , qui  par  la  frcncfic  ayant  perdu  l’vfagc  de  la  raifon  te  du  bon 
feus , doiucnt  eftre  craitcz  auec  plus  de  compalfion&:  patience,  que  de 
leucrité. 

Ce  fut  cette  connoiffancc-qui  les  ayant  premièrement  reprefentez 
aux  Roys , comme  des  objets  autant  dignes  de  pitié  que  d'indignation 
te  de  colcre,  attira  fur  eux  les  effets  de  leur  bonté,  te  les  faucurs  de 
leur  clcmencc  ; te  deflors  les  Ediéb  qui  par  condefcendance  à leurs  fou- 
Iiaits,  permirent  l’exercice  libre  de  leur  prétendue  Religion,  furent  des 
monuments  publics,  qui  témoignèrent  qu’on  auoit  pris  compalfion  de 
leur  mal , te  qu’au  lieu  d’employer  plus  le  fer  pour  leur  tirer  le  fang 
des  veines , on  aymoit  mieux  attendre  que  tout  ce  fang  leur  montait 
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fur  le  vifage  pour  les  faire  rougir  de  honte  Sc  de  confufion  de  leurs  er- , 
reurs . 

Tous  les  Corps  Sc  Eftats  de  ce  Royaume  approuucrcnt  en  leurs  Roys 
la  refolution  Sc  le  dcifein  de  tenter  fi  doucement  la  gucrifon  de  ces  ma- 
lades : 8c  le  Corps  mcfmc  Ecclefiaftiquc , dont  ils  font  ennemis  fi  conju- 
rez, ne  fut  touché  pour  eux  que  des  fentimens  de  charité,  Sc  ne  fut  pas 
marry  de  voir  efteindre  8c  amortir  tant  de  feux  allumez  pour  les  punir, 
Sc  en  leur  place  fubftituër  des  flambeaux  Sc  des  lumières  plus  innocen- 
tes, & qui  ne  fuflent  employées  qu’à  les  conduire  8c  éclairer. 

L’Egüfc  en  ce  rencontre  conccut  des  cfpcranccs  de  leur  falut , & 
ayant  contribué  tant  de  larmes  pour  ellouftcr  les  feux  de  tant  de  fan- 
glantcs  fcditions,  que  leur  faufl'c  Religion  auoit  émcuës.elleconfentit 
aifement  de  fe  voir  réduite  à vnc  guerre  où  la  doârine  8c  fuffifance  de 
fes  Prélats , 8 c la  fainteté  de  leurs  mœurs  fuflent  les  feules  armes  de 
bonne  augure  pour  combattre  l’hercfic  Sc  l’erreur  : Pour  cela  elle  fit 
des  fouhaus  au  Ciel , qu’il  pleuft  à Dieu  de  rendre  la  douceur  de  ces 
remèdes  vtile  Sc  profitable  aux  Errans  : Et  pourueu  qu’ils  vécurent  dans 
le  fcul  exercice  de  leur  prétendue  Religion,  dont  ils  auoient  obtenu  la 
fouffrancc,  Sc  dans  les  témoignages  du  zcle  8c  de  l’obeïflancc  qu’on  doit 
au  Prince,  Sc  dans  le  refpcûic  la  modcftic  neccflaire  alors  qu’on  parle 
des  chofcs  faintes  Sc  des  Puiflances  fouucraincs  ; en  cas  de  ces  euene- 
mens,  toute  l’Eglife  Sc  le  Clergé  de  France  cftoit  fermement  refolu  de 
recourir  toujours  Sc  feulement  au  Ciel  [four  obtenir  leur  conucrfion,  Sc 
jamais  à la  rigueur  des  loix  pour  follicitcr  leur  chaftiment. 

Mais  il  eft  arriué.  Sire,  que  ces  mcfmcs  malades,  de  qui  par  com- 
paffion  on  auoit  refolu  de  fouffrir  qu’ils  euffent  des  extrauaganccs  Sc 
réucries  auec  impunité  , ont  adjoufté  à leurs  réuerjes  vn  excès  d’info- 
lenccs;  Sc  ellans  deuenus  forcenez 8c  furieux,  ils  ont  changé  nos  lenti- 
mens,  Sc  nous  ont  obligez  à venir  rechercher  dans  la  puiflancc  Royale 
des  moyens  pour  cmpclcher  que  cette  fureur  ne  foit  nuifiblc  Sc  à l’au- 
thoritc  des  Loix  Sc  des  Ediéts  qu’ils  ofent  enfreindre  par  vnc  liccjice 
déréglée , Sc  à la  profperité  du  Prince , pour  laquelle  ils  ne  font  plus  de 
prières  publiques  dans  leurs  Pfeaumcs , Sc  à la  vénération  des  choies 
faintes  qu'ils  ont  rendu  l’objet  de  leurs  profanations  & de  leurs  blaf- 
phemes. 

C’ell  dcflùs  ces  trois  chefs.  Sire,  que  par  députation  de  tout  le 
* Clergé  de  voftre  Ellac , je  fuis  chargé  de  rcmonftrer  à voftrc  Majefté  ce 
que  jamais  nous  n’euflions  crû  , fi  nos  yeux  n’euflent  cfté  conuaincus 
par  des  témoignages  inuincibles  : Vnzele  indiferet  Sc  embrafé  de  trop 
de  feu , n’animera  point  en  ce  fujet  noftrc  difeours  ; vn  rapport  (impie 
Sc  trcs-fidelle,  fi  voftrc  patience  le  fouffre,  rcuclcra  des  veritez  qu’il  eft 
important  de  ne  pas  taire  fous  vn  filcncc  ingrat  Sc  injurieux,  Sc  des  abo- 
minations qu’on  ne  fçauroit  fouffrir  fans  lafeheté  8c  injuftice. 

Le  premier  chef  de  cette  députation  , Sire,  concerne  l'infraérion 
ouuerte  de  vos  Ediéls,  faite  par  les  Miniftres,  de  l’infolence  dcfqucls 
nous  nous  plaignons  ; 8c  fur  cela  nous  femmes  obligez  de  nous  reflbuue- 
nir  que  ceux  qui  furent  furpris  premièrement  de  l’Hcrcfie  en  ce  Royau- 
me , apres  que  le  temps  leur  eut  donné  la  hardiefle  d’ofer  expofer  en 
plein  jour  vne  doctrine  conceuë  dans  les  tenebres,  Sc  enfeignee  en  fa 
nailfancc  dedans  l’obfcurité  ; ils  recherchèrent  Sc  pourfuiuirent  auec 
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beaucoup  de  chaleur  Si  de  vehemence  de  n’cftre  pas  jugez  fans  con- 
noiflàncc,  Si  ne  manquèrent  pas  d’allegucr  l’apparence  d’vn  prétexté 
fpecietix,  que  la  condemnation  d'aucune  chofe  ne  peut  pafler  pour  lé- 
gitime , fi  elle  n’cft  premièrement  examinée  & reconnue  : Sous  ce  pré- 
texté ils  s'ouurircnt  l’entrée  à ce  fameux  Colloque  dePoilfy,où  en  pre- 
fcncc  de  tout  ce  qu’il  y auoit  de  plus  augufte  dans  la  France , Théodore 
de  Bcze,  homme  corrupteur  Si  corrompu,  expliqua  publiquement  les 
points  de  cette  Doftrinc  nouucllemcnt  imaginée, &prefenta leur  Con- 
reflion  de  Foy  , compofée  en  leur  premier  Synode  National , tenu  au 
faux-bourg  faint  Germain  l’an  1559.  Tout  ce  que  peut  la  flatterie,  la 
complaifance  Si  l’artifice  fut  lors  employé  pour  farder  le  menfongc,& 
pour  tafeher  à rendre  des  erreurs  plaufibles  Si  agréables  ; la  feinte  foû- 
milTion,  la  pratique  des  Grands,  & la  vehemence  duzclenefutpas  épar- 
gnée pour  obtenir  que  l'exercice  de  cette  prétendue  reformation  full 
toléré  dans  le  Royaume  ; Leur  importunité  extorqua  cette  fouffrance 
de  la  bonté  de  nos  Roys , qui  publièrent  là-deflus  leurs  Ediéls  de  l’an 
iy£i.  Si  du  depuis  ccluy  d#  Nantes,  de  l’an  1598.  confirmatif  des  prece- 
dentes. Par  ces  Ediéts  la  liberté  de  confcicnce  eft  accordée,  & l’exer- 
cice de  leur  prétendue  Religion  , félon  leur  Confeflion  de  Foy  qu’ils  • 
prefenterent  alors  ; & de  là  fuit  cuidemmcnt  que  l’introdu&ion  de  tou- 
te autre  Religion  que  celle  qui  fut  alors  permife,  eft  vnc  contrauention 
notoire  Si  mjurieufe  aux  Ediéls  : C’cft  néanmoins,  Sire,  vnc  contra- 
uention de  cette  forte  concertée,  attentée.  Si  exécutée  parles  Mini- 
ftres,  qui  eft  le  fujet  de  noftrc  plainte. 

Qui  peut  ignorer  les  diuifions  de  nos  Errans , Si  des  Luthériens  aux 
points  de  leurs  creances , Si  notamment  au  fait  de  la  rcelle  prefencc  de 
Iesvs-Ckrist,  félon  fon  Humanité  dedans  le  Sacrement  de  l'Eu- 
chariftie  ( le  principal  fujet  de  leur  fcparation  d'aucc  l’Eglifc  ) apres  tant 
de  foudres  ellancez  de  part  Si  d’autre,  Si  tant  de  fang  refpandu  pour 
donner  poids  à leurs  opinions  > 

Et  toutesfois  les  Mimftres , par  a été  exprès  & formel  du  Synode  Na- 
tional tenu  à Charenton  l’an  rfijr.  receurent  publiquement  les  Luthé- 
riens à la  participation  de  leur  Ccne  : N’cft-ce  pas  admettre  en  cét  Eftat 
le  Luthcrianifme  ; n’cft-cc  pas  cftrc  rcfra&aircs  aux  Edicls  qui  n’ont  ja- 
mais permis  l’exercice  de  cette  feûe  ; Si  l'introduélion  de  cette  nou- 
ucauté , qui  n’cft  point  tolérée  dans  le  Royaume,  ne  les  rend-elle  pas 
coupables  Si  criminels  ; 

Mais  vne  innouation  reflerréc  Si  reftreinte  dedans  les  bornes  fi 
eftroites  du  fcul  Luthcrianifme , ne  leur  a pas  fcmblé  vn  trophée  aflcZ 
pompeux,  ny  vn  témoignage  aflez  illuftre  du  peu  d’cftimeîe  du  grand 
mépris  qu’ils  font  des  loix  : Daillé,  Miniftre,  dogtnatifant  prefentemenr 
à Charenton,  efprit  prefomptueux  Si  téméraire,  palfant  plus  outre,  en 
vn  Liurc  qu’il  intitule , Apologie  pour  Us  Eglifes  reformées,  imprimée  & ap- 
prouvée en  l'an  1633 . par  les  Miniftres  Aubcrtin,  Drclincourtdr  Mais~lrez,at, 
commis  par  le  Synode  des  Eglifes  de  V Ifle  de  France , Picardie , Champagne  Çr 
pais  Chartrain , à 1‘  Examen  des  livres  de  Religion  : a bien  efté  fi  impudent 
«J’auoir  ofë  taxer  l’Eglifc  de  trop  de  feuerité , en  condamnant  les  Grecs 
d’Errcur  & d’Herefie  , pour  ne  croire  pas  que  le  fainâ  Efprit  procédé 
egalement  du  Fils  comme  du  Pere  ; Erreur  qu’il  prononce  hardiment 
ne  point  blclfcr  la  Foy,  eftant  fort  difficile  à le  bien  confidcrcr,  voire 
Part.  VIII.  Rr 
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impolfihle  de  comprendre  que!  préjudice  il  fait  à la  pieté , bien  qu’il 
foit  vray  8c  tout  confiant  quelle  deftruit  le  Myfterc  augufte  de  la  Tri- 
nité , ruinant  l’oppofition , 8c  par  fuite  ncccflairc, la diftindion,  desPer- 
fonnes. 

Enfin  cét  homme  audaciebx,  deuenu  plus  infolent  par  l’impunité  de 
cette  dodrihe  fi  detcftable , a oie  enfeigner  8c  eferire  par  vn  liure  à def- 
fein  expofé  aux  yeux  de  tous  en  l’an  1634.  qu’il  intitule,  La  Foy  fondée 
fur  les  faintes  Efcritures,  contre  les  noimeaùx  Methodijles  ; vne  dodrine  fi 
remplie  d’abominations , que  fi  elle  eftoie  foufferte  dans  la  France , elle 
introduiroit  dans  le  Royaume  le  plus  Chreflien  du  monde,  la  confufion 
de  toutes  fortes  de  Religions,  d’Errcurs  8c  d’Hercfies  les  plus  monftracu.- 
fes  que  l’Eglife  ait  jamais  condamnées. 

Si  ce  n’eltoit  abufer , S 1 k e , du  loifir  de  vollre  Majefté , que  luy  faire 
fouffrir  vn  rapport  long  8c  ennuyeux  des  Erreurs  de  cét  homme , il  nous 
fcroicailc  de  le  reprefenter  comme  l’Heretique  le  plus  infolent  8c  dan- 
gereux qui  ait  jamais  efte-  Mais  pour  le  faire  croire  8c  juger  digne  de 
corrcdion  8c  chaftimcnt , fuffit-il  pas  de  dircq  qu’il  enfeigne  en  termes 
formels  8c  exprès,  ou  par  des  confcquenccs  infaillibles  félon  fes  maxi- 
mes , que  Rome  croit  ce  que  Geneue  enfeigne,  que  noflre  Foy  eft  celle 
qui  fc  profelfe  à Charenton , 8c  que  voltrc  Majefté  alfeurément  eft  de 
mcfme  creance  8c  Religion  que  les  Miniftres  : Que  toutes  Herefies, 
huit  feulement  exceptées , fçauoi'r  de  Sabellius  8c  Paul  de  Samofate, 
Arrius  8c  Photinus,  Manichcus  & Pelagius,  Ncftorius  8c  Euthychez, 
font  opinions  qui  fc  peuuenc  débattre,  8c  receuoirou  rejetter,  (ans  pré- 
judicier ny  à la  vérité,  ny  à l’Euangile  : Et  qu’en  vn  mot,  pourueu qu’on 
croyc  Dieu  Eternel,  Infiny,  Tout-Puiflant,  vn  Iesvs-Christ  Dieu 
8c  fait  Homme , qui  a fouffcrc  la  mort  pour  l’expiation  de  nos  fautes,  8C 
quelques  autres  articles  exprimez  au  Symbole,  tout  autre  dogme,  per- 
luafion  ou  creance  ne  peut  dire  qu’indifferente  pour  la  vraye  Foy  8c  le 
falut , & qu’on  ne  lailTc  pas  pour  ces  légères  oppofitions  de  demeurer 
dedans  le  fein  d’vne  mefine  Religion  8c  Eglife;  8c  que  non  feulement 
l’on  n’cft  point  obligé  de  quictcr  la  fede  qu’on  profelfe  , mais  mefine 
qu’on  ne  s’en  peut  juftement  feparcr  : Prodige  d’opinion,  & monftre  de 
creance  enfanté  depuis  peu  par  ce  Mmiftrc  ! Car  puifquc  félon  fes  ma- 
ximes nulle  fcparation  ne  fe  peut  dire  jufte  8c  légitime  en  matière  de 
Foy , fi  elle  n’eft jiccclfairc  pour  le  falut , 8c  puifquc  félon  fon  fens  toutes 
les  Erreurs  de  tous  les  Hérétiques,  huit  feulement  exceptées , ne  bief- 
fent  pas  la  Foy,  ne  portent  aucun  prcjudiceàla  Pieté, 8c  ne  font  que  des 
opinions  qui  n’ont  point  de  venin  qui  puifte  empoifonner  les  âmes  ; 
s’enfuit-il  pas  que  tant  s’en  faut  qu’on  l'oit  obligé  de  quitter  la  feéle 
qu’on  profelfe,  qu’au  contraire  c’cft  injufticc  de  s’en  diftrairc  SC  fcpa- 
rer,  puisqu’il  eft  alfcuré  que  nullcs  opinions  font  de  necelfité  à falut: 
Ainfi,  à Ion  aduis , les  Anabaptiftcs,  les  Huflitcs , les  Arméniens,  les 
Bohémiens,  les  Zuinglicns,  les  Luthériens,  8c  cous  les  autres  infâmes 
Sedaircs  font  contraints  de  croupir  dans  leurs  Erreurs,  fans  qu’il  leur 
foit  jamais  permis  de  fuiure  8c  d’embraffer  la  vérité , quand  mcfme  elle 
viendroit  à deftillcr  leurs  paupières  : 8c  cependant,  nonobftant  leurs  Er- 
reurs,, ne  lairront  pas  de  demeurer  vnïs  dedans  le  fein  d’vnc  mcfmc 
Eglife.  N’cft-cc  pas  cftablir  8c  prefeher  hautement  vn  libertinage  de 
Foy,  8c  vne  indifférence  qui  confond  8c  vmt  par  cnfemble  toute  forte 
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de  Religion  ; Et  cette  indifférence  eflant  contraire  aux  EdiÛs  St  Loix 
de  l’Eftat , qui  ne  permettent  que  la  Religion  Catholique,  Apoftoli- 
que  St  Romaine,  St  la  Religion  prétendue  reformée,  ceux  qui  l’cnfci- 
gnent  Se  la  publient  ne  doiucnt  & ne  peuucnt  éuiter  le  chaftiment. 

Mais  pour  connoiftrc  les  perilleufes  fuites  Je  confequences  de  ce  li- 
bertinage de  Foy  ( dont  la  coniltâion  fera  facile  3e claire  douant  ceux 
qu’il  plaira  à voftrc  Majefté  commettre  pour  reoeuoir  les  preuucs  de  nos 
accufations,)ccpoint,  Sirs,  ne  fçauroic  rcccuoir  vne  concluûon  plus 
judicicufc  Je  plus  noble , que  par  les  termes  illuftres  d’vn  Prélat  de  la 
France , parlant  autrefois  à vn  grand  Empereur  en  femblablc  matière. 
Periculo/um  admodum  atque  etiam  mijerabile  efl  tôt  nunc  Fides  exifiere  quot 
voluntates , & tôt  nobis  doit  ri  nas  ejfe  quot  mores,  dr  tôt  eau  fus  blajfhtmiarum 
putlulare  quot  vitia  fur.t , dum  aut  ita  fides  feribuntur  vt  volumes , sut  ita  vt 
volumus  intelliguntur  ; Et  cum  fecundum  vnum  Dcum,  & vnum  Dominum,  dr 
vnum  Baptifma,  etiam  Fides  vna  fit , excidimus  ab  ea  Fide  qu.t  fio la  efi , çr 
dum  flûtes fiant , ad  id  ejfe  ctrperunt  ne  vil  a fit.  C’cft  vne  chofe  déplorable 
SC  perillcufe,  dit  ce  grand  Saint  : Et  j’en  puis  dite  autant  maintenant 
à voftrc  Majefté,  de  voir  qu’il  y a autant  de  Religions  que  de  defirs, 
autant  de  doctrines  que  de  mœurs,  autant  de  caufcs  de  blafphemes  qu’il 
y a de  différences  de  vice,  cependant  qu’vn  chacun  prend  la  licence 
de  s’eferire  vne  Foy  félon  fa  volonté,  ou  de  l’interpréter  félon  le  capri- 
ce de  fon  imagination  : d’où  vient  que  n’y  ayant  qu'vnc  Foy  feuIe,com- 
mc  il  n’y  a qu'vn  fcul  Dieu,  vn  Seigneur,  Sc  vn  Baptefme, nous  venons 
neanmoins  à décheoir  de  cette  Foy  qui  cft  vnique,  Sc  la  multiplication 
de  tant  de  Religions  differentes  abolit  enfin  la  vérité  de  toute  Foy  Sc 
Religion. 

Le  fécond  chef  de  cette  députation , S t R e , nous  eft  d’autant  plus 
fenfible,  qu’il  touche  les  ineerefts  de  voftrc  Majefté, Sc  rauit  à la  France 
la  viélimc  des  louanges , Sc  le  facrificc  de  la  prière  quelle  offre  au  Ciel 
pour  la  profperité  de  voftrc  Règne , Sc  le  bon-heur  de  voftrc  Eftat.  De 
tout, temps  en  ce  Royaume , le  plus  paffonné  qu’il  eft  poffible  pour  la 
grandeur  de  fon  Roy , les  Eglifes  ont  toujours  retenty  au  bruit  des  priè- 
res publiques  conccués  Sc  adreffées  à Dieu  pour  ce  fujet  : le  Pfcaume 
dix-neufîcme  qui  commence,  Exaudiat,  comme  le  plus  propre  à cét  ef- 
fet , a efté  employé  de  tout  temps  dedans  l’Eglife  de  France  i SC  au  com- 
mencement de  la  Reformation , la  Religion  prétendue  ne  voulut  pas 
qu’on  l'accufàft  de  manquer  à ce  témoignage  de  Zele  Sc  deuotion  -,  Sc 
quoy  qu'elle  euft  changé  la  forme  Sc  le  langage  des  Pfcaumcs.les  chan- 
tons tous  en  rimes  Sc  en  langue  vulgaire,  elle  retint  néanmoins  en  ce 
temps  la  fubftancc  Sc  le  fens  de  ce  mefme  Pfeaumc.  Et  au  lieu  où  nous 
auons , Domine  falstum fac,  dre.  difoit  : 

Seigneur  filai fie-toj  de  défendre  , 

Et  maintenir  te  Roy , 

Vue  il  le  nos  requefies  entendre 
J^uand  nous  crions  à toj. 

Mais  maintenant  elle  a changé  Sc  corrompu  ce  fens , car  elle  chante , 

. Seigneur  plasfe-toy  nous  défendre  , 

Et  faire  que  le  Roy 
Puiffe  nos  requefies  entendre 
Encontre  tout  fijfroy. 
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Et  ccttc  corruption  Si  changement  fe  trouuc  suffi  dans  toutes  les  Bible* 
de  nos  Errans,  ce  qui  les  rend  coupables  de  deux  crimes  capitaux , l’vn 
d’auoir  retranché  ccttc  pticrc  pour  voftrc  Majefté , & de  ne  plus  prier 
pour  fa  conferuation  quand  ils  chantent  ce  Pfcaumc;  l’autre  d’auoir  ofc 
le  fubftitucrau  licu&  place  de  voftrc  perfonne  Royale,  par  l’addition 
de  cette  particule , Nom , qui  ne  fc  Mouue  ny  dans  le  Grec , ny  dans 
l’Hcbrcu , ny  dans  le  Latin.  , 

Si  en  ccttc  infolence  ils  ont  commis  vn  crime  digne  de  punition , il 
le  faut  juger  par  la  rcconnoiffancc  Si  injufticc  du  mcfme  crime.  Le 
Chnftianifmc , par  des  Loix  dignes  de  vénération  Si  pleines  de  fain tê- 
te , oblige  tous  les  Chrcfticns  à rendre  aux  Roys  l’Honneur,  la  Crainte 
Sc  le  Tribut.  L’Honneur  leur  doit  eftrc  rendu,  comme  à ceux  qui  te- 
prefentent  Dieu , dont  ils  font  des  Images  vilibles  Sc  animées  : Il  les  faut 
craindre , pource  que  Dieu  leur  a commis  le  Glaiuc  qu’ils  ne  portent 
inutilement  : Et  le  Tribut  ne  leur  peut  eftrc  rcfufé  juftcmcnt,pour  four- 
nir aux  dépenfes  qu’ils  font  obligez  de  fouftenir  pour  le  maintien  de  leuc 
Autliorité , Si  la  defenfe  de  leur  Peuple  : Ainfi  l'Honneur,  la  Crainte 
& le  Tribut  font  deus  aux  Roys,  comme  fuite  des  droits  infcparables  de 
leur  Puiffancc  Si  leur  Couronne. 

Tous  ces  droits  pcuucnt  eftrc  violez  feparément  les  vns  des  autres,  8e 
félon  les  degrez  de  l’offcnfe  on  peut  cftre  ou  moins  criminel , ou  plus 
coupable  : Et  par  là  on  peut  facilement  comprendre  l’excès  de  l’injufticc 
dcccluyqui  corrompt,  ou  tafehe  d’abolir  la  prière  qui  cft  offerte  à Dieu 
pour  le  falut  du  Prince,  puifque  tout  d’vn  coup  il  viole  tous  (ès  droits, 
8e  luy  rauit  en  tant  qu’il  peut  l’Honneur,  la  Crainte  Se  le  Tribut,  quj 
font  les  plus  illuftres marques, 8e  les  plus  nobles 8e les  plus facrcz  orne- 
mens  de  fa  Couronne. 

L’Honneur  qui  doit  eftrc  rendu  au  Roy,  cft  proprement  dans  vnc 
admiration  rcfpc&ueufe  qu’on  doit  auoir  de  fa  vertu  8e  de  fon  mérite, 
8e  dans  la  haute  eftime  que  l’on  doit  conccuoirdc  fa  perfonne  : Ccluy 
eftime  peu  le  Roy  qui  ne  le  juge  digne  de  toute  la  faueur  8e  affiftance 
donc  la  protection  du  Ciel  bénit  les  nommes , 8e  la  pticte  cft  le  (èulSc 
vnique  moyen  pour  rechercher  8e  obtenir  ccttc  protcâionfauorablcdu 
Ciel.  Ainfi  qui  manque  à prier  pour  le  Prince,  fcmble  juger  qu’il  n’cft 
pas  obligé  d’attirer  deffus  luy  le  fecours  8e  la  proteftion  du  Ciel.  Cette 
opinion  cft  injurieufe  à la  haute  eftime  qu’il  faut  faire  du  Roy,  Se  cette 
eftime  ne  fçauroit  dire  aftoiblic  ny  diminuée,  que  fon  honneur  ne  (oit 
auffi  pareillement  violé. 

.Semblablement  pour  ce  qui  touche  l’obligation  du  refpect  8e  de  la 
crainte,  la  Loy  Chicfticnnc  ne  veut  pas  tant  que  nous  craignions  les 
Roys,  comme  elle  veut  que  nous  craignions  pour  la  perfonne  5e  la  con- 
feruation des  Roys.  Il  n’y  a proprement  que  les  méchans,  dit  S.  Paul,  qui 
doiuent  appréhender  le  Prince,  ainfi qu’vn  objet  d’effroy  8e  de  terreur. 
Nam  Principe  s non funt  timor i boni  operis  ,ftdmali  : Mais  généralement  les 
plus  vertueux  doiuent  trembler  8e  craindre  pour  la  conferuation  du  Prin- 
ce, comme  pour  celuy  dont  dépend  le  bon-heur  8c  la  félicité  publique; 
Si  les  effets  de  ccttc  crainte  fout  proprement  les  facrifices  des  prières 
publiques,  afin  qu’il  plaifc  à Dieu  de  deftourner  tout  ce  qui  pourroit  in- 
commoder fa  vie  & fon  Eftac.  Amfi  quiconque  manque  à cette  prière, 
ne  s’acquitc  pas  ainfi  qu’il  faut  de  l’obligation  de  cette  crainte. 
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Enfin  lcyribut  que  les  Peuples  font  obligez  de  contribuer  pour  l’en- 
tretien Sc  pour  la  pompe  de  cette  fouuerainc  Puiffancc , n’cft  pas  tant 
dans  la  contribution  des  biens , que  dans  la  dcfcrcnce  des  volontez  Sc 
des  coeurs  ; Si  quiconque  rauit  les  coeurs  aux  Princes , les  dcipoüille  du 
premier  Sc  plus  légitime  tribut  que  la  Loy  Chreftiennc  leur  ordonne  : Or 
le  tribut  du  cœur  emporte  auec  foy  toutes  les  affections  &:  les  penfées, 

Sc  particulièrement  les  (ouhaits&  les  defirs  qui  procèdent  du  coeur:  Et 
il  n'y  a point  ( comme  il  cft  cuident  ) de  témoignage  plus  glorieux,  ny 
d’expreifion  plus  viuc  Sc  animée  de  nos  fouhaits  &:  nos  defirs,  que  celle 
qui  paroift  en  l’Oraifon  Sc  la  prière  ; ainfi  qui  corrompt  les  prières,  ruine 
les  monumens  les  plus  illuftres  de  nos  delirs,  & fans  ce  témoignage  de 
deûr,  le  coeur  n'cft  donné  qu’à  demy , Sc  le  partage  du  coeur  diminue 
affeurément  du  tribut  qu’on  doit  payer  au  Prince.  C’cft  ainfi , Sire, 
que  les  Miniftres  retranchant  les  prières  publiques  pour  voftre  Majefté, 
luy  rauiffenc  l'Honneur , la  Crainte  & le  T ribut , à quoy  la  Loy  de  Dieu 
oblige  cftroitcmcnt  les  Peuples. 

Le  troifiéme  Sc  dernier  chef  de  cette  députation , Sire,  concerne 
les  blafphemes  exécrables  que  les  Miniffres  ofent  vomir  contre  les  cho- 
fes  les  plus  faintes , Sc  les  Puiffances  les  plus  facrécs  qui  foient  deffus  la 
terre  ; car  on  peut  dire  fans  vlcr  d’exaggeration,  qu’ils  ont  rendu  en  ce 
fujet  leurs  bouches  fcmblables  à des  tombeaux,  dedans  lcfquels  apres 
auoir  tafehé  d’enfeuelir  la  gloire,  la  majefté  & la  grandeur  de  la  Religion 
&dcl’Eglifc,ils  s’efforcent  encore  de  la  corrompre  par  la  puanteur  d’au- 
tant de  vers  qu'ils  ont  ofc  prononcer  de  blafphemes.  Voftre  Majefté 
pourra-t’cllc  croire  que  de  fon  Régné  Sc  dedans  fon  Eftat,  il  Ce  ioit  ren- 
contré des  Miniftres  affez  hardis  Sc  effrontez  pour  ofer  appcllcr  l’Egtife, 
dont  vous  auez  l'honneur  d'eftre  le  Fils  aifné,  l’infame  Paillarde  SC  l'ido- 
latrc  Babylonc  > d'ofer  nommer  l'augufte  Sacrement  de  l’Autel , deuant 
lequel  vous  flechiffez  les  genoux , vn  Dieu  de  pafte , vne  abomination , 

Sc  vne  oublie  deffus  laquelle  le  Preftrc  fouillant  quatre  ou  cinq  paroles, 
dit  cét  impie  blafphemateur  Drclincourt , l’on  veut  perfuader  qu’il  en  a 
fait  vn  Dieu  ; D'oler  taxer  de  farce  Sc  mommerie  les  auguftes  ceremonies 
de  la  Meffe , dont  la  Majefté  remplit  tous  les  jours  voftre  amc  Royale 
de  rcfpeû  Sc  d’amour  î D'ofer  appeller  la  fainte  Vierge  d’vn  vain  titre 
d’idole , Sc  d’accufcr  d’abomination  l’honneur  Sc  les  prières  que  voftre  . 
Majefté  luy  rend  Sc  luy  adreffe  par  vne  deuotion  & zelc  incomparable 
qu’on  ne  fçauroit  jamais  affez  louer  ; De  fe  mocqucr  des  Saints,  de  taxer 
leurs  folcmnitcz  de  fupcrftition , de  reputer  l’Hiftoire  de  leurs  vertus, 
que  voftre  Majefté  imite  fi  parfaitement , comme  vn  tiffu  d’extrauagan- 
ccs  Sc  de  réueries  ; d’imputer  à faint  Louis,  voftre  grand  Aycul , Sc  le 
modèle  facré  fur  lequel  vous  formez  voftre  vie , vn  dégouft  de  la  Meffe 
à l’heure  de  fa  mort,  qui  feroit  luy  rauir  l’honneur  de  iàihteté  que  l'E- 
glifc  apres  fa  mort  a juftement  déféré  à l’eminence  de  fes  vertus  & me- 
utes î Bref  de  nommer  le  Pape,  que  voftre  Majefté  reconnoift  Sc  honore 
comme  fon  Pcre,  le  Capitaine  des  coupeurs  de  bourfes  î ( c’eft  ainfi  qu'ils 
qualifient  les  Prélats  de  l'Eglife)  de  l'appcllerdu  titre  detcftable  de  l’An- 
te-Chrift , Sc  de^ douter  s’il  eft  fucccffeur  de  Simon  Pierre,  ou  de  Simon 
le  Magicien. 

L’horreut  de  tant  d’execrations,  Sire,  nous  tarit  la  parole  en  la  bou- 
che : nous  voulons  bien  couurir  fous  la  tnodeftic  du  filence,  la  plus 
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grande  partie  d’vn  amas  fi  prodigieux  d’ordures , te  nous  ng  fçaurions 
nous  cmpcfchcr  nous-mefmcs  de  rougir  de  l’impudence  de  ceux  qui 
nous  obligent  à ces  plaintes  : Et  nous  voulons  bien  qu’on  fçache  qu’en 
ce  fujet  l’enormité  de  leurs  blafphemes  les  met  à couuertde  nos  accu- 
fations , Se  nous  réduit  à cette  extrémité , de  ne  les  vouloir  condamner 
que  par  vn  charitable  Se  judicieux  filence,  qui  fait  neantmoins  rccon- 
noiftre  jufques*à quel  point  ils  font  coupables,  d’auoir  commis  de  fi  hor- 
ribles impictcz , qu’il  faille  craindre  de  ne  pouuoir  les  découurir  entiè- 
rement fans  crime. 

Mais  parce,  Sire,  que  l’impunité  de  ces  abominations  ne  nou sfe- 
roitpas  fi  innocente  comme  en  eft  le  filence,  àmefme  temps  que  nous 
confentons  à les  taire  par  modeftie  & charité , nous  fommes  aulfi  obli- 
gez d’autre  part  de  follicitcr  voftre  luftice  de  les  punir.  Et  pour  cela, 
nous  fupplions  très- humblement  voftre  Majcfté  de  vouloir  ordonner 
que  de  nouucau , conformément  à l’Article  dixiéme  de  l'Ediét  de  Ian- 
uicr,  te  dix-feptiéme  de  l’Ediû  de  Nantes,  dcfcnfes  foient  faites d’vfcr 
plus  de  blalphcmes  & d’injures  atroces  contre  l’Eglifc,  les  Sacremens, 
les  Saints,  les  Papes, & les  Prélats  : que  les  prières  de  leurs  Prelchcs, 
injurieufes  à l’honneur  de  fa  Sainteté,  qu’ils  nomment  l’Antcchrift, 
foient  bifi ces  te  corrigées  : que  la  prière  pour  la  profpcrité  de  voftre 
Majcfté  foit  reftituée  le  reftablie  dedans  leurs  Bibles  te  dans  leurs 
Pfeaumcs  ; que  toutes  les  innouations  faites  en  leur  prétendue  Religion 
au  préjudice  des  Ediâs  te  des  loix  depuis  la  permiflion  de  l’exercice 
de  leur  reformation  , foient  feucremcnt  punies  te  chaftiées  : que  ce 
monftre  d’Hercfie , cette  indifférence  de  Religion  conceuc  te  enfan- 
tée par  le  Miniftrc  Daillé , loit  eftouffée  en  fa  naiffance  : que  ces  infâ- 
mes pages  qui  la  contiennent  foient  confommécs  dans  les  feux  & flam- 
mes publiques  pat  les  mains  de  l’executeur  de  la  luftice,  Scluy  feuerê- 
ment  puny  comme  vn  nouuelHcrcfiarque,  auec  tous  ceux  qu'on  trou- 
ucra  fauorifer  cette  doéhinc  dcceftablc  de  libertinage  &:  d'indiffercncc 
de  Religion. 

Voila,  Sire,  ce  que  nous  demandons;  & pour  nous  animer  dans  la 
confiance  que  voftre  luftice  aura  cfgard  à nos  trcs-humbles  Requeftes, 
nous  auons  à conclurrc  que  l’Eglife  tient  à honneur  de  vous  remettre 
deuant  les  yeux  les  grandes  obligations  qu’elle  a à voftre  Majcfté,  te  ne 
craint  point  aulfi  de  vous  faire  rellouuenir  des  faueurs  fignalces  que 
voftre  Majcfté  a reccu  d'elle. 

C’cft  par  l’Eglifc  que  voftre  Majcfté  eft  Chreftienne,  Se  c’eft  par  vo- 
flre  Majcfté  que  l’Eglifc  eft  rendue  Viétorieufe  te  Triomphante  en  ce 
R oyaume  ; mais  elle  ne  peut  croire  que  ces  triomphes  foient  accomplis, 
fi  par  vne  jufte  condetnnation  on  ne  ferme  la  bouche  à ceux  qui  ont 
ofé  la  diffamer  de  fi  atroces  médifances. 

C’cft  par  l’Eglife  que  voftre  Majcfté  eft  admife  à la  participation  du 
Sacrifice  qui  eft  offert  fur  les  Autels  ; Se  c’eft  par  voftre  Majcfté  que 
l'Eglifc  a veu  redreffer  tant  d’ Autels,  où  ce  Sacrifice  adorable  eft  tous 
les  jours  efficacement  confommé  ; mais  elle  ne  fçauroit  s'imaginer  que 
l’on  puiflé  tolérer  des  Impies  qui  ofent  aduancer  que  tout  ce  qui  fe  fait 
n'cft  qu’vnmyftere  plein  d’abomination. 

Enfin  c’cft  de  l’Eglife  que  voftre  Majcfté  a receu  la  pureté  de  la  vraye 
Religion  : Se  c’eft  par  la  valeur  de  voftre  Majcfté  que  cette  pureté  de 
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l’Eglife  eft  maintenue,  elle  en  eft  ctop  jaloufc,  pour  demeurer  fans  fen- 
timenc  de  l’audace  de  ceux  qui  menaçent  Si  attentent  de  la  corrompre 
par  vne  maudite  indifférence  , laquelle  enfin  introduisit  dedans  la 
France  le  libertinage  Si  l’Athe'ifmc,  dont  voftrc  Majefté  icroit  refpon- 
fablc  deuant  Dieu. 

Par  tant  d’obligations  qui  rendent  voftrc  Majefté  redeuableà  l’Eglife, 
Se  par  tant  de  bien-faits  dont  l’Eglife  eft  obligée  à V.  M.  nous  la  con- 
jurons, S l R.  e , de  vouloir  preuenir  ces  malheurs  en  leur  fource,  & amor- 
tir ces  feux  dans  leur  naiffancc  : ce  font  les  tres-humbles  fupplications 
que  vous  font  à ce  jour  par  ma  bouche  tous  les  Prélats  Si  le  Clergé  de 
voftre  Royaume , apres  auoir  protefté  deuant  Dieu  de  defirer  la  con- 
uerfion  beaucoup  plus , que  la  ruine  de  ceux  dont  nous  follicitons  la 
punition  i La  charité  nous  défend  d’eftre  ennemis  de  leurs  perfonnes, 
mais  la  vérité  nous  oblige  d'eftre  ennemis  de  leurs  erreurs,  & nous  fen- 
tans  forcez  par  l’excez  de  leurs  defordres  de  demander  qu’ils  lbicnt 
punis , nous  proteftons  de  ne  rechercher  par  ces  demandes  que  des  re- 
mèdes qui  les  empelchent  de  deuenir  odieux  à Dieu,  peu  zelez  pour 
leur  Roy,  nuifibles  à eux-mcfmcs,  Si  inutiles  au  bien  public. 
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REMONSTRANCE  DV  CLERGE1  DE  FRANCE, 
ajfemblé  à Paris  , faite  au  Roy  Louys  XI II.  le  18.  Nouembre 
i6jy.  par  llluftrijjtme  & Reuerendijfmc  Mejfire  Charles  deMont- 
chal , Archeuefque  de  Thouloufe  , ajfflé  des  Archeuefqucs , Euef- 
qncs , & autres  Député % en  ladite  Ajfemblée. 

XXXIX. 


SIRE, 

La  paix  que  vous  aucz  donne  à l’Eglife,  comme  le  fruit  de  vos 
armes  viélorieufes , a tellement  échauffé  les  affrétions  naturelles 
de  tous  Jcs  Ecclefiaftiqucs  entiers-  voftre  Majefté , que  fi  l’cftenduë  de 
leur  pouuoir  eftoit  égale  à celle  de  leurs  reffentimens , V.  M.  tireroit 
vn  prompt  fccours  de  leur  jufte  rcconnoiffance , Si  ils  auroient  la  fatis*- 
faétion  de  fournir  abondamment  aux  befoins  qu’elle  peut  auoir  des 
commoditez  dont  ils  font  difpcnfatcurs.  L’Affembléc  generale  du  Cler- 
gé nous  a donne  charge  d’en  affeurer  V.  M.  Si  de  luy  dire  que  dans  ces  * 
reffentimens  elle  a confenty  aux  quatre  moyens  qui  luy  ont  efté  pro- 
pofez  pour  fubuenir  félon  fon  pouuoir  aux  defpenfcs  extraordinaires 
qui  fc  font  pour  la  defenfc  de  l’Eftat , Si  la  gloire  de  voftre  Couronne. 
A quoy  elle  a encore  efté  induite  par  l’affcurance  qui  luy  a efté  donnée 
que  V.  M.  en  tireroit  vn  notable  iccburs , Si  qu’elle  en  feroit  fatisfaitc 
lins  que  les  pauures Curez,  Si  les  autres  Miniftres  des  Autels  qui  ont  le 
régime  des  Ames,  fuffent  trauaillcz  d’vne  nouuellc  furcharge. 

Neanmoins  apres  les  offres  que  nous  auons  fait  de  ces  moyens  qu’on 
eftime  à plus  de  deux  cents  mille  liurcs  de  rente , vos  Commiffaires, 
Sire,  nous  demandent  vne  nouuellc  impofition,  à laquelle  nous  con- 
fentirions  volontiers  pour  l’affcélion  que  nous  auons  au  feruicc  de  vo- 
ftre Majefté  , fi  la  rencontre  de  plulicurs  obllacles  que  nous  auons 
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charge  de  lay  reprefenter  aucc  toute  forte  de  reipeâ,  n’cn  rendoienc 
l’oftroy  Si  la  leuée  du  tout  impoffible. 

Le  premier  prouient  de  ce  que  pluficurs  Prouinces  ont  enuoyé  des 
Procurations  limitées , aucc  defenfes  à leurs  Députez  de  confentir  à au- 
cune nouuclle  leuée,  & chaque  Prouincc  ayant  fon  pouuoir  feparé.lcs 
vncs  ne  peuuent  pas  confentir  pout  les  autres. 

Cette  defenfe  eft  vn  effet  de  la  pauureté  à laquelle  le  Clergé  de  plu- 
fieurs  Prouinces  fc  trouue  réduit , qui  eft  le  principal  des  empefehemens 
qui  nous  arreftent , & la  caufe  la  plus  preffante  qui  juftific  nos  tres- 
humbles  Remonftrances. 

S in  e , les  charges  de  l'Eglife  font  fort  inégalement  départies.  Il  y a 
des  Prouinces  où  elles  montent  jufques  à la  moitié  des  reucruis,  & d'au- 
tres où  elles  ne  vont  pas  à la  trentième  partie.  C’eft  pourquoy  nous 
fupplions  tres-humblemcnc  voftrc  Majeftc  de  ne  juger  pas  des  facilitez 
des  Bénéfices  efloignez  par  celles  qui  fc  trouuent  encore  dans  les  Dio- 
ccfes  voifins  qui  ne  fereffentent  pas  des  incommoditezde  la  guerre,  Si 
qui  n'ont  pas  eu  de  part  dans  les  miferes  publiques.  «Car  bien  que  la  va- 
leur de  V.  M.  ait  retiré  les  Prouinces  éloignées  de  la  confufion  en  la- 
quelle l’herefie  Si  la  rébellion  les  auoit  jettées,  il  faut  aduoüer  neant- 
moins  quelles  n’ont  pas  repris  leurs  forces , Si  l’on  peut  dire  qu'elles 
font  fcmblables  en  quelque  manière  à l’infirmité  des  malades  qui  fc 
trouuent  plus  foiblcs  apres  l'accès  de  la  fievre  qu’ils  n’eftoient  dans  fon 
ardeur,  tant  de  leuées  que  nous  auons  fouffert  comme  des  feignées; 
tant  de  pertes  Si  de  ruines  de  nos  biens , S i les  remèdes  mefmcs  ont 
tellement  epuife  nos  forces  que  nous  ne  pouuons  plus  nous  fouftenir. 
Si  comme  les  arbres  que  la  tempefte  a dépouillé  de  leurs  fruiûs  & de 
leurs  fcüilles , nous  ne  faifons  plus  ombre  que  par  le  tronc. 

Le  commerce  interrompu  a réduit  les  Bénéfices  en  plufieurs  Prouin- 
ccs  au  tiers  de  leur  valeur  ordinaire , & cependant  les  charges  augmen- 
tent à vn  tel  point , que  tous  les  fruits  ne  feront  pas  fuffifans  pour  les 
fupporter,  ce  qui  réduit  la  plufpart  des  Ecclefiaftiques  à vnc  pauureté 
fi  déplorable , que  1 AfTcmblée  a ouy  aucc  vnc  tres-grande  compaifion, 
la  Rcqucfte  de  quelque  Eucfquc  quf  luy  a demandé  fecours  en  fon  ex- 
trême ncccfiicé,  & il  y en  a plufieurs  qui  implorcroicnt  vne  fcmblable 
afhftancc,  fi  la  honte  de  découurir  leur  miferc  ne  leur  fajfoit  eftouffer 
leurs  plaintes , Si  fupprimer  leurs  Rcqucftcs. 

Trois  Chapitres  au  Languedoc  onc  quitté  leurs  Eglifes,  Si  les  Cha- 
noines ont  efté  contraints  de  fc  difpcrfcr  dans  les  Paroiffcs  des  champs 
pour  gagner  leur  vie  fous  des  Curez  en  qualité  de  Vicaires.  Vn  grand 
nombre  de  Curez  ont  abandonné  leurs  fruiûs  pour  les  charges;  Et  fiil 
faut  adjoufter  encore  vne  nouuclle  impofition  aux  lcuccs  qui  fcfont, 
desja  la  plufpart  des  Paroiflcs  de  la  campagne  feront  defertées , le  fer- 
uice  abandonné.  Si  le  peuple  priùé  des  afhftanccs  temporelles  & fpiri- 
tuellcs  qu’il  reçoit  de  fes  Pafteurs , demeurera  fans  inftruûion  Si  fans 
Sacremcns,  en  grand  péril  de  fon  falut.  Ainfi  la  contribution  (e  tirera 
non  des  biens  ou  de  l’induftrie  du  peuple,  non  du  (ang  ou  de  la  fueur 
des  hommes , de  laquelle  vn  fage  Empereur  difoit,  qu’il  ne  fc  pouuoic 
tiret  aucun  argent  qui  ne  fuft  de  mauuais  aloy  ; mais  ce  que  j’ay  horreur 
de  dire,  elle  fe  leuera  de  la  domination  des  Ames. 
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REMONSTRANCE  DF  CLERGE  DE  FRANCE, 
ajfemblé 4 Paris, faite  au  Roy  Louis  XIII.  à Chantilly,  te  10 ■ 
Auril  1 636.  par  lUuftri/fme  & Reuerendijpme  Mejfire  Charles  de 
Noailles,  Euefque  de  faint  Flour , ajfflé  des  Archeuefqucs , Euef- 
ques , & autres  Député % en  ladite  AJfcmblée  , en  prenant  congé 
de  fa  Majcflé. 


SIRE,  : 

Si  quelque  chofe  me  fait  efpercr  que  vous  rcconnoiftrez  bicn- 
coft  la  voix  qui  vous  parle,  c’cft  voftre  pieté,  ccctc  Royale  vertu 
que  je  conlidere  toujours  en  voftre  Majcfté , comme  la  plus  haute  de  vos 
perfections . Si  toùtcsfois,  comme  vous  l’oyez  rarement,  vousauiczdc 
la  peine  à la  reconnoiftre;  je  vous  diray,  Si  r e , au  nom  de  tous  les  Pré- 
lats, & autres  Ecclefiaftiqucs  aflcmblcz  en  la  ville  de  Paris,  par  laper- 
mifiion  de  voftre  Majcfté , que  c’cft  la  voix  du  Clergé  de  voftre  Royau- 
me. Voix  qui  partant  de  ma  bouche , n'a  pas  le  ton  ny  l’ornement  de 
celles  qui  ont  eu  l’honneur  de  voftre  audiance , mais  qui  a charge  de  ne 
rien  perdre  de  leur  zclc.  De  n’en  rien  perdre,  bien  que  la  décadence  de 
la  dignité  Ecclefiaftiquc,foic  le  fujetaefesjuftcs  plaintes.  Den’cnrien 
perdre,  cftant  animée  comme  elle  cft,  des  interefts  d’vn  Corps  le  plus 
vénérable  somme  le  premier  de  cét  Eftat. 

Nous  auons  eu  plus  de  confiance,  Sire,  en  voftre  Pièce,  que  nous 
n’en  auons  crû  trouucr  aux  autres  lumières  de  voftre  belle  Ame , parce 
que  cette  vertu  eft  plus  Ecclclîaftiquc,  & s’intereffe  pour  la  Religion  : 
6c  parce  qu’il  s'agit  en  cette  commillion  des  droits  de  Dieu, donc  vous 
auez  la  crainte;  vous  qui  ne  pouucz  pechcr  qu’en  la  perdant,  6c  qui 
donnez  d’autres  craintes  que  celle  de  Dieu  aux  Princes  de  la  terre,  qui 
vous  redoutent  : Des  droits  de  Dieu,  qui  fe  trouuenc  dans  nos  interdis, 
a caufc  de  nos  charges  6c  quali tcz  de  Paftcurs  de  (on  troupeau.  Nous 
auons  cette  croyance  de  voftre  Pieté,  Sire,  qu’elle  ne  vous  confeillera 
pas  d’oüir  parler  de  ces  droits  comme  de  chofcs  indifférentes,  6c  que 
vous  ne  trouuercz  pas  eftrangc  que  la  voix  de  l’Eglifc  foie  toujours  plain- 
tiuc , puifquc  quafi  toujours  elle  cft  dans  l'afRiâion. 

La  plus  belle  lumière  qui  ait  jamais  paru  en  Orient , dans  l’admini- 
ftrauon  d'vn  Eftat,  6c  par  lescxcrciccs  d’vn  Sceptre,  méritant  l'admira- 
tion des  cftrangers , 6c  l’amour  de  les  peuples , metcoit  entre  fes  pre- 
miers titres  celuy  de  Confolateur  des  veuucs  : Ne  méprifez  pas  cette 
qualité , S i r e ; fi  elle  nous  cft  grandement  neceffairc , elle  ne  vous  cft 
pas  moins  honorable.  Nous  reprcfentonsrEglife,&  celle-là  mcfme  qui 
pour  efpercr  du  changement  en  fa  condition,  pendant  que  fon  attente 
cft  différée,  ne  laiflé  pas  d’eftre  (pour  le  dire  ainfi)  la  veuucde  Iesvs- 
Christ.  Elle  eft  telle  vrayement , jufques  à la  fin  du  monde,  qui  doit 
terminer  fon  vetiuagc  : & que  pour  lors  fon  Efpoux,  qui  montant  au  Ciel, 
femblc  auoir  fouftrait  de  fes  yeux  fa  prcfencc  corporelle , fc  redonnera 
à elle  pour  jamais.  Cependant  elle  attend  fon  Roy,  qui  cft  le  voftre. 
Part.  VIII.  Sf 
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Si  r e,  & à qui  vous  cftcs  obligé  d’auoücr  aucc  Dauid,  qu'il  vous  fou- 
rnée les  peuples.  Cependant,  ais-je,  elle  attend  le  Roy,  qui  vous  a fait 
Roy,  afin  de  vous  obliger  plus  cftroitcmcnt  à fon  imitation. 

Eftant  au  monde,  il  n’eftoit  rien  de  plus  fcnfible  aux  affligions  des 
veuucs  ; quelque  rnajefté  qu’il  cuit,  il  nepuft  en  voir  vnedans  de  gran- 
des douleurs  fans  en  cftrc  émeu.  Aucc  des  paroles,  qui  tinrent  lieu  de 
promefie,  il  commença  faconlolation;&  aucjc  vn  miracle, qui  fut  l’effet 
de  cette  promeffe,  il  artefta  le  cours  de  fes  larmes.  Et  quand  nous  fup- 
plions  trcs-humblement  voftrc  Majelté  d'imiter  cette  aétion,  Se  de  fe 
porter  à cét  exemple,  ce  n’eft  pas  que  nous  ayons  perdu  la  mémoire  de 
voftrc  protcétion  ; que  nous  ne  nous  rcfiduucnions  aucc  beaucoup  de 
reflcntimcnt  „flu'autant  de  fois  qu’en  faucurdc  l’Eglifc,  vous  auczcu 
agréable  qu’elle  fe  foit  accommodée  à fon  eftat , Se  fc  foit  plainte  en 
venue  Se  en  defoléc  ; quelle  vous  ait  remonftré  les  immunitez  qu’on 
luy  retranche  , fa  dignité  fpiritucllc  auilie  , fon  authorité  vfurpéc  par 
des  officiers  de  lalufticefeculicre,  Se  celle  à qiii  le  Ciel  a donné  le  pou- 
lioir  d’abfoudrc  de  tous  crimes,  réduite  à la  neeelfité  de  fubirlc  tribu- 
nal, qui  fait  le  proccz  aux  criminels.  Ce  n’eft  pas , dis-je,  que  nous  ne 
reconnoiffions , que  pour  aller  au  deuant  de  ces  defordres,  vous  auez 
agréé  d’y  pouruoir  par  vos  Ordonnances  Se  Déclarations.  Mais  puifquc 
ç’a  cfté  feulement  commencer  la  confolation  de  l’Eglife  , Se  non  luy 
arracher  tout  à fait  les  cfpines  du  coeur,  Se  non  adoucir  entièrement 
tes  poignantes  douleurs  qui  la  preffent  ; laiffcz-vous  perfuader  par  vo- 
ftrc propre  Pieté , S i r e , mettez  la  main  à fadcliurancc,  faites  quelle 
joüiffc  du  fruit  de  vos  Edicls , Se.  arreftant  ceux  qui  nous  troublent  en 
nos  charges,  vous  nous  preferuerez  de  ceux  qui  entreprennent  fur  nos 
priuileges. 

11  femblc.  Sire,  que  les  ennemis  de  l’Eglife  veuillent  rappcllcr  les 
anciennes  pcrfccutions.  On  le  pourroit  dire , fi  ce  n’eft  qu’à  la  vérité 
les  traitemens  qu'on  luy  fait  n'égalent  pas  ceux  qu’elle  rcceuoit  à Ro- 
me, Se  par  tout  où  l’infidclitc  auoit  du  pouuoir,  mcfmc  en  cét  Eftat, 
quand  il  n’eftoit  pas  encore  Chrcfticn.  Si  ce  n’eft,  dis-je,  qu’elle  ne  fe 
vqid  pas  dans  les  peines  où  la  Foy  rcceuoit  fes  témoignages,  Sc  que  fon 
nul  n’a  pas  ny  là  mcfmc  caufc  ny  les  mcfmcs  inftrumcns  : mais  il  vicnc 
de  ceux  qui  fe  laificnt  emporter  a trop  de  zclc  temporel,  & qui  s’eftoi- 
gnans  du  fang  que  les  infidellcs  ont  verfé , ne  croyent  pas  mcfmcs  luy 
faire  verfer  des  larmes;  quoyque  pours’abftcnirdc  cectc  inhumanité, 
ils  ne  s’abfticnnent  pas  entièrement  dnla  violence.  Et  quoy  que  ce 
foient  là  de  notables  inégalitczdcfon  traitement,  la  principale  ncant- 
tnoins  procède  de  ce  que  nous  rcfpirons  fous  Lovis  le  I v s t e , qui 
n’eft  pas  moins  different  des  Dioclctians  Se  des  Dcçics,  qu'vn  faint  Se 
religieux  Prince,  d’vnPayen  & profane  Empereur. 

Cependant  il  y en  a qui  n’ont  aucun  égard  à cette  différence,  &:  qui 
fous  le  Règne  d’vn  fi  religieux  Monarque,  ne  font  ny  difficulté  d’en- 
treprendre fur  les  droits  de  l’Eglifo , ny  fcrupulc  d’enleucr  aux  Ecclcfia- 
ftiques  leurs  priuileges  Se  leurs  biens.  Vous,  Si  re  , fur  qui  le  Ciel 
verfe  tant  de  bénédictions , Se  qui  ne  deuez  pas  penfer  que  ce  foit  à au- 
tre fin , que  pour  vous  donner  fujet  de  vous  en  rclfcntir  en  faucui  de 
l’Eglife,  confentircz-vous  à de  telles  violences  ? Vous  pour  qui  clic  ne 
celle  d’offrir  les  plus  feruentes  de  fes  dénotions , le  plus  puiffant  de  fes 
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Sacrifices , afin  qu'il  plail'e  à Dieu  de  bénir  vos  Royales  entreprifes,  Se 
d’augmenter  la  réputation  que  vous  donnez  à cette  Monarchie  J Vous 
enfin,  qui  ne  pouuicz  mieux  expliquer  le  dcflein  que  vous  auicz  , de 
donner  à l'Eglifc  fon  ancienne  fplendeur,  dans  l'agrandiflemcnt  de  vo- 
ftre  Eftac , que  par  le  choix  d’vn  incomparable  Prélat,  cnnchy  des  plus 
beaux  ornemens  de  tou  ces  les  vertus,  que  vous  aucz  élcué  à la  plus  hau- 
te adminiftration  d’Eftat  de  la  Chrefticnté  î Et  fans  mentir  la  France 
bénira  toujours  ccdcflcin,  conforme  à voftrc  Pieté , Sc  cette  eflection, 
non  moins  falutaire  à cette  Monarchie  , qu’aduantageufe  à ce  fameux 
Miniftrc,  à la  fidelité  de  fes  bons  feruices,  à la  bonté  de  fes  fages  con- 
feils,  à la  fageffe  d’vne  excellente  intelligence,  qui  a vn  afeenaant  fut 
les  cuencmens  fi  puifTant,  quelques  incertitudes  qu’ils  ayent  dans  l’ad- 
ucnir , qu’elle  fcmble  en  difpofer  par  des  voyes  infaillibles , Sc  non  feu- 
lement les  preuoir. 

Mais  pour  ne  point  pafTer  de  cet  endroit,  fans  admirer  les  heureux 
fuccés  de  voftrc  Majcltc , il  faut  confeffcr  que  perfonne  aucc  tant  de 
facisfaclioii  que  nous,  ou  dans  de  tels  interefts  que  font  lesnoftres,  n’a 
veu  croiftrc  les  cfpcrances  de  noftrc  bon-heur  aucc  voftrc  âge  ; En  quoy 
nous  n’auons  pas  cfté  trompez.  Et  puifquc  cette  plante , ainfi  que  l’ar- 
bre de  probité,  dont  les  mcrueillcs  font  racontées  par  vn  Prophète,  a 
porté  fon  fruit  en  fon  temps,  ne  verrons-nous  pas  bicn-toft,  quoy  que 
fçaehent  faire  les  aduerfaires  de  noftre  renommée,  ne  verrons-nous 
pas  la  perfection  de  voftrc  Rcgne  dans  celle  d’vne  victoire  abfolue,  ca- 
pable d’acquérir  vne  fi  ferme  paix  à cét  Eftat , que  toute  l'Europe  s’en 
rcfTencc. 

Il  feroit  trop  injufte,  que  n’ayant  point  fait  d'ennemis,  vous  en  euf- 
ficz  long-temps  fur  les  bras  : le  Ciel  ne  le  foutfrira  pas.  Ilnc  peut  igno- 
rer les  fecrcts  de  voftrc  nailfance.  Il  fait  voftrc  deilinée,  auilî-bicn  que 
le  cours  de  vos  ans.  Il  fçait  pourquoy  il  vous  a mis  au  monde,  Sc  aucc 
combien  de  palmes  vous  le  deuez  aller  joindre.  Enfin  puifquc  fiouucr- 
tement  il  s’cll  déclaré  pour  voftrc  caufe  , n’cft-cc  pas  pour  exercer  là 
qualité  de  protcéleur  des  innoccns  ? 

Mais  011  ne  peut  dignement  parler  d’vn  fi  haut  fujet , qu’on  ne  foit 
reuenu  de  l’eftonncmcnt  qu’il  engendre . Pour  rompre  le  lilcncc , il  faut 
forcir  de  l'admiration.  C’ell  le  miracle  de  vos  vertus,  S 1 r e , Sc  ce  qu'el- 
les ont  de  fingulier , quelles  preuiennent  leurs  louanges  Sc  les  furpaf- 
l'cnt.  Toutcsrois  il  faut  dire  la  vérité  : quoy  que  cetce  Monarchie  doiue 
beaucoup  à l’Eglife , que  fes  Princes  les  plus  guerriers  de  tout  le  monde, 
luy  ayent  moins  acquis  de  domination  , cfÊc  la  Religion  Catholique 
n’en  a fournis  à leur  Sceptre,  quoy  que  voftrc  Majefté  mefine  luy  doiue 
l’agrandifTcment  de  fon  Empire , comme  il  cft  aifé  de  voir,  foit  en  voftrc 
nailfance , dont  la  tige  cft  fidcllc;  en  voftre  valeur,  dont  l’aduamageeft 
cclefte  ; en  voftrc  Couronne,  dont  la  Majefté  cft  trcs-Chrcfticnnc  ; Sc  en 
vos  vertus,  dont  l’origine  vient  de  Dieu  ; puifquc  ces  effets  ne  dépen- 
dent pas  plus  de  cescaufcsi  ou  ces  nobles  rejettons,  de  ccsfaintes  ra- 
cines , que  ces  racines,  Sc  ces  caufcs,  font  trcs-affeurémenc  des  grâces 
qu'un  11c  participe  point  hors  de  l'Eglife  ; quoy  que  tout  cela  foie  affez 
cuidcnt,  elle  aduouë  neantmoins  que  vous  elles  l’vn  des  Roysqui  s'eft 
oppofé  le  plus  genereufement  au  plus  cruel  ennemy  qu’elle  ait. 

Et  de  fait,  qui  nous  a reduie  en  poufficrc  ce  Roc  partilan  quafi  de  tous 
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les  reinucmcns  de  cet  Eftat  ; Qui  a ruine  ce  fondement  d'vne  Religion 
contraire  à celle  que  noftrc  Sauueur  a appuyée  fur  la  pierre»  Qui_a  dc- 
ftruit  le  centre  de  cous  les  mouuemens  contraires  à la  fermeté  d’vn  fi 
puiffanr  Royaume»  N’cft-ce  pas  voftreMajefté,  Si  rei  Et  fi  vous  auez 
eu  le  pouuoir  de  leuer  cette  borne,  qui  racourcifloit  le  pouuoir  des  Roys, 
ne  doit -on  pas  efperer  que  vous  augmenterez  le  Royaume  que  vous 
auez  affranchy , Se.  donnerez  de  nouucllcs  frontières  à vn  Eftat,  qui  du 
régné  des  autres  Roys  auoit  des  limites»  Sc  en  ces  limites,  des  retraites 
complices  de  la  rébellion. 

La  France  regarde  fa  gloire  par  tout  plein  d’autres  endroits,  laquelle 
depuis  que  vous  eftes  fon  Roy,  reluit  de  cous  coftcz.  L’Eglife  n’a  point 
de  plus  doux  fpc&acle  que  le  triomohe  de  l’Herefic,  accompagné  d'vne 
indulgence  Royale,  8e  d'vne  infinité  de  grâces  qui  font  offertes  aux  Hé- 
rétiques, Sc  accordées  aux  rebelles.  Les  Egliîes  rebafties,  les  Autels 
rcdreffcz.lc  Sacrifice  en  vfage,  Ieferuicc  de  Dieurcftably,  t’Euangile 
fidcllcment  annoncé  dans  les  Villes  Sc  Prouinces , fi  longuement  priuées 
de  ces  inftrumens  Sc  de  ces  affiftances  de  leur  falut , eft  vn  vifage  fi  ra- 
uiffant  aux  yeux  de  l’Eglifc,  que  quelques  plaintes  qu’elle  ait  mainte- 
nant à déduire  à voftreMajefté,  cet  agréable  fouuenir  peut  beaucoup 
pour  adoucir  fa  trifteffe. 

Achcucz,  Sire,  acheuoz  fa  confolacion  : joignez  à tant  de  belles 
aâions,  qui  préparent  mille  rarctez  Sc  mille  beaux  ornemens  aux  An- 
nales de  voftrc  Règne , & qui  doiuent  remplir  les  mémoires  qu'on  en 
confacrc  à l'immortalité.  Ioigncz  à la  rébellion  eftcincc  l’Eglife  foula- 
gée.  Voftre  Majcfté  fera  voir  à la  France  vne  mcrueillc  digne  de  fes 
yeux , & non  moins  excellence  que  la  ruine  de  l’Hercfic. 

Toutesfois  n’cft-cc  pas  vn  prodige,  cftanc  en  l’eftatoù  vos  armes  Sc 
voftrc  zclc  l’ont  réduite,  qu’on  la  voye  rcuiure  Sc  reproduire  des  erreurs» 
le  ne  veux  rien  adjoufter  à ce  qui  a cfté  reprefenté  à voftrc  Majefté  de 
la  part  de  noftrc  Affcmbléc,  par  vn  rrcs  doûc  8c  tres-digne  Prélat,  ny 
tien  dire  de  la  confcquencc  de  cette  funefte  production.  Mais,  Sire, 
vnc  fefte  fc  leue  aujourd’liuy,  vne  flamme  s’allume,  vne  nouucllc  Re- 
ligion fc  feme,  Sc  prend  pied  dans  ce  Royaume,  qui  feroir  pour  y attirer 
l’ire  de  Dieu,  fi  voftrc  Majcfté  n’y  mectoit  ordre  ; fi  dis-jccllc  nepunif. 
fiiic  ces  incendiaires, elle  n’eftouffoit  ce  monftrc  dans  fanaiffance.  Les 
Hérétiques,  toujours  inquiets  Sc  paflionnez  de  nouucauré , fc  laffenc  de 
leur  erreur,  ou  pluftoft  ils  l’augmentent  Sc  l’cndurciffenr.  Ce  n’cft  plus 
vnc  pure  Hcrefic,  c’eft  vn  meftange  de  poifons.  De  l’Hcrcfic , ils  dege- 
nerent  à l’Athcifmc.  Ils  Anfondent  les  fcâcs  de  Caluin  Sc  de  Luther: 
Ils  méfient  ces  deux  venins  auec  ceux  de  plulicurs  autres  Herefiarques, 
Sc  au  lieu  de  craindre  les  Ediéts  qui  leur  défendent  de  rien  innoucr, 
leurs  liures  8c  leurs  eferits  publient  des  impietez  qui  fcroicnt  horreur 
aux  plbs  libertins. 

C’eft  auflï  vne  remarque  digne  de  voftrc  Majefté , S 1 r e , que  l’Hi- 
ftoirc  fainte  n’a  point  de  Princes  plus  pleins  de  gloire , que  ces  Roys 
pleins  de  pieté,  qui  en  prcfencc  de  leur  peuple  adoroient  le  fouuerain 
Prince, commun  aux  peuples  Sc  aux  Roys;  adjouftanc  i ce  puiffant  té- 
moignage de  vénération  , tout  ce  qu’on  fçauroic  defirer  d’exemple  en 
ceux  qui  pour  honorer  les  Miniftres  des  Autels,  augmentent  leurs  pri- 
uilcges,  au  lieu  de  rien  ofter  de  leurs  immunitez.  Mais  auflï  les  Sacri- 
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fiçateurs  du  grand  Dieu  rçfpondoi.ent  dignement  à cette  deference, 
puifquc  c'eftoit  auec  des  prières  Sc  des  facrifices.  Leur  deuotiop  cftoit 
extrême  enuers  leurs  Princes.  Après  celle  du  culte  diuin,  rien  n’eftoit 
plus  entièrement  dédié  à l’agrandiffcment  des  Roys.  11  fe  pouuoit  bien 
faire  qu’il  y euft  plus  d’cclat,  plus  d'exterieur  Sc  de  terreur  en  la  multi- 
tude des  foldacs,  en  la  force  des  troupes  Si  des  armées  d’Ifraël  i mais 
qu’il  n’y  euft  plus  de  certitude,  plus  d’appuy  & de  feureté , d’emporter 
la  viéloircdu  collé  de  l’Arche  d’alliance,  l’cxpericnco  ne  permettoit  pas 
d’en  douter. 

Apres  de  (i  puifiantes  conliderations , il  nous  fera  permis  de  nous 
plaindre , de  ce  que  nos  imrmmitez  font  fi  peu  confiderées , des  cmpef- 
chemcns  qu’on  apporte  à l’execution  de  nos  Contrats  faits  auec  voftre 
Majcfté;  du  peu.de  cas  qu’on  fait  de  vos  Ediûs,  Si  de  ceux  des  Rpys 
vos  prcdecdlcurs,  comme  s’il  ne  falloit  pas  y obéir,  parce  qu'ils  font 
obtenus , vérifiez  8t  publiez  en  faucur  du  Clergé.  Que  dirons-nous 
qu’en  la  plufpart  des  Villes,  la  violence  afiujctcit  les  Ecclefiaftiqucs  aux 
guets  Sc.  aux  gardes  des  portes,  au  logement  des  gens  de  guerre,  à leur 
fournir  des  viurcs  Si  des  munitions,  à la  taxe  des  emprunts  Sc  frais  com- 
muns des  Villes , Si  généralement  à tous  les  fubfides  que  les  gens  du 
tiers  Eftat  ont  accouftumé  de  porter  ; Quoy  que  de  droit , Si  par  les  an. 
çicnnes  loix  de  France , contenues  aux  Chapitres  de  Charlemagne  Si  de 
Louis  le  Débonnaire , ils  en  foient  entièrement  exempts.  Que  dirons- 
nous  des  terres  d’Eglifc , qui  font  deuenuës  les  routes  ordinaires  des 
gens  de  guerre , Sc  les  pafiages  où  ils  portent,  non  le  rcfpeét  qui  leur  cft 
deu , mais  la  defolation  qui  les  deftiuit  i qui  font  foulées , ou  pluftoft 
tauagées  comme  fi  ce  ft  oient  des  terrçs  çnnçmics  ; Dequoy  pcuucnc 
viure  les  Ecclefiaftiqucs,  fi  leur  bioneft  ruiné; 

Nous  redemandons , S i r e , la  paifiblç  joùiflance  de  nos  immunitez, 
qui  font  fi  peu  onereufçs  à l’Eftat,  que  moins  elles  font  violées,  plus  el- 
les luy  font  vtiles . Et  quand  nous  parlons  de  nos  franchifes  Sc  priuilc- 
ges,  nous  parlons  de  chofes  qui  n’endurent  point  de  retranchement.  Il 
n’elFpoint  d’Eftat  qui  fuiuc  le  confcil  de  toucher  aux  droits  de  l’Egüfe, 
pour  les  infirmer  ou  les  efteindre , qui  ne  fe  mette  en  danger  de  ne  pro- 
iperer  pas  long-temps.  Cette  Monarchie  s’eft  toujours  bien  trouuée  de 
ne  luy  rien  rauir , Si  de  la  maintenir  en  fes  libertez  depuis  quelle  cft 
trcs-Chrcfticnnc.  Ellcaouy  parler  des  malheurs  d'vn  Royaume  qui  cn- 
uahiftoit  l’heritage  des  Saints  i Si  comme  elle  cft  fage,  elle  enfçait  bien 
faire  fon  profit . Elle  connoift  a fiez  que  l'Eglifc  n’cft  pas  moins  coura- 
geufe  que  Naboth,  & s’il  eue  la  confiance  de  dire  ces  paroles  aux  vfur- 
pateurs  de  fes  biens  : le  ne  me  déferay  jamais  de  i héritage  de  mes  feres.  Il 
cft  bien  aficuré  que  dans  vnc  rcprochable  fouffrance , elle  ne  laiflera 
jamais  vfurpçr  fans  fe  plaindre  , l'héritage  de  fon  Efpoux. 

Aujourd’huy,  Sire,  qu'en  plufieurs  endroits  de  ce  Royaume  les 
Ecclefiaftiqucs  font  troublez  en  la  joijiftance  de  leurs  droits,  de  quelle 
crainte  ne  fommes-nous  pas  fajfis,  qu’on  impute  à voftre  Majefté  les  vio- 
lences de  ceux  qui  les  en  dépouillent;  Et  quoy  que  nous  fçaclùons  com- 
bien le  tort  qu'on  nous  fait  eft  éloigné  de  voftre  eonfenrement , Sc  ne 
puiflions  ignorer  l'eftat  que  vous  faites  de  tout  le  corps  du  Clergé,  vous 
qui  l'honorez  fi  hautement  en  l’incomparable  perfonne  du  premier  Mi- 
mftte  de  voftre  Eftat  : Quelle  apprehenfion  ncanupçjns  fe  trouuc  égale 
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à la  noftrc , que  tes  Officiers,  & autres  laïques , de  qui  nous  nous  plai- 
gnons, n’ayans  dequoy  craindre  pour  vos  injuftices,  fi  loin  voftre  con- 
science trcs-purc  les  éloigne  de  nos  yeux,  n'ayent  dequoy  nuire  à voftre 
bon-heur,  par  leurs  entreptifes  ic  vfurpations , puifque  les  Roys  fonc 
quelquefois  punis  pour  les  crimes  de  leurs  fujets. 

Nous  ne  pouuons  voir  fans  douleur,  Sire,  que  les  luges  feculiers 
connoiffcnc  des  caufcs  de  l’Eglife,  qui  font  formellement  de  noftrc  jurif- 
diûion,  & que  l’authorité  des  Tribunaux  Ecclefiaftiqucs  foit  comme 
anéantie.  Le  mépris  qu’on  en  fait  tire  des  larmes  à quiconque  fe  fouuienc 
des  anciens  honneurs  rendus  aux  Eue(qucs,des  qualitcz  de  Princes  de 
lumière,  de  luges  de  la  terre  , d’Affeffcurs  du  grand  luge,  & de  fem- 
blablcs  titres  qu'on  deftruit  aujourd’huy. 

11  feroit  fort  difficile  de  celer  le  reffentiment  que  nous  donnent  les 
vfurpations  de  nos  droits,  fai  tes  parplufieurs  Officiers  de  voftre  Majefté. 
Ils  ne  nous  biffent  que  l’ombre  de  noftrc  authoritc  -,  ny  les  Sacremcns, 
ny  les  chofcs  purement  (pirituclles  ne  font  plus  de  noftrc  connoiffance, 
du  moins  pour  en  juger  definitiuement.  V oyez , S 1 R e , comme  on  re- 
garde les  exemples  de  voftre  Majeftc,  & fi  à voftre  imitation  on  defere  à 
noftrc  caraélerc.  Si  des  Prélats  s’oublient  jufques  à deuenir  coupables 
de  crimes  injurieux  il’Eftat,  ou  de  leze  Majeftc,  vous  n’oubliez  pas  leur 
dignité  Ecclcfiaftique,  Si  ne  voulant  point  que  les  Officiers  de  voftre  lu- 
fticc  en  foient  les  luges , vous  en  remettez  la  dccifion  au  jugement  de 
l'Eglife  ; Si  vos  luges  feculiers  tout  au  contraire  nous  rauiffcnc  les  cau- 
fcs qui  font  direâement  de  noftre  Iurildiâion. 

Anos  yeux , Si  contre  nos  droits,  on  leue  les  excommunications,  on 
infirme  les  interdits,  on  abolit  les  cenfures  par  nous  fulminées , Si  fur 
le  moindre  refus  de  les  leuer , que  nous  ne  faifons  jamais  fans  de  gran- 
des raifons , on  prétend  aucc  vn  Arreft  d’vnc  Cour  fcculierc  cftrc  fuffi- 
fammenr  affranchy  de  ces  peines  fpirituelles.  Toutefois,  S 1 r e , ce  n’eft 
pas  vnc  abfolution , ce  n’eft  que  pur  abus , Si  au  lieu  d'edificr,  c’cft  trom- 
per les  âmes,  qui  ne  font  pas  moins  excommuniées  pour  auoir  vn  4rteft 
en  faucur  de  leur  prétendue  abfolution. 

Contre  l’authoricé  de  faint  Paul,  Si  ce  qu’il  eferit,  que  la  parole  de 
Dieu  n’eft  point  cnchaifnéc,  ou  dans  des  liens , on  arrefte  ceux  qui  doi- 
uent  annoncer  cette  parole , par  faille  de  leur  temporel.  Contre  les  Re- 
glemcns  des  Euefqucs , conformes  aux  faints  Decrets , conformes  aux 
Ordonnances  Royaux.  Contre  l’ordre  que  nous  penfons  cftablir  en 
nos  Diocclcs,  Si  contre  b difciplinc  Ecclcfiaftique , que  nous  délirons 
oppofer  auxdéreglcmensqui  s’y  gliffent  ; vne  appellation  comme  d'abus 
nous  lie  les  mains  : b diffolution  cependant  fc  gliffe  parmy  les  Preftrcs, 
le  peuple  en  cftmal  édifié,  lesPafteurs  accufez  de  conniuence,  ou  de 
bfeheté  ; voftre.  Majefté  mal  obeie  en  fes  Ordonnances , Dieu  enfin 
merucillcufement  offenlc  ; mcfinc  afin  que  l’injure  qu'on  nous  fait  par 
ces  appellations  abufiucs,  foit  plus  atroce,  ils  vont  quelquefois  pardc- 
uantdes  luges  de  contraire  religion, qui  font  trophée  de  nos  defordres. 

On  croira  poflible  que  ce  que  nous  en  difons  n’eft  que  pour  nos  inte- 
rdis. Toutefois,  Sire,  quand  nous  demandons  qu’il  vous  plaife  d’e- 
teindrc  cette  vfurpation , nous  trauaillons  à voftre  falut , puifque  comme 
ilnc  nous  feroit  pas  honorable  de  nous  taire  de  telles  injures,  il  ne  vous 
ftioir  pas  aufti  blutairc  de  les  foufirir.  ..  . 
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De  quelle  confciencc  pourrions -nous  diffimulcr  les  vexations  que 
rcçoiucnt  les  Curez  Se  autres  Ecclcfiaftique^  qui  font  recherchez  pour 
le  fel,  Se  mal-traitcz  des  officiers  de  la  Gabelle  ! C’eft  beaucoup  d’en- 
trcpril'e  d’entrer  pat  violence  dans  la  maifon  d’vn  Curé  , efperant  d’y 
crouuer  du  Ici  défendu.  Beaucoup  d’irrcuerence  d'entrer  dans  l’Eglilc, 
& y fouiller  les  coffres  & les  armoires  où  font  les  ornemens  des  Prcftrcs, 
& les  f.untcs  huiles.  Ccpendant,SiR  e,  c’cft  peu  dcchofc  pour  certains 
Sahnicrs,  qui  depuis  peu  de  temps,  apres  auoir  cherché  dans  la  maifon 
du  Curé,  Se  dans  les  armoires  de  l’Eglifc , dépoüillans  tout  refpcft,  Se 
ne  craignans  point  le  facrilegc , ont  eu  l’audace  de  porter  les  mains  té- 
méraires fous  le  i'aint  Autel  où  efloit  le  faint  Chrefmc.  Et  fous  prétex- 
te de  trois  ou  quatre  grains  de  fel  niellez  aucc  de  la  poufficrc  qu’ils 
amafferent  à l'entour  de  l’Autel , Se  dont  ils  remplirent  vne  coque* de 
noix,  ont  ofc  faire  le  proccz  à ce  Curé,  Se  le  condamner  à de  groffes 
amendes.  Et  ce  qui  nous  arrache  des  larmes,  Sire,  c’cft  que  ccscxa- 
ftcurs  font  Hérétiques. 

Quant  à l’affiftancc  qui  nous  a cfté  demandée  de  la  part  de  voftrc 
Majcfté  , nous  prenons  le  Ciel  à ccfmoin,  fi  nous  ne  nous  fournies  pas 
mis  en  vu  entier  deuoir  de  vous  rendre  nos  obciffunccs,  pour  contribuer 
de  tout  noftrc  pouuoir  à l’vrgentc  ncCcflité  de  vos  importantes  affaires. 
La  diminution  des  biens  dont  nous  fournies  les  difpcnfatcurs,  ne  nous 
a point  empefehé  le  zelc  que  nous  auonspour  lcfcwjicedc  voftrc  Ma- 
jcfté, Se  pour  la  gloire  de  cette  Couronne.  Il  a paru  en  ces  huit  mil- 
lions qui  ont  cfté  tirez  du  bien  de  l’Eglifc,  & du  plus  clair  dcfafubftan- 
ce  temporelle,  pour  le  payement  des  dons  qui  ont  cfté  faits  à Voftrc 
Majcfté , en  trois  Affcmblées  du  Clergé  , fans  comprendre  les  décimes 
ordinaires.  Il  a dis-je  paru , nonobftanc  les  rauages  Se  les  ruines  caulces 
par  les  Hérétiques  Se  rebelles,  Se  par  le  commerce  interrompu  en  plu- 
ficur;  Prouinccs.  Et  quoy  que  ces  diucrs  accidcns  ayent  réduit  la  plufi- 
part  des  Bénéfices  au  tiers  ou  à la  moitié  de  leur  ancienne  valeur , nous 
n’auons  pas  ncantmoins  laiffé  de  faire  fonds  de  trois  cents  feize  mille 
hures  de  rente,  dont  voftrc  M.ijefté  peut  tirer  vn  notable  fccours.  C’cft, 
Si  r E,  ce  qui  nous  perfuade  que  cetce  fomme  luy  fera  trcs-agrcable. 
Se  qu  elle  ne  fera  nulle  difficulté  de  croire  qu’il  nous  a fallu  faire  des 
efforts  extraordinaires,  & recourir  à d'extrêmes  moyens  pour  y fatis- 
faire. 

Nous  aduoiions , S i r e , que  cette  fomme  n'eft  pas  bien  grande , à 
comparaifon  de  l’extraordinaire  (Jépcnfe  à laquelle  vous  obligent , Se 
l'cntrctcncmcnt  de  tant  de  gens  de  guerre , Se  les  preffans  interefts  de 
voftre  Couronne.  Mais  de  noftrc  part,  c’eft  pour  le  dire  ainfi,  vne  fom- 
me immcnlc  , Se  qui  furpaftc  toutes  les  afliftances  que  le  Clergé  de 
France  ait  jamais  faicesà  vne  fois,  contribuant  aux  neceffitczdu  Royau- 
mcjou  à la  defenfede  l’Eftat.  Enfin  elle  cft  au  delà  de  nos  forces,  quoy 
qu’elle  folt  au  deçà  de  nos  affeftionr,  Se  des  linccres  volontez  que  nous 
auons  à témoigner  à voftre  Majcfté  nos  trcs-humblcs  feruices.  Nous 
efperons,  Sir  E,  que  cette  fubuention  volontaire  ne  tirera  point  àcon- 
fcquencc,  & ne  nuira  pas  à nos  exemptions  Se  franchifcs  ; autrement  il 
iroit  de  nos  confidences,  Se  de  celle  de  voftrc  Majefté. 

Mais  pour  11e  point  abufetdc  l’honneur  de  voftre  audiance,  l’Eglife 
qui  s'intexcfic  de  fi  bon  coeur  pour  le  feruice  de  voftrc  Majefté , Se  pour 
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le  bien  de  vollre  Eftac,  vous  fupplie  trcs-humblement  de  déférer  à l'an- 
cienneté de  fes  priuileges^  d'auoir  égard  à l'âge  qu’elle  a,  où  de  fi  rcli- 
gieufes  immunités  l’ont  conduite.  Ne  permettez  pas , S i r e , la  profa- 
nation Sc  auililTement  de  fa  dignité,  tenant  pour  indubitable  quel’in- 
jure  quelle  reçoit  blclTe  direftement  la  Religion.  Accordcz-luy  la  libre 
joüiflancc  de  fes  francliifcs  Sc  immunitez,  puis  qu’elle  cft  libre,  Sc  que 
la  différence  qu’il  y auoit  entre  Sara  & Agar , entre  la  mailtreffe  Sc  la  fcr- 
uantc , n’eft  pas  plus  grande  que  celle  qui  diftingue  la  feruitude  de  fa 
franchife.  Le  rcfpeû  quelle  vous  demande  a banny  les  Payens  de  fes 
Autels  ; il  y a attiré  vne  infinité  de  faints  Roys.  Auroit-elle  vn  plus  rude 
traitement  dans  le  règne , Sc  fous  le  fucceffcur  des  vertus  Sc  de  la  Cou- 
ronne de  faint  Louis,  qu’elle  n’en  a rcceu  fous  l’Empire  de  ce  faint  Mo- 
nar’quc  ! Non , S i r e , voftrc  Pieté  nourrit  nos  efpcranccs  de  plus  de 
douceur.  Ayant  purgé  l’Eftat  de  l’hcrcfie  & de  la  faétion , nous  ne  pou- 
uons  faire  de  doute  que  vous  n’afFranchilfiezl’Eglifc  de  toute  vexation 
Sc  violence. 

Afin  de  mériter  cette  grâce , nous  redoublerons  nos  prières  pour 
l’accroilTcment  de  vos  profpcritcz.  Nous  vous  fouhaiterons  vne  lon- 
gue fuite  d’années.  Nous  prefenterons  au  Ciel  des  deuotions  encore 
plus  ardantes  Sc  plus  dignes  de  nos  voeux,  auffi-bicn  que  de  voftrc  Ma- 
jefté.  Nous  prierons  Dieu  qu’il  acheue  les  merueilles  de  voftrc  vie, 
comme  il  les  a commencées  ; Qujl  vous  donne  des  Armées  toujours 
triomphantes,  des  Peuples  toujours  fidclles,  toujours  obeïftansj  Que 
la  fin  de  tous  vos  combats  foit  la  vi&oire , tendant  à la  félicité  de  vos 
peuples , à la  paix  de  ce  Royaume , au  bien  Sc  repos  de  la  Chrefticnté  ; 
Et  qu'aprés  auoir  fait  long-temps  régner  le  Sauucur  du  monde  Sc  fon 
Eglifc  lur  la  terre,  voftrc  gloire  temporelle  farte  le  plus  heureux  échan- 
ge qu’on  puiffe  fouhaiter,  Sc  fe  conucrtiffe  en  vne  félicité  confiance  Sc 
confomméc. 

REMONSTRANCE  DV  CLERGE'  DE  FRANCE, 
ajfcmblé  à Mante , faite  au  Roy  Louys  XIII.  en  U ville  d'A- 
miens, le  30.  Aotifi  1641 . par  IllujlriJJime  (y  Reuerendiffimc  Mef- 
Jtre  Pierre  Scarron,  Euefque  & Prince  de  Grenoble. 


X LI. 

Sï  R E,  ’ 

Voftre  Clergé  de  ce  Royaume , aflfemblé  dans  vn  mefme  corps , 
Sc  animé  par  vn  mefme  cfprit , vienc  rendre  à voftrc  Majeftc  les 
voeux  de  fon  obc'iffance,  comme  à fon  Prince  Sc  à fon  Seigneur, & fous 
fôn  bon  plaifir  luy  répandre  fes  voix  plamtiues,  comme  à fon  luge , Sc  à 
fon  Protcéteur.  11  n’ignore  pas.  Sire,  que  voftrc  Majcfté  oubliant  fa 
gloire  pour  fc  fouuemr  de  la  bonté,  ne  fc  vueillc  bien  rauir  à foy-meûne 
l’honneur  de  fes  triomphes,  pour  donner  àfcsfujets  l’efperanccdeleut 
foulagemcnt.  Il  fçait  auffi  que  demander  juftice  à fon  Roy , eft  vn  hom- 
magp  plein  de  rcfpeék  : & qu’il  n’y  a mifere  qui  fe  puiffe  égaler  à celle 
qui  eft  muette.  On  difoit  autrcsfois  que  Dcmofthcne  eftoit  grand  Ora- 
teur : mais  que  le  difeours  de  Phocion  auoit  plus  d’efficace , pourcc 

qu’en 
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qu'cn  peu  de  paroles  il  comprenoic  beaucoup.  Comme  les  pièces  d’or 
font  les  meilleures , qui  fous  moins  de  malle  ont  plus  de  prix  5c  de  va- 
leur, ainfi,  Sire,  dans  vn  difeours  accourcy,  je  rcnconrreray  deux 
grands  aduantages , 6c  de  faire  paroiftre  moins  d'ignorance,  6c  de  té- 
moigner plus  d’obeïffance  aux  inclinations  de  voftre Majefté. 

Sire,  apres  que  par  vn  accident  funefte , vn  Démon  que  l’enfer 
auoit  vomy,  eut  priuc  de  lumière  Henry  le  Grand  d’heureufe  mémoi- 
re, la  France  perdit  fonpere,  l’Europe  fon  protecteur,  & l’Vniuers  fon 
ornement.  Alors  la  Prouidcncc  diuinc  ( louucnt  inconnue  à nos  enten- 
demens,  mais  toujours  adorable  à nos  volontez,  ) ayant  cltably  voftre 
Majeftc , par  vnc  fuccelfion  légitime  dans  le  Trofnc  fyoyal  de  les  Prc- 
deceflfeurs,  fit  connoiftrc  que  les  Monarchies  éprouuent  quelquefois 
que  les  chofcs  qui  fcmbloient  deuoir  cftre  les  inftrumens  de  leur  ruine, 
feruent  de  bafe  à leur  grandeur,  5c  d’aiman  à leur  félicité  : car  comme 
au  corps  humain  les  friflpns  font  les  auant- courriers  de  quelque  nou- 
ucllc  alteration,  auflï  dans  vn  corps  politique,  les  dcmangeaifons  des 
Grands  caufenr  fouucnt  des  mouucmcns  contraires  au  repos  6c  à la 
tranquillité  des  peuples.  Ainfi  quclqucs-vns  meus  par  cfperancc,  les 
autres  par  la  crainte,  & tous  par  intereft,  crcurent  rencontrer  dans  le 
trouble  vne  plus  aduantageufe  fortune , 8c  de  partager  l’authorité  fou- 
uerainequi  doit  cftre  dans  vn  Eftat  comme  vn  point  indiuifible:  Mais 
leurs  injuftes  deffeins  auorterent  dans  leur  naiflancc,6c  ils  n’en  recou- 
rent autre  aduantagç  que  de  témoigner  leur  malice,  6c  de  faire  paroi- 
ftre leur  impuiflancei 

Mais , S i r e , comme  le  courage  de  voftre  Majcfté  s’aduançoit  aucc 
l’âge,  fa  pieté  auflï  luy  infpira  vn  deffein  qui  auoit  pour  objet  la  gloire 
de  Dieu , 6c  le  cliaftiment  des  rebelles  s 6c  pour  fujet  le  ciment  de  fon 
pouuoir,  8c  l'aftermiflemcnt  de  fa  Couronne  : Car  confiderant  que  de- 
puis pluficurs  années  la  France  auoit  tousjours  fouffert  vn  contrepoids 
à l’authorité  Royale,  par  l’cftabliffcmcnt  d’vnc  ville , qui  feruoit  d’Ar- 
fenac  à llierefic  ,8c  de  bouleuarc  à la  Rébellion, elle  fc  refolut  de  l’atta- 
quer, 8c  auflï-toft  elle  fut  aflïegéc  8c  prife  contre  l’opinion  de  plufieurs, 
8c  voftre  Majcfté  tira  de  cette  Roche  dure,  par  la  verge  du  cliaftiment, 
l’eau  de  l’obcïffancc.  Ainfi  cette  Ville  qui  auoit  efté  autresfois  le  fujet 
de  noftre  admiration  8c  de  noftre  crainte,  eft  maintenant  l’objet  de 
noftrc  pitié  8c  de  noftre  mcfpris. 

Alors  voftre  Majefté  éprouua  que  c’cft  le  Ciel  qui  donne  le  branle 
aux  vidoircs,  8c  que  fans  fon  fecours  les  confcils  des  hommes  font  te-’ 
nebreux,  les  armes  fotbles,  6c  les  efforts  fins  effets. 

Sire,  faint  Icrofmc  remarque  que  le  grand  Conftantin,  qui  le  pre- 
mier des  Empereurs  rcceut  les  arres  de  la  grâce  par  le  caraéterc  de  la 
loy,  auoit  dompté  deux  puiffans  ennemis  de  fon  ficclc,rhcrefie6crin- 
fidclité,  il  y auoit  long-temps,  Sire,  que  ccs  monftres  auoient  efté 
combatus  dans  la  France  , mais  jamais  abatus.  Dieu  a voulu  referuet 
cctce  victoire  à voftre  Majefté , pour  faire  voir  cjue  les  armes  font  lieu- 
reufos  quand  la  juftice  en  eft  l’objet,  la  neccflite  le  fujet,  8c  le  bien  pu- 
blic la  fin.  . 

Mais , S i r e , les  enuieux  de  la  grandeur  8c  du  bon-heur  de  voftre 
Majeftc,  crcurent  qu’eftant  occupée  à chaftier  la  Rébellion  de  fes  fu- 
jets  rcuoltez  , elle  ne  pourrait  fccourir  fes  Alliez  qui  eftoient  dans 
Part.  VIII.  Tt 
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roppreltîon . Elle  leur  fit  néanmoins  bien  connoifttc  lors  , 6c  depuis^ 
que  ily  la  rigueur  des  faifons,  ny  l’afpretc  des  montagnes,  n’eftoient  ca- 
pables d’arrefter  le  cours  de  fon  courage.  Et  ces  Princes  eftrangcrs.fcm- 
blables  à la  Lune , qui  ne  reçoiuent  de  là  lumière  que  par  l'éloignement 
du  Soleil,  auoüeront  que  voftre  Majefté  agiffoic  comme  les  Aftres,  8c 
par  prcfence  8c  par  puiffance;  fi  bien  que  ce  qu’vn  Ancien  difoit  pour 
Demctrius , qu’il  auoit  tant  de  bon-beur,. qu’il  fcmbloit  que  la  Fortune 
luy  apportoit  les  Villes  prifes  dans  vn  filé,  les  fujecs  de  voftre  Majefté 
le  pcuuent  publier  plus  veritablemenc  de  voftre  gloire , 6c  fe  doiuent 
eftimer  trop  fortunczde  viure  fous  les  loixd’vn  Prince  fi  heureux,  qu’il 
peut  tout  ce  qtVil  veut  : fimoderé,  qu’il  ne  veut  que  ce  qu’il  doit  : âc  It 
grand  , que  rien  ne  l'égale , puis  qu’il  n’y  a Nation  qui  ne  reuere  fon 
nom,  n’admire  fes  prolpericez,  n’éleuc  fes  vertus,  & n’enuie  fes  triom- 
phes . • 

Mais  tontes  ccs  félicitez  temporelles  ont  efté  à la  fin  comblées  des 
grâces  du  Ciel,  par  la  naiflancc  d’vn  Dauphin,  dont  en  mon  particulier 
j’ay  double  obligation  de  féliciter  la  venue,  qui  nous  a fait  reftentirque 
les  grandes  faueurs  font  les  fruits  des  grands  defirs,  6c  que  la  Nature  4 
comme  les  Peintres,  ne  produit  pas  fes  beaux  ouuragcs  en  peu  de  temps, 
ainfi  que  Dieu  auoit  eu  de  toute  éternité  dans  fa  penfée  l’idée  du  mon- 
de, qui  deuoit  eftrc  le  Théâtre  de  fes  merucilles , 6c  l’objet  de  fes  ad- 
mirations. Tant  y a qu’aprés  vn  long-temps  les  prières  des  François, 
l’intereft  de  l’Eglifc , les  vœux  6C  la  pieté  fans  pareille  de  la  première 
PrmccfTe  de  l’Europe  , ( plus  grande  encore  par  fes  vertus  que  par  fa 
naiflance)  ont  attiré  fans  doute  cette  faueur  extraordinaire  du  Ciel, 
pour  nous  rendre  tous  comblez  de  fes  grâces  : auffi  nous  fommes  obli- 
gez d’elperer  que  puifque,  félon  Ariftotc,  la  paix  eft  le  fruit  de  la  guer- 
re, quelle  nafquit , quoy  qu’imperceptiblement  auec  ce  petit  Prince 
dans  la  France,  comme  elle  entra  jadis  dans  le  monde  à la  naiftance  du 
Fils  de  Dieu. 

Toutcsfois,  Si  re,  ceux  à qui  laDiuinité  a mis  fon  authotité  fur  le 
front,  fa  parole  en  la  bouche,  fon  Eglife  8c  fes  Sacremens  dans  les  mains, 
font  contraints  aujourd’huy  dans  les  acclamations  vniuerfclles , d'ofer 
joindre  aux  véritables  louanges  de  voftre  Majefté,  leurs  juftes  6c  raifon- 
iiablcs  plaintes , puifque  ccluy  à qui  elle  auoit  confie  les  nerfs  de  la 
guerre,  8c  les  nœuds  de  la  paix  auanc  fon  dcceds,  cftablit  vn  droit,  qui 
• n’ayant  fubfiftance  que  dans  l’imagination  , fembloit  vouloir  amortir 
en  quelque  forte  la  liberté  de  l’Ëglife,  qui  a pour  marque  l’antiquité, 

8c  pour  dodrine  la  vérité  : Car  ayant  commis  la  perception  de  fes  droits 
prétendus  à diuers  Partifans  intereffez,ilsont  tellement  redoublé  leurs 
pourfuites,  qu’aprés  auoir  rendu  pluficurs  Eglifcs  tributaires  à leurs  in- 
tcrcfts,quelques-vncs  en  font  deuenuesdefertes,  IcsPreftres  fans  fon- 
dions, les  Autels  fans  Sacremens,  8c  vos  peuples  fans  confolation. 

Permettez  donc , S i R e , à ces  affligez  d’en  faire  leurs  plaintes  à vo- 
ftre pietc , Sc  fouffrez  que  l’Eglife  s’adrefle  par  nos  bouches  à fon  Fils 
aifirc  dans  le  mal  qu’elle  endute.  Voftre  Majeftc  eft  intcrcflcc  par  fon 
SacrefSc  par  fes  vœux,  à la  conferuation de  fa  liberté  ; 8c  elle  ne  peut 
foüffrirdc  douleur,  quelle  ne  vous  foie  plus  fenfiblc  qu’à  cllc-mefme: 
C’cft  pourquoy , S i r e , du  plus  profond  de  nos  cœurs,  nous  ofons  con- 
jurer voftre  débonnaireté  de  nous  deliurer  de  ces  tribulations  que  nous 
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ne  Saurions  éuiter  que  par  voftre  protc&ion.  Nous  n’auions  jamais 
foutfert  vn  fi  rude  traitement,  contre  la  pureté  neanmoins  des  inten- 
tions de  voftre  Majcfté,  &c  celles  de  voftre  Confcil.  Et  l'Eglife  n'auoit 
encore  mis  au  rang  de  fes  anciens  perfccutcurs  ces  nouucaux  partifans, 
inftrumcns  de  fon  affliâion.  C’eft  pourquoy  vos  Ecclcfiaftiqucs  fup- 
pltcnt  très -humblement  V.  M.  d’arrefter  par  fa  puiftancc  le  cours  de 
ces  rigueurs,  & de  ne  pas  permettre  que  fous  le  Régné  du  plus  pieux  & 
du  plus  julle  Monarque  de  l’Vniucrs,  aflifté  du  plus  prudent  Confcil 
qui  fut  jamais  , l’Eglife  ne  puiifc  rcfpirer  que  pour  foiipirer  & pleurer 
l'ancantiftcmcnt  de  fes  priuilegcs,  aucc  l’cntierc  perte  de  fa  liberté. 

Nous  auons  tous  fujet,  S i r e , de  l’cfpcrer  des  bons  dcflcins  de  vo- 
ftre Majcfté , & pat  l’aficurance  que  nous  auons  en  la  proteftion  de  ce 
grand  Cardinal , qui  par  fes  confcils,  fuggerez  par  fa  prudence,  & ani- 
mez par  fon  expérience,  aide  à donner  les  mouuemens  ordinaires  à la 
jufte  cadence  des  volontcz  de  voftre  Majefté.  C’eft  luy  duquel  les  fen- 
timens  dans  toute  l'Europe  partent  aujourd’huy  pour  des  Arrcfts,  & les 
aduis  pour  des  Oracles;  & comme  fes  adions  n’ont  point  rcccu d’exem- 
ples par  le  parte , aurti  elles  ne  laifferont  point  de  creance  à l’aduenir  par 
l’cxccz  de  leur  grandeur.  C’eft  ce  qui  nous  oblige  à faire  de  luy  mefmc 
jugement  qu’vn  Ancien  a fait  de  Scipion  , pour  auoüer  que  toutes  fes 
pcnfées,fés  paroles , Sc  fes  ocuurcs  onc  feruy  de  fcmcncc  à fa  gloire  Se  à 
(a  réputation  , & li  fa  modefte  prcfcncc  u’arreftoit  le  cours  de  mes  pa- 
roles, je  ferais  facilement  voir  que  comme  toutes  fes  gcncrcufes  aidions 
font  au  dcftiis  de  l'cnuic,  qu’aulli  toutes  les  louanges  font  beaucoup  au 
dclfous  de  fes  mérites. 

l’ay  cru,  Sire,  que  cette  digreflion  ne  ferait  dcfagrcablc  à voftre 
Majcfté,  puifque  dans  le  tiflu  de  voftre  vie , il  m’a  fcmblé  d’adjoufter 
ail  prix  de  voftre  courage  & de  voftre  valeur,  le  poids  de  vos  Confcils,  &C 
vn  échantillon  des  rares  qualitcz  de  ccluy  qui  les  donne. 

le  reprens,  Si  r e,  le  fil  de  mon  difeours,  & voftre  Clergé,  par  la  foi- 
bleflc  de  mon  organe,  continue  de  témoignera  voftre  Majcfté  la  force 
de  fes  intentions, & la  fupplie  trcs-humblcmcnc  de  confidcrer  qu’il  n’a 
jamais  defauoiié  les  fentimensde  l’Eglife  Vniuerfellc  en  faucur  du  bien 
public.  11  (çait  trop  bien  que  l’argent  cft  plus  neccffaire  à la  guerre  que 
le  fer , & que  les  Princes  ne  pcuucnt  pas  toufiours  fecourir  leurs  alliez, 
qu’ils  n’empruntent  quclqucsfois  de  tous  leurs  fujets.  Il  n’ignore  pas 
aurti,  que  puifque  tous  les  Ordres  doiucnt  prendre  part  à la  gloire  du 
Prince,  il  eft  tres-jufte  qu’ils  contribuent  tous  aux  frais  de  la  guerre, 
dans  l’clpcrancc  d’vnc  paix  , aufli  gloricufc  & durable  quelle  leur  cft 
neccffaire. 

Aurti  auons-nous  fait  des  efforts  qui  ont  furpaffé  nos  forces;  & l’ex- 
cez  de  noftrc  zclc  pourrait  nous  réduire  dans  vn  tel  point  d’impuiffancc, 
quil  11c  nous  refteroit  plus  à l’aduenir  que  la  volonté  de  fecourir  voftre 
Eftar.  Nous  auons  libéralement  donné  pour  l’entretien  des  foldats,  ce 
que  nous  pouuions  refpondre  à vn  autre  qu’à  vn  Roy  jufte  & pieux , cftre 
deftiné  aux  pauurcs;  &£  n’cftrc  qu’en  depoft  entre  nos  mains,  enquoy 
nous  n’auons  trouué  aucun  fcrupulc  pour  le  bien  public , de  rendre  à 
V.  M.  ce  que  nous  auions  reccude  fa  pieté  & de  celle  des  Roys  fes  Prc- 
deccrtcurs,  (cachant  que  les  Princes  qui  commandent  à tout  le  monde, 
font  quclqucsfois  contraints  d’obeir  à la  neccflitc  de  leurs  affaires. 

Tt  ij 
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Pardonnez , S i r e , à noftre  trop  grande  confiance  en  voftre  bonté  : 
le  grand  Prélat  Milanos,  difoit  autrefois  à Thcodofc  : II  faut  qn'vn  bon 
huefque  parle  auec  liberté  à vn  bon  Empereur  ; je  fuis  l’vn  par  mes  vœux, 
comme  voftre  Majeftc  eft  l’autre  en  effet.  le  la  fupplic  donc  tres-hum- 
blemcnt  d'accufer  mon  zele,  pour  exeufer  ma  franchifc  fi c lahardieffe 
que  je  prens  encore  de  luy  dire,  que  fi  les  Anges  tutélaires  fc  font  armez 
autrefois  pour  conferuer  les  priuilcges  de  la  Synagogue  Iudaïque,  que 
l'Apoftrc  appelle  Agar,  c’eft  adiré  feruante , l'on  ne  nous  peut  pas  blâ- 
mer maintenant,  nous  autres  Prélats  de  l’Eglife,  qui  deuons  imiter  les 
Anges  en  terre,  fi  nous  tafehons  à conferuer  les  libcrtcz  de  noftre  Merc, 
elle  qui  eft  la  vraye  Sara,  c’cft  adiré  Maiftrcffc,  particulièrement  fous 
l’héritier  de  faint  Louis , puifquc  mcfmes  fous  les  règnes  de  tous  les 
Princes  Payons,  l’on  remarque  les  Prcftrcs  auoir  rencontré  leur  exem- 
ption dans  l’cxtrcmc  neeelfité,  8c  dans  les  funérailles  perpétuelles  que 
la  famine  caufoit  parmy  les  Egyptiens . 

Le  Sauueurdu  Monde,  parlant  àl'Eglifedans  l’Epi thalame  facrc,  luy 
promcttoit  des  chaifnes  façonnées  en  forme  de  lamproyc , pour  mon- 
ilrcr  la  liberté  dont  elle  joiiiroit,  ce  poiffon  peint  en  citant  le  Hiéro- 
glyphique parmy  les  Chaldccns  ; fi e ceux  qui  les  portoient  cftoicnc 
exempts  de  contributions.  Et  quoy  ! Sire,  à la  Synagogue  les  chaif. 
nés  feruiront  de  liberté,  fie  à l’Eglife  fille  du  Pcrc  Eternel , la  liberté 
parfaite  pourroit-cllc  cftre  fachaifric , dans  la  plus  libre  Monarchie  du 
Monde , 8c  fous  ccluy  que  tous  les  affligez  reconnoiflcnt  pour  Li  b e- 
r a t e v r ; L’on  remarque  auifi  que  le  mot  Ccphas , qui  en  Syriaque 
figmfic  Rocher , en  vnc  autre  Langue , veut  dire  immunité  8c  liberté, 
à quoy  la  France  trcs-Chrefticnnc  ne  voudroit  pas  s’oppofer.  Le  bon 
Roy  loas  fit  merucillcs  pour  la  reformation  de  fon  Clergé  : mais.  Sire, 
ce  fut  en  excitant  la  libéralité  de  fes  fujets  à luy  procurer  dauantage 
de  biens , pour  nous  laiffcr  à conclure , que  comme  la  pauuretc  eft  vn 
arc-boutant  ncccftairc  aux  Ordres  Religieux,  qu’auifi  laneccilîcé  eft  la 
mine  3c  la  fappe  des  Ecclefiaftiqucs  fcculicrs.  C’cft  pourquoy  Dieu  par- 
lant par  la  bouche  de  fon  Prophcce  , dit  à l’Eglife,  qu’il  eftabhra  fon 
fondement  fur  des  Saphirs , qui  marquent  les  richcffes  non  feulement 
fpiritucllcs,  mais  auifi  temporelles,  8c  le  mcfinc  auifi  luy  promet  que  les 
JRoys  feront  fes  nourriciers , en  quoy  voftre  Majeftc  ne  voudroit  pas  def- 
auoücr  les  fentimens  du  faint  Efprit,  quelle  adore  fi  vnmcrfcltemcnc 
en  toutes  fes  aûions. 

Sire,  pardonnez  encore  , fi  j’ofe  vous  dire , que  l’Eglifc  eft  1cm- 
blable  à cette  pierre  qui  fut  apportée  au  Roy  François  I . laquelle  ne 
pouuoit  cftre  preffée  auec  la  main, fie  vouloir  cftre  tenue  en  liberté, 5c 
que  j’adjoufte  que  les  biens  de  l'Eglife,  noftre  bonne  Merc,  font  com- 
me les  éponges  facrécs  dédiées  aux  Dieux  de  l’Afrique,  defquellcs  per- 
fonne  ne  pouuoit  épraindre  l’eau  8c  les  ferrer,  que  les  Preftres. 

Enfin,  S i r e , il  femblc  que  les  Roys  pcuucnt  confidcter  les  Ecclc- 
fiaftiques , comme  les  lauriers  dans  leurs  parterres , qu'ils  n’en  doiucnc 
pas  cfpercr  grands  fruiéts  extérieurs , mais  que  leurs  prières  feruenc 
principalement  à leur  produire  des  Couronnes. 

Surmontez  donc,  Sire,  les  interdis  de  l’Eftat  par  voftre  pieté,  com- 
me voftre  Majefté  par  fa  vertu  a pris  de  grands  aduantages  fur  les  incli- 
nations de  la  Nature.  Que  fi  vous  vous  tendez  le  Protecteur  de  l’Eglife, 
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comme  vous  en  eftes  le  Fils  aifné , j’ofe  vous  aflèurcr  de  la  part  du  Dieu 
vi uant , qu’aprés  vne  longue  fuite  d'années , voftrc  Majcfté  lailfera  à 
noftre  Dauphin,  donné  de  Dieu  ( l’cftançon  de  cette  Monarchie,  Se  le 
germe  de  nos  cfpcranccs  ) fon  Royaume  cnchaifné  auec  des  chaifnes  de 
diamant. 

Ainfi,  Sire,  Louis  le  Iufte  aura  rcmply  l’Eglife  de  fainteté,  la  Fran- 
ce de  bon-heur,  & tout  le  monde  d’admiration  ; fie  le  Ciel  luy  donnera 
autant  de  gloire  dans  l’Etcrnitc  entre  les  Anges , que  voftrc  Majcfté 
acquiert  en  terre  de  réputation  parmy  les  Monarques. 

REMONSTRANCE  DP  CLERGE'  DE  FRANCE, 
affemblé  à Paris  , faite  à la  Rejne  Revente  Mere  du  Roy  Louis 
XIV.  le  17.  Juillet  1645.  Par  Idultrijjime  çjr  Rcuerendijfime 
Mcjfre  Claude  de  Rebé , Arcbeuefque  de  Narbonne  , ajfjlé  des 
Cardinaux  de  Lyon  & Ma^arini , (ÿ*  des  Archeucfqucs , Euef- 
quts , & autres  Député % en  ladite  A jf emblée 

XL  U. 

Madame, 

L’honneur  que  nous  auons  de  feruir  aux  Autels,  d’y  traiter 
les  myftercs  dmins,  fie  d’y  parler  au  Roy  qui  fait  régner  tous 
les  Roys,  fie  dont  les  plus  grandes  puiftances  du  Ciel  Se  de  la  Terre  font 
gloire  d’eftre  les  efdaucs  : Cét  honneur , dif-jc , qui  nous  vient  du  ca- 
raûcrc  que  nous  portons,  nous  donne  la  liberté  de  venir  icy  auec  con- 
fiance, fie  d'y  porter  auec  toute  forte  de  rcfpcét  fie  de  foûmiftions  aux 
pieds  de  voftrc  Majcfté,  nos  juftes  plaintes  Se* doléances. 

Que  fi  nous  anticipons  les  temps,  fie  n’attendons  pas  celuy  de  la  pro- 
fanation du  Cahier  de  nos  Rcmonftranccs  generales,  c’cftquc  le  fujet 
qui  nous  mène  fie  qui  flous  prefle,  cft  de  telle  importance , que  voftrc 
Majcfté  en  auroit  vn  très-grand  fujet  de  fc  plaindre  de  nous,  Se  nos  con- 
fluences nous  rcprocheroicnt  noftre  peu  de  zcle  , fi  ayant  l’honneur 
d’eftre  ce  que  nous  fommes  dans  le  Royaume  de  I e s v s-C  h r i s t , fie 
dans  celuy  que  le  Ciel  a mis  fous  voftrc  Royale  conduite,  nous  négli- 
gions les  interdis  communs  de  ces  deux  Eftats , Se  différions  d’auertir 
voftrc  Majcfté  de  ce  qui  peut  feruir  ou  nuire  aux  profpcricez  de  l’vn  fie 
de  l’autre. 

Ce  feroit  à tort,  Se  fans  caufc , qu’on  appclleroit  les  Eucfques  Mini- 
ftres  fidellcs  fie  vigilans,  le  cœur,  la  bouche,  fie  les  yeux  de  l’Eglife , fi 
voyant  venir  de  loin  fes  plus  dangereux  Ennemis , ils  ne  s’cfForçoicnt 
d’auertir  tout  le  monde  de  leur  démarche , fie  de  faire  enfuitc  appréhen- 
der, fie  preuenir  à l’aduenir  leurs  mauuais  fie  pernicieux  dedans. 

Nous  ferions  indignes  à la  vérité  de  ces  beaux  titres  que  nous  portons, 
fi  nous  ne  venions  dire  à voftrc  Majefté , auec  vne  liberté  Chrcftiennc 
Serdpcélueufc,  que  vos  fujets  de  la  Religion  prétendue  reformée  com- 
mencent de  fclalfcr  de  la  fujettion  naturelle  Se  légitime,  dans  laquelle 
le  feu  Roy  Louis  le  Iufte  les  auoit  ramenez,  fie  tafehent  infcnûblement 
de  rccouurer  leurs  forces  perdues  Se  diflipées. 

T c iij 
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Car  abufans , comme  ils  font , de  la  douceur  Se  de  la  condefccndance 
des  Loix,  des  Edicts,  Se  des  Ordonnances,  Se  faifant  vn  tres-mauuais 
vfage  de  la  bonté  que  V.  M.  leur  a témoignée  ; Ils  ont  entrepris  depuis 
peu  de  reftablir  à main  armée , Se  force  ouuertc , l’exercice  de  leur  fa- 
ébion , Se  Religion  prétendue , en  pluficurs  lieux  &c  endroits  de  ce 
Royaume  , donc  il  auoit  efté  banny  juftement  ; Se  par  ce  petit  cflay  d'v- 
furpation,  ils  ont  peut-eftre  voulu  tenter  s'ils  pourroient  reülTir  en  de 
plus  grandes  entreprifes. 

Les  ennemis  delà  Religion  Se  de  l’Eftat , Madame,  ont  toujours 
agy  de  la  forte,  ils  ne  demandent  d’abord  que  des  petites  grâces,  ils 
fcmblcnt  n’exiger  que  fort  peu  ; mais  fur  ce  peu  ils  fondent  d’ordinaire , 
Se  fe  fantailienc  mille  fortes  de  prcccntions  imaginaires  ; Car  cftans 
( comme  ils  font,  au  dire  de  faint  Auguftin)  les  linges  de  Dieu  , qui  de 
rien  a fait  toutes  chofes  ; autfi  eux  d’vn  principe  qui  ne  fcmblc  rien , ils 
font  naiftre  enfuitede  très-grands  Se  inimaginables  defordres. 

Les  Donatiflcs , M a d a m e , ne  demandèrent  à Conftantin  que  l’v- 
fage  d’vn  fcul  Temple  dans  toute  la  Numidic  ; la  tolérance  Se  condef- 
ccndance de  ce  bon  Prince  fut  11  prejudiciable  à l'Eflac , Se  troubla  fi 
fort  la  paix  de  l’Eglifc,  que  les  Eucfqucs  allarmcz,  furent  obligez  de 
venir  fouucnt  à la  Cour , & d'y  porter  leurs  plaintes  Se  leurs  remon- 
ftranccs. 

L’Hiftoire  nous  apprend  qu’vn  grand  Empereur  ne  fut  blafmc  en 
toute  fa  vie,  que  d’auoir  fouftert  que  les  Edicis  contre  les  Gentils  fuf- 
fent  tant  foit  peu  altérez  Se  violez,  Se  fon  fils  Gratiati , qui  luy  fucccda 
à l'Empire,  n’a  efté  heureux  en  toutes  fes  expéditions,  que  parce  qu’il 
eut  le  cœur  meilleur  que  Ion  perc,  Se  qu’il  fccut  refifter  couragcufe- 
tnent  aux  entreprifes  des  Arriens. 

Voftrc  Majcfté  , Madame,  a l’cfprit  trop  grand , Se  trop  éclairé, 
pour  ne  prcuoir  pas  que  la  tolérance  des  abus  Se  entreprifes  des  Rcli- 
gionaires  de  voftrc  Royaume , diminuéroic  beaucoup  des  félicitez  de 
voftrc  Régence  : Et  qu’il  feroit  honteux  de  laiftcr  céc  cftonncmcnc  à la 
pofterité  , que  {bus  le  règne  du  plus  heureux  Se  plus  fortuné  de  tous  les 
Roys  , allifté,  comme  il  cft  hcurcufcmcnt  pour  nous  pendant  fon  bas 
âge , d’vnc  Merc  Régente,  la  plus  grande  Se  plus  vertueufe  Princclfç  de 
la  terre , lors  que  les  Roys  rcdoutoicnt  fa  puillancc,  que  les  peuples  ado- 
roient  fa  vertu , Se  que  les  Eftrangcrs  accouroicnc  de  toutes  parts  pour 
implorer  fon  fccours  8e  fon  afllftancc  ; Des  fu  jets  foiblcs , mais  tres-dan- 
■gereux,  ayent  ofé  penfer  feulement  de  blcfl'er  fa  pieté,  fon  authorité. 
Se  fa  puilfancc  ; Se  à former  des  dcif.-ins , 8e  faire  des  entreprifes  fi  har- 
dies Se  fi  peu  rcfpcctucufcs. 

Quoy , Madame;  qu’il  fufi:  dit  que  lors  que  la  France  eftend  fes 
frontières  de  tous  collez , l’Eglife  perdit  les  fiennes  au  milieu  de  la  Fran- 
ce ; Et  que  le  Royaume  de  Iesvs-Christ  full  diminué  au  mcfme 
temps  que  ccluy  de  voftrc  Majcfté  s'augmente  par  Ics.faueurs  Se  aflï- 
ftances  diuincs  ? 

Non,  M A da  M E,  Voftrc  Majcfté  ne  le  fouffrira  pas;  Ellcagirafc- 
lon  les  fentimens  de  pieté , de  gcncrofiré  Se  de  Indice , qui  ont  toujours 
faintement  occupé  fon  ame  : Et  preuoyant  judicieufcment  que  ceux 
qui  demandent  aujourd’huy  la  liberté  de  leurs  Prcfches  Se  de  leurs  af- 
lcmblées  dans  les  lieux  Se  annexes  dont  ils  en  ont  efté  juftement  exclus; 
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prétendraient  infailliblement , 8c  dcmanderoicnt  fans  doute  dans  vn 
temps  moins  heureux  queceluy-cy,  des  places  de  (cureté,  & des  villes 
d’oftages. 

L'Empereur  Valcntinian  e liant  prié  8c  requis  par  des  Ambafladcurs 
enuoyez  exprès,  pour  demander,  au  nom  du  Sénat,  la  rellitution  des 
T empics  des  Idoles,  8C  le  reftabliflcment  des  priuileges  de  leurs  Prcflres  : 
L’affaire  portée,  mife  en  deliberation  dans  le  Confeil  Impérial , ( qui 
cftoit  compofé  de  Chrellicns  8c  de  Gentils } tous  d'vnc  voix  furent  d'a- 
uis  qu’il  falloit  en  ce  rencontre  contenter  le  Sénat,  8c  teftituer  par  con- 
fequent  les  Temples  des  Idoles.  L’Empereur,  quoy  que  fort  jeune,  mais 
ttes-picux  8c  tres-religfeux,  citant  fcul  de  contraire  auis,feleuc  en  pied, 
& tout  en  colère,  ( ou  pour  mieux  dire  ) poulie  & animé  de  l’Efprit  de 
Dieu , comme  vn  autre  Daniel , ( ainli  que  l'Hifloire  le  rapporte  ) repro- 
cha premièrement  aux  Chrcllicns  leur  lafchctéat  leur  perfidie;  Et  tour- 
nant Ton  difeours  aux  Gentils,  il  leur  dit: 

Si  l’Empereur  mon  frere,  tout  bon,  tout  pieux,  & tout-puilfant,  a 
ollé  les  Temples  des  Idoles , pourquoy  voulez-vous  que  je  les  rellituë  ; 
puis  qu’en  cela  la  Religion,  l'authorité,  &la  mémoire  de  mon  frère  fc 
trouueroicnt  blcflëcs  : Ioint  auffi  que  je  ne  veux  pas  luy  ceder  en  pieté. 
Et  quant  à ce  que  vous  alléguez , que  mon  perc  qui  a cllé  Empereur, 
quia  cllé  Augulte,  n’a  pas  ollé  les  Temples  dont  il  s’agit  maintenant; 
je  rclponds  que  je  ne  les  ollc  pas  auili.  Et  pallànc  plus  auant,vous  dites 
( 2c  pcut-ellrc  contre  la  vérité  ) que  non  feulement  il  n’a  pas  ollé  lcfdi  ts 
Temples , mais  qu’il  en  a reftituc  quelques- vns  : à cela  je  rcfponds,  que 
dans  ce  rencontre , j’ayme  beaucoup  mieux  fuiure  l’exemple  de  mon 
frere , que  ccluy  de  mon  perc.  Que  fi  mon  pete,  dit-il,  a ellé  Empe- 
reur, a cllé  Augulte , mon  frète  ne  l’a-t’il  pas  elle  aulli  ; le  rendray 
donc  ce  que  je  dois  à la  mémoire  de  l’vn&dc  l'autre  : Et  partant  je  no 
vous  olleray  point  lçs  Temples  que  mon  perc  ne  vous  a pas  ollé,  aulli 
je  ne  vous  renituëray  pas  ceux  dont  mon  frere  auec  tant  de  jultice  vous 
a fi  juridiquement  priuez.  Que  le  Sénat,  dit-il  enfuite , me  demande 
toute  autre  forte  de  grâces  8c  taucurs,  je  les  luy  accordcray  volontiers, 
pourueu  toutefois  que  la  Religion  8c  ma  confcicnce  ne  s’y  trouuent 
blelTécs  ny  oifenlecs. 

Nos  Religionûircs , M a d a m e , ne  fçauent  dire  autre  chofc  pour  ap- 
puyer leur  témérité, & authorifer  leurs  vfurpations  injultes,  fi  cen’cft 
que  tous  les  temps  ne  leur  ont  pas  ellé  fi  contraires;  8c  qu’il  y a eu  de 
nos  Roys , très-grands , trcs-puilfans,  8c  fort  religieux , qui  Ifs  ont  laide 
viure  dans  de  plus  grandes  libcrtcz  qu’ils  n’ont  aujourd’huy. 

Ils  allèguent  continuellement  le  Roy  Henry  le  Grand  pour  exemples 

Mais , Madame,  Vollrc  Majellé  fçaic  trop  bien  que  la  neceflité 
cil  vne  maiflrefle  imperieufe  qui  violente  les  plus  grands  Roys,  8c  qui 
les  oblige  à des  condefcendances  inuolontaircs. 

La  malice  du  temps,  8c  les  reuolutions  du  Royaume,  contraignoicnt 
fouucnc  ce  grand  Prince  de  modérer  auec  prudence  fon  authorité , 8c 
à n’vfcr  pas  toujours  de  l’cllenduë  de  toutes fes forces,  il  referuoit  fans 
doute  cette  gloire  à fon  fuccefleur. 

Et  de  fait , fc  trouuanc  vn  jour  prelfé,  8c  violenté  par  les  injulles  de- 
mandes que  les  Religionaires luy  raifoient;  Voilaccluy,  dit-il,  ( mon- 
llrant  Monfcigneut  le  Dauphin)  qui  me  vengera  vn  jour  des  injures  que 
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vous  me  faites,  & des  violences  que  tous  exercez  fur  mon  cfprit:  Il  vous 
oftera  fans  doute  aucc  jufticc,  ce  que  vous  extorquez  de  moy  par  im- 
portunité, Si  que  je  vous  lailTc  mal  volontiers. 

Cette  parole.  Madame,  fut  prophétique,  le  feu  Roy  Louis  le  lufte, 
le  Valeureux, &lc  Conquérant  (duquel  la  mémoire  fera  en  éternelle 
benediélion)  a efté  en  effet  l’Ange  exterminateur  de  cette  liberté  im- 
pie Si  injurieufe,  qu’on  prétend  aujourd’huy  de  rcfTufciter. 

Il  ne  faut  que  jetter  les  yeux  fur  les  miracles  de  fon  ficelé , pour  voir 
clairement  que  s'il  a efté  inuinciblc  & victorieux  durant  le  cours  de  fa 
vie  ( qui  ne  deuoie  jamais  finir,  ) c’eft  parce  qu’il  s’cfloit  déclaré  dés  le 
commencement  de  fon  Règne , protecteur  des  droits , immunitez , Si 
franchifcs  de  l’Eglife  ; Si  ennemy  juré  de  ceux  qui  la  vouloient  op- 
primer. 

■Ce  font  ces  faints,  ces  grands  Si  genereux  exemples  que  nofltc  jeu- 
ne Monarque  alléguera,  S i fuiura  ( Dieu  aidant)  par  les  faints  Si  falu- 
taircs  conduis  de  vofttc  Majefté , laquelle  nous  permettra,  s’illuy  plaift, 
qu’en  continuant  nos  trcs-humblcs  Remonftrances , nous  luy  difîons  : 
Que  nous  auons  appris  ( à la  vérité  auec  eftonnement  ) que  lors  que  l’on 
s’elt  voulu  oppofer  dans  les  Prouinccs  pat  les  voyes  ordinaires  de  la  Iu- 
flicc  aux  injuftes  prétentions  Si  vfurpations  des  Religionaircs,  ils  nous 
ont  appeliez  au  Confeil  fous  prétexte  de  reglement  de  luges,  & là  ils 
fouftiennent  opiniaftrement,  Si  contre  la  vérité,  ( qu’en  fuite  d’vnc  pré- 
tendue Déclaration  qu’ils  difent  auoir  obtenue  depuis  peu  ) que  pom; 
toute  forte  de  différends  que  nous  pouuons  auoir  auec  eux , nous  de- 
uons  cftre  rcnuoycz  aux  Chambres  my-parties. 

A cette  injufte  prétention  ,Madaue,  toutes  fortes  de  loix  diuincs 
Si  humaines  fc  trouucnt  direûcmcnt  oppofecs. 

Ce  qui  fe  peut  juftificr  clairement , non  feulement  par  les  Loix  Si  Or- 
donnances de  ce  Royaume,  mais  auflipar  celles  qui  ont  efté  cftablies, 
fuiuics  8e  obfcruécs  de  tout  temps  dans  tous  les  Eftats,Terrcs  Si  Monar- 
chies où  il  y a paru  tant  foit  peu  de  lumière  du  Chriftianifmc. 

L’Empereur  Iuftinian,dans  la  nouuclle  Conftitution  qu’il  a faite  pour 
rcftablilfcment  8i  reglement  des  lurifdiCbions , ordonne  en  termes  fore 
exprès , que  les  caufcs  Si  matières  Ecclefiaftiqups  feront  examinées 
dans  lcsCloiftres,  fi  elles  font  des  reformez,  Si  dans  l'appartement  des 
Prcftrcs,  fi  elles  font  des  Séculiers  ; Si  nonpoint  par  les  Laïques,  ny  en 
prcfencc  des  Laïques. 

Qifcuft  dit  ce  grand  Prince,  M a d a m e , fi  l’on  euft  parlé  tant  foit 
peu  de  juger  Si  faire  examiner  les  matières  de  cette  nature,  non  pas  par 
des  Laïques , mais  par  des  luges  Hérétiques  ; 

Les  Conftitutions  de  ce  grand  Prince  , Madame,  doiucnt  eftre 
vcncrées , fuiuics  Si  exécutées  en  tout  temps , en  tout  âge , Si  en  toute 
faifon. 

Car  en  effet,  quelle  participation  y a-t’ildela  Iufticc  aucc  l’iniquité? 
quelle  conucntion  de  I e s v s-C  h r i s t aucc  Bclial  ? 

Les  Iuifs,  quoy  queviuans  dans  vne  loy  dure  Si  ferrée,  ne  furent  ja- 
mais contraints  d’auoir  aucun  commerce.  Si  encore  moins  dépendance 
quelconque  des  Samaricains. 

Et  nous  qui  fommes  en  la  Loy  de  Grâce,  viuans  dans  le  Royaume  le 
plus  Chrcfticn  de  la  terre,  ferons-nous  fournis  à des  luges  Hérétiques 

Si 
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& mécrcans,  lcfquels  bien  loin  de  garder  dans  leurs  jugemens  la  véné- 
ration, l’honneur  Sc  le  refpcft  qui  Ibnt  deus  à la  Religion  & aux  choies 
fainccs  St  facrces,  ne  prononcent  pour  l’ordinaire  dans  iccux  que  des 
blafphcmes  exécrables , S t tafchcnc  de  déchirer  mifcrablemcnt  la  robbe 
de  Ies  vs-Christ,  qui  cftl’Eglifc. 

Voftrc  Majcfté  ne  fonffrira  pas  que  des  dcücins  fi  pernicieux  & il  in- 
jurieux àl’Eglife,  à la  Religion,  à l’Eftar,  & à la  Monarchie,  puiilcnc 
jamais  rcüilir  luiuant  l’intention  de  leurs  autheurs. 

Au  contraire  , voftrc  Majcfté  ordonnera,  s’il  luy  plaift,  que  tous  fes 
fujets,  de  quelle  qualité,  condition  St  profeflion  qu’ils  puiffent  eftre, 
lors  qu’il  s’agira  des  matières  Ecclcliaftiques,  & appartenantes  à la  Re- 
ligion , feront  renuoyées  pardeuant  nos  luges  ordinaires  Sc  naturels. 

Et  par  ainlî,  faifant  exactement  obfcrucrcc  qui  a cité  fi  làintcmcnt 
eftably  Sc  ordonné  dés  le  commencement  de  cette  Monarchie  : Nous 
efpcrons  enfuite,  voire  mcfmc  nous  tirons  de  là  vn  fccrct  pronoftique 
des  beaux  jours,  pleins  de  joyc,  de  paix,  & de  réjoüiflancc,  dont  nous 
jouirons  ( aidant  Dieu  ) pendant  le  Règne  du  Fils,  & fous  la  douce  Ré- 
gence de  la  Merc . 

Oiiy,  Madame,  nous  en  efpcrons  en  effet  de  tres-bcaux  Sc  de  tres- 
heureux  fous  la  douce , prudente  Sc  fage  conduite  de  voftrc  Majcfté, 
à laquelle  Dieu , la  Nature , & les  Loix  du  Royaume , ayant  commis  Sc 
confié  le  foin  de  guider  Je  conduire  noftre  jeune  Monarque  par  les  vé- 
ritables fentiers  de  la  vertu  Sc  de  la  valeur  de  fes  Anceltres;  Elle  luy 
fera  paracheucr  heureufement  ( aidant  Dieu)  les  merueilleux  ouura- 
ges  du  feu  Roy  fon  Perc,  de  fi  faintc  St  fi  glorieufc  mémoire,  luy  fera 
mériter  le  nom  de  Conquérant  St  de  Viûoricux,  & luy  fera  acquérir 
légitimement  les  titres  glorieux  de  Perc  du  peuple, Sc  de  Protecteur  de 
IEglife. 

Oüy  , Madame,  c’cft  de  voftre  Majcfté  que  nous  auons  tous  les 
fujets  du  monde  d’attendre  cét  accompliffcmcnt,  & ce  comble  de  bon- 
heur Sc  de  félicité  : St  dcsja  nous  preuoyons  que  IEglife,  cette  Elpoufc 
du  Fils  de  Dieu,  ne  doit  jamais  appréhender  de  deuenir  fouffrante  fous 
voftrc  Royale  conduite:  Vous  olicrcz,  M ad  a m e,  à cette  innocente 
Colombe  tout  ftijet,  Sc  tout  prétexte  de  gemiffement. 

Vous  ne  permettrez  pas  qu’elle  ait  aucune  marque  deferuitude,  fes 
interefts  vous  feront  chers  Sc  précieux , vn  chacun  luy  rendra  fes  dç- 
uoirs  Sc  fes  rcfpcfts  dans  voftrc  Royaume,  pour  vous  imiter  Si  pour 
vous  obéir. 

La  conformité  qu’à  voftre  Majcfté  auec  elle,  nous  fait  parler  encore 
plus  confidcmmcnt  : Car,  M a n a m e,  cette  Eglife,  que  vous  cherif- 
fez  auec  des  tendrcffcs  fi  Chrefticnnes  & fi  refpcctucufe;  cctce  Eglife, 
dis-je,  eft  dans  quelque  efpece  de  viduité,  comme  l’cft  voftrc  Majefté, 
Sc  quoy  que  fon  Efpoux  ne  laiffe  pas  de  la  fccourir  puiffammene,  il  la 
priuc  pourtant  de  fa  prefence,  Sc  fcmblc  l’cxpofcr  quclqucsfois  à la  mer- 
cy,  voire  mcfmc  à la  rage  de  fes  enuieux,  & de  fes  ennemis , tanc  pour 
cprouucr  fa  confiance,  que  pour  faire  effay  de  l'affeâion  Sc  de  la  fide- 
lité de  ceux  qui  font  obligez  de  la  protéger  8t  de  la  défendre. 

Pour  nous , Madame,  qui  auons  l’honneur  d’eftre  fes  Miniftrcs, 
nous  auons  commiftion  tres-expreffe , Sc  fommes  obligez  par  le  deude 
nos  charges  d’expofer  fes  reftentimens , Scde  remercier  tres-humble- 
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ment  V.  M.  ( comme  nous  faifons  auec  toute  forte  de  refpeft  ) de  U 
liberté  qu’elle  luy  confcrue  en  nous  permettant  de  nous  aiTembler  pour 
fes  interdis. 

Et  nous  faifant  cfperer  ( comme  elle  a fait  auec  tant  de  bonté,  lors 
que  nous  luy  auons  rendu  nos  premiers  deuoirs  ) la  continuation  de  fa 
puiffantc  protection,  laquelle  elle  nous  départira,  s’il  luy  plaid,  vtilc- 
ment  Si  courageufcment  contre  les  ddfeins  pernicieux  de  la  fauffe  po- 
litique des  Enfans  du  fiecle,  qui  penfent  qu’on  peut  impunément , Si 
fans  fcrupule  , cnuahirla  jurifdi&ion,  fie  abatre  l'autorité  de  l’Eglife, 
s’emparer  du  patrimoine  dclESVS-CHRiST,  difpofer  fans  rcfpeâ ny 
fins  retenue  des  richeffcs  de  fon  Efpoufe,  & faire  des  delfcins  interef- 
fez  fur  le  crefor  des  pauures,  qui  font  fes  chers  & véritables  enfans. 

Vodre  Majedé  découurira  fans  doute,  & détournera  infailliblement 
les  entreprifes  de  cette  nature,  lcfquellcs  ne  pourroient  edre  que  très- 
injurieufes  à la  pieté  de  fa  Regence . 

Et  pénétrant  auec  fon  Efprit  véritablement  Royal , & accompagne  de 
tantac  lumières,  jufqucs  dans  nos  plus  fécrettcs  penfees  6c  intentions, 
elle  verra  que  nous  ne  fommes  pas  feulement  difpofez  de  continuer  nos 
vœux  fie  nos  prières  pour  la  profperité  de  fa  conduice  ; d’employer  le 
nos  foins  & nos  refpcûs  pour  luy  témoigner  nodre  fidelité  ; de  fournit 
nos  voix  Sc  nos  exemples  pour  exciter  tous  fes  fujets  à t’obeiflance  : Mais 
aufii  de  ne  refufer  pas  de  nodre  fang  (s’iledoit  neceflàire  d’en  donner) 
pour  figner  la  protedation  que  nous  faifons  d’eûre  pour  jamais , de  vo- 
dre Majedé.fes  tres-humbles , trcs-obeïffans,  fie  ttes-fidelcs  fujets  & 
feruitcurs. 

R E MO  N STR  J NC  E DV  CLERGE'  DE  FRANCE, 
ajfemblé  a Paris  tn  t année  164p.  faite  a la  Reyne  Revente  Mert 
du  Roy  Louis  XIV.  par  lllufbrijfime  (y  Reuerendijfme  Mejfire 
Charles  de  Montchal , Archeuefque  de  Thouloufe  ,fur  le  luge  ment 
rendu  par  les  Commijfaires  delegue-g  de  nofire  faint  Pere  le  Pape, 
contre  Mejjirc  René  de  Rieux , Eucfcpte  de  Leon. 

X L 1 1 1. 

ADAME, 

Comme  dans  les  afflictions  qui  nous  arriuent  de  la  part  de 
Dieu , nous  luy  adredons  nos  prières  fie  nos  larmes , non  pas 
pour  murmurer  de  fa  conduite,  mais  pour  appaifer  fon  courroux  fie  fol- 
liciter  fa  bonté  j ainfi  tous  les  Prélats  de  ce  Royaume  fouffrans  vn  nota- 
ble préjudice  en  leur  dignité,  de  la  procedure  faite  contre  vn  de  leurs 
Confrères,  l’Aûcmblce  generale  du  Clergé,  conuoquée  par  la  pennif- 
fion  du  Roy  en  cette  Ville,  qui  les  rcprcfcnte  tousfie  fent  leur  douleur, 
nous  a députez  vers  vodre  Majcdé  pour  luy  en  porter  des  plaintes  tres- 
rcfpc&ueufes,  non  pas  pour  adjouder  vnc  furchargc  aux  foins  qu’elle 
prend  du  gouuerncmcnt  de  cet  Edati  mais  pour  luy  ptefenter  vn  moyen 
d’acquenr  vnc  nouuelle  gloire , en  nous  départant  la  juftice  que  nous 
luy  demandons  par  cette  tres-humblc  Rcmonfirancc. 
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Nous  fommcs  bien  marris , Madame,  que  pour  en  reprefenter  1’é- 
quitc  , nous  (oyons  obligez  de  rcpaiTcr  fur  des  affaires  dcfquellcs  le  fou- 
uenir  ne  peut  eftrc  que  defagrcable,  nous  le  ferons  néanmoins  auec 
tant  de  retenue , que  perfonne  ne  s'en  pourra  juftement  offenfer. 

En  l’année  1631.  apres  que  les  diuilions  eurent  troublé  le  calme  de  la 
Cour,  noftre  faint  Pere  le  Pape  ayant  elle  comme  concraint  de  com- 
mettre quatre  Prélats , de  diuerfes  Prouinces  de  ce  Royaume , pour 
faire  le  procez  aux  Ecclefiaftiques  qui  eftoient  accu  fez  d’auoir  attenté 
contre  la  facrée  perfonne  du  Roy , ou  contre  fon  Eftat , ou  donné  ayde 
fie  confeil  àdes  entreprifes  fi  damnables  ; Moniteur  l'Eucfquc  de  Leon 
fut  cité  deuant  eux , fie  il  y cortipatuc , fa  confcience  ne  luy  reprochant 
aucun  de  ces  crimes,  il  fut  ncantmoins  acculé  d’auoir  (cruy  la  Reync 
Mere  en  fa  retraite , Si  de  s’eftre  réfugié  en  Flandres , Si  par  Sentence 
il  fut  priue  de  fon  Euefché. 

Contre  ce  Iugemcnt,  qui  arrachant  vn  Pudeur  à fon  Eglife,  Si  vn 
Efpoux  à fon  Efpoufe,  leparc  ce  que  Dieu  a conjoint , Si  rompt  vne 
vnion  plus  cftroitc  que  celle  de  lame  auec  le  corps.ce  Prélat  fie  diuer- 
fes proteftations  publiques  Si  fccretcsi  Si  enfin  les  nuages  eftans  diflïpcz 
il  obtint  permuTiondu  Roy,  par  l’cntrcmifede  fes  parens,  de  fe  juftificr 
dans  l’ordre  de  la  Iufticc  ; lors  s’cllant  pourueu  par  appel , on  s’eft  excu- 
fé  à Rome  fur  les  empefehemens  que  les  Amballadcurs  du  Roy  y appor- 
tent, de  luy  rendre  la  juftice  qu'on  nerefufe  à perfonne,  & ce  remède 
luy  a cité  inutile  jufques  àprefent.  C’ell  pour  ce  Prélat,  Madame, 
que  I’AfTemblcc  generale  du  Clergé  implore  voftrc  juftice  Si  vollre 
bonté  par  ma  bouche. 

Pardonncz-moy , s’il  vous  plaift , M a d a m e , je  me  trompe,  l’efclat 
de  voftrc  Majefté  cfbloüit  mes  yeux,  8c  trouble  mon  raifonnement,  ce 
n’eft  pas  pour  Monficur  l’Eucfquc  de  Leon  que  je  la  dois  fupplicr,  fa 
nailTancc  d’vn  fang  tres-illuftre  qui  a cfté  louuent  répandu  pour  la  gloi- 
re de  cette  Couronne,  l’Onûion  facrée  qu'il  a commune  auec  les  Roys, 
Si  la  charge  Epifcopalc  qu’il  a dignement  exercée  durant  pluficurs  an- 
nées, le  recommandent  aftez  à voftre  pieté. 

C’cft , Madame,  pour  tous  les  Prélats  de  ce  Royaume  que  nous 
recourons  à voftrc  faucur,  contre  vne  procedure  fi  extraordinaire,  que 
les  blclfant  cous  elle  elbranlc  les  colomnes  de  l’Eglife,  fleftric  leur  di- 
gnité , abat  leur  vigueur  , viole  les  faints  Decrets  des  Papes  Si  des 
Conciles,  deftruit  les  vfages  anciens  8c  modernes  de  ce  Royaume,  fie 
renucrlé  les  ordres  auec  lcfqucls  le  faint  Elprit  a maintenu  l’Eglife  pen- 
dant feize  cents  ans. 

Nos  charges  .Madame,  nous  obligent  à reprendre  les  vices , Si  à 
corriger  les  pécheurs , c’eft  ce  qui  excite  contre  nous  la  haine  de  la 
plufparc  des  hommes,  leurs  rclTcntimens  les  portent  fouuenc  à inuen- 
ter  des  calomnies  , former  des  accufations , 8c  drelfcr  des  cmbulchcs 
contre  nous;  mais  l’Efprit  qui  gouucrne  l’Eglifc  pour  nous  affermir  en 
ce  deuoir  contre  les  acclamations  des  médians,  leur  a oppofé des dif- 
ficultez  qui  (ont  comme  des  remparts  pour  affeurer  noftre  cftat  fie  no- 
ftre condition. 

L’Empereur  Conftantin  le  Grand,  qui  pour  fon  zclc  au  bien  de  la  Re- 
ligion a efté  comparé  aux  Apoftres  , renuoyoic  à Dieu  les  accufations 
faites  contre  les  Euefqucs,  pour  eftrc  examinées  en  fon  grand  Iugemenc. 

Vu  ij 
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Et  vn  faint  Pape  a lairté  par  eferit , que  le  Fils  de  Dieu  ayant  pris  luy- 
mcfme  le  foiiet  à la  main  pour  charter  du  Temple  de  fon  Pcrc  les  Pro- 
fites qui  y trafiquoient , auoit  fait  connoiftrc  qu’il  fc  referuoit  la  puni- 
tion des  Miniftrcs  de  fes  Autels , &c  que  les  hommes  n’en  pouuoicnt 
connoiftrc  fans  entreprendre  fur  fon  Tribunal. 

Ncantmoins  l’Eglife  qui  ne  veut  pas  l’impunité  des  crimes,  a confen- 
ty  que  fi  par  malheur  quelque Tàuefque  eftoic  accufc,  qu’il  foir  procédé 
contre  luy  aucc  ces  précautions , Qujl  foit  en  la  libre  poffcflion  de  fon 
Siège , & de  fon  bien,  fix  mois  auant  qu’eftre  jugé  ; Qujl  foit  ccrnuain- 
cu  par  vn  bon  nombre  de  tefmoins,  defqucls  la  foy  foit  entière  Sc  la  vie 
irréprochable  ; Que  ces  tefmoins  foient  interrogez  dans  l’Eglife  , afin 
que  la  prcfencc  de  la  Religion  deftourne  d’eux  toute  penfee  de  calom- 
nie Sc  de  fuppolition  j & qu’il  foit  jugé  par  les  Prélats  de  fa  Prouince 
artcmblcz,  ou  par  douze  Eucfqucs  du  voifinage,  luy  referuant  encore 
l’appellation  au  faint  Siège. 

Le  Concile  de  Trente  a changé  ces  ordres  i mais  encore  a-t’il  voulu 
que  la  commilfion  pour  informer  fur  les  lieux,  fuft  fpccialc  & lignée  de 
la  propre  main  du  Pape,  Sc  que  le  Iugcmcnt  fuft  toujours  referué  à fa 
Sainteté. 

Madame,  tous  ces  droits  font  violez  en  la  procedure  faitc  contre 
Moniteur  l’Eucfquc  de  Lcon,&  cftanc  promeu  àl’Epifcopat,  qui  porte 
le  nom  d'honneur  par  excellence  dans  laint  Paul,  Sc  qui  cft  le  faille  Sc 
le  comble  des  dignitez,  8c  vne  Principauté  dans  l’Eglife , félon  le  fen- 
timcnt  des  Peres  8c  des  Conciles,  on  veut  qu’il  foit  juge  fouueraincment 
par  quatre  Commiffaircs  choifis  peut-eftre  par  fes  parues,  comme  li  par 
fa  promotion  il  eftoit  décheu  de  Nobleffc , 8c  auily  au deffous  de  toutes 
les  plus  baffes  conditions  des  hommes.  Il  cft  Gentilhomme,  Sc  le  Par- 
lement ne  juge  jamais  ceux  qui  onr  cette  qualicé  qu'il  n’afl’cmblc  les 
trois  Chambres;  Scil  ne  décrété  jamais  contre  le  moindre  Confeillcr, 
qu’elles  ne  foient  toutes  affemblécs.  Ce  Prélat  cft  traité  plus  indigne- 
ment que  les  plus  infâmes  criminels,  qui  n’y  pcuuent  cftrc  condamnez 
fouuerainemcnt  que  par  dix  luges. 

L’appel , qui  cft  le  dernier  refuge  de  l’innocence  abatuë,  luy  cft  dénié 
contre  toutes  les  loix  de  l'Eglife  qui  le  luy  referuent , Sc  contre  les  Con- 
cordats faits  entre  les  Papes  & nos  Roys,qui  ne  veulent  pas  que  les  Sen- 
tences de  la  lurifdiâion  Ecclcliaftique  foient  ibuueraincs  dans  ce 
Royaume  s’il  n’y  en  a trois  conformes,  afin  qu’elles  prennent  leur  auco- 
rité  de  la  Iufticc  quelles  contiennent,  Sc  non  delà  puirtancc  qui  les  pro- 
nonce ; c’cft  pourquoy  elle  ne  peue  condamner  aucun  Ecclcliaftique 
qu’il  n’ait  droit  d’appeller  au  moins  deux  fois , Si  on  dénie  à vn  Prélat 
ce  qui  eft  permis  à vn  fimplc  Clerc , par  le  droit  public  de  ce  Royaume, 
8i  qu'on  ne  luy  peur  rcfulcr  que  la  fouucraincté  du  Roy  ne  demeure 
biefféc. 

11  eft  vray  que  la  commilfion  du  Pape  porte  pouuoir  de  juger  nonofc- 
ftant  l’appel  ; mais  les  moindres  Praticiens  fçauent  que  cette  elaufe  n’cft 
que  pour  la  procedure , ou  pour  l'inftruûion  du  procez , & non  pour  la 
Sentence  definitiuc. 

Les  luges  fubaltcrnes  prononcent  nonobftant  l’appd  , fins  que  cette 
elaule  l’cmpcfchc  en  aucune  façon . Les  commiflions  du  Confcil  por- 
tent d’ordinaire  le  pouuoir  de  juger  de  mcfmc  nonobftant  l'appel,  du- 
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quel  ncantmoins  il  fe  referue  la  connoifTancc.  lylais  qui  peut  mieux  dé- 
clarer la  force  & la  vertu  de  cette  claufe,  que  les  Papes  mefmcs  qui  s’en 
feruent  ; Innocent  III.  pat  deux  de  les  Conftitutions,  ordonne  nonob- 
ilant  cette  claufe,  que  les  appellations  forent  rcccuës  fi  elles  font  fpcci- 
fiées  dans  le  droit,  comme  celle  que  nous  propofons  cfl  referuée  en 
termes  exprès  par  le  Concile  de  Sardique,  & par  pluficurs  autres,  ou  fi 
la  Iufticc  en  ell  cuidentc,  ( comme  or»  ne  peut  douter  qu’en  celle  de 
Monficur  l’Eucfque  de  Leon  elle  ne  le  (bit.  ) 

Ces  confidcrations , M a d a m e , font  prifes  du  droit  commun  ; mais 
il  y en  a d’autres  très-importantes  qui  font  de  la  connoifTancc  de  voftrc 
Majeftc. 

Quand  nous  nous  reprefentons  les  difpofitions  dans  lefquclles  le  feu 
Roy  Louis  le  Iuftc , de  gloricufc  mémoire,  fe  trouua  pendant  les  der- 
niers jours,  lors  que  fon  ame  àdcmydcftachécdc  fon  corps,  cftoit  plus 
libre  & auoit  de  plus  grandes  lumières,  nous  ne  fçauons  ce  que  nous 
douons  admirer  dauantage,  ou  fa  Iufticc  à vouloir  relouer  les  affligez, 
ou  la  Religion  de  voftrc  Majefté  à accomplir  fes  ('tintes  intentions. 

Toute  l’Europe  a loue  hautement  la  prudence  & la  bonté  aucc  lcf- 
quclles  voftrc  Majefté,  à l’entrée  de  fa  Régence,  a rcftably  les  Princes, 
les  Ducs,  les  Marquis,  les  Prefidcns,  les  Confeillcrs,  &:  IcsMaiftres  des 
Comptes,  & a rendu  aux  vns  leurs  Gouuerncmcns,  quoy  qu’ils  eurt'ent 
pafi’c  en  autre  main , aux  autres  leurs  charges , quoy  que  fupprimées  par 
le  Roy  mefmc,  & à cous  leurs  biens  &c  leurs  honneurs. 

Le  crime  donc  Monficur  TEucfquedc  Leon  cft  accufé,  n’cft  pas  autre 
que  celuy  de  tant  de  perfonnages  que  voftre  Majefté  a tous  trouuczou 
rendus  innoccns,  il  cft  forty  comme  eux  du  Royaume  , lors  qu’il  n'y 
trouuoit  plus  de  feurcté  pour  fa  pcrfonnci  &C  cette  faute  n’a  jamais  efté 
punie  en  vn  Prélat,  que  par  la  ftilic  de  foi»  rcuenu  pendant  fon  abfcncc. 
Il  cft  accufé  d’auoir  rendu  comme  eux  fcsrelpccts  à la  Rcyne  Mcre  de 
fon  Roy  , à laquelle  toute  la  France  doit  beaucoup  , non  feulement 
parce  qu’elle  a fait  refleurir  le  fang  de  faine  Louis  furie  Trofnc  de  cette 
Monarchie  , & dans  les  Souucrainetcz  voifincs , ou  pour  les  iignalcz 
bien-faits  dont  le  public  & les  particuliers  luy  font  rcdeuablcs  ; mais  fut 
toutes  confidcrations,  pourcc  qu’elle  a procuré  le  mariage  du  feu  Roy 
Ion  fils,  & donné  par  ce  moyen  Voftre  Majefté  à la  France,  qui  goufte 
maintenant  le  fruit  de  cette  alliance  fous  voftre  doux  gouuernemcnt, 
Sc  vous  «cgardc , Madame,  comme  le  plus  aficuré  gage  de  fon  bon- 
heur & de  (a  félicité. 

Scroit-il  poffible,  Madame,  que  fous  voftre  Rcgence  les  deuoirs 
rendus  à cette  grande  PrincelTe  fuflfcnc  encore  tenus  pour  criminels 
dans  la  Iurifdiélion  Ecclcfiaftique,  après  que  tout  le  Parlement  lésa  ju- 
gez innoccns  î Scroic-il  poffible  que  voftre  Majefté  cftant  fi  fage  &c  af- 
liftée  d'vn  Confcil  fi  prudent,  elle  fe  refufaft  à clle-mcfme  la  Iufticc, 
en  la  déniant  à la  mémoire  de  la  Reyne  Mcre  du  feu  Roy,5c  ayeule  de 
noftre  jeune  Prince  ! 11  s’agit  de  fa  mémoire , Madame,  puifquc  le 
Bref  du  Pape  n’eftant  que  pour  faire  le  proccz  à ceux  qui  auoient  atten- 
té con  tte  la  perfonne  du  Roy , ou  contre  fon  Eftat , ou  qui  auoient  don- 
né ayde  ou  confeil  pour  des  entreprifes  fi  criminelles  ; fi  Monficur  l’E- 
ucfque  de  Leon  eft  condamné  pour  auoir  feruy  cette  grande  Princcf- 
fe,  il  fauc  qu'elle  demeure  conuaincuc  d’auoir  attenté  contre  la  per- 
* V u iij 
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fonnc  du  Roy,  ou  confie  fon  Eftat.  Nous  aurions  horreur  de  le  dire, 
& l'Eglifc  n’a  garde  de  le  croire:  L’Eglifcqui  cft  depofitaire  du  com- 
mandement de  Dieu  qui  cftreint  les  rcfpe&s,  JC  cimente  l’vnion  entre 
les  Enfans  Je  les  Meres,  peut-elle  faire  ce  jugement  ? L’Eglife  (dis-je) 
qui  ayant  employé  fes  offices  pour  teftablir  la  confiance,  qui  feule  man- 
quoit  entre  le  Roy  J c fa  Mere,  pour  faire  vne  parfaite  vnion,  a connu 
la  fincerité  des  intentions  de  la  Mere , comme  voftrc  Majefté  fçait  les 
véritables  fenttmens  du  feu  Roy  fon  fils. 

Permettez  donc,  s’il  vous  plaift,  Madame,  qu’elle  retraÛe  fon  ju- 
gement, 8c  qu’elle  prononce  fuiuant  fes  connoiuanccs  ; 8c  ne  fouffrez 
pas  qu’il  refte  dans  les  Rcgiftres  aucun  monument  de  cette  diuifion,qui 
ayant  cflé  la  fource  de  nos  malheurs,  ne  peut  donner  à la  pofteritc  qu’vn 
tres-pernicicux  exemple  : Ncdcniezpas  à fes  Prélats  la  jufticc  que  vous 
rendez  à tout  le  monde,  J i puifque  voftrc  Majcftc  a ouucrt  les  prifons, 
& rendu  la  liberté , les  charges  & les  honneurs  à des  perlonncs  de  tou- 
tes fortes  de  conditions,  quelle  ne  fouffre  pas  que  les  Miniftresdu  Dieu 
fuient  feuls  priuc'z  de  la  participation  de  fes  grâces , eux  qui  ont  toujours 
les  mains  leuées  au  Ciel,  pour  attirer  celles  de  Dieu  fur  voftrc  perlôn- 
nc  Sc  fur  voftre  gouuernemenr. 

Les  Hiftoires  des  Siècles  paftcz  nous  fournilfent  vn  grand  nombre  d’e- 
xemples , des  Euefqucs  qui  ayans  cfté  depofez  ont  efté  depuis  refta- 
blis  dans  leurs  Sièges , quoy  qu'ils  euffent  cfté  remplis  par  d’autres  ; que  û 
cette  grâce  a efté  faite , mefmcs  à des  coupables,  V.  M.  la  refufera-t’elle 
à ceux  qui  s’eftimans  innocens , ne  la  demandent  que  par  l'ordre  de  la 
Iufticeî 

Nous  la  lüpplions  donc  tres-humbiement , de  procurer  pat  fon  pouuoir 
en  Cour  de  Rome , que  l’appel  de  ce  Prélat  foi  t rcceu.  Je  fa  procedure  re- 
mife  dans  l’ordre  légitimé , fuiuant  les  anciens  vfages  de  ce  Royaume. 

Ainfi  V.  M.  en  confcruant  la  fouueraineté  du  Roy  en  fon  entier,  hono- 
rera la  mémoire  d’vnc  grande  Reyne , remetera  l'Eglife  dans  fes  ordres, 
nos  dignitez  dans  leur  luftre , vn  Prélat  dans  fon  Seigc , 8c  obligera  gran- 
dement tout  le  Clergé , qui  pour  rcconnoiftance  ne  cclfera  jamais  d’offirit 
fes  voeux  8c  les  facrihces  à Dieu  pour  noftrc  jeune  Prince,  afin  que  beny 
du  Ciel  &chery  des  hommes,  il  falTeprogrez  dans  les  vertus  Royales,  a 
mefurc  qu'il  s’auancera  dans  les  années  i & pour  V.  M.  afin  qu’il  l’a  com- 
ble de  fes  plus  fautes  bénédictions. 
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HARANGVE  FAITE  A L’ASSEMBLEE 
generale  du  Clergé  de  France,  tenue  à Paris  en  l’année  1645.  de  U, 
part  de  la  Reyne  d'Angleterre  le  19.  Feuricr  1646.  par  iUuftrif- 
fime  & Reuerendijlime  Mefire  lacques  du  Perron  , Euefque 
d'Angoulefme , çÿ-  grand  Aumofnier  de  fa  Majejlé  Britannique , 
fur  l'ejlat  des  affaires  d’Angleterre. 

X L I V. 

MESSEIGNEVRS, 

Ayant  rapporté  à la  Reyne  de  la  grand’ Bretagne  les  tefmoi- 
gnages  que  vous  me  donnaftes  il  y a quelque  temps  de  la  parc 
que  vous  preniez  a fon  affliÛion , Sc  du  defir  que  vous  auicz , non  feule- 
ment de  l’aflillcr  de  vos  vœux  , mais  aulïï  d’eftre  en  cftat  de  pouuoir 
contribuer  au  rcftablilTement  de  fes  affaires;  Sc  mefmc  que  vous  n’çfti- 
raericzjamais  voftre  vic&  voftre  fang  mieux  employez  que  pour  vnc  (i 
digne  occaffon  : Sa  Majeftc  m’a  commandé  de  retourner  vers  vous , 
pour  vous  affeurer  que  cette  dcmonftration  d’vne  pieté  fi  grande  en  fon 
endroit,  luy  a caufe  cnl’ame  des  rc/Tentimens  qui  furpaiïent  toutes  fes 
paroles , Si  luy  a fait  naiftre  en  rncfmc  temps  vnc  penfée  en  l’cfprit,  de 
laquelle  elle  a crcu  eftrc  obligée  de  vous  rendre  participans  , parce 
qu’elle  importe  grandement  au  biendel’Eglife,  de  laquelle  vous  elles 
les  Princes  &:  les  proteélcurs , Sc  de  laquelle  par  confequent  tous  les  in- 
terdis vous  doiucncdlrc  tres-chcrs  Si  trcs-prccicux.  C’cft  , M e s s e 1- 
cnevrs,  que  le  malheur  de  la  Reyne  d'Angleterre  ne  vous  doit  pas 
dire  fi  fenlible  pour  fon  regard  particulier,  que  pour  celuy  de  la  Reli- 
gion Catholique,  dont  le  reftabliffement  ou  la  ruine  totale  en  Angle- 
terre déoend  absolument  du  reftabliffement  ou  de  la  ruine  de  fes  af- 
faires,Vlmmc  vous  le  rcconnoillrcz  facilement  par  les  raifons  qu’elle 
m’a  commandé  de  vous  reprefenter , ne  doutant  point  qu’aprés  les  auoir 
bien  pefées  Sc  confidcrécs , voftre  pieté  Sc  voftre  zele  ne  vous  portent  à 
rechercher  Si  employer  tous  les  moyens  qui  feront  en  vous  pour  empef- 
cher  vn  malheur  fifuneflc  & fi  déplorable, 

La  première  raifoneft  , Que  fi  le  Roy  de  la  grand’ Bretagne  cft  con- 
traint par  la  needfité  de  fes  affaires  d'en  venir  à vn  accommodement 
auec fes fujets  rebelles,  comme  il  y fera  enfin  obligé  , Sc  bicn-toft,  s’il 
n'dl  promptemcnc  fecouru,  cé  raccommodement  ne  fc  fera  jamais  qu’à 
la  deftruûion  totale  de  la  Religion  Catholique  en  Angleterre.  Car  com- 
me le  principal  prétexte  dont  les  Parlementaires  fe  font  feruispour  co- 
lorer leur  rébellion , pour  animer  Sc  pour  armer  tout  enfemble  les  Sujets 
contre  leur  Prince  légitime,  a cfté  de  leur  fairccroire  qu’il  cftoit  Catho- 
lique , Sc  qu’il  vouloit  introduire  la  Religion  Catholique  en  Angleterre; 
& comme  lepremier  Articlequ’ils  ontemployé  dans  tous  les  traitez  qui 
ont  elle  mis  en  auant  jufqu’icy , a toufiours  elle  celuy  de  la  ruine  des 
Catholiques , il  ne  faut  point  douter  qu'ils  ne  concluront  jamais  aucun 
accordance  leur  Prince  qu'à  cette  condition  rigoureufc  , que  le  peu  de 
Catholicité  qui  relie  en  ce  pais-là  en  fera  banny  à perpétuité , Sc  que 
l'on  joindra  enfemble,  comme,  ils  l’ont  défia  refolu  eau  eux,  Sc  comme 
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ils  l’ont mcfme  public  pat  leurs  imprimez,  toutes  les  forces  & toutes  les 
armes  d’Angleterre  8c  d’Efcoffe  pour  exécuter  ce  mal-heureux  deifem  ; 
c’cftàdirc  , pour  aller  malfacrer  & égorger  tous  les  pauures  Catholi- 
ques, comme  ils  ont  défia  commencé  de  faire  en  quelques  rencontres, 
&cftcindre  à jamais  dans  leur  fang  toutes  les  Reliques  delà  Religion, 
non  feulement  en  Angleterre  6c  en  Efcofle,  mais  aulli  en  Irlande,  où  ils 
s’eftoient  prcfquc  tous  conferucz  dans  la  creance  Orthodoxe  , nonob- 
ftant  toutes  les  pcrfecutions  qui  ont  cfté  excitées  contre,  eux  depuis 
cent  ans.  Et  partant  fila  Reyne  d'Angleterre  n’eft  promptement  fccou- 
rue , & que  le  Roy  fon  mary , faute  d’afliftancc , foit  forcé  de  s'accorder 
aucc  les  Parlementaires,  c’cft  fait  à jamais  de  la  Religion  en  tous  ces  trois 
grands  Royaumes , qui  ont  cité  autresfois  les  plus  Catholiques  de  U 
Chrcllienté , 6c  où  l’on  void  encore  maintenant  vnc  infinité  de  riches  &c 
defuperbes  monumensde  leur  ancienne  dcuotion. 

La  fcconde  raifon  cft , Que  la  dcftruûion  de  la  Monarchie  en  Angle- 
terre , 6c  l’cftablilfcment  d’vnc  République,  6c  d’vnc  République  Pu- 
ritaine , qui  cft  le  but  des  Parlementaires,  & ce  qui  arriucra  infaillible- 
ment, fi  la  Reyne  d’Angleterre  n’eft  promptement  fecouruc,  ou  que  le 
Roy  fon  matynepuiflepas  s’accommoder auec  eux,  portera  encore  vu 
bien  plus  notable  préjudice  à la  Religion  Catholique , puisqu’il  ne  s’e- 
ftendra  pas  feulement  en  Angleterre,  en  Efcofle  & en  Irlande  , comme 
nous  venons  de  dire,  mais  aufll  en  toutes  les  autres  parties  de  la  Chré- 
tienté . Car  fi  cet  Eftat  populaire  & Puritain  vient  vne  fois  à fc  former 
dans  ces  trois  grands  Royaumes, & qu  après  cela  il  s’vniflc  auec  les  Héré- 
tiques d’Allemagne  , de  Hollande  6c  de  France , comme  toutes  les  ma- 
ximes de  rEftat& de  la  Religion  les  y conuicnt,&:  commec’eftvn  def- 
fein  que  les  Parlementaires  ont  formé  dans  leur  cfprit , dés  l’inftanc 
qu’ils  fc  font  rcuoltez , 6c  duquel  ils  font  maintenant  vnc  profeflion  a fi- 
iez ouuercc  : Toutes  ces  puiflanccs  réunies  de  la  forte,  par  les  inrerefts 
del’Eftat  & de  la  Religion , qui  font  les  liens  les  plus  facrcz  dejg  focic- 
té  humaine,  fc  rendront  fi  formidables  à tout  le  refte  de  la  ChiWticnté, 
qu’elles  feront  capables,  àfucccflionde  temps,  fi  Dieu  n’y  met  la  main, 
de  miner  & de  ruiner  entièrement  tous  les  Catholiques.  Etc’cftoù  les 
Parlementaires  prétendent  d’en  venir  à la  fin  , apres  qu’ils  auront  dc- 
ftruit  la  Monarchie  chez  eux  : car  ils  haiflent  encore  dauantage  l’Eglifc 
que  la  Royauté  ; ils  ont  encore  plus  de  venin  &:  de  rage  contre  les  Ca- 
tholiques que  contre  leur  Roy  , quils  ne  pcrfccutcnt  maintenant  que 
parce  quils  le  croycnt  Catholique.  Et  n’cft-il  pas  à craindre,  que  fi  les 
Catholiques  des  autres  pais  fe  monftrcnt  fi  peu  affectionnez  à empef- 
chcr  la  ruine  de  la  Religion  en  Angleterre,  Dieu  , par  vn  jufte  juge- 
ment , ne  permette  quils  tombent  cux-mcfmcs  vn  jour  dans  le  mefmc 
mal-heur  dufchifme  & de  l’hcrcfie,  duquel  ils  n’auront  pas  eflaye  de 
garantir  leurs  frères  6c  leurs  voyfins  ! N’cft-il  pas  à craindre,  que  Dieu 
pour  chafticr  noftrc  lafeheté  aux  choies  de  ion  fcruicc  6c  de  fa  gloire,  6C 
noftre  peu  de  zele  à l’augmentation  & à la  conferuation  de  la  Religion 
Catholique, ne  permette  que  cette  mcfme  Religion  Catholique  ache- 
ucdcfc  ruiner  tout-à-fait  en  ce  peu  de  pais  qui  luy  refte  maintenant 
dans  l’Europe  , comme  aux  ficelés  paflcz  , pour  chafticr  les  crimes  de 
ccuxqui  nous  ont  précédé.  11  a permis  quelle  ait  cfté  entièrement  de- 
ftruiteen  toute  l’Afic,  en  toute  l’Afrique,  6c  en  la  plus  grande  partie 
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de  l’Europc  mcfmc , pour  acheuer  de  s’allcr  tranfplanrcrcn  l’Amérique, 
Sc  au  nouueau  Monde,  qui  eft  le  plus  grand  mal-heur  qui  nous  pour- 
roic  jamais  arriuer , 3c  lequel  nous  deuons  tafeher  par  toute  forte  de 
moyens  de  deftourner  de  nos  jours.  Or  le  plus  certain  3c  le  plus  prompt 
feroit  de  donner  quelque  affiftance  à la  Reyne  d’Angleterre,  dont  le 
mary  cil  fcul  capable , comme  il  y cil  le  fcul  intereffé , d’empcichcr  l’c- 
ftabhffcment  de  cette  République  Puritaine,  Sc  en  mefmc  temps  , &: 
par  vn  mcfme  moyen , de  deftourner  de  deffus  l’Eglife  tous  les  mal-heurs 
qui  s’en  enfuiuroient  : Et  c’cft  à quoy  les  Catholiques  deuroient  em- 
ployer ce  qu’ils  ont  déplus  précieux:  c’cft  à quoyilsfont  cncorparticu- 
iiercmcntconuicz  par  vnc  troifiefmc  raifon  que  j’ay  à vous  déduire  , qui 
eft , ce  me  fcmble , la  plus  preffante  de  toutes. 

C’cft  ,Messeicnevrs,  que  le  Roy  d'Angleterre  a promis  par  vne 
Lettre  , qu’il  a enuoyée  à la  Reyne  fon  cfpoufc , de  reuoquer  toutes  les 
Loix  qui  ont  jamais  efté  faites  contre  les  Catholiques  en  Angleterre , 
au  cas  qu’ils  rcçoiucnt  des  Catholiques  quelque  affiftance  qui  le  re- 
mette en  cftat  & en  authorité  de  lcpouuoir  faire.  Il  n’y  a plus  de  dan- 
ger maintenant  de  déclarer  cette  promefte,  qu’on  auoit  tenue  fccrctc 
jufqu’icy  , puifquc  les  Parlementaires  ayant  furpris  la  copie  de  cette 
Lettre,  l’ontfait  imprimer .V  publier  pour  rendre  ce  Prince  plus  odieux, 
3c  les  Catholiques  plus  fufpeéts.  Orcela  n’cft-cc  pas  le  plus  grand  bien 
qui  pourroit  arriuer  à la  Religion?  car  ne  fcroit-cc  pas  donner  en  quel- 
que façon  vnc  liberté  de  conlciencc , laquelle  cftant  vnc  fois  cftablic  en 
Angleterre,  il  eft  trcs-ccrtain  que  nous  verrions  bicn-toft  la  plus  gran- 
de partie  de  ce  pais-là  reiinic  à l’Eglife  : Car  il  y a délia  maintenant 
prés  d’vn  quart , voire  mcfmc  vn  tiers  de  Catholiques  publics  ou  fecrets: 
Il  y a vn  autre  tiers  de  Protcftans,  qui  ne  font  retenus  dans  le  lchifmc 
que  par  la  feule  apprchcnlion  des  peines  temporelles  , 3c  de  la  perte  de 
leurs  biens,  que  par  la  crainte  des  Loix;  lclqucllcs  eftant  vne  fois  rc- 
uoquées , comme  le  Roy  d’Angleterre  promet  maintenant  de  le  faire, 
au  cas  qu’il  foit  affidé  , ils  embrafferoient  tout  auffi-toft  la  Religion 
Catholique.  Ecqucfçauons-nousfilaProuidcncc  diuine  n’a  pointper- 
mis  que  le  Roy  d’Angleterre  tombait  dans  l’cxtrcmitc  où  il  eft  mainte- 
nant réduit,  afin  que  preffe  par'la  neccffitc  de  fes  affaires,  il  prift  cette 
bonne  refolution  , que  Dieu  fans  doute  luy  a infpiréc  pour  l'auantagc 
de  Ion  Eglifc  ? Que  fçauons-nous  mcfmes , fi  après  cela , ce  Prince  ayant 
efté  fifenfiblcmcnt  obligé  parles  Catholiques  , Dieu  ne  feferuira  point 
de  cette  occafion  pourluy  toucher  le  cœur,  3c  pour  luy  ouurir  les  yeux 
aux  lumières  de  laFoy  ; Mais  auffi  d’vne  autre  part , s’il  arriue  que  les 
Catholiques  négligent  de  fc  preualoir  de  cette  belle  occafion,  que  leur 
prefentc  maintenantlc  Roy  d’Angleterre,  & qu’il  redeuienne  vn  jour 
IcMaiftredcfesEftats,  comme  cclapeuc  encore  arriuer, par  l’affiftan- 
cc  de  quelques  autres  perfonnes  que  des  Catholiques,  fans  que  les  Ca- 
tholiques y ayent  rien  contribué  , ils  ne  tireront  aucun  profit  d’vne  pro- 
mefl'efi  auantageufe,  & qui  pourroit  auec  le  temps  feruir  de  beaucoup 
à la  reftauration  entière  de  la  Foy  en  ccpaïs-là.  Ils  perdront  par  leur 
faute  vnc  grâce  qu’ils  ne  rccouureront  jamais  plus , Sc  qu’ils  pleureront 
vn  jour  auec  des  larmes  de  fang  : Vne  grâce  la  plus  importante  à l’E- 
glife qui  fe  pouuoit  attendre  de  ce  Prince,  Sc  qui  dcuroit  s’acheter  au 
prix  de  mille  vies  & de  mille  martyres  : Car  quel  martyre  plus  précieux 
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que  ccluy  qu’on  endure  pour  cropcfcher  l'extirpation  totale  de  la  Foy 
dedans  trois  grands  Royaumes  comme  ceux-là  , pour  la  propagation 
de  laquelle  dans  de  petites  contrées  mefmc  tant  de  Saints  ont  expofe 


lcutvicî  Quel  martyre  plus  agréable  à Dieu,  que  celuv  qu’on  endure 


pour  cmpcl'clier la  deftruétion  de  l'Eghfe,que  Ibsvs-Chmst  luy- 
nicfmc  s’eft  acquife  au  prix  de  fon  marcyrc  ,8c  qu’il  a édifiée  Si  cimentée 
de  fon  précieux  Sang: 

Or , M e s s e i c n e v r s , fi  toute  l’Eglifc  en  general  a tant  d’intereft 
à la  chcutc , ou  au  rcftablifTcmenc  des  affaires  de  1»  Rcyne  d’Angleterre, 
puifquc,  comme  vous  l’auez  veu  , de  là  dépend  la  ruine  ou  le  refta- 
bliflcmcnt  de  la  Religion  en  ce  païs-là:  Certes  l’Eglifc  Gallicane  y eft- 
plus  particulièrement  intcreffëe  que  toutes  les  autres , pour  plulîcurs 
confidcrations.  La  première  eft  vne  confidcration  d’honneur  : car  pre- 
mièrement c’cft  clic  qui  a porté  aux  Anglois  les  prémices  delà  Foy , je 
dis  aux  Anglois,  Sinon  pas  aux  Bretons.  C’cft  la  France  qui  leur  a don- 
né la  première  Rcyne  Chrcftienne.  C’cft  le  Clergé  François  qui  leur 
adonne  le  premier  Euefquc  qui  a jamais  paru  parmyeux.  Cette  Rcyne 
fut  Bcrthc,  fille  du  Roy  Clotaire  I.  qui  époufa  en  l’an  le  Roy  Echel- 
bert,  alors  encore  Paycn , mais  qui  fut  auffi-coft  apres  le  premier  Roy 
Chrcllicn  de  toute  la  nation  Angloifc.  Ce  Prélat  François  fut  Letar- 
dus,  ou  félon  les  autres  Lutardus,  Euefquc  de  Scnlis,  Aumofnicr  de 
cette  Rcyne;  la  pieté  8i  la  vertu  duquel,  comme  dit  Guilliclmus  Mal- 
mclburicnfis , donna  les  premiers  fentimens  du  Chriftianifmc  au  Roy 
Ethclbcrt,  Si  à la  nation  Angloifc;  Si  les  difpofa  à cmbraflerla  Foy,  lors 
que  faint  Auguftin , Apoftre  d’Angleterre , par  le  commandement  du 
Pape  faint  Grégoire  le  Grand  t y vint  la  mcfmc  année  pour  y annoncer 
l’Euangilc.  Voicy  comme  en  ’patlc  ce  do&c  Religieux  de  l’Abbaye  de 
Malmcibury,  qui  eft  vn  des  plus  anciens  8i  des  plus  célébrés  Hiftoricns 
d’Angleterre , apres  le  vénérable  Bcdc,  Si  qui  cfcriuoit  il  y a cinq  ou  fix 
cents  ans.  Ethclbcrt  su , dit  donc  Malmclburienfis,  Regis  F rancorum  ajji- 
nitatem , Jîlia  cjus  Bertb.e  nuptiis  Jibi  cenciliauit,  Lcturdi  autem  Fpifccpi,  rpni 
eum  Regin.t  venerat  c-elebs  admedum  vira  regem  ad  Chrijli  cagnitianem  mai-  ■ 
tabat , tjito  fatttsm  efi , vt  poflei  Reata  Auguflino  prxdicanti  Regis  animas  jam 
emollitiis facile  cederet.  MalmeJb.  Iib.  i.  Hift.  Angl.  cap.i.  De  forte qu’vn 
autre  Hiftorien  Ecclcfiaftiquc  d’Angleterre,  nommé  Capgrauius, Si  qui 
cfcriuoic  il  y a deux  ou  trois  cents  ans,  appelle  ce  Saint  Euefquc  Fran- 
çois Lctardus,  le  prccurfeurdc  faint  Auguftin,  Apoftre  des  Anglois,  Je 
portier  qui  luy  ouurit  l’entrcc,  Si  qui  luy  prépara  les  voyesà  la  prédi- 
cation de  l'Euangilc , l’aurore  Si  l’cftoilc  Lucifer , qui  porta  aux  yeux 
des  Anglois  les  premiers  rayons  de  la  lumière  de  la  Foy  : Digntts  Dec  An- 
tijlcs  Lctardns  pracurfor  ac  janitar  venturi  Augnji ini  in  Anglia  appar/tit  : prx- 
U cnit  enim  ilium  , vt  Lucifer  felem  : tpfe  Dei  famula  Regina  Bertke , dnm 
Ethelbcrta  Régi  adhrtc  gentils , ipfa  autem  Christiana , à paterne  Francarum 
régna  mitteretnr,  dux , defiar , Jiruatar , ac  tarins  pietatù  injl i gatar , à men- 
Jbitefis  rttibns  munimentum , ab  idalelatria  (iterarium  erat.  Capgrauius  in 
Catalogo  Samftorum  Anglia’.  Audi  depuis  ce  tcmps-là  l’Eglifc  de  Fran- 
ce s’eft  toujours  fort  intcrelfée  à tout  ce  qui  eft  arriué  à l’Eglife  d'An» 
glcterre.  Si  en  a pris  vn  foin  particulier  comme  de  fa  fille  : tantoft  en 
luy  donnant  de  faints  Ptclats  pour  la  régir  Si  pour  la  gouucrncr , com- 
me entre  pluficurs  autres,  vn  Lanfrancus,  vn  faint  Anfclme,  tous  deux 
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Religieux  8c  Abbcz  en  France  ; l’vn  de  S.  Eftie,nne  de  Caen,  & l’aucre 
du  Bec , Sc  cous  deux  Archcucfqucs  de  Cancorbcry  : tantoft  en  luy  en- 
uoyant  de  do  des  Euefques  pour  la  défendre  des  bereiies  qui  l’atta- 
quoient,  comme  vn  faine  Germain  Eucfquc  d’Auxerre,  vn  faine  Loup 
Eucfquc  de  Troyes  , qui  s’achemincrcnc  par  deux  diuerfes  fois  en  ce 
pais- là  pour  y combarcrc  , Sc  pour  y abacre  mefme,  comme  ils  firenc 
heureufement , l’hcrefic  de  Pclagius , lequel  Pclagius  auoie  pris  naiflàn- 
cc  en  ccecc  lllc  : tantoft  en  receuane  charicablemcne  en  fon  fein  les 
Prclaes  affligez  Sc  pcrfccurez  en  Anglecerrc,  comme , encre  vne  infinité 
d’aucrcs,  vn  S.  Thomas  Archeucfque  de  Cancorbcry;  & du  cemps  de 
Ican  Roy  d'Anglcccrre,  vn  Guillaume  Eucfquc  de  Londres , vn  Eufta- 
chc  Euelquc  d'Ely , & Malgcr  Eucfquc  de  Worchcftcr  ; Sc  douane  cous 
ceux-là  vn  S.  Samlon  Euelquc  du  pais  de  Gales,  vnS.Magloirc,  com- 
pagnon Sc  parcnc  du  mefme  faine  Samfon,  aufquels  fucccffluemenc  l’vn 
apres  l’aucre,  le  Clergé  de  France  donna  l’Eucfclié  de  Dol  en  Brecagne, 
afin  de  leur  procurer  vne  rccraice  affleurée  & honorable  en  ce  Royau- 
me. Ec  lors  qu’au  fieele  pafflé  l'hcrcfie  s’eft  emparée  de  l’Anglecerrc, 
n'cft-ce  pas  la  France,  qui  par  vne  fuice  de  ccecc  mefme  conduite  ad- 
mirable de  la  Prouidcnce  diuinc,  luy  a redonné  vne  Rcync  Catholique  î 
N’cft-ce  pas  le  Clergé  François  qui  luy  a redonné  des  Euefques  Sc  des 
Prcftres  Catholiques,  par  le  moyen  dequoy  la  foy  Orthodoxe  auoie  heu- 
reufement  commencé  d’y  refleurir  ces  années  dernières.  Et  partant, 

M e ss  e 1 gn  e vrs  , il  y va  maintenant  de  voftrc  honneur  & de  voftrc 
gloire , plus  que  de  tout  le  refte  de  l’Eghfc , d’empefeher  autant  qu’il 
fera  en  vous,  que  la  Foy  qui  a cfté  premièrement  plantée,  Sc  puis  cul  ti- 
uéc  de  temps  en  temps , Sc  enfin  rcftablic  parmy  la  nation  Angloifc  par 
des  Prelacs&  autres  Ecclefiaftiqucs  François,  & cirez  de  voftrc  corps,  % 
n’y  loit  pas  tout  à fait  deftruite  durant  vos  jours. 

La  féconde  confidcration  , qui  vous  doit  encore  porter  à cela  plus 
particulièrement  que  tout  le  refte  de  l’Eglifc,  c’cft  voftreintcreft  par- 
ticulier , M e s s e 1 g N e v r s , c’eft  le  péril  où  nous  fournies  à caufc  du 
voifinage  de  l’Angleterre,  Sc  que  nous  en  fommes  les  plus  proches  de 
tous  les  autres  Royaumes  Catholiques,  que  l’hcrcfie,  après  qu’elle  aura 
ruiné  la  Religion  en  Angleterre , ne  vienne  auflt-toft  après  pour  la  dc- 
ftruire  encore  en  France. 

Res  tu4  tune  ngituT , furies  cam  froximus  arict. 

Car  nous  fçauons  de  fcicncc  certaine,  que  c’eft  là  le  but  des  Parlemen- 
taires, Sc  que  c’cft  toute  l’cfperancc  Sc  l’vnique  reffourcc  de  nos  Hu- 
guenots : C’cft  fur  cette  c(pcrancc  qu’ils  trauaillent  auec  tant  d’em- 
prcfflcmenc  à publier  & à procurer  les  aduantages  des  Parlementaires: 
c’cft  fur  cette  efperance  qu’ils  contribuent  fi  libéralement  de  grandes 
fommes , qu’ils  leuent  fur  cux-mcfmcs,  Sc  qu’ils  enuoyent  fccrcccmcnr 
en  Angleterre!  Sc  certes  leur  efperance  n’eft  pas,  peut-eftre,  fi  mal  fon- 
dée qu’on  fe  pourroit  imaginer  : Car  fi  tes  Huguenots,  au  point  de  leur 
naifflance,  Sc  lors  qu’ils  commencèrent  de  paroiftre  en  ce  Royaume,  ap- 
puyez feulement  de  la  protection  de  quelques  petits  Princes  Héréti- 
ques d’Allemagne,  fc  rendirent  en  peu  de  temps  fi  confidcrablcs,  qu’ils 
furent  capables  de  mettre  fur  pied  par  diuerfes  fois  des  armées  prodi- 
gieufes,  de  donner  cent  & cent  combats , de  gagner  pluficurs  viéloircs 
iignalefcs,  de  prendre  grand  nombre  des  meilleures  villes  du  Royaume, 
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d'occuper  des  Proumccs  entières,  & de  ruiner  par  tout  où  ils  paffoient 
la  Religion  Catholique , dont  on  void  encore  des  marques  lamentables 
en  toutes  les  parties  de  ce  Royaume,  mais  principalement  en  nos  Dio- 
cefes  de  la  Guyenne  & du  Languedoc.  Que  fera-çe  lors,  qu’outre  le  fe- 
cours  des  Hérétiques  d'Allemagne  , qui  l'ont  maintenant  incompara- 
blement plus  puiüans  qu’ils  n’eftoient  pas  alors , ils  feront  encore  affi- 
liez des  Puritains  d’Angleterre , d’EfcolTe  Sc  d’Irlande  , réunis  en  vn 
corps  de  République  la  plus  formidable  de  la  Chrefticnte  ; Certes  il  fauc 
aduoücr  que  tous  les  maux  dont  ils  ont  affligé  l’Eglifc  de  France  par  le 
pâlie , ne  lont  rien  en  comparaifon  de  ceux  donc  nous  fommes  menacez 
pour  l’aduenir.  le  fçay  bien  que  le  zelc&  la  generofité  incomparable 
du  feu  Roy,  de  glorieufc  mémoire,  a fort  abatu  ce  parcy-là  : le  fçay 
bien  que  fous  les  heureux  aufpiccs  du  Règne  de  noftre  jeune  Prince, 
fous  la  fage  & pieufe  conduite  de  la  Reyne , nous  n’auons,  par  la  grâce 
de  Dieu , rien  a craindre  pour  cette  heure  j mais  je  fçay  bien  auffi  que 
les  affaires  humaines  font  fujetes  à changement,  &:  ce  qui  cil  arriué  par 
le  paffë , nous  doit  faire  craindre  pour  l'aducnir.  Outre , qu’à  dire  le 
vray,  les  Huguenots  ont  cfté  fort  affaiblis , mais  ils  n’ont  pas  cité  en- 
tièrement exterminez,  ils  font  encore  en  auffi  grand  nombre,  8c  auffi 
animez  contre  nous  que  jamais.  On  leur  a bien  ollé  les  villes  & les  pla- 
ces fortes , mais  non  pas  la  haine  & le  deftr  de  fe  venger;  Sc  ils  n’atten- 
dent que  l’occalion  de  le  faire  paroiftre,  qui  ne  fe  prefentera  jamais  plus 
fauorablc  que  par  l’eftabliffemcnt  d’vne  République  Puritaine  en  An- 
gleterre. Et  donc,  fi  cela  arriuc  jamais,  comme  fans  doute  il  arriucra 
vn  jour,  fi  on  n’y  mec  bien-toft  cmpcfchcroent , on  verra  derechef  en 
France  les  Eglifcs  ruinées , les  Cimetières  profanez , les  cendres  des 
morts  jctcées  au  vent,  comme  ils  ont  fait  mcfme  celles  de  quclqucs-vns 
de  nos  Roys  : On  verra  derechef  en  France  les  Euelques  chaffez  de  leurs 
Sièges,  les  Ecclcfiaftiqucs  dépouillez  de  leurs  rcuenus,  comme  en  Béarn, 
Sc  en  vne  partie  du  Languedoc  Si  de  la  Guyenne  : On  verra  derechef 
en  France  les  Vierges  confacrées  à Dieu  par  lefaintvoeu  de  Religion, 
violées,  les  Prcftrcs  Sc  les  Religieux  cruellement  maffacrcz,  les  Reli- 
ques des  Saines  jettées  au  feu  , le  précieux  Corps  de  noftre  Sauucur 
foulé  aux  pieds.  Si  expofé  à des  injures  que  j’aurois  horreur  de  rappor- 
ter ; Sc  pour  comble  de  tous  ces  malheurs , on  verra  des  millions  dames 
commifcs  à noftre  charge,  & du  falut  defquelles  nous  deuons  quelque 
jour  rendre  vn  compte  bien  exaâau  Tribunal  delà  Iuftice  de  Dieu,  m- 
fcélécs  du  venin  de  l’hcrclic , Sc  précipitées  dans  les  voyes  de  la  damna- 
tion: Car  voila  ce  que  nous  promcctcntno^  Huguenots  de  France:  Voi- 
la ce  que  nous  préparent  les  Parlementaires  d'Angleterre,  au  cas  qu’ils 
puiffent  venir  à bout  de  leur  Roy  8c  de  leur  Reyne.  Or  s’il  s’eft  trouuc 
autresfois  des  Euefqucs  fi  zclcz  à l’aduancement  de  la  gloire  de  Dieu , 
Sc  du  falut  des  âmes , que  de  vendre  tous  leurs  biens , que  d’engager  les 
trefors  de  leurs  Eglifcs,  que  d’infeoder,  comme  a fait  particulièrement 
le  Clergé  de  France,  c’cft  à dire , vos  Prcdeccffcurs,  Messeicnevrs, 
les  dixmes,  qui  font  le  patrimoine  ancien  Sc  naturel  de  l’Eglifc  , pour 
faire  des  Croifades,  Sc  pour  s’aller  oppolêr  aux  efforts  de^Heretiqucs  8c 
des  Infidclles,  non  feulement  icy  dans  l’Europe,  mais  jufqu’en  l’Afie 
& en  l’Afrique.  S'il  eft  vray  ce  que  rapporte  Baronius,  qu’vn  faint  Au- 
guftin , vn  faint  Ambroifc,  vn  Acacius  Eucfque  d’Amidc,  Sc  icy  erftioftrc 
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France , vn  faine  Exupcre  Euefque  de  Touloufc , briferent  autrefois 
tous  les  vafes  facrez,  fie  les  vendirent  pour  fubuenir  à la  neceilîté  des 
Fidèles , Se  pour  les  deliurer  de  la  feruitude  des  Infidellcs  : Iufques-là , 
que  S.  Exuperc  n’ayant  plus  de  Ciboire  d’or  ny  d’argent  pour  porter  le 
précieux  Corps  de  noftrê  Satiueur,  fe  feruoit  d’vn  petit  panier  d’oficr , 
pour  vn  fi  augufte  Miniftcre  : Si  vn  faint  Paulin , Euefque  de  Noie  en 
Italie , mais  qui  auoit  pris  naiffance  encc  Royaume  en  la  ville  de  Bour- 
dcaux,  fie  qui  par  confequcntefioit  François,  vendit  cous  les  biens  pour 
racheter  les  Catholiques  d’entre  les  mains  des  Gots,  peuples  Héréti- 
ques fie  Arriens  , qui  rauageoicnc  toute  l’Italie  ; biens  qui  cftoienc  fi 
grands , qu’Aufonc  fon  contemporain  fie  fon  compatriote,  les  compare 
à*vn  Royaume  : De  forte  que  faint  Auguftinmcfme , qui  eftoic  l’intime 
amy  de  ce  grand  Prélat,  ditdcluy,  F.x  opktrntifümo  diuitc  •vtluntorii  pau- 
perrimus , çr  copiojîfiimc  ftncîus  faihs  tft  : Et  s’il  eft  vray  ce  qu’adjoufte 
le  mefmc  S.  Auguftin  , que  lors  que  ce  faint  Euefque  eut  confommc 
tous  ces  grands  biens  en  ces  œuurcs  de  pieté  , fie  ne  luy  reliant  plus 
rien  pour  lespouuoir  continuer, il  s’aduifa'dccét  artifice  charitable  de 
fc  vendre  luy-mcfme , fie  de  s’aller  faire  efclaue  en  Afrique  pour  deli- 
urer vn  Fidcle  d’entre  les  mains  des  Wandalcs  ; Ne  fe  trouuera-t’il 
plus  aujourd’huy  en  l’Eglifc  de  Dieu  , mais  particulièrement  dans  le 
Clergé  dcFrancc,  des  Eucfqucs  imitateurs  du  zelefie  de  la  charité  de 
ces  grands  Prélats , aufquels  nous  auons  fuccedé , fie  dcfquels  nous  rcm- 
pliftbns  maintenant  les  places,  pour  contribuer  quelque  petit  fecours , 
afindes'oppolcr  aux  dclfcins  des  Hérétiques  ; afin  d’empefeher  la  dc- 
ftruclion  totale  de  la  Religion  Catholique,  non  feulement  en  Angle- 
terre , mais  auffi  par  vnc  confcqucnce  neccfiaire  en  France  mefmc  : 
.pour  deliurer,  non  pas  de  la  mendicité  feulement,  non  pas  feulement 
delà  feruitude  des  Hérétiques,  mais  auffi  de  la  mort  mefme,  fie  de  la 
plus  effroyable  de  toutes  les  morts,  quantité  de  Catholiques  ,qui  fou- 
pixent  maintenant  dans  les  fers  fie  dans  les  prifonsdu  Parlement,  & qui 
n’efpcrent  pas  d’en  fortir  jamais  que  par  la  porte  du  martyre  , fi  leur 
Roy  8c  leur  Rcyne  ne  redcuicnnent  bicn-toft  les  maiftresde  ieurs  Eftats. 
Sera-t’il  dit  à la  poflcrité  ; Sera-t’il  dit,  à la  honte  des  Cacholiques, 
mdis  particulièrement  à l’opprobre  éternel  du  Clergé  François , que  les 
Huguenots  de  France  contribueront  fi  gayement  de  grandes  fommes 
pour  ayder  les  Parlementaires  ; c'cft  à dire , les  ennemis  de  Dieu  fie  de 
l’Eglife  fon  Efpoufc , les  ennemis  de  vos  digniccz  fie  de  vos  caraélcres, 
Messeignevrs?  Sera-  t’il  dit , qu’ils  feront  des  colle&es  de  grandes 
fommes  pour  enuoyer  en  Angleterre , afin  d'ayder  à y deftruire  de  fonds 
en  comble  le  Royaume  de  Iesv  s- Christ,  fie  d'y  auancer  le  régné 
de  Sathan , cfpcrans  après  cela  de  faire  encore  la  mefmc  chofc  icy  en 
France;  Et  que  les  Cacholiques,  mais  fur  tout  les  Ecclefialliques,  qui 
ne  viucnt  que  du  patrimoine  de  Iesv  s-C  h r i s t , fie  qui  ont  proccfté 
en  leur  Ordination  à la  face  de  toute  l’Eglife , fie  comme  dit  S.  Auguftin 
fur  vn  autre  fujet,  Non  hominibus , fed  Deo  <$■  Angtlis  cjusconferibentibus, 
qu’ils  renonçoient  aux  pofleflions  periflables  de  la  terre  , pour  n’auoir 
plus  d]p utre  héritage  que  le  Seigneur , fie  d’autre  pofTeffion  que  Iesvs- 
Christ.  Dominas  p.trs  hsreditjtis  mon  & ulicis  moi  , ne  vouluffenc 
pas  contribuer  quelque  petit  fecours  ; ne  vouluffcnt  pas  fe  retrancher 
de  quelque  peu  de  chofc  pour  ayder  à faire  régner  ce  mefme  Seigneur, 
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&c  cc mefmc  Iesv  s-Christ  en  Angleterre, pour  luyconferucr  l'hc- 
ritage  qu’il  s'y  cft  acquis  au  prix  de  fon  Sang  précieux,  8c  de  ccluy  de 
tant  de  Martyrs , 6c  pour  luy  confcrucr  encore  par  vnc  confequcncc 
inéuitable , le  règne  qu’il  poflede  icy  en  France  depuis  feize  cents  ans. 

le  finis  par  vnc  dernière  confidcration , qui  vous  touche  encore  plus 
particulièrement  que  tout  le  refte  de  l’Eglifc,  à caufc  de  la  qualité  de 
François  que  vous  portez  : Confidcration  ncantmoins  que  la  Rcync 
d'Angleterre  m’auoit  prefquc  commandé  de  fupprimer,  parce  quelle  ne 
regarde  que  fa  perfonne  8c  celle  de  fes  enfans,  dont  elle  croit  les  inte- 
refts  trop  peu  conlïderablcs  pour  les  ofer  méfier  auec  ceux  de  la  Reli- 
gion: mais  il  m’a  femblé  que  je  ncpouuois  pas  l’obinettre  fans  offenfer 
voftre  pieté  8c  vofirc  bon  naturel.  C’cll , Messeignevrs,  de  cou-  - 
fidercr  vnpcu  le  péril  cminentoùfc  trouuc  maintenant  la  Rcync  d’An- 
gleterre le  les  enfans , de  tomber  en  la  plus  déplorable  condition  où 
ayent  jamais  cfté  réduites  des  perfonnes  de  leur  naifiance.  Voir  d’vn 
codé  fix  jeunes  Princes  ou  Princeflcs , que  la  tendrefle  de  leur  âge  con- 
ferue  encore  dans  l'innocrticc  : Des  Princes  , qui  font  les  petits  fils , 
les  neueux  ,&  les  confins  germains  de  trois  de  nos  Roys:  Des  Princes, 
qui  tirent  leur  naifiance  de  vingt  ou  vingt-deux  Roys  d’Angleterre,  de 
douze  ou  quinze  Roys  d’Efcofle,  & qui  font  alliez  généralement  à tou- 
tes les  telles  couronnées  de  la  Chrellienté  , le  que  pour  cc  fujet  nous 
pouuons  appcllcr  aufli  juftement  que  les  enfans  des  Empereurs  de 
Conftantinoplc  , engendrez  dans  la  pourpre. 

squatta  cum  majeftate  créâtes 

XulUtjue  pr/uau  psftos  cotuagitt  fouis. 

Nais  dans  l’éclat  le.  au  milieu  de  la  fplendcur  de  la  Majcfté  fouucraine, 
nourris  8c  élcuez  fur  le  trofnc  itoyal , en  cfperance  de  commander  vn 
jour  à de  puifiantes  Nations  : Les  voir,  dis-je  , maintenant  à la  veille 
d'eftre  dépouillez  de  trois  grands  Royaumes  , que  tant  de  Roys  leurs 
anccftrcslcur  auoient  laificz  demain  en  main  , comme  vn  paenmoine 
bicnaficurc  : D’eftre  contraints  de  fortir  en  leur  plus  tendre  jeunefle 
de  leur  pais  natal,  pour  aller  errer  comme  vagabonds  aux  pais  cftran- 
gers,  & y chercher  la  feureté  de  leur  vie  Se  de  leur  perfonne  ,6c  y man- 
dicr  incline  du  pain , qu’ils  ne  peuucnt  plus  trouuer  maintenant  dans 
leurpropremaifon,  6c  au  milieu  de  leurs  Sujets  6c  de  leurs  Citoyens  s 
c’cft  vne chofc qui  nefe  peut  direny  penferfans  larmes, 
ln  feruiuttem  cndert  de  regno  gratte  cft. 

Difoit  autrefois  vn  Prince  dépouillé  dans  vn  Poëte  tragique . Voir 
d'vnc  autre  part  vnc  Princcflc  trcs-Catholiquc , dans  les  veines  de  la- 
quelle coule  encore  le  fang  précieux  d'vn  S.  Louys,quinon  feulement 
luy  conferue  la  vie  corporelle,  mais  aufli  anime  fon  cœur  des  mcfmes 
fentimens  de  pieté,  qui  ont  acquis  à ce  grand  Saint  vne  couronne  de 
gloire  dans  le  Ciel  , 6c  vne  place  dans  nos  Temples.  Vne  Princcflc, 
qui  à fon  imitation  a releué  les  Autels,  6c  le  vray  culte  de  Dieu  en  An- 
gleterre , 8c  qui  y a fine  triompher  durant  l’elpace  de  quinze  ou  feize 
ans,  en  dépit  de  l'hcrcfic,auec  tout  léclatSc  la  fplendcur  imaginable, 
la  Religion  Catholique , après  qu’elle  yauoiteftc  continuellement  op- 
primée 8c  pcrfecutcc  durant  l’cfpacc  de  cent  ans.  Iufqucs-là , qu’on  a 
veu  au  milieu  de  la  ville  capitale  du  Royaume,  vn  Conucnt  de  douze 
Pères  Capucins  , prefehans , catcchifans , confeflans  tous  les  jours 
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■publiquement,  non  feulement  en  François , mais  aurti  en  Anglois , admi- 
niftrans  les  Sacremens , Si  cclebrans  le  îjcruicc  diuin,  auec  autant  de  lb- 
lcmnicé,aucc  autant  de  liberté,  âcj'ofcprcfque  dirc,àproportion  toutes- 
fois,  auec  vnc  auili  grande  affluence  de  peuple  que  dans  aucune  Egide  de 
Paris, (ans  que  le  Roy  d’Angleterre  y trouuafb  àrcdirc,&  Fans  que  Fcs  Mi- 
niftres  cullcnt  oFéy  mettre  empcFchemcnt , principalement  durant  les 
dix  dernières  années;  Iufqucs-là,  qu'on  aveu,  auec  l’admiration  de  toute 
la  ChrctticntéjCe  qui  ne  s'eftoit  jamais  veu  depuis  le  commencement  du 
fchifme , Si  ce  qu’on  n’cuft  oFé  cFpcrcr  de  rcuoit  jamais , à Fçauoir  des 
Refidcns  delà  Cour  d’Angleterre  à Rome,  poury  traiter  auec  le  Pape 
dcsaftaircs  de  la  Religion,  St  réciproquement  troisNonccs  du  Pape  en 
la  Cour  d’Angleterre;  à Fçauoir,  le  Seigneur  Grégoire  Panzani  Eucf- 
ucFqucde  Miïcto  en  Italie  , le  Seigneur  Gcorgio  Conco,  EFcoiTois  do 
nation,  mais  domeftique  du  feu  Pape , & de  Moniicur  le  Cardinal  Bar- 
berin  ; &c  le  Seigneur  Roflcci , qui  a elle  fait  Cardinal  au  Fortir  d’Angle- 
terre, traitans  Si  negotians  en  certc  Cour-là  durant  l'cFpacc  de  Fcpt  à 
huit  ans,  auec  autant  de  liberté  , & auec  plus  de  familiarité  mcfmc  0 
que  dansla  Cour  d'aucun  Prince  Catholique:  Si  tout  cela  par  la  con- 
duite, par  le  zclc,  Si  parle  crédit  de  cctrc  Princcfle,  qui  alloitparce 
moyen  acheminant  tout  doucement  laconuerfiondc  l’Angleterre,  qu’il 
lembloitquc  nous  douions  attendre  bien-toftdc  la  mifcricorde  diuinc, 
après  de  ii  beaux  commcnccmcns,  mais  nos  pcchcz  ont  deftourné  ce 
bon-heur.  Vnc  Princcfle  qui  adonne  la  confiance  auxpauurcs  Catho- 
liques Anglois  de  fortir  de  léûrs  retraites,  où  ils  demeuraient  clos  Si 
cachez,  âcdcparoiftrc  en  public  la  telle  icucc,  de  profcffcr&  d’cxcr- 
ccr  leur  Religion  auec  route  forte  d’aflcurance,  d’aipircrSz  de  paruenir 
mcfmc  aux  charges  de  la  Cour  & de  l'Eftat , apres  qu’ils  auoientefté  du- 
rant vn  Sicclccnticrfansauoiràpeinc  la  liberté  dcrcfpircr,  oupluftoft 
de  foûpircr  en  fecret.  Vnc  Princcfle  , qui  par  fcs  aumofncs , ou  pour 
mieux  dire , par  fcs  libcialiccz  immenfes,  dont  je  puis  porccr  tcfmoi- 
gnage,  puis  qu’elles  ont  pafl'é  par  mes  mains  pour  la  plufpart,  a redonné 
la  vie  à quantité  de  familles  entières,  Si  mcfmc  des  plus  nobles  d’Angle- 
terre, qui  auoient  efté  dcfpouïllces  de  cous  leurs  biens  à caufe  de  la 
Religion,  & qui  cftoient  furlcpoint  de  mourir  de  faim.  Vnc  Princcfle, 
quiaouucrt  les  priions  a tant  de  Religieux  Si  de  Prcftrcs  ,qui  y cftoicnr 
détenus  depuis  longues  années  pour  laconfefflon  du  nom  de  Iesvs- 
Christ,  & qui  cftoient  défia  condamnez  par  les  Loix  du  pais  , au 
plus  cruel,  au  plus  effroyable,  & au  plus  horrible  de  tous  les  fupplices  : 
car  de  ion  temps  jamais  on  n’a  fait  mourir  aucun  Catholique  pour  la 
Religion,  comme  depuis  ces  trais  ou  quatre  dernières  années  les  Par- 
lementaires en  ont  fait  mourir  jufqu’à  vingt  ou  trente.  Vnc  Princcfle 
enfin , qui  cft  après  Dieu , la  caufe  du  falut  & de  laconucrfion  d’vn  nom- 
bre innombrable  de  perfonnes  : car  il  ne  s’eft  point  prcfquc  paffé  d’an- 
ncc  , que  par  le  Icul  miniftcrc  des  Pères  Capucins , & des  deux  Pcres 
de  l'Oratoire  qui  cftoient  auprès  d’elle,  ilncfe  conuertift  jufqu’à  deux 
ou  trois  cents  perfonnes,  fans  parler  de  tant  d’autres,  que  les  Preftres 
Anglois  conuerciffoicnt  fous  l'ombre  de  fa  protection  , Si  fous  la  faueur 
de  Ton  appuy  Si  de  ion  authorité.  Cependant  voir  aujourd’huy  cecte 
Princcfle  cliaffce  par  deux  fois  de  fon  Royaume,  & obligée  de  fuir  auec 
des  crauaux&  des  périls  infinis,  Si  dés  le  quatorzième  jour  d’après  fon 
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accouchement, la  cruauté  de  fes  ennemis , qui  non  contons  de  l'auoir 
pourfuiuic  criminellement , &imort,  dans  leur  Parlement,  pat  des  ca- 
lomnies diaboliques,  l’ont  encore  perfecutée  à outrance  au  milieu  de 
fa  fuite  mcfmc;  l'ont  pourfuiuic,  & par  mer  Sc  par  terre  à coups  de  ca- 
non, l’vn  defquels  vint  donner  jufqucs  dans  fon  Nauirc,  Sc  penfa  in- 
terrompre le  cours  de  fa  fuite,  Scia  faire  tomber  entre  les  mamsde  fes 
ennemis , qui  la  fuiuoient  à la  portée  du  moufquct  ; les  autres  vinrent 
donner  contre  vne  petite  mai  fon  où  elle  eftoit  retirée,  briferent  la 
chambre  de  fa  Dame  d’honneur,  Sc  celle  de  fes  filles  d’honneur,  Sc  cue- 
rent  quelques  perfonnes  de  fa  fuite  : De  force  que  cette  pauurc  Prin- 
ccfic  fut  obligée,  pour  fauucr  fa  vie,  defc  leuer  promptement,  & de 
s'enfuir  jufqu’à  cinq  oufix  cents  pas  delà,  fans  auoir  eu  le  loifir  des’ha- 
billcr , en  pleine  nuit , tout  à pied , au  plus  fort  de  l’hyuer , c’cft  à dire  au 
mois  de  Feurier , au  milieu  des  neiges  Sc  des  glaces , Sc  de  s’aller  cacher 
dans  vn  forte  Sc  derrière  vne  emmcnce  de  terre , pour  fe  mettre  à l’abry 
des  coups  de  canon,  qui  tirèrent  durant  l’efpace  de  deux  heures  entiè- 
res, Sc  dont  les  boulets  palToicnt  dcfl'us  fa  telle  , 8c  venoient  tomber 
auprès  de  fa  Majcfté:  fans  que  jamais  ces  rebelles  ayent  refpcûc  en  la 
perfonne , ny  fon  fexe , qui  a toufiours  trouué  de  la  commiferation  Sc  de 
la  pitié  dans  les  ames  les  plus  farouches,  ny  fa  longue  maladie  , qui 
l’auoit  portée  jufqu  a deux  doigts  de  la  mort  , ny  le  caraûerc  Royal, 
qui  a toufiours  cité  en  vénération  aux  fujets  les  plus  rcuoltcz  & les 
plus  rcfrackaircs  ; ny  le  fang  de  France  dont  elle  cil  ylluc  , Sc  qui  cil 
maintenant  teucré  S C redouté  par  toute  la  terre.  La  voir  maintenant 
priùéc  de  la  chofc  du  monde  qui  luy  ell  la  plus  cherc  apres  Dieu  , à fça- 
uoir  la  prcfencc  du  Roy  fon  mary  Sc  des  Princes  fes  enfans  ; Sc  ce  qui 
augmente  fa  peine  jufqu’à  l’infiny,  c’oft  l’apprchcnfion  continuelle  où 
elle  ell , que  le  fort  des  armes  ne  les  farte  tomber  en  la  puillànce  de 
Igurs  ennemis,  qui  fans  douce  fouilleraient  aufli-toft  leurs  mains  facri- 
lcgcs  dans  ce  fang  Royal.  La  voir  maintenant  à la  veille  d’eftre  réduite 
en  la  fleur  de  fon  âge  , à trente-cinq  ou  trcntc-fix  ans,  elle  Sc  toute  la 
famille  à vne  prodigieufe calamité  , où  clic  ferait  défia  tombée,  quanc 
à fa  perfonne,  file  Roy  & la  Rcync  ne  l'en  euflent  empefehée  , en  l’ac- 
cueillant aucc  vne  bonté  & vne  charité  , qui  ne  fc  pourra  jamais  alîez 
exalter.  Enfin,  voir  cette  Princelfe  fouffnr  tous  ces  défailles  pour  la 
caufe  la  plus  jufle  du  monde  , Sc  qui  a fait  les  Saints  Sc  les  Martyrs  ; 
c'eft  à dire,  parce  qu’elle  cil  Catholique  , Sc  qu’elle  auoit  rcftably  Sc 
fait  refleurir  la  Religion  Catholique  en  Angleterre  : car  voila  tout  fon 
crime  en  l’efpritdcs  Parlementaires  : voila  la  feule  chofc  dont  ils  l’ont 
pùconuaincre,  Sc  dont  ils  l’ont  déclarée  coupable  par  leurs  imprimez, 
après  auoir  recherche  Sc  épluché  toute  fa  vie  aucc  plus  de  rigueur,  qu'ils 
n'en  ont  jamais  apporté  pour  rechercher  la  vie  des  plus  feelerats  Sc  des 
criminels  mcfmc  de  leze  Majcfté  : mais  en  fon  cltimc  particulière  à elle, 
c’cft  fa  plusgrandcgloirc , &la  feule  confolation  ,qui  luyrcfte  au  mi- 
lieu de  fc's  mifcrcs,  de  fe  fouucnir  que  ce  qu’elle  fouffre  maintenant, 
elle  le  foudre  pour  laluftice  Sc  pour  la  caufe  de  Iesvs-Christ,  pour 
laquelle  les  Martyrs  ont  enduré  : Et  elle  protefte  mcfmc  quelquefois , 
que  fa  confolation  ferait  toute  entière  , Sc  qu'elle  ne  s’eftimeroit  pas 
toutrà-fait  mal-hcureufe  , fi  elle  feule  eftoit  dans  les  fouffrances , Sc 
que  la  Religion,  St  que  l’Eglife,  Sc  que  les  Catholiques  fes  fujets  n’y 
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fuflent  pas  auec  elle.  Or  c’cft,  Messeignevrs,  ce  mcfcmble.ce 
qui  nous  doit  d'autant  plus  exciter  à contribuer  ce  qui  dépend  de  nous 
pour  lafccoarir,  a fleurez  que  nous  fommes,  qu’en  auançant  fes  affaires, 
c’cft  aduancer  celles  de  Dieu  mcfmc  6 c de  l’Eelifc  : c’cft  auec  vn  ex- 
trême regret,  c’cft  auec  beaucoup  de  honte,  de  confufion&:  de  répu- 
gnance quelle  en  cft  venue  julqu'à  ce  point  de  vous  importuner;  mais 
les  affaires  il  celles  des  Catholiques  font  maintenant  en  tel  eftat , 
qu’elle  a crcu  deuoir  faire  vn  effort  fur  cllc-mefme  pour  vaincre  en  cet- 
te occafion  la  grandeur  de  (on  courage,  & pour  eftouffer  en  fon  cœur 
tous  ccs  fentimens  de  honte , de  confufion  &:  de  répugnance. 

N ce  turpe  puUt  quidquid  miferts  furtnna  jubet. 

Elle  fçait  que  vous  cftes  tous  fi  zclez  au  bien  de  la  Religion  Catholique; 
elle  Içait  que  vous  cftes  tous  fi  affectionnez  au  fang  de  nos  Roys  ; elle 
fçait  que  vous  cftes  tous  fi  charitables  il  fi  compatiflans  aux  mifercs 
desperfonnes  affligées,  & me  fines  de  la  plus  baffe  condition,  combien 
plus  donc  des  telles  couronnées,  comme  elle,  précipitées  en  l’abyfme 
ac  toute  forte  de  mal-heurs,  qu’elle  a crcu  ne  vous  faire  pas  vnc  chofc 
dcfigrcable , que  de  vous  offrir  vnc  occafion  la  plus  éclatante  deuant 
les  hommes,  il  la  plus  méritoire  deuant  Dieu  , de  donner  à toute  la 
Chrcfticnté  des  marques  publiques  de  ccs  bonnes  qualitez  qui  font  en 
vous  : Car  où  pourriez-vous  jamais  mieux  employer  vos  libcralitcz  il 
vos  aumofncs  -mcfmes  , qu’à  empefeher  le  progrez  de  l’hcrcfie  , qu'à 
auancer  la  Religion,  qu’à  retirer  d’vne  ruine  totale  tous  les  Catholi- 
ques d’Angleterre  , qu'à  deliurcr  de  la  mifcre , de  l’aumofnc  il  de  la 
mendicité  mefmc  ( je  ne  fais  point  de  difficulté  d’vfcr  de  ccs  termes, 
puifquc  la  Reync  d'Angleterre  n’a  point  eu  de  honte  de  les  employer 
il  de  les  eferirc  de  fa  propre  main  , dans  le  mémoire  qu'elle  m’a  baillé 
deschofcs  qu’elle  defiroit  que  je  vous  reprefentaffe  de  fa  part)  qu’àdc- 
liurcr  donc  de  l’aumofne  il  de  la  mendicité  vnc  Princcffc  il  des  Princes, 
qui  font  ^esenfans  de  ceux  qui  ont  fondé  & doté  nos  Bénéfices,  & qui 
nous  les  ont  mefmc  donnez.  L’affiftance  que  la  Reync  d’Angleterre 
vous  demande,  dépend  abfolumcnt  de  voftrc  prudence , il  quant  à la 
fomme,  il  quant  à la  manière  delà  luy  fournir , foit  en  vne,  foit  en  plu- 
fieurs  fois,  ne  délirant  pasd'eftrc  incommode  au  Clergé  que  le  moins 
que  faire  fc  pourra  : Outre  que  fi  befoin  eftoit , & que  vous  le  defiraf- 
ficzainfi  ,cllc  ne  vous  la  dcmarfdc  pas  en  pur  don  , mais  par  emprunt 
feulement,  il  jufqu’à  ce  qu'il  ait  plû  à Dieu  remettre  fes  affaires  en 
quelque  meilleur  cilat  : Si  vous  le  faites , Messeicnevrs,  vous  au- 
rez vnc  grande  part  à la  gloire  du  reftabliflement  de  la  Religion  Catho- 
lique,& de  la  Monarchie  en  Angleterre  : Vous  ferez  la  caufedu  falut 
fpiritucl  il  temporel  d’vnc  infinité  de  perfonnes , qui  vous  tendent 
maintenant  les  mains  du  milieu  des  périls  & des  prifons  mefmcs,  & qui 
implorent  voftrc aflïftancc, auec  toutes  les  reliques  delà  pauurc  Eglife 
Catholique  d’Angleterre  , non  plus  triomphante  comme  jel’ay  veuë 
autrefois,  non  plus  Amplement  militante,  mais  s’il  faut  ainfidire  , fouf- 
frante , pcrfccutée , expïrantc  & mourante  j qui  implorent , dific , voftre 
afliftance  par  la  bouche  de  leur  Reync , il  par  la  mienne , il  qui  par  leurs 
prières  il  par  leurs  larmes , & peut-eftre  mefmc  par  leur  fang,  fi  Dieu 
leur  fait  la  grâce  de  confommcr  leur  martyre  par  la  perte  de  leur  vie,  at- 
tireront fur  vous  les  bénédictions  du  Ciel,  qui  vous  feront  mériter  des 
Part.  VUE  Y y 
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louanges  immortelles  parmy  les  hommes , Sc  vne  couronne  de  gloire 
en  l’eternitc. 

RE  MONSTRANCE  DV  CLERGE  DE  FRANCE, 
ajfembléà  Paris  , faite  à la  Reyne  Revente,  Meredu  Roy  Louis 
XI F.  le  19.  Auril  1646.  contre  les  blajjihemateurs  & libertins, 
par  IUulkiJfme  & Reuerendijfme  MeJJtre  Nicolas  Grilles, 
Euefquc  d'Vfe Z,  a0é  des  Cardinaux , Arcbeuefques , Euefqucs 
<y  autres  Député % en  ladite  AJfcmblée. 

X LV. 

Madame, 

L’Affembléc  generale  du  Cierge  de  France  reçoit  aujour; 
d’huy  en  nos  perfonnes , par  la  pieté  de  voftre  Majcfté,  vne 
grâce  pareille  à celle  que  nous  receuons  de  Dieu,  au  temps  où  il  départ 
les  plus  grandes  faueurs  8c  fes  plus  cxccflîues  mifericordcs.  Il  arriue  par 
fois,  qu’allansà  luy  pour  le  prier,  fa  bonté  infinie  preuient  nos  prières; 
nous  n’auons  pas  encore  ouucrtla  bouche,  8c  desja nous fommes  exau- 
cez! noftrc  demande  à peine  cil  formée  dans  noftrc  coeur,  8c  l'execu- 
tion de  nos  defirs  eft  desja  dedans  nos  mains  i il  nous  force  heureufe- 
ment  de  changer  nos  facrifices  propitiatoires  ou  pacifiques,  en  offrandes 
d'aâions  de  grâces,  &nos  fupplicationsenremerciemens:  Etnousauffi 
ayant  cité  députez  il  y a quelques  jours  vers  voftre  Majcfté  , pour  la 
fupplicr  de  là  part  de  Dieu,  de  vouloir  donner  quelque  ordre  aux  épou- 
ucntablcs  déreglemcns  de  quelques  perfonnes  impies,  qui  attaquenc 
hoyiblcmcnt  fon  honneur , 8c  prouoquenc  au  dernier  point  fa  colcre. 
Nous  trouuons  aujourd’huy  que  voftre  Majcfté  , qui  par  fa  .pieté  in- 
comparable veille  fur  les  interdis  de  Dieu  fbn  Seigneur,  autant  8c  plus 
que  qui  que  ce  foit  de  fes  fcruitcurs , nous  a preuenus  ; nous  voyons 
qu'auant  qu’dire  fuppliéc,  elle  a commencé  de  témoigner  par  des  ef- 
fets fignalez  dcfonzclc,  la  bonté  & fainteté  de  fes  defirs  & de  fes  in- 
tentions en  ce  fujet;  quelle  a ouucrt  par  les  faints  Decrets  de  fa  bou- 
che le  fccret  de  fon  coeur,  8c  fait  connoiftre  à toute  la  France  que  ce 
n'cfl  pas  fimplcmcntde  nom,  mais  d’effet  qu’elle  eft  trcs-Chrdlienne 
zélatrice  inimitable  de  la  gloire  de  celuy  qui  luy  a donné  les  couron- 
nes , 8c  autant  incapable  de  pardonner  aux  ennemis  de  noftrc  Seigneur, 
comme  fa  bonté  la  rend  facile  à combler  de  grâces  tous  ceux  qui  vi- 
uenc  fous  fa  puifiance.  De  forte  qu’ayant  eu  premièrement  dcfl’cin  Sc 
ordre  de  venir  fupplier  voftre  Majeflé , 8c  implorer  fbn  autorité  Royale 
pourladcfcnfcde  l’honneur  de  Dieu;  nous  voila  tout  foudatn obligez 
par  les  effets  de  voftre  bonté  8c  de  voftre  vertu , à changer  nos  fuppfica- 
tions  en  actions  de  grâces,  8c  à rendre  au  nom  de  toute  l’Eglifc  de  Fran- 
ce, des  rcconnoiflances  immortelles  8c  infinies  a voftre  Majcfté , de  ce 
que  pat  fon  mouuemcnt  propre  , 8c  par  vn  faint  tranfport  d’affeétion 
pour  Dieu  fon  Maiftre,  elle  a rompu  les  douces  8c  fortes  barrières  de 
fa  naturelle  clemence.cllc  apafTégcncrcufcmentpardeflus  toutes  for- 
tes de  confédérations  8c  de  refpcûs , elle  a déployé  le  bras  de  fon  autho- 
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rite , pour  venger  la  querelle  de  fon  fupréme  8c  cclefteSouuerain;fai- 
fane  reconnoiftre  à tout  fon  peuple,  cju’il  n’y  a point  de  place  en  fon 
Royaume,  où  ceux  qui  fe  prendront  a la  Majefté  diuine  , puiffent  fc 
mettre  à couucrt  des  juftes  indignations  de  lafienne , éleuée  par  luy  au 
delfus  de  tous  les  humains. 

Vrayement  voftre  Majcftc  adroit  d'efperer  maintenant  plus  que  ja- 
maisen  lapuiffantc  affiftance  du  Dieu  des  armées , puis  qu'elle  luy  facri- 
fie  le  facrificede  Iuftice  : Il  ne  peut  qu'il  ne  protège  de  tout  fon  pouuoit 
laprotcétriccdcfonnomficde  fon  honneur-,  & fi  Phinées,  fils  d’Aaron, 
parce  qu’il  eut  zclc  Schardicffc pour  l’intercft  de  Dieu,  fut  rccorapenfc 
de  l’honneur  du  Sacerdoce , & de  la  fucceffion  de  la  haute  dignité  de  fon 
Pcre  -,  nous  deuons  elpercr  que  ce  tcfmoignage  de  voftre ^rcs-ardentc 
deuotion  , mettra  de  nouuelles  Couronnes  fur  la  tefte  du  Roy  voftre 
Fils.  Voftre  Majefté  , M a d a m e , ne  pouuoit  feruir , ny  obliger  fon 
Dicu.j’ofcvfer  librement  de  ce  mot,cnvn  affaire,  & en  vn  point  de  fes 
interefts  quiluy  fuit  plus fenfiblc. 

Nous  commençons  donc  à nous  acquiter  de  noftre  députation, 
M a d a m e .par  vn  tres-jufte  Sc  tres-humble  remerciement , que  tout  le 
Clergé  de  France  rend  à voftre  Majefté,  du  bon  commenccmcntqu'cllc 
adonné  à l’accompliffement  des  vœux  Sc  des  defirs  de  toutes  les  per- 
fonnes  Chrcftienncs  8c  pieufes  qui  viuenc  en  fon  Royaume  ; qui  foûpi- 
roient  amèrement , dequoy  voftre  Majefté  tres-bonne,  ignoroit  l’cx- 
tréme  malice  8c  impiété  d’vn  grand  nombre  de  fes  Sujets,  qui  feanda- 
lifcnt  toute  la  France  ;&  eftoient  cres-  affligez  de  voir,  que  fous  le  plus 
pur  des  Roys,  8c  la  plus  Chrcftienne  des  Reynes  , le  Dieu  des  Chre- 
lticns  fouffiroit  des  outrages  8c  des  injures  exécrables.  Nous  beniffons 
Dieu,  dequoy  ilainfpirc  à V.  M.  8c  le  defir&c  la  force  de  maintenir  fa 
gloire,  Scde  mcriterenla  protégeant,  qu’il  foit  obligé  de  protéger  à fon 
tour  de  plus  en  plus  vos  Majeftcz  Sc  voftre  Royaume;  8c  vous  combler 
en  cette  campagne  prochaine  de  viâoires  8c  de  profperitcz,  auant-cou- 
rieres  d’vnc  bien  -heureufo , parfaite  Sc  glorieufe  paix. 

Mais  parce  , Madame,  que  les  maux  aufquels  voftre  Majefté  a 
commencé  fi  faintement  de  remédier , <bnt  tels  8c  fi  importans , qu’ils 
ont  befoin  d’vn  prompt  8c  general  remède;  8c  qu’ils  font  capables,  fi 
voftre  Majefté  ne  les  extirpoit  tout-à-fait , de  renuerfer  toute  pieté  en 
voftre  Royaume , Sc  de  mettre  Dieu , voftre  vnique  8c  trcs-chcr  appuy , 
dans  vncjufte  fureur,  contre  vne  terre  qui  porterait  de  fi  mal-heureux 
fruits.  Nous  fupplions  très- humblement  voftre  Majefté  de  nous  per- 
mettre , au  nom  du  Clergé  de  fon  Royaume , de  luy  expofer  vn  peu  plus 
au  long  l'eftat  mal-heureux  de  ce  détordre,  8c  d'auoir  patience  d’ouïr, 
ce  que  noftre  Di  eu  a eu  celle  de  fouffrirfi  long-temps  : afin  que  voftre 
Majefté  connoiffant  ce  mal  à fonds,  prenne  dans  fon  tres-fage  8c  tres- 
pieux  Confcil , les  refolutions  ncccffaires  pouren'arrefterabfolument 
le  cours.  * . . 

La  première  branche  de  cét  arbre  maudit  d’impicté.que  voftre  Ma- 
jefté a commencé  d’attaquer , c’cft  le  blafphcme  ; c’eft  à dire,  la  profa- 
nation du  Saint  nom  de  Dieu , juré  en  vain  fans  celle  , prononcé  mal  ù 
propos  en  tout  temps,  en  tous  lieux  , auec  des  termes  inouïs  qui  font 
frémir  d’horreur  : crime  horrible , qui  deshonore  Dieu , qui  le  prouoque 
gratuitement,  quil’offcnfo  fans  raifon  8c fans  fruit;  qui  va  attaquer  le 

Y y ij 


2 RimonJlrancc  de  Monfîeur  Grillct , 

Gel  , tandis  qu'il  vcrfc  fi  fauorablcment  fur  nous  fes  grâces,  Si-que  nous 
les  demandons  auec  tant  de  neceffité  : crinae  ccpendant , qui  aujour- 
d’huy  .Madame,  par  vne  lioenoc  effrénée  te  fans-bornes , eft-tdle- 
mentordinaireSe  commun  al  France  en  la  bouche  dé  routes  fortes  de 
pcrfonncs.qucl’onnc  peut  paffer  dans  les  rues,  on  ne  peut  fc  crouuer 
en -aucune  affcmblce,  onnepeut  tranerfer  vne  place  ou  vn  marché  pu- 
blic, fanseftte  contraint  d’ouïr  des  difeours  vraymmt  d’enfer  j Si  s'ima- 
giner d’eftre , non  pas  parmy  des  François -vos  Sujets,  Se  parmy  des  Clirc- 
ftiens,  mais  parmy  des  damnez,  où  j’ofe protefterà  voftte Majefté qu’il 
eftprononce  auec  beaucoup  moins  de  mclpns. 

Le  bon-heur  de  connoiftrc  , 8i  dcpouuoir  prononcer  ce  diuin  Si.au- 
gufte  Nom , tyl  a d a m e , nous  a efte  donné  par- l’Autheur  de  noftre  fa- 
lut,  pour-eftire  noftrecauaon  & noftre  affeurancc  version  Pere  etcmel, 
pour  cftre  noftre  defenfe  contre  les  Domons,  quifuyent  quand  on.  le 
prononce  auec  amourSircfpcét  : En  luy  ila  mis  laprotcéhon  des  pau- 
mes, laconfolanon  des  affligez!  Siquoyque  nous  ayons  à demander  à 
Dieu  ou  aux  hommes , il  nous  a affeuré  que  nous  l’aurons  le  demandanr 
au  nom  d’vn  Dieu  fait  homme , fous  lequel  tout  genoiiil  doit,  fléchir,  en 
l’Enfer,  en  la  Terre  8i  au  Ciel;  Ce  nom  en  l’ancienne  Loy,  en  laquelle 
ils  ne  le  connoiffoicnt  qu’en  cnigme,  ne  fcpouuoit  prononcer  qu’vnc 
fois  l’an  par  la  bouche  du  grand  Preftre , tout  couucrt  du  fan  g des  viûi- 
mes  immolées  parmy  la  fumée  des  parfums  Si  des  encens , dans  le  San- 
ûuaire.  O Dieu  ! cft-il  poffible , Madame  , qu’en  voftre  Royaume 
trcs-Chreftien,  ce  facré  Nomfoit  venu  à ce  point  de  mefpris , que  les 
perfonnes  de  haute  condition , faffcnrde  fa  profanation  l’ornement  de. 
leurs  detcftables  galanteries  i qu’ils  s’accouftument  à le  fouiller  te.  le 
mefter  parmy  la  bourbe  de  leurs  plus  turbulentes  pafflons;  qu’enftiiteies 
médiocres,  pour  paroiftre  du  grand  monde,  s'eftiment  obligez  à le  dés- 
honorer -,  Se  que  pour  l’abaiffcr  déplus  en  plus , la  lie  du  peuple  Si  les 
plusmifcrables.J’ofentfaire  refonnerfans  ccffc  dans  les  infâmes  aflem- 
blécs  > Faut-il  qu’vn  berlan  public  , Si  les  lieux  encore  plus  ignomi- 
nieux , fuient  augrand  fcandalc  des  voilins , comme  vn  Enfer,  d'où  l’an 
entende  fans  celle  forcir  des  malcdi&ions  & des  exécrations  concre  ce 
Nom  ineffable  ? Que  des  lacquais  le  paffent  impunément  par  leur  bou- 
clieimpure  ,à  la  voue  de  leurs  Maiftres  > Que  lachairSi  lefang  îmmacu- 
lcz,  qu’vn  Dieu, par  vn  excès  de  bonté,  a vnisà  fa  nature  infinie  pour 
noftre  falut,  foientpris  par  vos  Sujcts,  pour  les  termes  Se  les  moyens  ordi- 
naires dont  ils  fc  ferucnc  pour  exprimer  leur  colore  démoniaque.  Si  pour 
donner  poids  à leurs  plus  grandes  Se  plus  énormes  malices.  Mais  ce  qui 
eft  le  pis  de  tout,  c’eft  que  ce  débordement  efftené  d'.vn  mal  fi  déplaçant 
àDieu.afaicqu’cnla  plufparcdcs  Prouinces  de  voftre  France.MaDAME, 
il  femble  qu’il  n’y  a plus  de  lieu  d’vfcr  d’aucune  punicion  pour  ce  crime; 
ileftpafféen  vfage,  non  feulement  licite , maisquafi  louable:  Voila.cc 
qui  fait  horreur.  Sivn  homme  a battu  vn  autre  en  blafphcmant , il  eft 
purty  pourauoir  battul’homme,  Se  non  pas  pour  auoir  blafphcmé  Ion 
Créateur:  Si  pouruen  qu’il  ait  fatisfait  l’homme  outragé,  on  l’abibuti 
caril  n’y  aplus  que  Dieu  d’intereffé,  que  l’on  compte  pour  vn  néant. 
Q;  fi , comme  Dieu  dans  les  Myfteres  Se  dans  les  chaires , met  fbn  cfptit  * 
Si  fa  parole  dans  l’cipricdé  les  Miniftres , ainfi  il  luy  plaiibit  que  vos  Su- 
jets pnflfenc  partàl’cfprit  de  voftre  Majefté,  Se  jugeaffent  comme  die 
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jugp  : hélas  ! ils  ne  négligeaient  pas  comme  ils  font  les  interefts  de 
Dieu,  icneftimeroienr  pas  le  blafphcme  vnc  legere  offenfe  : ilsfc  fou- 
«iendroient  que  parmylcs  Juifs,  quiconque  le  commcttoit  cftoit  lapi- 
dé; que  Dieu,  luy-mefnje,fouuent  pour  le  vengera  fait  tomber  lafou- 
drcdu.Ciel;  que  faint  Louis  ne  creutpaslcpouuoir  pardonner  à vndc 
fa  Cour  qu’il  aimoit  tendrement,  nuis  furmpntant  par  l’intereft  de 
Dieu  fa  bonté  naturelle > luy  fit  fans,  pitié  percer  la  langue  d’vn  fer 
chaud. 

Sur  ce  point  donc,  nous  fupplions  tres-liumblcmcnt  voftre  Majefté , 
M ad  a me  ,dc  vouloir  faire  exactement  renouucllct  par  tout  les  Or- 
donnances anciennes  du  Royaume  trcs-Chrcftien  ; Si  commander  fous 
quelques  peines  notables  à tous  Officiers  de  Iu/licedelcs  faire  mettre 
à execution  : Forccz-les,prcffez-lcs  ,contraignez-les  de  fuiureles  mou- 
uemens  de  voftre  pieté,  & faire  connoiftrc  voftre  zqlepar  le  leur;  puis 
qu’auffidcuanc  Dieu  leur  tiedeurpaffera  pour  voftre, S:  fera  imputée  à 
voftre  Majefté.  Protégez  ccluy  qui  la  défend  & clcue  fi  glorieusement, 
& continuez  à ne  foufirir  plus  qu'en  voftre  Royaume,  pis  qu’en  Icrufa- 
lem,  tout  vn peuple  déshonoré  voftre  Dieu,  Si  cric  quafi  tout  d'vnc  voix, 
crucifie,  crucifie. 

Mais  le  blafphcme  dont  je  viens  de  parler  à voftre  Majefté  , Si  cette 
profanation  mal-hcureufc  du  nom  de  Dieu , que  nous  luy  auons  expolcc 
comme  tres-funefte  , n’eft  pas  en  matière  d’impietc,,  maintenant  le  plus 
grand  crime  de  fes  .Sujets:  cette  abomination , quoy  que  tres-horriblc, 
qui  euft  fait  pallir,  fuir,  efener  nos  pères  fi  elle  euftfonné  à leurs  oreil- 
les, comme  fi  tout  affleure  la  Terre  Si  le  Ciel  euffent  deu  fondre  pour 
abyfmcr  les  ennemis  de  Dieuj  n’çft  à bien  dire  qu’vnc  offenfe  médiocre, 
fi  on  le  compare  auec  le  mal  quia  cfté  ces  jours  partez  l’objet  tres-jufte 
du  zele  de  voftre  Majefté;  Si  qui  cft  la  tres-dangereufe  perte,  dont  clic 
doit  conûderer  la  dilatation  defia  tres-grande  , comme  l’indubitable 
principe  de  la  ruine  eminente  de  cette  Monarchie , fi  Dieu  par  elle  n’y 
apporcoit  remède. 

Ceux  qui  commettent  les  blafphcmes  dont  nous  auons  parlé,  font 
trcsrcriminels , dignes  des  peines  éternelles  Si  temporelles:  leur  crime 
pourtant  a vnc  ctrconftancc qui  l’allege  vn  petit,  en  ce  que  laplufparc 
le  commettent  en  jouant,  par  colère,  parle  tranlport  d’vnepartion  vio- 
lente -,Si  s'ils  font  Chrcfticns , foudainils  s’en  repentent , ils  reconnoif- 
fcntlcurfautc.  Si  lamcfme langue  quiamauditfon  Dieu,  la  mal-heu- 
reufe  tafehe , quoy.que  trop  tard , de  le  bénir  Si  luy  faire  quelque  aman- 
de honorable.  Mais  quelle  langue  fçauroit  deferire , quel  cfprit  fçau- 
roir  exprimer  l’enormité  de  cét  autre  mal,  & de  fes  abominations  ex- 
traordinaires , qui  font  la  féconde  branche  de  l'impiété  de  ce  temps, 
dont  nous  venons  nous  plaindre  à voftre  Majefté  : qui  des  hommes  pour- 
roit  s’imaginer  qu’il  fc  trouuaft  de  tels  prodiges  dans  les  Royaumes 
Chrcfticns? 

Ces  monftres , M a d a m e , ne  feront  pas  fuffifamment  deferits  quand 
jç  les  appcllcray  Démons;  ce  ne  font  pas  des  hommes  qui  puiffent  accu- 
fer  l'Enfer  de  la  fuggeftiondelcurs  crimes.  Si  s’exeufer  fur  les  diables  de 
les  auoir  tentez  : l'Enfer,  je  le  protefte  deuant  Dieu  Si  voftre  Majefté., 
ne  fçauroicnyconceupit,  ny  prononcer  ce  qu’ils  pratiquent  : là  Dieu  cft. 
haï  , mais  U y cft  craint  aurti.  Si  non  baffoüé  ny  mocqué  : ces  monftres 
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font  des  Payensbaptifez,  ( maudite  compofition)  qui,  non  par  jeu  ,non 
parcolere.nonpar  aucune  padion  .dont  la  violence  puiffe  feruit  d’ex- 
cufeàleur  malice,  en  diminuantleurraifonic  leurvolonté  libre  ; mais 
de  lang  froid , à deffein  6c  par  delir  délibéré  de  paroiftre , fans  autre  fruit, 
ennemis  de  Dieu  6c  de  toute  Religion , fe  publient  eux-mcfmes  pour 
impies  6c  mefehans  , & font  gloire  qu’on  croye  que  Noftre  Seigneur 
I E s v s-Ch  r i st,  voftre  Dieu  6c  voftte amour , cft  pour  eux  vn  objet 
de  haine,  de  raillerie 6c  de mefpris.  Cesdetcftables  amaffantà  l’entour 
d'eux  le  plus  qu'ils  peuuent  de  perfonnes  de  condition,  deuant  lefquels 
ils  défirent  paroiftre  tels  que  vrayement  ils  font,  lafehent  impunément 
la  bonde  à leur  impure  & infâme  voix.aucc  laquelle  ils  vomiffent  con- 
tre noftre  Seigneur  Ies  vs,  contre  fon  adorable  Incarnation  , contre 
fa  tres-fainte  & tres-purc  Mcre , contre  le  Dieu  Tout-puiflfani  fon  Pcre  > 
6c  la tres-fainte  Trinité,  des  injures,  des  outrages,  des  fallccez  , des 
blafphcmes,  qu’aucune  créature  raifonnable  ne  voudrait  auoir  proferez 
contre  les  plus  vils&  les  plus  bas  de  nos  valctsi  en  font  de  longues  ha- 
rangucs&dcs  difeours  entiers,  qu’ils  prononcent  aucc  délices;  6c  non 
contens  des  paroles,  confirment  leurs  damnables  iniquitez  par  des  ef- 
fets pareils , pratiquent  des  profanations  publiques  des  chofcs  les  plus 
faintes , exercent  ridiculement  des  idolâtries  Payenncs  , mais  meflées 
aucc  des  mocqueries  véritables  des  plus  auguftes  Myfteres  de  cette  Foy, 
ch  laquelle  voftre  Majefté  & nous  tous,  conftituons  l’cfperancc  de  no- 
ftre faluc  temporel  6c  éternel  : pour  en  fc  joüant  également  du  vray  Dieu 
&dcs  faux  , introduire  , 6 Dieu  l l'atheïfmc  dans  vn  Royaume  cres- 
Chrefticn,  6c  aucc  luy  toutes  fortes  d’ordures,  decrimes  8c  de  vices. 

Afin  que  noftre  Dieu  6c  le  voftre  .Madame,  reçoiue  l’affront  tout 
entier  ,&  qu'il  boiuc  àlongs  traits  le  fiel  tres-amer  de  l’ignominie,  donc 
ilsl’abreuuentpis  qu’au  Caluaire;  Ils  vont  fouuent  commettre  la  plu  fi. 
parc  de  ces  abominations  deuant  Dieu, dans  les  lieux  les  plus  Saints,  6C 
au  temps  où  ion  adorable  prefencevenoit  pour  triompher  des  coeurs  des 
fiens  : là  cft  le  rendez-vous , où  d’vne  parc  deuant  les  objets  de  leurs  ido- 
lâtres amours,  6c  d’autre  deuant  Iesvs  , qui  cft  l’objet  de  leur  haine  , leur 
plaifir  cft  lors  qu'on  l’éleue  tout  fanglanccn  la  Mcffc  pour  noftre  falut, 
de  le  maudire,  de  luy  tourner  le  dos  en  vomiffant  mille  blafphcmes;  6c 
défaire  voir  à voftre  peuple,  cftonné  6c  fremiffant  de  ces  dctcftables  5 £ 
inoiiies  galanteries,  que  leur  vnique  joyc  eft  d’eftre  6c  de  paroiftre  tres- 
méchans.  O Monftres  ! Mais  après  qu’ils  ont  cité  le  méprifer  jufcjues 
dans  ion  Temple,  6c  qu’ils  ont  vomy  l’ordure  de  leurs  pallions  dere- 

tlées  deffus  fes  Autels;  en  échange, fur  les  cables  de  leur  yurogneric  te 
e leur  dcibauche,  ils  amènent  en  jeu  par  leurs  infâmes  diieours  8 c 
chanfons,  les  plus  faines  & aimables  myfteres  pour  s’en  mocquer  : Quel- 
le felonnic.1  quelle  impiété  : M ad  am  e,  le  gage  précieux,  l’incompre- 
henfiblc  excès  de  l’Amour  de  Dieu,  l’adorable  Sacremenc  a cité  pris 
pour  le  fujet  ridicule  d’vne  chanfon  à boire,  & le  bien-heureux  & ce- 
Iefte  repas,  que  voftre  Majefté  reçoit  6c  recherche  tous  les  Dimanches 
aucc  tant  d'humilité,  de  ferueur  6c  de  refpeét,  comme  fon  vnique  bon- 
heur, a cité  fait  le  jouet  & la  rifée  de  touces  les  troupes  des  yurognes; 
ils  meftent  maintenant  fon  Sang  aucc  leur  vin  par  leurs  difeours,  6c  joi- 
gnent leurs  horribles  impurecez  auec  la  pureté  du  Fils  de  la  Vierge  : Ce 
ptefent  diuin , helas  ! nous  a-t’il  cité  laiflè  pour  de  tels  vfages  ; Il  n’cft  pas 
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poftiblc , 6c  nous  ne  fçaurions  efpcrer  , que  la  connoiflance  de  ces  delor- 
dres  n’aille  pas  jufques  aux  oreilles  de  nos  ennemis,  Sc  que  les  Nations 
cflrangercs , que  voftre  Majeftc  abaifle  6c  dompte  par  la  grâce  de  Dieu 
fi  glorieufemcnt , ne  fçaehent  que  telles  impietez  ont  eu  cours  en  vos 
Royaumes  ; ce  mal-heur  a cfté  trop  public  ,•&  c’cft  ce  qui  leur  aura  don- 
né fans  doute,  plus  de  cœur  que  toute  autre  pretenfion  ; car  ils  auront 
efperancc  à toute  heure  de  voir  arriucr  quelque  mal-heur  à la  France, 
6c  tomber  quelque  effet  de  la  vengeance  de  Dieu  fur  vos  armes  : Beny 
foit  Dieu  qui  a infpiré  voftre  Majefté  d'y  donner  rcmede , 6c  qui  a fait 
que  maintenant  ils  feront  auflï  contraints  quant  & quant  de  fçauoir 
aucc  quel  zelc  , quelle  ardeur  , quelle  jufte  violence  voftre  fainto  6c 
pieufe  Majefté  pourfuit,  perfecutc  & punit  ces  prodiges  d’impicté.C’c- 
ftoit  le  fcul  Sc  vnique  moyen  de  rabattre  leurs  elperances , & de  confir- 
- mer  les  noftrcs. 

Or  le  point  principal,  Sc  la  plus  preflante  circonftance  décernai,  que 
j’aycàreprcfcnteràvoftre  Majefte,  c’eft qu'elle  croirait  peut-eftre que 
cette  faute  fuft  la  faute  de  deux  ou  trois  particuliers  jeunes  hommes, 
commilëpardcfbauche  &par  jeunefle;  & comme  elle  eft  tres-bonne, 
6c  à qui  telles  enormitez  fcmblent  plus  qu’impofliblcs,  elle  s'imagine- 
rait mal-aifcmentque  ce  mal  foit  li  fort  public;  pleuft  à Dieu  qu'il  ne 
le  fuft  pas?  Mais  ,M  ad  a m e,  voftre  Majeftc  doit  fçauoir  que  ce  mal 
cftvn  mal  qu’on  commet  ferieufement , froidement, à deflein  , Sc  de 
propos  délibéré  ; Sc  mal , qui  pis  eft , qui  fe  trouue  trcs-dilaté , trcs-mul- 
tiplié  ,6c  croifTant  de  jour  en  jour;  6c  qui  venant  de  perfonnes  confide- 
rables  6c  de  condition , s’imprime  trop  6c  trop  dans  les  coeurs  de  toute  la 
jeune Nobleflc de  voftre  Royaume,  les  clameurs  des  peuples  effrayez, 
Sc  le  récit  d’vnc  infinité  de  perfonnes  pieufes  6c  zélées  nous  en  ont  donné 
trop  6c  trop  d’affeurances , Sc  vos  Cours  de  Parlement  n’en  ont  pas  con- 
uaincu  pour  vn  fcul,  mais  plnficurs  : ce  n'cft  plus  vn  (impie  vlccre  en 
quelque  petit  endroit  de  la  fupcrficie:  c’eft  vne  playe  gangrenée,  qui 
augmente  tous  les  joins , 6c  ne  fc  peut  prcfque  plus  arrefter  que  par  les 
rudes  appareils  : d'autant  plus  que  les  voluptez , trop  amies  du  corps,  Sc 
les  vanitcz  d’vnc fauffe  galanterie,  poifons  des  jeunes  efprits,  accom- 
pagnent ce  mal  ,6c  feruent  d'amorce  à cette  maudite  caballc,  pour  ap- 
pellera fon  mortel  appaft  des  âmes  que  défia  l’oifiucté,  l’orgueil  6c  l’a- 
bondance rendent  d’ailleurs  tres-dcfrcglécs. 

Dieu  nous  veuille  preferucr,  Madame,  que  quclqu’vnc  de  ces  dam- 
nées Sc  dcfcfperécs  âmes  aborde  la  fburcc  facrée  de  noftrc  bon-heur  le 
Roy  voftre  Fils,  farte  fa  Bonté  infinie,  que  ce  précieux  Efprit,  qui  juf- 
ques icy  a fuccé  du  fein  de  fa  tres-pieufe  Mere , le  laiét  de  la  vraye  pieté, 
& qui , comme  nous  cfpcrons,  fc  nourrira  déformais  par  fon  foin , & par 
la  vigilance , fagerte&:  vertu  des  perfonnes  efleues  pour  fa  conduite,  du 
pain!b!idc&  fauoureux  de  toutes  les  veritez  druines  6c  humaines,  ne 
foitjamais  halainé  du  venin  peftiferé  de  ces  Serions  d’Enfer.  Madame, 
il  n’en  faudroitqu'vn  pour  faire  courir  fortune  a ce  cher  Nourriflon  du 
Ciel , de  prendre  des  habitudes , que  toutes  les  larmes  6c  les  fiains  de  (a 
Monique,  & de  tous  ceux  qu’elle  a fi  dignement  prepofczàfon  éduca- 
tion , ne  pourroient  extirper;  d’où  voftre  Majefté  peut  voir  combien  elle 
a dé  jufticc  & de  raifon  en  ce  quelle  a commencé , 6c  combien  il  luy  im- 
porte que  cette  pelle  foit  oftée  abfolument , & de  fa  Cour  Sc  de  fon 
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Royaume  : elle  feroit  inconfolablc  fi'quelqu’vn  infeûé  de  contagion , 
ou  de  petite  vctale  , approclioit  du  Roy  : horrible  mal-heut  ! certes, 
mais  en  fetoit-ccvn  moindre  s’il  cftoit  attaqué  de  ce  venin  infernal, 
qui  peut  en  vn  moment  priuerpour  jamais  de  pieté,  de  grâce,  Se  deju- 
fticc,  vne  amc,  qui  parles  vertus  doit  cftrc  le  bon-heur  d’vn  fi  grand 
peuple  î 

Il  nous  eft  fuperflu  de  reprefentet  à voftrc  Majefté  .Madame,  com- 
bien cet  etfroyablc  Si  mal-heureux  crime  eft  capable , s’il  cftoit  négligé , 
d’attirer  lecourroux  & la  malcdi&ion  de  Dieu  lut  la  France:  Voftre  Ma- 
jefté connoift  fon  Dieu  Se.  fa  naturelle  jalonfie  aulfi  bien  que  nous  ; Si 
bien  qu’elle  n’ayc  jamais  efprouuc  que  les  effets  de  fon  amour , elle  n’i- 
gnore pas  les  promptitudcsSi  lapcfantcut  de  falufticc.  Ala  vérité,  à la 
vérité , Mad  a m e , és  autres  péchez  il  patiente  long-temps , dilfimu- 
lantlcs  crimes  des  hommes  pour  les  attendre  à pénitence,  mais  en  ces 
énormes  mefpris.  Si  dans  les  excès  du  blafphcmc,  il  eft  impoffiblc  qu’il 
fouffre  longues  années  : fa  naturelle  grandeur;  fon  cftrc  juftement  glo- 
rieux, ne  compatit  pas auecvn  tel  abaiffement  : Il  fc  venge,  non  fculc- 
mentfur  les  coupables;  maisfur  le  lieu  .mais  fur  les  peuples,  mais  bien 
Ibuucnt  fur  les  Princes  qui  les  fouffrent  feiemment.  Dés  qu’on  eut 
planté -dans  le  Temple  de  Icrufalcm,  l’Idole  ou  la  ftatuë  de  Caligula, 
eonfacrée  fous  vn  titre  facrilcgc  dcdiuinitd  ,Sc  qu’on  l’eut  eftabliccnla 
place  où  fouloit  eftre  l’Arche  de  l’Alliance  diuine , on  ouït  en  mefine 
inftantauec  grand  bruit,  Dieu  qui  tout  fenfiblement  qmetoit  le  Tem- 
ple & la  ville,  Se  les  Anges  à haute  voix  s’en  allans  , crioicnt;  Sortons 
d’icy;  Dieu  ne  peut  habiter  parmy  les  abominations  d’vn  peuple  qui  le 
mcfprifc&:  en  adore  d’autres,  il  ne  peut  protéger  vne  Nation  qui  femoe- 
que  de  fa  grandeur.  Se  tourne  en  riféc  fes  mifericordes : ces  maudits, 
dont  nous  nous  plaignons , Madame,  difent  Se  font  des  chofes  dans 
le  SanâuaircduvrayDicu.Sienlaprcfcnce  de  lavraye  Se  incompara- 
ble Arche  de  fon  alliance  , qui  l’attaquent,  l’abaiflcnt , l’affligent,  le 
mclprifent  tout  autrement  que  les  actions  que  firent  alors  les  foldats 
Romains  Se  les  Iuifs:  ceux-là  pcchoicnt  par  ignorance,  ccux-cy  dcguct 
à pend  & volontairement  : ceux-là  ne  le  connoi fiant  pas  l’oftoicnt  de  fa 
place  pour  y eftablir  vn  autre;  Se  ceux-cy  le  viennent  injurier  en  fon 
Thtoüic , Si  le  dégrader  de  la  Majefté  de  vray  Dieu , pour  pcrfuadec 
[ll’il  n’y  en  a point.  Que  pouuons-nous  attendre,  fi  Dieu,  par  la  pieté 
c voftrc  Majefté  n’a  pitié  de  nous.  Se  n’cft  rcftably  en  fa  gloire;  Que 
peut-on  elpcter,  finon  qu’il  fc  courrouce  fans  rcffourcc;  qu’il  nousde- 
iaifle  abfolumcnt  ; que  là  proteftion  nous  foit  oftée  Si  retirée  pour  ja- 
mais; que  fa  dextre  tourne  ailleurs  fcsfaucurs  , Si  enuoye  fur  nous  les 
fléaux  Si  les  effets  de  fa  vengeance 
le  fupplic  trcs-humblcmcnt  voftrc  Majefté,  M a d a m e , de  conlidî- 
rcr  l’cxtrcmc  douleur  Si  ledcfplaifirquc  ce  cruel  mal  caufc  au  Clergé 
de  France  : Nous  prions  jour  Si  nuit , comme  nous  douons,  pourlaprof- 
penté  de  voftrc  Majcftc  Si  de  fon  Eftat  : nos  obligations  redoublées  pat 
mille  bieu-faits que  nous  rcceuonsde  voftrc  Majefté  ; Se  de  plus,  par  la 
confédération  des  fcruiccs  que  Dieu  mcfmc  reçoit  de  fa  pieté , nous  con- 
uient  à multiplier  nos  facnfices  Si  nos  prières.  Tandis  que  nous  fommes 
en  ces  faintes  fonétions.à  mcfmc  heure , Si  de  mefime  lieu,  tout  àdefi- 
fein,pcfle-mclleaucclafaintc  odeur  de  nos  facrifices,  Si  l’humble  har- 
monie 
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monie  de  nos  prières,  arriuc  au  Ciel  la  clameur  Sc  la  voix  effroyable  des 
blafphemcs,  qui  baftoUcntceluy  que  nous  adorons,  qui  injurient  ccltiy 
que  nous  prions,  leur  bruit furmontc le  noftre:  Sc  comme  voftre  Ma- 
illé fçait  que  les  outrages  picquentbicn  plus  les  grands  coeurs,  que  les 
loiiangcs  ne  les  deleétent,  nos  prières  demeurcroient  fans  effet,  & les 
blafphtmcs  auroientleur  fuite,  nous  ne  pourrions  obtenir  grâce  Sc  bé- 
nédiction , Sc  ces  maudits  fetoient  éclater  la  malédiction  de  Dieu  fut 
nos  telles  Sc  fur  voftre  Royaume  -,  fi  Dieu  n’euft  excité  voftre  Majcfté 
à faire  autant  d’effort  pour  reprimer  leurs  impures  voix , comme  elle 
exerce  de  bonté , pour  maintenir  à la  gloire  de  Dieu , le  Scruice  de  nos 
Eglifcs. 

Nous  la  fupplions  donc  très  - humblement , par  tant  d’interefts  de 
Dieu,  de  fon  cher  Fils,  de  ce  Royaume,  pour  le  bien  duquel  elle  cra- 
uaille  continuellement,  de  vouloir  continuer  Sc  fuiure  fon  tres-pieux 
d^fein,  & entrer  aucc  fon  tres-fage  Confeil  en  la  difcufïïon  des  remè- 
des par  lcfqucls  elle  pourra  reprimer  ce  mai  effroyable  qui  nous  menace 
de  tant  de  mal-heurs  : Qu’elle  fc  fouuicnne , s’il  luy  plaift , que  I e s v s 
refTufcité  ne  s’eflfait  Roy  que  pour  conferuer  la  gloire  de  fon  Pcrc,  Sc 
mettre  fes  ennemis  fous  les  pieds-,  Sc  que  ce  n’cft  que  pour  ce  mefrne 
deffein  aufli , que  Dieu  luy  a fufeité  vn  Fils , l’cfpcrance  de  la  Chrcftien- 
té  Sc  de  la  France  : Sc  durant  fon  bas  âge , a mis  la  force  Sc  la  viétoire  en 
fa  main,  pour  exercer  en  vraye  Lieutenance  de  Iesvs  ces  mefmcs  fon- 
ctions, & pour  faire  que  dans  fes  terres,  Sc  par  tout  où  elle  aurapouuoir, 
vn  chacun  le  rcuerc  Sc  l’adore. 

Après  auoir  tres-humblement,  Sc  de  toute  noftre  affeétion,  fupplié 
voftre  Majcfté  deproreger  l’honneur  Sc  la  gloire  de  Dieu  en  ces  deux 
points  , l’AfTcmblee  nous  a ordonné  d’inuoquer  encore  , Sc  implorer 
le  fècours  de  voftre  autliorité  Sc  pieté  Royale , pour  vn  troificfmc , 
Madame,  qui  ne  regarde  pas,moins  l’intereft  Sc  le  feruice  de  la  Ma- 
jcfté diuinc  que  ces  premiers.  U ne  touche  pas  à la  vérité  immédiate- 
ment fa  pef  fonne  Sc  fdfteffcnce  infinie,  mais  il  touche  fes  Miniftres,fcs 
Oingcs,  fes  Preftrcs  , qu’il  a daigné  aflbcier  à fon  Ordre  pour  le  falut 
de  fes  Peuples;  en  la  langue  Scenlamainfefquelsila  mis  fa  Vérité  , fa 
Puiffance  , fa  Mifcricordc , la  diflribution  de  fes  grâces , Sc  l'adorable 
reproduction  de  fon  facré  Corps;  le  droit  d’interuenir  pour  les  hommes 
vers  luy  par  leurs  Sacrifices,  & de  leur  prononcer  aucc  afTeurancc  de  fa 
part  ies  douces  Sentences  de  pardon,  Sc  les  promettes  de  fes  éternels 
biens-faits. 

Leur  protcétion  Sc  leur  defenfe  en  ce  monde , où  ils  doiuent  viurc 
comme  des  Agneaux, eft  vmquementeftablie  en  la  pieté  Sc  charité  des 
Roys  Chrcftiens , d’autanc  plus  que  Noftre  Seigneur  nous  a enuoyez 
comme  fou  Pcrc  l’a  enuoyé;  Scnous  rendant  les  Prédicateurs  de  fa  pa- 
tience Sc  de  fon  humilité , nous  a défendu  de  mettre  en  vfage  aucune 
des  voyes  humaines,  par  lefquclles  IcsPuifTances  de  la  terre  maintien- 
nent leurs  droits  & conferuent  leurs  perfonnes  ; Nous  ignorons  toute 
defenfe , & n’auons  Sc  ne  voulons  auoir  en  nos  mains  aucune  force  , que 
la  feule  aflïftancc  que  nous  receuons  de  la  bonté , juftice  Sc  pieté  de  nos 
Roys.  C’cft  celle  qui  jufqu'icy,  parla  bonté  de  Dieu  Sc  par  la  pieté  de 
nos  Souuerains  , ne  manqua  jamais  à l’Eglife  de  France , Sc  que  nous 
Part.  VIII.  Z? 
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efperons,  auec  raifon,  deuoir  moins  que  jamais  nous  eftrc  déniée,  puis 
qu’en  nos  jours  nous  feruons  Dieu  en  obcïflant  à vn  Roy  8C  à vnc  Rcync 
là  Merc,  efclatans  en  pieté , & attachez  auec  ferueur  au  feruicc  de  noftre 
Dieu,  autant  qu'aucun  de  leurs  dcuanciers , encre  lefquelsil  fe  trouue 
tant  de  Saints. 

Il  y a peu  d’exemples  dans  les  ficelés  partez , Madame,  8c  h peine 
avions  nous  mémoire  de  trois  ou  quatre  rencontres  en  voftrc  France,  où 
les  hommes  Chrefticns8c  Catholiques  foient  venus  à cet  excès  de  mef- 
pris  vers  Dieu,  que  d'auoir  violé  lalàcrée  dignité  de  Ces  feruiteurs  les 
Preftres  ■:  Si  noftre  Ordre  a paty , ça  elle  pat  les  Hérétiques  ou  Payens , 
auquel  cas  ce  nous  cft  gloire  8c  bon-heur  : Maisnousauons  eufortrare- 
ment  autrefois  ce  mal-heur,  que  desperfonnes  qui  croycntenccluyquc 
nous  feruons , nous  ayent  outragez  , & nous  ayenc  donné  ce  fenfible 
dcfplaifir  de  déplorer  tout  cnfcmblc  noftrc  affliftion  temporelle  & leur 
-damnation éternelle, conjointe  à l’anacheme  dont  ils  fe  frappent  cmp. 
inefmcs  quand  ilsnous  attaquent.  Toufiours  par  tant  de  ficelés,  les  Ca- 
tholiques, vrais  Catholiques,  auoient  confidcrc  nosperfonnes  comme 
les  Images  viuantcs  de  Iesvs  noftrechcf;  nos  biens  & nos  poflclfions, 
comme  chofcs  confacrées  à la  Diuinicc , 8c  inuiolables  ; 8c  fans  examiner 
le  mérite  de  nos  qualitez  pcrlonnellcs , ils  s’eftoient  contenus  dans  vnc 
tres-haute  vénération  de  no  lire  diuin  Caraûere  ; le  ne  fçay  par  quel 
mal-hcut  depuis  quelques  années , foie  que  l'auariee  prédominante, 
ayant  fait  conuoiter  injulicmcnt  les  biens  de  l’Eglifc , aye  aucuglc  les  Sé- 
culiers jufqucs  à ne  reconnoiftre  plus  la  diftinétion  du  facrc  d’aucc  le 
prophane  ; (oie  que  la  Religion  mefme,  8c  le  fentiment  intérieur  de 
Dicucftant  diminué  par  les  vices,  les  aye  fait  mcfprifcr  également  le 
Maillrc  8c  les  feruiteurs  ; nousvoicy  prêtiez,  par  la  Violence  d'aucuns 
de  vos  Sujets , 8c  réduits  à recourir  à la  pieté  8c  juftice  de  voftrc  M ajefté. 
Madame,  étnous  plaindre  de  ce  qu’en  pluficurs  endroits  de  voftrc 
Royaume, diuerfas  pcrfonncs,8e  principalement  les  Gentils-hommes 
abufans  de  la  force  8c  de  l'authoritc  que  voftrc  l#ajefté  leur  a donnée , 
fe  font  oubliez  à ce  point,  non  feulement  d'enuahir  auec  violence  les 
biens  de  nos  Bénéfices,  8c  n«us  dénier  nos  droics  légitimés  ; mais  qui 
piseft , de  s’emparer  de  la  fuperiorité  des  Eglifcs , difpofer  des  places 
des  fcances  8c  des  fepultures  ; d’y  vouloir  eftrc  Marguillicrs  perpétuels 
8c  Maiftres  des  reuenus  8c  des  ornemens  desSacriftics;  d’y  faire  dire  la 
McfTcSc  le  Seruice  à telle  heure  qu’il  leur  plaift  i charter  les  Preftres  efta- 
blis  par  les  Eucfques , s’ils  ncleur  agréent, pour  en  auoiràlcurpoftc;  & 
cequieft  tres-detcftablc  , fi  quelque  Ecclcfiaftique,  jaloux  juftement 
de  (a  charge , a voulu  rcfiller  à leurs  entreprifes , & n'a  pas  du  tout  cédé 
à leur  violence , ils  ont  vfé  de  la  main  3c  du  bafton.  Des  Preftres,  des 
Preftres  en  voftrc  Royaume  .Madame,  ont  efté  outragez  8c  battus 
inuoquans  pour  néant  le  nom  de  leur  Dieu  8C  le  voftrc , 8c  oppofans  en 
vain  leur  habit  facré  5c  leur  Caraclcre,  inutile  deuant  ces  impies,  qui 
tranchent  des  tyranneaux, 8c  ne  refpeâcnt  ny  lapuirtance  de  Dieu,  ny 
la  voftrc.  L'anathcme  fulminé  par  tant  de  Conciles  contre  ces  fuppofts 
du  Diable,  n’a  de  rien  feruy  :ilsonctué  les  frères  8c  lesparens  des  pau- 
ures  Curez,  chaffé  leurs  valets,  défendu  qu’on  leur  donnai!  ny  pain,  ny 
vin , ny  eau , ny  pour  la  maifon , ny  pour  l’Autel  ; 8c  en  vn  mot , il  faut  que 
voftrc  Ma;efté  fçachc  s’il  luy  plaift , que  l’Ordre  Ecclcfiaftique , en  quel- 
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qucs  endroits  de  voftre  Royaume , a fouffert  pis  qu’il  ne  pourrait  fouffrir 
en  vne  région  très infidcllc  8c  barbare,  fans  qu’on  aye  jnt  venir  à bout 
d’en  auoir  aucune  raifon  depuis  fix , huit  8c  dix  années. 

Ien’adjouftcpas  ces  derniers  mots  douant  voftrc  Majefté,  pour  nous 
plaindre  des  Tribunaux  de  voftre  Iufticc,  ce  n'cft  point  l’intention  de 
poftrcdifcours,  vos  Cours  d’ordinaire  font  crcs-promptcs  à fccourir  vos 
Sujets  , 8c  ne  leur  dénient  point  l'appuy  de  la  légitimé  authorité  que 
voftre  Majeftc  leur  a départie  1 mais  noftrc  mal  a cité  fans  remede,  & les 
violences  font  demeurées  impunies , & le  feront  toufiours,  fi  le  fccours 
ne  vient  de  plus  haut , c’eft  à dire  de  voftre  Majeftc , pour  deux  raifons. 
La  première , parce  que  quand  vu  Ecclcfiaftiquc  a cité  excédé  par  vn 
Gentil-homme , la  melme  main  facrilcge  qui  a bien  ofé  frapper  la  per- 
fonne  factee  du  Prcftre  , menace, 8c  cftleuée&  toute prefte  pour  aftom- 
mer  les  Paifans , s’ils  eftoient  fihardis  que  d’aller  tclmoigncr  autre  chofc 
que  ce  qu’il  plaid  à leur  petit  Tyran , au  moyen  dequoy  vos  luges  n'ayans 
lurquoy  affeoir  leur  Iufticc,  font  contraints  de  laifter  le  crime  impuny. 
La  lêcondc raifon  eft,  parce  que  quand  vn  Ecclcfiaftiquc , après  beau- 
coup de  longueurs , de  frais  & de  peines,  a obtenu  des  Cours  de  voftre 
Royaume  vne  SentcnccouvnArrcfttrcs-jufte,cftant  neceffairc  de  ve- 
nir en  fuite  à l’execution, le  pauurc  Bénéficier , qui  n’apour  armes  que 
les  larmes;  pour  puiftancc,  que  la  Spirituelle,  inutile  & ridicule  vers  les 
mefehans  ; pour  amis,  que  les  amis  des  mifcrablcs,  c’cft  à direperfonne; 
demeure  court,  auantagé  en  papiers  8c  parchemins;  mais  en  effet,  fans 
autre  fruit  que  d’auoir  aigry  fon  Perfecuteur,  triomphant  par  la  force , 
8c  tout  preft  à cucr  celuy  qu’il  n'auoit  que  frappé , le  menaçant  tous  les 
jours , s'il  ne  fait  ceffer  la  voix  de  fa  plainte,  de  luy  faire  perdre  la  parole 
Ôc  la  vie.  Voila  l’eftat  où  nous  voyons  réduites  aujourd’huy  pluficurs 
perfonnes  Ecclefiaftiqücs,  viuantesfousl’abry  de  voftre  tres-Chreftien- 
ne  Couronne. 

Il  eft  vray  que  nous  auons  vn  incomparable  8c  tres-feur  appuy  en  la 
pieté  8c  juftice  de  voftre  Majefté , mais  nclas  ! à noftrc  mal-heur,  elle  eft 
par  fois  bien  loin  des  affligez  -,  elle  8c  fon  Confcil , quoy  que  trcs-zelez  au 
fcruice  de  Dieu,  par  la  trop  limitée  nature  des  hommes,  ne  pcuuent 
pas  cftrc  en  tous  lieux , ny  entendre  les  pitoyables  clameurs  des  oppref- 
fezquilcs  inuoquent  dans  les  Proum*s  eftoignées. 

Il  y a.  Madame,  dans  le  Languedoc  vn  Abbé , au  Dioccfc  de  Bé- 
ziers , qui  depuis  dix  ans  ou  plus , eft  pourueu  de  fon  Abbaye  par  Brcuet . 
du  feuRoy.de  glorieufc  mémoire,  par  Bulles  du  Saint  Pere,  par  vne 
prife  de  poffcffion  légitime  : & il  y a tout  autant  de  temps , que  pour  tout 
fruit  & reuenu  de  ce  Bénéfice , d'ailleurs  très-notable  Sc  bien  renté  , il 
n’a  rcccu  que  des  emprifonnemens  violens  de  fa  perfonne , des  meur- 
tres defes  domeftiques,  des  coups  infâmes  , que  jen’ofe  nommer,  la 
confufion  d’auoir  eu  les  chcucux  8c  la  barbe  honteufement  rafez  1 8c 
en  vn  mot,  tout  ce  que  la  barbarie  & la  tyrannie  d’vn  maiftre  violent 
pourrait  exercer  fur  vn  cfclauc  qui  l’aurait  irrité  8c  mis  en  fureur.  Au 
dcfpcns  de  tout  fon  bien  paternel , 8c  des  fccours  de  quelques  amis , il 
a eu  de  voftre  Parlement  de  Thoufoufe  des  Arrefts  de  condamnation 
à mort  contre  fon  perfecuteur  8c  fes  complices , mais  auec  lcmefme 
fuccés  que  je  dcfpeignois  tantoft  à voftre  Majefté  ; car  au  lieu  d’eftre 
punis,  ils  l’ont  depuis  outragé  8c  pourfuiuy  plus  rudement  que  deuants 
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& ce  qui  cftlc  comble  de  toute  énormité  acmifcrc  , il  les  a conjurez  de 
louffrir  qu’il  leur  rcmift  le  titre  de  l'Abbaye,  Se  qu’on  le  laiffaft  aller  ail- 
leurs paffer  fa  vie  en  paix  : On  ne  veut  pas , on  le  force  de  demeuref 
titulaire  fans  fruit,  & veut-on  qu'il  aye  de  la  douleur  de  poffeder  vn  ti- 
tre fans  autre  reuenuquVne continuelle  douleur  de  fe  voir  opprimé  Se 
réduit  à la  mendicité  a&uelle,en  portant  vn  nom&  vnc  qualité  riche 
Se  honorable.  Voftrc  Majefté  peut-elle  fans  pitié  entendre  ces  excès , 
Se  ne  promcttra-t’clle  pas  à fonDieu  aujourd’htty  de  remédier  à détel- 
les injuftices  î En  pluficurs  Se  diuerfes  contrées  de  France  , des  Pre- 
ftres  ont  reccu  vn  traitement  tout  tel  , ou  à peu  prés , que  celuy  , 
dont  je  viens  de  parlera  voftre  Majefté.  Nous  auons  receu  fcmblablcs 
plaintes  de  diuers  endroits , 8c  peu  de  Diocefes  font  exempts  de  cette 
iortc  de  fouffrancc  : Celuy  où  Dieu  m’a  eftably,  &r  dans  lequel  vos  Ma- 
jeftezont  voulu  que  j’euiTc  l’honneur  de  feruir  (bn  peuple  , a reffenty 
aucc  moy  pluficurs  fois  la  douleur  de  ces  violences  ; & mon  Clergé  te 
moy  fournies  encore  actuellement  à la  pourfuitede  proccz  émeus  pour 
fcmblablcs  pcrfccutions.  Les  perfonnes  facrécs  des  Euefqucs  mef- 
mes  ne  font  pas  à l’abry  de  telles  fureurs;  te  non  feulement  on  les  vio- 
lente très  fouuent  en  leurs  droits,  mais  de  plus,  onaeul’infolcnce  d'at- 
taquer leurs  familles  & leurs  domeftiques  en  leur  nom,  Se  àdcffeind’cn 
taire  rcjallir  l’affront  fur  eux-mcfmes  ; dequoy  nous  cottcrons  de  tres- 
funeftes  exemples  à voftrc  Majefté  , ou  à ceux  qu’il  luy  plaira  de  nous 
donner  pour  l’examen  particulier  de  ce  chef  de  nos  plaintes. 

Mais  qu’eft-ii  bcfoin  que  j’aille  chercher  des  exemples  de  cette  ex- 
trême calamité  du  Clergé  de  voftrc  France,  dans  les  Diocefes  efloignez? 
aux  portes  de  voftrc  grand  Paris , Se  fous  les  yeux  mcfmes  de  voftrc  Ma- 
jefté .Madame,  des  perfonnes  également  dcfobcïffantcs  à Dieu  & à 
voftrc  Majefté , font  voir  des  violences  plus  cftrangcs  que  tout  ce  que 
j’aydit;  & non  feulement  font  venues  vnc  foisà  cétcxcés,  maisy  conti- 
nuent Se  pcrfcucrent,  & cinq  ou  fix  ans  n’ont  pas  encore  affouuy  leur 
fureur,  ou  adoucy  leurs  partions.  Il  y a vn  lieu  au  voifinage  de  Paris , où 
depuis  quatre  ans  fine  fe  dit  point  de  Mcffcnaroiflialc;  le  Curé  n’ofe  ha- 
biter en  fa  Paroiffe,ny aucun Prcftrcn’y  ofe  vcnir.cn  fon  nom  Se  en  fa 
place , lafaintc  harmonie  d’vn  pqpplc  affemblé  louant  Dieu  hautement 
cilla  ceremonie  d’vnc  grand’  Mc  (Ve  Se  des  Vcfprcs,  les  Dimanches  Se 
Feftcsncs’y  entend  plus  ; fi  aucun  du  peuple  entreprenoit  d’y  chanter 
il  feroit  affommé  de  coups  ; il  ne  plaid  pas  à la  Dame  du  lieu , quoy 
quelle  fedife Catholique, que  Noftrc  Seigneur  reçoiue  cét  honneur, 
Se  le  mal  dont  Dieu  auoit  fait  menacer  les  Iuifs  en  fa  colère  pour  les 
punir  de  leur  exécrable  Idolâtrie,  leur  difant  cju’il  feroit  ccffer  la  voix 
de  l’Efpoufe , c’cft  à dire  de  l’Eglife,  cft  arriué  a ce  mifcrablc  lieu , non 
parla  Iuftice  de  Dieu,  mais  par  l'injuftice  Se  la.  partion  efpouucntable 
d’vnc  femme.  Si  le  Pudeur  a voul  u aborder  fon  T roupeau , on  luy  a dé- 
fendu le  feu  Se  l’eau.  11  y a veu  affartïncr  fon  frère  deuant  fes  yeux  à Ion 
occaiion;  & s'eftant  abfentéde  peur  de  quelque  plus  finiftre  accident, 
lors  que  pour  fupplécr  à lbnabfcncq,il  a obtenu  de  fon  très- pieux  Euef- 
que  lapermirtion  d’y  enuoyet  des  Preftres,  eux  foudain  auflî  mal-trai- 
tcz  que  luy,  ont  cfté  contraints  de  s’enfuir,  Je  retourner  au  Prélat  qui 
les  auoit  enuoyez,  procédant  que  perfonne  en  tout  ce  lieu  n’auoit  oie 
reccuoir  leur  paix,  qu’elle  n’auoit  eu  fui  qui  repofer,  ny  eux  où  pouuotr 
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cftablir  leur  demeure  ; Si  cela  dure  il  y a fix  ans,  fans  que  ny  les  foins  & les 
frequentes  vificcs  d’vn  tres-faint  Eucfquc , ny  fes  admonitions , ny  la  de- 
foIationcffroyantcd’vneEglifcainfidclaiflée,  ayent  pû  amollir  le  cœur 
d'vnc  Dame  Chrefticnne&Françoife. 

Voftrc  Majefté , M a d a m e,  a daigne  par  fa  pieté  entrer  en  part  de 
cette  lu  ftonc , & c’eft  vn  des  points  plus  notables  dont  l’Eglife  de  Fran- 
ce a obligation  de  rendre  des  rcmcrcicmens  infinis  à fa  Bonté  : car  nous 
fçauons  que  dés  il  y a deux  ans  voftrc  Majefté  ayant  appris  par  quel- 
qu'vn  des  nouuclles  de  ce  defordre,  excitée  par  la  ferueur  inimitable 
du  zcle  quelle  a pour  la  gloire  de  Dieu , enuoya  vn  Exempt  de  fes  Gar- 
des en  ce  village  pour  commander  de  fa  part  à cette  Dame  de  lailTct 
l’Eghfc,  les  Prcftres&le  peuple,  faire  leurs  deuotions  en  paix,  &:  pour 
rcitablir  aucc  feurcté  cét  Eeelefiaftique  au  heu  où  fort  dcuoir&  l’obli- 
gation de  fa  charge  l’appelloient  ; mais  nous  fommes  obligez  de  faire 
lcauoir  à voftrc  Majefté,  que  cette  fi  puiflanre  Se  fi  faintc  recomman- 
dation, cette  Royale  Si  fi  redoutable  protcâion  n’a  de  rien  feruy,  n’a 
rien  opéré  fur  cette  amc  de  diamant  ou  de  bronze  ; qu’elle  n’a  point  du 
tout  déféré  à vos  ordres;  que  depuis  ce  temps, pis  que  jamais, & tout 
récemment  encore,  les  mcfmcs  defordres  Si  les  mcfmcs  violences  ont 
continué,  le  Curé  n’y  ofe  aller,  les  habitans  n’ofcroicntoüir  fa  Méfie, 
ny  communier , les  Preftres  qu’il  enuoye,  ou  luy , ou  Monfieur  fon  Euef- 
que,  font  chaftez,  &ny  les  exhortations,  ny  les  menaces  de  voftrc  Ma- 
jefté, ny  les  Loix  & les  volontcz  de  Dieu  n’ont  efté  confidcrées.  O du- 
reté inoüie  ! les  plus  grands  Si  les  plus  puifians  Princes  de  l’Europe,  ou 
conuiez  par  les  Lettres,  ou  menacez  parles  armes  de  voftrc  Majefté, 
la  rcucrent,  la  rcfpcûcnt , tafehent  de  luy  complaire,  clle-mcfme  trem- 
ble fous  les  ordres  Si  fous  le  nom  majeftueux  du  Dieu  viuant  fon  Sei- 
gneur; quelle  créature  cft  cçlle-cy,  qui  n’a  pùeftre  arreftée  ny  conuer- 
tie,  ny  par  les  Loix  Si  les  ordres  de  Dieu  Tout-puiflant,  ny  parles  com- 
mandemens  Si  les  fcmonces  de  voftrc  Majefté,  fon  image? 

Pour  arrefter  donc,  par  les  faintes  Se  pieufes  afiiftanccs  de  voftre  Ma- 
jefté, telles  violentes  procedures,  dontl’effct  rejallit  contre  Dieu  mel- 
mc,  pour  preuenir  d vnc  falutairc  crainte  ceux  qui  voudront  à l’adue- 
nir  entreprendre  des  chofcs  fcmblables,  &reftablir  à l’aide  de  voftre  au- 
thorité,  la  paix  Si  le  repos  de  l’Eglifc  de  Dieu  Si  de  fes  Miniftrcs  par  tout 
voftrc  Royaume  : Nousfupplions  trcsThumblcmcnt,  Madame,  qu'il 
luy  plaifc  témoigner  par  quelque  marque  extraordinaire  de  fon  zele, 
combien  ces  injuftes  & déraifonnables  actions  luydcplaifent,  Si  quelle 
cft  reloluë  de  les  reprimer  fcucrcment.  Nous  la  conjurons  de  vouloir 
eferire  à ceux  qui  dans  les  Prouinccs  exercent  fa  puifiance  fouucrainç, 
Si  ont  le  bras  armé  pour  la  protcétion  des  Loix  Si  de  la  Iuftice , qu’elle 
foubaitc  auant  tout,  qu’à  l’imitation  de  fa  deuotion  vers  Dieu,  ris  dé- 
fendent les  Ecclefiaftiqucs,  & mettent  à couucrt  des  injufticcs  Si  des 
violences  des  particuliers , le  partage  de  fon  Calice  Se  le  lot  de  fon  hé- 
ritage, le  faine  Clergé.  Nous  la  requérons  qu'il  luy  plaifc  leur  ordon- 
ner ponctuellement  de  faire  exécuter,  fans  acception  de  pcrlbnnc,  les 
Arrefts  de  vos  Cours  fouueraines,  donnez  contre  ces  violateurs  du  droit 
diuin,  & de  prefter  voftrc  main-forte  à la  defenfe  de  ceux  que  Dieu  vous 
a recommandez  fi  precifément , Si  dcfquels  il  dit  : Qui  vous  elcoutc, 
m’cfcuute  ; Si  qui  vous  mcfprifc,  me  mcfprifc. 
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Voftrc  Majefté  fçair , Madame,  que  les  Princes  fouuerains , viues 
Images  de  Dieu,  eftans  juftement  8c  raifonnableincnt  jaloux  de  h gran- 
deur 8c  de  la  gloire  de  leurs  Empires , rclTcnrcnt  plus  les  injures  qu’vn 
Prince  eftrangcr  feroit  à leurs  Ambaffadeurs , que  s’il  les  auoit  faites  à 
leur  perfonne.  Dauid,leplus  doux  des  Princes  qui  pardonnoit  fi  gene- 
reufement  à tous  ceux  qui  l’auoient  attaqué , ne  pût  laifTer  fans  ven- 
geance l'affront  que  le  jeune  Prince  des  Ammonites  auoit  fait  à ceux 
qu'il  luy  auoit  enuoyez,  il  affiegea  fa  ville,  & deftruifit  pour  cette  faute 
tout  fon  pais  : Auons-nous  donc  pas  raifon  de  dire  à voftrc  Majefté  que 
Dieu,  fans  douce,  fupportc  tres-impatiemmcnc  les  ouerages  que  nous 
luy  venons  de  reprcfcnccr  auoir  efté  faites  par  fes  fujets  à des  Ecclefia- 
ftiques , qui  ont  l’honneur  d’eftre  nommez  par  la  bouche  8c  la  plume  du 
grand  Apoftrc , les  Ambaffadeurs  de  Iesvs-Christï  Eft-cc  pas  auec 
fujet  que  voftrc  Majefté  doit  craindre  qu’il  ne  fbuffrira  peut-eftre  pas 
impunément  qu’en  voftrc  France,  fans  refpcéb  de  leur  Caraûere , on  les 
aye  honccufcmcnt  baffoücz,  emprifonnez,  accablez  de  coups,  couuerts 
dignominics  8c  d’opprobres  > 

Vn  ancien  Payen  eferit,  que  la  pefte  qui  rauagea  l’armée  des  Grecs 
proccdoit  de  ce  qu'on  auoit  battu  vn  Preftrc  des  Idoles  ; Les  larmes,  dit- 
il,  du  Sacrificateur  d’Apollon  allumèrent  le  feu  de  la  colere  des  Dieux, 
qui  en  neuf  jours  confomma  toutes  les  troupes.  Dauid  , le  fidèle  Pro- 
phète du  vray  Dieu , plus  expreffément  nous  fait  connoiftrc  que  les  Ca- 
nanéens n’ayanspas  obeyà  la  parole  diuinc  qui  cnoit  ; Ne  couchez  pas 
mes  Oingts , 8c  ne  faites  pas  de  mal  à mes  Prophètes,  qu’irrité  pour  ce 
crime , appella  la  famine  fur  leurs  terres.  Se  ofta  toute  la  force  Sc  le  fou- 
fticn  du  pain  à ces  peuples.  Dieu  nous  vueille  garder  que  voftrc  Ma- 
jefté fi  picufc , ny  fon  Royaume , reffentent  les  effets  de  la  colere  à la- 
quelle l’ont  juftement  prouoqué  ces  impies  8c  violcns  perfecutcurs  de 
fes  Preftrcs;  mais  certes  le fcul moyen  de  l’éuiter,c’cft  qu’il  luy  plailc 
maintenant  qu’elle  eft  aduertic  de  ces  oucrageufes  violences  d’expier 
l’affront  8c  l’opprobre  que  Dieu  a rcccu  en  leurs  perfonnes  par  la  jufte 
reprehenfion  8c  corrcûion  de  ceux  qui  ont  commis  çcs  très- énorme» 
crimes. 

Il  nous  eft  impoffiblc  de  douter,  M ad  am  e,  que  voftrc  Majefté,  qui 
tous  les  jours  par  tant  d’effets , 8c  de  fa  deuotion  8c  de  fon  authorité 
Royale,  fait  éclater  l’ardeur  8c  le  zcle  dont  fon  cœur  brufle  pour  la  gloi- 
re de  Dieu,  ne  rcçoiuc  auec  fentiment  8c  defir  d’y  remédier  , la  tres- 
humblc  Remonftrancc  que  nous  luy  faifons  fur  ce  point , plus  par  l’in- 
tereft  du  bop-heur  8c  de  la  gloire  de  voftrc  Majefté  8c  de  fon  Eftat,  que 
pour  le  noftrc.  Nous  tenons  pour  infaillible,  que  c’cft  allez  d’auoirre- 
prefenté  à la  Reync  Tres-Chrcfticnnc  ce  mal , pour  cftre  affeurez  que 
bicn-toft  elle  donnera  les  ordres  ncccffaires  pour  faire  ccffer  vne  fu- 
reur fi  impie.  C’cft  pourquoy  l’Egiifc  de  France  fc  tenant  dcsja  pour 
deliurée  8c  mife  en  repos  8c  en  paix  du  moment  qu’elle  a inuoqué  la  pro- 
ccction  de  voftrc  Majefté  d’vn  cœur  tres-ardent  fe  tourne  vers  Ion  Dieu, 
8c  tout  d’vnc  voix , par  nos  bouches,  le  fupplic  tres-inftamment  de  bé- 
nir tous  les  deffeins , d’exaucer  toutes  les  demandes  de  celle  qui  fc  dé- 
claré fi  publiquement  la  très- zélée  protcârice  des  diuins  Autels  8c  des 
Perfonnes  facrécs.  Nous  demandons  à fa  diuine  Bonté,  qu’il  luy  plaifc 
combler  de  grâces,  8c  confcrucr  en  longue  & parfaite  fjinté  les  Perfonnes 
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tres-prccicufes  du  Roy  fon  Fils  & d’Elle,  de  multiplier  vos  Victoires, 
d’exalter  voftre  Eftat  fie  voftre  Nom,  de  vous  faire  l’honneur  de  rédui- 
re bicn-toft  à la  jqyc  de  toute  la  Chreftienté,  tous  les  Princes  de  la  terre 
àdefirer  tapaix,  de  vous  continuer  la  gloire  d'eftre  les  plus  refpcctcz  Je 
redoutables  des  Monarques  Chrcftiens , la  terreur  des  nations  barba- 
res , Sc  les  arbitres  de  l’Europe.  En  fuite  dequoy,  d’vnc  pareille  affe- 
ûion,  Nous  fupplions  tres-humblcment  voftre  Majcfté , Madame, 
de  croitc  que  le  Clergé  de  France  confcruera  à jamais  en  fon  cœur  deux 
deffeins,  & deux  defirs  également  preffansi  l'vn  de  prefenter  tous  les 
jours  au  Dieu  du  Ciel  fes  facrificcs  pour  lâprofperité  de  vos  Majcftez» 
Si  l’autre , de  leur  rendre  en  terre  tous  les  effets  poifîbles  de  la  plus  ar- 
dente des  affections,  & de  la  plus  humble  Sc  fidèle  des  obcïffances. 


REMONSTRANCE  DF  CLERGE  DE  FRANCE, 
ajfemblé  d Paris  , faite  au  Roy  Louis  XIV.  en  prefence  de  la 
Reyne  Régenté  fa  Mere  le  30.  Juillet  1646.  par  IlluftriJJime  & 
Rcucrendijfme  Mejjire  Jean  François  Paul  de  Gondy  , Coadju- 
teur de  Paris,  depuis  Cardinal  de  Rais,  ajftflé  du  Cardinal  Ma- 
Zarini , des  Archeuefptcs  , Euefques  (7  autres  Députez  en  ladite 
AJfemblée. 

X L V I. 

SI  R E, 

le  porte  à voftre  Majcfté  des  paroles  qu’elle  doit  relpeétcr,  puis 
que  ce  font  celles  de  Dieu,  qui  par  la  bouche  de  fes  Miniftres  vous 
parle  pour  fon  Efpoufc.  L’Eglifc , cette  Efpoufe  facréc  de  Iesvs- 
Christ,  cette  Merc  fécondé  des  Fidcllcs , qui  parle  toufiours  à 
Dieu  par  des  prières  , & qui  ne  s’explique  jamais  aux  hommes  que  par 
des  oracles,  infpircaujourd’huycn  quelque  manière  cette  mcfme  con- 
duira ceux  qui  compofent  vnc  de  fes  plus  belles  parties,  qui  cft  l’E- 
glilc  de  France,  & fait  qu’en  qualité  d’^mbaffadeurs  du  Dieu  viuant 
( pour  feferuir des  termesde  faint  Paul } ils  viennent  prcfcntemçnt  en 
Corps  rcfpandrc  fur  voftre  Majcfté  les  benediétions  qu’ils  obtiennent 
du  Ciel  par  leurs  prières , & vous  porter  en  mefmc  tcmpstlcs  oracles  fa- 
crcz , c’eft  à dire , les  veritez  Ecclefiaftiques. 

Nous  auons  , Sire,  commencé  l’Affembléc  par  des  remerciement 
trcs-humble*  de  la  grâce  que  voftre  Majcfté  nous  a faite  de  nous  la  per- 
mettre! nous  l’auons  continuée  par  des  a£tions,qui  après  la  gloire  de 
Dieu  n’ont  eu  pour  fin  que  le  fcruicc  & les  auantages  de  voftre  Cou- 
ronne! &pour  refpondre  à fes  commcnccmcns , nous  ne  la  fçaurions  fi- 
nir que  par  nos  prières,  que  nous  venons  offrira  Dieu  en  prefence  de 
V.  M.  Nous  demandons  pour  elle  la  protcûionduCiel;  & fcmblables 
à Moifc , dont  les  mains  clcuées  couronnèrent , pour  ainfi  dire , les  Ifraë- 
litcs  en  cette  grande  bataille,  qu’ils  donnèrent  par  le  commandement 
de  Dieu  contre  les  peuples  d’Amalcc  , nous  cftendons  nos  mains  (a- 
crécs  fur  voftre  facréc  Pcrfonnc,  pour  la  remplir  de  bencdiûions  celc- 
ftes en  cette  grande  guerre,  quc-les  ordres  de  la  Prouidcnce  vous  font 
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fouftenirdés  vos  plus  tendres  années  aucc  tant  de  gloire  pour  la  liberté 
"de  l’Europe. 

C’c  (l  par  ce  moyen , S i R E , que  nous  effayons  de  rendre  à V.  M.  nos 
trcs-humbles  deuoirs.  Les  pneres  font  les  véritables,  (ont  les  naturelles 
.voix  de  l’Eglife , parlefquclles  elle  s’explique,  par  lcfqucllcs  elle  témoi- 
gne Ton  affeûion.fans  foupçon  ny  de  flaterie  ny  d’intereft.  Elles  s'addref- 
fent  à Dieu , qui  connoift  la  vérité  des  fentimens  qui  les  produifcnt , Sc 
elles  fe  font  pour  V.  M . qui  en  relient  tous  les  jours  les  effets  par  fes  vi- 
ctoires. Les  vœux  que  le  Clergé  de  France  fait  pour  vos  aüantages,  font 
les  véritables  alTcurances  de  Ton  feruice  , font  les  meilleures  marques 
.qu’il  Vous  puiffe  donner  de  fa  paflion,  puis  que  ce  font  les  plus  vtiles.  Ils 
attirent  fur  vous  les  bcnediâions  du  Ciel , qui  font  les  fourcesdés  bon- 
heurs de  la  terre  ; 8c  il  cil  de  vérité  EuangeJiquc , que  vous  triomphez 
beaucoup  moins  par  vos  armes  , que  par  fes  prières.  Nous  les  taifons 
aucc  plus  de  droit  8c  auec  plus  de  confiance  pour  le  fuccelfeur  des 
Lovis8cdesCHARi.ES,  que  ce  grand  homme  de  guerre , dont  il  ell 
parlé  dans  l’Efcricure  , ne  les  faifoit  autrefois  pour  l’henticr  dcDauid. 
Il  demandoit  publiquement  à Dieu  qu’il  continuai!  à Salomon  lapro- 
tcûion  qu’il  auoit  donnée  à fon  Perc.  Les  grâces,  que  les  Roys  tres- 
Chrellicns vos  Ancellrcs 8c  vos PrcdecelTcurs  ont  rcceucs  du  Ciel,  ne 
font  pas  moins  importantes  ny  moins  fienalées.  Nous  en  demandons  à 
Dieu  la  continuation  par  des  prières  ardentes;  8c  nous /oindrions  à ce  s 
prières  les  alTcurances  de  l’obeiffancc  trcs-humblç  que  nous  vous  do- 
uons , fi  nos  Croix , qui  nous  attachant  à Dieu  plus  particulièrement  que 
le  relie  des  hommes , nous  attachent  à V.  M.  qui  elles  fon  Image  vi- 
uantc,  plus  particulièrement  que  le  relie  des  François;  fi  nos  Croix, 
difie,ne  tcfmoignoient  beaucoup  plus  fortement  que  nous  ne  le  pou- 
uons  faire  par  nos  paroles,  que  l’Eglife  de  France,  pour  élire  compolee 
de  vos  Pères, ne  lailtepas  d’eftre  l’élite  des  plus  fidèles,  des  plus  fou- 
rnis, des  plus  obeïffans  de  vos  Sujets;  8c  cette  obcïflincc  éclate  dans 
toutes  les  rencontres.  Nous  auons  effayé , cltans  affcmblcz , de  vous  la 
témoigner  en  nos  perfonnes,  8c  en  nous  fcparant  nous  l'allons  cnlcigqpr 
à vos  peuples  dans  les  Prouinces. 

LespricresquclesEccIcfiaftiques  fontàDieu,  doiuent,  félon  les  ma- 
ximes de  l’Euangilc  , élire  accompagnées  des  veritez  qu’ils  annoncent 
aux  hommes.  L’Eglife  porte  à Dieu  la  parole  des  hommes,  parce  quel- 
le cil  depoficaire  de  leurs  vœux;  8c  comme  fes  Minillrcs,  nous  venons 
de  pouffer  vers  le  Ciel  ceux  que  toute  la  France  mcllc  aucc  les  prières 
que  nous  faifonspour  V.  M.  Mais  cette  mcfmc  Eglifcporcc  aux  hom- 
mes la  parole  de  Dieu,  parce  qu’elle  ell  la  feule  interprété  de  lès  vo- 
lontez;  & fur  ce  fondement , nous  vous  annonçons  les  veritez  Eccle- 
lialtiqucs,  nous  vous  reprefentons  ce  que  vous  deuez  à l’Eglife , dont 
vousauez  l’honneur  d’cllre  le  Fils  aifné  ; nous  vous  parlons  des  inccrcfts 
de  voftre  Merc  auec  liberté,  mais  aucc  cette  liberté  vrayement  Chrc- 
llienne,  que  Ies  vs-Ch  rist  nous  aacquifcpar  fon  Sang,  qui  fait  que 
lesdifpeniateursdc  fa  parole  la  portent  fans  trembler  aux  oreilles  des 
Princes  ; qui  fans  diminuer  le  rcfpeél,  diminue  la  crainte,  8c  qui  fait 
quace  mefme  moment,  où  je  me  trouuc  faiû  d’vn  cllonncmcnt  pro- 
fond, en  fongeant  que  je  parle  à mon  Roy,  je  me  releue  par  vne  fainre 
confiance,  enconfidcrant  que  je  luy  parle  delà  part  de  fon  Mailtre. 
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Les  Roys  n’ont  pas  moins  d'obligation  de  nous  entendre,  que  nous 
en  auonsde  leur  parler  : Et  l’Efcriturc  Sainte , qui  nous  rend  rcfponfa- 
bles  de  leurs  âmes,  lors  qu'elles  pendent  faute  de  nos  aduertiifcmcns , 
en  marquant  nofttcdeuoir,  vouscnfeigncle  voftre,  Sir  e , & fait  con- 
noiftreà  V.M.  aucc  quels  fentimens  die  doit  reccuoir  des  paroles,  qui 
fontnccclTaires  à fon  Salut-,  &la  dcfcrcnceàccs  paroles, cft  peut-eftre 
la  plus  importante  des  imptcllions  que  V.  M.  peut  prendre  en  vn  âge, 
où  il  cft  fi  ncceffairc  pour  la  gloire  du  Ciel,  fitpour  le  repos  de  la  terre, 
qu’elle  n’en  prenne  que  de  bonnes.  Les  Roys  le  laiffent  aifément  per- 
fuader  par  leur  Puifiance , qu’il  n'yaricn  qui  ne  foi  t au  delfous  de- leur 
Grandeur.  Ils  mefurent  pour  l’ordinaire  leurs  volontez  au  pouuoir  qu’ils 
ont  fur  la  terre;  & il  n'arriuc  que  trop  fouucnt , que'  lors  que  les  Eccic- 
fiaftiqucs  prennent  la  liberté  de  leur  oppofer  aucc  rcfpcû  celle  du  Ciel, 
ils  ne  reçoiucnt  leurs  remonftranccs  que  comme  des  paroles  qui  for- 
cent de  la  bouche  de  leurs  fujets , fans  confidercr  que  la  bouche  de  leurs 
fu  jet  s en  ces  rencontres  eft  l’organe  de  la  voix  toute-puiffantc  de  leur 
Créateur. 

La  faintc  éducation  que  vous  rcccuez  tous  les  jours  de  la  meilleure 
Mère  fie  de  la  plus  vertueufe  Reync  du  monde,  nous  empefehe  decrain- 
.".drc  que  vos  tendres  années  ne  reçoiucnt  les  mauuaiics  imprellions, 
que  les  faux  Politiques  8£  les  lalchcs  dateurs  donnent  trop  fouuent  aux 
Princes  fur  ces  matières.  Vous  nauez , Sire,  qu’à  vous  défendre  de 
voftre  propre  grandeur,  qui  vous  portera  fans  doute  beaucoup  dauan- 
tage  à foùmettre  les  hommes  à vos  volontez  , qu’à  vous  foûmctcre  à 
celle  de  Dieu,  fi  la  grâce  du  Ciel  plus  forte  & plus  puiftântc  que  les  ten- 
tations, que  donnent  les  Couronnes  , n’éclaire  de  fes  viucs  lumières 
voftre  beau  naturel,  Se  ne  vous  fait  connoillrc  dés  le  commencement 
de  voftre  vie,  quelcrcfpcél,  que  les  bons  Roys  rendent  à l’Egfifc,  à fes 
véritez&àfes  Miniftres,  n'cft  pas  moins  l'effet  de  leur  courage  Se  de 
leur  prudence , que  de  leur  zèle  & de  leur  pieté . 

Vn  des  plus  grands  Princes  qui  aie  jamais  règne , ccluyqui  a donné  des 
loix  à la  terre , fans  comparaifon  plus  vniucricIFcmcnc  8c  plus  durable- 
ment rcfpeûécs  que  n’ont  efté  celles  des  Ce  fars  & des  Alcxandres:  le 
grand  Lcgtflatcur  du  monde  Iuftinian  n’a  pas  creu  manquer  contre  la 
Politique , quand  il  areconnu  aucc  tant  d’auantage  la  force  , la  dignité, 
lancccllitédes  paroles  des  Eucfqucs , qu'il  a condamné  mcfmc  leur  fi- 
lence  comme  lafehe,  comme  feruile,  comme  indigne  de  leur  Carafte- 
re:  Et  le  plus  généreux  des  Empereurs  Chreftiens  l’inuincible  Theo- 
dofe  n’a  rien  diminué  de  la  grandeur  de  fon  courage  , quand  il  cft  des- 
cendu de  fon  Throfne  pour  reccuoir  aucc  humilité , non  pas  feulement , 
les  inftruftions;  mais  encore  les  anathèmes  de  S.  Ambroifc.  Sire,  nous 
ne  fommes  pas  en  ces  termes:  L’Eglife  conferuc  toufiours  vne  honora- 
ble liberté;  mais  il  eftvrayquc  lorsqu’elle  parle  aux  Roys  ttes-Chre- 
ftiens , elle  cft  prefque  toufiours  obligée  par  leur  pieté  ac  joindre  des 
rcmcrcicmens  Se  des  fentimens  de  reconnoiffancc  aux  paroles  de  force 
Aide  vigueur,  que  demande  fa  dignité  Se  fes  befoins;  8c  le  Clergé  de 
France  ne  peut  parier  qu 'agréablement  à V.  M.  parce  que  faifant  pro- 
fellion  de  ne  vous  rien  demander  que  ce  qui  luy  a efté  accordé  ou  confir- 
mé par  vos  Peres , fes  Remonfttanccs  en  plufieurs  de  leurs  chefs  ne  font 
que  les  Panégyriques  de  vos  Anceftrcs. 
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Il  y a dix  années  que  nous  pleurons  amèrement  fur  vn  de  nos  Con- 
frères , qui  a efté'  fcparé  de  fon  Efpoufe  auec  des  formes  abfolument 
contraires  aux  droits  fie  aux  libertez  de  l’Eglife  Gallicane.  Nous  auon* 
en  cette  Affcmbléc  animé  nos  larmes,  qui  n’auoient  elle  jufqucs  icy 
que  les  foibles  fie  les  impuiflantes  marques  de  nos  douleurs  ; nous  les 
auons , dific , animées  d’vne  voix  plus  forte  8c  plus  puiflante , que  celle 
du  fang  de  noftre  Frere,  puis  quec'eft  celle  de  fon  honneur  ,ou  pluftoft 
puisque  c’eft  celle  de  la  dignité  violée  du  plus  faint  8c  du  plus  reloué 
desCaradcrcs.  Nous  vous  auons  reprefenté  auec  refpcdl’obligation 
que  vous  aucz,  par  les  interefts  de  voftre  Couronne,  & par  ceux  de  vo- 
ftre confciencc , deconferucr  auec  foin,  de  protéger  auec  vigueur  les 
droits  du  Clergé  de’Francc,  qui  font  les  monumens  les  plus  ilïuftrcs  8c 
les  plus  glorieux  Si  de  la  pieu  fie  de  la  prudence  de  vos  PredecdTeurs. 
Sire,  auons-nous  pû  vous  faire  ces  Remonftrances  , fans  faire  en  * 
mcfmc  temps  les  eloges  de  vos  Porcs  ! Vous  auez  fuiuy  leurs  cxemplcsj 
vous  nous  auez  donne  voilre  protcdion  Royale  en  cette  occafion  fi  im- 
portante ; vous  auez  leué  vnc  partie  des  obftaclcsqui  fc  font  trouuez 
en  cette  affaire  8 C au  dedans  8c  au  dehors  de  ce  Royaume  ; vous  eftes 
fur  le  point  d’accomplir  cétouurage.  Quelles  louanges,  quelles  a étions 
de  grâces  ne  deuons-nous  pasà  voftre  Majcftcî 

II  y a plus  d’vn  Siècle  que  nous  verfons  des  larmes  fur  ces  mal-heu- 
reufes  brebis  égarées  du  troupeau  des  Fidèles , qui  bien  éloignées  de 
rcconnoiftrclcur  mere,  la  defehirent  auec  cruauté,  fie  qui  au  lieu  d'o- 
beïr  à la  voix  de  leurs  Paftcurs , la  méprifent  fie  la  veulent  cftouffer. 
Cette  voix  que  nous  poufferions  auec  plus  de  fatisfadion  vers  le  Ciel 
pour  luy  demander  la  conucrfion  de  ces  mifcrablcs , a efté  contrainte  en 
cette  Affcmbléc  déportera  V.M.  les  plaintes  de  l’Eglife,  offenlee  par 
tes  entrefrifes  facrilcgcs,  que  ces  rebelles  defarmez  par  la  main  vido- 
rieufede  Lovys  le  Ivste  ne  laiffent  pas  de  faire  encore  tous  les 
jours  auec  tant  d’audace  contre  la  Religion , qui  vous  rend  digne  de 
fuccedcrà  la  plus  haute  8e  à laplusauguftc  de  fesqualitez,  je  veux  dire, 
celle  de  Roy  tres-Chrcfticn.  Nous  auons  eu  recours  à voftre  autorité, 
qui  nedoit  jamaiscftrcfiabfoluë.quc  lors  qu'il  s’agitdu  fcruicc  de  ce- 
luy  dont  vous  la  tenez.  Nous  vous  auons  fait  des  Remonftrances  fur  ces 
defordres  ; Nous  auons  fupplié  trcs-humblement  V.  M.  d'empefeher 
quelcfîlsdelaferuante  répudiée,  dontil  eft  parlé  dans  l’Efcriture,  ne 
partage  également  dans  voftre  Royaume  auec  l’Enfant  de  l'Efpoufc  vé- 
ritable. Nous  vous  auons  conjuré  par  la  pieté  de  vos  Anceftrcs  de  don- 
ner à l'Eglife  la  protedion  , qu’ils  ne  luy  ont  jamais  déniée  contre  les 
. Hcretiques.  Sire,  auons-nous  pû  vous  prefenter  leurs  exemples,  fans 
vous  prefenter  en  mcfme  temps  leur  panégyrique  ; Vous  les  auez  imitez; 
vous  auez  fécondé  leurs  faintes  intentions  ; vous  nous  auez  promis  de 
confirmer  par  vnc  Déclaration  les  Arrcfts , les  Reglement  8c  les  Ordon- 
nances , pat  lefquellcs  ils  ont  fi  fouucnt  arrefté  les  prétentions  illégiti- 
mes de  ces  prétendus  Rcligionnaires;  vous  nous  auez  fait  efperer  l’exe- 
cution de  ces  Ordonnances.  Auons-nous  des  paroles  qui  puiffent  ex- 
primer les  fentimens  que  nous  deuons  auoir  de  ces  bontez  ? Elles  nous 
manquent,  Sire,  8c  les  obligations  que  nous  auons  à V.M.  font  beau- 
coup mieux  grauées  dans  nos  âmes , qu’elles  ne  peuuent  cftre  reprefen- 
tées  dans  nos  difeours.  Helas  ! ils  font. trop  fouuent  interrompus  par  nos 
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foufpirs,  ilsfonttrop  fouuentarreftez  par  le  cours  de  nos  larmes.  Nous 
fouftrons  , S 1 R e , & l’exccs  de  nos  i'ouffrances  tire  des  plaintes  de  no- 
Ilrc  bouche , au  moment mcfme  quclczetc  que  nous  auons  pour  V.  M. 
fouhaiteroit  de  n’en  tirer  que  des  acclamations.  Noftre  deuoir  nous 
pouflc  aux  rcroonftranccs  ; &c  l'Efpri  t de  Dieu  nous  fait  fentir  auec  force 
que  nous  trahirions  les  interdis  fierez  de  noftre  Cara&erc , fi  nous  man- 
quions de  vous  aduertir , mais  de  vous  aduertir  auec  fentimént , que  l’E- 
glifç  3 à qui  fon  Efpoux  a donne  le  nom  & la  douceur  de  la  colombe , n'eft 
pas  encore  en  eftat  dans  voftre  Royaume  d’en  perdre  legemiffement. 

Il  y a fa-vingts  ans  qu'elle  a commencé  de  gémir  fous  vn  nombre  in- 
Eny  d’eritreprifes  , que  l’on  a faites  prcfquc  toufiours  auec  impunité 
contrcfa  IunfdiÛion.  On  a vfurpé  fa  puiffance , on  a violé  fon  authori- 
té,  on  luyaofté  laconnoiifancc,  ou  au  moins  la  decifion  des  chofcs  les 
plus  fpirituclles  par  ces  appellations  comme  d'abus , que  l'on  a eftenduës 
a toutes  fortes  de  cas,  contre  la  nature  mcfme  de  leur  mftitution.  Tou- 
tes les  Affemblécs  ont  éclaté  en  piainces  fur  ces  matières.  Pouuons-nous 
ceffcr  de  nous  plaindre  , lors  qu’à  ces  anciens  defordres  l'on  adjoufte 
desentreprifes  nouuellcs,  lors  que  les  luges  feeuhers  en  quelques  Pro- 
uinccs  de  «Royaume  mectcntla  parole  de  Dieu  en  la  bouche  des  Pré- 
dicateurs, lorsqu j p*r  des  Arrcfts  ilsoftcnt  & donnent  la  miffion,  lors 
qu’ils  défendent  aux  Eucfqucs  de  prendre  connoiffance  delà  dodnnc, 
lorsqu'ils  leuentiesituerdits,  lors  qu’ils  ordonnent  des  vœux,  des  ma- 
riages , de  i’adminiftration  des  Sacrcmcns  ! 

S r r e , l’cminente  pietéde  la  Reyne  voftre  Merc  a arrefté  le  cours  de 
ces  abus  en  beaucoup  de  rencontres.  Nous  fupphons  trcs-humblemenr 
V.M.  de  nous  permettre  de  conjurer  encore  en  ce  lieu  cette  grande 
Prmceffe  d’y  remédier  en  toutes. 

Nousl’cfperons,  Madame,  de  cette  pieté  merucilleufe,  qui  éclate 
auec  tant  de  gloire  dans  toutes  vosaélions.VoltreRcgenceaufli  jufteque 
glorieufc  reftablira  fans  doute  la  Iurifdiétion  fpiritucUcdes  Ecclefiafti- 
ques.  Us  ne  la  tiennent  que  de  Dieu  , 8c  ils  ne  vous  en  demandent  la 
confetuation , que  comme  celle  d’vn  depoftdont  vous  elles  obligée  de 
rendre  compte  à fa  Iullice.  Le  Roy  leur  doit  fa  protc&ion;  vous  ne 
fçauricz.  Madame,  gr.uier  allez  profondément  dans  fon  efprit  les 
ientimens  de  cc  deuoir.  Ces  imprclîions  ne  s’effacent  que  trop  aifé- 
ment  des  âmes  des  Monarques,  qui  onepour  l’ordinaire  beaucoup  plus 
d’inclination  à ellendrc  leur  puiffance , qu’ils  n’en  ont  à la  régler.  Vo- 
flrc  exemple  éleucra  le  cœur  du  Roy  voftre  fils  au  deffus  de  ces  penfées 
communes , mais  indignes  des  grands  Princes.  Voftre  vertu  luy  inspi- 
rera dés  fes  premières  années  le  véritable  zclc  de  la  maifon  de  Dieu  ; le 
véritable  amour  des  interdis  de  fon  Eglife.  Vous  l’inllruirez  de  ces 
obligations  ; Sc  je  m’imagine  qu’à  ce  mcime  moment  que  nous  luy  por- 
tons lés  paroles,  que  le  grand  S.Martin  Euefque  de  Tours  porta  autrefois 
à vn  Empereur  au  milieu  de  fes  Légions;  C’efi  vue  impiété  inouïe  que  tes 
Juges  feculiers  fi  mejleut  des  affaires  de  la  Religion  ; je  m’imagine  , dlfie  , 
qu'à  ce  mcfme  moment  V.M.  luy  met  fur  les  leures  cette  belle  relponfe 
faite  pat  Conftantinaux  Eucfqucs  de  fon  Siècle , 8c  rapportée  auec  tant 
d’eloges  pat  Charlemagne  ; llncm'efl  pas  permit , amoy  qui  fuis  de  condi- 
tion humaine , de  juger  des  confit  des  Eue fques. 

Sire,  ainfivous  rendrez  à i’Eghfe  le  luftrc  qu’elle  a perdu  par  l’affoi- 
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bliffcment  de  fon autorité  légitime;  ainfi  vous  la  ferez  briller  de  fon 
ancienne  fplcndeur;  ainfi  vous  imprimerez  dans  l’efprit  de  vos  Peuples 
le  rcfpcéV  qu’ils  luy  doiucnt.  Et  ce  rcfpeâ:  fera  le  remede  infaillible  de 
tous  les  maux  , dont  elle  a cfté  depuis  fi  long-temps  affligée.  Vos  Su- 
jets , qui  l’auront  dans  le  coeur , ne  fe  porteront  plus  à ces  lafehes  violen- 
ces , qui  fe  font  fi  communément  contre  le  bien.  Se  mcfmcs  contre  les 
personnes  facrées  des  Ecclcfiaftiqucs , que  l’AlTcmbléc  a cfté  contrainte 
d’enfaire  à V.  M.  des  plaintes  Se  generales  6e  particulières.  Vos  luges 
armeront  aucc  plus  de  zcle  vos  Ordonnances  6e  vos  loixpourladefcnfc 
de  l’Eglife , 8e  pour  la  punition  de  ces  impictez , fi  eftranges  6e  fi  commu- 
nes , qu’elles  deslionorcnt  noftrc  Sjeclc.  Vos  gens  de  guerre  ceffcront 
dcfcpcrfuadcrquctous  les  crimes  leur  font  permis,  pourucu  qu’ils  les 
commettent  dans  les  terres  des  Ecclefiaftiqucs.  Voftre  Noblcffe  ne  mé- 
pnfera  plus  lesfaintes  inftruâions , par  lefqucllcs  nous  effavons  d’arre- 
ftcrlafanglante  fureur  qui  la  porte  à faire  tant  de  honteux  facrificcs  àla 
vengeance,  6e  àconfacrcr  ainfi,  fous  le  nom  d’honneur  , la  plus  baffe 
6e  la  plus  brutale  des  pallions. 

. PlcuftàDicu,  Sire,  que  le  refpcét  que  l’on  doit  à l’Eglifccuft  délia 
produit  ces  effets  bien-heureux,  nous  ne  ferions  pas  maintenant  obli- 
gez de  rcprcfcntcrà  V.M.  des  images funeftes,  d«s  Temples  démolis, 
des  Autels  renuerfez,  des  Sanûuaires  profanez  pariimpicté  des  gens 
de  guerre;  des  riuieres  defangrcfpandu  parles  mains  furieufes  de  ces 
hommes  fanguinaircs , ou  piuftoft  frénétiques , qui  renoncent  à leur 
naiffancc  , Se  qui  par  vn  aucuglcment  prodigieux  le  dégradent  eux- 
mcfmcs  dans  les  duels,  pour  prendre  laqualité  infâme  de  gladiateurs. 
Le  Clergé  de  France  m’ordonne  aujourd’huy  déportera  V.M.  fur  leur 
lujct,  cette  belle  parole,  qu’il  a autrefois  tirée  de  la  fainte  Efcriturc  en 
vue  occafion  pareille  : V)onne\moj  les  urnes , & prenez,  tout  le  reste.  Sire, 
prenez  le  làng  de  voftre  Noblcffe,  elle  met  Ion  honneur  à le  rclpandre 
pour  voftre  fcruice.  Prenez  fa  vie,  elle  la  facrilic  tous  les  jours  pour 
voftre  gloire.  Mais  donnez-nous  les  âmes,  rcndcz-les  à l’Eglife , puifquc 
Dieu  les  luy  a confiées  icmpcfchcz  qu’elles  ne  tombent  entre  les  mains 
defonennemy.  Leur  perte  cftinéuitablc  en  ces  combats  mal-heureux, 
qui  font  encore  plus  fcucrcmcnt  punis  par  la  Loy  de  Dieu , qu’ils  ne  lont 
défendus  par  celle  des  hommes.  Les  âmes , félon  les  penfées  de  l’Efcri- 
turc , font  les  temples  viuans  de  la  Diuinité.  Voftre  Majefté  eft  obligée 
d’en  cmpcfclicr  la  ruine  encore  plus  cxaûcmcnt  que  celle  des  temples 
materiels.  Non  pas,  Sire,  que  ce  foin  des  temples  materiels  ncfoit 
trcs-prccifémciit  de  voftre  deuoir  ; non  pas  que  l’exemple  des  Roys  vos 
predcccifcurs,  qui  ont  fondé  tantd’Eglifcs,  ne  vousfaffeconnoiftrc  l’o- 
bligation que  vous  aucz  de  les  confcrucr. 

Vous  leur  donnerez , fans  doute,  voftre  proteftion  puiffantc;  vous 
ne  fouft'rircz  pas  que  la  fureur  des  guerres  s’eftende  jufques  fur  les  cho- 
ies (acrées.  Vous  ne  permettrez  pas  que  l’on  ruine,  ny  que  l’on  profane 
les  lieux  Saints;  vous  les  rcfpcûcrcz  mcfmcs  dans  les  terres  de  vos  en- 
nemis ; Se  nous  cfpcrons  que  ces  grands  monumens  de  la  folidc  pieté 
des  anciens  Chrefticns  feront  moins  recommandables  aux  ficelés  à ve- 
nir parla  magnificence  de  leur  ftruâurc,  par  la  richeffc  de  leur  fonda- 
tion, par  l’ordre  de  leur  fcruicc,  que  parce  qu’ils  auront  cfté  confcruez 
dans  ce  grand  mouucmcnt , qui  cbtanlc  prefeutement  toute  l’Europe  ; 
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parce,  dis-jc,  qu’ils  auront  efté  confirmez  fous  les  armes  victorieufes 
du'Roy  très  - Chreftien  ; fcmblables  à cette  peinture  fi  renommée  à 
•Rhodes,  que  l'on  eftimoit  pour  fa  beauté,  mais  que  l'on  admiroit,  par- 
ce qu’elle  auoit  efté  acheuée  en  toute  liberté  fous  les  murailles  d’vnc 
place  alfiegéc,  Sc  ( comme  parle  vn  Ancien  ) fous  l'efpéc  d'vn  Conqué- 
rant qui  auoit  refpcété  fon  Auteur. 

S i r e , ce  n’eft  pas  affcz  d’empefeher  la  deftruétion  des  Eglifes  fur  les 
frontières,  fi  voftre  Majcfté  ne  maintient  le  fcruice  de  celles  qui  font 
au  cœur  de  fon  Royaume.  Les  Roys  vos  predeccffcurs  l’ont  eftably  par 
des  bien-faits , qu’auec  raifon  on  pourroit  appcllcr  immenfes,  fi  les  dé- 
penfes  ncceffaires  pour  foûtenirauee  dignité  le  cul  te  de  Dieu  n’eftoieni 
fi  exceftiucs,  qu’il  cil  véritable  de  dire,  que  les  rcuenusque  l’on  a don- 
nez pour  ce  fujet  en  beaucoup  de  lieux  ne  fontpas  fuffifans.  Les  biens 
des  Ecclcfiaftiqucs  font  deftinez  par  l’intention  de  leurs  Fondateurs  à 
tant  d’vlàgcs  differents,  que  pour  confidcrablcs qu’ils  puiffent  eftrc , ils 
•s’épuifent  incontinent  par  le  partage  de  leur  employ.  Lcreftabliffcmcnc 
des  fonds  prcfque  par  tout  aliénez,  ou  ruinez  par  les  guerres  ciuilcs, 
J’acquit  des  debtes  fi  fouucnt  contractées  pour  les  vrgentes  necciîitez 
des  Bénéfices,  emporte  la  plus  cliyrc  partie  de  leurs  rcuenus  ; les  aumof- 
•nes,  dont  le  befoin  augmente  tous  les  jours  parla  miferedes  peuples, 
Acheucnt  de  les  confumer  ; Que  refte-t’il  aux  Bénéfices,  que  peut-il  de- 
meurer aux  Titulaires , fi  à ces  charges  ordinaires  on  adjoufte  de  cinq 
ans  en  cinq  ans  de  nouuelles  taxes , & fi  en  mcfmc  temps  que  l’on  les 
ieuc,  on  rauit  à l’Eglifc  dans  les  Proumces,  affcurcment  contre  l'inten- 
tion de  voftre  Confcil , on  luy  rauit,  dis-je,  le  fcul  moyen  qu’elle  auoit 
defupporter  ces  charges  ; c’cft  adiré,  fcspriuilcgcs,  Scmefmcs  fesim- 
munitez  les  plus  facrees  ; 

Sire,  voftre  Majefté  ne  peut  douter  que  nous  n’ayons  continuelle- 
ment deuant  les  yeux  le  bien  de  fon  feruicc,  & la  gloire  de  fa  Couronne. 
Nous  fommes  les  Miniftrcs  du  Roy  des  Roys,» nous  fommes  lesdepofi- 
taircs  des  faintcs^paroles , par  lcfquclles  il  recommande  en  tant  de  lieux 
le  zelc  que  les  fujets  doiuent  auoir  pour  leur  Prince.  Nous  tenons  im- 
médiatement de  Dieu  la  connoiffancc  du  fcruice  que  nous  vous  dé- 
lions ; nous  l’infpirons  au  refte  des  hommes,  qui  ne  pcuucnt  l’apprendre 
que  de  nous  : Et  quand  par  ces  conlidcrations  nous  ne  ferions  pas  obli- 
gez de  donner  à voftre  Majefté  des  marques  tres-particulicres  de  noftre 
paillon,  il  faut  auoiier  que  nous  y ferions  puiftamment  conuicz  par  nos 
interefts  propres.  La  feureté  de  l’Eglife  dépend  de  celle  de  l’Eftat,  dans 
lequel  elle  eft  comprife.  Nous  manquerions  tres-imprudemment  à 
nous-mefines , fi  nous  manquions  à voftre  Majefté  dans  cette  grande 
guerre  , quelle  ne  fouftient  que  pour  la  jufte  defenfe  de  fes  peuples. 
Nous  auons  eflayé  en  cette  Aftcmblée  de  vous  témoigner  les  penfées 
que  nous  auons  fur  ce  fujet,  par  des  effets  qui  font  peut-eftre  au  deffus 
de  nos  forces,  mais  qui  certainement  font  beaucoup  au  deffous  de  no- 
ftre affection  : Et  fi  nous  n’eftions  dans  ces  fenrimens,  nous  ferions  in- 
dignes de  compofcr  le  premier  Corps  de  voftre  Royaume  : Mais  nous 
ferions  prcuaricatcurs  de  la  caufe  de  Dieu,  de  la  dignité  de  noftre  Ca- 
raétere,  de  la  libercé  Ecclefiaftique,  fi  nous  ne  vous  difions  que  l’Eglifc 
n’eft  point  tributaire  , que  fa  feule  volonté  doit  eftrc  la  feule  réglé  de 
fçs  prcfeos,quc  fes  immunitez  font  auifi  anciennes  que  le  Chriftianifmcs 
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que  fcs  priuileges  ont  percé  tous  les  ficelés  qui  les  ont  refpe&ez  ; qu’ils 
ont  efté  cftablis  & continuez  par  toutes  les  Loix,  Royales,  Impéria- 
les 8c  Canoniques  ; que  leurs  infra&eurs  ont  efté  frappez  d’anarhe- 
mes  dans  les  Conciles;  que  depuis  le  martyre  de  S.  Thomas  de  Cantor- 
bery,  mort  8c  canonifé  pour  la  conferuatjon  des  biens  temporels  de 
l’Eglife,  c’cft  vne  impiété  qui  n’a  point  de  prétexte , que  de  ne  les  pas 
mettre  au  rang  des  chofes  les  plus  facrées  ; qu’ils  font  comme  de  l’ef- 
fence  de  la  Religion,  puis  qu’ils  foufticnncnc  le  culte  extérieur,  qui  en 
eft  vne  partie  cftentielle  ; que  toutes  les  maximes  qui  font  contraires  à 
ces  articles  de  Foy  décidez  par  les  les  Conciles  generaux  , partent  de 
l'ignorance,  font  entretenues  par  l’intereft , produifcnr  limpieté. 

Ces  veritez  font  fi  prenantes,  que  nous  ne  doutons  point  qu’elles  ne 
touchent  vn  jour  très- viuement  le  cœur  de  voftre  Majefté.  Elles  ont 
fait  des  impreflïons  fi  fortes  fur  l’elprit  de  la  Reync  voftre  Mcrc , que 
nous  en  auons  desja  reflenty  les  effets  en  beaucoup  de  rencontres.  Sa 
pieté  s’eft  oppofécàce  torrent  d’Ediûs , qui  eftoit  fur  le  point  d’empor- 
ter le  peu  de  bien  qui  refte  aux  Ecclefiaftiqucs  ; Elle  en  a reuoqué  qucl- 

3ues-vns,  elle  nous  a donné  des  efperances  fauorablcs  pour  la  reftriâion 
es  autres;  8c  ces  efperances  font  des  affcurances  certaines,  puisqu’el- 
les font  fondées  fur  fa  parole  inuiolable.  Les  remonftranccs  du  Clergé 
ont  prefque  toujours  cité  fi  railonnablcs,  qu’elles  n’ont  eu  pour  l’oidi- 
naire  que  des  réponfes  auancageufcs.  Les  Roys  les  ont  receuës  fauora- 
blcment  ; Sc  on  peut  dire  qu’elles  n’auroient  jamais  efté  fans  effet,  fi  les 
faintes  intentions  de  nos  Princes  n’auoient  efté  le  plus  fbuuent  fort  mal 
fécondées  par  leurs  Officiers  fubaltcrnes  dans  les  Prouinccs.  Sous  le 
prétexté  du  feruice  de  leurs  Majeflcz,  ils  ont  fait  gloire  de  defobéir  à 
leurs  volontcz  en  ce  qui  a touché  les  interefts  des  Ecclefiaftiqucs.  Ils 
fc  fonc  oppofez  dans  les  intetualles  des  Affcmblécs  à l’execution  de  ce 
qui  nous  auoit  efté  promis  pendanc  quelles  tenoient.  Ils  ont  altéré  par 
ce  procédé  ( qui  eft  vnecfpece  de  facrilegc  ) le  poids  de  la  parole  Roya- 
le. Les  plaintes  que  nous  en  auons  faites  n’eftans  pl^scn  Corps,  n’ont 
pu  cllre  que  tardiucs.  Ainfi  les  promeffes  du  Roy  en  tant  de  rencontres 
ont  efté  rendues  vaines  ; ainfi  les  efperances  de  l'Eglifc  en  tant  d’occa- 
fions  ont  efté  éludées. 

Nous  efperons , Madame,  que  voftre  Majefté  ne  fouffrira  pas  ces 
defordres , qu’elle  ne  permettra  pas  que  l’on  arrefte  l’effet  des  chofes 
promifesà  cette  Aflcmblce ; que  l’on  prenne  auantagedcfafeparation, 
qui  eft  vn  effet  de  fon  obciffancc  ; mais  qui  n’cft  pas , comme  quelques, 
vns  ont  voulu  préfumer,  vne  marque  de  fa  foiblcfle.  L’Antiquité  a ad- 
miré vne  ftatuë  qui  eftoit  faite  auec  tant  d'art , que  l’on  la  conduifoit  où 
on  vouloir  lors  qu’on  la  touchoit  doucement  ; mais  qui  deuenoit  ferme 
8c  immobile  lors  qu’on  l’expofoit  à la  fureur  des  vents , des  vagues  8C 
des  tempeftes.  Le  Chriftianifme  doit  auoir  fans  comparaifon  plus  de 
refpcéf  pour  ce  grand  Corps  du  Clergé  de  France,  qui  àla  vérité  s’affem- 
ble  8c  fe  fepare  à la  moindre  pasolc , au  moindre  mouucment  de  nos 
Roys,  mais  qui  ne  laide  pas  àcemefmc  moment  d’eftre  inébranlable, 
quand  il  eft  attaqué  par  les  hcrefies,  quand  il  eft  agité  parles  tempeftes 
des  fcditions.  Nous  femmes  a fleurez  , M a d a m e , que  voftre  Majefté 
eft  dans  ces  fentimens  ; nous  ne  pouuons  douter  de  fes  faintes  inten- 
tions ; nous  prenons  vne  confiance  entière  en  fa  pieté  ; 8c  il  nous  ferublc 
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que  Dieu  nous  fait  voir  que  le  reftablilTcmcnt  de  lafoy  publique,  que 
l'on  doic  particulièrement  à l’Eglife,  eft  referué  par  fa  prouidcnce  au 
rogne  du  plus  innocent  des  Roys',  àla  Régence  de  la  plus  pieufe.de  la 
plus  vertueufe,  de  la  plus  grande  des  Reynes,  à l’aduisdu  plus  fige  &c 
du  plus  augufte  des  Confeils. 

C’eft  par  cette  conduite,  Sire,  que  voftre  Régné  fera  comblé  de 
bénédictions  : Ainfi  vous  alTeurcrcz  vos  victoires , ainfi  vous  augmen- 
terez vos  triomphes , ainfi  vous  donnerez  à la  terre  la  paix  que  Dieu 
vous  donnera.  Il  la  faut  demander  par  des  prières  ,il  la  faut  mériter 
par  des  aétions  ; & voftre  Majcfté  peut  voir  qu’elle  ne  la  doit  attendre 
que  du  Ciel , puifque  fi  elle  auoit  pu  cftrc  i’ouurage  de  la  main  des 
hommes,  elle  auroit  dcsja  cfté  aufli  glêtieufcmcnt  conclue  .qu’elle  eft 
heureufement  commencée  par  les  foins  de  la  Reyne  voftre  More. 
Cette  grande  Princeffe  employé  tous  fes  trauaux  à l’accompliflcmcnt 
de  ce  aeffein  fi  vtile  à vos  peuples , fi  nccefiairc  à tous  les  Chreftiens 
attaquez  pat  l’enncmy  commun,  fi  glorieux  à voftre  Majcfté.  Que  ne 
deuez-vous  pas  à fes  peines , S i r e ! Elle  vous  a donné  à la  France 
d’vnc  manière  fans  comparaifon  plus  noble  que  les  mères  des  autres 
Roys,  puifque  Dieu  vous  a donné  à fes  larmes  s & on  peut  dire  auec 
vérité  que  vous  eftes  l’Enfant  de  fes  prières . Elle  vous  a porté  au 
Throfne  fur  des  trophées  ; vous  elles  abfolu  & conquérant  fous  fa  Ré- 
gence i ic  pour  comprendre  en  vn  mot  toutes  ces  merueillcs,  il  fuffit 
de  dire  qu’a  l’âge  de  fept  ans  elle  vous  fait  l’Arbitre  du  monde.  Si  r e, 
que  ne  deuez-vous  pas  à fes  foins  î Le  fang  augufte,  qui  coule  dans 
vos  veines,  vous  donnera  des  fenrimens  trop  élcuez,  pour  cftrc  jamais 
capable  de  manquer  à la  reconnoifiance , à laquelle  vous  elles  obligé 
par  tant  de  titres.  Vous  conferucrez  fans  doute  pour  elle  le  raefinc 
refpeCl , que  le  relie  du  monde  conferuera  pour  voftre  Majefté.  La  na- 
ture vous  y conuie,  l’honneur  vous  y oblige , Dieu  vous  le  commande. 
Se  vous  déclaré  aujourd'huy  par  la  bouche  des  Eucfqucs  de  France , qui 
font  vos  Peres , que  vous  ne  Içauricz  mieux  enfeigner  à vos  fujets,  qui 
font  vos  enfans  , l’obcïlTance  qu’ils  vous  doiucnt , que  par  celle  que 
vous  rendrez  à la  Reyne  voftre  Mere. 


REMONSTRANCE  DF  CLERGE'  DE  FRANCE 
ajfemblé  à Paris  , faite  au  Roy  Louys  XI F-  le  11.  Juillet  i6)Q. 
par  Illujlrifime  & Reucreniifime  Mejiire  George  d’AubuJfon , 
Archcuefque  d’Ambrun  , afjiflé  des  Archeuefques  , Euefques  & 
autres  Député 7 en  ladite  AJJemblée  , fur  les  'violences  commifes 
par  Monfieur  le  Duc  d'EJpemon , contre  les  Eucfqucs  de  Guyenne. 

X L V 1 1. 

SIRE, 

L’Eglilequi  depuis  fanaiflânceacfté  expoleeaux  perfecutions, 
^a  point  eu  de  plus  violcns  ennemis  à combattre  que  les  mauuais 
Chreftiens,  qui  fous  les  apparences  de  la  pieté,  reueftus  des  marques 
de  fes  enfans,  fc  font  rcuoltcz  dans  ion  fan  contr'cllc-mcfme.  De  li 
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Remontrance  de  Mefiire  George  et  Aubujfon 
vient  que  cette  cfpoufc  immaculée  qui  aeftendu  Tes  conqucftcs  par  la 
cruauté  des  Tyrans  & par  le  fang  des  Martyrs , qui  a tiré  cét  auantage 
des  herefies  naiflantes,  quelles  ont  fait  connoiftre  la  vérité  de  fa  do- 
ctrine , a toufiours  fouffert  quelque  diminution  pat  ce  dernier  genre 
d’ennemis  domeftiques.  Elle  peut  donc  en  ces  rencontres  expliquer  fa 
douleur  aucc  ces  termes  tirez  au  Prophète  Efaie  ; Que  dans  le  calme  de 
ma  paix  mon  amertume  cft  amcrc , car  elle  a parte  jufqucs  à l'excès. 
Parce  que  dans  le  temps  que  l'Eglifc  jouit  de  cette  paix  extérieure  ; que 
fa  profpcrité  paroift  plus  florirtante  ; que  l’audace  de  fes  ennemis  au  de- 
hors cft  abatue , elle  cft  quelquefois  au  dedans  plus  dangereufement 
agitée , 8c  par  vn  trouble  cxcericur  elle  eft  portée  furie  penchant  de  fai- 
redes  pertes  trcs-fignalées.  * 

SiMonfieurle  Duc  d’Efpernon  n’euft  tefmoigné  les  mauuais  traitc- 
mcnsqu’ila  alfcÛé  de  faire  à Meilleurs  les  Euclques , que  par  les  vexa- 
tions qu’il  pduuoit  caufcrdans  lesbiens  dependans  de  leurs  Eucfchez,- 
j’ofcprotcftcrivoftrcMajefté,  qu’vn  intcreftfi  bas  n’auroitpas  allumé 
leur zelc,  & que  l’vtilité  qu’ils auroient  efpcrc  de  la  bonne  correfpon- 
dancc  auec  luy,  les  auroit  obligez  de  fupprimer  tout  rcrtêncimcnr.  le 
ne  prêtons  donc  point  alléguer  icy  pour  vn  fujet  de  plainte  , que  les 
troupes  de  voftrc  Majefté  en  cette  Prouince  n'ont  quali  point  d’autres 
quartiers  que  dans  les  terres  des  Eucfqucs.  Que  s’il  y agarnifon  dans 
ics  villes  Epifcopalcs,  les  olEcicrs  des  Eucfqucs  font  accablez  au  delà 
des  autres  faabi tans.  Que  les  mailons  mcfmes  des  Eucfqucs  ne  font  pas 
exemptes  des  logemens  des  gens  de  guerre  , puifquc  par  vn  priuilege 
qui  n'apparticnc  tju’à  voftrc  Majcftc  , S c qu’elle  n’a  pas  mcfme  voulu 
eftre  communique  aux  Princes  de  fon  Sang  , Moniteur  d'Efpcrnon  fait 
mettre  facrayc  dans  les  maifons  des  Eucfqucs,  & y loge  par  fourriers 
auec  l’attirail  d’vn  General  d’armcc.  Son  aigreur  parte  plus  auant  con- 
tre tout  l'Ordre  Epifcopal , puis  qu’il  adjoultc  à fes  outrages  le  mcfpris 
infiniment  plus  fenfible  à des  perlonncs  facrées.  Précéder  vn  Eucfque 
dans  fon  Dioccfe,  cft  non  feulement  vnc  entteprife  contre  les  Ordon- 
nances de  voftrc  Majefté  i mais  aurtivn  attentat  contre  vn  honneur  re- 
ligieux. Car  vn  Euefque  en  ce  lieu  cft  regardé  comme  le  fouucrain  Pa- 
fteur  des  âmes , la  fourcc  de  la  Hiérarchie , & le  principe  de  toute  béné- 
diction fpirituclle.  Le  précéder  dans  fa  propre  maifoncft  vn  mefpris  in- 
lûpportable  ; mais  s’attribuer  les  premiers  honneurs  au  deflus  d’vn  Euef- 
que dans  Ion  Eglifc , dans  l’exercice  de  fes  fondions , dans  le  temps  des 
iàintsMyftcres;  vouloir  que  la  parole  de  l'Euangrtc,  qui  cft  annoncée 
au  peuple  en  fon  nom&  par  fa  million , foit  addrclfée  à vnc  perfonne  fe- 
culicrc;  prétendre  vnc  place  plusélcuéc  qucccllc  de  l’Eucique  en  fon 
Eglifc:  l’auouë.  Sire,  que  les  paroles  me  manquent  pour  exprimer 
vn  dérèglement  fi  cftrangc,  que  dans  les  tranfports  où  me  jette  cette 

prophanation,  jç  remets  feulement  à mon  cfprit  lapcnlce  qu’curent  les 
Iuits  apres  ladcfolation  de  leur  pays  par  les  Romains,  lors  que  voyans 
que  ces  peuples  enflez  de  l’heureux  fuccés  de  leurs  armes,  auoicnr  atta- 
ché les  Aigles,  qui  eftoient  les  marques  de  l’Empire,  au  frontifpice  du 
Temple  de  Hicrufalem,  ils  s’imaginèrent  auflï-toft  que  la  Prophétie  de 
Daniel  eftoit  accomplie,  Sc  que  l'abomination  de  la  dcfolation*  félon 
les  paroles  de  l’Efcriturc,  eftoit  aflife  dans  le  Temple. 

Sire,  certainement  ces  injures  font  de  grande  confideration  ; mais 
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elles  pcuucntcftrc  colorées  du  prétexte  d’élcuct  l’autorité  Royale  fut 
:]cs  ruines  de  la  puilïanceEccIefiafttque,  bien  que  ce  renuerfement  de 
l’ordre  que  Dieu  a cftably  trarfne  apres  foy  la  ruine  de  voftre  authorité , 
&arracheles  fondemcnsdel’Eftat  au  lieu  de  les  affermir.  Mais  nousnfc 
pouuons  comprendre  par  quel  mouucment  Monficur  d’Efpcrnon  ne  le 
contentant  pas  d’vfurper  les  honneurs  Ecclcfiaftiques , défend  encore 
aux  peuples  de  rendre  aux Eucfqucs  ceux  que  leur  dignité  exige  d’eux , 
& aufqucls  leur  deuotion  les  follicite  de  foy-mefme.  L’ordre  de  l’£- 
;glifc  porté  dans  le  Cérémonial  Romain,  veut  que  les  Euefqucs  aux  pre- 
mières cntréesqu’ils  font  dans  les  villes  de  leurs  Dioccfcs,  y foient  rc- 
ceus  aucc  les  honneurs  du  Poiflc  : Voftre  Majcfté  a déclaré  parfes  Let- 
tres de  cachet,  qu’elle  vouloir  que  les  Eucfqucs  jou'illcnt  de  cette  pre- 
rogatiue.  Monfieur  d’Elpcrnon  par  des  ordres  contraires  trauerfe  l’e- 
xecution de  vos  voloutcz.  La  couftume  des  villes  de  Guyenne  cft  que 
les  Confuls , incontinent  apres  leur  eleélion  , viennent  vifitct  l'Eucf- 
que,pour  luy  donner  part  de  leur  nouucllc  charge.  Cette  defercnce 
-choque  Moniicurd’Efpemonj  Si  il  defend  aux  Confuls  des  Villes,  fous 
des  pcincsrigourcufës , de  leur  rendre  ce  deuoir. 

1 II  eft  difficile , S 1 r.  E , que  les  Eucfques  qui  s’acquittent  de  leurs  de- 
uoirs  dans  la  conduite  des  ames  que  Dieu  a commifes  à leurs  foins, 
«acquièrent  quelque  creance  parmy  vos  peuples  ; qu’ils  n’attirent  les 
affections  de  ccax  qu’ils  fcnicnc  dans  leurs  bcloinsfpiritucls  ,Si  qu’ils  ne 
lient  quelque  affimtcaucc  les  Gentilshommes  qualifiez  des  Prouinccs. 
Monficur  d’Efpernon  entre  en  jaloufie  de  ccttc  exclamation  populaire 
pour  les  Eucfqucs,  il  fait  informer  pour  la  doftruirc,  tantoft  contre  les 
mœurs  de  quclqucs-vns,  tantoft  contre  la  doûtinc  des  autres.  Il  mal- 
traitte  tous  ceux  qui  ont  quelque  commerce  aucc  les  Eucfqucs,  il  don- 
tic  proccélion  à leurs  ennemis,  Si  il  employé  enfin  les  different  moyens 
que  voilre  authorité  met  entre  les  mains  des  Gouucrneurs  de  fes  Pro- 
uinccs , pour  faire  que  les  Eucfques  fiaient  fcpaccz  de  toute  communica- 
tion ,&  qu’ils  dcuicnncnt  comme  des  objets  d’anatheme,  à la  veuëdes 
peuples. 

C’cfticy,  Sire,  l’endroit  le  plus  important  de  cette  Rcmonftrancc, 
&celuy  où  j’appelle  la  juftice&  la  pictc  de  voftre  Majcfté.  Caries  vic- 
lenccs  qnc  Monficur  d’Efpernon  exerce  contre  les  biens,  la  dignité  Si 
l’honneur  extérieur  des  Euefqucs,  bleflcnt  tellement  les  interefts  de 
l’Eglifc,  que  ccttc  playe  par  fa  profondeur  rclafchcauffi  les  liens  de  la 
fidelité  des  Sujets  vers  voftre  Majcfté . 

La  réputation  des  Euefqucs  doit  cftrc  prccieiifc  & exempte  de  toute 
tache,  afin  que  les  peuples,  par  la  bonne  opinion  des  Doéfeuirs,  foient 
plus  facilement  perfuadez  de  la  doârinc  ncccflaire  pour  leur  falüt  : Si 
on  entreprend  toutefois  d’abbaifTcr  leur  miniftere,  de  dccrcditcr  leur» 
■emplois , Si  par  des  impreffions  finiftres , de  rendre  leurs  inftruétions 
fufpeûcs  aux  peuples: 

Les  Eucfques  &:  les  Gouucrneurs  des  Prouinccs , fuiuant  les  loix  fon- 
damentales de  l’Eftat,  dans  les  Capitulaires  des  Empereurs  Charlema- 
gne Si  Louis  le  Débonnaire,  doiuent  nourrir  entr’eux  vne  fidelle  intel- 
ligence pour  le  feruicc  de  voftre  Majcfté  , afin  que  tandis  que  les  vns 
maintiennent  voftre  authorité  par  la  puiftance  des  armes,  les  autres  af- 
feurentvos Sujets  dans  l’obeifUnce  par  les  motifs  de  la  Religion.  Car, 
Part.  VIII.  B b b 
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Ainfi  fai  fans  en  terre  l’office  des  Anges,  nous  continuerons  nos  prières 
crcs-ardcntcs  vers  Dieu  pour  la  ptoiperité , la  grandeur  6c  la  gloire  de 
voftre  Majcfté , en  qualité  de  fes  trcs-humbles , tres-obcïllâns,  6c  tres- 
fideles  fujets  6c  fcruitcurs.  . "%) 


REMONSTRANCE  DV  CLERGE’  DE  FRANCE , 
affemblé  4 Paris  , faite  au  Roy  Louis  XIV.  le  18.  larmier  16 ji  , 
par  M.  l’Archeuefque  d'Ambrun , contre  les  entreprifes  de  ceux  de 
la  Religion  prétendue  reformée , & fur  le  fujet  de  quelques  autres 
affaires  Ecdcfajiiqucs. 

XL  VIII. 

SIRE, 

L'Eglifc  qui  a rendu  dans  les  Conciles  les  honneurs  religieux 
aux  Empereurs , 6c  qui  enfeigne  aux  peuples  l’obeiflancc  à leurs 
loix , non  feulement  par  la  crainte  de  leur  colcre,  mais  encore  par  l’obli- 
gation de  la  confcience  , les  regarde  comme  fes  enfans , 6c  elle  leur 
jllrfcrit  réciproquement  fes  loix  Tors  qu’il  s’agit  de  l’intercft  de  lcurfa- 
lut,  ou  de  ccluy  du  culte  de  Dieu.  De  là  vient  que  les  Prélats  de  voftre 
Royaume,  aflcmblcz  par  la  permiffionde  voftre  Majefté,fc  font  fentis 
obligez  par  le  deuoir  de  leur  minifterc,  Sc  par  la  vigilance  fi  neccifaire 
aux  Pafteurs  des  âmes  , d’adreffer  à voftre  Majcfte , auec  vne  fainte 
confiance  , leurs  plaintes  & leurs  inftru étions  fut  le  progrez  que  fait 
l’hcrefic  en  France  par  le  rclafchcmcnt  de  l’authoritc  , qui  peut  feule 
reprimer  fes  entreprifes. 

Sire,  Saint  Auguftin  confeflc  de  lby-mc(me,  que  dans  les  premiè- 
res difputcs  qu’il  eut  contre  les  Donatiftcs,  les  plus  célébrés  heretiques 
de  fon  temps,  il  cftoit  preuenu  de  cette  opinion  fpccieufe,  que  la  véri- 
table Religion  n’cmployoit  pour  fa  propagation  que  les  armes  fpiritucl- 
les  del’inftruétion,  des  conférences,  6c  delaperfuafiom  & que  comme 
l’Euangile  auoit  jette  fes  premières  fcmences  par  la  doctrine  de  Ies  vs- 
Christ,  & par  la  prédication  de  fes  Apoftres , auffi  ne  pouuoit-il  fe 
multiplier  dans  les  âmes  que  par  les  mefmes  caufes  qui  auoient  con- 
couru à fa  naiftance.  Maxime  tres-dangereufe , 6C  reconnue  faufle  par 
ce  grand  Docteur  de  l’Eglife , qui  aduouë  que  dans  la  ville  d'Hippone, 
dont  il  cftoit  Euefque , les  loix  Impériales  n'auoicnt  pas  fait  moins  de 
fruit  pour  la  conuerfion  des  Dons  cilles,  que  tous  les  arguments  dont  il 
s'elloit  feruy  pour  combattre  leur  hcrefic.  Ne  deuons-nous  donc  pas, 
Sire,  implorer  fortement  la  puiflàncc  de  voftre  Majefté,  contre  la 
hauteur  inlolcnte  où  s’eft  efleué  l’herefie  depuis  quelques  années , par 
l'vfurpation  des  priuileges  qu’elle  a autrefois  extorquez  des  Roys  vos 
predcccfieurs , par  la  loy  tyrannique  de  la  neccffité  : mais  qu’elle  a ju- 
itement  perdus  par  l’eftort  des  armes  du  feu  Roy , pour  le  chaftiment 
de  fes  frequentes  rebellions.  Nous  auons auffi.  Madame,  demandé 
tres-humblcment  à voftre  Majefté , dans  les  premières  années  de  fon 
heureufe  Rcgence,  vne  Déclaration  pour  confirmer  les  Arrefts,  les 
Reglemcns  6c  les  Ordonnancés,  par  lelqucllcs  ce  religieux  Monarque 
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jgo  Kemonfirance  de Mcfit re G torge  d'j4ubuffon , 
auoit  arrcfté  l’cxccs  des  entreprises  des  prétendus  Religionaires.  On 
nous  auoit  promis  la  publication  de  cette  Loy , qui  faiioit  entre  nous 
quelque  forte  de  fufpcnfion.  On  s’eftoit  engagé  ioiemncllemcnt  d’en 
entretenir  l’execution.  Nous  auons  fait  nos  remerciement  publics  de 
cette  Iullice  rendue  à la  caufe  de  la  Religion  i & aujourd’lmy  noftre 
deuoir  nous  pouffe , fi  nous  ne  voulons  trahir  les  interefts  de  noftre 
Caractère , d’auertir  voflrc  Majefté , que  cette  Déclaration  cft  violée 
en  tous  fes  chefs;  Si  que  l’Eglifc , à qui  fon  Efpoux  a donné  le  nom  Si 
la  douceur  de  la  Colombe,  n’eitpas  encore  en  ellacen  voftrc  Royaume 
d’en  perdre  le  gemiffement. 

Sire,  l'Apoitre  condamne  aigrement  les  Chrcftiens  de  la  perte  hon- 
teufe  de  leur  temps  dans  les  embarras  des  procez , leur  reprochant 
qu'eftans  pleins  de  hautes  efpcranccs,  S i deftinez  à des  biens  éternels, 
ils  s'inquiètent  vainemcnc  pour  les  fauffes  richcffcs  delà  vie  prefente: 
mais  il  adjoufte  , comme  vnc  confufion  effrange,  l’abaiffemcnt  d’vn 
Clfrcfticn  qui  agite  fes  différent  deuant  les  infidèles,  Si  qui  les  honore 
comme  les  luges.  Sire,  vos  fujets  Catholiques  font  réduits  en  cette 
déplorable  condition  aucc  d’autant  plus  de  rigueur,  que  non  feulcmenc 
ils  font  les  clients  des  hérétiques  pour  les  incereffs  temporels  par  l’cfta- 
bliffcmcnt  des  Chambres  my-partics  de  Iufticc,mais  auffi  pour  les  cau- 
fes  qui  concernent  l’exercice  de  la  prétendue  Religion  ; ils  font  traduit 
deuant  ces  mefmes  Tribunaux  , où  les  Simulachrcs  prefident  égale- 
ment aucc  l’Arche  de  Dieu  -,  d’où  il  arriue  en  ces  rencontres,  que  l’cuc- 
nement  le  plus  fauorablc  à l’Eglife  cft  ccluy  d’vn  Arrcft  qu’on  appelle 
de  partage.  Mais  ô malheur  ! ô facrilege  ! comme  l’hereue  cft  fomen- 
tée par  la  faérion , elle  prcuauc  fouucnt  par  la  chaleur  de  la  caballe  fur 
la  caufe  de  Iesv  s-Chris  t.  Autrefois  le  Confeil  de  voftrc  Majeftc 
fc  referuoit  la  connoiffance  des  caufcs  de  cette  nature,  6 c les  Fidelles 
qui  ont  la  Loy  de  Dieu  grauce  profondément  dans  les  coeurs  au  fonti- 
ment  d’vn  Prophète , eftoient  feuls  les  luges  des  Fidelles.  Nous  deman- 
dons trcs-humblcmcnt  que  la  jurifdiction  de  voftrc  Confeil  foit  refta- 
blie  en  ces  matières  à l’exclufion  des  Chambres  my-parties  ; Si  cette  de- 
mande ne  peut  offre  refufee  par  voftrc  Majefté  , puifquc  pour  faire  voir 
fa  jufticc , nous  nous  contentons  de  dire  qu’elle  contient  la  confirma- 
tion des  ordres  du  feu  Roy,  Si  l'accompliffcmcnc  des  promettes  de  vo- 
ftrc Majcfté  faites  au  Clergé  de  France  en  fa  dernière  Afl’emblce. 

Sire,  les  Saints  qui  ont  intercédé  fouucnt  auprès  des  Empereurs, 
pour  fauucr  la  vie  des  hérétiques  qui  eftoient  condamnez  au  dernier 
fupplicc , ont  toutesfois  approuué  la  maxime  Cbrcfticnnc  Si  Politique , 
qui  les  cxcluddcs  dignitez  dans  les  Eftats.  Ainfi  faint  Martin  cft  lotie 
par  Seuerc  Sulpice , du  defir  qu’il  témoigna  de  deliurer  de  la  mort  par 
fa  recommandation  certains  hérétiques  que  l’Empereur  Maximilian 
auoit  refolu  de  faire  mourir.  Ainfi  faint  Auguftin  perfuade  par  les  lettres 
le  Comte  Bonifaccdc  ne  pas  fouffrirque  les  Catholiques  Si  les  héréti- 
ques partagent  également  les  grâces  dépendantes  de  fon  pouuoir  dans 
l’Afrique.  Il  n'cft  pas  difficile  de  pénétrer  la  raifon  de  cette  conduite, 
appuyée  for  les  principes  de  la  charité  qui  animoit  toutes  les  aérions  de 
ces  grands  hommes,  d’autant  que  fuiuant  les  differens  mouuemens  de 
Icurzclc,  comme  ils  n’ont  point  médité  la  vengeance  ; mais  la  conuer- 
fion  des  pécheurs  dans  leurs  chaftimens;  s’ils  ont  voulu  la  léureté  de  U 
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vie  des  hctcciques  dans  l’attente  de  leur  pénitence , ils  ont  confeillc  en 
mefmc  temps  leur  exdufion  des  charges,  comme  vn  moyen  extérieur 
pourfairc  rentrerdans la  voyc du  falut  ces  âmes  qui  s’en  elloient  mal- 
hcurcufcmcirt  égarées. 

Sire,  ces  rigueurs  fauorables , ces  rctranchemens  apparens  des  gra- 
cesdcvoftrc  Majefté,  ces  traitemens  méfiez  de  feuerité  Si  de  tendref- 
fc , manquent  aujourd  huy  à l’Eglifc  dans  voftrc  Royaume , pour  exciter 
les  hérétiques  à chercher  les  lumières  de  l’inftruûion  dans  leurs  ténè- 
bres, ou  à rompre  les  liens  de  la  conuoitifc  charnelle  qui  les  rend  efcla- 
ues  de  leurparty.  Car  n’a-t’on  pas  accordé  depuis  quelques  mois  aux 
Religionaires  delà  ville  de  la  Rochelle  tous  les  auantages,  foitpour  les 
charges  politiques , foit  pour  la  diflribution  des  tailles  qui  elloient  re- 
fcruccsaux  feuls  Catholiques  depuis  fa  réduction  en  voftrc  obcifïancc. 
Ceux  de  la  ville  de  Pamicrs  ne  font-ils  pas  de  nouuelles  inftances  en 
voftrc  Confcil,  auccvneefpcrancc  certaine  du  fuccés  de  leur  deman- 
de, pour  rentrer  en  l’habitation  de  leurs  maifons , d'où  ils  ont  cfté  chaf- 
fczpar  laloydes  armes  viiloricufcs  de  leur  rébellion.  Enfin  il  nous  cft 
impoffiblcde  diffimuler  les  vifs  reffirntimens  de  la  douleur  qui  nous  ac- 
cable , lors  que  nous  apprenons  tous  les  jours  par  de  nouuelles  plaintes , 
que  le  Seau  de  voftrc  Majefté  ne  fait  quafi  plus  de  diftinûion  pour  tou- 
tes les  Charges  dclufticc  8z  do  Finances,  entre  les  Catholiques  Si  les 
hérétiques  de  voftrc  Royaume.  Autresfois  les  Gouucrneurs  des  Pro- 
ninccs,  fous  les  Empereurs  Romains,  faifoient  marcher  deuant  eux  les 
Diuinicczqu'adoroicnclesCefars;  voulans  fignificrau  peuple  par  cette 
pompe  extérieure  , qu’ils  n’cftoient  pas  moins  enuoyez  par  le  Prince 
pour  imprimer  dans  lcscfprits  le  culte  de  fa  Religion,  que  larcucrcncc 
de  fon  authorité.  Et  maintenant  il  y a des  Magiftrats  qui  blafphement 
contre  les  myftcres  , par  lefqucls  nous  voyons  voftrc  Majefté  remplie 
d’vn  faint  fremiflèment.  Où  font  les  Loix  anciennes  qui  banniflcnt  les 
hérétiques  du  commerce  ordinaire  des  hommes  ; Où  font  les  Conftitu- 
tions  des  Empereurs  Valentinien  Si  Theodofc , qui  déclarent  i’herefie 
vn  crime  contre  la  République  ? pourcc  que  la  diuerfité  des  fetlcs  dans 
la  Religion  eft  vnc  fourcc  funefte  de  diuifions  qui  ébranlent  par  vnc  fuite 
necdlairc  les  fondemens  de  la  Monarchie. 

Sire,  que  peut-on  adjoufter  à tous  ces  excès , qu’vn  attentat  nou- 
ucau  des  prétendus  Religionaires,  parlaconftructiondeplufieursTcm- 
plcs,  en  diuers  endroits  au  Royaume.  Mais  je  crains,  Madame,  que 
le  nombre  de  ces  chaires  de  pcftilcncc  nouuellement  reftablies,  où  on 
débite  le  venin  de  l’erreur  Sc  du  menfonge , ne  parodie  incroyable  à 
voftrc  Majefté  ;3i  je  ne  fçay  fi  je  ne  dois  point  fuprimer  cette  vérité  qui 
ne  peut  produire  qu’vn  fentiment  plein  d’amertume.  Elle  me  permettra 
toutesfois  de  parler  ; Si  je  parlcray  en  fa  prefcnce  , fans  cftre  confondu 
par  l’éclat  qui  l’enuironne  ; puifquc  cette  prophanation  ne  peut  cftre 
imputée  à la  diminution  du  zelc  de  voftrc  Majefté,  donc  la  pieté  cft 
égale  à la  grandeur  de  fa  naifTancc  : mais  nous  trouuons  la  caufcde  cette 
irréligion  dans  la  violence  des  hérétiques , accouftumez  à fe  prcualoir 
des  conjonétnrcs  des  temps  fauorables  à leurs  ddleins.  Nous  auons 
compté  par  les  diuerfes  relations  qui  nous  font  venues  de  nos  Diocefes 
plus  de  foixantc  Temples  rebaftis  en  ces  dernières  années,  dans  lefquels 
ceux  qui  defchirenc  les  entrailles  de  leur  mere  par  leur  reuolcc  , pu* 
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blicntleut  doûrinc  impie  auec  autant  de  liberté  que  dans  les  anciens 
Temples,  dont  ils  jouïffent  pat  l’indulgence  politique  de  nos  Roys. 

Les  violences  qu’on  exerce  dans  l’vfurpation  des  Temples  materiels 
nous  touche  fenfiblcmcnt  ; Sc  nous  pourrions  dire  aucc  faint  Ambroife, 
quelespermiflionsdeces  nouucaux  réceptacles  de  l’hercfie  font  au  def- 
fusde  la  puiffance  de  l’Empereur  i puisqu’cftanc  fournis  au  pouuoir  de 
t'Eglife  par  la  profellion  qu’il  fait  de  fa  doârine  , il  ne  peut  employer 
fon  authorité  qu’à  l’affcrmifTemcnt  de  fa  grandeur , Sc  non  pas  aux  auan- 
tagesdcfcsaduerfaircs.  Nous  paffons  toutesfois  à des  outrages  plus  fan- 
gians  contre  les  Temples  viuans  de  Dieu.  On  viole  les  Temples  Ipiri- 
tucls  des  coeurs  des  hommes,  où  le  faint  Efprit  a choili  d’habiter  d’vnc 
maniéré  particulière.  On  fait  violence  aux  confciences.  On  attaque  la 
liberté  de  la  Religion  teuclée  dans  les  faintes  Efcritures,  Sc  infpircc  de 
Dieu  dans  les  amcs;&lors  que  nous  appliquons  nos  penlccsau  fcandalc 
arriué  depuis  quelques  mois  dans  la  viliedeNifmcs,  nous  nous  laidôns 
emporter  à la  douleur  nous  nous  trouuons  plus  capables  de  le  repre- 
foncer  par  nos  larmes  que  par  nos  paroles. 

Sire,  nous  finirions  nos  Rcmonftrances  encét  endroit,  capable  par 
fon  horreur  d’allumer  l’indignation  de  voftrc  Majeftc  contre  les  enne- 
mis déclarez  de  la  Foyde  Iesvs-Christ,  fi  l’Egüfc  qui  s’explique 
toufioursàDieuparlcs  louanges  Sc  par  les  prières  n’imitoit  ce  langage 
auprès  de  voftrc  Majcfté , qu’elle  regarde  comme  vnc  image  viuanto 
de  la  Diuinité.  Nousauons  tafehé  dans  nos  plaintes  contre  les  entrepri- 
fes  violentes  des  prétendus  Rcligionaires  d’y  méfier  les  éloges  de  vos 
Anccftres,quionteupour  but  l’cxtinft ion  del’herefic,  Sc  ceux  de  vo- 
ftre  Majcfté  , qui  s’eft  engagée  au  commencement  de  fon  Règne  de 
maintenir  l’obfcruation  de  leurs  Ordonnances,  Il  nous  refte  mainte- 
nant de  conclurre  ce  difeouts  par  des  prières  trcs-humblcs,  Sc  l’Affcm- 
blcc  du  Clergé  examinant  tous  fes  befoins , n’a  pas  jugé  qu’elle  puft  faire 
vnc  demande  plus  agréable  à voftrc  Majeftc  , que  celle  où  l’Eglifc  fo 
trouue  tellement  intereffee  qu’elle  touche  par  reflexion  le  fang  mcfme 
de  voftrc  Majcfté.  Nous  entendons  parler  de  la  liberté  de  Moniteur  le 
Prince  de  Conty  détenu  dans  vne  prifon  ,dont  fa  mauuaifcfancé  neluy 
peut  permettre  de  fouifrir  plus  long  temps  les  incommodiccz.  Lacon- 
fideration  de  fa  naiffancc  tend  fon  malheur  vénérable  à tous  vos  Sujets, 
mais  la  communication  de  tous  nos  priuileges  dont  il  jouit  pat  fes  digni- 
tcz  Ecclefiaftiques , Sc  particulièrement  par  celle  d’Abbé  de  Cluny , fait 
que  fans  vouloir  pénétrer  les  myftercs  de  vos  Confeils,  nous  ferions  de- 
fertcurs  denoftre  Ordre  fi  nous  n’intcrccdions  auprès  de  voftrc  Majcfté 
pour  procurer  à ce  Prince  affligé  le  foulagemcnt  de  fes  foufftanccs.  Et 
partant  nous  la  fupplions  trcs-humblcmcnt  d’accorder  à nos  vœux  très  - 
ardens  cet  effet  de  fa  jufticc  ,qui  ne  nous  peut  cftrc  qu’infiniment  fen- 
fiblc,  puisqu’il  tombe  fur  vnc  des  plusillultres  parties  de  noftrc  Corps, 
Sc  nous  la  conjurons  en  mefme  temps , que  comme  on  peut  l’appellec 
l'Eucfque  des  perfonnes  qui  font  hors  de  l'Eglife , pat  la  mclmc  raifon 
queConftantin  s’attribuoit  ce  titre,  elle  vucille  défendre  la  cité  de  Ie- 
rufalcmde  l’incurfion  de  fes  ennemis,  c’eftàdircde  la  violence  Sc  de 
l’opprcftion  des  hérétiques.  Nous  afieurons  auifi  voftrc  Majeftc  pat  la 
vérité  des  oracles  de  l’Efcriturc  , que  comme  la  Religion  eft  le  plus 
ferme  appuy  des  Eftats , tandis  que  voftrc  Majcfté  portera  le  nom  do 
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Roy  tres-Chreftien , Sc  de  Protc&cur  de  l’Eglife  , elle  fera  toujours 
triomphante , touiiours  inuincible , Sc  toufiours  augufte. 

En  fuite  de  la  re/jonfe  de  la  Reyne , qui  a esté  en  termes  generaux  : Qu'elle 
auoit  toutes  les  bennes  intentions  pojfibles  pour  le  bien  de  la  Religion.  Qu'elle 
nourriffoit  le  Roy  dans  ces  fentimens , qui  ri  aurait  pas  moins  de  ^ clepour  l'E- 
glife  que  Je  feu  Roy  fon  pere  , il  a efte  dit  par  addition  aux  Remonflrances 
finies  : 

Sire,  nous  auons  encore  à reprefenter  très -humblement  à voftre 
Majefté  en  peu  de  paroles  deux  outrages  tres-fenfiblcs  que  l’Eglife  a 
nouucllcmcnt  rcceus  par  deux  Arrefts , l’vn  du  grand  Confeil  donné 
contre  Moniteur  l'Euefque  de  Mircpoix  ; l'autre  du  Parlement  de 
Roiicn , qui  trouble  la  tenue  du  Concile  prouincial  que  Moniteur  PAr-‘ 
chcuefquedeRoiicna  conuoquc  fuiuant  les  Decrets  des  Conciles,  Sc 
les  Ordonnances  de  voftre  Majefté.  11  n’y  a perfonne  qui  n’ait  entendu 
parler  des  procès  infinis  dont  madame  la  Marquifcdc  Mircpoix  afflige 
Monficur  l’Euefque  de  Mircpoix  depuis  tant  d’années,  pour.la  préten- 
tion de  certains  droits  honorifiques  qu’elle  affecte  dans  fon  Eglife. 
Elle  prétend  la  prélmiere  place  dans  les  chaires  du  Chœur  apres  celle 
de  l’Euefque , Sc  ainfi  elle  diuife  l’Euefque  de  fes  officiers , Sc  le  chef  de 
fes  membres  -,  elle  veut  qu’on  luy  donne  de  l’eau  bénite  à la  main , Sc 
elle  s’efforce  de  mettre  vne  diftinélion  pleine  d'orgueil  entre  elle  Sc  le 
refte  des  laïques.  Elle  s’attribue  l’honneur  de  l’encens  auant  tous  les 
Prcfttes,  bien  qu'il  ioit  vn  honneur  religieux , Sc  qu’il  appartienne  par- 
ticulièrement aux  P retires  pour  fignificr  l’élcuation  Sc  la  bonne  odeur 
de  leur  miniftere.  Il  eft  facile  de  juger  que  ces  prerogatiuesne  peuucnt 
conucnir  àvnc  perfonne  fcculiere;  Sc  fiellcs  font  déférées àla perfon- 
ne tierce  de  voftre  Majefté,  c’eft  parla  protection  qu’elle  donne  à l’E- 
glitè,  Sc  àcautequc  l'on&ion  de  la  Royauté  la  rend  en  quelque  façon 
participante  des  auantages  du  Sacerdoce  Royal.  Nous  tupplions  tres- 
numblcmcnc  voftre  Majefté , que  comme  le  Soleil  réglé  par  fes  juftes 
mouucmens  les  déreglemcns&lcs  inegalitcz  des  cftoillcs;  ainfi  voftre 
Majefté  , dans  laquelle  la  juftice  refide  pleinement  comme  la  lumière 
dans  le  Soleil , vucillc  cafter  par  vne  authorité  fupericure  vn  Arreft  fi 
injurieux  à l’Eglife,  Sc  deliurer  vn  Eucfquc  du  jougd’vne  feruitude  in- 
fupportablc. 

Sire,  nousnepouuonsqu’auec  des  fentimens  inexplicables  de  dou- 
leur conceuoir  l’attentat  de  l'Arrcft  du  Parlement  de  Roüen  qui  viole  les 
libcrtczdc  l’Eglife,  8£  qui  blcffc  les  loix  du  Royaume.  Les  Conciles  ge- 
neraux ordonnent  aux  Euefques  fous  peine  d’excommunication  de  tenir 
lesConciles  prouinciaux.LcConciledc  Latran  priuede  toutes  fonûions 
les  Euefques  qui  refuferont  d’atfifter  à ces  Conciles  ; Sc  le  fécond  Conci- 
le de  Tours  ne  reçoit  pas  mcfme  pourexeufe  la  defenfe  exprefle  du  Roy, 
&:  cet  Arreft  qui  tend  à la  deftruction  de  la  police  Ecclefiaftiquc , fait 
defenfe  aux  Euefques  tous  peine  de  ta  faific  de  leur  bien  temporel  de  fa- 
tisfaircà  vne  obligation  eflentielle  de  leur  charge.  Les  Ordonnances 
de  voftre  Majefté  vérifiées  dans  vos  Parlement,  exhortent  les  Archc- 
ucfqucs  de  tenir  les  Conciles  prouinciaux  de  trois  ans  en  trois  ans  ,con- 
formément  au  Conftitutions  du  Concile  de  Trente  pour  le  jugement 
de  la doctrine  ,•  pour  la  correction  des  mœurs,  Sc  pour  la  manutention 
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dcladifciplinc  Ecclefiaftique.  Et  cet  Arrcft  qui  ne  porte  point  leCa- 
raftere  du  Pruicc,  puis  qu’il  eft  contraire  à fcsvolontcz  , met  obftacle 
auxfainces  intentions  devoftre  Majefté  pour  l’aduanccment  de  la  Rc. 
ligion  , d'où  dépend  la  félicité  de  l’Eftat.  Enfin  il  n'y  a perfonne  qui 
ignore  que  les  Congrégations  régulières  tiennent  fans  aucune  contra- 
diction dans  voftrc  Royaume  leurs  Chapitres  prouinciaux;  que  les  Chc- 
ualicrs  deMalthc  s’aucmblent  dans  leurs  Prieurcz  en  certains  temps  -, 
que  vos  Sujets  de  la  prétendue  Religion  reformée  font  publiquement 
leurs  Synodes , te  les  Eucfquesqui  font  les  miniftres  de  Iesvs-Christ, 
& les  difpcnfateurs  de  fes  myftcres  ne  pourront  jouir  de  cette  liberté 
qu’ilsimitcntdanslaconduitedcsApoftrcs,  lefqucls  quoy  qu’ils  fu/Tent 
pleins  du  faint  Efprit , & cfclairer  de  fes  lumières , s'allembloient  toutfs- 
* fois  pour  décider  les  diificultcz  importances  dans  le  gouucrncment  de 
l’Eglife. 

Sire,  nous  ferions  inconfolables  fi  voftrc  Majefté  tenoit  ces  Af- 
femblccs  fufpcûcs  dans  le  doute  qu’on  y puft  traiter  des  matières  qui 
-choquaflcnt  Ion  fcruicc.  Les  Euefqucs  qui  confpircnt  à la  reformation 
de  l’Eglifc,  trauaillcnc  necefTaircmenc  à releucr  l authorité  Royale,  te  ils 
enfeignenc  par  leurs  paroles  &c  par  leurs  exemplcsH'obcïflancc  qui  luy 
cft  dcué.  Nous  cfperons  donc  que  comme  l’Empereur  Conftantin  a ren- 
du fon  nom  beaucoup  moinseelebre  par  fesconqueftcs  que  par  la  pro- 
tedion  8 1 par  la  paix  qu’il  a donnée  à l’Eglifc  dans  la  conuocation  du 
grand  Concile  de  Nicéc;  ainfivoftreMajcfté  adjouftera  à fes  viâoircs, 
qui  furpaficntlc  nombre  de  fes  années,  la  gloire  d’auoir  appuyé  par  fon 
autlioritc  le  premier  Concile  prouincial  fait  fous  fon  Règne. 


HARANGVE  FAITE  AV  ROY  LOVYS  XIV. 
à Paris  le  13.  Feurier  1651.  par  M.  l'Archeuefque  d'Ambrun  au 
nom  du  Clergé  de  France  affemblé  audit  lieu  , pour  remercier  fa 
Alajeflé  de  la  liberté  de  AI.  le  Prince  de  Contj , furie  fujet  de 

quelque»  autres  affaires  Ecclefajliques. 

X L I X. 


SIRE, 

Lamcfine  voix  quia  exprimé  à voftrc  Majefté  la  douleur  que  le 
Clergé  de  France  auoit  conceuë  de  la  détention  de  Meilleurs  les 
Princes  de  voftrc  Sang, cft  celle  qui  produit  aujourd'lnfy  foiblcmcnt  les 
juftesaétionsde  grâces  que  cét  Ordre  facré  doit  à voftre  Majefté  pour 
le  bienfait  efclatant  de  leur  liberté.  Nous  ne  pourrions  éuiter  vn  re- 
proche honteux  à la  plufparc  des  hommes , qui  perdent  facilement  le 
fouucnir  des  faueurs  pafiecs,  8c  qui  s’acquittent  aucc  négligence  des 
voeux  qu’ils  ont  fait  à Dieu  au  milieu  des  périls , fi  nous  n’employons  tous 
leseffortspofliblespout  marquera  la  pollen  té  la  joyedenos  cœurs  dans 
vne  action  fi  pleine  de  gloire  pour  voftrc  Majefté.  Sil  cft  véritable  que 
les  euenemens  ordinaires  ne  font  pas  tant  les  caprices  de  la  fortune,  que 
les  fuites  d’vnenchaifnement  ncccflairc  que  la  Prouidence  diuinc  a fa- 
geraent  tifluj  nous  ne  pouuon  s douter  que  le  coup  quia  frappé  les  per- 
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Tonnes  de  Meilleurs  les  Princes , ne  l'oit  vne  execution  des  ordres  fe- 
crets  de  Dieu  fur  voftre  Royaume.  Car  fi  cét  accident  fatal  a fait  pa- 
roiftrcla  puifiance  & la  juftice  de  voftre  Majcfté,  qui  a pu  mettre  en 
prifon  &rclafchcrvn  Prince,  la  terreur  de  fes  ennemis;  il  a aufli  cnmef- 
rnc  temps  juftifié  fon  innocence,  jufques  au  point  que  l’efclat  de  fa  ver- 
tu , qui  pouuoit  donner  ombrage  par  Ibn  excès , ne  peut  dorefnauanc 
eftreoffufqué  par  les  faufles  couleurs  de  l’Enuic  apres  cette  dernière  ef- 
preuue  de  fa  fidelité  par  fa  capriuitc. 

Sire,  il  ne  faut  pas  juger  des  affaires  publiques  fur  l’exemple  des  af- 
faires particulières,  dans  lefquelles  les  moindres  trauerfes  nous  efton- 
nent,  fie  déconcertent  les  réglés  de  la  prudence  humaine.  Le  Corps  po- 
litique cft  capable  de  fes  maladies,  il  fouffre  fes  agitations,  Sc  il  cft  fu- 
jet  à lès  fymptomes  : mais  fa  vigueur  Sc  fa  force  naturelle,  qui  furmon- 
tenr  fes  mauuaifes  humeurs  , aüeurcnt  faguerifon  lors  quelle  paroift 
quelquefois  plus  delèfperée.  Nous  pouuons  dire  toutefois  que  la  force 
principale  de  cetce  Monarchie  confiftc  dans  l’vnion  de  la  maifon  Royalej 
pource  que,  comme  elle  ne  peut  cftre  elbranlée  que  par  fes  mouucmens 
intérieurs,  elle  conferue  vne  fplendcur  immortelle,  fi  clic  cft  fou  ftenue 
par  le  triple  lien  d’vne  fidelle  intelligence.  En  effet, Chmme  les  Planettcs 
qui  fclèparent  lesvnes  des  autres,  Sc  qui  fe  regardent  par  des  alpecb 
d’antipathie,  excitent  parl’oppofition  de  leurs  influepccs  les  tempeftes 
dans  la  région  fublunairc;  ainfi  les  troubles  qui  trauerfènt  les  profpcri- 
tcz  d’vn  Eftat , & qui  rendent  mcfmc  fes  viéfoircs  funeftes,  peuucnt 
fouucnteftre  rapportées,  comme  à leur  principe,  àladiuifiondcs  Prin- 
ces , qui  impriment  leurs  mefcontcntcmcns  dans  les  cfprits  des  peuples, 
de  la  mcfmc  façon  que  les  cftoillcs  communiquent  leurs  reuolutions 
aux  eaux  de  la  mer.  C’cft  pour  cette  raifon  que  les  Empereurs  Romains, 
lorsqu’ils  n’auoient  point  de  Princes  de  leur  Sang,  en  adoptoient  d’e- 
ftrangers  pour  tenir  cette  place.  Ainlî  Auguftc  commanda  à Tibère 
d’augmenter  fa  famille  par  l’adoption  de  Drufus&de  Germanicus  , afin 
quefamaifon  jettaftdc  profondes  racines  dansl’Empirc,  & que  fapuif- 
fance  fuft  plus  fortement  eftablie.  Ainfi , nous  eftimons  .Madame, 
que  voftre  Majcftc  ne  peut  rendre  celle  du  Roy  plus  redoutable,  ny  fa 
Cour  plus  pompeufe , que  par  la  réunion  de  ces  beaux  rayons  au  centre 
de  l’authorité  Royale  d’où  ils  tirent  leur  origine,  Sc  par  la  prefcnce  au- 
près defaperfonne  dcl’aurhcurde  tant  de  (ignalées  viûoircs , qui  peut 
fe  vanter  plus  juftementquc  Pompée  , d’auoir  non  feulement  feruy  la* 
République  en  pluficurs  rencontres , mais  aulfi  de  l’auoir  conferuéc. 

Sire,  Nous  fouhaiterions  auoir  autant  de  voix  raifonnantes  par  tous 
les  lieux  de  la  terre,  qu’on  en  donne  à la  Renommée,  pour  publier  fur 
vn  nouucau  fujet  lesfaucurs  infignes  dont  voftre  Majcfté  a honoré  no- 
ftre  Ordre  en  ces  derniers  jours.  Mais  comme  les  Peintres  dans  leurs 
plus  rares  ouurages , bien  qu’ils  contentent  les  yeux  des  Ipcûateurs , ne 
remplifient  jamais  le  defir  de  l’art  qui  fe  propolc  vne  perfc&ion  ; ainG, 
quoy  que  nous  rclpondions  par  nos  remerciemens  tres-humblcs  à l’at- 
tente publique,  nous  fommes  contraints  de  confcflèr  que  toutes  nos 
expremons  (ont  infiniment  au  defTous  des  fentimens  de  noftrc  recon- 
noiffance.  Nous  auons  appris  que  voftre  Majcfté  s’eftant  refoluë  d’en- 
uoyer  vne  Déclaration  au  Parlement , pour  exelurre  de  fes  Confcils  fes 
-Sujets  qui  ont  ferment  à autres  Princes  qu'à  Elle,  auoit  eu  foin  d'y  faire 
Part.  VIII.  Ccv^ 
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inferer  diftin&emcnt  vne  exception  particulière  des  Atcheuefques  1 
linéiques , Se  autres  Ecclcfiaftiques  de  fon  Royaume , qui  preftent  vrt 
ferment  fpitituel  à noftre  faint  Pcre  le  Pape  : Se  nous  auons  feeu  de 
mcfmc  temps,  auec  vn  eftonnement  extrême , que  cette  modification  * 
auoit  reccu  difficulté  dans  les  Chambres  affemblées  de  Meilleurs  du 
Parlement , qui  font  des  inftances  preflantes  pour  obtenir  de  voftrc  Ma- 
jefté  vne  Déclaration  conccuë  en  des  termes  ambigus  à l’efgard  des 
Hucfqucs , Se  auec  vne  exclulïon  exprelTe  contre  les  Cardinaux  Fran- 
çois fujets  de  voftre  Majefté. 

Nous  auons  eu  peine  à comprendre  d’abord  cette  Loy  du  temps,  qui 
fcmble  remierfcr  les  Loix  fondamentales  dcl’Eftat,  cette  reformation 
de  voftrc  Confeil  dans  vne  conjontture  où  nous  fommes  trauaillcz 
d’vne  multitude  prefqu’infinie  de  perfonnes  qui  fc  méfient  du  Gouucr- 
nement  fans  aucun  caractère.  S’il  faut  chercher  dans  nos  Hiftoircs  les 
exemples  du  rang  que  les  Ecclcfiaftiques  ont  tenu  en  France  dans  la 
conduite  des  affaires  publiques  i qui  ne  fçait  que  les  Capitulaires  de 
nos  Roys  font  pleins  des  noms  des  Euefqucs  qui  ont  figné  les  premiers 
dans  toutes  les  deliberations  importantes  de  l'Eftat  : Que  les  Charges 
principales  de  la  Itffticc  ont  elle  adminiftrées  par  les  Prélats  : que  les 
grandes  négociations  hors  du  Royaume  ont  cfté  traitées  dans  leurs  Am- 
ba (fades  ; & qu’enfin,  fi  lcChancelicr  peut  cftrc  appellé  l’œil  de  la  lu- 
fticc  du  Prince,  l’intcrprctc defes  volontez, l’amc  de  fes  Confeils,  Se 
le  premier  Magiûrac  du  Royaume;  ne  contons-nous  pas  plus  de  trente 
Cardinaux,  Archeucfques,  Euefqucs,  ou  autres  Ecclcfiaftiques  qui  ont 
exercé  cét  office  fuprêmede  laluftice  > Voftrc  Royaume,  Sire,  eft 
compofé  dans  fa  fondation  de  trois  Ordres  feulement,  du  Clergé,  de 
la  Noblcflc , Se  du  Ïicrs-Eftat  : Mais  s’il  arriue  qjuc  les  Ecclcfiaftiques 
(oient  déclarez  incapables  de  feruir  voftre  Majcfte  dans  fes  Confeils  ; je 
ne  puis  m’empefeher  de  faire  cette  réflexion,  qui  eft  que  la  Religion 
Chrcftienne,  qui  a reloué  le  pouuoir  des  Monarques,  aurait  beaucoup 
diminué  celuy  de  voftre  Majcfté,lapriuant  du  fecours  légitimé  qu’elle 
pouuoit  tirer  de  la  partie , finon  la  plus  nombreufe,  au  moins  la  plus 
éclairée  des  fcicnccs  diuincs&  humaines  de  fes  Sujets.  I’adjouftc  auffi 
que  les  grâces  de  voftrc  Majcfte  dans  la  diftribution  des  dignitez  Ec- 
clcfiaftiqucs  (croient  conuerties  en  injures,  fi  pat  noftre  promotion  aux 
Prelaturcs  eminentes , nous  eftions  déchcus  d’vn  honneur  qu’vnc  me- 
'diocre  fortune  nous  pouuoit  donner  par  le  prix  d’vnc  charge  vénale. 

De  forte  que  fi  noftre  profeffion  nous  applique  aux  Autels,  fi  elle  nous 
fcpare  des  fonûions  ciuiles,  la  charité  publique,  le  fcruicc  de  l’Eftat, 

Se  le  defir  des  Princes  nous  engagent  quelquefois  à l’adminiftration  des 
affaires  temporelles  auec  des  aduantages  d’autant  plus  confidcrablcs. 

Que  fi  la  conduite  fpirituclle  des  âmes  nous  eft  commifc,  ne  pouuons- 
nous  pas , fuiuant  le  raifonnement  de  faint  Paul , prendre  part  à celle 
qui  luy  eft  de  beaucoup  inferieure  ; Mais  on  oppofe  vn  ferment  parti- 
culier que  les  Cardinaux  Se  les  Prélats  jurent  à fa  Sainteté.  l’implore. 
Sire,  en  ce  lieu  la  juftice  de  voftrc  Majefté  , auec  d’autant  plus  de 
confiance  que  tous  (es  Roys  Chrcftiens  ont  vn  intereft  commun  dans 
la  defenfe  de  noftre  caufc.  Les  Empereurs  Chrcftiens  dans  leur  cou- 
ronnement , font  vn  ferment  d’obeïfîancc  Se  de  proteûion  au  S.  Siège 
par  eux  ou  par  leurs  Ambaftadcurs;  Se  nous  pourrions  produire  les  For- 
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mules  des  fermens  des  Henrys  Sc  des  Charlcmagncs,  lors  mefme  qu’ils 
eftoient  maiftres  abfolus  de  la  ville  de  Rome.  Qui,  pourroit  inférer 
toutefois , fans  vn  crime  horrible , que  les  Empereurs  par  cette  protc- 
ftation  d'obeïflance  au  Souuerain  Pontife,  ont  renoncé  aux  droits  de 
leurs  Empires  î ou , qui  pourroit  alfcurcr  fans  erreur , que  ce  rcfpeét 
rendu  à l’Eglifc  ait  fleftry  leurs  Couronnes,  Sc  les  ait  faites  dépendan- 
tes d’aucune  autre  puiflance  fur  la  terre  que  celle  de  Dieu.  Concluons 
donc  par  vn  jufte  parallèle , que  l’obciflance  que  tous  les  Catholiques, 
Sc  particulièrement  les  Ecclcfiaftiqucs  vouent  au  faint  Siège,  ne  relaf- 
che  en  aucune  façon  le  lien  de  l’obciflance  naturelle  qu’ils  doiucnt  in- 
difpenfablement  à voftre  Majefté  en  qualité  de  fes  fujets.  Ileft  neccf- 
faire,  pour  l’édairciffement  de  cette  difficulté  captieufe,  de  faire  diftin- 
ftion  entre  vn  ferment  de  fidelité  Sc  vn  ferment  d’vnc  obciffancc  reli- 
gieul'c , entre  vn  ferment  d’vn  fujet  à fon  Prince , Sc  vn  ferment  d’vn  fils 
à fon  Perc  fpiritucl  ; entre  vn  ferment  qui  cft  vn  deuoir  attaché  à noftrc 
naiflance  ou  à nos  poffeffions,  & vn  ferment  qui  nous  lie  par  vnc  com- 
munion fpiritucllc  aucc  le  Pape  comme  les  membres  aucc  leur  Chef. 
Le  premier  regarde  généralement  tous  les  fujets  de  voftre  Majefté,  à 
quelque  dignité  qu’ils  puiftcnt  cftrc  efleuez  ; parce  que  , fuiuant  la  do- 
ctrine de  l’Apoftrc,  toute  amc,  fans  aucune  exception,  cft  affujettie 
aux  puiflanccs  fouueraines.  Le  fécond,  qui  cft  approuué  par  les  Con- 
cordats faits  aucc  fa  Sainteté,  maintient l’vnité  Ecclefiaftiquc;  &ilfc- 
pare,  fuiuant  la  tradition  confiante  de  l’Eglifc , les  Euefqucs  Catholi- 
ques d’auec  les  Schématiques  ; d’autant  qnc  la  communion  ou  le  fehif- 
mc  des  Euefqües  dans  l’Eglife , n’ont  point  d’autre  différence  que  celle 
de  l’adherencc  ou  de  la  fcparation  de  cette  pierre  immobile  fur  laquelle 
I e s v s-C  h ri  s t a fondé  fon  Eglifc,  Enfin  voftre  Majefté,  qui  porte  le 
titre  augufte  du  Fils  aifné  de  l’Eglifc,  pcrmcttra-t’clle  que  le  Pape,  par 
vnc  entreprife  nouucflc , foit  traité  dans  fon  Royaume  de  Prince  effran- 
ger, de  puiflance  partiale  ou  l'ufpcétc  dans  les  intcrcftsdefa  Couronne, 
apres  y auoir  cité  rcucréc  depuis  tant  de  fiedes  comme  le  Chef  viliblc 
«le  l’Eglifc , le  fucceflcur  du  premier  des  Apoftres,  le  fouucrain  Paftcur 
des  âmes , Sc  le  perc  commun  de  tous  les  fidcllcs  : A quoy  peut  donc 
tendre  l’obfcurité  affeétéc  de  cette  elaufe  : Jjhti  pre fient  ferment  à autres 
Princes  que  le  Roy , fi  ce  n’cft , ou  à exciter  vn  fchifmc  fi  nous  bleffons  la 
communion  que  nousdeuons  entretenir  aucc  le  faint  Siégé,  oui  cftouf- 
fer  dans  vos  Confcils  les  lumières  eclcftcs  de  l’Ordre  le  plus  eftroite- 
ment  vny  à Dieu  de  voftre  Royaume , fi  nous  y perdons  nos  entrées. 

Sire,  I’Aflcmbléc  du  Clergé  a pluficurs  confédérations  à expofer  à 
Voftre  Majefté  fur  cette  matière,  toutes  importantes  à fon  fcruicc,  lcf- 
quclles  elle  ne  peut  pas  renfermer  dans  les  bornes  cftroitcs  de  l’hon- 
neur de  fbn  audience  : mais  comme  elle  rcconnoift  que  la  Monarchie 
Françoifc  cft  non  feulement  la  plus  Chrcfticnnc , mais  auffi  la  plus  pure 
de  l’Europe  j clic  fçait  auffi  que , fuiuant  la  forme  du  Gouuernement 
Monarchique  , il  n’y  a que  la  feule  Loy  du  Souuerain  qui  règne  dans 
l’Eftac.  Elle  fupplie  donc  crcs-humblcmcnt  voftre  Majefté,  que  comme 
les  Roys  vos  prcdeccffeurs , lors  qu’ils  ont  voulu  fairc^quclque  regle- 
ment nouueau  touchant  la  police  vniucrfclle  du  Royaume,  ont  conful- 
té  par  forme  d’aduis  leurs  fujets , elle  vucillc  nous  donner  communi- 
cation de  cette  Loy  nouuelle,  afin  que  nous  publions  reprefentet  tres- 
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humblement  à voftrc  Majefté  les  interdis  de  l’Eglife,  que  nous  prote- 
ftons  dire  infeparables  de  ceux  de  fon  Eftat. 

REMONSTRANCE  DV  CLERGE'  DE  FRANCE 
affemblé  à Parts , faite Roy  Louys  XI V.  le  2,1.  Mars  1651. 
i'jr  M.  l’Archeuefque  d’Ambrun  , alfifté  des  Euefqucs  & autres 
Député^  en  ladite  Ajfembléc  , fur  la  Déclaration  demandée  par 
le  Parlement  de  Paris  pour  l’exclufon  des  Cardinaux  du  Mim- 
Jleriar. 

t. 

SIRE, 

Nous  n’auonspas  befoin  d’auoir  recours  à l’art  de  i'eloquence, 
d’employer  la  magnifiée  du  ftylc.ny  de  nousferuir  de  l’elclat  des 
figures,  pour perfuader  voftrc Majcflé  en  vnc  caufc  où  elle  eft  dautanc 
plus  fauorablc,  que  l’intereft  dcJ’Eglifc  fe  trouue  heureufement  vny 
auccceluy  de  voftrc  Eftat.  On  veut  donner  des  bornes  à la  puiffance 
de  voftrc  Majeftc  dans  le  choix  de  fes  Miniftrcs  : ic  nous  fouftenons 
qu’elle  peut,  à l’exemple  du  diuin  Lcgiflatcut  Moyfe , fuiuant  fes  vi- 
ucs  lumières,  appellcr  fans  aucune  différence  fes  Sujets  au  haut  de  la 
montagne.  On  veut  faire  vn  Eftat  dans  vn  Eftat , par  des  diftinûiohs 
injurieufes  aux  Cardinaux  François  qui  font  reueftus  de  la  pourpre  par 
la  nomination  de  voftrc  Majefté:  8e  nous  proteftons  hautement  que  le 
cara&cre  de  la  naiffance  qui  nous  affujettit  à vos  loix,  ne  peut  eftrc  ef- 
facé par  aucune  dignité  Ecclefiaftiquc.  Nous  pourrions  employer  con- 
tre lesprcflantespourfuittesquefontMcffieurs  du  Parlement  pour  ob- 
tenir vnc  Déclaration  pleine  d’vne  nouueautc  également  contraire  au 
rcfpcftdcu  à l’Eglife  & au  bien  de  voftrc  feruice,  les  mefmcs  raifons 
qucj’ay  eu  l’honneur  il  y a quelques  jours  d'expofer  à voftrc  Majefté, 
pour  faire  voir  que  les  Euelqucs&  les  autres  Ecclefiaftiques  du  Royau- 
me ne  pcuucnt  eftrc  priuezdc  vos  Confcils  fans  vnc  diminution  nota- 
ble de  voftreauthorité.  Car  fi  les  Cardinaux , félon  l’ancienne  infticu- 
tion,  doiucnt  eftrc  diftribuez  entrois  Ordres;  fçauoir,  des  Euefqucs, 
des  Prcftresîc  des  Diacres:  &:  s’il  eft  certain  que  ces  trois  Ordres  com- 
pofent  les  degrez  de  la  Hiérarchie , ne  s’cnluic-il  pas  par  vnc  confc- 
quence  manitefte , que  la  prcuuc  generale  du  droit  des  Ecclefiaftiques 
faitlaconuiâion  de  celuy  des  Cardinaux:  le  pourrois  citer  le  Concile 
de  Balle , d’où  on  a tiré  la  Pragmatique  Sanction , fi  célébré  par  les  Offi- 
ciers de  vos  Paricmens,  qui  ordonne  que  les  Cardinaux  feront  choifis 
de  tous  les  Royaumes  Catholiques,  afin  que  par  vnc  connoiftance  plus 
diftinéle  des  affaires  des  Prouinces,  ils  fuient  plus  capables  du  régime 
dcl’Egiifevniuerfcllc.  Or  eft-il  que  les  Cardinaux  feroient  peu  voies 
aux  aduantages  des  Royaumes,  fi  leur  condition  les  rclcguoic  ncccf- 
faircmcntà  Rdfnc.  le  pourrois  enfin  alléguer  en  leur  faueur  le  titre  de 
lapoffeffion:  CarnosHiftoircs  nous  apprennent  que  plufieurs  ont  elle 
depofitaires  des  Sceaux  de  voftrc  Majefté;  & que  lous  les  Roys  vospre- 
dcccffcurs , prcfquc  tous  ont  eu  la  principale  direction  de  leurs  affaires. 
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Ne  deuons-nous  donc  pas  publier  auec  vn  grand  Euefquc  de  France 
Yuesde  Chartres,  que  nos  Rois  en  tout  temps  ont  communiqué  leurs 
plus  prccieufes  faucurs  à l’Eglifc  ? & n’efprouuons-nous  pas.  Madame, 
dans  le  mouuementprefcnt  les  effets  de  la  proteâion  que  voftre  Ma- 
jefté nous  accordcauec  vnc  force  digne  de  fon  zele  ; Mais  comme  on  en- 
treprend de  jetter  des  nuages  pour  obfcurcir  par  des  objcdions  plus 
fpccieufes  que  folides  lesclartcz  de  cette  vérité,  je  me  réduis  dans  les 
termes  d’vne  defenfe  légitime , à fauucr  les  apparences,  dont  on  s’efforce 
d’cfblou'irlcsyeuxde  Majefté. 

Eft-il  jufte.  Si  re,  que  dans  vne  concrouerfe  fi  importante  on  aban- 
donne le  point  principal  de  laqueftion,  pour  s’emporter  auec  outrage 
contre  vn  incident  îcft-il  jufte  qu’on  pâlie  de  la  caufe  à la  perfonne;  Si 
qu’on  deshonnore  le  Cardinalat  par  vnc  fleftriffure  honteufe,  fous  le 
prétexte  des  crimes  tres-fouuent  fuppofezdonton  noircitla  réputation 
des  particuliers;  S’il  faut  remonter  au  delà  du  fiecle  de  nos  peres;  qui 
peut  nier  que  les  Cardinaux  Briffonnet,  d’Amboife,  du  Prat,  de  Lor- 
raine , de  Tournon  Si  de  Bourbon  n’ayent  cfté  de  fidclles  Mimftrcs  d’E- 
ftat , de  fortes  citadelles  de  noftrc  Empire  (pour  parler  aux  termes  de 
quelques  Politiques)  & de  Pages  Pilotes  qui  ont  conferué  dans  la  tem- 
pefte  levaiffeau  de  la  Monarchie;  Mais  fi  cette  réglé  peut  auoir  lieu 
pour  décider  le  fort  des  hommes  dans  l’eftime  de  voftre  Majeftc  ; tous 
les  Ordres  du  Royaume  font  offenfez  par  la  blcffurc  que  reçoit  le  no- 
ftre,  puis  qu'il  n’y  en  a aucun  qui  n’aic  produic  des  malheureux  ou  des 
coupables.  Dilons  dauantage  ; l'vfage  des  créatures  nous  fera  interdit 
parvneLoynouuellc:  car  Paint  Paul  déclaré  qu’elles  font  toutes  fujet- 
tes  à la  vanité  de  l'homme, c’cftà  dire,  à fa  deprauation,  lors  qu'il  les 
corrompt  par  les  defordres  de  fa  volonté , contre  la  fin  à laquelle  leur 
autheurlcs  a deftinées.  Peut-cftrcque  l’exemple  de  la  République  de 
Venife  , qui  exclud  les  Cardinaux  de  l’admimftration  de  fes  affaires , 
aura  fait  quelque  impteffion  fur  l’efpritde  voftre  Majefté , trop  éclairée 
affeurément , pour  ne  pas  connoiûrc  que  les  maximes  d’vne  Républi- 
que font  autant  contraires  à celles  du  gouucrncment  Monarchique, 
que  la  multitude  cftoppolce  à l’vnité.  Dans  la  République  lapuiffance 
doit  cftre  partagée  entre  plufieurs  perfonnes  qui  gouuerncnt  auec  éga- 
lité; Dans  la  Monarchie  il  n’y  a que  la  volonté  du  Souucrain  qui  domi- 
ne ; Si  il  poffede  Peul  dans  fa  vafte  capacité  toute  là  puiffance  fupréme , 
à la  mefme  façon  que  le  Soleil  réunit  en  fon  corps  tous  les  rayons  de  la 
lumière.  Il  ne  faut  donc  pas  s’eftonnerfi  les  Républiques  ne  fouffrent 
pointd’Officiersfouuerains  ; comme  deConneftablcs,de  Chanceliers, 
d’Admiraux,  ny  mefme  d’abfolus  Generaux  d’armées,  parce  qu'ellesne 
fongent  pas  tant  à l’agrandiffcmcnc  de  leurs  limites;  quelles  ont  pour 
vnique  viféc  de  Pc  fortifier  contre  tout  Citoyen  qui  voudrait  s'emparer 
de  l’Empire.  Au  contraire,  la  grandeur  d’vn  Monarque  l'obligea  don- 
ner de  grandes  charges  à fes  Sujets.  Il  importe  à l’authorité  Royale  de 
voir  aux  pieds  du  throfne  ceux  que  leurs  emplois  clleuenc  fur  la  tefte  des 
hommes:  Si  les  Rois,  qui  ne  pcuucnt  fuffirepar  l’eftcnduc  bornée  de 
dcl’efprit  humain  à toutes  les  fondions  ncceftàircs  à la  conduite  d'vn 
grand  Eftat , doiuent  choifir  pour  Minillre  les  plus  excellcns  de  leurs 
Sujecs;ainfiqueDieu,dit  S.  Denis,  Pc  fert  des  Anges,  comme  de  fes 
plus  nobles  créatures , pour  illuminée  les  hommes  par  leur  enttemife. 
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Il  me  refte  à examiner  les  obligations  qu'on  feint  d’vnc  rcfidence  ne- 
ccfTairc  des  Cardinaux  à Rome  : mais  pour  vne  exa&e  difeuflion  de  ce 
fcrupule,  il  feroitncceflfairc  de  confulter  l'Antiquité,  & de  chercher  lé 
principe  d’où  eft  deriuc  ce  grade  cmincnc  dans  l'Egide.  Il  fuflu  toute- 
fois de  dire  dans  la  conftitution  des  chofcs  depuis  plus  de  deux  cents 
ans , que  comme  l’efleélion  a&iue  &:  pafliuc  des  Papes , qui  eft  referuée 
aux  feuls  Cardinaux , a porté  leur  dignité  au  plus  haut  point  où  clic 
pouuoit  atteindre  ; aufli  leur  principale  fonélion  s'eftend  à créer  les  Pa- 
pes parleurs  fuffrages  : De  forte  qu'excepté  le  temps  des  Conclaues,  ils 
n’ont  aucun  employ attachant  à Rome.  Car  pour  les  titres  dont  ils  por- 
tent les  noms,  ils  confident  fouucnt  en  certains  Monaftercs  de  la  ville 
de  Rome,  qui  ne  demandent  aucun  feruice  pcrfonnel.  D’où  vient  que 
les  Cardinaux  Eucfques  contractent  l'obligation  d’vne  nouuclle  refi- 
dence  incompatible  auec  la  première.  Mais  on  ne  fc  contente  pas  de 
nous  imputer  de  faux  obftacles.  On  change  les  maximes  anciennes  du 
Royaume, pour  rendre  noftrc  condition  odieufe.  Où  font  les  Confti- 
tutions  des  premiers  Conciles  fi  religicufcment  obferuécs  en  France? 
Où  eft  cette  pratique  confiante  de  l'Eglife , qui  eft  vn  rempart  contre 
lcscntrcprifcs  des  puiffaoecs  fupcricurcs  Ecclcliaftiques  ? Où  font  nos 
îmnnmitcz  naturelles, que  l’on  appelle  vulgairement  Libcrtez  de  l’E-' 
glife  Gallicane,  lefquellcs  bien  entendues,  tendent  à l’obfcruation  de 
la  difeiplinc  ? Or  cft-il  que  par  les  Conciles,  &c  particulièrement  par  ce- 
luy  dc  Clralccdoine,  il  n’y  a nul  engagement  nouucau  qui  puiiïc  difpcn- 
fcrvnEcclcfiaftiquc  du  fcruice  qu’il  doit  à fon  Prince  : Et  partant,  puif- 
que  nos  Loix  nous  fourniflent  les  moyens  pour  deftourner  les  maux 
imaginaires  qu’on  débité  auec  tant  d’apparat  i ne  pouuons-nous  pas 
nous  écrier  en  cette  rencontre  auec  Optât  Milcuitain , qu’il  n’y  a plus 
de  vérité  fiable , puifquc  toutes  les  maximes  dépendent  des  conjonctu- 
res des  temps  & des  mouuemens  palfionnez  des  hommes . Reflexion 
d’autant  plus  certaine , que  dans  le  temps  qu’on  bannit  les  Cardinaux 
de  vos  Confeils,  on  veut  bien  qu’ils  foient  les  protecteurs  de  vos  affai- 
rcsà  Rome  ; qu’ils  ayent  la  communication  des  inftrudions  de  vos  Am- 
balladeurs,  qu’ils  paroiflcnc  vos  Miniftrcs  fur  ce  grand  théâtre  de  l’Ita- 
lie, où  aboutirent  tous  les  interdis  des  Princes  de  l’Europe:  Etncanc- 
moins  ceux  qui  connoiffcnt  l’importance  de  ces  emplois,  ne  pcuuent 
douter  que  fi  la  fidelité  des  Cardinaux  eft  fufpcCle  à voftrc  Majcllé  par 
les  liaifons  purement  Ipirituclles  qu’ils  ont  auec  le  Pape,  comme  le  Chef 
viliblc  de  l’Eglife;  ils  ne  puiflcnc  beaucoup  plus  dangereufement  trahir 
les  interdis  de  voftrc  Couronne  en  cette  place , qu’en  celle  qu'ils  tien- 
nent dans  vos  Confeils  où  ils  ont  pluficurs  témoins  de  leur  conduite. 
Car  pour  le  premier  Minillcrc,  la  dignité  ne  le  donne  ny  ne  folle;  & il 
cil  vn  effet  de  la  feule  confiance  du  Prince. 

Sire,  l’Aflemblée  du  Clergé , qui  fçait  que  l'Eglife  a cette  prero- 
gatiuc  commune  auec  voftrc  Majefté , que  la  puiflancc  de  l'vnc  & de 
l’autre,  comme  eftant  eftabhe  de  Dieu,  n’cft  point  fujecte  aux  inter- 
uallcs d’vne  minorité,  a jugé  quelle  pouuoit  prendre  les  voyesde  droit 
en  tout  cucncmcnt , pour  faire  paroiftre  la  jufticc  d’vn  codé , & la  vio- 
lence de  l’autre.  Elle  fupplic  donc  trcs-humblcment  voftrc  Majefté  de 
nous  permettre  de  donner  en  voftrc  prcfence  à Monfieur  le  Garde  des 
Sceaux , au  nom  du  Clergé  du  Royaume , vn  ade  de  proccllacion  au- 
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thncique  à la  poftcritc  contre  la  puiffance  qui  trauaillc  à la  deftruétion 
de  nos  droits.  Nous  auons  cftimé  que  voftrc  Majcfté  ne  condamncroit 
pas  cc  confcil  extrême  où  nous  fommes  réduits  par  la  calamité  des 
temps,  puifque  la  grandeur  de  l’Eglife  fait  le  plus  ferme  appuy  de  la  vo- 
it re,  & que  les  Ecclefiafliqucs  peuuent  cftre  juftement  comparez  à ces 
Anges  de  l’Efcriture , qui  jettoient  leurs  couronnes  aux  pieds  du  thrône 
de  Dieu.  Ainfi,  Sire,  noftrc  gloire  rejallit  fur  le  principe  d'où  nous 
l’auons  rcccuë:  Ainfi  faifans  en  terre  J’office  des  Anges , nous  continue- 
rons d’offrir  nos  prières  très -ardentes  à Dieu  pour  la  profperité  6c  la 
gloire  de  voftrc  Majefté,  en  qualité  de  fes  trcs-humbles,  cres-obcïffans, 
6c  tres-fidellcs  fujets  6c  fcruitcurs. 

COSOC/îï/î  t<SÎ/sæe'3MMC/3<WC'SÏOC''aCO 

REMONSTRANCE  DV  CLERGE  DE  FRANCE, 
ajfemblé  à Paris , faite  au  Roy  Louis  XIV.  la  Reine  fa  Mere 
f refente  , le  ii.  Auril  ifiji . par  llluflrijjime  & Reuercndijfme 
Mejjire  Gilbert  de  Cboyfeul , Euefque  de  Comenge , ajfjlé  des  Ar- 
ebeuefe^ues  jEuefcjUes  £r  autres  Député^  en  ladite  Afjcmblée. 

, LJ. 

SIRE, 

Les  loix  delà  nature  & de  l’Eftac  ayant  fournis  les  premières  an- 
nées de  voftrc  Majefté  à la  fage  tutelle  de  noftrc  incomparable  Ré- 
gente , la  meilleure  des  mères , 6c  la  plus  fainte  des  Rcyncs;  6c  vous 
ayant  obligé  de  n’écouter  que  fa  voix  pour  régler  voftrc  conduite,  parce 
qu’il  n’y  auoit  qu’elle  que  vous  puifficz  connoiftrci  trauers  le  nuage  6C 
Fobfcaritédc  voftre  enfance , maintenant  que  vous  aucz  perfectionné 
vos  lumières, que  vous connoilfcz  vosdeuoirs,  6c  en  faites  le  jufte  dis- 
cernement par vous-mefinc  lorsqu’on  vous  les  propofe:  nous  fommes 
obligez  de  vous  dire , que  nonobftant  que  les  mefmcs  loix  fubfiftcnt 
jufqu’àprcfcnt,  que  la  tendrefte  de  voftre  âge  vous  lie  toujours  aux  vo- 
lontez&auxconfeilsdela  Reync,  6c  que  vous  fafficz  encore  ifon  égard 
par  neceflué  ce  que  nous  efperons  que  vous  ferez  toute  voftre  vie  par 
reconnoiffancc  & par  amour  , cllcn’cft  pas  feule  ncantmoins  que  vous 
deuicz  à cette  heure  efeouter,  6c  que  la  Loyde  l’Euangile  fuperieurcà 
toute  autre , vous  engage  de  plus  d’obeïr  à la  voix  d’vnc  fécondé  mere  , 
à laquelle  vous  ne  tenez  point  par  le  fang , fi  ce  n’cfl  ccluy  de  Iesvs- 
Christ:  6c  cette  mere , Sire,  efl  l’Egl  ife , de  laquelle  j’ay  l’honneur 
de  porter  aujourd’huy  la  parole  à voftrc  Majefté. 

Les  premiers  fentimens  qu’elle  nous  infpire  en  voftre  prefence  font 
des  fentimens  de  l’obcïffancc  dont  elle  nous  commande  de  vous  faire 
les  proteftationsaunomderousceux  qui  compofcncle  Clergé  de  Fran- 
ce , fie  de  vous  fupplier  , S l r e , tres-humblement  de  croire , que  com- 
me elle  reçoit  des  refpcCts  fouuerainsde  voftre  Majefté,  elle  ordonne  à 
fes  Mini  (1res  deluy  cftre  plus  fournis  que  tout  le  refte  de  fes  Sujets  ;d’cn- 
feigner  ces  deuoirs  aux  peuples  dont  la  prouidence  de  Dieu  a commis 
le  falut  à leurs  foins  Paftoraux  ; de  ne  leur  donner  pasces  préceptes  feu- 
lement  dans  la  chaire  Euangehquc  où  la  vérité  fc  trouue  comme  dans 
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ion  rhrofne  , mais  encore  dedans  leurs  actions  -,  3c  d’cftablir  eecte  do-i 
&rme  plus  par  exemple  que  par  paroles.  Voftre  Majefté  , Si  re  , a 
éprouué  la  vérité  de  ce  difcours  dans  ces  temps  fafcheux  Si  difficiles  : 8c 
voftre  minorité*  quoy  que  trcs-fagcment  conduite  jufqu'à  prcfcnt  par 
les  admirables  foins  de  laReyne,  n’ayancpû  neantmoins  éuiter  de  rcf- 
fentir  quelque  agitation  dans  l’Eftat,  a veu  nollrc  Corps  incibranlable 
dans  la  fidelité  que  nous  luy  auons  jurée  : 3c  comme  nous  auons  l’hon- 
neur d’cllrc  fucecffcurs  des  Apoftrcs  , nous  nous  fomiftes  inuariable- 
ment  attachez  à leurs  maximes,  dont  l’vne  des  principales  cft  d' obéir  à 
nos  Rois , parce  que  Dieu  le  veut,  comme  parle  S.  Pierre,  &de  ne  refifta 
jamais  aux  puijfances  légitimés , de  peur  d'efire  dc/obei/fans  aux  ordres  du  Sei~ 
grtettr  qui  lésa  cftablis  , félon  la  doctrine  du  grand  Apoftre  des  Nations. 
Nous  nous  fommes  aftcmblcz  , Sire,  dans  ces  pcnfccs , comme  nous 
le  proteftafmes  d’abord  à voftre  Majefté  , nous  auons  continué  dans 
cctefprit,  8c  nous  venons  maintenant  vous  afleurer  que  nous  nous  fe- 
paronsauec  la refolution de  demeurer touliours  vnis  parle  deftein  d’vn 
icruice  inuiolable. 

Nous  iouhaitterions , Sire,  n’auoir  rien  plus  à dire  à Voftre  Ma- 
jefte;  8c  apres  les  aftèurances  de  noftre  fidélité  , nous  fetircr , pour  ne 
l’importuner  pas  dauantage:  mais  nos  maux  font  trop  grands  pour  les 
cacher, 8c  le  Fils  de  Dieu  foutfre  trop  dans  l’Eglife  de  France,  pour  nous 
taire.  Nous  deuonsce  fcruice  àl’Efpoufc  de  Ies  vs-Christ,  qui  eft 
la  noftre  , de  vous  dcfcouurir  les  playes  qu’elle  reçoit  dedans  voftre 
Royaume:  8c  voftre  Majefté  luy  doit  l’application  des  remèdes  qui  font 
entre  fes  mains  ; les  Rois , félon  la  parole  a’vn  Prophète  , citant  les  véri- 
tables médecins  de  leurs  Eftats. 

Nos  moindres  griefs , Sire,  regardent  noftre  temporel , quoy  qu’il 
foie  prefquc  épuifé  , 8c  que  nous  gcmilfions  fous  le  poids  d’vnc  tres- 
dureferuitude  à ce  t égard;  on  ne  peut  plus  faire  de  diftinétion  du  pre- 
mier Ordre  de  voftre  Royaume  d’aueele  dernier,  l’vn  8c  l’aucre  citant 
dans  vne  égallc  fujettion.  Les  peuples  8c  les  Preftres  font  en  pareille 
condition  -,  & on  n’a  pas  plus  de  rcfpeét  pour  ceux  qui  tous  les  jours  at- 
tirent du  Ciel  les  bencdiétions  fur  voftre  Majefté,  en  faifantdelcendre 
parla  force  8c  la  fainteté  de  leurs  paroles  I esvs-C  h r ist  fur  nos  Au- 
tels, que  pour  ceux  qui  font  appliquez  aux  ouuragcs  Ips  plusferuilcs  8c 
les  plus  bas.  Lcsfoullcs  des  gens  de  guerre,  les  tailles,  les  gabelles,  les 
aÿdcs , 8c  toutes  fortes  de  fubuentions  & contributions  aux  charges 
publiques,  font  les  oblations  que  vos  Officiers  font  aux  Autels.,  qui  fe 
parant  injuftement  de  voftre  authorité,  penfentfe  mettre  àcouuertdcs 
ccnfures  portées  contre  ceux  qui  vexent  l’Eglife,  ou  qui  occupent  fes 
biens  injuftement.  Il  y va  de  voftre  intereft , S i r e , de  ne  loutïrir  pas 
qu’ils  abufent  ainfi  de  voftre  Religion , 8c  qu’ils  expofent  voftre  nom 
6c  voftre  Eftatà  la  cholere  du  Ciel.  C’cftauec  douleur,  Sire,  que  je 
parle  delà  forte;  8c  pleuftà  Dieu  que  mes  larmes  8c  monfang  mefme 
peuflent  efteindre  ces  foudres. 

1 1 n’y  a que  voftre  pieté , M a d a m e , qui  éclatte  fi  viucmcnt  par  tout , 
qui  les  puilfc  deftourner.  Nous  fommes aficurez  que  voftre  Majefté  n’a 
pas  connu  ces  defordres,  puis  qu’ils  continuent;  8c  qu’elle  n’a  pas  crû 
que  l’Eglife , pour  qui  elle  a témoigné  touliours  tant  de  tendrefle,  fuit 
dans  cet  efclauagc , puis  quelle  n’a  pas  encore  brifé  fes  fers.  ' 

La 
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La  deuotion  des  Roys  vos  ayeuls,  S i K E , a fourny  vnc  bonne  partie 
des  biens  donc  nous  nous  plaignons  de  la  ruine  ; 6 c leur  magnificence  a 
paru  dans  des  temps  encore  plus  difficiles  que  les  noftrcs.  Qujl  ne  foit 
pas  dit  que  pcndanc  voftre  Règne  leur  libéralité  foie  eftoufféc , & que  Je 
peu  de  rcfpeét  que  les  Officiers  de  vos  Finances  ont  pour  l’Eftat  Ec- 
clefiaftiquc  , appauriffe  plus  d’Eglifes  que  vos  predeceffeurs  n'en  onc 
douées. 

Que  voftre  Majefté , S i R e , ne  croye  pas  que  le  defir  de  pofleder  plus 
de  richefles  anime  noftre  difeours , & que  ce  foit  la  caufc  d’vn  incercft 
bas  & fordidc  que  nous  fou  (tenons  ; c’eft  ccluy  de  Iesvs-Christ 
dont  nous  fommes  depofitaires  : Ce  font  les  biens  du  Fils  de  Dieu  dont 
nous  fommes  les  difpcnfaceurs  fie  les  comptables;  Sc  ce,  non  feulement 
parce  que  ces  biens  font  deftinez  à la  nourriture  de  ceux  qui  feruent  à 
les  Autels  : non  feulement  encore  parce  qu’ils  font  comme  le  prix  par 
lequel  les  fideles  ont  acheté  l’application  defonSang  adorable  fur  eux; 
mais  principalement  parce  qu’ils  font  le  fonds  6c  le  propre  des  pauures, 
dont  nous  ne  pouuons  defaduouerque  les  inrerefts  nefoient  ccux-mef- 
mes  de  Iesvs-Christ,  fans  renoncer  à la  foy  que  nous  deuons  à 
l’Euangilc.  De  forte  que  leuer  des  fubfides  fur  1’Eglifc,  c'cft  s’enrichir 
de  la  pauurecé  des  mifcrablcs,  rendre  la  mendicité  tributaire  , 4c  dé- 
pouiller encore  vne  fois  les  membres  du  Fils  de  Dieu  plus  honteufe- 
ment  qu’ils  ne  l’ont  efté  fur  le  Caluaire.  Nous  conjurons  voftre  Ma- 
jefté , S i R e , par  tout  ce  qu’il  y a de  plus  faint , & par  l'inccreft  mcfmes 
defonfalut , dcconfidercr  quel!  toute  la  raifon  pour  laquelle  l’Euan- 

filc  nous  apprend  que  I e s v s-C  hrist  doit  rejetter  les  rcprouuez  de 
euantfa  face  ,n’eft  autre  finon  qu’ils  n’auront  pas  foulagé  les  pauures 
dans  leurs  befoins;  que  nedoiuent  craindre  ceux  qui,  bien  loin  de  les 
foulager , leur  oftent  le  pain  qui  leur  cft  deu  ; Et  cette  reflexion  cft 
d’autant  plus  ncceffiiirc  en  ce  témps  que  la  guerre , fous  le  faix  de  la- 
quelle nous  gemiflons depuis  tant  d'années,  ayant  réduit  prelquc  tous 
vos  peuples  à l’extrcmité  de  la  mifcre;  les  biens  qui  nous  relient  font 
deuenus  ncceflairement  communs  à tout  le  monde , puis  qu’ils  le  doi- 
ucntcftreà  cous  les  mifcrablcs  : De  forte  que  tant  s'en  faut  quedeman- 
dans  à voftre  Majcftc  qu’elle  nous  conferue  dans  nos  franchifcs , nous 
voulions  nous  exempter  de  contribuer  au  foulagcmcnt  des  neccfficcz 
publiques  ; c’eft  pour  nous  mettre  en  eftat  de  le  faire  plus  abondam- 
ment par  le  fccours  que  les  pauures  reccuront  de  nos  mains.  Nous  fom- 
mes alTeurcz , Sire,  que  ces  plaintes  ne  pcuuent  venir  aux  oreilles  de 
voftre  Majefté,  qu’elle  n’en  foit  émeuc:  6c  comment  le  plus  Chreftien 
des  Roys  pourroic-il  fouffrir , que  dans  fon  Royaume  l'Eglifc  , qui  cft 
comparée  dans  l’Efcriturc  à la  femme  libre,  fuft  réduite  à ^condition 
de lafcruancc  i Et  ne  fcroit-il  pas  honteux  à V. M. qu'on  puft  dire  que 
le  plus  glorieux  de  fes  titres  fuft  d’eftre  hlfd  ’vne  efclaue  6c  d’vne  tribu- 
taire, puis  que  le  plus  grand  aduantageque  vous  ayez  eft  d’eftre  Fils 
aifné  de  l'Eghfe.  Voftre  Majefté  voudrait- elle  que  le  patrimoine  de 
1 e s v s-C  hrist  fuft  pour  fon  Efpoufc  vnc  matière  de  feruitude  ? Et 
qu’enfin,  ceux  qui  dans  la  Loy  de  grâce  facrificnt  tous  les  jours  le  Fils 
de  Dieu , fuflent  de  pire  condition  que  ceux  qui  dans  l’ancienne  Loy  ne 
lâcrifians  que  des  boucs  6c  des  taureaux  , eftoient  inuiolablcmenc 
vxempts  de  toute  charge  publique  î La  plufpart  de  nos  immunitez , 
Partie  VIII.  Ddd 
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Sire,  nous  font  acquifcs  pat  le  droit  diuin  Se  par  la  raifon  de  noftrc 
caraélcrc  ; mais  toutes  par  la  jufticc  de  nos  contracls  auec  voftre  Ma- 
jcfté. La  condition  des  Royscllcuc  vericablcmcnt  leurs  perfonnes  ccl- 
lcmentau  delTusdc  leurs  Sujets,  qu’il  eft  difficillc  qu'il  y aie  vnc  jufticc 
exacte  Se  rigoureufe  entr’eux  te  leurs  peuples , à caufe  de  leur  inégalités 
mais  il  y a toufiours  jufticc  de, fidelité.  Dieu  mefmc  veut  bien  entrer 
dans  cette  obligation  : Se  voftre  Majcfté  ne  doit  point  cftre  offenfee, 

Jiuand  nous  exigerons  d’elle  qu’elle  nous  garde  fidelité  dans  fes  promet- 
es.  Cette  vertu , S i r e , en  cette  occalion  ne  vous  fera  pas  feulement 
jufte,  qui  eft  la  qualité  qui  diftinguc  les  véritables  Roys  d’aucc  ceux  qui 
, font  indignes  de  ce  titre  ; mais  encore  religieux.  Les  promefles  que 
vous  aucz  faites  à l'Eglife,  pouuant  pafiernon  feulement  pour  de  fim- 
plcs  contrats , mais  pour  de  véritables  voeux  , puis  que  nous  pouuons 
dire  qu’ils  regardent  immédiatement  les  interefts  de  I e s v s-C  h r i s t , 
qui  nefait  qu’vnc  mefmc  chofc  auec  elle. 

Mais  plcuft  à Dieu,  Sire,  que  le  temporel  de  l'Eglife  fuft  le  leul 
fujer  de  nos  plaintes;  nous  fouffririons  en  patience  la  miferc  qui  nous 
feroit  commune  auec  ceux  qui  font  les  fauons  du  Ciel  : Se  n’ayant  pas 
dcquoy'faircaucclespauurescét  heureux  commerce  que  S.  Paul  nous 
ordonne  , Se  de  fupplécr  à leur  indigence  par  noftrc  abondance  tem- 
porelle, afin  de  receuoir  réciproquement  de  leur  pauurcté  le  fupplé- 
mentau  defaut  de  noftrc  vertu , pour  cftre  en  quelque  égalité  auec  eux, 
comme  parle  ce  diuin  Apoftrefnous  nous  trouucrions  dans  cetccégali- 
té  par  le  malheur  des  temps  te  par  le  peu  de  pieté  de  ceux  qui  vexent 
l’Eglife  dans  vos  Prouinccs.  Mais  céc  article,  Sire,  fait  la  moindre 
partie  de  nos  malheurs  ; & la  perte  des  biens  temporels  nous  eft  certaine- 
ment infenfible,  quand  nous  conûderons  celles  des  âmes,  dont  le  falut 
fait  toutes  nos  dclices. 

La  plus  jufte  douleur  que  nous  ayons" , S i r e,  fur  ce  fujet  , eft  celle 
que  nous  caufe  llicrcfic  que  la  malignité  du  fieele  pafle  a obligé  nos 
Roys  de  tolérer  , Se  que  voftre  Majcfté  eft  maintenant  contrainte  de 
fouffrir  pour  obeyr  à la  tyrannie  de  la  couftume.  Nous  ne  demandons 
pas , S i r e,  à voftre  Majcfté , qu’elle  bannifle  à prefcntdc  fon  Royau- 
me cette  malheureufe  liberté  de  confcicnce  qui  deftruit  la  véritable  li- 
berté des  enfans  de  Dieu  , parce  que  nous  ne  jugeons  pas  que  l’execu- 
tion  en  foie  facile  ; mais  nousfouhaitterions  au  moins  que  ce  mal  ne  fift 
point  de  progrez;  &quc  fi  voftre  authorité  nelepcutcftouffertoutdVn 
coup , elle  le  rendift  langui  fiant  & le  fift  périr  peu  à peu  par  le  retranche- 
ment & R diminution  de  les  forces.  Mais  tant  s’en  faut  que  les  chofcs 
foient  en  «rteftat,  qu’au  contraire  nous  voyons  que  ce  parcy  augmente 
toijslesjou*  par  toutes  lortcsde  voycs,&  que  les  Hérétiques  ne  fccon- 
tentans  pas  de  furprendre  la  Religion  de  voftre  Confcil  en  s’introduilanc 
dans  les  charges  publiques,  &Qjte  s Magiftraturcs  du  Royaume  pourfairc 
gémir  les  fidèles,  3e  dépouiller  les  Ecclcfiaftiques  de  leurs  droits  , d’e- 
itablir  de  nouucllcs  Academies  contre  le  refpeft  qu’ils  doiucnt  à vos 
Edits  , pour  répandre  plus  auant  le  venin  de  leurs  fauftes  doctrines, 
d'eriger  àfimpicté  de  nonueaux  Temples;  ilsfcuiftcnt  encore  ouucrtc- 
ment  contre  les  Paftcurs  de  la  véritable  Se  vnique  Eglifc  de  I e s v s- 
ChrIst,  lcschaflcntdc  leurs  Dioccfes auec  tout  leur  Clergé,  apres 
auoir  excédé  leurs  domeftiques  : plus  cruels  en  cela  que  ces  barbares 
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Circoncelions  des  Donatilles , donc  l’Antiquité  dételle  les  crimes  aucc 
des  termes  fi  pleins  d’horreur.  Maisjefçay , Sir  e,  qu’vne bouche  plus 
faintefic  plus  éloquente  que  la  mienne  a remonftré,  pendant  le  cours 
de  cette  Aficmblée  , l’importance  de  coûtes  ces  chofes  à voltrc  Maje- 
fté  ; fie  je  craindrois  d'affaiblir  par  mes  paroles  les  fentimens  qu’elle  vous 
a infpiré  fut  ce  fujet  par  la  force  des  tiennes , de  forte  que  toutes  les  ve- 
xations que  l’Eglifc  reçoit  par  les  Protcftans  de  voltrc  Royaume  , je 
m’arrdleray  à vne  feule , laquelle  a efehappé  au  difeours  de  ce  grand 
Prélat,  foitpar  la  multitude  des  chofcs  qu’il  auoic  à dire  à voftre  Ma- 
jeflé , foit  que  fon  inltruétion  ne  portail  point  cét  article , qui  regarde  la 
puiflancc  que  les  Rcligionnaires  prétendent  auoir  de  nommer  aux  Bé- 
néfices , poffedans  des  terres  aulquelles  l’Eglile  a accordé  autrefois  le 
droit  de  Patronat.  Il  n’y  a rien  de  plus  important  à la  gloire  de  Dieu, 
que  de  donner  de  bons  Paflcurs  à fon  Eglilê  : Et  je  diray  , S i r e , à vo- 
fïte  Majcltc , que  c’cft  la  chofc  dont  Dieu  vous  demandera  vn  compte 
plus  exad.  Le  falut  ou  la  perte  des  Chreflicns  cil  en  leurs  mains  : fie 
comme  ils  font  médiateurs  entre  Dieu  fie  les  hommes  ; c’cllpar  eux  que 
le  Ciel  verfe  fes  benediétions , ou  lance  fes  foudres  fur  leurs  telles. 
Si  le  peuple  pcchc , dit  l’Efcricurc,  le  Preftre  priera  pour  luy  : mais  fi  le 
Prellre  ell  criminel , qui  cll-cc  qui  intercédera  pour  fon  crime  > De 
force  que  s’il  n’y  a point,  ou  rarement,  des  remèdes  pour  les  crimes  des 
Prcflrcs,  quand  il  s’en  trouue  de  mauuais  , leurs  peuples  font  ablôlu- 
ment  abandonnez , puis  que  tout  leur  fecours  doit  venir  par  leur  média- 
tion. Ileftaifé,  S in  e , de  tirer  de  ce  difeours  ma  confequcncc,  8 c de 
conclure  de  quelle  importance  il  cil  que  les  Hérétiques  foient  exclus 
de  donner  des  Bénéficiers  à l’Eglife , des  Curez  aux  Paroiflcs.  On  nous 
die,  Sire,  qu’ils  ont  ce  droit  par  hcricagei  je  l’aduouc:  mais  cét  héri- 
tage cil  maternel,  fie  vient  de  l’Eglife  nollrc  rnere  commune  ,6c qui  a 
droit  de  déshériter  ceux  qui  l’abandonnent,  fie  qui  renoncent  à l’amour 
fie  au  rcfpeû  qu’ils  luydoiuent.  Scroit-iljullc,  S i R e,  qu’elle  filtauan- 
tagcàccuxquila  déchirent  6c  diuifent  foncorps,  au  préjudice  de  ceux 
qui  luy  font  obeïffans  8 1 fideles  ; Mais  auec  quel  front  ces  Meilleurs 
peuucnt-ils  Ibullcnir  ce  droit  ; cll-cc  pouren  tirer  cux-mofmcs  quelque 
auantage,  ou  pour  en  faire  à l’Eglilc  ; S'ils  ont  la  penfée  du  premier, 
nous  ne  pouuons  efpcrcr  de  leurs  mains  que  des  limomaqucs  : s’ils  ont 
deifeinde  procurer  le  fécond;  ce  fera,  fans  doute,  lelon  leur  creance; 
& ainfi , ils  ne  nous  donneront  que  des  perfonnes  qui  entreront  dans 
leurs  maximes,  fie  ellabliront  leurs  erreurs  parleur  doélrine , ou  parleur 
ignorance  fie  leur  foiblclfe  n’en  pourront  pas  empêcher  le  progrez  ; fie 
vollre  Majcllé  voidlc  péril  pour  lEglifc.  Car  de  croire  qu’ils  aycntdel- 
fein  de  nous  donner  cffeéliucmcnt  de  bons  Paflcurs  : comme  ils  ne  con- 
fidercnt  l’Eglife  Romaine  que  comme  la  Babylone  6c  la  Synagogue  de 
Satan  ; (ce  (ont  les  glorieux  attributs  dont  ils  honorent  l’Efpoulc  du  Fils 
de  Dieu)  il  faudroit  qu’ils  fulTcncconuaincus  d’impictédans  leur  part  y. 
Ils  nous  regardent,  Sire,  comme  des  idolâtres  : peuucnt-ils  fe  méfier 
de  nous  donner  des  Sacrificateurs,  fans  entrer  en  part  de  nollrc  ido- 
lâtrie > 

Dans  le  temps  de  l’Eglife  naiflante,  fie  lors  qu’elle  cftoit  encore  con- 
trainte de  voii^la  plufpart  de  fes  enfans  méfiez  aucc  ceux  qui  faifoicnt 
profefiion  du  Pagaiuline;  il  y auoit  de  certains  biens  dont  on  ne  pou- 
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uoit  jouir  fans  entrer  , félon  les  Loix  politiques , dans  l’obligation  dè 
contribuer  à l’impiété  des  Idolâtres , tant  en  ce  qui  regardoit  les  jeux  S c 
les  fpeélacles  qui  fefaifoient  en  l’honneur  des  Dieux,  que  les  facrificcs 
qu’on  leur  offioit  i en  forte  mefme  qu’on  cftoit  quelquefois  oblige  de 
prendre  la  qualité  de  Prcftrcs  des  Idoles  : ces  Charges  s'appelaient 
patrimoniales,  comme  il  fe  voiddans  le  Droit,  ie  perfonne  ne  s’en  pou- 
uoit  exempter  : mais  les  Conciles  font  pleins  d’anathemes  contre  la  là. 
chcté  des  Chrcfticns  qui  ne  renonçoient  pas  à leurs  polfclfions,  ûc  mef- 
me  à leur  vie , pluftod  que  d’accepter  ces  infernales  dignitez  : &c  ccluy 
d’Ehberis  particulièrement  a décerné  tant  de  peines  contre  ces  faux 
Preftres  qui  s’appelloicnt  Flamines , qu’il  cil  aife  de  voir  que  l’Eglife  a 
cil  toujours  beaucoup  d'horreur  que  fes  enfans  conrribuadcnt,  nonob- 
dant  les  loix  luunaincs  , à l’idolatric  Sc  à l’impiecé.  Comment,  apres 
cela,  nos  Rchgionnaircs  pcuucnt-ils  auoir  tant  d’cmprclfemcnt  à con- 
feruer  ce  droit  patrimonial , qui  ne  peut,  félon  leur  Confcfiîon  de  Foy, 
que  les  embaralfer  dans  leminidere  d’iniquité  ; Sire,  nous  deman- 
dons, ou  qu’ils  renoncent  au  blafphcme  par  lequel  ils  attaquent  la  làin- 
teté  de  l’Eglife  Romaine , ou  qu’ils  cèdent  de  s’ingérer  de  donner  des 
Sacrificateurs  à fes  Autels.  Quelle  apparence.  Sire,  que  ceux  qui  ne 
gardent  aucune  communion  aucc  les  Catholiques,  leur  produifent  des 
Pudeurs , qui  font  comme  le  centre  & la  fource  de  toute  communion. 
Les  Catholiques  ne  pcuucnc,  fans  facnlcgc , rcccuoir  aucc  eux  aucuns 
Sacremcns,  ny  meder  leurs  prières  auec  les  leurs  ; & ils  veulent  nous 
produire  ceux  qui  font  les  Minidrcs  ordinaires  des  Sacrcmens , & por- 
tent à Dieu  les  prières  & les  vœux  de  tout  le  peuple.  Le  mefme  Con- 
cile d’Elibcris,  que  je  viens  de  citer, défend  d’admettre  à la  Clcricaturc 
ceux  qui  auront  edé  affranchis  par  des  maidres  infidellcs , à caufc  de 
la  grande  dépendance  qu'ils  auroient  de  leurs  bicn-faictcurs  ; &:  nous 
ferons  obligez,  non  feulement  d’ordonner,  mais  de  faire  Paffcursccux 
qui  tiendront  tout  leur  bien,  des  ennemis  de  l’Eglife.  Il  n'cd  pas  be- 
foin,  S i r E,  de  m’edendre  dauantage  fur  ce  fujet.  Vodrc.Majefté  en 
connoid  allez  l’importance . Nous  la  fupplions  d’ordonner  à Ion  Con- 
fcil  d’edre  fauorable  à la  Religion.  Le  Parlement  de  Paris  a dcsja 
maintenu  Monficur  l'Eucfquc  de  Chartres  contre  cette  injude  pré- 
tention des  Protcdans  de  fon  Dioccfe  : Que  vodre  Majcltc  achcue, 
s’il  luy  plaid,  cét  ouurage  pour  toute  l’edenduë  de  fon  Royaume  ; & 
par  vnc  Déclaration  generale  mette  à couucrt  les  Eglifes  de  toutes  les 
Prouinces  qui  demeurent  encore  infeûccs  du  venin  de  l’hcrcfic.  La 
Religion  attend  de  vous  cette  protection , S i r e , & fc  réfugie  dans  vo- 
dre lein , où  elle  clpcrc  trouuer  vnc  entière  defenfe  des  intcrcds  de 
nodre  Maidrc  Iesvs-Christ,  duquel  les  ennemis  triomphent,  &: 
nous  infultcnt  auec  vn  mépris  mfolent  quand  vodre  Majcdé  leur  ac- 
corde quelque  chofc  de  leurs  prétentions. 

Apres  auoir  reprefenté  à vollre  Majcdé,  Sire,  lesfujets  de  douleur 
qu’a  l’Eglife  à l’égard  de  fes  enfans  rebelles,  j’ay  ordre  de  vous  fupplict 
de  coniidercr  la  juffice  des  plaintes  qu’il  y a fi  long-temps  quelle  fait 
des  entreprifes  de  ceux  mefmcs  qui  demeurent  dans  fon  fein,  quelle 
nourrit  de  la  faintc  padurede  la  parole  diuinc,  à qui  elle  communique 
les  grâces  des  myderes  dontlc  Fils  de  Dieu  luy  a laide  la  difpcnfation, 
pour  qui  elle  prie  Sc  gémit  inccflammcnc , vers  qui  elle  fait  toutes  les 
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fondions  d’vnc  mcrc  pleine  de  tendre  (Te  & d’amour,  fie  de  qui  ncant- 
moins  elle  reçoit  des  atteintes  mortelles  dans  la  partie  la  plus  délicate 
d'cllc-mcfmc , parce  que  c’eft  la  plus  fpirituclle. 

Le  Pcre  eternel  a protefte  qu’il  refignoit  abfolumcnt  entre  les  mains 
de  Ies  vs-Chri  st  fon  Fils  le  pouuoir  de  juger  tout  le  monde,  fie  ce- 
pendant il  eft  jugé  tous  les  jours  luy-mefmc  par  les  Officiers  de  voftre 
luftice  :Car  n’cft-cc  pas  juger  Iesvs-Christ  que  de  foûmettre  l'E- 
glife,  qui  ne  fait  auec  luy  qu’vnc  mcfmc  chofc, comme  je  l’ay  dcsja  fait 
entendre  à V.M.  S c tous  fes  droits  à leur  jurifdiétion  î 8c  cependant. 
Sire,  ceux  entre  les  mains  dcfqucls  voftre  Majefté  confie  l’admini- 
ftration  de  la  luftice,  dontDicti  l’a  fait  dcpofitairc  , non  contons  de 
l’authorité  qu’elle  leur  donne,  vfurpent  encore  celle  que  le  Fils  de  Dieu 
a donnée  à i'es  Miniftrcs , 8 c fous  prétexte  du  droit  de  juger  le  poflef- 
loirc  qu’ils  confondent  auec  le  petitoire,  ( je  demande  pardon  à voftre  ' 
Majefté,  Sire,  G j’ofe  proférer  ces  mots,  qui  paroiftront  fans  doute 
barbares  en  ce  lieu,  fie  qui  font  plus  dignes  du  barreau  que  de  voftre  ca- 
binet, mais  qui  font  eflenticls  à noftrc  caufe,  ) ne  faifant  point,  ou  fort 
peu,  de  diftinélion  entre  le  délit  commun  fie  le  cas  priuilegié , couurans 
du  nom  d’appel  comme  d’abus  tous  les  recours  que  les  Ecclcfiaftiqucs 
rebelles  ont  à leurs  Tribunaux.  Tout  le  temporel  de  nos  Eglifes,  les 
titres  des  Bénéfices , Se  le  droit  d’y  pouruoir,  toute  noftrc  difeipline  con- 
cernant les  moeurs , la  maniéré  de  viure , les  crimes  des  Clercs , tous  les 
jugemens  rendus  par  Nous  ou  nos  Officiaux , les  Ordonnances  émanées 
de  nos  mains,  ou  de  celles  de  nos  Vicaires  generaux,  en  quelque  ma- 
tière que  ce  foit,  Se  quelque  fpirituclle  qu’elle  puiflc  cftre,  font  dans 
la  dépendance  de  leur  authorité. 

Nous  ne  dcfauoüons  pas , S i r e , que  l’Eglifc  n’ait  eu  recours  quel- 
quefois à la  puiftancc  des  Princes  fie  des  Roys  dans  fes  befoins  ; Vous 
ne  portez  pas  le  glaiuc  fans  raifon,  dit  l’Apoftre , Se  ne  le  trouuant  lé- 
gitimement qu’en  vos  mains,  nous  vous  fupplions  fouucnt  de  vous  en 
icruir  pour  faire  obfcrucr  ce  que  noftrc  foiblcftc  temporelle  n'cft  pas 
capable  d’executcr,  mais  la  puiftancc  feculicre  implorée  pour  confcr- 
ucrlcslibertcz  de  l’Eglifc,  ne  fc  doit  point  preualoirdecét  aduantage 
pour  la  mettre  dedans  laferuitude.  Charles  VII.  vndes  grands  Princes 
qui  fe  foit  jamais  aftis  fur  voftre  Thrône,  déclare  auec  vnc  pieté  vraye- 
ment  Royale  , au  commencement  fie  à la  fin  de  la  Pragmatique  San- 
ûion,  qu’il  ne  prétend  aucune  jurifdiébion  fur  l’Eftat  Ecclefiftiquc,  par 
la  prote&ion  que  l’Eglifcdc  France  luy  demande  pour  la  manutention 
defes  droits;  mais  feulement  luy  prefter  fecours  dans  fes  befoins, fie  de 
fouftenir  fa  caufe  comme  celle  de  famerc.  Car  d’entreprendre,  S ire, 
de  dépouiller  les  Eucfqucs  de  leur  jurifdiétion , ce  n’cft  pas  moins  en- 
treprendre que  d’ancantir  l’Epifcopat,  qui  eft  le  fondement  de  tout 
l'edifice  de  l’Eglife,  la  jurifdiétion  eftant  tellement  ncccflairc  ànoftre 
Eftat,  qu’vn  Eucfquc  qui  en  eft  priué  eft  ccnlc  n’cftre  plus  Eucfquc, 
dans  le  langage  des  Conciles  fi c des  Pcres  : 8c  dans  l’ancien  vfage  de  l’E- 
glifc, lors  qu'on  eftimoitvn  Euefque indigne  duregimedefon Dioccfe, 
8c  qu’on  luy  rctranchoit  l’ail thorité,  il  eftoit  ccduit  à la  communion 
laïque;  8c  nonobftant  l’eternité  de  foncaraéterc,  on  lcregardoit  pure- 
ment comme  vne  perfonne  fcculiere.  Et  tout  ainfi  qu’vn  Euefque, 
apres  fon  efleétion  fie  fa  confirmation,  quoy  qu’il  ait  jurifdiélion  fur  fon 
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troupeau , n’cft  point  ccnfé  Eucfquc  auant  fa  confccration  s de  mcfme, 
apres  la  confccration,  s’il  cft  priuc  defa  jurifdiûion,  il  n’cft  plus, à bicu 
parler,  Eucfquc,  la  puifTanccde  l’Ordre  Se  de  la  Iurifdiction  concou- 
rans  réciproquement  pour  faire  l’Epifeopat  : & de  là  vient  que  l’Eglifc 
a conftammcnt  conferuc  cét  vfage , de  ne  jamais  confacrer  vn  Euelque 
fans  luy  aftigner  vn  Dioccfc  ; Se  on  luy  donne  pluftoft  vn  peuple  infi- 
dcllc,  tjuc  de  le  laiflcr  fans  troupeau.  De  cette  doébrinc,  S i re,  voftrc 
Majefté  connoiftra  l'injure  que  l’on  fait  à l’Eglifc , quand  on  nous  arra- 
che noftrc  authorité,  Se  qu’on  nous  dépouille  de  nofttc  jurifdiâion. 
Delà  vient.  Sire,  le  mépris  que  l’on  fait,  je  ne  diray  pas  de  nos  per- 
fônncs  i car  nous  auons  appris  à l’école  du  Fils  de  Dieu  de  mettre  noftrc 
gloire  dans  les  opprobres  , mais  de  noftrc  dignité , parce  que  , comme 
on  nous  void  dépouillez  de  noftrc  jurifdiâion,  on  nous  croit  plus  Euef- 
ques  en  apparence  qu’en  effet.  Car  fi  on  nous  confidcroit  véritable- 
ment comme  des  Eucfques,  Sire,  ferions-nous  traitez  aucc  l’abaif- 
fement  que  nous  rcccuons  tous  les  jours  ; Ceux  d’entre  nous  qui  ont 
l’honneur  d’eftre  Pairs,  Se  les  véritables  Pairs  du  Royaume,  feroicnt-ils 
exclus  des  honneurs  que  reçoiuent  les  Pairs  laïques  dans  les  feances 
de  voftrc  Confcil,&  prés  de  voftrc  perfonne  facréc  ! Dira -t’on.  Sire, 
que  c’eft  à caufc  qu’ils  font  Ecclcfiaftiqucs  ï ce  feroit  vnc  raifon  d’im- 
pieté : mais  c’eft  à caufc  que  l’on  les  regarde  comme  dépouillez  de  leur 
authorité,  Se  comme  n’eftans  plus  fcmblables  à ces  anciens  Eucfques  à 
qui  nos  Roys  auoient  déféré  cette  qualité  de  Pairs  par  le  refpcâ  qu’ils 
auoient  pour  la  Religion.  Si  on  nous  regardoit  comme  des  Euefqucs, 
Sire,  aurions-nous  la  douleur  de  voir  deux  de  nos  Confrères  hors  de 
leur  rclîdcncc  i dont  l’vn  a hérité  aucc  l’Epifcopat  les  peines  que  fes 
prcdcceflcurs  ont  fouffertes  dans  les  contcftations  continuelles  qu’ils 
ont  eu  depuis  cent  ans  aucc  les  Seigneurs  particuliers  qui  porccac  le 
nom  delà  ville  Epifcopalc,  Se  encore  aujourd'huy  empefehent  par  tou- 
tes fortes  de  voyes  qu’il  ne  fade  , aucc  la  dignité  de  fa  condition  , les 
fonctions  de  fa  charge,  laquelle  demeure  entièrement  auilic  parce  mé- 
pris Se  ce  mauuais  traitement  : Et  l’autre  ne  peut  auoir  de  paix  aucc  vn 
fimplc  Prcfidial  qu’on  a intrus  dans  fa  ville  pour  deftruire  les  droits  de 
fbn  Eglifc , Se  dont  on  fouffre  les  violences, & l’on  foufticnc  les  interefts 
à fon  préjudice  depuis  dix  ou  douze  ans.  Aurions-nous  généralement 
le  depiaifir  d’eftre  fi  injurieufement  traitez  que  nous  le  fournis  en  toute 
rencontre  où  l'on  nous  difputc  les  honneurs  qui  font  deus  à Iesvs- 
C h r I s t en  nos  perfonnes  ! 11  y auoit  autrefois  dans  l’Empire  vnedi- 
gnité,  qui  furpafloit  prcfqu’aucanr  toutes  les  autres  qu’elle  eftoie  ellc- 
mcfmc  furpaftec  par  celle  de  l’Empereur  ; c’clloit  celle  de  Préfet  du 
Prétoire  : Se  cependant,  par  ordre mcfmc des  Loix  Impériales,  il  eftoie 
dépendant  des  Eucfques:  Se  Iuftinian  ordonne  qu’il  foit  fournis  à leur 
ccnfurc.  Nous  n’auons  pas  la  mcfme  prétention , S i r e , à l’efgard  de 
ceux  à qui  voftrc  Majefté  confie  les  charges  de  fon  Eftat;  & nous  éloi- 
gnons volontiers  de  leurs  aûions  la  curiofité  mcfme  de  noftrc  vcué, 
comme  noftrc  ambition  dé  leurs  honneurs  Se  de  leurs  emplois  : mais 
nous  fupplions  voftrc  Majefté  de  confidcrer  que  l’Eglife  eft  l’Eftat  de 
I E s v s-C  H r i s t i que  nous  en  fouîmes  les  principaux  Miniftres;  Se  qu'il 
cft  de  voftrc  Religion  de  ne  fouifrir  pas  que  nous  foyons  aux  pieds  des 
feculicrs. 
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Nous  efpcrons  ,Sire,  que  voftre  Majefté  finira  bicn-to(l  tous  ces 
defordres  j qu'elle  reftablira  l’Eglife  de  France  dans  fon  ancienne  fplcn- 
deur  ; qu’elle  ne  fouffrira  pas  qu’on  l’attaque  déformais  impunément. 
Nous  auons  d’autant  plus  de  tailbn.de  l’efpcrcr,  que  nous  fçauons  que 
la  pieté  delà  Reyncapris  beaucoup  plus  de  foin  à infpirer  à voftre  Ma- 
jefté les  fentimens  qu’elle  doit  auoir  pour  la  Religion,  que  pourlacon- 
feruation  de  fa  propre  grandeur.  Dans  le  cours  de  cette  Aflcmblée  nous 
en  auons  eu  des  preuues  tres-fignalées , par  la  facilité  que  nous  auons 
trouuée  à obtenir  les  Arrcfts  de  voftre  Confcil  pour  le  rcftablilTemcnt 
de  quantité  de  droits  8c  de  prcrogatiucs  dont  on  s’eftoit  efforcé  de  dé- 
pouiller injurieufement  l’Eglifc,  dcfqucls , Sire,  j’ay  ordre  de  rendre 
tres-humblcs  grâces  à voftre  Majefté  au  nom  de  toute  noftrc  AfTcm- 
bléc,  qui  s’en  va  comblée  de  joyede  remporter  dans  vos  Ptouinccs  tant 
de  témoignages  éclatant  de  voftre  magnificence,  8c  des  marques  fi  af- 
feurées  qu’elle  fe  retire  honorée  de  vos  bonnes  grâces.  Et  comment, 

5 i r e,  en  pourrions-nous  douter  apres  tant  de  bienfaits,  &c  particuliè- 
rement apres  auoir  veu  que  voftre  Majefté  cft  venue  chercher  dedans 
fon  fein  vn  de  ceux  qu’elle  conlideroit  le  plus , pour  l’clleucr  à vnc  des 
premières  dignitez  de  l’Eglife  ? Quelle  rcconnoiffancc  ne  deuons-nous 
à voftre  Majefté , M a d a m e , de  la  facilité  8c  de  la  promptitude  auec 
laquelle  elle  s’eft  rcfolue  à luy  faire  cette  grâce  ; n’ayant  pas  pluftoft 
fccu  la  douleur  que  nous  auions  eue  de  la  mort  de  noftrc  Confrère, 
qu’elle  nous  a voulu  confoler  par  le  choix  quelle  a fait  d’vn  de  ceux  de 
noftrc  Compagnie  pour  le  mettre  en  fa  place  ; N’auons-nous  pas  rai- 
fon  de  croire  .Madame,  qu'cncore  que  voftre  Majefté  l’ait  choifi  de 
fon  mouuement,  Se  fins  en  cftre  follicitéc  que  de  fa  propre  bonté , elle 
a fondé  néanmoins  vnc  bonne  partie  de  fon  eftime  fur  l’approbation 
vniucrfcllc  qu’il  auoit  acquis  dans  noftrc  Corps  : & quoy  que  fa  vertu 
Sc  fa  doûrmc  ne  fulfent  pas  moins  connus  de  vofttc  Majefté,  que  les 
qualitcz  de  fon  illuftre  fang , elle  a cfté  néanmoins  confirmée  par  la 
voix  publique  du  Clergé , qu  elle  ne  pouuoit  faire  vn  choix  plus  vtile 
àl’Eglifc.  Voftre  Majefté  auoit  donné  amolarmcsdc  la  dernière  Affcm- 
bléc  fa  protcélion  pour  le  icftabliffemcnt  de  feu  Monficur  l’Euefque 
de  Leon:  clic  a voulu  que ccllc-cy  luy  deuft  fon  fucccflcur,cnprcu*- 
nant  mcfme  fes  prières. 

Que  le  Ciel,  Sire,  benillc  voftre  Règne  fi  faintement  commencé 
par  le  bien  que  vous  aucz  fait  jufqucs  à prefent  à l’Eglifc  : 8c  comme 
nous  voyons  voftre  minorité  expirer  auec  tant  d’apparence  de  félicité 

6 de  tranquillité  pour  la  France , par  l’vnion  de  toute  la  Maifon  Roya- 
le; nous  allons  dans  nosEglifcs  offrirait  Ciel  nos  facrifices  8c  nos  priè- 
res pour  l’heureux  commencement  de  voftre  majorité , 8c  demander  à 
Dieu  qu’en  mcfme  temps  que  les  loixdc  l’Eftat  vous  mettront  en  main 
le  gouuernail  de  ce  Royaume  , il  verfe  dans  voftre  cfpnt  les  lumières 
ncceffaircs  pour  nous  régir,  8c  fafTc  couler  dans  voftre  cœur  les  vertus 
pour  le  vouloir  bien  faire. 

Le  relpeft,  la  rcconnoiffancc  & l’amour  que  vous  aurez  toute  voftre 
vie  pour  la  Reyne , à qui  voftre  Majefté  ne  doit  pas  moins  pour  les  foins 
de  voftre  éducation , que  pour  la  conferuation  de  voftre  Eftat,  8c  de  la 
Vie  mefme  que  vous  tenez  d’elle;  l’vnion  que  voftre  bonté  aura  le  foin 
de  maintenir  entre  ceux  qui  ont  l’honneur  d’eftrede  voftre  Sang,  & la 
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tendrefTe  que  vous  aurez  pour  vos  peuples , que  vous  regarderez , s’il 
vous  plaift.  Sire,  comme  vos  enfans , Sc  à qui  nous  vous  conjurons  de 
faire  gonfler  promptement  les  fruits  Sc  les  douceurs  d’vnc  paix  iramor. 
telle,  feront  les  folides  fondemens  de  la  félicité  de  voftre  Empire.  Le 
premier  pas,  Sire  , que  vous  allez  faire , nous  fait  efperer  tous  ces 
bjens , puis  qu’ayant  accordé , par  les  confeils  de  noftre  très  -augufte 
Régente , Sc  par  la  prière  de  Monfieur  le  Duc  d’Orléans , Sc  de  Mef- 
ficurs  les  Princes  de  voftre  Sang , aux  voeux  communs  de  tout  le  mon- 
de, la  tenue  des  Eftats  generaux  incontinent  apres  que  voftre  Majefté 
pourra  nous  gouuerner  par  clle-mefme,  c’eft  vnc  marque  du  defir  qu’el- 
le a de  connoiftrc  tous  nos  maux , afin  d’y  remédier  fans  delay  : Sc  c’eft 
de  la  forte,  Sire,  que  les  bons  Roys  s’acquittent  de  Ieursobligations. 
Car  enfin  voftre  Majefté  doit  eftre  perfuadcc  qu’elle  n’eft  pas  exeufee 
de  foulager  les  mifercs  de  fes  Sujets  pour  ne  les  connoiftrc  pas.  Vous 
deuez  cure  informé  de  leurs  neccffitcz  : voftre  Thrône  n’eft  efleuc  au 
dcfïiis  de  nos  telles , que  pour  vous  mettre  en  eftat  de  mieux  découurir 
nos  befoins  : Sc  voftre  puifTancc  n’cfl  fouucrainc , qu’afin  qu’il  n’y  ait 
aucun  fccours  que  nous  ne  publions  rcceuoir  de  vos  mains. 

Nous  remercions  donc , Si  r e,  trcs-humblcment  voftre  Majefté  du 
bien  qu’elle  a fait  à tout  le  monde  en  accordant  cette  AfTemblée  des 
trois  Eftats  : & nous  la  fupplions  de  croire  que  ceux  de  noftre  Ordre 
qui  s’y  trouueront,  y viendront  tous  pleins  de  zelc  pour  les  interdis  de 
voftre  Couronne,  de  la  tranquillité  publique,  delà  grandeur  Sc  de  la 
profpcritc  de  voftre  perfonne  facréc;  Sc  qu’elle  reconnoiftra  en  toutes 
occafions  que  ceux  qui  compofent  le  Clergé  de  France,  font  auec  vn 
rcfpcél  Sc  vnc  aftcChon  inuiolablc,  vos  trcs-humblcs , crcs-obcïfTans, 
Sc  tres-fidellcs  fujets  Sc  fcruitcurs. 


REMONSTRANCE  DF  CLERGE' DE  FRANCE , 
ajfemblé  à Paru  , faite  au  Roy  Louys  XI  F-  la  ReynefaMcrc 
pre fente  , le  7.  Aou/l  1651.  par  Illuftrijjîmc  & Reuercndijjimc 
Mcjftre  Antoine  Godeau , Euefque  de  Graffe  , fur  les  Arrefls  ren~ 
dus  parle  Parlement  de  Tbouloufe  contre  ptufieurs  Euefques. 


lu. 

SIRE, 

Sionvoitdcl’eftonncmcnt  furmonvifage,  fi  le  ton  de  ma  voix 
eft  tremblant,  voftre  Majefté  me  permettra  de  dire  aujourd'huy , 
que  ce  n’eft  pas  feulement  la  gloire  qui  l’enuironnc,  Sc  l’éclat  du  doigc 
de  Dieu  fi  viliblemcnt  grauc  fur  fon  front  augufte  , qui  produifent  céc 
effetenmoy.  L’vnc  , je  le  confefle , m’ébloüit  en  vous  abordant  : mais 
il  me  femblc  qu’en  mefmc  temps  elle  jette  vnc  nouucllc  lumière  dans 
mon  efprit.  L’autre  me  donne  de  la  crainte,  mais  c’eft  vnc  crainte  re- 
ligicufe,  telle  qu’on  la  fent  en  approchant  dcschofcs  faCrées,  &:  qui  cil 
toufiours  fuiuic  de  confiance.  Ce  qui  confond  mes  penfées,  S 1 r e , ce 
qui  me  fait  trembler , ce  qui  me  mctcndcfbrdre,  c’eft  l'indignité,  l’in- 
jufticc  , l’enormitc  du  fujet  dont  je  me  trouuc  chargé  de  parler  à voftre 

Majeftc 
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Majefté  au  nom  de  tous  les  Euefqucs  de  Ton  Royaume.  Que  dis-je  l 
C’eft  aunom  de  toute  l'Eglifc,  que  je  viens  luy  faire  entendre  la  plus 
viuc,  la  plus  cruelle , Se  laplusinconfoiablc  douleur  qu'elle  ait  fouiferte 
il  y a long-temps.  Elle  a toujours  efté  vne  Colombe  gemifiante  depuis 
quelle  a perdu  la  prefcncc  de  fon  Efpoux,  qui  fâifoit  toute  fa  joye,  Se 
qu’elle s’cftveuë  en  vn  pa'is  effranger,  au  milieu  de  fes  ennemis.  Mais 
elle  auouë  que  le  mal  qui  la  fait  gémir  aujourd’huy,  l'accablant  par  fa 
pelanseur,  la  furprend  cftrangemcnt  par  là  nouucauté.  Elle  n’cft  plus 
dans  ces fieclcs  de  fer  Se  de  fang,où  elle  ne  pouuoic  trouuer  d’afylc  en 
aucun  lieu  de  la  terre,  Se  où  tous  les  hommes  cftoient  pour  elle  , des 
Aigles  & des  Vautours  qui  la  pourfuiuuicnt , fans  luy  donner  vn  moment 
de  relâche.  Elle  n’a  plus  à craindre  vn  Sénat  compofé,  non  pas  d’autant 
de  Dieux  que  de  Sénateurs  , mais  d’autant  d’ennemis  du  vray  Dieu, 
qui  penfoient  prouver  leur  pieté  par  leurs  Edits  fanguinaires  contre  fes 
feruitcurs  , & qui  perfecutoient  particulièrement  les  Pafteurs  de  fon 
troupeau.  En  France  cette  Eglife  éplorce  croyoit  cftre  non  feulement 
comme  dans  vn  lieu  de  feurcté;  mais,  s’il  m’eft  permis  de  parler  ainfi 
d’ vne  pèlerines  comme  dans  fa  patrie.  En  France,  elle  a Ion  Fils  aifné 
pour  fon  defenfeur.  En  France,  les  loix  font  armées  pour  la  conferua- 
tion  de  les  biens , de  fon  honneur, &de  fes  priuileges.  Toutefois,  Sire, 
en  France , dans  le  temps  de  fa  paix  , fous  vn  heritier  de  faint  Louis, 
fous  vn  Roy  de  miracle,  fous  vne  Régenté  dont  la  vie  eft  vne  loy  de 
pieté  pour  les  Peuples:  l’Eglife  vient  de  rcccuoir  des  injures  quelle  ne 
deuoit  craindre  que  dans  la  chalcut  des  plus  cruelles  perfecutions.  Vn 
Parlement  de  voftre  Royaume  , Se  vn  Parlement  qui  difputoit  à tous 
les  autres  la  gloire  du  zclc  pour  la  Religion  Catholique:  Le  Parlement 
de  Tholofe , S i r e , oubliant  fes  premières  maximes , 8e  fc  démentanc 
luy-mefme,  par  vn  malheur  que  nous  déplorons,  vient  de  flétrir  par  fes 
Arrclts , l’honneur  du  Royaume  tres-Chrcfticn  -,  de  faper  la  Religion 
que  vous  profeffez,  par  vndc  fes  plus  folides  8 e plus  vénérables  fondc- 
mens;&  de  le  portera  vne  encreprifc,  que  non  feulement  tous  les  au- 
tres Parlcmens,  comme  ils  font  fages  & religieux,  condamnent  aucc 
des  termes  qui  nous  confolcnt  ; mais  que  la  plus  faine  partie  de  ce  Corps 
dont  nous  nous  plaignons , qui  n’efl  pas  maintenant  ny  la  plus  grande, 
nyla  plus  forte , ne  fe  peut  cmpefcherdc  detefter.  Cette  plainte  a défia 
efte  portée  à vos  Majdtez  par  vne  bouche  fi  éloquente,  qu 'apres  elle , je 
ne  puis  faire  autre  chofe  que  bégayer.  L’horreur  que  vous  fit  le  difeours 
de  Monfieur  l’Eucfquc  d'V  fez,  parut  peinte  fur  vos  vifages  ; Se  fans  par- 
ler, vos  yeux  nous  donnèrent  des  marques  de  voftre  religicufe  indigna- 
tion. Elle  eft,  fans  doute,  encore  demeurée  dans  vos  efprits,  parce  que 
comme  ce  fut  la  pieté  qui  l’y  fit  entrer,  c’eft  elle  qui  l’yconfcrue,  apres 
que  le  fon  des  paroles  de  ce  Prélat  s’eft  éuanoüy.  le  me  trompe , S i re  , 
il  me  femblc  que  le  bruit  de  ce  tonnerre  retentit  encore  dans  ce  lieu 
augufte , Se  qu’il  fortifie  la  foibleffe  de  ma  voix.  Vne  prife  de  corps  dé- 
crétée contre  Monfieur  l’Archeuefquc  de  Narbonne,  auec  des  termes 

3ui  égalentvn  des  plus  grands  Prélats  de  voftre  Royaume,  foit  par  la 
ignité  de  fon  Siégé , foit  par  les  vertus  Epifcopalcs , foit  par  la  fidelité 
Se  pat  la  paftîon  pour  le  bien  de  l'Eftat , qui  ont  efté  fi  glorieufement 
éprouuécs  en  des  temps  difficiles  ; au  plus  vil  8e  au  plus  infâme  criminel 
du  monde.  Vn  adjournement  perfonnel  contre  Monfieur  T’Eucfquc 
Part.  VIII.  Ece 
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d'Alby , que  fa  naiffancc  & fon  zelc  pour  le  feruice  de  voftrc  M.jv.iw , 
rendent  (i  confidctablc,  fur  des  accufationsdontila  clairement  vérifie 
lafaulfcté.  Des  injures  atroces  prononcées  contre  l’honneur  de  Mon- 
ficur  l’Eucfquc  de  Béziers,  dont  la  vie  eft  très- innocente  dans  la  ville 
de  fa  refidcnce:  Vnc  fedition  excitée  contre  luy  par  vn  Confeillcr  du 
Parlement  de  Tliolofe , qui  euft  efté  obligé  de  l’appaifer , fi  le  peuple 
l’cuft  fornréeen  fa  prcfcncc:  Des  Arrcftspar  lcfqucls  ce  mefme  Parle- 
mcntdonnela  pumanccde  prcfclicr  & de  confeftcr , fur  le  refus  del’E- 
urfquc  Diocefain  ; ne  font  pas  des  aftions  que  puiflént  oublier  aifémenc, 
ny  vn  Roy  nourry  dés  le  berceau  à la  pieté,  dont  lcfprit  furpalTc  les  an- 
nées de  fi  loin,  & qui  fçaic  défia  fi  bien  faire  le  difeernement  des  cho- 
ies j ny  vnc  Rcyne  qui  fc  monftre  fi  jaloufe  de  la  gloire  de  l’Eglifc. 
Plcuft  à Dieu  que  nous  ne  fuflïons  pas  obligez  de  venir  faire  les  mef- 
mes  plaintes  à vos  Majcftcz,  & d’y  en  adjoufter  danouucllcs.  Mais  fi 
cllcsmc  font  l’honneur  de  m’entendre  aucc  la  mefme  bonté  qu’elles  ont 
commencé,  elles  jugeront  que  nous  ne  potiuons  pas  nous  taire  en  cette 
occafion,  fans  trahir  l’honneur  de  l’Efpoufc  du  Fils  de  Dieu , S c fans  nous 
rendre  complices  de  l’injure  qu  elle  a reccuc . 

S i r F. , comme  dans  le  corps  humain  il  y a des  membres  dont  la  liai- 
fon  cftantplus  cftroitc,  parce  qu’elle  eft  plus  immédiate,  le  fentiment 
de  la  joye  & de  la  douleur  qui  leur  arriuent  eft  aufli  plus  fort  & plus 
plus  tendre  : «de  mefme  , dans  l'Eglife  , qui  eft  le  Corps  de  Ihsvs- 
Chris.t,  il  y a des  perfonnes  qui  fc  trouuant  vnics  d’vnc  façon  plus 
intime  8c  plus  faintc,  ibnt  obligées  plus  rcligieufement  à vnc  participa- 
tion mutuelle  de  leurs  interefts , quand  ils  regardent  la  Religion.  Tels 
font  les  Eucfqucs,  liez  par  l’Epifcopat , lequel  eft  vn  , comme  l’Eglife 
eft  vnc,  quoyquc  chacun  n’en  poffede  qu’vne  portion  félon  les  réglés 
-de  la  Hiérarchie.  C'cft  pourquoy  tous  les  Eucfqucs  ne  faifant  qu'vn 
Eucfquc,  l’injuredc  l’vn  eft  l’injure  de  tous,  ou  pluftoft  de  toute  l’E- 
glife;  la  Tcftc  ne  pouuant  cftrc  offenfee,  que  le  Corps  ne  fe  reflente 
de  fon  offenfe.  Vous  voyez  bien,  Sire,  que  fans  faire  vn  fchifmc  hor- 
rible dans  celuy  du  Fils  de  Dieu,  pour  me  feruir  des  termes  de  S.  Paul, 
nous  ne  pouuions  diftimulcr  les  blefluresde  fes  principaux  membres,  ny 
«nous  empefeher  d’en  porter  les  plaintes  à vos  Majcftcz.  Nous  auons 
appris  de  1 es  vs-Ch  r ist  , le  Prince  des  Paftcurs,à  foufFrir  les  inju- 
res pcrfonncllcs  ; aies  écrire  fur  le  fable,  où  elles  font  bicn-toft  effa- 
cées-, à bénir  ceux  qui  nousmaudilfent.  Si  àlalfer  la  malice  de  nos  en- 
nemis par  noftrc  patience,  comme  parle  Tcrtullicn.  Mais  nous  auons 
aniriapprisdcccdiuinMaiftrcde  la  manfuetude  F.pifcopalc,  à ne  fouf- 
firirpas  la  profanation  delà  maifondcfon  Pcrccelcftc,  8c  à glorifier  no- 
ftreminifterc;  parce  que  fa  gloire  ne  s’arreftant  pas  aux  Miniftres  , clic 
remonte  jufqu’à  fon  autheur.  Se  taire  en  ces  occalions,  ce  n’cft  pas  l’imi- 
ter, c’cft  le  trahir.  La  patience  n’eftpas  vne  vertu;  c’cft  vnepreuarication. 
La  plainte  n’cft  [las  vn  ligne  d’orgueil  ou  de  delicateflc,  c'eft  vn  deuoirde 
jufticc.  Nous  pouuions , à l’exemple  du  Sauucur , prendre  le  fouet  pour 
chaflcr  de  la  maifon  de  Dieu,  ceux  qui  traitent  les  Paftcurs  de  fon  Eglife 
aucc  tant  d’ignominie,  8c  qui  les  accufcnt  fi  hardiment  d’auaricc  , de 
•larcin,  de  tyrannie.  Si.  de  corruption.  le  veux  dire,  que  nous  pouuions 
nous  feruir  en  cette  occafion  des  armes  fpirituellcs  que  Dieu  a mifes 
rentre  nos  mains,  pour  chaftier  i'entreprife  de  quelques  particuliers  qui 
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s’écartoient  fi  fort  du  refpeél  deu  à l’Eglifc  , Si  qui  ne  pouuoient  pas 
mefine  fc  couurirdu  caraélcrc  de  la  Magiftrature , puifque  voftre  Ma- 
jefté  les  auoic  interdits  par  vn  Arrcft  de  fon  Confeil.  Mais  la  tendreffe 
paternelle  s 'eft  oppoice  à l’authorité  & à la  juftice.  Nous  n'auons  pu 
encore  nous  refoudre  à foudroyer  ceux  que  nous  aymons,  Si  à nousfer- 
uir  d’vn  remede  qui  pouuoit  dcfcfperer  des  malades  que  nous  auions 
enuie  de  guérir , Si  que  nous  voyons  auec  douleur , dans  les  accès  d’vnc 
ficurc  ardence,  qui  les  emporte  au  delà  de  toutes  les  bornes  de  la  jufti- 
ce , delà  prudence,  &dc  la  Religion. 

Toutes  ces  chofes,  Sire,  ne  font-elles  pas  violées  par  l’ Arrcft  qu’ils 
ont  donné  le  iz.  May  dernier  ? Dans  le  veu  de  cét  Arrcft  ils  accufent  la 
plufparc  des  Eucfqucs  du  Languedoc,  d’cftrccaufc  depuis  plufieurs an- 
nées de  la  defolation  delà  Prouince,parla  corruption  des  fuffragesdes 
Députez  aux  Eftats  ; par  l’abus  de  leur  pouuoir  fur  des  âmes  baffes,  8i 
parleur  auaricc.  Quel  le  juftice  , Si  r e,  de  diffamer  de  cette  forte  cous 
les  Prélats  d’vne  grande  Prouince;  Car  en  difantla  plufpart,  ils  enue- 
loppcnt  ceux  qu’ils  rcconnoiffcnt  innocens,  parmyceux  qu’ils  veulent 
faire  croire  coupables  : Si  tandis  qu’on  cherche  ceux  qu’ils  veulent  defi- 
gner  il  n’y  en  a pas  vn  fur  qui  ne  tombe  vn  fafeheux  foupçon,  donc  les 
perfonnes  de  leur  qualité  doiuent  cftrc  aufli  exemptes  , que  du  crime 
mcfme.  Pourquoy  , depuis  tant  d’années  que  cette  corruption  com- 
mence, le  Parlement  l’a-t’il  Ibuffertcî  Pourquoy  ne  s’eft-il  pas  oppofé 
à la  naiffancc  d'vn  fi  grand  mal  > Pourquoy  ces  Peres  du  peuple  ont-ils 
enduré , que  leurs  Paftcurs  Payent  abandonne  , Payent  vendu , Payent 
deuoré  ! Où  font  les  accufacions  de  crimes;  Où  font  les  informations; 
Où  font  les  pièces  juftificatiues  ; Quel  ordre  nouucau , de  commencer 
vn  Arrcft  par  la  diffamation  desEucfques  î de  mettre  dans  le  veu  de  la 
fcntencc  de  leur  condamnation , 8i  de  publier  fous  le  nom  d’vnc  Cour 
fotiueraine , vn  libelle  diffamatoire.  S 1 R e , la  chofe  va  bien  plus  auant, 
& voftre  Majefté  y eft  bien  plus  intereflée  qu’elle  ne  penfe.  Le  Parle- 
ment de  Tholofc  fait  parler  voftre  Procureur  general  : Si  comme  ce  Ma- 
giftrat  eft  voftre  organe  dans  les  Compagnies  fouueraines , le  depofi- 
tairc  8ilcconferuateurdcvosdroitSiil  vous  rend  par  fa  paffion  , l’accu- 
fateur  des  Euclqucs , dont  vous  elles  le  defenfeur  par  voftre  pieté.  En 
cetcc  occafion,  ne  pourrions-nous  pas  dire  auec  laine  Ambroife  : Se  fer- 
tnra-t’on  toujiours  du  nom  de  Cefar  , pour  rendre  les  feruiteurs  de  Iesvs- 
Christ  odieux  ? & faut-il  que  l'impieté  adjou/le  à l'outrage  de  la  calomnie, 
le  rejpectdu  nom  du  Prince  /'Mais  ce  qui  furpaffe  toute  creance  ,cft , qu’on 
faic  faire  à V.  M.  vnc  plainte  injurieufe  de  ce  qu’on  l’a  fecouruc  dans 
fcsprcffanccs  necelfitez.  Carn’cft-ccpas,  ou  au  feu  Roy  fon  pere  , de 
gloricufe  mémoire,  ou  à elle,  qu’ont  cité  faits  les  dons  immenfes  dont 
ilsaccufenc  la  plufpart  des  Prélats  d’eftre  les  autheurs , Si  qu’ils  leur  im- 
putenc  à vn  li  grand  crime  ; Si  c’cft  en  auoir  commis  vn  , que  d’auoir 
conuié  les  Peuples  à faire  des  efforts  extraordinaires  pour  le  feruice  de 
leur  Prince  & de  leur  patrie,  par  laconfiderationde  leur  repos  fieftroi- 
tement  lié  aux  piofperitcz  publiques  : tous  les  Euefqucs  du  Languedoc 
vculencbien  eftre criminels  ,Si  ilsferoicnt  mcfme fafehez de fetrouuer 
innocens.  Monficur  l’Eucfque  d’Alby  eft  particulièrement  mal-traitté 
dans  lArrcft  dont  je  parle  à V.  M.  Si  on  le  condamne  à reftituer  des 
fommes  notables  qui  ont  cité  leuces  par  vos  ordres,  pour  la  fupprefiion 
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du  Prefidialeftably  dans  la  ville  de  fa  rcfidence , S c qui  font  entrées  dans 
voftrc  Efpargne.  Où  cft  la  prudence  ! Mais  la  haineque  quelques  parti- 
culiers duParlcmcntde  Tholofcont  conccuc  contre  ce  Prélat,  ne  sert 
pas  contentée  de  l'attaquer  de  cette  forte  ; elle  luy  a voulu  faire  des 
playes  bien  plus  dangereufes.  Deux  Confeillers  cnuoycrent  chercher 
les  Confuls  d'Alby,  pour  leur  dire  de  la  part  de  la  Cour,  qu’ils  le  cho- 
quaffent  hardiment  en  toutes  chofcs  , qu’ils  ne  fiffent  jamais  d’accord 
aucc  luy,  & qu’ils  auroient  tous  les  Arrcfts  qui  leur  feraient  ncceffai- 
rcs.  Où  cft  la  Religion!  Le  faint  Efprit  prononce  vnc  horrible  maledt- 
élion  contre  ceux  qui  fement  la  difcordc  entre  les  frères:  mais  cft-cc  vn 
crime  comparable  à ccluy  de  diuifer  le  pere  fpintucl  Si  fes  enfans  ? de 
rompre  l’vnion  du  chef  8i  des  membres  ! de  mettre  le  fchifmc  dans  le 
Corps  de  If. sv s- Christ  ?dc  jetter  le  flambeau  dans  la  maifon  de 
Dieu!  de  placer  l’abomination  dans  le  lieu  faint! 

le  ne  veux  point  répéter  les  outrages  faits  à Monfieur  l’Eucfque  de 
Béziers  dans  la  ville  de  farcfldcnce,  & à la  porte  de  fa  maifon,  qui  fait 
comme  vnc  partie  de  l’Eglife  ,à  laquelle  clic  cft  attachée,  Si  qui  euft 
deuferuir  d’afylc  aux  autres.  Dans  nos  Capitulaires,  le  Prince  vcutquc 
les  injuftices  qui  fc  font  faites  dans  lesProuinccs  , ou  les  defordres  qui 
s’y  puffent , fc  réparent  par  fes  Commilfiùrcs  & par  les  Euelques  des 
lieux.  Mais  tout  au  contraire,  vnCommiffairc  député  parle  Parlement 
de  Tholofc , pour  informer  de  quelques  defordres  prétendus  , en  cau- 
fc  vn  fi  cftrange,  fi  inoiiy,  Si  fi  horrible,  dans  vnc  ville  Catholique, 
contre  fon  Paftcur  trcs-innoccnt,&  tres-vertueux  , que  toutes  les  per- 
fonnes  fagesont  de  la  peine  à croire  céc  emportement.  Ce  qu’il  y a de 
plus  déplorable  en  ce  mclprisd’vn  Oingt  du  Seigneur,  c’cft  que  Béziers 
le  trouucrcmply  d’vn  grand  nombre  d'heretiques,  à qui  on  a donné  en 
cette occafion,  vn  fpcotaclc  aufli  agréable  pour  eux,  que  honteux  pour 
l'Eglife.  S’ils  fc  fuftent  emportez  à la  moindre  de  ces  violences,  en  vn 
autretemps,  ils  auraient  efté  tres-coupables  : Et  fans  doute,  le  Parle- 
ment de  Tholofc  agiffant  dans  la  liberté  de  fon  ancien  efprit , en  aurait 
faitvnchaftimcnt  exemplaire.  Mais  le  crime  de  ceux  qui  ne  rcconnoif- 
lent  point  d’inftitution  diuinc  dans  l’Epifcopat , cft  (ans  comparaifon 
moindre,  que  l’injure  qui  luy  cft  faite  par  ceux  qui  font  enfans  d’vne 
Eglife  que  î’Epifcopat  fait  fubfiftcr. 

I’ay  encore  vnc  grande  plainte  à faire  à vos  Majcftcz,  pour  l’outrage 
qu’il  a reccu  en  la  perfonne  de  Monfieur  l’Eucfque  de  Cahors , que  l’e- 
mincncedefavcrtu,  l’auftcritédc  fa  vie  pénitente,  fie  fon  zclc  pour  le 
reftabliflement  de  la  difciplinc  Ecclcfiaftique  , rendent  fi  vcnerable  à 
toute  la  France.  Entre  quatre  mille  Prcftrcs  ou  Curczqui  compolènt  ce 
grand  Dioccfc,  vingt- cinq  Curez  ne  pouuantfouftrir  les  Loix  Si  la  Dif- 
ciplinc, que  tous  les  autres  fubilTent  aucc  joyc,fc  font  vnis  cnfcmble 
parvn  fyndicat,  comme  ils  l’appellent  ; mais  pour  parler  plus  propre- 
ment par  vn  lien  d’iniquité  , afin  deuiter  la  punition  de  leurs  crimes. 
Ilsfe  fontaddrcffczau  Parlement  de  Tholofc;  Si  où  ils  deuoient  trou- 
ucr  la  punition  de  leur  rcuoltc,  ils  ont  trouué  vnc  fi  puiflante  defenfc, 
que  parvn  Arrcft,  ils  ont  efté  mis  fous  la  protection  de  la  Cour  , auec 
defeufeà  Monfieur  l’Euefquc  de  Cahors,  Si  à fon  Official,  de  prendre 
aucune  connoiffancc  de  leurs  affaires.  Cette  rébellion  cftant  authori- 
fée  fi  folcmncllemcnt , a efté  pernicicufe  pour  beaucoup  d’autres  Ecçlc- 
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fiaftiques , qui  ont  commencé  à fccoiicr  le  joug  pat  l’cfperancc  de  l’im- 
punité. Mais  Pinfolenceeft  venue  à Ton  comble,  dans  le  Synode  tenu 
cette  année.  Vn  Prieur  du  Diocefe,  accompagné  des  Curez  dont  il  cil 
Syndic , Si  de  plulieurs  hommes  armez , force  la  niaifon  de  fon  Eucfque. 
11  entre  dans  la  fallcoùil  y auoit  huiccentsPrcftres;  &prcfqu’à  laveuë 
de  Monficurdc  Cahots  qui  eftoit  dans  vnc chambre  prochaine; il  mon- 
te fut  fon  Throfne,  il  publie  des  Ordonnances,  il  cllablit  des  Offi- 
ciers j Si  pour  mettre  le  comble  à cette  entreprife  inouïe, il  bat  le  Se- 
crétaire de  fon  Prélat , fon  Aumofnicr , & fon  Promoteur,  cnuoyezfe- 
parément , pour  les  faire  retirer.  Apres  ces  cxccz  , le  Parlement  de 
Thololé  décrété  adjournement  perfonnel  contre  ceux  qui  ont  cfté  ou- 
tragez. Il  donne  vn  autre  Euefquc  , Si  vn  autre  Official  à des  Prcftres 
fcditicux  qui  ont  commis  vn  attentat  fi  horrible.  Il  confirme  leur  af- 
fembléc  illicite,  &les  Officiers  qu’ils  auoient  faits.  Il  lie  les  mains  à 
leur  Prélat,  il  renuerfe  fes  Ordonnances  les  plus  faintes  , il  ar  relie  le 
cours  defesvifites  ,&  l’exercice  de  la  jufticc  Ecclcfiaftiquc  , Si  il  l’cx- 
pofe  à la  fureur  de  ces  enfans  de  Bclial , qui  ne  pouuoicnt  fouffrir  de 
joug.  Voftre  Majeftca  commence  de  pouruoir  à la  réparation  des  in- 
jures de  ce  Prélat,  Si  nous  la  conjurons  de  commander  à Monfieur  le 
Chancelier , d’y  auoir  vn  égard  particulier  dans  la  fuite  du  proccz  qui 
fe  pourfuit  au  Confcil , de  peur  que  la  plus  grande  infolcncc  qui  ait  cité 
commifc  depuis  pluficurs  iieclcs,  demeurant  impunie  , ce  dangereux 
exemple  ne  paffe  dans  les  autres  Diocefes  ; Si  que  le  refpcét  deu  aux 
Euefqucs  venant  à le  perdre , l’Eglifc  qui  cft  fondée  fur  eux , ne  foit 
auffi  bien-toit  malheureufement  ddtruite. 

Maisc’eftcn  l’Arrcft  donné  contre  M[  l’Archcucfquc  de  Narbonne, 
que  ceux  qui  entraînent  le  Parlement  de  Tholofc  par  leurs  interdis  Si 
parleurs  artifices, ontvoulucouronner  toutes  leurs  violences.  Comme 
il  cft  le  Prefident  des  Eliats  de  Languedoc , qu’ils  ont  enuié  de  foiimet- 
tre  à leur  Tribunal  : Comme  il  cft  le  plus  capable  de  s’oppoferà  leurs 
entreprifes,  par  fa  prudence,  par  fon  courage,  par  fon  crédit,  &par  fon 
zele  ardent  pour  le  fcruicc  de  voftre  Majcflc,  quia  le  principal  mtercft 
en  cette  entreprife  iC'eft  cette  grande  Telle  qu’ils  ont  eflaye  d’abattre, 
afin  de  ruiner  le  corps  plus  aifément.  Ils  ont  décrété  vnc  prife  de  corps 
contre  luy,  ils  ont  ordonné  qu’il  ferait  conduit  dans  les  priions  royales, 
Si  s’il  ne  pouuoitcftrc  faifi , qu’il  feroit  crié  à trois  briefs  jours.  Qui  ne 
croira,  St  R. e , par  les  termes  d’vn  Arrcft  li  fulminant,  ou  que  Mon- 
iteur l’Archcucfque  de  Narbonne  a voulu  faire  loûleucr  le  Languedoc 
contre  voftre  Majcfté  , ou  qu'il  a eu  deffein  de  le  liurcr  aux  Efpagnols , 
ou  qu’il  a commis  quelque  autre  crime  qui  fait  horreur  au  Ciel  & à la 
Terre  ; Mais  lion  veut  s’informer  de  la  vérité  : il  fc  trouuera  coupable 
d’auoir  feruy  voftre  Majefté  dans  les  derniers  Eliats , d’auoir  confcrué 
leur authorité contre  les  entreprifes  du  Parlement, d’auoir refufe  d'ou- 
urir  les  portes  de  Narbonne  à deux  Commiftaircs  interdits  par  vn  Arreft 
de  voftre  Confcil.  Y eut-il  jamais  vne  conduite  plus  paffionnçe , plus 
ardente,  Si  moins  régulière  î L’Epifcopat  peut-il  jamais  élire  plus  in- 
dignement mcfprifc  ? le  frémis  d’horreur,  quand  jepenfc  qu’il  ne  s’en 
cil  guercs  fallu,  qu’on  n’ait  veu  arrachcrvn  Archeucfque  de  fa  maifon, 
de  fon  Siège,  de  fon  Eglife , de  l’Autel,  pour  le  conduire  lié  Si  garroté 
pat  vnc  Prouince  , où  il  a fi  gloricufcment  maintenu  les  peuples  dans 
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voftrc  obcilTancc,  i:  où  il  efl  fi  recommandable  par  fa  condition  , par 
fes  emplois  &c  par  fa  vertu.  Quel  deuil  public  pour  l'Eglife;  Quel  objet 
d'horreur  pour  le  Ciel  ; Quel  triomphe  pour  l’enfer  ? Quelle  viéloire 
pour  l’hercfieî  II  eft  vray  que  V.  M.  a eifayé  d’arrefter  vn  fi  horrible 
defordre,  par  l’Artcft  qu'elle  a donné  pour  ce  Prélat:  & il  cft  conccuen 
des  termes  fi  forts , qu’à  fon  égard , il  a fujet  de  demeurer  tres-fatisfair. 
Mais , Sire,  toute  l'Eglife  de  France  eftant  intcreflïe  en  fon  injure , 
d’vnc  façon  trcs-fenfiblc  & tres-importante , elle  ne  croit  pas  fc  deuoir 
contenter  de  cette  réparation  particulière.  Elle  vient  en  demander  vnc 
à voftrc  Majefté,  qui  leuc  la  tache  dont  elle  cftflcftric,  St  qui  remédiant 
au  pâlie , empefehe  encore  qu’à  l’aucnir  vnc  entreprife , ou  pour  me  1er- 
uirdu  termede  volltc  Majcftc,  vn  attentat  inoüy,  ne  pafle  pour  vn  ti- 
tre légitime,  ou  pour  vn  bon  exemple.  le  ne  veux  point  en  ce  lieu,  allé- 
guer les  Oracles  des  faints  Conciles,  qui  ont  tous  fi  vniformément  rè- 
gle la  façon  de  juger  les  Eucfques.  Ienc  veux  point  parler  des  Chilpe- 
rics,desChildcbcrts,  de  Charles  le  Chauue,  Sc  des  autres  Roysvosprc- 
deceflcurs , qui  ont  dénoncé  dans  les  Synodes,  des  Prélats  criminels  de 
lczc-Majeftc,  pour  leur  faire  leur  proccz.  le  m’abftiens  mefmcdc  vous 
reprefenter  la  conduite  que  tint  le  feu  Roy  volltc  perc  , dont  la  mé- 
moire fera  faintcranc  qu'il  y aura  des  Autels;  quand  il  fut  queftion  de 
juger  quelques  Euefques  du  Languedoc.  le  me  contente  du  dernier 
Oracle  de  voftrc  bouche  , de  l'Arrcft  de  voftrc  Confcil , qui  appelle  ce- 
luy  du  Parlement  de  Tholofevn  attentat , Sc  par  lequel  vous  ordonnez 
qu’il  fera  tiré  des  Régi  (1res,  auec  defenfe  d'vfcr  de  fcmblablc  procedu- 
re à l'aucmr,  à peine  de  dcfobcïflancc;  Sc  pour  ceux  qui  mettront  tels- 
decrets  à execution,  de  punition  exemplaire. 

Cét  Arrcft  fe  peut  nommer  vn  foudre,  formé  non  pas  dans  vnc  ré- 
gion fujette  à eftrc  obfcurcie  Sc  troublée  par  les  vapeurs  qui  s'y  élcuent, 
mais  dans  vn  Ciel  lerain  d’où  elles  ne  pcuuent  approcher;  où  vous  aucz 
eu  pour  intelligence  afliftante,  la  Rcy ne  voftrc  Merc,  qui  n’a  pas  moins 
de  lumière  que  de  chaleur  pour  le  bien  de  voftrc  Eftat:  où  les  Princes1 
de  vollre  fang  qui  font  fi  zelez  pour  la  confcruation  de  voftrc  authori- 
té  : où  le  Chef  de  la  Iufticc  en  France,  qui  cft  fi  ferme,  fi  cclairc , & fi 
prudent:  où  vos  autres  Miniftrcs,  qui  font  fi  fages,  ont  contribué  leurs 
mouucmens  fans  trouble  Sc  fans  alteration.  Ce  foudre  deuoit  finom 
atterrer,  au  moins  cftourdir  vn  peu  ceux  fur  lcfqucls  V.  M.  le  lançoit 
auec  vne  fi  prudente  vigueur.  Que  dis-je  î Ils  deuoient  s’eftimer  rede- 
uablcs  à voftrc  bonté  paternelle  , laquelle , au  lieu  de  les  mettre  en 
poudre , leur  offroit  vn  moyen  de  falut,  Sc  qui  trauailloitàconferuerla 
réputation  de  leur  Compagnie,  fupprimant  la  mémoire  d'vnc  entreprife 
pallionncc,  capable  de  la  deshonorer  dans  la  poftcritc.  Mais,  Sire, 
bien  loin  de  prendre  la  main  que  voftrc  Majefté  leur  tendoit  pout  les 
retirer  du  précipice  où  la  pafliou  les  a jettez  ; Oferay-je  le  dire  ; Le  pour- 
ra-t’on  entendre  làns  frayeur  ! Au  lieu  de  prendre  auec  refpcél  voftrc 
main  royale,  Sc  de  la  baifer,  ils  l'ont  attachée  auec  vne  hardiefle  in- 
croyable. Ouy,  Sire,  ils  ont  attaché  vollre  main  facréc,  puis  qu’au 
lieu  de  déférer  à pluficurs  Arrefts  de  vollre  Confcil , que  vollre  nom , 
voftrc  main , Sc  vollre  fceau  leur  deuoient  rendre  inuiolables , ils  ont 
ordonné  que  ceux  que  V.  M.  cafloit,  quelle  fuprimoit,  qu’elle  vouloir 
qui  fulfcnt  tirez  des  Rcgiftrcs,  fcroicut  exécutez  entièrement- 
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■ Les  Lettres  des  Empereurs  Romains  eftoient  nommées,  Sacrées; 
leurs  Rcfcripts,  Réponics  diuines;  fie  leur  Main,  Diuine. Vous  ne  voulez 
pas , S 1 R E , qu'on  donne ces  noms  aux  Arrcfts  de  V.  M.  fie  vous  les  laif- 
fez  aux  Efcritures  faintes , dont  vous  faites  les  règles  de  voftre  vie , com- 
me le  moindre  de  vos  Peuples . Mais  vous  ne  deuez  pas  fouffrir,  ( permet- 
tez ces  mots  de  liberté  au  zele  ardent  fie  dcfincercffé  que  j’ay  pour  l’hon- 
neur de  l’authorité  Royale,  ) que  ceux  qui  tiennent  de  vous  le  pouuoir  de 
juger  vos  fujets  de  Languedoc,  deuicnnent  vos  luges.  N’aurcz-vous 
donc  receu  de  Dieu  cette  puiffancc  indépendante  fur  la  terre  de  toute 
autre  que  de  la  licnnc , qu'afin  de  la  foûmcttrc  à leurs  pallions  i En  les 
reueftant  de  la  pourpre , vous  en  eftes-vous  dépoiiillc  ! En  les  faifant 
monter  fur  leur  tribunal , eftes-vous  defeendu  du  Throfnc  ? En  leur 
mettant  le  glaiuc  à la  main , pour  le  tirer  contre  les  coupables , vous 
eftes-vous  tellement  lié  les  mains  , que  vous  ne  puifliez  les  empefeher 
de  le  tirer  contre  les  Euefqucs  î Vollre  Majefté  ne  l’a  receu  de  Dieu 
que  pour  s’en  feruir  félon  fes  règles , 8c  ils  s’en  feruiront  félon  leurs  ca- 
prices ? Si  ce  defordre  cft  fbuffert , il  faut  craindre.  Sire,  que  penfant 
auoir  fait  des  Miniftres  de  Iufticc  dans  le  Languedoc,  vous  n’ayez  fait 
des  dcftruélcurs  des  libertez  de  l’Eglifc,  des  ccnfcurs  de  voftre  vie,  des 
Arbitres  de  voftre  authorité.  Vous  auriez  vnvain  titre  de  Royauté,  & 
ils  en  auroient  l’effet.  Vous  en  porteriez  les  ornemens,  8c  ils  en  exer- 
ceroient  la  puiffance.  Ils  parleroient  en  voftre  nom,  fie  ils  s’oppoferoient 
à toutes  vos  volontcz.  Ils  fe  feruiroient  de  voftre  bras,  mais  ce  ferait 
pour  exécuter  leurs  vengeances.  Dieu,  qui  a vn  foin  paternel  de  la 
France,  nous  preferuera  par  fa  grâce  d’vn  fi  funefte  renuerfement. 
Mais  comme  il  cft  plus  aife  de  preuenir  les  maladies  du  corps  humain 
que  de  les  guérir,  la  prudence  politique  veut  qu’on  ne  négligé  rien  de 
ce  qui  peut  altérer  l’œconomic  du  corps  de  i’Eftat,  afin  de  n’eftrc  pas 
obligé  de  recourir  aux  derniers  remedes.  Vous  voyez.  Sire,  comme 
les  interdis  de  la  Royauté  font  joints  en  cette  occafion  aucc  ceux  de 
l’Eglifc  ; 8c  comme  en  vous  demandant  qu’il  vous  plaifc  de  réparer  les 
injures  qu’elle  a rcccuës  par  les  Arrcfts  du  Parlement  de  Tholofe,  nous 
demandons  à voftre  Majefté  qu’elle  releue  fon  Sceptre  foulé  aux  pieds, 
qu’elle  raffermiffe  fon  Throfnc  elbranlc , qu’elle  faffe  jufticeà  fon  au- 
thoritc  mépriféc. 

Nous  nous  contentons  de  vous  découurir  les  playes  de  cette  diuine 
Mcrc  dont  vous  aucz  l’honneur  non  feulement  d’eftre  le  fils,  qui  eft  le 
plus  honorable  titre,  dit  faint  Ambroife , que  puiffe  porter  vn  grand 
Empereur , mais  d’eftre  le  fils  aifnc  ; ce  qui  enferme  vne  dignité  toute 
particulière  aux  Roys  de  France , fans  nous  expliquer  dauantage  fur  la 
ïatisfachon  que  l’Eglife  defire  de  voftre  Majefté.  Il  fuffit,  ce  nous  fem- 
blc,  de  vous  dire  : L’Efpoulcdu  Dieu  que  vous  adorez,  qui  vous  a efle- 
11e  fur  le  premier  Throfnc  du  monde , qui  vous  a fait  naiftre  par  vn  fi 
grand  miracle , qui  vous  a fait  obtenir  dés  le  berceau  de  fi  glorieufes 
viéloircs,  qui  vousa  donné  la  meilleure  des  Mères,  fie  la  plus  vertueufe 
des  Reynes,  pour  la  conduite  de  voftre  bas  âge  ,'qui  a garanty  voftre 
Eftat  de  tant  d’cpouuentablcs  périls,  qui  vous  a fait  reffentir  vne  pro- 
tection fi  fidclle  8c  fi  puiffantc  : l’Efpoufc  du  Dieu  qui  vous  a tendu  fon 
Fils , 8c  fon  heritier  par  le  Bapteftnc , qui  vous  nourrit  de  fa  Chair  ado- 
rable dans  l’Euchariftie,  qui  vous  prépare  vn  Royaume  eternel,  fi  vous 
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aucz  foin  de  le  faire  régner  dans  le  voftre , qui  feramefuré  par  le  temps: 
l’Efpoufe  immortelle  de  voftre  luge  Se  du  noftrc , a rcccu  des  injures 
atroces  d'vn  de  vos  Parlemens , Se  elle  vous  en  demande  la  réparation. 
C’eft  à voftre  Majefté  d’en  prendre  la  mcfurc  fur  la  dignité  de  l’Efpoux 
& de  l’Efpoufc  qui  vous  demandent  Iuftice,  fur  les  faucurs  que  vous  en 
aucz  reccucs,  fur  la  rcconnoiffancc  que  vous  leur  endeuez,  furl’cfpe- 
rancc  que  tous  les  gens  de  bien  ont  conccuc  de  voftre  pieté  en  cette 
occalion , furie  chaftiment  que  vous  deuez  craindre,  li  vous  négligez 
les  interefts  de  celuy  par  qui  les  Roys  régnent , Se  qui  laifle  périr  leurs 
Royaumes , quand  ils  n’ont  pas  foin  de  maintenir  le  lien. 

Mais , S 1 r e , ces  Miniftres  du  Dieu  viuant , qui  font  vos  Pères  dans 
l’ordre  de  la  Grâce,  en  recourant  à voftre  protcâion , Se  demandant  à 
voftre  Majefté,  la  réparation  des  injures  qu’ils  ont  reccucs  par  le  Parle- 
ment de  Thololc , vous  conuicnt  de  ne  future  pas  tous  les  mouuemens 
de  voftre  zclc.  Bien  loin  de  defirer  que  vous  lanciez  des  foudres  qui  ex- 
terminent ceux  qui  nous  foulent  aux  pieds , nous  vous  conjurons  de 
leur  en  faire  feulement  voir  l’éclair,  ou  de  n’en  laifTer  tomber  que  de 
propres  à les  purifier.  Nous  fouhaitons  pluftoft  vne  fatisfaâionquiem- 
pcfche  la  continuation  de  la  faute , Se  qui  inftruifê  les  coupables,  qu’vne 
qui  les  chaftic.  Nous  fçauons  que  pluiieurs  de  cette  Compagnie  qui 
nous  traite  fi  mal , gemment , Se  condamnent  les  violences  qu’ils  ne 
pcuuent  empefeher.  C’cft  pourquoy  nous  ne  voudrions  pas  que  le  Corps 
dans  lequel  nous  voulons  toujours  rcfpeâer  l'authorité  Royale,  (è  fen- 
tift  du  mal  que  méritent  quelques  membres.  Comme  nous  feparons 
dans  nos  plaintes  ce  Parlement  de  tous  les  autres , qui  font  bien  éloi- 
gnez de  fe  porter  à de  pareilles  violences , nous  le  voulons  encore  fepa- 
rer  de  luy-mcfmc , puis  qu’en  effet  il  n’cft  pas  vny  pour  nous  perfecu- 
ter , non  plus  que  pour  méprifer  voftre  authoritc.  Nous  auons  mefme 
pour  ceux  qui  nous  pcrfecutcnt,  le  cœur  de  vrays  Peres,  quoy  qu'ils 
ayent  perdu  pour  nous  le  rcfpcâ  & l’obeïflancc  de  vrays  Enuns.  Nous 
pleurons  fur  eux  pluftoft  que  fur  nous , parce  que  leur  haine  cft  noftrc 
gloire,  leur  calomnie  noftrc  louange, & leur  violence  noftrc  Couron- 
ne. Nous  ne  demandons  que  ce  qu’ils  deuroient  demander  eux-mef- 
mes , fi  la  paflion  ne  les  aueugloit  pas.  Quand  le  bandeau  fera  îeuc, 
quand  ce  feu  malheureux  de  diuilion  fera  cfteint , ils  béniront  fans 
doute  voftre  Majefté,  de  n’auoir  pas  laiffc  leur  faute  impunie,  Se  d’auoir 
mis  des  digues  au  torrent  qui  les  emportoit . Ainft  la  facisfaâion  que 
voftre  Majefté  donnera  à l'Eglife  en  cette  rencontre,  fera  vne  aûion 
de  juftice  pour  réparer  l’injure  paffec , Se  vne  protcâion  pour  l’auenir  -, 
vne  fauuc-gardc  inuiolablc  pour  les  Miniftres  du  Dieu  que  vous  ado- 
rez i vn  engagement  nouueau  pour  eux  à fc  bien  acquitter  de  leur  Mi- 
niftcrc;  vne  obligation  particulière  de  leuer  inccffammenc  leurs  mains 
vers  le  Ciel , pour  attirer  fur  voftre  prccieufe  tefte , fes  plus  fauorablcs 
benediâions  ; vne  loy  du  rcfpcâ  qui  leureft  deu  par  cous  les  fidelles; 
vn  affcrmilfcment  de  voftre  authoritc  ; vne  leçon  d’obcïfTance  pour 
tous  vos  luges;  Se  vfl  remede  pluftoft  qu’vne  punition,  pour  ceux  que 
nous  voudrions  de  tout  noftrc  cœur  n’auoir  jamais  cfté  contraints  d’ac- 
eufer  comme  coupables. 
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REMONSTRANCE  DF  CLERGE  DE  FRANCE, 
affcmblé  d Paris  , faite  au  Roy  Louis  XIV.  la  Reine  fa  Mere 
p refente  , le  z.  Auril  1656 . par  lllujhïjfime  & Reucrendijfme 
MeJJire  Louys  Henry  de  Gondrin , Archeuefcpte  de  Sens,  Primat 
de  Germanie  , ajfifté  du  Cardinal  Ma^arini  , des  Archcucfcptes  , 
Euefaues  & autres  Député x.  en  ladite  A f emblée. 


LIII. 

SIR  E, 

La  douleur  que  l’Eglife  refTentdans  la  perfccucion  qu’elle  fouf- 
fre  de  fes  ennemis , n’cft  pas  capable  de  luy  faire  perdre  ce  rang  de 
gloire,  qui  a coufiours  cfté  vénérable  aux  grands  Rois  ; & fes  plaintes 
impriment  vn  (acre  rcfpcft  dans  le  coeur  de  les  enfans  par  vn  langage  di- 
uin,  dontleur  feule  pieté  peut  comprendre  l’efficace.  C’cftpourquoy, 
Sire  .encore  que  nous  foyons  obligez  de  reprelcntcrà  voftre  Majcftc 
le  trille  ellatdc  cette  Mere  affligée,  Sc  d'expoferà  fes  yeux  les  places 
profondes  qui  luy  font  faites  tous  les  jours  par  la  violence  de  ceux  delà 
prétendue  Religion  reformée  , nous  parlons  neantmoins  aucc  autant 
de  confiance , que  nous  deuons  auoir  de  zcle  pour  fes  interdis  : Et  nous 
n’auons  garde  de  trahir  fa  caufe  eftant  affleurez  dctrouuer  pour  elle  vn 
inuinciblc  Protecteur  en  laperfonnedu  meilleur  de  tous  les  Princes,  à 
qui  nous  auons  l’honneur  de  parler.  ‘ 

Cette Eghfe,  Sire,  qui eft  l’Efpoufe du  Dieu  viuanti  cette  fainte 
Mere  qui  a donné  à V.  M.  vnc  naifl’ance  vrayement  Royale , par  le  Sa- 
crement du  Baptcfme  , & qui  vous  a fait  entrer  dans  les  droits  d’vne 
Couronne  éternelle.  Cette  Rcync  fur  laquelle  le  Fils  vniquedu  Perc 
adorable  a relpandu  tout  l’éclat  de  fa  grandeur,  Sc  dont  les  augultcs 
Prcdccelfcurs  de  V.  M.  ont  cilé  les  généreux  defenfeurs  depuis  tant 
déficelés.  L’Eglife,  dis-je,  apres  auoir  gemy  long-temps  dans  le  cœur 
de  fes  Prélats  qui  font  fes  Peres , & dans  ccluy  de  tous  les  fidcllcs  qui 
font  lès  enfans , ne  peut  plus  retenir  fes  plaintes,  Sc  elle  emprunte  le 
minillerc  de  ma  parole , ou  pour  mieux  dire  , elle  met  dans  ma  bouche 
la  parole  de  fon  Efpoux,  afin  de  chercher  danscette  grande  oppreffion 
quelque  aucre  foulagemcnt  que  celuy  de  fcs  foufpirs  & de  fes  larmes. 

Elle  l’attend , S 1 r e , de  V.  M.  comme  de  celuy  de  tous  les  Roys  à 
qui  I e s v s-C  h r 1 s t a donné  de  plus  infignes  prerogatiues , & qui  ne 
peut  mieux  faire  voir  qu'elles  luy  l'onc  juftement  deuës  , qu’en  luy  ac- 
cordant vn  prompt  fccours  pat  fon ‘autorité  fouucraine , dans  vn  temps 
où  nousaurions  grand  fujet  de  craindre  fon  entière  ruine,  fi  la  Venté 
mefmc  ne  nous  aileuroit  que  fa  durée  doit  eftre  égale  à celle  du  monde. 

C’cft  ce  qui  nous  oblige , S 1 r e , de  paroiftre  en  Corps  deuant  V.  M. 
quoy  que  ce  ne  foi  t pas  pour  luy  demander, 'comme  faifoient  autrefois 
nos  Prcdecclfeurs  à vos  glorieux  Anceflres,  la  reuocation  de  ces  Edits, 
que  les  diuiiions  de  l’Ella  t,  &:  les  prclfantes  ncccffitcz  du  Royaume  ont 
autorifez  publiquement,  au  grand  regret,  fans  doute,  des  Roysmefines, 
& de  tous  ceux  qui  aimcnc  la  Religion  Sc  la  difciplinc. 

Partie  VIII.  Fff 
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Encore  que  l’Eglife  ne  puiflc  eftre  infenfible  à fcs  anciennes  playcs,  t 
fon  mal  eft  venu  à vne  telle  extrémité  , Sire,  qu’elle  ne  recherche 
maintenant  le  rémede  que  de  fes  nouuellcs  bleffurcs.  Et  au  lieu  que  » 
l’Edit  de  Nances  l’auoit  touchée  jufqu’au  plus  profond  de  fon  cœur , elle 
ferait  confoléc  en  quelque  maniéré , fi  les  choies  fe  trouuoient  réduites 
à l’obfcruation  de  cet  Edit,  félon  les  explications  légitimes  qui  y ont  efté 
données  par  le  feu  Roy  de  glorieufe  mémoire. 

le  ne  parle  pas.  Sire,  à vn  Prince  dont  la  Couronne  foit  chance- 
lante; je  parle  à vn  jeune  Prince,  qui  a triomphé  tant  de  fois  des  enne- 
mis cftrangers  de  fon  Eftat  ; qui  a diflipé  heureufement  par  les  lumières 
brillantes  de.  fa  Majorité  tous  les  nuages  des  faétions , 6c  efteint  par  la 
bonté  autant  que  par  fon  courage  le  flambeau  des  diuifions  publiques. 

Mais  je  parle  à vn  digne  Succc fleur  de  Louis  le  Iuftc,  c’cft  à dire  au  fils  ' 
de  ce  généreux  Monarque  , qui  ayant  dompté  l’hcrcfic  par  l’heüreux 
fuccez  de  fcs  armes,  Sc  pardonné  aux  hercciqucs  par  fa  dcmence,  non 
feulement  a reprimé  comme  par  vne  efpcce  de  digue , le  torrent  de  leurs 
injuftes  prétentions,  maismefmca  fait fucccder le  poids  d’vne  jufte  au- 
torité, au  rclafchcmentd’vne  cxceflïuc  condcfccndancc . 

Cependant,  Sire,  comme  fi  ceux  de  la  prétendue  Religion  refbr- 
m%n’auoient  point  efté  humiliez  fous  la  main  puiflante  de  ce  Roy  victo- 
rieux, par  laprifcde  toutes  les  places  qui  fouftenoient  leur  audace;  ou 
qu’ils  euflcnttrouué  le  moyen  de  fe  relcuerde  leurchcute  , ils  ont  rui- 
né par  leurs  nouuellcs  entreprifes  toutes  les  fages  précautions  dont  ce 
grand  Prince  auoit  arrefte  l’inquictudc  de  leur  génie.  Etccquinouseft 
plus fcnfible,  ils ofent , S i r e , fe  couurir  du  nom  facrc  de  V.  M.  fous 
prétexté  d’vne  Déclaration  donnée  à faint  Germain  en  Layc  le  zi.de 
May  igjz.  qui  non  feulement  les  reftablit  dans  l’cnticrc  jouïflancc  de 
l’Edit  de  Nantes  ; mais  mcfme  qui  fait  reuiure  tous  les  autres  Edits, 
toutes  les  Déclarations,  lesArrcfts,  Articles , Sc  Breuets  expédiez  en 
lcurfaueur,  Sc  renuerfe  du  mefmccoup  toutes  les  Lettres  &:  les  Arrefts, 
tantduConfeil,  que  des  Cours  fouueraines  qui  auoient  efté  plus  fauo- 
râbles  à l’Eglilc. 

V.M.  me  permettra,  Si  re,  de  confidcrcr  cette  Déclaration  comme 
vn  ouuragc  qui  luy  a efté  inconnu , Sc  auquel  la  meilleure  de  toutes  les 
Rcyncs  n’a  point  eu  de  part.  La  Religion  du  Fils&la  pieté  dclaMcrc, 
nous  obligent  d’auoir  cette  pcnlcc,  parce  que  nous  ne  voulons  auoir  que 
des  fentimens  dignes  de  l’vn  & de  l’autre.  Nous  fpauons  que  V.  M.  a 
autant  d’ardeur  pour  le  feruiœ  du  Dieu  jaloux,  qu’elle  a pour  but  prin- 
cipal de  fe  procurer  apres  cctce  vie  vn  Royaume  éternellement  durable. 

Nous  connoirtons  la  fidclle  corrcfpondance  qu’elle  rend  à la  fctucur 
fi  Chrcftienne&  fi  Catholique  de  cette  incomparable  Mere,quibrufle 
d’vn  faint  defir  de  voir  regnerdans  le  Ciel  ce  cher  &c  augufte  Fils,  qui 
ne  regneroit  pas  fur  la  terre  auec  tant  de  gloire , fi  fcs  prières  & fes  vœux 
ne  l’auoicnt  obtenu  du  Ciel  comme  le  gage  de  la  félicité  publique. 

■Nous  auons  trop  d’expcricnce  du  zcle  qu’elle  conferue  pour  les  con- 
queftesde  Louys  le  luftc;*&  fa  lumière  eft  trop  pure  pour  auoir  voulu 
approuver  cét  ouurage  de  tenebres.  le  l’appelle  ainii  fans  crainte  ; 6c 
•j’oi’c,  S i r e , le  protefter  deuant  V.  M.  puifque  toute  la  France  eftoit 
comme  enucloppce  d’vncfombre  nuit,  lors  que  cet^e  Déclaration  qui 
ncfutjamais  vérifiée , a donné  lieu  à tous  les  maux  que  nous  déplorons. 
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On  a veu  , Sir  E , par  la  furprife  qui  a efté  faite  en  cette  occafion à 
ceux  de  voftre  Confcil,  combien  lacontinuclleprefcncc  de  voftre  grand 
Miniftre  cftncccffaire  à tous  ceux  qui  aiment  l’Eglife  Si  l’Eftat,  aufli 
bien  qu'à  V.  M.  puifque  le  trouble  de  tout  le  Royaume  a efté  en  ce 
point,  la  caufc  du  violcmcnt  des  plus  faintes  Loix  , & que  l’on  a atten- 
du l’efloignemcnt  de  ce  grand  Génie  , pour  nous  forger  des  chaifnes, 
qu’il  auroit  alTcurémcnt  brifées  dans  le  commencement  par  vnc  feule 
de  fes  paroles. 

Cette  Déclaration , S i r e , ayant  rompu  tontes  les  barrières  que  le 
Roy  voftre  pcrc  auoitmifes  pour  arrefter  les  entreprifes  des  Huguenots, 
ils  ont  crcu  ne  deuoir  plus  fuiurc  aucune  règle  que  celle  que  leur  ca- 
price leur  pouuoit  prcfcrirc.  Apres  auoir  meiprile  les  reftriftions  Si  les 
bornes  des  Edits  de  pacification , qui  font  comme  des  loix  generales , ils 
n’ont  pas  voulu  fc  fouucnir  des  autres  loix  qui  ont  efté  impofées  à des 
villes  particulières  par  le  feu  Roy  qui  les  aconquifes.  Les  articles  de  ca- 
pitulation dont  ils  eftoicntconucnus  apres  de  longs  fieges,  ne  leur  ont 
plus  efté  confidcrabies , 8i  ils  n’ont  eu  aucun  égard  à ce  que  l’exercice  de 
l’hcreficacfté  expreflement  défendu  à la  ville  de  Pâmiers,  lors  qu’elle 
fut  prifc  par  ce  grand  Prince,  qui  ne  permit  aufti  d’y  habiter  qu'à  ceux 
quifaifoient  profeflion  delà  Religion  Catholique. 

D’où  vient  donc , Sire  , qu’on  lcurapermisdepuispeud’y  auoirvn 
Temple , Si  d'y  demeurer  auec  toute  forte  de  liberté  Si  d’exercice  de  leur 
Religion  prétendue  î 

D’où  vient  qu’ils  ont  reftablyccluy  dePriuasen  Languedoc  qui  fut 
emporté  d’aftaut,  Si  où  la  jufte  punition  de  la  plus  opiniaftre  rcuolte 
qu’on  ait  jamais  veuë,  fut  démettre  toutà  feu  Si  àfang  ,auec  vnc  dc- 
fenfe  formelle  aux  Huguenots  d’y  habiter  plus  à l’auenir  ? 

D’où  vient  que  l’Edit  de  Nantes  leur  défendant  expreflement  de  faire 
lePrelchcen  des  villages  dependans  des  Seigneurs  Ecclefiaftiqucs , ils 
ont  o(é  baftirdes  Temples  dans  Merindol , dans  Manofque  , Si  dans 
Linx  i quoy  que  le  premier  de  ces  lieux  appartienne  à Monficur  l’E- 
ucfquc  de  Marfeillc  ; le  fécond  à vn  Commandeur  de  Malthc  ; Si  le 
troifiefmc  àvn  Seigneur  Eccleliaftique  ? Faut-il , Sire,  que  fous  le 
plus  pieux  Roy  de  l’Europe  , les  Ecclefiaftiqucs,  Si  les  Prélats  mcfmc 
(oient  contraints  de  coder  à la  violence  qui  leurcft  faite  par  les  héréti- 
ques; Si  devoir  auec  vnc  extrême  douleur  efleuer  des  fynagogucs  de 
Sathan , fur  fur  le  patrimoine  du  Fils  de  Dieu , duquel  ils  font  les  difpcn- 
(àtcurs?  Faut-il  enfin  quel'Eglifc,  qui  n’eft  que  trop  affligée  d’auoir  veu 
fes  entrailles  defehirées  par  vn  fi  funefte  fchifmc , ait  encore  ce  furcroift 
d’affliûion  de  voir  tous  les  jours  de  nouueaux  Temples  fehifmatiques 
efleuez  parfon  ennemie  entoures  les  Ptouinccs  de  voftre  Royaume,  Si 
en  fi  grand  nombre,  Sir  f.,  qu’il  ferait  incroyable,  s’il  ne  nous  eftoit  fa- 
cile de  juftificr  qu’il  fe  monteàprcs  de  deux  cents? 

Quand  nous  nous  fouuenons  de  ce  que  les  grands  Saints , de  qui  nous 
tenons  la  place  en  qualité  d’Eucfques,  ont  fait  en  de  fcmblablcs  ren- 
contres , nous  ne  craignons  pas  d'cxccdcr  en  des  plaintes  fi  juftes  Si  fi 
ncceflaires.  Saint  Ambroifc  ayma  mieux  fe  voir  expo  lé  à toutes  fortes 
d’extremitez  , que  d’abandonner  vn  fcul  Temple  à l’herefie  Arienne, 
quoy  que  fouftenucparlamcrc  de  l’Empereur,  engagée  dans  la  mcfmc 
fcétc  ; Si  aujourd’huy  nous'  fouffrirons  fans  nous  plaindre  que  fous  le 
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plus  religieux  Prince  de  la  terre,  & dont  la  pieté  cft  encore  fortifiée  pat 
celle  d’vncmcre  qui  n'a  pas  moins  de  zclc  pour  la  gloire  de  l’Eglifc , que 
les  plus  faintcsReynes  de  l'antiquité,  non  feulement  on  confcrue  à l’he- 
refie  tous  les  Temples  qu'elle  a arrachez  par  des  guerres  fi  funeftes, 
mais  qu'on  luy  permette  meime  den  baftir  vnc  infinité  de  nouucaux, 
pour  triompher  par  tout  de  la  véritable  Religion  > f 

Lors  mefme  que  les  Empereurs  Catholiques  ont  elle  contraints  par 
la  terreur  des  armes,  d'accorder  des  Temples  aux  hérétiques , les  faints 
Euefques  s’y  font  oppofez.  Lcgcnereux  faintChryfoftome  n’apprehen- 
da  point  lapuiflance  de  Gaynas,  à qui  l’Empereur  Arcade  craignant  la 
reuol  te  de  ce  chef  de  toutes  les  troupes  des  Goths  infe&ez  d'Arianifme, 
auoit  promis  vn  Temple  j»ur  les  Ariens.  Il  ne  fut  point  auffi  arreftépar 
les  fcruices  que  ce  General  d'armée  auoit  rendus  à l’Empire  ; mais  il  op- 
pofa  à l'Empereur  mefme  la  Loy  que  le  grand  Thcodofc  fon  pcrc  auoit 
faite,  pour  cmpcfchcr  que  les  hérétiques  ne  tinffent  leurs  aflcmblces 
dans  les  villes. 

Ec  c’cft  ce  que  nous  reprefentons  à voftre  Majcfté  ; nous  la  fupplions 
de  maintenir  les  ordres  eftablis  par  le  feu  Roy  fon  pcrc , âc  la  conjurons, 
uc  comme  elle  jouit  du  fruit  de  fes  viâoires,  elle  faffe  jouir  l’Eglife 
es  témoignages  de  fa  pieté.  Nous  ne  parlons  pas  à vn  Prince  réduit 
comme  l'Empereur  Arcade,  à la  ncccflitc  d’vnc  paix  honteufe  pour  éui- 
ter  les  maux  dont  il  cftoit  menacé.  C’eft  à vn  Prince  vi&orieux  à qui 
nous  adreffons  ces  Rcmonftrances  ; A vn  Prince  que  Dieu  a rendu  la 
terreur  de  fes  ennemis,  Si  l'amour  de  fes  fujets.  Sera-t’il  dit,  Sire, 
que  dans  l’Eftat  le  plus  fleuriffant  de  cette  Monarchie , on  fc  ferue  du 
nom  de  voftre  autorité  facrée,  pour  accroiftrele  culte  d' vnc  faufle  Re- 
ligion, que  lesRoys  vos  predcceffcurs  n’ont  tolérée  que  par  force,  SC 
pour  empefeher  la  ruine  de  leur  Royaume  > 

Cependant  ce  n’eft  pas  feulement  par  l’cftabliffcment  illégitime  de 
tant  de  nouueaux  Temples , qu’ils  donnent  à leur  hcrefie  vne  nouuelle 
cftcnduc.  Ils  le  font  encore  par  l’entreprife  de  leurs  Miniftrcs,  qui  ne 
pouuant  exercer  leur  minifterc  fehifmatique  qu’en  certains  lieux,  fui- 
uant  les  Ordonnances,  vont  ncantmoins  faire  le  Prefchc  en  d’autres 
lieux  Si  villages  où  l’exercice  de  leur  prétendue  Religion  n’eft  pas  per- 
mis : Ce  qui  leur  a efté  expreflement  défendu  par  la  Déclaration  du  Roy 
voftre  pcrc , de  gloricufe  mémoire,  du  i.  Décembre  1654.  Si  par  Arreft 
de  voftre  Confcil,  du  zo.  Iuin  1636.  Eft-il  delà  gloire  de  voftre  Maje- 
fté,  Sire,  qu’on  introduife  fous  voftre  règne  de  fi  dangereufes  inno- 
uations,  Si  qui  pcuuent  eftre  fi  prejudiciables  au  falut  de  vos  fujets,  en 
donnanc  plus  de  facilité  aux  Prédicateurs  de  l'erreur  de  répandre  parmy 
les  peuples  de  la  campagne  le  venin  de  l'herefie. 

Et  ce  qui  cft  encore  plus  capable  de  toucher  le  cœur  de  voftre  Ma- 
jcfté , Si  de  l’animer  d’vn  faint  zclc , pour  fouftenir  les  Autels  du  Dieu 
viuant,  que  fes  ennemis  s’efforcent  de  dcftruirci  c’cft  qu’ils  veulent  à 
Rcalmont  retirer  par  voftre  autorité , S 1 r e , vnc  Eglife  des  mains  des 
Catholiques,  fous  prétexte  quelle  feruoit  il  y a trente-cinq  ans  à l'exer- 
cice du  culte  profane  de  leurs  erreurs.  Mais  c’eft  icy  où  l’honneur  du 
feu  Roy  voftre  pere , Si  celuy  de  l’Eglifc  eft  également  inrereffé . Car 
cette  Eglife,  Sire,  n’a  point  efté  vfurpéc  par  les  Catholiques,  comme 
les  hérétiques  le  voudroient  faire  croire  à Voftre  Majcfté.  Ce  n’a  pat 
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mefme  efté  vn  don  qui  leur  ait  efté  fait  par  le  feu  Roy , lors  qu'il  cha- 
ftia  la  rébellion  de  cette  ville  ; ce  n’a  eftc  qu’vn  tres-jufte  dedomma- 
gement de  la  perte  qu’ils  auoient  fouffcrtc  par  la  fureur  de  l’hcrcfie. 
L’Eglife  des  Catholiques  où  s’offroit  la  viftime  faintc  qui  a effacé  les 
péchez  du  monde,  ayant  efté  démolie  par  ces  ennemis  du  facrifice  per- 

E cruel , de  la  feule  véritable  Religion,  & les  vafes  facrez,  eftimez  à dix- 
uit  mille  liures,  ayant  efté  pillez  par  ces  facrilcges;  qucpouuoit  faire 
de  plus  équitable  le  plus  jufte  de  tous  les  Roys , quand  il  n’euft  regardé 
que  la  feule  Loy  de  la  nature,  que  ce  qu’il  fit  par  la  capitulation  de 
cette  ville  , qui  fut  d’obliger  ces  deftruéleurs  des  vrays  Temples  de 
Iesvs-Christ  d’abandonner  aux  Catholiques  le  lieu  de  leurs  af- 
fcmblées , pour  les  dédommager  des  pertes  beaucoup  plus  grandes,  que 
la  violence  de  ces  rcuoltcz  auoit  fait  fouffrir  à l’Eglife. 

Apres  cela,  Sire  , n’cft-ce  pas  le  plus  grand  outrage  qu’on  puiffe 
faire  à voftre  autorité  Royale,  que  de  l’employer  pour  deftruire  ce  qui 
eft  en  nous  l’vne  des  marques  les  plus  honorables  des  vi&oircs  du  Roy 
voftre  Pcrc,  l’vn  des  plus  fages  reglcmens  de  fon  équité  & de  fa  Iufticc, 
& l’vne  des  plus  gloricufes  preuucs  de  fon  zelc  ardent  pour  la  Religion 
Catholique  î 

Que  fi  c’a  efté  vne  aâion  aufli  jufte  que  pieufe  de  donner  ce  lieu  à 
Iesvs-Christ,  ne  fcroic-cc  pas  vne  inju  fticc  Sc  vne  impiété  fignaléc 
que  de  le  luy  rauir  maintenant,  & d’abandonner  aux  ennemis  injurieux 
oc  la  vérité  de  fon  facrifice,  vne  maifon  où  ce  mcfme  facrifice , qui  eft 
l’objet  des  profonds  rcfpeéls  des  Anges,  & des  humbles  adorations  de 
voftre  Majcfté  a efté  offert , &:  s’offre  tous  les  jours  depuis  plus  de  trente 
années  > 

Nous  ne  croyons  pas.  Sire,  qu’il  foit  neccflaire  de  la  conjurer  da- 
uantage , parce  qu’elle  doit  au  fang  du  Sauucurqui  l’a  rachetée,  de  ne 
pas  fouffrir  que  cette  Eglife  qui  a efté  fi  fouucnt  purifiée  par  ce  mefme 
iàng,  foit  abandonnée  aux  abominations  de  ceux  qui  la  rendent  inutile 
pour  leur  falut,  puifque  nous  fommes  affeurez  que  les  tendres  fenti- 
mens  que  V.  M.  fait  paroiftre  pour  les  faints  Myftcrcs  l’obligeront  à 
commander  à fes  Officiers  , de  biffer  les  Catholiques  dans  la  poflef- 
fion  d’vn  bien  qu’ils  ont  receu  de  la  pieté  du  Roy  voftre  pere , & quelle 
confidereraquetantdc  Temples,  ou efleuez depuis  peu,  ou  rebaftispar 
des  mains  profanes , ne  tendent  qu’à  la  ruine  de  voftre  autorité  facréc, 
& au  renuerfcmcntdcs  trophées  de  Louys  le  Iufte, 

C’eft , S 1 r e , fous  le  prétexte  de  cette  mcfme  Déclaration , que  ces 
efprits  factieux  s’efforcent  de  faire  vn  corps  dans  voftre  Royaume,  fe- 
paré  du  refte  de  vos  fujets , & que  pour  fc  remettre  infcnfiblement  en 
poffeffion  des  aficmblées  Politiques  , qui  leur  ont  efté  défendues  par 
î’onziefmc  article  de  l’Edit  de  l'année  1 616.  ils  ont  eu  la  hardieffe  de  pre- 
fenter  des  cahiers  à V.  M.  Se.  aucc  tant  d’importunité  , S ir  e , qu’ils 
ont  obtenu  quantité  dechofes,qui  ruinent  tous  les  anciens  Reglcmens 
de  cétaugufte Monarque,  à qui  voftre  Majcfté  doit  apres  Dieu,  & fa 
vie  & fa  Couronne. 

Dans  ce  mcfme  deffein,  ils  ont  fait  prendre  depuis  quelque  temps 
à vne  petfonne  de  condition  de  voftre  Cour , de  qui  nous  eftimons  le  mé- 
rite, la  qualité  de  leur  Député  general,  dont  lafonftion  auoit  efté  fu- 
primcc  il  y a plus  de  trente  ans.  Et  comme  fi  les  derniers  troubles  de  ce 
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Royaume  leur  auoient  acquis  des  droits  , dont  ils  ne  jouirent  jamais 
dans  la  plus  grande  licence  de  leurs  armes  : Cét  Officier  qui  n’eftoit  au- 
trcsfois  que  pour  auoir  foin  de  leurs  interdis  prés  de  voftre  Majeflé , 
comme  perfonne  priuée  , cft  maintenant  deuenu  vnc  perfonne  publi- 
que, &on  donne  des  Arrefts  fur  fesRequeftes,  jufques  dans  le  Confeil 
de  voftre  Majcfté. 

On  auoit  reconnu  jufques  icy  que  les  colleûes , & les  louées  de  de- 
niers qui  fefont  par  ces  perfonnes , fous  prétexté  du  foulagcmcnt  des 
pauurcs , eftoient  également  prejudiciables  à l’Eglifc,  & à l'Eftat.  Et 
c’cft,  S i r E , ce  qui  auoit  émeu  puiflamment  la  prudence  Se  la  pieté 
de  Louys  le  Iufte  à les  leur  défendre  abfolumcnt , comme  il  le  fit  pae 
l’article  onzicfmc  de  l’Edit  de  1616.  fous  peine  de  fe  rendre  criminels  de 
lcze-Majcfté  , & de  déchcoir  en  cas  de  contraucntion  , de  toutes  les 
grâces  qu’il  leur  auoic  accordées.  Mais  ils  regardent  maintenant  ces 
juftes  dcfcnfcscomme  des  loix  abolies  Se  fans  vigueur.  Ils  fc  perfuadent 
qucc'eft  allez  pour  les  violer  d’auoir  cet  clprit  tcmcraire&  remuant  qui 
anime  leurs  actions;  que  leurs  nouuellcs  hardiefles  feront  fécondées  de 
la  dilfimulation  de  la  Cour,  & qu’ainfi  leurs  entreprifes  illégitimes  ne 
trouuant  point  de refiftance,  elles  fc  changeront  par  les  fuccez  fauora- 
blcs,  dont  elles  feront  fuiuics  en  de  légitimes  prétentions. 

C’a  cité  fous  ce  voile  de  prétendues  charitcz,  que  la  feule  ville  de  la 
Rochelle  a leué  douze  mille  liures  pour  les  vallées  de  Piedmont , Se 
qu’en  general  ils  y ont  enuoyé  plus  de  cinq  cents  mille  liures.  Ce  qui 
monftre  aflez  combien  le  zcle  d’vne  fauflc  Religion  , lie  puiflamment 
les  fujets  d’vnmcfme  Prince , Scies  originaires  d'vn  mefmc  Royaume, 
puifqu’il  les  vnitfieftroitemcnt  auccdcs  cftrangcrs  mcfmes  ; combien 
il  fçait  abufer  du  nom  des  aumofncs  enuers  les  panures  pour  reftablir 
les  forces  temporelles  & militaires  de  ceux  de  leur  party,  lors  qu’elles 
font  affaiblies,  pour  leur  remettre  les  armes  à la  main  , apres  qu'on  les 
leur  a arrachées;  c’eft  à dire  combien  il  fçait  faire  des  chantez  Politi- 
ques, qui  peuuent  cftre  fuiuics  d’entreprifes  guerrières  & dangereufes. 
Se  qui  feruent  plus  pour  fc  rendre  mai  (1res  par  force  des  cantons  & des 
citez  de  la  terre  , félon  l’cfprit  de  toutes  les  hcrcfics,  que  pour  rauir  le 
Ciel  auec  violence,  félon l’Euangilc de  1 1 s v s-Cn  r i st. 

Quediray-jc,  Si  r e,  delà  hardiefleauee  laquelle  ilsofcnt  prétendre 
à toutes  fortes  décharges  ,3e  de  gouucrncmens  î Et  qu’eft  deuenué  en 
cette  rencontre  la  teferue  fi  judicieufe  du  feu  Roy,  Sc  cette  pratique  fi 
ordinaire  de  refufer  au  fceau , Sc  à la  fignaturc  les  prouvions  de  ceux  qui 
n’eftant  pas  abfolumcnt  exclus  des  charges  par  les  Edits,  l’eftoicntindi- 
rcûcmcnt  parla  firge  conduite  de  ce  grand  Prince,  qui  fçauoitfort  bien 
que  l’orgueil  eftant  le  fondement  de  T hcrcfie , il  n’y  auoit  point  de  meil- 
leur moyen  pour  la  dcftruircqucd’lumulicr  les  hérétiques  en  les  cfloi- 
gnant  des dignitez,  Se  déshonneurs  de  fon  Royaume.  Et  neanemoins 
vous  nous  permettrez.  Sire  ,dcle  direà  V.M.  Nous  auons  vcuaucc 
beaucoup  de  peine  le  gouucrnemcntdu  Limofin  fortir  des  mains  d’vn 
des  plus  confidcrablcs  de  nos  Prélats,  pour  cftre  mis  dans  celles  d’vne 
perfonne  illuftre  de  cette  Religion.  Et  le  Clergé  de  ce  Royaume  qui 
prend  part  à toutes  les  victoires  de  V.  M.  Se  à toutes  les  adions  gene- 
reufes  des  Officiers  qui  la  feruent  auec  autant  de  fuccez  que  celuy-là  ; 
n’a  point  crû  pourtant  deuoirfe  taire  en  cette  rencontre  ;■&:  la  fincerico 
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de  fon  amour  pour  l’Eftat  , n’a  pu  cftouffer  la  voix  de  fon  zele  pour 
l'Egliie. 

Qucferoit-ce  donc,  Sire,  fiMonficur  de  la  Mouffaye  obtenoit  ce 
qu’il  prétend,  5c  deuenoit  Lieutenant  de  V.  M.  en  Bretagne  ? Cette 
Prouince  qui  n’a  jamais  fouffert  de  Gouucrneur  here tique,  neferoit- 
clle  pas  cxpofécàvn  grand  péril?  Quel  affoibliffemcnt  n’ypourroit-on 
pas  appréhender  pour  la  Religion  Catholique,  fi  vne  perfonne  qui  y a 
défia  tant  d’autorité,  5c  par  fes  amis,  5c  parfes  grands  biens  y tenoit  vn 
rang  fiauantagcuxî  Sans  doute,  Sire,  l’on  auroitfujet  de  tout  appréhen- 
der, 5c  V.  M.  nous  permettra,  s’il  luy  plaift.de  luy  dire  que  nousauons 
raifon  de  croire  que  c’cfl  pourpouuoir  touc  entreprendre  qu’ils  s’effor- 
cent de  faire  obtenir  des  charges  5c  des  emplois  aux  plus  confidcrablcs  de 
leur  party  ; Comme  c’eft  par  la  mcfmc  raifon  qu’ils  ont  pris  occafion  dans 
les  derniers  troubles  de  fortifier,  contre  la  defenfc  portée  par  l’Edit  de 
pacification  de  i 6l6.  Clairac  , Bergerac  , Rcalmont , 6c  Moncauban. 
Cette  ville  qui  eft  le  centre  de  l’hcrefie  dans  cet  Eftat,  ne  doit  plus  eftrc 
eonfidcréc  comme  vne  place  ruinée.  Elle  eft  maintenant  redoutable 
cftant  fortifiée  de  dix-feptbaftions,  que  les  ordres  de  V.M.  n’ont  pu 
empefeher  les  hérétiques  de  reftablir  : ce  qui  les  doit  rendre  fufpcéts  à 
tous  ceux  qui  ont  paillon  pour  voftrc  fcruice,  ôc  particulièrement  aux 
Ecclefiaftiquc  de  voftrc  Royaume. 

Permettez,  Sire,  à l’Eglifc  Gallicane  d’efteucr  (a  voix  en  cét  en- 
droit, pour  reprefenter  à V.  M.  le  plus  hautement  5c  le  plusrcfpectueu- 
fement  qu’il  luyeftpoflïble , que  rien  ne  luy  doit  eftrc  plus  cher  5c  plus 
précieux  , que  la  confcruation  des  illuftres  conqucftcs  du  feu  Roy  fon 
pere.  C’eft  vn  deüoir  légitimé  quelle  eft  obligée  de  rendre  à l’honneur 
de  fa  memoifé.  Ce  n’a  pas  cfté  de  luy  feul  qu’elle  a receu  cette  Cou- 
ronne; c’a  efté  auffi  de  fes  Prcdcccffcurs  qui  font  vos  Anccftres.  Mais 
c’eft  de  Louys  le  Iuftc  feul  que  V.M.  a receu  toutes  les  puiffantes  villes 
de  ce  party  réduites  à l’obeïffancc , par  les  heureux  fucccz  de  fes  armes. 
Ce  que  les  Charles  5c  les  Hcnrys  n’auoicnt  ou  pu  acheucr,  ou  ofer  mef- 
mc  entreprendre , a efté  entrepris  5C  acheué  par  Louys  XIII.  C’eft  fa 
main  viétorieufe  qui  cftant  fouftcnuëdu  bras  inuinciblc  du  Tout-puif- 
fant,  s’eft  rendue  maiftreffe  de  tant  de  places.  Leur  prife,  le  razement 
de  leurs  fortifications , 6c  les  loix  tres-fages  5c  tres-falutaites  que  les  Dé- 
clarations leur  ontimpofées,  font  les  fruits  de  fes  combats.  Ce  font  les 
ouuragcsde  fa  valeur 5c  de  fa  confiance;  ce  font  les  merucilles  de  fon 
Règne , ce  font  les  couronnes  de  fa  pictc. 

Que  V.  M.  prenne  donc  la  peine,  s’il  luy  plaid,  de  confidercr  com- 
bien il  luy  eft  glorieux  de  conferucr  cette  illuftre  portion  de  fa  Cou- 
ronne qui  a coufté  tant  de  fang  5c  tant  de  trauaux;  Qtu  n’a  pas  efté  ac- 
quife  parle  droit  de  la  nature,  ou  par  vn  traité  de  paix  ; mais  par  le  droit 
désarmés,  par  de  longues  guerres,  &pard’illufttcs  viûoircs:  Qui  a efté 
conquife  à la  pointe  de  l’cfpée,  6cqui  par  confequent  eft  vne  fucceffion 
de  gloire  qui  doit  eftrc  particulièrement  aymablc  à vn  jeune  ôc  géné- 
reux Prince,  comme  eft  V.  M.  puifque  dans  tout  le  refte  de  ce  qu’elle 
poffede  de  ce  Royaume , elle  eft  heritiered’vn  Roy  de  France, comme 
les  particuliers  le  font  de  leurs  pères  ; au  lieuque  dans  cette  partie  de 
EEftat,  elle l’eftd’vn conquérant.  C’eft pourquoy,  Sire,  vne  fi  noble 
iûcccffion  ne  demande  pas  feulement  vn  légitime  heritier  du  nomôc  du 
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fa  11g  de  tant  de  Monarques  pour  la  poflcder  auccjuftice;  mais  vn  digne 
fucceflêur  de  la  vertu , te.  au  courage  d’vn  victorieux  pour  la  poflcder 
auec  honneur. 

Voftre  Majeflé  doit  eftre  jaloufc  3e  ces  chcf-d’oeuures  , Sc  de  ces 
triomphes  du  zelc  religieux  du  feu  Roy  fon  pere , Sc  attirer  les  bénédi- 
ctions de  Dieu  lut  fcs  armes  contre  les  eftrangersqui  luyfont  la  guerre, 
par  fa  conftancc  immobile  à maintenir  l'honneur  de  Dieu  mclme,  la 
gloire  de  l’Eglifc,  Sc  le  plus  folidc  fondement  de  la  tranquillité  de  fon 
Eftat  contre  les  ennemis  naturels  de  la  puiflancc  légitime  de  l’Efpoufe 
de  Iesvs-Christ,  & de  l’autorité  fouucraine  de  leur  Prince. 

Et  quelle  cft  cette  Eglifc , Sire,  qui  vous  porte  cette  parole  î C’cft 
celle  qui  a contribué , non  feulement  fes  prières  Sc  fcs  vœux  ; mais  de 
tres-grandes  fommes  de  fes  rcuenus  , qui  fonc  le  patrimoine  de  Iesvs- 
Christ,  pour  confpirer  auec  le  Roy  de  triomphante  mémoire,  à la 
prife  de  ces  places,  dont  l'audace  Sc  l'impiété  de  ces  Religionaires  s’e- 
ftoient  emparées  dans  voftre  Royaume.  Combien  donc  V.  M.  a-t’clle 
fujet  d'approuucr  qu’elle  fc  plaigne  du  reftabliflement  fi  public  des  for- 
terefles  d’vnc  Religion  quia  toufiours  efté  fon  ennemie  déclarée,  Sc  qui 
ayant  porté  le  fer  Sc  le  feu  dans  toutes  les  Prouinccs  de  cét  Eftat,  Sc  dé- 
molyoubrufléplusde  trois  cents  maifons  faintes,  où  l’on  cclebroit  les 
facrcz  myfteres  félon  la  Foy  de  nos  Pères,  n’a  pu  fe  réduire  à I’obeiflan- 
ce , que  lors  qu’elle  n’a  pû  dilpuccr  dauancagc  l’efpée  à la  main  les  der- 
niers retranenemens  de  fcs  villes  de  retraite  , dont  la  deftruétion  par 
confequent  n’a  pas  moins  efté  la  feureté  de  l’Eglife  que  la  gloire  de 
Louyslelufte,  Sc  l’affermiflemencdc  fon  throfne. 

le  tremble  , Sire,  quand  )C  confidcre  de  fi  pcrilleufcs  nouueautez , 
mais  ce  tremblement  redouble  quand  je  confidcre  qu’ils  veulent  fc  for- 
tifier dans  les  villes  par  les  hommes,  aufli-bicn  que  par  les  remparts,  8c 
faire  my-partir  les  Confulats  dans  celles  où  ils  ont  toufiours  cfte  Catho- 
liques julques  à prefent. 

Quel  tnftc  incflange  le  Confcil  de  V.  M.  autorifcroit-il  dans  Mont- 
pellier qui  cft  laplusconfiderablcdu  bas  Languedoc , fi  leur  prétention 
auoitlieu  î Pouuoit-il  rien  introduire  de  plusdangereufe  confcqucnce, 
qu’en  y défendant  comme  il  a fait  de  procéder  à vnc  nouuelle  efleftion 
Confulairc  ï Et  qu’ont  fait  les  Catholiques  pour  perdre  vn  rang  qui 
leureft  fi  légitimement  acquis»  le  conjure,  Sire,  V.  M.  denepoinc, 
autorifer  vnc  nouucauté  fi  permeieufe.  le  la  conjure  au  nom  de  l’E- 
glifedene  pas  dégrader  fcs  enfanspour  honorer  fes  ennemis.  le  la  con- 
jure d’employer  toute  fon  autorité  Royale  pour  faire  dans  cette  ville-là 
de  nouueauxConfuls,  qui  foienttous  Catholiques  félon  l’ordre  perpé- 
tuel que  l’on  y auoit  garde.  le  l’en  conjure  par  les  interefts  particuliers, 
aufli-bicn  que  par  la  confidcration  de  l’honneur  de  la  Religion  faintc, 
dont  il  cft  Icdcfcnfcur. 

Cette  Religion,  Sire,  dont  cesfeftaircs  n’auoicnt  encore  prefque 
jamais  oie  violer  en  public  les  faintes  ceremonies,  ne  fc  trouucplus  en 
feureté  dans  voftre  Royaume,  contre  leur  infolence  Sc  leur  irréligion  : 

S:  les  Edits  qui  les  auoicnt  contraints  jufques  à maintenant  de  fc  con- 
former, au  moins  extérieurement,  àl’vfagc  de  ce  Royaume,  en  ce  qui 
regarde  le  culte  du  plusaugufte  myftcrcde  noftrc  Religion,  ayant  per- 
du toute  autorité  dans  leur  cfprit,  ils  refuferent  à Cadres  l'année  der- 
nière : 
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nicrc  de  foufFrir  qu’on  tcndid  des  tapifTcries  deuant  leurs  maifons , pour 
garder  vnc  vniformité  raifonnable  dans  les  proccffions  qui  fc  font  en 
1 honneur  dufaint  Sacrcmcnc;  &;  leur  opiniadreté  fut  fi  grande,  que  le 
prêter  Magidrat  de  cette  ville-là,  fut  obligé  d’employer  l’autorité  de 
vodre  Majelté  toute  entière  ,pour  faire  rendre  ce  refpeû  au  Souucrain 
de  tous  les  Roys. 

Dans  la  ville  de  Partenay,  Sire,  la  pieté  des  Catholiques  fut  con- 
trainte l’Efté  dernier  de  céder  à la  violence  des  ennemis  de  ce  faint  my- 
ftcrc.  On  les  vit  par  vnc  atfeûation  tout  à fait  irreligieufe  entrepren- 
dre de  faire  vn  conuoy  funèbre  dans  l’indanc  mefme  de  la  procelfion, 
qui  fc  faifoit  pour  honorer  félonies  loix  dcl’Eglifc  , vn  Sacrement  qui 
ed  le  centre  de  noftre  Religion. 

Ils  troublèrent  tout  le  coûts  de  cette  fainte  ceremonie,  par  vnc  ren- 
«ontre  malignement  concertée  ; Si  les  Catholiques  qui  veulent  fc  fi- 
gnaler  par  leur  modeftic,en  mefme  temps  que  leurs  mauuais  frerestaf- 
chent  de  fe  rendre  confidcrablcs  par  l'infolcnce  , furent  contraints  de 
cederla  placeà  la  multitude  confufe  de  ces  profanes  3c  de  ces  impies; 
& de  s’en  retourner  à l’Eglife  auec  lcdcüil  Si  la  trideflè  fur  levifage, 
comme  s’ils  fuflent  rcuenus  des  funérailles  d’vn  homme  mort , Si  non 
du  triomphe  d’vn  Dieu  immortel . 

Fut-il  jamais, S ire,  vne  pareille  hardicficï  Et  V.  M.  pourroit-cllc 
foufFrir  dans  fon  Royaume,  vne  injure  fi  outrageufe  à l'honneur  du  Fils  ■ 
de  Dieu  ; Non , S i r E , nous  ne  le  fçaurions  croire , Si  nous  deuons  eftre 
perfuadez qu’elle  vengera,  comme  nous  le  luy  demandons ,1a  querelle 
du  Dieu  viuant.  Elle  le  doitfi  elle  veutfe  conferuer,  Si  pour  fa  perlon- 
ne,  &:  pour  fa  Couronne  la  protcétion  de  ce  mefme  Dieu  , qui  cil  la 
caufe  première  de  la  félicité  des  grands  Roys. 

N’cdoic-ccdonc  pasaffezde  toutes  ces  nouuellcs  entreprifes  J Et  fal- 
loit-il , S i r e , qu’au  mefme  temps  que  nous  déplorons  de  fi  grands 
maux , on  les  rendilt  comme  incurables  par  de  nouucaux  priuileges 
qu’on  leur  accorde  pour  dellruirc  toutes  les  formes  ordinaires,  Si  effa- 
cer en  leur  faucur  jufqucs  aux  dernières  marques  de  la  Iullicc  ? Ccd  ce 
qu'ils  ont  prétendu  faire  par  vn  Arred  d’éuocation  generale  du  Parle- 
ment de  Thouloufe  à ccluy  du  Grenoble , que  leur  prétendu  Député 
general  a obtenu  depuis  peu  en  faucur  des  Huguenots  de  la  haute 
Guyenne,  Si  de  tout  le  Languedoc.  Ec  fi  tous  les  Catholiques  en  gene- 
ral ont  fujetdc  fe  plaindre  d’vne  nouucauté  de  fi  perilleufe  confcqucn- 
ce,les  Ecclefiaftiqucs  en  particulier  y font  notablement  interelFez, 
puifque  cette  éuocation  les  regarde  fculs  , & que  fi  elle  fubfidoit  à 
î’aducnir.on  verroit  le  plus  honteux  renuerfement  de  ladifciplinc  pu- 
blique qui  puiflc  ternir  l’cfclat  d’vnc  Couronne  trcs-Chredicnnc, 
comme  cd la  vodre.  Car  ne  feroit-cc  pas,  Sire,  vn  fcandaleux  paral- 
lèle de  voir  d’vne  part  ces  dcfertcurs  de  la  Foy  de  leurs  Anccdres  jouir 
de  cette  éuocation:  Et  de  l’autre  les  Eucfques  qui  font  les  appuis  & les 
eolomnesde  la  Religion  Catholique  dans  vodtc  Royaume,  n’en  jouir 
pasîOr  il  edcondancqucces  derniers  n’en  ont  point  joiiy  jufqucs  à cette 
heure,  n’yayant  quclescaufcs  des Ecclefiadiques, dont  la connoiffan- 
cc  loit  referuée  à la  grand’  Chambre , par  l’article  J4.  de  l’Edit  de  Nan- 
tes, & les  euocations  des  Eucfques  des  villes  de  Parlement  nous  ayant 
edé  retufecs  en  vodre  Confeil  par  la  rcfponfc  au  14.  arcicle  de  nodre 
Part.  VIII.  G g g 
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Cahier.  D’où  il  s’enfuit,  que  fi  V.  M.  autorifoit  cecte  euocation  generale, 
que  ces  prétendus  reformez  ont  obtenue  par  furprife,  elle  traittcroit 
plusfauorablcment  cesefprits  turbulcns  Si  inquiets  quelle  n’a  fait  les 
Prélats  mefmes  du  Clergé  de  voltrc  Eftat.  # 

Quoy , S i r e , fera-t’il  dit  que  V.  M.  croyc  deuoir  accorder  auec  rai- 
fon  aux  moins  fauorables  de fes  fujets , ce  quelle  a crû  deuoir  refufer 
auec  juftice  aux  premiers  Si  aux  plus  vénérables  de  fes  Pcres  ? Que  di- 
roit  la  France  , quediroitl’Eglifc,  qucdiroitla  pofterité  , s’il  paroififoic 
que  V.  M.  euft  efté  plus  liberale  de  fes  grâces,  Si  de  fes  faueursi  des 
Rcligionnaircs  quelle  fouffre  feulement  , Si  qui  doiucnt  leur  repos  à 
fa  bonté  & à fa  clemencc,  qu’aux fticceifeurs  des  Apoftres , Si  aux  Prin- 
ces de l’Eglifç , qui  font cftablis par  Iesvs-Christ  pour  gouuerncr 
lesamesde  vosSujcts,  Si  àquilesRoys  vos  Prcdccclfcurs  onc  roufiours 
porté  vnc  rcuercncc  fi  particulière  ? 

Mais  il  eft  ncceflàire,  Sire,  que  voftrc  Majcfté  reconnoilTe  par  vn 
exemple  auffi  célébré  que  déplorable,  quel  eft  le  fruit  de  cette  euoca- 
tion generale  dont  nous  nous  plaignons,  Si  combien  ce  violcment  de 
l’ordre  public  de  voftrc  Royaume  eft  prejudiciable , non  feulement  à 
l’honneur  du  Clergé  en  general , mais  encore  à ccluy  de  la  Religion 
Catholique  en  particulier  : Elle  jugera  fans  doute  qu’ils  ne  l'ont  re- 
cherchée que  pour  rendre  impunis  leurs  cmportcmens  les  plus  punifla- 
blcs,  pourn’eftrc  plus  fournis  à leurs  luges  naturels,  & pour  éluder  l’au- 
torité de  vos  Parlcmcns,  aufli-bicn  que  les  plaintes  de  l'Eglifc  dans  leurs 
excez  Si  leurs  violences. 

Pour  cela,  S i r e,  je  n’ay  qu’à  reprefenter  en  peu  de  paroles  à voftrc 
Majcfté  l’image  fidelle  du  plus  injurieux  mépris  qu’ils  ayent  jamais  té- 
moigné de  l'augufte  facrifice  du  Corps  Si  du  Sang  de  Ie  s v s-C  h r i s t. 
C’a  efté  à Florcnfac,  petite  ville  de  Languedoc,  qu'ils  fc  font  voulu  fi- 
gnalcr  par  vnc  infolcncc  fi  extrême,  qu’elle  leur  a mcfinc  paru  trop  hor- 
rible Si  trop  fcandalcule  pour  oferla  produire  aux  yeux  du  Soleil  -,  ces 
enfans  de  tenebres  ayant  choifi  celles  de  la  nuit  pour  commettre  cetto 
aélion  criminelle. 

Il  n’y  a , S i r e , que  peu  de  mois  que  le  luge  de  Florcnfac , qu'on 
appelle  vulgairement  le  Viguier,  Si  qui  en  fon  nom  s’appelle  Truc, 
conccut  le  deficin  nouucau  Si  abominable  de  fe  joüerdes  ceremonies 
de  l'Eglife  Catholique,  par  vnc  imitation  toute  facrilegc  Si  toute  pro- 
fane. Il  aficmbla  la  nuit  au  clair  de  la  Luncplufieurs  Huguenots,  qui 
allèrent  parles  rues  déguifez  en  Préfixés,  chantant  à plufieurs  reprîtes 
les  paroles  Latines  de  l’Efcriturc,  que  les  Preftrcs  répètent  fouucnt 
dans  la  célébration  du  diuin  Office , lors  qu’ils  fouhaictent  que  le  Sei- 
gneur foie  auec  ceux  qui  y aiïiftcnt.  Enfuicc  de  cette  Proceffion  ican- 
dalcufc,  ils  s’aflcmblcrcnt  fous  vue  halles  ils  contrefirent  toutes  les  ce- 
remonies que  l’Eglife  Catholique  pratique  dans  le  faint  facrifice  de  la 
Melle  ; ils  leucrent  du  pain  & du  vin , Si  pour  ne  rien  oublier  de  roue 
ce  qui  pouuoit  rendre  parfaite  Si  accomplie  cette  illufion  diabolique , 
ils  donnèrent  encore  la  Communion  aux  affiftans  qui  cftoient  compli- 
ces de  leur  fiction  impie , fans  redouter  les  yeux  de  plufieurs  autres 
perfonnes  qui  en  furent  les  témoins. 

Le  bruit  d'vne  aélion  fi  honteufe  & fi  infolcnte  eftant  venu  à Thou- 
Iqufc,  voftrc  Parlement,  dont  le  zelc  pour  la  Religion  Catholique  eft 
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cgal  à fa  fidélité  pour  voftrc  fcruice , citant  émeu  d’vnc  jufte  indigna- 
tion, fit  informer  de  ce  fait,  & prendre  prifonnicr  ce  luge  qui  auoitdit 
cette  Méfie  feinte,  8c  eftoic  le  premier  auteur  vifiblc  d’vne  fi  infigne 
profanation , dont  le  Démon,  chef  de  tous  les  Hérétiques , eftoit  l’au- 
teur inuifiblc.  Ces  mots  d’information  8c  d’emprifonnement  du  crimi- 
nel, ont  dcsja  fans  doute  fait  juger  à V.  M.  que  cette  Cour  fouuerai- 
nc  a fait  le  procéz  à cét  infolent,  8c  expié  par  fonfupplice  vn  facrilcgc 
fi  execrable.  Cependant , Sire,  cette  adion  fi  noire,  ce  crime  fi  pu- 
niflablc  dans  vn  Royaume  Catholique  comme  cft  le  voftrc,  cét  atten- 
tat, qui  cric  vengeance  au  Ciel  8c  à la  terre,  eft  demeuré  jufqucs  à pre- 
fent  fans  eftre  vengé. 

Comme  l’hcrefic  n’eft  qu'vnc  pure  faction , & que  ceux  qui  témoi- 
gnent le  plus  de  fureur  contre  la  vérité  Catholique , font  honorez  par 
elle  du  titre  de  deuots  8C  de  zclcz;  tout  le  party  Huguenot  prit  autfi- 
toft  la  defenfe  de  ce  prifonnicr  , dont  ils  deuoient  cux-mefmes  con- 
damner l’audace,  puis  qu’elle  auoit  choque  la  difciplinc  publique,  violé 
l’ordre  des  Loix , 8c  traité  de  faux  8c  de  ridicule  vn  myftere  que  tous  les 
Ordres  de  voftrc  Eftat,  8c  voftrc Majcfté  mcfme,  honorent  commcvc- 
ritable , 8c  comme  diuin. 

Leur  prétendu  Député , en  execution  de  cét  Arreft  d’euocation  ge- 
nerale dont  nous  nous  plaignons,  a obtenu  vn  Arreft  de  voftrc  Confcil, 
pour  faire  renuoyer  ce  Truc  prifonnicr  au  Parlement  de  Grenoble.  Ils 
veulent  que  eeluy  de  Thouloufc  ne  le  juge  point , parce  que  l'intégrité 
incorruptible  de  cette  Cour  fouuerainc  leur  cft  fufpcde.  Ils  veulent 
que  les  entreprifes  fadieufes  8c  criminelles  de  ceux  de  leur  party , ne 
foient  pas  expofées  à la  juftice  des  Magiftrats  ordinaires , affedionnez 
à la  Religion  de  l'Eftat , mais  à des  luges  cfloignez , aufqucls  ils  cfperent 
de  pouuoir  plus  facilement  déguifer  leurs  crimes. 

En  vn  mot , Sire,  cette  hcrciïc  qui  n’eft  d’clle-mefme , félon  les 
faints  Dodcurs , qu’vnc  efclaue  rcuoltée,  veut  pouuoir  infulter  impu- 
nément à l’Efpoufc  légitime  de  I e s v s-Ch  rist  , comme  la  feruante 
d- Abraham  nommée  Agar,  qui  eftoit  la  figure  des  herefies  félon  ces  Pè- 
res, infultoit  autrefois  à Sara  femme  de  ce  Patriarche,  laquelle  eftoit 
la  figure  de  l’Eglife  Catholique. 

Que  fi  l’Eglife , qui  n’eft  armée  que  d’vne  magnanimité  Apoftoliquc, 
qui  cft  celle  d’vnc  confiance  inuincible,  8c  d’vne  immobile  patience, 
ne  craint  point  fes  ennemis  ; Voftrc  Majcfté , qui  eft  armée  de  toute  la 
puifiance  que  le  Ciel  a donnée  aux  plus  grands  Roys,  peut -elle  rien 
craindre  en  cette  rencontre  , finon  de  ne  pas  afTcz  craindre  le  Tout- 
puiffant,  qui  rend  aux  Princes  comme  aux  particuliers,  félon  leurs  au- 
tres, 8c  de  ne  pas  afTcz  reuercr  l’Eglifc,  à qui  les  Princes  qui  font  fes 
enfans,  doiuent  leur  Royale  protedion  î 

C’eft  cette  protedion,  Sire,  qu’elle  implore  en  cette  rencontre. 
Elle  ne  demande  que  fa  (impie  execution  des  Loix  8c  des  Ordonnances 
de  voftrc  Royaume.  Elle  demande  feulement  que  ce  petit  luge  Rcli- 
gionairc,  qui  a commis  vn  fi  grand  fcandale,  foie  traité  comme  vn  Of- 
ficier Catholique  qui  fe  feroit  rendu  criminel.  Que  par  vn  nouucl  Ar- 
reft de  V.  M.  il  demeure  dans  les  priions  de  Thouloufc,  pour  y eftre  jugé 
par  fes  luges  naturels,  par  les  luges  fouucrains  de  tout  le  Languedoc, 
*ù  eft  Florcnfac,  8c  qu'on  ne  luy  accorde  pas  vn  priuilege  contre  l’ordre 
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de  voftrc  Royaume,  contre  l'autorité  du  Parlement  de  cette  Prouin ce, 
l’vn  des  plus  pailionnez  pour  la  gloire  de  voftrc  Couronne  ; Si  contre  la 
plainte  Si  l’oppofition  de  tout  le  Clergé  de  France. 

Elle  fupplie  voftrc  Majefté  de  confidcrcr  que  le  plus  indifpenfable 
deuoir  des  Roys,  cftde  procurer  le  chaftimcnt  exemplaire  de  ces  for- 
faits exécrables.  Que  Dieu  a autrefois  enuoyé  des  fléaux  terribles  fur 
fon  peuple  d’Ifraël,  parce  qu’il  auoit  négligé  d’expier  par  vn  feuere  fup- 
plice  des  crimes  bien  moindres  que  ccluy-cy.  Que  les  Princes  ne  fçau- 
roient  mieux  engager  Dieu  à venger  les  injures  qui  font  faites  ou  à leur 
perfonne  ou  à leur  Eftat,  qu’en  vengeant  celles  qui  font  faitcsàlafain- 
teté  de  fon  culte , à l’honneur  de  fon  Sacerdoce  , au  miniftere  de  fes 
Autels  , au  Corps  Si  au  Sang  adorable  de  fon  Fils.  Et  qu’ainli  que  fa 
Iufticc  qui  void  tout  ,.6i  qui  peut  tout,  ne  diffunulc  jamais  l’irreligieufe 
négligence  des  outrages  qu’il  reçoit , elle  rccompenfe  aufli  de  fes  plus 
riches  benediélions  le  zclc  que  les  Roys  Tres-Chrcftiens,  comme  cft 
voftrc  Majefté  , font  paroiftre  contre  les  violateurs  de  fes  myfteres 
facrez. 

N'cft-cc  pas.  Sire,  vnc fleftriffure  publique  pour  toute l’Eglife > Et 
le  Clergé  peut-il  retenir  fes  plaintes , quand  il  confidcrc  les  ennemis  de 
Dieu  Sc  de  fon  Efpoufc  dans  l’cfolat  & dans  le  triomphe  de  ces  nou- 
ueaux  prmileges  ? Quoy,  Sire,  n’cft-cc  pas  affez  de  déplorer  leur  aucu- 
glemcnt,  comme  nous  le  faifons  tous  les  jours  dans  le  fentiment  d'vnc 
pieté  Paftoralc,fans  eftrc  obligez  de  voir  qu’on  vucille,  s’il  faut  dire  ainfi, 
les  endurcir  par  tant  de  bien-faits , qui  font  tout  cnfemblc  le  trophée 
de  l’herefic,  & la  honte  de  l’Eglife  Gallicane? 

Non,  Si  r e,  tout  le  Clergé  de  voftrc  Royaume  a de  meilleures  cfpe- 
rances , Si  il  les  fonde  d’vnc  part  fur  la  jufticc  de  fes  plaintes,  Si  de  l’au- 
tre fur  la  pieté  exemplaire  qui  règne  parfaitement  dans  le  cœur.  Si  qui 
éclate  dans  la  conduite  de  voftrc  Majefté.  le  fuis  l’intcrprcce  de  ù 
douleur,  mais  voftrc  Majefté  en  fera  le  Médecin.  le  tafehe  d’exciter 
vnc  faintc  compaflion  dans  l’amc  Royale  du  meilleur  de  tous  les  Roys, 
pat  la  confidcration  de  tant  de  blcffurcs  que  l’Eglifc  a teccuës  depuis 
fon  auenement  à la  Couronne  : Mais  V.M.  qui  Ici  void  ouucrtcs  dans 
la  fincerité  de  mon  difeours,  les  renfermera  par  fon  autorité  puiflinte. 
Si  efluyera  toutes  les  larmes  de  fang  qui  coulent  auec  abondance  des 
yeux  de  l’Efpoufcdc  I E s vs-Chri  st. 

Nous  nous  confirmons.  Sire,  dans  cette  penfiie  par  l’experience 
que  nous  en  allons  i & le  zcle  de  voftrc  Majefté  nous  fait  joindre  les  ré- 
mcrcicmens  aux  plaintes.  Le  foin  fi  tcfpciftueux  qu’elle  a eu  de  faire 
exécuter  par  tout  fon  Royaume  la  Conftitution  du  feu  Pape  Inno- 
cent X.  de  faintc  mémoire,  nous  fait  juger  que  l’cfpritdela  Religion 
anime  toute  voftrc  conduite  Royale.  Et  comme  tous  les  Eucfques  de 
cette  Eglife  ont  confpiré  dans  cette  fainte  entreprife  par  leurs  juge- 
mëns  & par  leurs  déclarations  auec  V.  M.  ils  attendent  d’elle  vn  fc- 
cours  indubitable  dans  les  grandes  Si  prenantes  neceffitcz,  dont  je  luy 
ay  patlé  dans  tout  ce  difeours. 

le  voudrois , Sire,  les  auoir  affez  fortement  reprefentées  ; mais  les 
paroles  font  inutiles  quand  les  effets  parlent  d’eux-mcfmes  i Et  j’ay  au 
moins  cette  fatisfaôion  de  n’auoir  rien  dit  que  je  ne  juftific  parfaite- 
ment , auec  vne  infinité  d’autres  cliofcs  trcs-confiderablcs , dans  la 
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conférence  que  nous  demandons  à V.  M.  auec  telles  perfonnes  defon 
Confeil  qu’il  luy  plaira  de  nommer,  félon  ce  qui  s’cft  toujours  pratiqué 
en  de  femblables  occafions. 

le  n’abuferay  donc  pas  plus  long -temps,  Si  r e , de  la  patience  de 
V.  M.  C’eft  aftez  de  luy  auoir  découuert  le  mal , pour  en  obtenir  vn 
prompt  remede . L’Eglifc  qui  cil  fa  Mere , luy  eft  en  vne  trop  grande 
vénération  pour  l’abandonner  en  fes  befoins.  La  mémoire  de  Louis 
XIII.  qui  luy  a donné  vne  nailfancc  fi  gloricufc , luy  eft  trop  chere 
pour  abolir  les  marques  de  fa  conduite,  & les  traces  de  fes  viûoires.  Sa- 
lomon achcuera  ce  que  Dauid  a li  hcureufemenc  commencé.  Louis 
Dieu-donné  confommera  l'ouurage  dont  Louis  le  Iufte  luy  a laifïc  les 
préparatifs.  Et  Dieu  fans  doute  luy  a referué  la  gloire  de  l’entierc  dc- 
llruélion  de  l'herefte. 

Nous  attendons  ce  grand  chef-d'œuurc  de  la  pieté  tres-ardente  te 
trbs-fincerc  de  voftre  Majcfté.  Nous  l’cfperons- de  la  deuotion  de  la 
Rcyne,  qui  attire  fur  voftre  telle  Royale  autant  de  benedi étions  par  fes 
prières,  que  d’heureux  fucccz  par  fes  autres  foins  véritablement  mater- 
nels. Nous  nous  promettons  ce  bon-heur  de  la  fagclTc  d’vn  grand  Mi- 
nillrc,  dont  les  Confcils  font  vne  des  plus  vifibles  fourcesdu  repos  de 
cet  Eftat.  Et  fi  nous  finilfons  nos  tres-humbles  Rcmonllrances , nous 
ne  finirons  jamais  ny  nos  prières  pour  la  continuation  de  vos  triomphes, 
ny  nos  a fiions  de  grâces  pour  vos  bien-faits. 


REMONSTRANCE  DT  CLERGE' DE  FRANCE, 
ajfemblé  à Paris , faite  au  Roy  Lottys  XIV ■ le  ij.  Nouembre 
16  j6.  par  IlluftriJjtme  & Reucrendijfime  MeJJire  François  de  Bof 
quet,  Euefque  de  Montpellier , ajftfé  des  Arcbeuefques  , Euefques, 
(y  autres  Députez  en  ladite  Ajfemblée. 

L I V. 

SIRE, 

Si  les  tres-humbles  Rcmonllrances  que  nous  venons  faire  à 
Voftre  Majefté  ne  font  pas  accompagnées  de  toute  la  pompe  de 
celle  que  vous  fit  le  Clergé  de  France  en  Corps  au  commencement  de 
fon  Alîcmblée  1 ce  n’cll  ny  vn  manquement  de  rcfpcû  enuers  V.M.  ny 
vne  marque  aulfi  que  nous  foutfrions  à prcfenc  vne  moindre  douleur 
des  injures  qui  nous  font  faites.  Mais  c’ell  qu’alors  il eftoie  glorieux  à 
l’Eghfc  de  combattre  auec  éclat  fes  ennemis  publics,  au  lieu  quelle  ne 
peut  maintenant  fe  plaindre  qu’aucc  quelque  confufion  des  outrages 
qu’elle  reçoit  de  ceux  qui  la  doiucnc  honorer,  Se  qu’elle  chérit  fi  ten- 
drement. Elle  fe  plaignoit  alors  à V.  M.  des  entrepnfes  des  Hérétiques-, 
&C  maintenant  elle  vient  luy  demander, jullicc  contre  les  attaques  de 
fes  propres  enfans.  Ceux-là , vous  difions-nous,  Sire,  profanent  les 
Temples  du  vray  Dieu , reftablilfcnt  leurs  Synagogues,  & fe  fortifient 
contre  le  Royaume  de  Iesv  s-Christ,  Se  contre  le  voftre.  Et  main- 
tenant nous  aducrtilïbns  V.  M.  que  ceux-cy , par  vne  guerre  d’autant 
plus  dangereufe  qu’elle  cil  plus  couuerte,  fappent  les  fondemens  de  ces 
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mcfmcs  Temples,  les  dépouillent  de  leurs  ornemens,  & les  priuent  du 
culte  de  Dieu , en  diflipant  Si  en  vfurpant  les  biens  deftinez  » leurs  Mi- 
niftres,  te  confacrez  à leurs  Autels.  Ce  font  les  playes de  l'Eglife,  que 
nous  venons  découurir  à V.  M.  Si  nous  croyons  qu'il  nous  fuffic  de  les 
luy  monftrer,  pour  faire  que  fa  jufte  te  puilfante  main  les  gucrifiTe. 

Sire,  comme  le  plus  glorieux  deflein  de  Dieu  fur  les  hommes  a cfté 
la  grandeur  de  l’Eglife  : aufli  le  premier  Si  le  plus  noble  projet  de  fa  pro- 
uiaence  en  donnant  des  Roys  au  monde,  & de  fa  predeftination  en  les 
faifant  Chrefticns,  a cfté,  non  pas  d'en  faire  des  conqucrans  te  des  mai- 
ftres  de  l’vniuers , mais  bien  des  protecteurs  puilfàns  de  cette  Mcrc 
commune  des  fidelles.  Lors  que  le  faint  Efprit  nous  commet  la  con- 
duite de  l’Eglife,  il  nous  oblige  de  confcrucr  fa  pureté,  Se  de  la  repre- 
fenter  vn  jour  chaftc  Se  immaculée.  Et  lors  que  les  Roys  reçoiucnt  leur 
Sceptre  de  la  main  toutc-puilTantc  de  Dieu,  ils  luy  rcfpondent  du  re- 
pos de  l’Eglife,  Si  s’engagent  à luy  faire  pafler  les  jours  de  fon  pèlerina- 
ge fur  la  terre , dans  vne  entière  liberté.  De  forte  que  fi  nous  deuons 
rendre  compte  au  jugement  de  Dieu  de  la  pureté  de  la  doûrine,  de 
l’ordre  de  la  difeipline,  Si  de  la  jufte  adminiftration  des  biens  de  fon 
Eglifc  : les  Princes  aufli  feront  comptables  douant  cét  cpouucntablc 
Tribunal,  où  de  Souuerams  ilsdcuicndrontfujets,fi  par  leur  négligen- 
ce l’herclie  a corrompu  la  pureté  de  la  âo&rinc,  (iiefchifmea  trouble 
l’ordre  de  la  difeipline , Si  fi  l’auaricc  ou  la  violence  des  hommes  a vfur- 
pé  Si  diflîpé  les  biens  Ecclefiaftiqucs.  C.’eft  donc , S i r e , pour  voftre 
intereft  autant  que  pour  le  noftre,  que  nous  venons  expofer  à V.  M. 
l’eftat  pitoyable  de  l'Eglife  de  France;  non  point  dans  la  doûrinc  ny 
dans  la  difeipline,  puifquc  nous  auons  desja  fatisfait  en  partie  à ce  dc- 
uoir , comme  nous  continuerons  de  faire  en  toutes  rencontres,  mais  en 
l’opprcflion  qu’elle  fouffre  dans  la  libre  difpofition  de  fes  biens. 

La  rcconnoiflancc  temporelle.  Sire,  que  le  droit  diuin,  naturel  Je 
Ecclefiaftiquc  oblige  les  fidelles  de  rendre  à ceux  qui  leuradminiftrent 
les  choies  fpirituelles,  leurs  voeux  Si  leurs  oblations  volontaires,  ayans 
confacré  à Dieu  vne  partie  de  leur  bien  : il  s’en  cft  forme  vn  fonds  de 
reuenu  Ecclefiaftiquc,  qui  a cfté  tiré  par  cette  confêcration  du  com- 
merce commun  des  hommes.  Et  parce  que  l’Eglife  eft  l’cfpoufe  & le 
corps  myftique  de  I e svs-C  h r i st,  & le  Clergé  la  partie  laplus  no- 
ble, Si  la fupericure  de  ce  corps:  fon  reuenu  cft  appcllé  le  patrimoine 
de  I es  v s-Ch  r ist,  & la  dot  de  fon  époufe.  Elle  gouuerne  ces  biens 
parlcsloixdc  fon  œconomic;  elle  les  difpcnfc  fuiuant  fes  befoins  ; elle 
les  afligne  à ceux  qu’elle  dédie  à fon  fcruice.  Perfonnc  ne  peut,  fans 
fon  autorité,  les  diuertir  à d’autres  vfages , ny  les  transférer  à d’autres 
pcrfbnncs  qu'à  celles  à qui  les  loix  Ecclefiaftiqucs  les  ont  deftinez.  Sui- 
uanccesloix  le  Bénéficier  titulaire  doit  jouir  entièrement  de  tout  le  re- 
uenu de  fon  Bénéfice.  S’il  en  a cfté  fait  quelque  rctrenchcment  ou  quel- 
que partage,  ce  n’a  cfté  queceluy  quia  preferit  au  Bénéficier  l’cmploy 
qu’il  en  doit  faire  , fuiuant  les  Canons  , pour  fon  entretien  , pour  la 
nourriture  dcspauures,  pour  les  réparations  & les  ornemens  des  lieux 
faints , & pour  les  droits  Epifcopaux.  Mais  qu’vn  Bénéficier  retienne 
pour  ces  quatre  charges  neceflaircs  vac  feule  partie  de  fon  reuenu,  & 
qu’il  en  abandonne  le  refte  à des  perfonnes  qui  n’ont  nu!  droit , ny  ne 
font  aucune  fonûioa  dans  le  Bénéfice  ; c'cft  ce  qui  a cfté  inconnu  à 
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l'Eglife , tandis  que  fa  difciplinc  a cfté  en  vigueur.  Lors  que  l’auaricc 
des  hommes  a voulu  introduire  diuers  retranchemens  de  ce  rcuenu  fur 
les  Bénéficiers  , l’Eglife  Gallicane  a laiffc  par  (à  rcfiftance  des  exem- 
ples mémorables  à la  pofterité,  de  ce  que  l’on  doit  faire  enfemblables 
rencontres.  Les  Rois  de  la  fécondé  Race , vos  PredccclTeurs , touchez 
de  fes  Remonllrances  , arrefterent  par  leur  autorité  cette  entreprife 
que  les  Conciles  auoient  défia  condamnée.  Mais  comme , apres  que  les 
mauuaifes  plantes  ont  cfté  arrachées , quelque  racine  qui  cft  demeurée 
dans  la  terre  pouffe  encore  des  rejettonsqui  ont  befoin  de  la  main  du 
laboureur  ; ainfi  la  corruption  des  mœurs  fit  pulluler  derechef  cét  abus, 
fous  des  pretexces  fpecieux,  quelque  temps  apres  que  cette  tige  illuftre 
dont  V.  M.  tire  fa  naiifance , rut  cllcuéc  a la  Royauté.  Alors  les  Euef- 
quesnos  predccelTeurs , veillansaubicn  de  l’Eglife  pour  guérir  entière- 
ment cernai,  confcillcrcnt  aux  fouucrains  Pontifes  de  prononcerdans 
les  Conciles  vnc  defenfe  vniuerfclle  de  faire  à l’aduenit  aucun  retran-* 
chcmcnt  des  reuenus  Ecclcfiaftiqucs  fur  les  Bénéficiers  titulaires.  Le 
droit  ancien  de  l’Eglife  fut  alors  confirmé  par  la  publication  d’vn  nou- 
ueau  Decret  general , que  les  Bénéfices  feraient  conférez  fans  partage 
& fans  diminution.  Il  cft  vray  que  fans  violer  la  faintc  intention , & la 
jufte  raifon  de  cette  loy,  l’Eglife  a permis  ce  retranchement  en  certain 
cas , qui  n’cft  pas  fans  exemple  dans  la  plus  pure  antiquité  : Comme  lors 
qu’vn  Ecclcfiaftiquc  accablé  des  trauaux  du  long  feruice  qu’il  a rendus 
à l’Eglife,  renonce  à fon  Bénéfice,  il  eft  rccompenfé  d'vne  portion  de 
fon  rcuenu  ( comme  le  foldat  déchargé*dc  fa  milice  ) pour  achcucr  le 
reftede  fes  jours  dans  le  repos.  Mais  hors  de  ce  cas,  que  les  ficelés  der- 
niers ontgftcndu  à trois  autres  ; c'cft  àfçauoir  pourle  bien  de  paix,  lors 
qu’vn  Bénéfice  cft  litigieux  : en  cas  de  permutation , pour  fupplémcnt 
de  rcuenu  : ou  de  refignation  en  faueur , pour  le  foulagcment  de  ccluy 
quirefigne.  L’Eglife  Gallicanen’a  point  recculcs  autres  fortes  dépen- 
dons , quelque  autorité  que  l’vfagc  leur  ait  acquis  ailleurs.  Elle  les  a 
toufiours  regardées  comme  contraires  au  droit  commun , & comme  des 
tributs  indignes  de  fafranchife.  L’Eglife  eft  fortie  libre  du  cofté  de  (on 
Efpouxfur  l'arbre  de  la  Croix,  auec  l'effufion  du  fâng  , qui  cft  le  fym- 
bolc  des  biens  fpiritucls  ; &l  celle  de  l’eau  , qui  eft  l’image  des  biens 
temporels.  Audi  a-t’cllecfté  toufiours  également  jaloufe  deconferuer 
falibcrtécnladifpenfationde  ces  deux  fortes  de  biens. 

Si  l’Eglife  a cru  fa  liberté  blefTéc  par  l’eftabliffcmcnt  de  ces  penfions, 
de  quelle  douleur  ne  doit-elle  pas  cftrc  touchée,  voyant  la  profufion 
honteufe  que  la  plufpart  des  penfionnaires  font  de  fes  reuenus  en  des 
vfages  profanes  ? A peine  les  Ecclcfiaftiqucs  peuuent  faire  leurs  fon- 
ctions, n’ayans  pas  dequoy  entretenir  leur  vie.  Les  Temples  pleurent 
leur  nudité  & leur  folitude  : les  pauures  periffent  par  le  defaut  des  ali- 
mens  qui  leur  font  deus , Sc  cette  dcfolation  deshonore  l’Eglife  , par- 
ce que  les  penfionnaires  s’engraiffent  de  fes  biens,  qui  font  oftez  aux 
Preltrcs  , aux  Pauures,  & aux  Autels.  Au  lieu  des  prières  & des  fa- 
crificcs  qui  reconcilicroicncle  monde  à Dieu,  l’onvoid  auec  horreur 
les  idoles  du  luxe  , de  la  vanité  , & de  la  cruauté  cnccnfécs  des  par- 
fums des  Autels,  qui  prouoquent  la  colcre  diuinc  au  lieu  de  I’appai- 
fer.  Cét  abus  parut  fi  horrible  à Louis  le  Iuftc  voftre  pere , de  triom- 
phante mémoire  , qu’il  crût  ne  pouuoir  pas  mieux  couronner  les 
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viûoires  que  Dieu  luy  auoit  données  fut  l’herefie , ny  mieux  affermir  la 
liberté  qu'il  venoit  de  rendre  à l’Eglifc  par  la  valeur  de  fes  armes , qu  en 
défendant  par  fes  Ordonnances  de  l’an  1619.  de  mettre  des  penhons 
fur  les  Eucfchez  8c  fur  les  Bénéfices  ayans  charge  d âmes.  Nous  ne  dou- 
tons pas , S 1 r e , que  voftte  Majefté  n’euft  fumy  ces  traces  gloneufes 
fi  elle  n'en  euft  efté  détournée  par  les  defordres  de  fon  Eftac  aufquels 
nous  attribuons  les  penfions  qui  ont  efté  eftablies  contre  le  droit  com- 
mun. Nous  les  regardons , S 1 R e , non  point  comme  des  grâces  de  vo- 
ftre  Majefté,  mais  comme  des  efforts  que  la  violence  des  armes  a faits 
fur  voftte  luftice , fur  la  fainteré  de  vos  intentions,  Sc  fur  la  fageflc  des 
Confiais  qui  vous  ont  affilié.  Nous  les  regardons  comme  des  auortons 
malheureux  de  ce  monftre  de  la  guerre  qui  leur  a donne  la  naiffance. 
E11  effet  il  ne  faut  que  confidcrcr  la  qualité  d vnc  grande  parue  des  per- 
fonnes  qui  les  ont  reccucs,  pour  découurir  en  melmc  temps  quelle  en  a 
efté  l'origine , 8c  combien  les  loix  de  l'Eglifc  en  ont  elle  blcffecs.  Pour 
jouir  des  reuenus  Ecclefiaftiqucs , il  faut  eftre  Clerc  pour  le  moins  : 8: 
quelle  cft  la  clcricaturc  de  ces  nouueaux  pcnfionnaircs  ï Dirons-nous 
qu’vnc  perruque  poudrée , 8c  bouclée  aucc  artifice , ou  vne  longue  che- 
uelure  flottante  fur  les  cfpaulcs,  foie  leur  tonfurc  Ecclefiaftiquc  î Vn 
cafque  fera-t'i!  leur  bonnet  ? Vne  cuiraffc,  ou  vne  cotte  d armes,  le- 
ront-clles  la  foûtane  de  leur  humilité , ou  le  furplis  de  leur  innocence  î 
Les  cartes  & les  dcz.ou  les  armes  fouuent  trempées  dans  lcfangChre- 
fticn  feront-cc  le  Brcuiairc  qu’ils  doiuent  auoit  dans  les  mains  î Les 
camps  5c  les  armées,  où  les  paroles  impures,  Sc  les  blafphemcs  des  fol- 
dats  Sc  des  goujats  fc  font  entendre  de  toutes  parts , fctont-ce  les  Tem- 
ples Sc  les  Chœurs  où  ceS  Clercs  chanteront  des  loüanges  à fieu  pour 
les  biens  que  l'Eglifc  leur  donne  ; En  vérité  fi  ce  font  des  Clercs,  ce  ne 
peuuent  eftre  que  des  Clercs  d'armes  que  l’Eglifc  ne  connoift  point,  Sc 
qu’elle  ne  fouffriroit  pas  dans  l’ordre  de  fes  Canons  au  nombre  des  pora 
tiers,  des  balayeurs  de  fes  Temples,  8c  des  fonneurs  de  fes  cloches 
qu’apres  vn  changement  de  vie,  8c  vne  fcucrc  pénitence.  L Eglife  a 
(es  foldats , mais  ils  ne  combattent  que  contre  les  vices,  8c  ne  fc  feruent 
poinc  d’auucs  armes  fpiricuellcs  pour  furmonccr  les  Démons.  Toute 
autre  milice,  quelque  jufte  quelle  foie,  cft  irrcgulierc  pour  nous,  Sc  ne 
peuc  s’accorder  aucc  noftrc milice  cclcftc.  Nous clpcrons donc,  Sir.e, 
que  voftre  Majefté  fera  rcuiure  en  nos  jours  cet  efpnt  religieux  de  vos 
Anceftres , qui  écoutans  la  voix  plaintiuc  de  1 Eglife  par  la  bouche  de 
nos  predeceffeurs , luy  firent  rendre  les  biens  8c  les  reuenus  que  la  con- 
fufion  des  temps  auoit  fait  paffer  dans  les  mains  des  gens  de  guerre. 
Nous  efpcrons  que  V.  M.  ne  fouffrira  point  que  Iesvs-Christ  loit 
contraint  de  parcagcr  fes  biens  aucc  Bclial,  par  l’cmploy  qui  en  eft  fait 
en  des  vfages  profanes  î Sc  que  le  fcruicc  des  Autels , 8c  la  nourriture 
des  pauures  8c  des  Clercs  ne  fera  point  diminuée  par  ces  penfions  îrre- 
gulicres.  Nous  efpcrons  que  ce  que  1 Eglife  Gallicane  a rejette-,  8c  que 
vos  Predeceffeurs  ont  défendu , ne  paffera  point  pour  légitimé  ; Sc  que 
d’vne  chofe  prohibée  par  vos  Ordonnances,  & par  les  Arrefls  de  vos 
luges  exécuteurs  de  vos  loix,  on  n en  fera  point  a l aduenir  vnc  grâce 
Sc  vn  bien-fait  de  voftre  Majefté. 

Que  fi  la  profeffion  éloignée  de  1 innocence  de  la  vie  Ecclefiaftiquc, 
cmpcîchc  les  hommes  de  participer  . à ces  reuenus  fous  le  nom  de  pen- 

r ■ lion. 


Digitized  by  Gcfogle 


Eue/que  de  Montpellier.  M.  DC.  LVI.  4.2J 

lion , pourra-t’on  dire  que  les  femmes  foient  capables  d’en  jouir  î Tous 
les  Ordres  Ecclcfiaftiques  ont  vn  naturel  rapport  à l’adorable  facrifice 
de  l’Autel  ; Si  ceux  qui  font  rcccus  dans  le  Clergé  s’exercent  dans  les 
miniftercs  inferieurs , pour  monter  par  degrez  à la  dignité  de  Sacrifica- 
teurs. Toute  l’Eglifc  fc  réunit  à l’entour  de  cét  Autel  où  cft  le  centre 
de  fa  communion  ; Si  tous  les  voeux , les  dons,  Si  les  oblations  des  fidè- 
les aboutilfcnt  à ce  centre . Aufli  cftoicnt-ils  offerts  anciennement  fur 
les  Autels,  d’où  lcsEuefques  les  prenoient  pour  les  diftribuër  à ceux 
qui  eftoient  dediez  à quelque  fonftion  feruant  à ce  facré  myftcre.  Par 
la  confidcration  du  lieu  de  cette  oblation , & de  la  diftribution  qui  n’en 
cftoit  faite  qu’à  ceux  qui  luy  eftoient  confacrez,  les  reuenus  Ecclcfia- 
ftiques eftoient  appeliez  les  Autels.  Or  comme  les  femmes  font  inca- 
pables par  leur  fexc  d’eftre  enroollécs  dans  l’Ordre  du  Clergé , Si  de 
paruemr  à la  dignité  Sacerdotale , elles  ne  pcuucnt  pas  aufti  participer 
aux  biens  qui  luy  font  deftinez.  Si  les  reuenus  de  l’Eglife  appartiennent 
aux  Clercs , parce  qu’ils  lcrucnt , chacun  félon  l’obligation  de  fon  Or- 
dre, à lïnftruéhon des  fidèles,  à l’adminiftration  des  Sacremcns,8i  au 
feruicc  des  Autels  ; les  femmes  qui  doiucnt  fe  taire  dans  l’Eglife  , qui 
ne  pcuucnt  approcher  du  Sanûuaire,  ny  toucher  les  chofcs  faintes,  ny 
difpcnfer  les  Sacremens,  pourront-elles  jouir  des  biens  qui  ne  font  don- 
nez qu’en  veuë,  Si  en  reconnoiffancc  de  ces  fondons  Ecclcfiaftiques? 
Elles  pcuucnt  à la  vérité  pofTcder  les  reuenus  que  l’Eglifc  a permis  aux 
fidèles  de  donner  à leurs  Monaftcres , comme  aux  autres  lieux  de  pieté 
& de  charité.  L’Eglifc  mcfmca  communiqué  iccs  reuenus,  6c  aux  fil- 
les dediées  à Dieu  qui  en  joiiiffcnr , la  qualité,  la  liberté,  8c  les  priuile- 
ges  des  biens  & c des  perfonnes  Ecclcfiaftiques.  Mais  ces  biens , à pro- 
prement parler,  ne  font  qu’vn  retranchement  de  l’aumofne  8c  de  l’an- 
cienne portion  que  l’Eglife  deftinoit  aux  pauures,  8c  dont  elle  nourrif- 
foit  auih  les  Vierges,  auparauant  qu’elle  euft  permis  leurs  Congréga- 
tions feparées,  8c  que  ces  oblations,  qui  alloient  entièrement  au  Cler- 
gé, eufient  cfté  diucrtics  à ccsnouucllcs  affcmblées.  Cette  feparation 
de  leurs  perfonnes  du  commun  des  femmes  laïques  qui  les  a dcdices  à 
Dieu  par  leurs  vœux  , 6c  non  point  par  aucune  Ordination  facrée , a 
obligé  l’Egide  de  les  honorer  de  fes  grâces.  Mais  il  ne  s’enfuit  pas  que 
par  cette  libéralité  les  femmes  ayent  cfté  tenduës  capables  de  partici- 
per à la  portion  Lcuitiquc  confacréc  au  feul  Clergé,  6c  partagée  dans 
le  cours  des  ficelés  en  titres , Bénéfices , 6c  penfions  affiliées  aux  hom- 
mes fculs  6c  aux  Clercs.  Si  cette  joüiflancc  des  biens  Ecclefiaftiques 
deftinez  aux  hommes,  cftoit  par  quelque  grâce  extraordinaire  permife 
aux  femmes,  elles  ne  pourroient  les  tenir  en  peniion  perpétuelle,  6c  à 
vie.  11  faudroit  que  ce  fuft  comme  vne  aumofne  donnée  aux  pauures 
pour  peu  de  temps , 8 C fuiuant  la  deftination  qu’en  feroit  le  Bénéficier 
titulaire  , à qui  mefmc  le  choix  des  lieux  6c  des  perfonnes  deuroit  cftre 
laide,  comme  il  a l’eflcéhon  libre  des  pauures  qu’il  doit  fecourir  de  ce 
qui  luy  refte  apres  fon  entretien.  Les  Abbayes  6c  les  Monafteres  de* 
filles  ont  vn  reuenu  fuffifant  pour  leur  fubfiftance,  6c  fi  la  neceflité  de 
quclqu'vn  ( ce  qui  cft  rare  dans  la  France)  auoit  befoin  du  fecours  de 
quelques  penfions,  elles  deuroient  cftre  prifes  furie  fuperflu  des  autres 
Abbayes  de  femmes , qui  font  richement  fondées , pluftoft  qu’exigées 
fur  les  Bénéfices,  donc  les  reuenus  ont  cfté  affcûez  aux  hommes  fculs 
Part.  VIII.  Hhh 
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par  les  loix  de  l’Eglifc.  Comme  ces  loix  ont  défendu  le  mélange  des 
deux  fexes  dans  les  Ordres  religieux , Sc  qu’elles  n’ont  point  foufrerrlcs 
Monaftercs  doubles  où  les  hommes  & les  femmes  euflcnt  vnc  habita- 
tion commune  , auifi  la  confufion  des  biens  a-t’clle  elle  défendue,  Sc 
il  n'cft  pas  permis  aux  hommes  de  polfcder  les  Bénéfices  deftinez  aux 
femmes , ny  aux  femmes  de  jouir  des  reuenus  Ecclefiaftiques  apparte- 
nant aux  hommes.  Il  n’cft  donc  pas  permis  aux  vns  ny  aux  autres  d’a- 
uoir  des  penfions  perpétuelles,  & à vie,  fur  leur  rcuenu  refpcéhuemenr, 
d'autant  que  ces  penfions  approchent  de  la  nature  du  Bénéfice.  Et  pat 
les  réglés  inuiolables  du  droit,  celuy-là  n'cft  pas  capable  de  tenir  vnc 
penfion,  qui  n’a  pas  la  capacité  naturelle  & légitimé  de  pofleder  vn  Bé- 
néfice. La  diftinétion  des  biens  Sc  des  perfonnes  qui  compofcnt  le 
Clergé  feculicr  Sc  régulier , n’cft  pas  fi  grande  par  fa  nature , Si  par  les 
loix  de  l’Eglifc,  que  celle  qui  fcparc  les  Clercs  Sc  les  biens  Ecclcfiafti- 
ques  des  Rcligicufes  Si  de  leurs  reuenus.  Toutefois  on  void  que  l’Ordre 
Monaftiquc  cft  tout  à fait  déchcu  de  fon  ancienne  fplendcur,  depuis 
que  cette  maxime  de  droit  a efté  violée,  qui  ordonne  que  les  biens  ré- 
guliers feront  baillez  aux  réguliers.  Scies  biens  fcculicrs  aux  feculicrs. 
Si  que  par  lintroduftion  des  Commandes,  il  a efté  permis  aux  Clercs 
feculicrs  d’auoir  des  Bénéfices,  des  portions , ou  des  penfions  Monaclu- 
les.  Sur  cette  exemple  n’auons-nous  pas  eu  fujet  de  craindre  que  fi  la 
diftinâion  des  Bénéfices  Si  des  reuenus,  fondée  fur  la  différence  des 
fexes  & des  fondions,  eftoit  vnc  fois  oftée,  la  confufion  ne  fc  gliffaft 
peu  à peu  dans  l'Eglife,  Si  les  droits,  que  la  nature  & la  pieté  ont  cfta- 
blis  cftans  bleflez , les  fondions  Ecclefiaftiques  Si  Sacerdotales  ne  vinf- 
fent  peu  à peu  à fe  mefler  Si  à fe  confondre  auec  facrilege , Sc  à cftrc 
mépnfëcs  auec  impiété.  Noftre  crainte  nous  euft  paru  vainc , fi  nous 
n'euffions  reconnu  par  l'cxperiencc  du  paftequ’vne  exemple  fuffit  pour 
faire  changer  en  couftume  vne  chofc,  quelque  irreguliere  qu’elle  foie 
en  fon  commencement.  Ce  qui  a efté  donné  vne  fois  à quelque  per- 
fonne  digne  de  grâce , Si  qui  merice  qu’on  la  difpenfe  de  la  rigueur  des 
loix,  ouure  le  chemin  à l'importunité  de  pluficurs  autres , qui  par  diuer- 
fesvoyes.  Si  fans  aucune  raifon,  font  multiplier  les  exemples.  La  cou- 
tume eftant  ainfi  vnc  fois  eftablic,  elle  preferit  contre  le  droit,  quelque 
refiftance-qu’y  fafle  l’Eglife;  Si  par  l’artifice,  Si  par  l'autorité  des  per- 
fonnes intereflccs,  d’vne  erreur  enuieillie  ils’cn  fait  vne  nouucllc  loy. 
Apres  que  les  digues  font  rompues , on  ne  peut  empefeher  que  les  tor- 
rens  n'inondent  la  campagne  ; Sc  les  bornes  des  champs  cftans  cnleuées, 
on  ne  connoift  plus  la  diftin&ion  des  domaines.  Le  fujet  qui  nous  don- 
ne cette  crainte  à prefent  eft  trop  confidcrablc.  Si  la  matière  trop  im- 
portante pour  demeurer  dans  le  ûlcnce.  Car  nous  auons  appris  auec 
douleur.  Sire,  que  par  vn  Brcuct  accordé  à Madame  de  Fontcvrault, 
l’ordre  eftably  par  l’Eglife  pour  la  diftinftion  des  reuenus,  a efté  troublé . 
Nous  rcconnoiffons  les  mérités  fingulicrs  de  Madame  de  Fontcvraulr; 
•mais  nous  ne  croyons  pas  que  fa  dignité,  quelque  illuftre  quelle  (oir,  la 
puific  rendre  capable  d’auoir  des  penfions  fur  des  Bénéfices,  que  l’Eglife 
défend  de  donner  à d’autres  perfonnes  qu’aux  hommes,  Sc  aux  Clercs. 
Nous  fommes  perfuadez , Sire,  qu'apres  que  voftre  Majcfté  aura  fait 
vne  ferieufe  réflexion  fur  l’cftrange  confufion  qui  arriueroit  de  cette 
exemple,  qui  n’en  a point  de  fcmblablc  en  toutes  fes  circonftances,  Sc 
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Jcs  eonfcquenccs  dangercufcs  qui  s’cnfuiuroicnt  de  cette  nouueauté 
inconnues  aux  ficelés  partez.  Elle  rcuoquera  ce  Breuct , 8c  fermera  la 
bouche  à ceux  qui  luy  en  voudroient  demander  de  femblables  : Elle  ne 
continuera  plus  fa  prière  au  Pape  pour  obtenir  cette  grâce.  Aurti  fa 
Sainteté  en  a desja  confidcrc  l’importance,  8c  la  jugeant  contraire  au 
droic  commun,  8c  aux  bonnes  mœurs,  en  a furfis  l’expédition  fur  les  in- 
ftanccs  que  noftrc  Aflcmblée  luy  en  a faites. 

Mais , Sire,  apres  que  l’Eglifc  aura  obtenu  cette  juftice  de  voftrc 
Majcfté , que  fes  reuenus  ne  fuient  pas  diminuez  par  le  retranchement 
de  ces  penfions,  quel  aduantage  en  rircra-t’cllc  fi  ces  biens  luy  font  en- 
leuez  par  la  violence  de  ceux  qui  abufent  de  leur  autorité  > La  caufe 
de  cecce  plainte  nous  touche  d’autant  plus  fcnfiblcmcnt,  que  c’cft  vnc 
des  plus  rudes  atteintes  qui  ayent  cflé  données  à la  liberté  de  l’Eglifc. 
Celles  que  nous  vous  auons  reprefentées,  ont  efté  pluftoft  des  furprifes 
que  des  injures  faites  à deflein.  La  main  innocente  8c  facréc  de  V.  M. 
auoic  concouru  contre  fon  intention  au  coup  qui  auoit  fait  la  blcfturc; 
mais  celle  dont  nous  allons  nous  plaindre  cil  vue  pure  violence , qui  a 
furmonté  par  fa  malignité  la  force  des  remèdes  que  voftrc  Iufticc  y a 
voulu  appliquer. 

Le  ficur  de  la  Baftide,  pourucu  Canoniquement  depuis  dix  années 
du  Prieuré  d'Azcrac  dans  le  Dioccfc  de  faint  Flour,  n’en  a pii  jouir  par 
les  empcfchcmcns  que  le  ficur  de  Canillac  de  Dienne  luy  a donnez. 
C’cft  en  vain  qu’il  a eu  recours  à la  Iufticepour  en  obtenir  la  joüiflancc. 
En  vain  cette  Iufticc  a prononcé  en  fa  faueur  par  quinze  ou  feize  Ar- 
refts  rendus  dans  vos  Grand  8c  Priué  Confeils.  En  vain  voftrc  Majcfté 
a eu  la  bonté  d’en  eferire  à l’Eucfque  Diocefain,  au  Gouucrncur,  au 
Lieutenant  general,  8c  aux  Intcndans  de  la  Prouincc.  En  vain  voftrc 
premier  Mimftrc , qui  pénétre  par  fa  vigilance  les  lieux  les  plus  éloi- 
gnez & les  plus  cachez  de  voftre  Eftat.  En  vain  voftre  Chancelier, qui 
cftend  le  bras  de  voftrc  Iufticc  fur  tous  vos  fujets,  aucc  autant  de  vi- 
gueur que  d'équité,  ont  expliqué  vos  intentions  parleurs  lettres.  Car 
tout  le  fruit  que  le  ficur  de  la  Baftide  a rcccu  de  ces  ordres  réitérez, 
& d’vn  fi  grand  nombre  d’Arrcfts  obtenus  auec  beaucoup  de  peine  8c 
de  frais,  a efté  la  continuation  de  la  fpoliation  de  fon  Bénéfice,  par  la 
rébellion  des  agents  du  ficur  de  Dienne,  8c  par  la,violencc  de  fes  do- 
meftiques , exercée  auec  outrage  & effufion  de  fang  contre  les  Huif- 
fiers,  les  Archers,  &:  autres  exécuteurs  de  fes  ordres.  Tout  l’auantage 
qu’il  en  a tiré , n’a  efté  qu’vn  decret  de  prife  de  corps  décerné  par  Arrcft 
de  voftrc  grand  Confci!  contre  le  ficur  de  Dienne,  mais  qui  demeure 
inutile  par  l’autorité  de  ce  Gentil-homme.  Le  fieur  de  la  Baftide  acca- 
blé de  ces  oppreifions,  épuifé  de  fes  propres  biens,  qu’il  a confommcz 
dans  vnc  fi  longue  pourfuite  , 8c  priué  de  ceux  que  l’Eglifc  luy  auoit 
donnez  pour  fon  entretien , a cherché  quelque  foulagement  à fes  maux 
dans  nollre  Artemblée.  Mais  que  pouuoit-ellc  faire  pour  le  tirer  de  fes 
fouffrances  ; Nos  cœurs  fc  font  attendris  fur  fes  malheurs;  nos  larmes 
fe  font  meflées  aux  ficnncs;  8c  nos  mains  fc  font  éleuées  conjointement 
au  Ciel , d’où  doit  venir  noftrc  fecours . Et  le  Ciel , S i r e , nous  ren- 
uoyc  à V.  M.  entre  les  mains  de  qui  il  a mis  le  glaiuc  pour  la  proteélion 
de  l’Eglifc , 8c  pour  le  chaftimcnt  des  hommes  violons.  Le  Ciel  nous 
aducrcit  de  recourir  à voftrc  puiflance,  puifque  la  Iuftice  de  vos  Officiers 
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a cité  trop  fbible  jufques  à prcfcnt.  C’cft  l’aduantage  que  rire  V.  M. 
de  ce  titre  glorieux  de  Fils  aifné  de  l’Eglifc,  d’eltre  le  Protecteur  de  fes 
interdis,  Si  le  bras  redoutable  qui  reloue  fa  foiblcflc.  Les  Princes  qui 
font  hors  du  fein  de  l’Eglife,  n’employent  leur  puiflance  que  pour  les 
cliofcs  de  la  terre  ; mais  celle  des  Roys  Tres-Chrcfticns  , animée  de 
l’efprit  prefque  Sacerdotal  que  fonction  facréc  leur  donne , fert  à la 
grandeur  du  Royaume  de  I e s v s-C  h r i s t , en  repouflant  par  la  for- 
te les  violences  que  la  difciplinc  Ecclefiaftiquc  ne  peut  pas  reprimer. 
Par  l’exercice  de  cette  puiflance , Pépin  confirma  la  Royauté  dans  la 
Famille , Si  Charles  fon  fils  y fit  entrer  l’Empire , Si  acquit  le  furnom 
de  Grandi  parce  que  tous  deux  employèrent  leurs  Armes  à reftablit  les 
Papes  dans  la  joiiiflancc  des  biens  de  l’F.glilc,  dont  les  Roys  des  Lom- 
bards les  auoient  dépouillez.  Si  la  protection  des  biens  Ecclcfiafliqucs 
couronna  la  Famille  de  Charlemagne  d'vn  fi  grand  éclat , l’Hiftoirc 
nous  enfeigne  que  cette  fplcndcur  commença  de  l'c  ternir  par  la  négli- 
gence de  Charles  le  Chauue  fon  nctic  fils.  Car  pour  n’auoir  pas  tait 
chafticr  les  vfurpateurs  des  biens  ae  l’Eglifc,  la  Prouidcnce  diuine  l’o- 
bligea de  laifler  aux  Normans  vnc  partie  de  fon  Royaume  par  vne  paix 
honteufe.  Tant  il  cil  vray,  Si  la  fuite  de  douze  ficelés  nous  lejuflifie, 
que  cét  Eftat  n’a  efté  heureux  que  lors  que  vos  Anccftrcs  ont  donne 
vne  entière  protection  à l’Eglife  Si  à fes  biens.  Les  plus  fages , les  plus 
pieux.  Se  les  plus  victorieux  d’entr’eux  ont  toujours  préféré  à leurs  pro- 
pres interefts  la  gloire  de  cette  Merc , fuiuant  l’enfeignement  de  Phi- 
lippcs  Augullc,  que  faint  Louis  laifl'a  par  fou  Tcftamcnt  au  Roy  Phi- 
lippes  fon  fils.  Si  parluy  à fes  Succeflcurs.  Ils  ont  crû  que  c’cftoit  leur 
véritable  grandeur,  d’cmpcfchcr , mcfmc  par  la  perte  de  leurs  droits 
temporels,  la  diuifion  dans  l’Eglifc,  la  diminution  en  fa  liberté,  Se  la 
dillïpation  en  fes  biens.  Mais,  Sire,  outre  le  bon-heur  de  l’Eftat,  qui 
fait  autant  la  félicité  de  vos  fujets  que  celle  de  voftre  Majcftc,clle  affai- 
re à vnc  Royauté  plus  gloricufc,  à laquelle  vos  Prcdeceflcurs  font  mon- 
tez apres  leur  mort, par  les  mcfmcs  degrez  qui  ont  efleué  leur  Thrônc 
durant  leur  vie  au  deflusde  toutes  les  Telles  couronnées.  Et  quel  mal- 
heur digne  d’cllrç  pleuré  de  larmes  de  làng  ferait  ccluy-là.  Sire,  fila 
gloire  des  aClions  héroïques  que  voftre  Majellé  a faites  pour  le  repos 
de  Ion  Eftat  depuis  fon  enfance , Si  de  toutes  celles  que  la  grandeur 
de  fon  courage  nous  promet  à l’aduenir,  fe  perdoit  & s’éuanoüifloit 
auecfa  vie,  comme  celles  de  plufieurs  Princes,  dont  l’Hiftoire  nousre- 
prefente  la  fin  lamentable,  pour  n’auoir  pas  réprimé  les  vfurpateurs  des 
biens  Ecclcfiaftiqucs  î Nous  rejettons  cette  penfée , Sire,  comme 
vnc  chofe  impofliblc , & nous  la  dételions  comme  la  plus  horrible  Si 
la  plus  éloignée  de  toutes  celles  dont  nous  pourrions  craindre  les  cau- 
fcsmalhcuicufcs.  Et  toutcsfois  nous  fommes  obligez  de  la  rcprcfcntcr 
à voftre  Majellé,  de  crainte  de  trahir  nos  confidences,  de  manquer  à la 
fidelité  que  nous  luy  auons  jurée.  Si  au  foin  Epifcopal  que  nous  dé- 
lions auoir  de  tout  ce  qui  regarde  le  falut  de  Ion  amc.  Et  quand  l’oubly 
de  nollre  deuoir  nous  fermerait  la  bouche  en  cette  rencontre  ,*cc  fi- 
lcnce  criminel  ne  fcroit-il  pas  interrompu  par  la  voix  fecrette  de  voftre 
confidence , qui  expoferoit  à voftre  Majeftc  l’obligation  qu’elle  a con- 
tractée en  montant  fur  le  Thrônc,  Si  qu’elle  a confirmée  par  vn  1er- 
ment  folcmnel  deuant  les  Autels, de  protéger  la  liberté, les  droits,  Si 
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les  biens  de  l'Eglife;  Son  cosur  n’cntcndroit-il  pas  la  voix  de  Iesvs- 
Christ,  criant  du  haut  du  Ciel  contre  les  vfurpatcurs  de  fon  patri- 
moine, & du  dot  de  fon  Elpoufc  ; Et  ne  fcroit-il  pas  touché  des  plain- 
tes Je  des  gcmilTcmcns  des  panures,  Sc  des  Ecclcfiaftiques  qui  deman- 
dent à voftre  Iuftice  la  vie  qu'on  leur  rauit,  auec  les  alimens  ; Ce  font 
les  pitoyables  voix  dont  nous  fournies  les  fidcilcs  interprètes . Nous 
fouîmes  les  organes  de  ces  ame^ dépouillées  de  leurs  corps,  qui  joüif- 
fent  desja  du  bon-heur  ctetnel , ou  qui  purgent  encore  les  relies  infor- 
tunez  de  leurs  pcchez . Ouy , S i r e , ces  ames  làintcs  de  vos  Anceftres, 
8£  de  leurs  fa  je  es , vous  prient  par  ma  bouche,  de  ne  point  fouffrir  que 
leur  gloire  foie  en  quelque  façon  diminuée,  ou  leurs  peines  prolongées 
pat  les  vlurpations  facriiegcs  de  leurs  vœux,  & 4U  prix  de  leurs  péchez, 
qui  cftans  employez  fuiuant  leurs  intentions , augmenteroient  leurs 
joyes,  & finiraient  leurs  fouffrances.  Nous  ne  croyons  pas , Sir  e, 
qu’apres  que  vos  Officiers  ont  fait  leur  deuoir , par  la  protection  qu’ils 
ont  donnée  à la  liberté  de  l'Eglife,  le  bras  de  voftre  puilfance  & de 
voftre  jufticc  foit  racourcy  ; au  contraire  voftre  pieté  nous  perfuade 
qu’elle  armera  fon  zelc  en  cette  rencontre . Les  faims  mouuemens 
que  la  Reyne  voftre  Mcrc , ccttc  pieufe  Princcfle,  a infpircz  dans  voftre 
amc  par  fes  fages  inltruérions,  & par  fes  exemples,  fortifient  nos  efpc- 
rances . Car  la  conduite  qu’elle  a tenue,  nous  a fait  connoiftre  que  par 
ccttc  heuteufe  maternité  du  premier  de  tous  les  Roys,  que  le  Ciel  a 
donné  à les  larmes  & à fes  prières,  elle  cft  cncrcc  dans  les  foins  & dans 
les  interdis  de  l’Eglife,  auec  qui  clic  partage  la  gloire  d’eftre  laMerc 
ede  fon  Fils  ailué.  Et  lors  que  nous  confidcrons , Si  r e,  voftre  Majcfté 
affiliée  du  lige  Confcil  de  ce  grand  homme,  qui  l’a  aidée  par  fa  pru- 
dence à tenir  le  timon  de  l’Ellat , dans  la  bonacc  & dans  la  tempefte. 
Lors  que  nous  le  voyons  à la  telle  de  noflte  Affemblce  rcueftu  de  la 
pourpre  facrec , qui  l’engage  à vetfer  fon  fang  pour  la  liberté  de  l'Eglife, 
dont  il  cft  Prince , Sc  à la  telle  des  Confeils  de  voftre  Majcfté , dont  il 
cft  le  premier  Minillre , vnilTant  auec  vne  merucilleule  adieflc,  ces  deux 
premtcrcs  fondions , aufqucllcs  la  Prouidcnce  diurne  l'a  pflcué  pour  fer- 
uir  à la  gloire  de  l'Eglife,  & au  bien  de  l’Eftat  : Pouuons-nous  douter 
que  nos  prières  ne  (oient  fortement  appuyées  auprès  4c  voftre  Majcftcî 
Nous  auons  eu  desja , S i r e , en  pluficurs  occalions  des  gages  précieux 
de  cette  pretcélion  Royale,  qui  a fouuent  preuenu  nos  Remonftran- 
ccs , dont  nous  luy  rendons  nos  trcs-humbles  aérions  de  grâces  auec 
toute  ibûmillion.  Il  a plû  à voftre  Majefté,  Sire,  d’afTeurer  Monficur 
J’Archcucfquc  de  Bourges  depuis  peu  de  jours,  qu’il  feroit  reftably  dans 
les  biens  & les  marions  de  l’Abbaye  d’Aubrae,  dont  il  a elle  dépoüillé 
pat  vne  force  ouucrtc  ; Sc  nous  ci’perons  que  cette  parole  fera  vérita- 
blement Royale,  c’cft  à dire,  qu’elle  fera  fuiuie  de  fon  effet.  Nous 
prierons  feulement  voftre  Majeftc,  dans  ces  crcs-humbles  remercie- 
inens  que  nous  luy  tendons , de  conûdcrcr  à quels  excès  & à quelles 
injures  doiucnt  cftre  expofez  les  autres  Ecclcfiaftiques  de  voftre  Royau- 
me, puifquc  l’injuftice  Sc  la  violence  n’ont  point  eu  de  rcfpeâ  pour  les 
aduantages  que  M.  de  Bourges  tire  de  fa  naiifance,  de  fes  amis , de  fes 
biens,  de  fes  propres  vertus,  & de  fa  dignité. 

L’Eglife  joürifant  de  fes  biens  dans  vne  pleine  liberté,  pat  la  prote- 
ction de  voftre  Majcfté , n’a  aen  à adjoufter  à ces  Remonfttances,  que 
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li  prière  cres-humblc  qu’elle  luy  fait  de  continuer  a luy  donner  des  Pè- 
res Se  des  Pilleurs , comme  elle  a fait  jufqu  a prefent , qui  en  rccon- 
noifTancc  de  ces  biens  temporels , luy  puifîcnt  rendre  l'abondance  des 
biens  fpiritucls  par  leurs  (oins  Se  par  leurs  miniftercs.  Qiwl  plaife  à 
vollre  Majefté  de  retrancher  autant  qu’il  luy  fera  poflible  la  longueur 
des  vacances j qui  cil  fi  dommageable  au  bien  des  âmes.  Lors  que  les 
Princes  Chrefticns  ont  cfté  fubrogczau  droit  des  Eleûcurs  aux  Eucfi. 
chez  vacans  ,par  la  nomination  qui  leur  a elle  accordée  par  les  Papes; 
ils  ont  elle  aflocicz  à cette  portion  de  la  puiflancc  de  l’Eglifc,  pour  en 
vfer  en  la  mefme  manière  qu’elle  la  deuoit  exercer.  Elle  leur  a cfté 
communiquée  pour  les  rendre  plus  fauorablcs  à exécuter  les  loix  Ecclc- 
fiaftiques , Se  non  pas  plus  puiflans  pour  les  dellruire.  Or  ces  loix  ont 
prclcrit  vn  certain  temps  dans  lequel  les  cllcéhons  doiuent  cllre faites; 
Se  le  Concordat  parte  entre  Leon  X.  Se  François  I.  qui  a donné  la  naif- 
fancc  à la  nomination  Royale  , telle  quelle  cil  à prefent , a borné  ce 
temps  de  l’cfpacc  de  fix  mois.  Et  quand  les  Canons,  les  Concordats, 
Se  les  loix  publiques  de  ce  Royaume  , n’auroient  pas  limité  de  temps, 
la  raifon  Se  la  ncccrtité  de  l’Eglifc  ne  fouffriroient  pas  vn  plus  long  re- 
tardement. L’Eglifc  par  la  mort  de  (on  Eucfquc  demeure  vcuuc  , Se. 
véritablement  vcuue  au  langage  de  l’Apollrc , parce  qu’elle  cil  dcfolce. 
C’ell  vnc  Mcrc  chargée  d’enfans,  qui  n’ont  point  de  pere  pour  les  nour- 
rir, pour  les  éleucr,  Se  pour  régir  la  famille.  C’cll  vnc  armée  attaquée 
par  des  ennemis  puirtans , qui  n’a  point  de  General  pour  la  mettre  en 
ordre , la  ranger  en  bataille , & la  mener  au  combat.  C’cll  vn  bercail 
aflailly  de  toutes  parts  des  loups  rauirtàns,  qui  n’a  point  de  Palleur  pour 
le  défendre.  Dans  ce  pitoyable  cllat  de  viduité  , les  principales  fon- 
drions facrécs  ccflcnt  dans  l’Eglifc,  parce  qu'elles  dépendent  de  l’Euef- 
quc.  Les  Loix  faintes  font  négligées,  parce  qu’il  n'y  a point  de  (acre 
Magiftrat  légitime  qui  les  anime.  Scies  farte  valoir.  Les  vices  régnent 
auec  impunité  parmy  les  Chrefticns,  parce  que  la  ccnfure  Epifcopalc 
ne  corrige  plus  les  coupables.  Hclasdc  combien  de  maux  cette  viduité 
eft-cllc  la  lource  infortunée  ' L’Eucfquc  n’ordonne  plus  des  Prcftrcs, 
& les  peuples  font  priuez  fouucnt  des  Sacrcmcns  que  ces  Prcftrcs  leur 
adminiftroient.  •,'Eucfque  ne  fortifie  plus  les  fidcllcs  de  la  vertu  du 
S.  Efprit  par  la  Confirmation  ; Se  les  fidcllcs  pleurent  dans  leurs  chcu- 
tes  frequentes  leur  foibleflc  contre  les  tentations.  L’Eucfquc  ne  diftri- 
buc  plus  aux  Chrefticns  le  pain  de  la  parole  diuinc  -.  Se  la  faim  de  cette 
nourriture  facréc  dcflcichc  & affaiblit  les  âmes.  L’Eucfque  ne  réglé 
plus  la  difciplinc  de  l’Eglilc;  Les  peuples  gemirtent  de  voir  apres  la  dc- 
lolation  de  leurs  Temples,  le  dérèglement  du  Seruicc  diuin.  Se  les 
fcandales  qui  les  offcnlcnt  de  toutes  parts.  I'aurois  horreur , Sire, 
d'expofer  plus  particulièrement  aux  yeux  de  Vollre  Majefté,  le  trille 
fpcélaclc  d'vne  Eglilc  qui  cft  dans  le  (iciiil  de  fa  viduité i &de  luy  rc- 
prcfcnccr  les  malheurs  qui  la  fuiuent  dans  les  biens  fpirituels  Se  tempo- 
rels. Il  me  fuffirade  luy  dire,  que  le  corps  vilible  de  l’Eglifenc  fublï- 
ftant  que  dans  l’vnion  vilible  à fon  Eucfquc,  qui  en  eft  le  Chef,  elle 
foudre  à peu  prés  par  fa  mort  tous  les  dommages  qui  arriuenc  au  corps 
naturel , quand  la  telle  en  cft  coupée.  De  là  vollre  Majefté  jugera  fans 
peine,  combien  il  importe  quelle  nomme  promptement  aux  Eucfchez 
vacans.  Par  ce  moyen  elle  fatisfera  aux  obligations  de  fa  confaence. 
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elle  preuicndra  les  defordres  & les  confufions  dont  vnc  Eglife  vcuuc  eft 
accablée  : elle  (Fichera  les  larmes  de  fa  viduité , elle  iuy  rendra  la  vi- 
gueur Sc  la  force  qu’elle  auoic  perdue  par  la  mort  de  fon  époux.  Ce  font, 
S r r.  e , les  tres-humbles  prières  que  le  Clergé  de  voftrc  Royaume  fart 
à voftrc  Majefté  par  ma  bouche.  Et  afin  que  la  proteûion  qu’elle  luy 
donnera  en  l'affaire  du  fieur  de  la  Baftide,  puiftc  feruir  de  frein  qui  ar- 
refte  la  violence  de  ceux  qui  voudront  entreprendre  de  femblablcs  at- 
tentats contre  les  autres  Ecclefiaftiques  ; Nous  fupplions  trcs-humble- 
rpent  voftrc  Majefté  de  rcnouueller  la  rigueur  des  anciennes  Ordon- 
nances contre  les  vfurpateurs  des  biens  de  l’Eglifc  ; D’ordonner  aux 
Parlcmcns,  aux  Gouuerncurs  des  Prouinces,  Sc  à tous  vos  luges  fur  les 
lieux,  de  tenir  la  main  à leur  execution  ; De  mettre  fous  fa  protection 
Sc  fauuc-garde  le  fieur  de  la  Baftide,  fes  fermiers,  procureurs,  agents, 
fes  biens  & fes  reuenus  : Mander  au  fieur  de  Dicnnc  de  fc  rendre  fans 
delay  auprès  de  voftrc  Majefté  pour  luy  rendre  compte  de  fes  aétions, 
Sc  pour  reparer  les  torts  faits  à ce  Bénéficier , Sc  l’injure  qu’il  a faite  a 
J’Eglife.  Et  cependant  d’enuoycr  dans  la  principale  maifon  dudit  fieur 
de  Dicnnc  , vn  Exempt  de  vos  Gardes  ; auec  vne  forte  garnifon , qui 
tiendra  la  main  à l’execution  des  Arrefts  obtenus  par  ledit  fieur  de  la 
Baftide , Sc  le  fera  joüir  de  fes  reuenus  ; Sc  nous  continuerons  nos  priè- 
res Sc  nos  facrificcs  pour  la  profpcritc  Sc  la  félicité  de  voftre  facréc  Per- 
fonne,  Sc  de  voftrc  Eftat. 
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REMONSTRANCE  DV  CLERGE'  DE  FRANCE, 
ajjimblé  à Paris , faite  au  Roy  Louis  J XIV.  la  Reine  fa  Mere 
p refente  , le  j.  May  16  f 7.  par  lllujlrijfme  & RcuerendiJJime 
Mejftrc  Henry  de  Bethune , Archeuefque  de  Bordeaux , Primat 
d' Aquitaine , ajfijlé  du  Cardinal  Maxarim,  (ÿ*  des  Archeuefcptes, 
Euefjues  autres  Député £ en  ladite  Affemblée. 

L V. 

SI  R E, 

Le  Corps  du  Clergé  de  France  fc  prefente  aujourd'huy  deuant 
Voftre  Majefté,  pour  luy  rendre  fes  profondes  foûmiffions,  auec 
autant  de  confiance  Sc  de  rcfpeift  que  le  deuoir  de  fa  naifTance , Sc  les 
facrez  liens  de  la  Religion  luy  en  impofenc  d’obligations.  La  Nature 
qui  vous  a fait  noftre  Souucrain , nous  a fait  naiftre  vos  fujets  ; Sc  Dieu, 
qui  eft  l’Auteur  de  la  Nature,  & de  la  Grâce,  n’a  graué  les  traits  de  fa 
diuinité , de  fa  puiffance  Sc  de  fa  majefté  fur  vdftrc  front,  que  pour  im- 
primer plus  profondément  dans  nos  coeurs  ces  feutimens  de  vénération 
& de  rcfpeft  que  nous  offrons  à voftre  Majefté , comme  à fon  image  vi- 
fiblc  fur  la  terre.  C’eft  en  nous  acquittant  de  ce  deuoir,  que  nous  re- 
gardons V.  M.  comme  l’Oimft  du  Seigneur;  Sc  que  nous  confiderons  la 
Couronne  fur  fa  telle,  6c  le  Sceptre  dans  fa  main,  comme  les  marques 
auguftes  de  fa  puiffance  Sc  de  fon  autorité. 

Sire,  cette  Onûion  faintc , qui  eft  , pour  ainfi  dire , le  Sacrement 
des  Roys  auec  lequel  V.  M.  a rcceu  ces  années  dernières  l’effiifion  des 
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Rcrnonjtrtmce  de  Mefiire  Henry  de  Bethune , 
lumières  du  feint  Efprit , &c  des  grâces  du  Ciel , & qui  attire  fur  elle  la 
vénération  des  peuples  -,  ayant  allumé  dans  voftrc  amc  vn  zcle  fi  recom- 
mandable pour  les  interefts  de  Dieu,  & pour  la  defenfe de  la  Religions 
il  voftrc  Majcfté  n’ayant  pas  moins  fuccedé  à la  pieté  qu’au  thrônede 
ces  grands  Roys  qui  vous  onc  précédé  , & poifedaiic  feule,  & comme 
par  droit  d’heritage  entre  tous  les  Princes  Chrcftiens,  ce  titre  glorieux 
& augufte  de  Fils  aifnc  de  l’Eglifc , nous  auons  fujet  d'eftre  perfuade» 
que  la  parole  que  l'Eglifc  voftre  More  vous  porte  aujourd’huy  par  ma 
bouche,  touchera  efficacement  voftrc  cœur. 

Sire,  l’Eglifc  Gallicane,  qui  eftl’vne  des  principales  parties  de  l’E- 
glifc vniucrfcllc  , confidere  aucc  rcfpcék  la  perfonne  facrcc  de  V.  M. 
comme  le  fouuerain  Monarque  de  cét  Eftat , auquel  elle  eft  eftroite- 
ment  obligée  de  la  protcâion  fingulicre , Sc  des  grâces  continuelles 
qu’elle  reçoit  tous  les  jours  de  cette  autorité  temporelle , Sc  de  cette 
magnificence  Royale,  qui  font  les  deux  principaux  appennages  de  V.  M. 
mais  elle  doit  auffi  regarder  cette  mcfme  Eglifc  comme  vne  fourcc  fé- 
condé, qui  verfe  abondamment  les  grâces  & les  bénédictions  du  Ciel 
fur  voftrc  perfonne , fur  voftrc  Eftat,  & fur  tous  les  fujets  qui  le  com- 
pofent;  ic  comme  vne  couragcufc  Merc,  qui  dans  le  gouuerncmcnt 
fpirituel  quelle  exerce  dans  vos  Eftats,  rrauaillc  inccffammcnt  à main- 
tenir vos  peuples  dans  l’obciflance,  & àgrauer  dans  leur  amc  l’amour, 
le  rcfpeét,  & la  vénération  qu’ils  doiucnt  à voftrc  Majefté . C’eft  pour 
cela  qu’ayant  mis  fous  l’empire  de  la  Foy  la  foûmiflion  des  Fidellcs  à 
l’Eglile , Sc  la  fujettion  des  peuples  à leur  Roy,  qui  font  deux  maximes 
fondamentales  de  la  Religion  Chrcfticnnc  ; quand  elle  void  qu’ils  man- 
quent à vn  deuoir  fi  raifonnablc  &c  fi  faint , que  la  confcicnce  oblige 
cftroitemcnt  les  vus  & les  autres  de  rendre  à l’aurorité  Ecclcfiaftiquc, 
ic  aux  puiftanccs  temporelles  ; elle  paroift  comme  vne  armée  bien  or- 
donnée ( ainfi  que  parle  l’Efcriture  faintc  ) pour  venger  non  feulement 
fes  propres  interefts,  mais  encore  les  mépris  qu’on  fait  des  puiftanccs 
que  Dieu  a eftablics,  & qu’il  a ordonné  qu’on  rcuerc  -,  fes  anathèmes 
n’eftans  pas  moins  la  peine  du  fchifmc  &c  de  t’hcrclie,  qui  diuifent  cette 
mcfme  Eglifc;  que  le  chaftimcnt  de  la  dcfobcïftancc  & de  la  rébellion 
qui  s’efleuent  dans  les  Eftats. 

Ce  mutuel  concours,  & ce  parfait  accord  de  ces  deux  grandes  puif- 
fanccS , a notablement  paru  dans  diuerfes  occafions , tant  par  les  ref- 
pc&s  & les  foûmiffions  de  noftrc  Corps  en  tout  ce  qui  a regardé  le  fer- 
uice  & la  fidelité  que  nous  deuons  à voftrc  Majcfté , que  par  la  bonté 
particulière  qui  l’a  portée  à fauorifer  cette  Aflcmblée  durant  fa  tenue, 
& d’honorer  l’Eglifc  de  beaucoup  de  bien-faits  ; nous  les  auons  reccus 
aucc  tant  de  rci'pcift,  & nous  les  tenons  fi  confiderables,  que  nous  au- 
rions peine  d’en  parlcrffclon  leur  mérite  Se  leur  dignité;  nous  nous  con- 
tenterons feulement  d'en  rapporter  quclqucs-vns  en  prefcnce  de  vo- 
ftre Majefté,  afin  que  l’image  de  fa  pieté  &:  de  fa  juftice  luy  donne  la 
fa  réfaction  de  fc  plaire  bien  plus  en  fon  ouurage  qu’en  nos  paroles. 

C’eft  pour  cela  .Sire,  qu’apres  auoir  fait  de  très-  humbles  remer- 
ciement à Voftre  Majcfté , de  la  permiffion  qu’elle  nous  a donnée  de 
nous  aftcmblcr  en  cette  Ville  pour  traiter  des  affaires  de  nos  Diocefcs, 
de  la  neceflité  de  nos  Eglifes,  des  interefts  delà  Religion,  & de  ce  qui 
regarde  le  temporel  de  nos  Bénéfices  ; ic  apres  luy  auoir  marqué 
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l'humble  rcconnoillance  que  nous  auons  des  grâces  que  nous  auons 
rcccucs  de  la  bonté,  Se  de  la  protection  que  noltrc  Alfcmblée  a éprou- 
ué  dans  beaucoup  d’occafions;  nous  reprefentons  à V.  M.  que  (a  pièce 
a fingulicrcment  paru  en  faneur  de  l'Egide  contre  les  entreprifes  con- 
tinuelles de  ceux  de  la  prétendue  Religion  reformée. 

Nous  luy  auons  rcmonftré  durant  cette  AlTemblcc  le  grand  mal  que 
caufoit  la  Déclaration  obtenue  par  furprife  de  voftre  Majefté , par  ceux 
de  la  prétendue  Religion  reformée  en  l'année  iSji.  & comme  elle  ruï- 
noit  la  grandeur  de  l'Eglifc , Sc  tendoit  à fa  dcftruûion  ; Sc  qu’elle  fem- 
bloit  permettre,  cntr'aucrcs  chofcs,  aux  Huguenots  de  ballir  de  nou- 
ucaux  Temples,  & d édifier  des  lieux  profanes  fur  la  ruine  des  plus  fa- 
crcz  ; d’obtenir  des  Confulats  Sc  des  Magiftratures , Sc  d’cftablir  des 
Colleges  dans  les  Villes  s ce  qui  dcltruifoic  le  culte  de  Dieu,  Sc  desho- 
noroic  les  victoires  du  feu  Roy  voftre  Pere,  de  gloricufc  Sc  triomphan- 
te mémoire;  vollrc  Majefté  ayant  connu  la  vérité,  la  jufticc,  Sc  l’im- 
portance de  nos  plaintes,  elle  acu  la  bonté  de  reuoquer  à l’inltanc  cet- 
te Dcclaracion,  témoignant  par  cette  aâion,  que  nousn’auons  pas  eu 
beaucoup  de  peine  à luy  perfuader  que  ces  Hérétiques  l auoient  obte- 
nue par  iurprilcfS:  par  importunité,  s’eftanspour  cela  preualus du  mal- 
heur du  temps , Sc  des  diuifions qui  partagcoicnc  alors  voftre  Eftac  ; ce 
qui  les  chargcoic  d’vn  crime  qui  ne  lcurpouuoiteftre  pardonné  que  par 
vnc  clcmcncc  Royale.  Ainli  tout  le  monde  a cfté  conuaincu  que  cette 
Déclaration  accordée  dans  la  ncccflïté  publique , Sc  au  milieu  d’vnc 
guerre  ciuilc,  eftoie  pluftoft  vn  moyen  que  la  prudence  de  V.  M.  em- 
ployoit  comme  vn  frein,  pour  arrclicr  ces  cfprits  chagrins  Sc  fâcheux, 
que  non  pas  vnc  cxprcilion  de  fes  volontcz , fuiuanc  le  fens  qu'ils  luy 
donnoientpour  fatisfairc  lcurpalfion. 

Sire,  la  féconde  marque  de  voftre  pieté  regarde  ce  qu’elle  a fait 
contre  le  lanfcnifmc. 

Lors  que  le  zclc  de  voftre  Majefté  s’eft  cflcué  contre  les  auteurs  Sc 
les  fauteurs  de  ces  nouucllcs  erreurs,  qui  alloient  jcttcrlcdelbrdredans 
la  difeiphne  Ecclcfiaftiquc,  le  trouble  dans  les  confcicnccs , Sc  la  diui- 
fion  dans  voftre  Eftat  : Lors  que  V.  M.  a veu  que  le  S.  Siège  auoit  im- 
pofé  lilcnce  à ces  nouucaux  Dogmatiftcs  qui  prdchoient  à vos  peuples 
vnc  doélrinc , laquelle  au  lieu  de  donner  des  louanges  à Dieu,  fous  pré- 
texte de  Religion , Sc  fous  les  apparences  de  la  vérité  ,nc  contenoit  que 
des  menfonges,  des  impictez,  & des  blafphemes;  &c  lors  que  vous  aucz 
voulu  contribuer  de  voftre  part  à cftouffer cette  nouuclle  herefie  dans 
fa  nailfancc,  Sc  comme  dans  fon  berceau  ; vous  auez  bien  témoigné , Sc 
mcfme  à noftrc  Aflcmbléc,  que  vous  n’eftiez  pas  moins  zélé  pour  les 
interdis  de  la  Religion , que  pour  le  repos  de  vos  peuples.  L’Eglifc  vo- 
ftre More,  qui  commcnçoit  dé  former  des  plaintes  dans  fa  douleur,  Sc 
de  verfer  des  larmes  fur  les  feux  de  cette  herefie , qui  euffent  allumé 
de  plus  grands  embrafcmens.nc  fait  paroiftre  aujourd'huy  dans  fes  yeux 
que  des  lignes  d’allcgrdTc  ; Sc  nouurc  fa  bouche  que  pour  remercier 
voftre  Majefté  dans  toute  l’cftcndue  de  fon  cccur,  pour  luy  témoigner 
fa  gratitude , pour  attirer  fur  clic  par  fes  prières  mille  fortes  de  benedi- 
ûions , Sc  pour  la  conjurer  enfin  de  continuer  à faire  paroiftre  fon  zcle, 
Sc  d’interpofer  inccilammcnc  fon  autoricé  dans  vnc  occalion  fi  impor- 
tante à l'Eglifc  Sc  à l’Eftat. 

Part.  VIII. 
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4.34.  Remonfirance  de  Mcftrt  Henry  de  Be thune , 

Nous  efprons,  Sire,  que  la  Rcync  voftrc  Mere,  dont  la  pieté  a 
fingulietement  paru  dans  toutes  les  aûions  de  fa  vie , mais  encore  aucc 
plus  d’cclat  te  de  vigueur  dans  cette  dernière  occation  où  il  s’agifloic 
d’efteindre  des  nouueautez  qui  troubloient  la  paix  de  I’Eglife , ne  cef- 
fera  d'employer  auprès  de  voftrc  Majefté  fes  foins , fes  confcils , & fon 
crédit , pour  l’heureux  accompliffemcnt  d’vn  ouuragc  quelle  a fi  glo- 
rieufement  commence. 

Sire,  fi  nous  nous  approchons  de  Dieu  aucc  confiance,  parce  que 
nous  lommcs  affeurez  qu’il  a la  volonté  Sc  la  puiftancc  de  foulager  nos 
befoins&nos  neceffitez;  nous  nous  adrcfTons  aujourd’liuy  à voftrc  Ma- 
jeftc auec  la  mefmc  confiance,  comme  à fon  image  viuancc,  pour  Iuy 
faire  entendre  nos  plaintes  auec  vnc  relpeâucufc  libercé , eftans  per- 
fuadez  que  Dieu  a mis  dans  voftrc  ame,  te  dans  voftrc  main,  le  defir, 
& le  pouuoir  de  remedier  à nos  maux,  fie  de  reftablir  l'Eftat  Ecclcfiafti- 
que  dans  fon  ancienne  fplcndcur. 

C’eft  pourquoy  nous  ne  doutons  nullement  que  voftrc  Majefté  ne 
donne  à l’Eglifc  des  marques  de  cette  bonté , &c  de  cette  jufticc,  qu’elle 
fait  mefmc  paroiftre  dans  les  affaires  purement  ciuilcs , & quelle  ne 
confidcre  aucc  douleur  le  violcmcnt  de  nos  Immunicez,  6c  l'infraction 
de  nos  Priuilegcs. 

Pour  ce  qui  regarde  nos  Immunitez,  ce  font  de  fublimes  qualitez 
que  nous  auons  reccuës  de  la  main  de  Dieu,  6c  non  pas  de  la  libéralité 
des  hommes  ; ce  font  de  certains  rayons  qui  rehauflént  l’cclat  des  di- 
gnitez  dans  toutes  les  perfonnes-  Ecclcfiaftiques  qui  font  infcparables 
de  nos  caraâeres,  6c  qui  font  mefmc  vn  des  principaux  ornemens  de 
l'Epifcopat. 

Mais  quoy  que  ces  marques  auguftes  delà  Religion,  qui  attirent  fur 
les  perfonnes  Ecclcfiaftiques  le  rclpeâ  6c  la  vénération  des  peuples, 
nous  appartiennent  de  droit  diuin,  elles  ne  laiftcnt  pas  d’eftre  fouuent 
traitées  auec  mépris,  & auec  injufticc,  par  ceux  mcfmcs  qui  doiuent  les 
rcfpcéker , 6c  qui  ont  obligation  de  les  défendre. 

Pour  ce  qui  cft  de  nos  Exemptions æ de  nos  Priuilegcs,  dontlapluf- 
part  portent  aucc  eux  vn  titre  onéreux,  à raifon  des  fommes  immenfes 
que  le  Clergé  a donné  de  temps  en  temps,  6c  fans  obligation  à V.M. 
■6c  aux  Roys  vos  Predecefleurs,  dans  la  neceftité  de  leurs  affaires  6c  de 
leur  Eftat  1 ils  ne  font  plus  en  aucune  confideration,  8c  on  rcfpc&e  fi 
peu  le  facré  nom  de  V.  M.  qui  les  autorife , qu’à  peine  trouue-t’on  au- 
jourd’huy  le  Corps  du  Clergé  dans  vn  Royaume  Chrcftien,'  quand  on 
le  cherche  par  les  marques  vifiblcs  qui  luy  donnoient  anciennement 
tant  de  luftre,  que  les  peuples  furpris  par  la  grandeur  de  fon  éclat,  fe 
trouuoicnt  obligez  de  l'honorer , comme  le  premier  te  le  plus  illuftre 
Corps  de  ce  Royaume. 

Cela  n’empelchc  pas  toutesfois  que  nous  n'efpcrions  de  la  bonté,  te 
de  la  jufticc  de  voftrc  Majefté , quelle  reftablira  toutes  les. chofes  en 
leur  entier,  puifque  nous  en  auons  desja  diuerfes  prcuues  pr  lès  Dé- 
clarations te  Arrefts , comme  celuy  quelle  a donné  pour  la  liberté  de  la 
Regale,  en  faucur  des  Eglifes  qui  ne  font  point  fujettes  à ce  droit. 

Nous  pouuons  dire  le  mefme  pur  ce  qui  regarde  les  Priuileggs&  les 
Exemptions  des  biens  Ecclcfiaftiques  pur  lesquels  elle  a accordé  à la 
très  humble  prière  de  l’Aflemblée,  fes  Lettres  de  Déclaration. 
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A quoy  nous  adjouftons , Sire,  vue  aûion  digne  de  la  pieté  de  vo- 
ftre  Majefté,  Se  qui  ne  peut  eftrc  alTcz  loiiée,  puis  qu’elle  regarde  la 
confcruation  des  Immunitez  perfonnclles  des  Cardinaux  , Archcuef- 
ques  5c  Eucfques  de  voftrc  Royaume  ; ce  qui  nous  fait  pareillement 
cfpcrcr  qu’elle  aclicueta  cet  ouurage  li  glorieux  5 e fi  faint,  par  le  refta- 
blifTement  des  Immunitez  des  perfonnes  Ecclcfiaftiques  du  fécond 
Ordre. 

En  fuite  de  nos  tres-humbles  rcmerciemens  fur  ce  fujet  fi  important, 
nous  fupplions  voftrc  Majefté  d'auoir  agréable  que  nous  luy  reprefen- 
tions  qu’aujourd’huy  nous  fommes  contraints  de  voir  aucc  beaucoup 
de  douleur  vne  infinité  de  defotdrcs  dans  la  difeipline  EcdeGaftiquc, 
Si  dans  nos  Diocefcs , par  les  continuelles  entrcpnfes  de  vos  Purle- 
mens , 5c  de  vos  Magiftrats  fur  noftrc  Iurifdiélion.  Car  ils  ne  nous  laif- 
fent  pas  feulement  reprimer  le  crime , ils  le  fauorifent  mcfme  par  les  ap- 
pellations comme  d’abus , qui  ont  obligé  les  Alfemblécs  precedentes 
du  Clergé  de  s’en  plaindre , fie  qui  nous  forcent  aujourd’huy  de  remon- 
ftrer  à V.  M.  quelles  (ont  venues  à vn  tel  eSccez,  que  par  ce  moyen  le 
vice  eft  dans  l'impunité, fie  la  vertu  dans  le  mépris,  parce  que  l’autorité 
Ecclefiaftiquc  fe  trouuc  prefqu’cncicrcmcnc  anéantie  1 julques-là  que 
les  luges  fcculicrs  prenans  l’enccnfoir  auec  des  mains  profanes,  portent 
les  yeux  jufqucs  dans  le  Sanctuaire  ; ils  entreprennent  de  connoillre  des 
chofcs  purement  fpiritucllcs;  ils  règlent  le  Scruicc  diuin;  ils  ordonnent 
ôe  icuent  les  cenfures  comme  il  leur  plaift  ; ils  prononcent  fur  les  vœux 
de  Religion  ; ils  donnent  le  pouuoir  aux  Curez , 5c  la  million  aux  Prédi- 
cateurs ; 5c  ils  jugent  mefmc  de  la  validité  de  nos  Sacremens. 

Voftre  Majefté  y a desja  remédié  en  partie  par  fa  Déclaration,  fur  le 
Cahier  des  plaintes  que  l’Alfembléc  luy  auoit  prefenté  ; il  ne  nous  relie 
plus  que  d’en  obtenir  la  vérification , laquelle  nous  efperons  de  voftre 
Majefté,  en  fuite  des  tres-humbles  fie  très- inftantes  pricrcs  que  nous 
luy  en  failons. 

Parce  moyen  comme  cette  Déclaration  pouruoit  à diuerfes  chofcs 
qui  appartiennent  de  droit  à ladignicé,  à la  jurifdiélion,  à l’ordre,  5c  à 
la  police  Ecclefiaftique , elle  fera  que  l’Egiifc  reprenant  fon  éclat  fie  fon 
autorité , fera  rellablie  dans  fes  fondions  aucc  la  liberté  Ôc  la  majefté 
conuenablc;  fie  que  nous  (brons  puilfammcnt  protégez  contre  ceux  qui 
nous  oppriment  de  toutes  parts  en  nos  biens,  en  nos  dignitez,  5c  en  nos 
perfonnes.  Et  pour  reptefenter  à V.  M.  l’cftroite  obligation  qu’elle  a de 
remédier  à cous  ces  grands  delbrdrcs  caufcz  dans  l’Eglife,  outre  celle 
qu’elle  a récemment  contraébée  par  le  ferment  qu’elle  a fait  dans  la  fo- 
lcmnicé  de  (on  Sacre , nous  nous  contenterons  de  luy  dire  vne  feule  pa- 
role du  grand  faint  Leon  à vn  grand  Empereur  ,Sike,  fouuencz-vous 
que  la  puilfanec  5c  la  majefté  Royale  ne  vous  a pas  feulement  cfté  don- 
née pour  gouuerner  voftre  Eftat , mais  plus  encore  pour  maintenir  fie 
pour  défendre  l’Eglife. 

Ce  qui  nous  fait  efpercr  cette  grâce  auec  plusde  certitude,  clique 
nous  fommes  perfuadez  que  ce  grand  Mtniftre,  dont  les  lumières  fie  la 
conduite  onc  procuré  tant  d'aduantage  5c  de  gloire  à cette  Monarchie, 
ne  manquera  pas  d’appuyer  nos  interefts  par  fes  fages  confeils , fie  de 
porter  auec  zcle  auprès  de  V.  M.  nos  juftes  fie  refpeélueufcs  plaintes: 
& d’autant  plus  que  cette  cminentc  dignité  qu’il  poftede  dans  l’Eglife, 
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l’engage  non  feulemenc  à fouftenir  fortement  fes  droits  Se  fes  preroga- 
tiues,  mais  l’oblige  cflroitcmenr  à les  defendte. 

La  dernière  de  nos  plaintes  regarde  les  gens  de  guerre. 

S i R e , les  grands  defordres  qu’ils  commettent  tous  les  jous  dans  vo- 
llrc Eftat  nous  touchent  fenfiblemcnt , mais  lors  qu’ils  vont  jufqu’au 
facrilcgc , Se  au  dernier  mépris  des  chofcs  faintes , c’eft  pour  lors  que 
nollre  reffentiment  parte  jufqu'à  l’indignation  , Se  fi  nous  ne  voulons 
élire  les  preuaricateurs  de  nollre  miniftere , S c trahir  nos  confciences, 
nous  fommes  indifpcnfablcmcnt  obligez  par  le  deuoir  de  nos  charges, 
de  les  reprefenter  à V.M.  &dcluy  remonflrcr  que  l'outrage  que  l'Egli- 
fe  a foufîcrc  ne  peut  dire  vengé  que  par  vne  autorité  fouueraine.  Le 
zclc  ardent  que  les  Roys  vos  prcdeccrteurs  ont  tant  de  fois  témoigné 
pour  conferuer  dans  le  coeur  de  leurs  fujets  le  culte  de  la  Religion , & 
la  fainteté  des  Autels , doit  ellre  Se  la  mefure  Se  la  réglé  de  la  grandeur 
de  voftre  Couronne,  Se  du  bon-heur  de  vollrc  peuple,  fi  vous  les  imi- 
tez en  cela , comme  on  ne  doit  pas  en  douter. 

le  ne  touche  qu’en  partant  le  grand  nombre  de  tant  de  violences, 
d’injulticcs,  de  meurtres,  de  profanations  des  chofes  faintes , de  facri- 
lcgcs  Se  abominations  commifcs  dans  les  Dioccfcs  d’Auch,  de  Cahors, 
de  Rhcims,  de  Chaalons,  Noyon,  Boulongnc,  Laon,  & Amiens,  qui 
lont  tellement  jullifiécs  par  des  a êtes  juridiques  Se  authentiques  des 
Officiers  mefme  de  vollrc  Iullicc , que  la  vérité  de  ces  crimes  horribles 
ne  peut  ellre  contredite  que  par  leur  grande  malice , &z  leur  cxccfliuc 
énormité. 

L’infolcncc  & la  cruauté  des  gens  de  guerre  ne  s’eft  pas  contentée 
de  traiter  indignement,  Se  aucc  le  dernier  excès , des  Ecclefialliques 
en  leurs  maifons.cn  leurs  biens,  & en  leurs  perfonnes,  en  ayanemef. 
me  fait  mourir  quclques-vns  ; elle  a parte  jufques  dans  les  Eglifcs,  qu’ils 
ont  entièrement  dclblécs  par  le  fer  & par  le  feu  ; Se  apres  auoir  renuerfë 
les  Autels,  abbatu  les  Images  de  Nollre  Seigncur& des  Saints,  & brile 
les  Croix  que  tant  de  Roys  vos  predeccflcurs  auoient  fi  rcligicufemenc 
érigées,  Se  fi  puiflamment  defenduës,  ils  ont  pillé  les  ornemens  Se  les 
valcs  fierez;  ils  ont  porté  leurs  mains  facrilcges  fur  les  Reliques  Se  les 
ortemens  des  Saints  ; mais  il  faut  frémir  d'horreur  quand  on  confidcre 
que  les  Eglifcs , qui  feruent  d’azile  aux  plus  criminels , ont  clic  fouillées 
par  le  fang  de  leurs  Minillrcs  ; Que  ces  Temples  augulles  qui  ont  con- 
facré  la  virginité  des  filles , Se  qui  ont  affeuré  la  pudicité  des  femmes, 
font  deuenus  des  lieux  d’infamie  Se  de  prollitucion;  8c  que  les  Autels  de 
Dieu , Se  les  fepulchrcs  des  Saints,  ont  elle  les  témoins  des  violcmcns 
Se  des  adultères. 

Les  Regimcns  entiers  d’Hcretiques  fe  font  artcmblez  dans  les  Eglifcs 
comme  ils  eufTent  pu  faire  dans  vne  infâme  Babylonc , Se  ils  ont  pro- 
fané la  Chaire  de  vérité  par  des  Prcfchcs  fcandalcux  que  le  Chrillianif- 
me  a en  horreur.  Ces  eaux  fanûifiées  par  le  Sang  de  I e s v s-C  hkist, 
qui  viuificnt  les  âmes  dans  le  Sacrement  du  Baptefmc , ont  feruy  pour 
abrcuucr  des  chcuauxi  Se  les  faintes  Huiles  ont  elle  traitées  aucc  tant 
de  mépris, & employées  àdes'vfages  fi  profanes, que  la  honte  & la  con- 
fulion  nous  empefehent  de  l’exprimer. 

Mais  par  vn  dernier  Se  exccrable  attentat  contre  la  diuine  Majellc,  ils 
ont  enfoncé  nos  Tabernacles,  ils  en  onc  tiré  les  Ciboires,  ils  ont  jette 
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par  terre  les  faintes  Hofties,  8c  ont  tant  de  fois  foule  aux  pieds  ce  re- 
doutable Sacrement  que  voftrc  Majcfté  adore  tous  les  jours  furies  Au- 
tels, 8c  deuant  lequel  les  Anges  du  Ciel  tremblent  inccflammcnt.  Tel- 
lement, Sire,  que  nous  pouuons  reprefenter  aujourd'huy  à voftrc  Ma- 
jefté , que  l’on  a veu  de  Ion  Règne  le  malheur  prédit  8c  déploré  dans 
ces  paroles  eftonnantes  de  l’Efcritute,  £>uc  ï abomination  a efté  mife  dans 
le  lieu  faint. 

Ces  impietez  Se  ces  facrileges  ont  efté  fuiuis  de  la  ccflation  du  Scr- 
uicc  diuin , 6c  de  l’abandonnemcnt  funefte  d’vnc  infinité  d’ames  qui 
eftoient  deftinées  pour  le  Ciel , 5c  qui  auoient  coufté  tant  de  fueur  & de 
fang  au  Fils  de  Dieu.  Ces  fidcllcs  auoient  des  Eglifes  oü  ilsportoient 
leurs  vœux,  8coù  ils  trouuoient  quelque  confolation  à leurs  maux,  elles 
ont  efté  ou  ruinées,  ou  profanées  ; ils  auoient  des  Autels  où  ils  recou- 
roient  comme  à des  azilcs,  ils  ont  efté  renuerfez;  ils  auoienc  des  Prc- 
ftres  & des  Pafteurs,  ils  ont  efté  ou  maflacrcz,  ou  mis  en  fuite.  Mais 
que  peut-on  plus  attendre  apres  qu’on  a frappé  lcPaftcur,  finoneequi 
cft  dit  dans  l'Efcriture,  Jguelc  troupeau  fedijjipe,  je  veux  dire  que  les  fi- 
dellcs  errans  çà  Sc  là,  viucnt  5c  mcuren’t  dans  ie  péché,  parce  qu'ils 
font  fans  conduite,  fans  inftruélion,  fans  facrifice, 6c  fans  Sacremcns? 

C’eft  pourquoy  Voftrc  Majcfté  void  l’obligation  indifpenfablc  que 
nous  auons  de  la  fupplier  inftamment,5c  dans  vn  profond  reipeéf,  de 
faire  réparer  ces  grands  defordres  par  les  moyens  qui  luy  font  fuggerez 
par  fa  pieté , 5c  par  fa  fagcfTe  ordinaire  ; de  vouloir  donner  fes  ordres 
pour  empefeher  qu’ils  n'arriuent  plus  à l’auenir,  & en  renouucllant  fa 
dernière  Déclaration  contre  les  excès  de  ces  gens  de  guerre,  d’y  adjou- 
fter  quelques  claufes  plus  exprefles  , 5c  de  la  faire  feuerement  ob- 
feruer. 

Si  re,  ce  qui  nous  refte  maintenant  à dire  à voftrc  Majcftc,  cft,  que 
fes  Commiflaires  nous  ayans  reprefenté  de  fa  part  les  ncceflitez  prefen- 
tes  de  fes  affaires,  5c  de  (on  Eftat,  6c  demandé  quelque  fubuention des 
reuenus  EcclefiaftiquCs  ; nous  auons  examiné  les  Contrats  que  nous 
renouucllons  de  dix  en  dix  ans  aucc  V.  M.  dans  lefqucls,  6c  particuliè- 
rement dansceluy  qui  a efté  pafle  dans  cette  Affemblée,il  cft  porté  ex- 
preflement,  6c  en  termes  formels , que  durant  le  temps  que  nous  paye- 
rons les  Décimés,  nous  ne  donnerons  aucune  autre- fubuention  à voftre 
Majcfté.  Nous  auons  encore  confideré  les  Dons  que  voftrc  Majcfté  a 
rcccus  par  le  pafTé  du  reuenu  de  l’Eglifc,  nous  la  fupplions  de  fc  fouuc- 
nir  que  par  le  Contract  qui  fut  pafle  en  rAffemblcc  de  1646.  fur  le  fu- 
jet  du  Don  gratuit,  clic  s’obligea,  5c  nous  promit  formellement  qu’elle 
ne  nous  demanderoit  aucune  fubuention  durant  le  temps  de  toute  cet- 
te guerre.  Mais  la  raifon  la  plus  forte,  6c  la  plus  confiderable  que  nous 
ayons,  regarde  noftre  impuiffancc,  ôc  la  ruine  prcfque  entière  de  tout 
le  temporel  du  Clergé  de  voftre  Royaume , caufée  tant  par  les  cxcefli- 
ucs  femmes  que  nous  auons  accordées  diuerfes  fois  à V.  M.  8c  aux  Rois 
vos  prcdeccflcurs  dans  les  grands  befoins  de  voftrc  Eftat,  que  par  la  mi- 
ferc  publique,  6c  par  les  gens  de  guerre,  qui  ont  dépouillé  prcfque  tous 
nos  Dioccfes.  Nous  auons  reconnu  la  grande  neccmté  du  Clergé,  lors 
que  nous  auons  efté  contraints  de  retrancher  de  la  majcfté  duficruice 
diuin  dans  beaucoup  d’Eglifes  de  voftre  Royaume,  fans  en  excepter  les 
Collcgiates,  6 C mcfmc  les  Cathédrales  ; jufqucs-là  que  plufieurs  Cha- 
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nomes  de  ces  Eglifcs , ont  efté  contraints  par  la  ruine  de  leurs  Bénéfi- 
ces, d’aller  feruir  de  Vicaires  dans  les  Cures  de  la  campagne. 

Toutes  ces  difficulté!  eftoient  de  grands  obftacles  qui  s’oppofbicnt 
au  zcle  & à l'inclination  que  le  Clergé  de  voftrc  Royaume  a toujours 
fait  paroiftre  pour  les  interdis  S e la  gloire  de  cét  Eftat,  & qu’il  dciiroit 
paffionnément  témoigner  à voftre  Majcftc  dans  cette  dermetc  occa- 
fion.  C’eft  pourquoy,  Sire,  cette  Arteftibléc  voulant  vdtos  donner 
quelque  preuue  de  fon  mefme  zcle , a voulu  partir  audertus  de  toutes 
ces  fortos  confiderations , & faire  vn  dernier  effort  pour  vous  accorder 
vnc  Comme  notable , 6e  plus  grande  que  celles  que  toutes  les  autres  Af- 
fcmblées  vous  ont  gratuitement  fournies,  fi  on  a égard  à la  grande  pau- 
ureté  des  Ecclcfiaftiques , U à l’impuilTancc  dans  laquelle  le  Clergé  fe 
trouue  à prefent,  outre  que  cette  fomme  renient  toute  entière  dans 
voftrc  Efpargne , fans  que  nous  en  ayons  rien  voulu  demander  comme 
à l’ordinaire , pour  la  dépenfc  des  frais  communs,  que  nous  auons  ira- 
pofez  fur  nos  Bénéfices,  & fur  nos  Dioccfcs.  Ce  qui  nous  perfuade  que 
voftrc  Majcftc  rcccura  ce  Don , comme  vn  gage  de  la  reconnoiflàncc 
des  grâces  que  nous  auons rdtcuës de  fa  bonté, comme  le  témoignage 
a Heure  de  noftrc  fidelité  inuiolablc  à fon  fcruicc,  6e.  de  l’intereft  iingu- 
liet  que  nous  prenons  en  la  confcruation  & la  gloire  de  fon  Eftat  ; 8 C 
comme  le  germe  de  certe  Paix  fi  ncceflairc,  8c  apres  laquelle  tous  les 
fujets  de  V.  M.  6e  tous  les  peuples  de  la  Chrefticnté  foûpircnt  depuis  vn 
fi  long-temps.  , 

Mais  bien  que  cette  Paix  foit  le  don  de  Dieu , lequel  par  fa  bonté  peut 
efteindre  la  guerre  quand  il  luy  plaift,  comme  il  la  peut  allumer  quand 
il  veut  par  fa  jufticei  bien  que  1 Eglifc  rcconnoirte  tous  les  jours  dans 
fes  prières , qu’il  cft  le  principal  Auteur  de  cét  ouurage  glorieux  ; fi  cft- 
ce  que  félon  l’ordre  qu’il  a cftably  dans  le  gouucrncment  du  monde, 
comme  il  fait  fes  plus  nobles  operations  par  le  miniftcrc  de  fes  créatu- 
res ; ainfi  quand  il  veut  ouurit  la  fource  féconde  de  toutes  les  félicitez 
publiques  dans  les  Eftats,  lors  qu’il  a fuffifamment  chaftié  la  malice  des 
hommes  par  le  fléau  de  la  guerre , 8c  qu’il  leur  veut  donner  la  Paix , il 
daigne  bien  partager  cette  gloire  auec  les  Roys,  voulant  qu’ils  y con- 
tribuent de  leurs  foins  6e  de  leur  trauail  ; 6e  comme  ils  font  fes  Lieutc- 
nans  fur  la  cerrc , pour  recommander  la  grandeur  6e  la  magnificence 
d’vn  don  fi  précieux  & fi  rare,  il  veut  que  les  peuples  fçaehent  que  les 
Roys  en  font  les  arbitres  6e  les  difpenfateurs , 6e  qu'ils  la  doiucnt  rccc- 
uoir  de  leurs  mains , 6e  du  piéd  de  leurs  Trônes. 

C’eft  pourquoy , S i r e , voftre  Majcftc  eftant  l’ame  6e  le  chef  de  cet- 
te puiflantc  6c  ancienne  Monarchie , qui  en  cft  le  corps , dont  tous  vos 
fujets  font  les  membres  ; tous  vos  peuples  épuifez  de  toutes  chofcs  par 
la  longueur  de  cette  guerre,  attendent  auec  ardeur  l’influence  de  ce 
chef,  6e  les  témoignages  de  cét  amour  paternel  qui  vous  enflamme  le 
cœur , qui  vous  perfuade  plus  efficacement  de  borner  leurs  milcrcs, 
que  de  porter  plus  loin  les  limites  de  vos  Eftats,  6e  qui  vous  preffe  apres 
tant  de  fatigues  de  jouir  maintenant  du  fruit  de  vos  viéloires,  6e  faire 
en  forte  que  cette  Paix  achetée  par  tant  de  fang , de  dépenfc  Se  de  tra- 
uail , farte  éclater  la  rcpucation  de  voftre  Majcftc , 6e  rcucrer  autant  la 
glpirc  de  fon  nom  dans  les  pals  cftrangcrs,  que  vos  armes  6e  vos  conquc- 
ltes  l'y  ont  rendu  redoutable. 
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Aptes  cela  il  ne  nous  refte  qua  dire  de  Voftrc  Majefté  ce  que  difoit 
autrefois  vn  célébré  Orateur  à l’Empereur  Trajan  : Sire,  vous  elles 
bien  plus  loüable  de  ce  qu’eftant  nay  au  milieu  de  la  guerre,  néant- 
moins  vous  aymez  la  Paix,  qu’ayant  entrepris  dans  vos  plus  tendres  an- 
nées de  fafeheux  & pénibles  voyages , qui  demandoient  la  force  d’vn 
âge  plus  auancc  ; qu'ayant  cfté  julqu’à  prefent  cfleué  dans  les  armées , 
parmy  les  ioüanges  8c  les  acclamations  publiques,  qui  fans  doute  vous 
animent  à de  nouucaux  combats,  & vous  perfuadent  de  nouucllcs  vi- 
ûoires  ; ncantmoins  dans  TaYdeur  d'vn  âge  fleuriffant , qui  ne  refpire 
que  la  gloire , vous  fçauez  fi  bien  voils  modérer , que  vous  aymez  mieux 
vous  dérober  l’honneur  de  beaucoup  de  triomphes , que  de  refufer  la 
Paix  à vos  peuples , 8 c le  repos  à toute  la  Chrellicnté. 

Nous  allons  maintenant  dans  nos  Dioccfcs  publier  à tous  vos  fujets, 
qu’apres  que  voftrc  Majcftéa  dompté  fes  ennemis  pour  couronner  tou- 
tes les  conqucftcs,  elle  s’eft  vaincue  elle-mefme  par  vn  glorieux  arti- 
fice, 6c  par  vn  defir  paftionné  qu’elle  a fait  paroiftre  pour  la  Paix,  l'ayanc 
mcfmc  recherchée  julqucs  dans  la  Cour  de  fes  ennemis , dans  vn  temps 
auquel  voftrc  Majeftc  pouuoic  fouftenir  la  guerre  auec  plus  d’auanta- 
gc,  & que  fes  armées  eftoient  plus  fortes  8c  plus  nombreufes  qu’aupa- 
rauant. 

Nous  retournons  dans  nos  Eglifcs,  comme  la  Colombe  dans  l’Arche 
auec  vn  rameau  d’Oliuc;  je  veux  dire,  que  nous  allons  comme  ces  An- 
ges du  nomreau  Tcftamcnt , qui  annoncèrent  la  venue  d’vn  Roy  tout 
débonnaire , 8c  tout  pacifique , faire  retentir  la  Chaire  des  ioüangcs , te 
de  la  gloire  du  plus  grand  Monarque  de  l’Vniuers,  8c  publier  à tous  vos 
fujets  qu'il  n’a  pas  tenu  à voftrc  Majefté  qu’ils  n'ayent  goutté  les  fruits 
de  la  Paix,  auec  aucant  de  douceur,  que  la  guerre  leur  auoit  caule  d’a- 
mertume. Enfin , S i r E , nous  allons  achcuer  au  pied  des  Autels , dans 
tous  les  Diocelcs  de  voftrc  Royaume,  les  voeux  que  nous  commençons 
aujourdliuy  deuant  voftrc  Thrône  pour  la  profperité  de  la  facrée  per- 
fonnc*de  voftrc  Majeftc,  pour  la  gloire  de  l’Eglifc,  pour  le  bon-heur  de 
vos  fujets , 8c  pour  la  grandeur  de  voftrc  Eftat , en  qualité , Sire,  de 
vos  trcs-humbïcs , ttcs-obcilFans , & ttes-fidelles  feruiteurs  8c  fujccs. 


HARANGVE  FAITE  AV  ROY  LOVYS  XlV, 
au  Chafleau  de  Vincennes , le  7.  Juillet  1660.  fur  le  fujet  de  la 
Paix  & du  Mariage , far  Illufirijfme  & Reuerendijfme  MeJJtre 
François  de  Harlay , Arcbeuefque  de  Rouen , & Primat  de  Nor- 
mandie, au  nom  du  Clergé  de  France  ajfemblé  à Pontoife. 

L V I. 

SIRE, 

Apres  tant  d’acclamations  publiques , que  la  vertu  de  vos  Ayeuls, 
renaiflante  gloricufement  en  vous , a receu  de  l’affeâion  de  vos 
peuples , il  cft  temps  que  l’Eglife  de  France , aflembléc  par  voftre  per- 
miffion  dans  la  ville  de  Pontoife , fa  (Te  paroiftre  aujourd’huy  cnprefence 
de  voftrc  Majefté  les  mcfmes  fentimens  par  la  bouche  de  tes  Pafteurs. 
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En  effet.  Sire,  n’cd-il  pas  jufteque  nous  parcagions  atiec  vous  les 
faueurs  fignalées,  dont  le  Ciel  remplit  maintenant  toute  l'Europe  fous 
4 vn  regne  aulfi  jude  Sc  aulfi  triomphant  que  le  vodre , puis  qu’il  cd  vra v 
que  fi  la  gloire  qui  vous  enuironne , Sc  le  bon-heur  dont  nous  jouiflbns 
(ont  les  effets  de  vos  foins , de  vos  veilles  Sc  de  vos  inquiétudes , on  en 
peut  atttibuër  vne  bonne  partie  à nos  voeux,  à nos  facrificcs  Sc  à nos 
prières  ! Ouy,  Sire,  lors  que  vous  marchiez  à la  telle  de  vos  Armées , 

Sc  que  par  vne  valeur  fans  égale,  affidée  de  la  judicc  de  vos  armes,  vous 
faif  icz  trembler  vos  ennemis , nodre  contemplation  n’edoit  pas  oifiue 
ny  langui  (Tante;  car  alors  nous  combattions  la  rigueur  du  Ciel,  pour  le 
rendre  fauorablc  à vos  defirs . T andis  que  vous  hafardicz  vodre  vie  pour 
la  dignité  de  cette  Couronne,  nous  nous  edayons  de  forcer  la  miferi- 
cordc  du  Tout-puifiânt  à rcfpandrc  fur  vos  befoins  des  fccours  falutai- 
res.  Et  quand  vous  ne  dormiez  pas  vne  heure  fans  péril , Sc  qfie  vous 
trauailliez  fans  relafchc  pour  la  confcruation  de  l'Edat , les  vœux  que 
nous  formions  pour  la  profpcrité  de  vodre  perfonne  facrée , clloicnc 
vtilemcnt  employez  à defarmer  la  fcucrité  de  fa  ludice. 

Agréez  donc.  Sire,  s’il  vous  plaid,  que  l’Eglifc  de  France  fi  inte- 
teffée  à vodre  gloire,  méfié  les  témoignages  de  fon  allegrcffc  particu- 
lière, à tant  de  bénédictions  publiques  qui  accompagnent  voitre  Re- 
gne. Bénédictions,  Sire,  que  tout  le  monde  donne  àvodre  retour, 
pour  luy  auoir  procuré  le  plus  grand  bien  que  Dieu  luy  ait  encore  ac- 
cordé depuis  plufieurs  ficelés.  Si  qui  pouuant  s’appellcr  parmy  nous,  fa 
première  feurcté  de  nos  conqucllcs , doit  pafTer  parmy  ceux  que  le  mal- 
heur des  temps  auoit  fait  nos  ennemis,  mais  que  vodre  valeur  Sc  vodre 
bonté  ont  obligé  de  fe  réconcilier  aucc  nous  pour  la  première  neccffitc 
de  la  Paix. 

A Dieu  ne  plaife.  Sire,  que  nous  padions  dans  Tcfprit  de  vodre 
Jvlajedé,  pour  edre  du  nombre  de  ces  âmes  ingrates  Sc  remplies  d’in- 
judicc,  qui  croycnt  n’cdfe  obligez  de  payer  que  les  dettes  pcrfonncl- 
les,  Sc  qui  ne  font  point  de  confidence  de  retenir  les  publiques  _qui  ne 
s’empredent  point  de  s’acquitter  d’vn  bien-fait,  parce  qu’il  cd  deu  de 
tout  le  genre  humain. 

C’cd  vne  méconnoifTance  fcandaleufe,  Sc  pire  que  la  malice  priuée 
qui  fraude  les  créanciers.  Il  n’y  a point  de  gloire  mieux  acquife  que 
celle  d’vn  grand  Roy  qui  oblige  tout  le  monde,  Sc  fa  vertu  qui  cd  vtile 
à plufieurs,  mérité  a'edre  rcfpcâéc  d’vn  chacun. 

C’ed  pourquoy  ccluy  feroie  indigne  de  joiiir  des  droits  de  la  focieté 
humaine,  qui  negligetoit  d’honorcr  les  illudres  peines,  Sc  le  noble  tra- 
uail  d’vn  Monarque  fi  religieux,  Sc  qui  fait  aujourd’huy  le  repos  Sc  la 
félicité  de  tous  les  hommes. 

Cependant,  Sire,  qui  auroitdit,  il  y a quelques  années,  lors  que  le 
Ciel  edoit  couucrt  de  nuages,  qu’il  grondoit  fur  nos  tedesi  que  par  le 
coup  funede  de  cette  cruelle  maladie , il  faillit  d’arracher  à la  France 
iônaugude  Chef:  Lors, dis-je,  que  nos  jours  cdoient  fi  fombres,  Jcnos 
cfpcrances  fi  incertaines  ; Que  neantmoins  il  auoit  arredé  que  V.  M.  * 
deuoit  continuer,  Sc  mefmc  acheuer  dans  fa  plus  Sondante  jeunclTc , ce 
grand  Sc  penihle  ouuragc  du  Roy  Louis  XIII.  de  triomphante  mémoi- 
re, Sc  que  vous  deuiez  donner  la  tranquillité  vniuçrfellc,  &:  en  mefine 
temps  la  Loy  à toute  la  Chrcdicnté. 

Ce 
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Ce  n’cft  pas , S ut  e , que  dans  cette  produ&ioo.  d.c  la  Grâce,  pluûoft 
que  de  la  Nature , la  pieté , la  vertu  fie  La  foy  de  la  Rcync  voftto  Merc  ne 
nous  fiffent  entteuoit  vae  partie  de  ces  grandes  ptofpcritez  : Nous  con- 
fiderions  Ces  larmes  heureuferaent  exaucées , te  (a  patience  nous  paroif- 
foit  auoir  flcchy  la  mifeticorde  de  Dieu  fur  nous. 

Comme  elle  auoit  donné  des  Enfans  à la  France,  te  que  Dieu  les  luy 
auoit  accordez  au  terme  que  fa  Prouidence  auoit  marqué,  nous  Etions 
dans  ces  premiers  commcnccmcns  ta  rare  félicité  de  Louis  XIV.  qui 
fait  aujourd’huy  l’eftonnemcnt  fie  l’admiration  de  toute  la  Terre. 

le  diray  dauantage , S i r.  e , à voftrc  Majcfté , fans  crainte  de  flatterie  s 
car  l’Eglife  ne  flatte  perfonne,  autTi  n’ofte-t’clle  à petfonne  les  honneurs 
légitimement  méritez.  Nous  nous  promettions  vn  bon-heur  rare,  Si 
vn  aduantage  fans  pareil  de  la  fublimc  capacité , te  de  la  parfaite  fide- 
lité d'vn  auffi  grand  Miniftrc  qu'eft  Monfieur  le  Cardinal  Mazarin.  C’eft 
luy  qui  affcrmiffant  voftre  autorité,  par  la  fagctTc  de  fes  Confcils,  fie  for- 
mant pat  l’agitation  perpétuelle  de  fa  prudence , fie  les  orages  chez  nos 
ennemis , & le  repos  dans  cét  Eftar , apres  tant  de  fieges  fie  de  combats , 
tant  de  Villes  forcées,  de  Prouinces  conquifes,  fie  de  troubles  domefti- 
ques  appaifez , projettoit  de  faire  connoiftre  au  monde  qu’il  pourrait 
poifiblc  quelque  jour  infpircr  à fon  Mai  tire  le  généreux  mépris  des  fu- 
perbes  noms  de  Grand  te  de  Victorieux  , pour  s’attacher  inuiolable- 
ment  à ccluy  de  Pacifique. 

Et  néanmoins , S i r e , il  faut  auoüer  que  la  prudence  ordinaire , il 
les  conjeâures  humaines , ne  nous  permettoient  pas  de  nous  ajufter  fi 
promptement  à de  fi  hautes  cfperances.  En  effet , qui  eutl  dit  que  vos 
viétoires  couronneraient  fi-toft  nos  triomphes  du  rameau  d'oliue,  cftan- 
cheroicnt  cette  inondation  de  fang  qui  fe  verfe  depuis  û long-  temps  en 
Italie,  en  Efpagnc,  en  Flandres  fié  en  Allemagne.  Que  l'ombre  de  la 
Paix  generale  entre  les  deux  Royaumes,  produirait  le  reftabliffcmcnt 
d’vn  grand  Roy,  te  le  miracle  de  la  Paix  dans  le  Royaume  d’ Angleter- 
re, il  dans  tout  le  pais  du  Nort;  te  acheucroicnt  fubitcraent  la  con- 
clufion  d’vnc  guerre  de  tant  d’annecs. 

C’eft  en  ce  rencontre  , S i r.  e , qu’il  faut  auoüer  que  les  jugejnens  de 
Dieu  font  fecrcts,  & quefes  abyfmcs  font  impénétrables.  C’eft  luy  qui 
vous  referuoit  pour  acquérir  pardeflus  les  titres  de  Conquérant  fie  de 
Triomphateur,  que  le  Roy  voftre  Pcre  vous  a taillez  pour  vn  glorieux 
héritage , ceux  d’ Auteur  de  Concorde , te  de  Petc  du  peuple,  que  vous 
a méritez  la  pictc  de  la  Reync  voflte  Merc  , afin  qu’vniflant  en  vous 
ces  beaux  noms  par  cette  itluftrc  Alltancc,  te  ce  noble  Mariage  qui  fixe 
à jamais  noftre  bon-heur,  on  vift  joindre  en  voftrc  feule  perfonne,  ce 
qu’à  peine  les  ficelés  paftez  ont  veu  fcparémcnc  en  pluûcuts,  la  gloire 
de  l’inumcible  Dauid,  3e  la  profpcrité  du  pacifique  Salomon. 

Souffrez,  S i k E , s’il  vous  plaift,  que  je  dife  encore  à voftre  Majcfté 
que  c’eft  cette  grande  Princcife,  cette  illuftre  Infante  d’Efpagne, cette 
jeune  fie  vertueufe  Reync  , qui  par  vnc  heureufe  contrainte , te  vne 
douce  violence , vous  oblige  aujourd’huy  d'eftre  le  Pactficateur  de  l’Eu- 
rope. C'eft  elle  qui  pour  rendre  le  lien  plus  inuiolable  entre  le  Roy  fon 
Pcre,  te  le  Monarque  fonEfpoux,  a fait  pafTer  d’vnc  main  en  l’autre  ce 
qui  pouuoit  caufer  la  duufion , te  fait  céder  tout  autre  întereft  à ccluy 
de  l’ affection  conjugale. 

Part.  VIII. 
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Aptes  cela,  Sire,  que  nous  reftc-t’il  à confidcrcr.  Gnon  que  vous 
voyant  monté  fur  vn  Thrône  annobly  de  mille  trophées  , les  fôurces 
des  rebellionseftant  feichécs,  les  racines  des  faftions  arrachées , la  Mo- 
narchie portée  au  dernier  point  de  fon  cfleuation  & de  là  gloire,  l’Egli- 
fe  qui  eft  l’Efpoufc  du  Fils  de  Dieu,  vous  demande  aujourd’huy  par  ma 
bouche  la  puilîantc  prote&iondc  voftre  Majefté  î C’ell  en  ce  rencon- 
tre, Si  re  , qu’elle  vous  doit  propofer  les  exemples  des  Clouis  , des 
Charlemagncs , 8c  des  faints  Louis  : Il  faut  que  non  feulement  vous 
égaliez,  mais  encore  que  vous  furpafficz  la  pieté  aufTi-bicn  que  la  vail- 
lance de  ces  Héros  du  Chriftiamfme,  8c  que  vous  falfiez  voir,  & par  la 
ferueur  de  voftre  zcle , 8c  par  la  pureté  de  vos  intentions , que  leurs  ver- 
tus vous  donnent  encore  plus  d’émulation  que  leurs  victoires. 

Nous  cfpcrons , Sire,  que  voftre  Majefté  nous  fera  d’autant  plus 
volontiers  cette  jufticc , que  nousauons  pour  Prcfidcnt  de  cette  augu- 
fte  Compagnie,  vn  de  ces  Ouuriers  induftrieux , lequel  apres  auoir  heu- 
reufement  trauaillc  à la  ftruéture  de  l’Arche  d’alliance , je  veux  dire  à la 
Paix  de  la  Chreftienté , & au  repos  de  l’Eglife , ne  fe  lafTcra  point  de 
folliciter  V.  M.  fur  fes  befoins.  En  vérité , S i r e , puifquc  nous  auons 
auec  nous  ce  grand  Pcrfonnagc  , cét  admirable  Sculpteur  qui  vient 
d’épuifer  fes  forces  à grauer  tout  fraifehement  pour  la  féconde  fois,  8c 
mefler  les  lys  8c  les  grenades , ces  agréables  Symboles  de  la  France  8c 
de  l’Efpagne,  fur  vnc  dcscolomnes  du  Temple  du  pacifique  Salomon; 
Que  ne  deuons-nous  pas  nous  promettre,  8C  d’vne  entremife  auffi  fauo- 
rable  & puiflantc  que  la  ficnnc  -,  8c  d’vnc  affcûion  auffi  pure  8c  refpe- 
fhicufe  que  la  noftrc. 

HAR  AN  G V E FAITE  A VX  REYNES 
au  Cbajleau  de  Yincennes  .fur  le  mefme  fujet  de  la  Paix  & du 
Mariage , le  7.  Iuillet  1660.  par  M.  l'Archeuefque  de  Roiien,  au 
nom  du  Clergé  de  France,  affemblé  a Pontoifc. 

L VII. 

L’Eclise  de  France  m’ayant  chargé  de  porter  à vos  Majcftez  les 
aflcuranccs  de  fes  trcs-humbles  refpccts  : le  vous  diray,  Madame, 
quelle  reffent  plus  vifiblcment  que  jamais  les  effets  de  voftre  incompa- 
rable fageffc,8c  de  vos  crauaux  infatigables. 

Elle  fçait  .Madame,  que  V.  M.  a procure  depuis  peu  la  tranquil- 
lité vmuerfellc  à toute  l’Europe  ; Qifcllc  a eftouffé  les  diuifions  de  la 
Chreftienté,  rcleuéla  dignité  de  cette  Couronne  , 8c  rappcllé  l’Eftat 
de  la  Monarchie  Françoilc  à fa  première  8c  ancienne  fplendeur. 

C’cft  .Madame,  ce  qui  l’cmpefche  de  déférer  à V.  M.  des  hon- 
neurs communs , 8c  de  luy  faire  maintenant  par  ma  bouche  des  remer- 
ciemens  ordinaires. 

Elle fc contente,  la joyc  dans  le  coeur, 8c  les  louanges  fur  les  levres, 
de  demander  au  Ciel  en  faucur  de  voftre  augufte  Pcrfonne , vite  infini- 
té de  benediâions,  8c  d’adorer  l’etcrnelle  Prouidcncc  , qui  apres  tant 
de  pénibles  agitations  8C  d cucncmcns  douteux,  vous  fait  enfin  recueillit 
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à la  vcuc  du  Ciel  & de  la  Terre,  vne  riche  moilfon  d’applaudiflcmenc 
& de  gloire. 

Aulu, Madame,  ce  n’eft  pas  allez  pour  nous  de  graucr  au  plus  pro- 
fond de  nos  cœurs  les  louanges  que  vous  méritez , nous  voulons  en- 
core efleuer  des  colomnes  de  marbre  & de  bronze,  en  faueur  de  la  po- 
il eritc,  pour  y marquer  les  Eloges  qui  font  deus  Sc  à voftre  prudence  8c 
à voftrc  vertu,  car  il  faut  que  les  ficelés  à venir  difent  vn  jour  de  vous, 
ce  qu'vne  grande  lumière  de  l’Eelife  dit  autrefois  en  faueur  d’vne  illu- 
ftre  6 c gcncrcufc  Gouuernante  au  peuple  de  Dieu  : Vne  Ve  une  a heurru- 
fiment  gouucrné  les  peuples  : Vne  V euue  a enuoyé  les  Armées  : Vne  Venue  » 
ejlé  glorieufement  récompensée  pour  auoir  jette  les  yeux  fur  vif  Miniftre  pru- 
dent , heureux  dr  fi  de  lie  : Vne  Venue  a marché  en  campagne , a ordonné  des 
T riomphes , dr  nous  a donné  la  Paix. 

Oüy , M a d a m e , la  Religion  & l’Eftat  vous  font  egalement  obligez, 
ils  vous  doiucnt  vne  rcconnoiflâncc  publique , Sc  nous  ne  nous  en  tai- 
rons jamais,  puis  qu’il  ell  vray  que  voftre  Majefté  a cftouft'é  deux  grands 
Monftrcs  qui  les  menaçoient  ac  leur  derniere  ruine , l’HereGc  6c  la 
Guerre. 

D’vn  code  vos  mains  charitables,  comme  celles  du  fameux  Samari- 
tain de  l’Euangile,  ont  répandu  l’huile  6c  le  vin  fur  les  playes  de  l’Eu- 
rope abbatuë  6c  languifiance , 6c  vous  aucz  arrefté  le  fang  qui  couloic 
de  temps  en  temps  des  veines  de  ce  grand  corps  épuifé. 

D’autrc-part,  voftre  foy  eft  la  lumière  de  la  Foy  orthodoxe , voftre 
foy  eft  la  gloire  des  Eglifcs,  vous  aucz  confirmé  la  Foy  orthodoxe,  8c  ces 
célébrés  acclamations, que  la  voix  des  Conciles  a fait  retentir  fi  fauorà- 
blement  à l’honneur  des  Pulcheries  & des  Irenes,  ces  illuftres  & reli- 
gieufes  Impératrices  dont  fe  vantent  6c  fe  parent  encore  aujourd’huy 
les  fieclcs  pafl'cz,  redouble  fes  cchots  à la  gloire  de  voftre  zelcinuiola- 
blc,  Sc  au  fcruice  de  Dieu,  6c  au  maintien  de  fes  veritez  les  plusfaintes. 

Souffrez,  Madame,  s’il  vous  plaift , que  nous  adjouftions  encore  à 
voftre  Eloge,  que  vous  aucz  attaché  pour  jamais  la  Paix  à cét  Eftat, 
par  le  doux  6c  puifl'ant  lien  d’vn  Mariage,  qui  faic  maintenant  voftre  rc- 
compenfc  6c  noftre  bon-heur,  afin  que  les  deux  plus  grands  Royaumes 
de  l’Europe  deuinflent  inuincibles , eftans  vnis  par  voftre  entremife, 
puis  qu’eftans  feparez , ils  ne  peuucnt  reccuoir  de  mal  que  par  eux- 
mcfmcs. 

De  forte,  Madame,  qu’eftant  enuironnéc  de  la  Famille  royale,  & 
de  tant  d’illuftres  Paftcurs,  il  me  fcmblc  vous  voir  au  mcfme  eftaç,  6c 
aucc  les  mcfmcs  fen tinrent  que  cette  grande  Princeflfe,  qui  profternéc 
douant  Dieu  luy  dit  encore  aujourd’hliy  dans  les  Efcriturcs  faintcs,pat 
la  bouche  d’vn  de  nos  Prophètes  : Me  voicy , Seigneur , dr  les  Enfans  que 
tu  m'as  donnez,  comme  vn  miracle  & vn  prodige  que  tu  as  fait  en  faueur  de  la 
France , qui  eft  1‘ ifraid  que  tu  fauorifes  fur  toutes  les  Nations  de  la  Terre. 

Puiflïcz-vous  .Madame,  vous  6c  vos  chers  Enfans  jouir  long-temps 
de  la  félicité  que  vous  nous  aucz  acquifc  ; Puifliez-vous  eftrc  referuee 
du  Ciel  comme  la  Mcre  de  ce  Royaume , Sc  comme  l’Ange  tuteiaire  de 
la  fainte  Eglifc,  pour  dbus  oppoler  à nos  malheurs;  Puifliez-vous  par 
ces  fublimcs  degrez,  aller  de  plus  en  plus  à la  conqucfte  d’vne  fainte  6C 
gloricufc  réputation.  Nous  n’cfperons  pas  moins  de  la  pieté  qui  anime 
voftre  zcle,  Sc  voftre  Majefté  doit  tout  attendre  de  cette  Compagnie» 
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qui  n’a  pas  moins  d’affeétion  8c  de  cendrcfTc  pour  fon  augufte  pcrlbnne, 
que  de  rcfpcét  Se  de  rcconnoifTance. 

Età  vous.Masame,  que  ne  deuons-nous  pas;  Ienediraypoinc 
à celte  royale  Majcfté,  ny  à ce  vilage  augufte  à qui  les  Nations,  par  la 
feule  conduite  de  la  nature  8c  le  jugement  des  yeux , rcinettroicnt  le 
Sceptre  8c  la  Couronne,  mais  pluftolt  aces  hautes  vertus  héréditaires, 
à voftrc  augufte  fang,  8C  qui  efclatcnt  fi  dignement  en  voftre  illuftre 
pcrlbnne . 

C’eft  vne  joye  vniuerfellc  par  toute  la  France , où  l’on  void  le  plus 
victorieux  Prince  du  monde , regner  encore  par  la  pieté  âc  la  modeftic 
de  fon  Efpoufc , tandis  que  la  plus  grande  Si  la  plus  vertueufe  de  toutes 
les  Reynes,  régné  de  fon  collé  par  la  magnificence  8c  la  gencroiité  de 
fon  Efpoux. 

C’eft  ainfi  que  l’vnc  8c  l’autre , fans  armes  8c  fans  combat,  eflendez 
voftrc  puiflantc  domination , qui  eft  d’autant  plus  forte  quelle  eft  dou- 
ce , qu’elle  eft  obligeante,  8 C l’cftendcz  non  feulement  fur  la  terre  Sc  les 
régions  de  voftre  Empire , mais  fur  les  cfprits  8c  fur  les  coeurs. 

Parodiez  donc , Madame.s’iI  vous  plaid , 8c  encrez  dans  l’Arche 
d’ Alliance,  que  nous  vous  ouuronspour  y repofer  des  ficelés  entiers, 
apres  vn  déluge  de  fang  caulc  par  vne  aufli  longue  guerre.  Nous  auions 
befoin  d’vne  Colombe  aufli  pure  qui  nous  apportait  le  rameau  d'Oliue 
8c  le  lignai  de  la  Paix. 

Oüy, Mesdames,  nous  confiderons  vos  Majeftcz  dans  la  Religion 
8c  dans  l’Eftat,  comme  vn  remede  neccflairc  à la  violence  de  nos  maux, 
8c  elles  ne  defagréeront  pas  que  nous  formions  ce  jugement  à l’aduan- 
tagede  leur  vertu,  8cà  l'honneur  de  leur  zclc,  puifquc  c’eft  vous  qui 
d’orcfnauanr  adjoufterez  les  effets  à nos  efperanccs , la  confiance  à no- 
ftre  bon-heur,  8c la  fcurctc  à noftrc repos. 
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REMONSTRANCE  DV  CLERGE'  DE  FRANCE, 
ajfemblé  à Pontoife , faite  au  Roy  Louis  XIV.  le  y.Feurier  166I. 
par  IlluJhrijfme  eîr  Reuerendilfme  MeJJire  lean  Vincent  de  Tulles, 
Euejque  de  Lauaur , ajfiflé  des  Arcbcuefques , Euefques,  <*r  autre* 
Député % en  ladite  AJJemblée  , fur  les  entreprifes  de  ceux  de  la  Reli- 
gion prétendue  reformée. 

LVIII. 

SIRE, 

L'Eglifc  de  France,  qui  renferme  dans  fon  fein  le  plus  Chrcftien 
8c  le  plus  grand  de  tous  les  Roys  en  laperfonne  de  Voftre  Majcftc , 
nous  ordonne  comme  à les  fidelles  Miniftres  (qui  font,  aux  termes  de 
faint  Paul,  les  vrays  AmbafTadeurs  de  Dieu  prés  des  Roys)  d’approcher 
leThrônede  V.M.  pour  luy  reprefenter  l’cxcés  de  fa  douleur;  douleur 
qui  ne  luy  eft  caufée  que  par  fes  ennemis , qui  ïhoquanc  fans  ccfle  fon 
aucorité,  tafchenc  de  rompre  l’vnitéqui  la  maintient.  Et  quoy  quel’E- 
glifenc  foit  régie  que  par  l'Efprit  de  Dieu,  qui  eft  fa  vertu  Sc  fa  force, 
qu’elle  foit  animée  par  la  parole  du  faine  Efprit , 8c  fouftenue  par  fa  puif- 
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fance,  elle  ne  laifle  pas  pourtant,  à l’exemple  du  Thrône  de  Salomon, 
( qui  en  eft  la  figure  ) de  recourir  aux  deux  bras  qui  l’ont  appuyée , donc 
l'vnmarquoit  la  dignité  du  Sacerdoce,  Si  l’autre  la  pui (Tance  Royale, 
& veut  par  l’autorité  de  l’vn  8c  la  force  de  l'autre,  eftablir  plus  forte- 
ment dans  nos  coeurs  les  veritez  qu’elles  nous  annoncent.  Audi  pour 
perfectionner  ceux  qui  fontfoûmisà  fes  Loix,  elle  ne  leur  propofe  que 
des  fciences  diurnes , qu’vne  infaillibilité  dans  fes  Decrets , Sc  que  la 
fainteté  de  fa  Parole.  Toutefois  nous  voyons.  Sire,  que  pluficurs  au 
lieu  de  fuiurc  ces  maximes , fc  fcparent  de  cette  merc  qui  les  allaite  Sc 
qui  les  nourrie  ; méprife  fon  amour  Scies  voyes  fauorablcs  qu’elle  leur 
propofe;  rejette  fa  doctrine  comme  fi  elle  n’eftoit  pas  infpiréc  du  Pcrc 
des  lumières;  Sc  mettant  ainfi  de  la  confuiion  parmy  les  fidèles , ne  peu- 
uent  à la  veut  de  ces  malheurs,  qu’augmenter  la  douleur  & le  gcmilTe- 
ment  de  cette  colombe,  Sc  qui  nous  oblige  d’en  porteries  plaintes  à vo- 
llrc  Majcfté  pour  en  rcccuoir  le  fecours  quelle  luy  demande , & qu’elle 
attend  de  fon  incomparable  pieté. 

En  effet,  Si  re,  a qui  le  Clergé  de  France  afiemblé  par  ordre  de  vo- 
ftre Majefté  en  fa  ville  de  Paris,  pourroic-il  mieux  recourir  qu’à  vn  Roy 
qui  eftablit  toute  la  félicité  de  fon  régné  à y faire  fleurir  l’Empire  de 
I E s v s-C hristî  Qiu  n’a  jamais  remporté  de  viétoires fur  fes  ennemis 
que  pour  luy  en  attribuer  les  triomphes , Sc  qui  en  éleuant  la  gloire  de  la 
France,  foultcnanc  le  thrône  de  fes  Alliez,  Sc  portant  la  réputation  de 
fes  Armes  bien  loin  au  delà  de  fes  Frontières,  n’a  jamais  eu  d’aurtesdef- 
feins  en  fes  Conqucftcs , que  de  faire  connoiftre  que  la  qualité  de  Roy 
T rcs-Chrcfticn  eft  infcparablc  de  fa  Couronne,  Sc  le  deuoir  de  Fils  aifnc 
de  l’Eglifc , eft  de  la  rendre  par  tout  viétorieufe  Sc  triomphante.  C’eft 
dans  fon  triomphe  que  voftre  Majcfté  doit  trouucrraffcrmifrcmcnt  de 
fon  Sceptre,  la  gloire  de  fa  Couronne,  le  repos  de  fes  Peuples,  Scia  lou- 
ucrainc  puiflancc  de  fon  Empire , pour  faire  voir  à tous  les  Siècles  qu’où 
il  s’agit  de  lacaufe  de  Dieu,  au  rauifTemcnt  de  (on  honneur,  du  violc- 
ment  de  fon  Eglifc,  ou  du  renuerfement  dç  fes  Temples , foudain  vo- 
ftre Majcfté  s’animanc  par  le  mouucmcn t d'vn  zclc  tres-Chrcftien,  tour- 
ne toutes  fes  penlces  à prendre  fa  querelle , 8c  venger  fes  injures. 

Nous  fommes , S 1 r e , en  ces  termes , qufe  l’Eglifc  que  le  Fils  de  Dieu 
s’eft  acquifc  aux  defpcns  de  fa  gloire,  fc  void  tous  les  jours  opprimée 
par  les  entreprifes  de  ceux  de  la  prétendue  Religion  reformée , puis 
qu’on  y baftit  de  nouucaux  Temples , que  le  nombre  des  faux  Prophè- 
tes s’y  augmente  pour  y deftruire  fa  doctrine  ; Que  fon  honneur  y eft 
violé  parla  profanation  de  fes  Myftcrcs;  Que  la  fainteté  Sc  l’innocence 
qu’ils  renferment  n’y  font  plus  regardées  que  comme  des  caufes  eftran- 
geres  : La  vertu  des  Cloiftrcs  y eft  méprilce  par  les  frequentes  apofta- 
fies  ; les  irreuercnccs  contre  nos  ceremonies  y font  continuelles  -,  le  pro- 
grès de  leur  faufle  Religion  s’y  cftablit  bien  fouuent  par  la  voye  de  la 
force;  les  loix  du  Chriftianifme  y font  renuerlces;  la  confuiion  s’y 
nicfle,  8c  l’injuftice  régnant  parmy  eux,  attire  des  euenemens  qui  ne 
font  pas  moins  funeftes  à l’Eftat  8c  à l’Empire  de  voftre  Majefté , qu’à 
ccluy  de  1 es  vs-Chr ist  8c  de  fon  Eglifc. 

Ce  qui  fait  que  regardant  les  Roys  comme  les  protecteurs  Sc  les  vrais 
defcnfèurs  de  fes  faints  Decrets,  elle  s'adrefle  à V.  M.  pour  y effacer  juf- 
ques  au  veltigc  des  malheurs  que  la  le  etc  de  Caluin  a caufé  depuis  tanc 

Kkk  iij 


Digitized  by  Google 


4.4-6  Remontrance  de  Mefire  lean  Vincent  de  T uües, 

d'années  dans  vos  Prouinccs,  Si  en  cela  elle  marchera  fur  les  traces  du 
premier  Empereur  Cbrcfticn  le  grand  Conftantin , lequel  apres  cane 
de  victoires  Si  de  trophées  arborées  fur  les  ruines  du  Paganifme , ne 
trouua  rien  de  plus  augufte  pour  le  comble  de  fa  gloire,  que  d’employer 
fon  autorité  pour  confcrucr  fes  droits  Si  tous  fes  aduantages.  C’eft  à 
ce  deffein  que  ce  Prince  partageoie  aucc  les  Prélats  le  foin  de  l’Epifco- 
pat,  puis  qu’il  ne  craignoic  pas  de  fc  publier  hardiment  Eucfque  au  de- 
hors de  l’Eglifc  pour  l'execution  de  fes  loix,  comme  les  Euefqucs  le  font 
au  dedans  par  la  fainteté  de  leur  minifterc , Si  nous  veut  par  cette  qua- 
lité faire  connoiftre  fon  zele  Si  fon  ardeur  à protéger  les  interefts  de 
celle  qui  l’auoit  retiré  des  tenebres  de  l’erreur  te  de  l’aucuglcmcnr. 
Dauid,  ce  faint  Roy  félon  le  cœur  de  Dieu,  au  milieu  de  fa  grandeur 
Si  de  fa  puiflance,  ne  dcmeurc-c’il  pas  toujours  arme  contre  les  infidel- 
lcs  ; Si  n’infpire-t’il  pas  ces  mefmes  fentimens  aux  Roys  de  la  terre, lors 
qu'il  les  aduertit  de  feruir  Dieu  auec  vn  cfprit  de  crainte  Si  de  frayeur» 
Ce  faint  aducrtilfcment , Sire,  n’cftque  pour  leur  faire  conceuoir, 
que  quand  il  s’agit  de  la  conferuation  de  la  vraye  Foy , la  puifiance 
Royale  y doit  paroiftre  dans  toute  l’cftenduc  de  l’authorité  fouuc- 
raine. 

C’eft  ainfi  que  les  Roys  Ezechias  8i  Iofias  en  ont  v(ë  dans  le  foin  qu’ils 
ont  pris  de  renuerfer  les  Temples  Si  les  Autels  qui  n’eftoient  deftinez 
qu’à  des  (acrifices  impies.  C’eft  ainfi  que  Louis  le  Iufte  , à l’exemple 
de  Chdtlemagne  8i  de  S.  Louis,  a donné  tant  de  combats,  formé  tant 
de  fieges , Si  expoie  mefmc  fi  fouucnt  fa  vie  pour  arrefter  le  cours  des 
rebellions  de  l’herefte , efteindre  le  feu  quelle  auoit  allumé  dans  fon 
Royaume,  Si  par  fa  pieté , aulfi-bicn  que  par  fes  armes,  y faire  triom- 
pher aucc  éclat  la  véritable  Religion. 

Voftre  Majefté , qui  ne  ccdc  point  à tous  ces  grands  Princes , n’aura 
pas  moins  de  zelc  qu’eux , pour  ne  fouffrir  pas  qu'vne  faufte  Religion 
s’augmente  dans  la  France  au  préjudice  de  celle  à qui  Dieu  a donne 
pour  héritage  toutes  les  Nations,  Si  pour  poffeffion  tous  les  coins  de  la 
terre.  Audi  les  bornes  cftroitcs  qui  accompagnent  cette  Seûe  par  tant 
de  differentes  opinions  qui  la  fuiuent,  nous  marquent  alfcz  que  le  de- 
faut de  fon  e (tendue  cft  vn8  preuue  vifible  que  ce  n’cft  point  cette  cha- 
rte Efpoufe  dont  Dieu  fe  fert  pour  annoncer  la  doârinc  de  Ion  Fils  dans 
toutes  les  parties  du  monde.  Tout  Paris  n’a-t’il  pas  veu  aucc  admira- 
tion depuis  deux  jours  les  marques  illuftres  de  cette  haute  pietc  qui  ac- 
compagne toutes  les  actions  de  voftre  Majefté,  puis  qu’au  mefine mo- 
ment que  le  feu  fe  prit  dans  le  Louurc , elle  eut  fon  recours  au  tres-au- 
gufte  Sacrement  de  l'Autel , qu’elle  y fie  apporter  comme  vn  affeuré 
moyen  pour  arrefter  la  violence  d’vn  Elément  qui  eftoit  capable  de  ré- 
duire en  cendres  vn  fi  grand  Si  fi  fuperbe  édifice  i Dans  cette  exaction 
de  Religion  Si  d’humilité  tous  les  peuples  (desdiuerfes  Nations  qui  fe 
trouucnt  en  cette  grande  Ville)  n’ont- ils  pas  regardé  auec  rcfpeét  la 
grandeur  de  voftre  Majefté  dans  fon  abaiffement,  la  voyant  profternée 
en  la  prefence  de  ce  diuin  Myftcre , que  les  Heretiques  ne  confidercnc 
qu'auec  mefpris  ( quoy  qu’à  leur  confufion  ) il  produife  toûjours  pour 
l’affcrmiffcmcnt  de  noftre  creance , des  effets  mcruçilleux  pour  les  def- 
abufer  de  leur  erreur,  s’ils  n'eftoient  obftincz  à leur  perte  par  vn  aucu- 
gtement  fatal  î 
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Ce  font  des  exemples  8i  des  veritez  que  voftre  Majcfté  a appris  des 
fa  naiflance  de  la  plus  ver  tueufe  de  toutes  les  Rcynes,  qui  vous  animant. 
Sire,  fans  celle  à la  pieté  & à la  defenfe  de  l'Eglifc , a crcu  ne  pou- 
uoir  mieux  augmenter  la  puiffance  Royale  , qu’en  tafehant  de  vous 
éleuer  par  la  grâce , & vous  rendre  coûjours  plus  l'Image  viuantc  de  la 
Diuinité.  Ce  grand  Cardinal , qui  occupe  fi  dignement  la  Charge  de 
premier  Miniftre , n’a-t’il  pas  fouuent  rcnouucllé  à Voftre  Majcfté  ces 
belles  maximes , pour  faire  de  voftre  vie  l’idée  des  plus  grands  Roys , Si 
l’exemple  parfait  des  plus  héroïques  vertus  î Ce  puiflant  Génie  de  la 
France , apres  auoir  fi  fortement  fouftenu  le  faix  d’vnc  guerre  eftran- 
gere,  formé  des  defleins  & des  entreprifes  fignalccs  pour  le  bien  de 
l’Eftat,  trauailléauccfuccczà  la  defenfe  de  nos  Alliez,  appaile  tant  de 
rebellions  , réduit  tant  de  places  , découuert  tant  de  conjurations , 
efteintle  feu  d’vne  guerre  ciuile,  procure  figloricufcmenepar  fes  veil- 
les 8C  par  fes  trauaux  , au  préjudice  mefme  de  fa  fanté , la  tranquillité 
publique,  & rendu  le  nom  de  la  France  aufli  redoutable  à fes  ennemis, 
que  triomphant  à toute  l’Europe.  N'a-t’il  pas  employé  tous  fes  foins  à 
protéger  l’Eglifc  , augmenter  fes  conqucftes  , 8c  n’eftendre  pas  moins 
fes  bornes  que  celles  de  l’Eftat  î Les  ruines  des  fortifications  ( faites  par 
ordre  de  Voftre  Majefté)  des  villes  de  Montauban, Si  d’Oranges,  qui 
ont  efte  fi  long-temps  lefiege  de  la  rébellion  8c  dcl’hcrefie,  n’en  font- 
elles  pas  des  marques  rres-illuftres  ; Ce  fuperbe  baftion  qui  entouroit 
la  ville  d’Oranges,  ne  donnoit-ilpas  l’audaceaux  Rcligionaircs  d’y  en- 
treprendre tout  ce  qui  pouuoit  conferuer  leur  erreur,  puis  qu’ils  la  re- 
gardoient  comme  le  lieu  où  le  crime  cftoit  protégé , & l’innocence  mc- 
prifécjOÙ  fi fouuenc on  formoit  des  de^Tcins  au  préjudice  de  Voftre  Ma- 
jcfté , Si  où  les  Catholiques  ne  viuoient  qu’aucc  crainte,  y voyant  les 
fonctions  du  gouucrnemcnt  de  l’Eglifc  fans  vn  plein  vfagedeleur  exer- 
cice légitime,  Si  mefme  le  rempart  de  cette  place  appuyé  fur  le  fonde- 
ment d'vne  Eglifc,  auffi  augufte  par  les  Conciles  qui  ont  efté  tenus, 
que  par  le  nombre  de  fes  Prélats  qui  l’ont  régie  ? 

Quels  rcmcrciemcns.  Si  r e,  le  Clergé  deFrance  ne  doit-il  pas  pour 
ces  biens-faits  à Voftre  Majefté  ; de  quelles  paroles  fc  peut-il  feruir  par 
nos  bouches  , pour  luy  dire  , que  par  cette  a&ion  elle  a fanélifié  fes 
mains  dans  les  ruines  de  ces  remparts,  qui  ne  feruoient  qu'à  l’impictc , 
confommé  vnouuragc  tres-aduantageux  àl'Eglife,  Si  couronné  par  ce 
chcf-d’ccuure  vnc  des  plus  belles  aidions  de  fa  vie  î Ces  faintes  entre- 
prifes nous  font  efpcrer,  Sire  , que  la  main  fouutrame  de  Dieu,  qui 
règle  tous  les  mouuemens  de  voftre  cœur , acheucra  d’y  perfectionner 
tout  ce  que  fon  zcle  luy  infpirc.  QuVlle  rendra  tous  fes  fujets  de  la  Re- 
ligion prétendue  reformée,  fournis  a l'autorité  de  l’Egllle  : Que  tous  les 
Temples  qu’ilsont  battis  cy-deuant,  pe  feront  à l’auenir  que  les  mar- 
ques de  fes  trophées  : Qiùls  aduoucront  enfin  que  c'eft  elle  qui  doit 
triompher  dans  leur  cœur , Si  que  parvndiuin  changement,  imitant  le 
premier  de  nos  Roys  Chrcftiens , qui  parleconfeil  du  grand  f.iincRcmy 
adoracc  qu’il auoit  brutlé  , 8i  brutla  ce  qu'il  auoit  adoré  , ils  n’auronc 
que  durelpcét  Si  de  la  vénération  pour  les  Egides  qu’ils  ont  détruites, 
pour  les  Reliques  qu’ils  ont  foulces  aux  pieds , Si  pour  les  Images  qu’ils 
ontbrifées.  Et  pour  faire  rciiffir  tous  ces  grands  defteins  , Sire,  nous 
lcucrons  nos  mains  au  Ciel  pour  en  attirer  les  bénédictions  en  faucur 
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de  voftre  facréc  Perfonnc , tandis  que  les  acclamations  de  la  France  à 
la  veuë  decesmerucillcs,  publierontpar  tout  que  Voftre  Majefté  a pur- 
gé fon  Eftac  d'vne  hcrefie  qui  luy  rauit  l'honneur  de  fon  ancienne  pieté. 
Comme  Fils  aifné  de  FEglife  vous  vous  cftes  acquitté  , S t r e , de  l'o- 
bligation que  Dieu  vous  a impoféc  pat  le  Sceptre  qu’il  vous  a mis  en 
main,  par  le  Throfnc  qu’il  vous  adonne,  & par  le  Sacre  qui  vous  a fan- 
Ûifié,  de  défendre  la  gloire  de  fon  Nom,  Si  celle  de  fon  Eglilc. 

Et  pour  faire  ceffer  tous  les  attentats  queccux  delà  Religion  préten- 
due reformée , luy  font  reffentir  au  préjudice  mefme  de  vos  Edits  & de 
vos  Déclarations,  elle  vous  fupplic  par  nos  très -humbles  Remon- 
ftrances  d’en  vouloir  ordonner  l’cxccution  : car  comme  clics  règlent 
leur  deuoir  & leur  obligation  , ils  apprendront  que  leur  Religion  n’cft 
que  tolérée  dans  la  France,  qu'ils  font  obligez  de  fuiurc  tous  ce  que 
les  Edits  leur  preferiuent , & d’auoüer  qu’ils  ne  viucnt  fous  l’Empire  de 
VoftreMajcûé,  que  poureftre  fournis  à fcsloix&  à fes  volontez. 

Ce  font.  Si  r e , les  trcs-humblcs  prières  que  l'Alfemblée  du  Clergé 
vous  fait  dans  vn  temps  quelle  admire  auec  le  telle  de  la  France  la 
gloire  & l’éclat  qui  vous  enuironne , fuiuy  de  tant  de  triomphes  fie  de 
viétoircs,  de  l’abondance  Sc  de  la  paix,  &de  toute  la  félicité  qui  peut 
rendre  vn  Empire  aufli  augufte  que  glorieux.  Nous  efpcronsdela  pieté 
de  Voftre  Majefté  que  l’Eglifc  participera  au  bon-heur  de  tous  ces 
triomphes;  Qjfelle  fera  affranchie  de  lapcrfccutiondcfcs  ennemis,  & 
que  les  fouftrances  qu’on  luy  fait  endurer  depuis  vn  fi  Ion"  temps,  ceffe- 
ront  enfin  par  l’autorité  d’vn  Roy  que  Dieu  nous  a donne  , &c  que  nous 
regardons  comme  celuy  qui  la  doit  faire  jouir  du  repos  Sc  de  la  douceur 
de  la  paix  qu’il  vient  de  procurer  fi  aduantageufement  à toute  l’Europe, 
tandis  quelle  continuera  fes  vftux  pour  la  profpcritc  de  Voftre  Ma- 
jefté ,&  que  nous  luy  rendrons  toufiours  nos  plus  profonds  refpcch  Sc 
nos  obe'iftanccs. 

RE  MONSTRANCE  DV  CLERGE'  DE  FRANCE, 
ajfcmbléà  Paru , faite  au  Roy  Louys  XIV.  le 
1661.  par  lllufirijjime  & ReuerendiJJime  Mejftre  Pierre  de  Broc , 
Euefcjue  d’Auxerre , ajjîfté  des  Arcbcuefcjues  ,Euefques  , ($•  autres 
Député^  tn  ladite  Affcmblée,  en  prenant  congé  de  fa  Majefté. 

LIX. 

SIRE, 

Voicy  l’Eglife  de  France  qui  fe  prefente  deuant  voftre  Majefté, 
comme  vnc  Mere  paftionnée , pour  luy  témoigner  la  tendreffe  de 
fon  amour:  comme  vne  Fille  trcs-obligcc,  pour  luy  exprimer  fa  grati- 
tude , & luy  faire  paroiftre  la  profondeur  de  fes  foûmifftons  : Mais, 
Sire,  fi  tous  ceux  qui  ont  l’honneur  de  compofer  cét  illuftte  Corps, 
ne  fuiuent  pas  le  mouucment  du  zcle  qui  les  follicitc  tous  en  particu- 
lier à faire  les  proteftations  de  leur  oberftancc  à voftre  Majefté  -,  c’clt 
parce  que  n’ayans  tous  qu’vn  mefme  cceur , ils  ont  cftimé  qu'ils  ne  dc- 
uoient  auoir  qu’vnc  incline  bouche  pour  le  Elire  connoiftrc. 

C’cft 


Digitized  by  Google 


Euefque  d’Auxerre.  M.  D C.  L x I. 

C’eft  donc , Sire,  de  la  parc  de  cette fainte Mere  , que  j’ay  l’hon- 
neur de  paroiftre  deuanc  voftre  Majefté,  pour  luy  dire  aucc  tout  refpcd, 
au  nom  oc  cous  mes  Frères , que  le  caraûcrc  le  plus  effentiel  du  deuoir 
des  Souucrains,  eft  la  protection  de  leurs  fujccs.  Pliilon  Iuif  les  com- 
pare pour  cette  raifort  à la  Palme  ; cette  illuftre  plante , outre  les  auan- 
tages  que  fa  beauté  naturelle , Sc  la  douceur  de  fes  fruits  luy  donnent 
au  defius  de  toutes  les  autres,  a encore  cela  de  particulier,  que  fa  vertu 
Si  fa  force  vitale  n'cft  pas  comme  celle  des  autres  enfermée  dans  fes 
racines , mais  placée  dans  fes  branches , afin  que  ceux  qui  cherchent 
leur  refuge  fous  fon  ombre,  puiffent  auec  la  fraifeheur  fc rclfcntir  en- 
core de  la  vigueur  de  fes  influences.  N'cft-cc  pas  aufiîdela  feule  puif- 
fancedcs  Roys,  de  leur  feule  auront.  , de  lcurjuftice,  tode  leur  pieté, 
Sc  pour  me  feruirde  cette  comparaifon,  Sc  parler  aux  termes  de  l’Elcri- 
turc,  de  leur  feule  ombre,  que  l'Egide,  qui  n'a  d’autres  armes  que  leur 
bien-veülance  pour  s’en  garentir , doit  attendre  tout  fon  fecours  Sc  la 
defenlë,  en  forte  qu’elle  puilTe  s’écrier  comme  Icrufalem  au  retour  de 
Salomon;  Enfin,  apres  vne  longue  abfcnce,  je  fuis  aflîfe.  Sont  repolc 
fous  l’ombre  de  ccluy  apres  lequel  j auois  foûpiré. 

Mais,  Sire,  fi  vous  aucz  cette  obligation  commune  auec  cous  les 
autres  Roys  par  le  caractère  de  voftre  Souucraineté  , n’en  auez-vous 
pas  encore  vne  particulière  par  les  raifons  finguliercs  de  voftre  naiflan- 
ce  ! Y a-c’il  aucun  Royaume  fur  la  terre  où  l’exercice  de  la  Religion 
foit  fi  ancien  que  dans  le  voftre;  Lorsque  l’Vniuers  prefqu’entiet  eftoie 
tout  couucrt  des  tenebres  du  Paganifmc  , n'y  obferuoic-on  pas  dcsja 
quelques  ceremonies  qui  auoient  vue  image  bien  plus  approchante  du 
vray  culte  qu’en  tous  les  autres  lieux  ; On  portoïc  dés  ce  temps-là,  au 
rapport  de  Cefar,  vn  tel  rcfpcû  à ceux  qui  cftoient  ordonnez  fur  les 
chofes  diuincs,  qu’ils  decidoicnt  en  dernier  relfort  tous  les  différons, 
tant  ciuils  que  criminels  ; Sc  leur  jugement  cftoit  exécuté  aucc  tant  de 
rigueur,  que  fi  quclqucs-vns  refufoient  d’y.obeir, ils  cftoient  interdits 
de  leurs  facrifices,  mis  au  nombre  des  impies,  dégradez  de  leurs  char- . 
ges  Sc  de  leurs  priuileges.  Et  lors  que  la  Foy  de  l’Euangile  commença 
d’eftre  annoncée  dans  le  monde,  ne  fut-ce  pas  encore  dans  ce  Royaume 
quelle  jetta  fes  premières  racines  î N’cft-ce  pas  dans  les  cœurs  de  nos 
Roys  que  cette  diuinc  fcmcnce  a comfnencé  de  former  fes  premiers 
germes  fous  le  règne  de  Clouis , Sc  de  pluficurs  de  fes  fucccflcurs  ; 
L’Eghfe  a-t’clic  eu  d’aucrcs  enfans  parmy  les  Souucrains  que  ces  pre- 
miers Roys  Catholiques  ï Tous  les  autres  n’cftoicnt-ils  pas  dans  fa  naif- 
fance  ou  Hérétiques  ou  Paycns  î Et  n’eft-ce  pas  aulïi  ce  qui  a fait  dire 
au  grand  faint  Grégoire,  que  le  Royaume  de  France  eftoit  autant  clo- 
ué au  dclfus  des  autres  Royaumes , que  la  dignité  de  Roy  l’cft  au  deffus 
de  tous  les  autres  hommes  > Que  fi  par  le  concours  qui  s’eft  fait  des  au- 
tres Roys  à l’Eglife,  il  eftarriuc  que  les  noftrcs  ne  fuftent  plus  les  fculs, 
quelle  force  toutefois  leur  pourra  arracher  la  gloire  d'eftre  les  premiers 
Chrefticns  î 

Ce  zele , S î r e , pour  la  Religion  a cfté  fi  inuiolable  dans  la  fuite  des 
Siècles  jufques  à V.  M.  dans  le  cœur  de  vos  anceftres , que  pluficurs 
non  feulement  ont  entrepris  fa  defenfe  chez  eux,  8c  chez  leurs  voifins, 
mais  ils  en  ont  porté  les  trophées  jufques  aux  Prouinccslcs  plus  recu- 
lées , jufques  aux  lieux  mefincs  où  ils  auoient  la  première  fois  cfté  crt- 
Part.  VIII.  L1J 
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gcz.  C’cft  ce  mcfme  zcle  qui  a fait  que  les  Roys  vos  prcdecdTcurs  Ce 
font  toujours  plus  glorifiez  d’eftre  les  defenfeurs  de  la  Religion , que  de 
leur  Monarchie-,  aeftendre  les  limites  de  l’vne,  que  les  frontières  de 
l’autre  -,te  défaire  pbfcrucrles  facrcz  Decrets -de  celle-là  auec  plus  de 
rigueur , que  les  Ioix  municipales  de  ccllc-cy.  Ils  eftimoient  nos  Conci- 
les & nos  Aficmblces  fi  vtiles;  ils  auoient  tant  d’eftime  pour  elles,  qu’ils 
y afliftoient  en  perfonne  pour  les  honorer  de  leur  prefencc;  Je  ils  ap- 
prouuoicnt  de  telle  forte  leurs  deliberations,  qu’ils  vouloient  qu’on  les 
receuft  auec  plus  de  refpcél  que  les  leurs.  Que  disje.  Sire,  on  void 
pluficurs  de  ces  faintes  Àflcmblécs  où  le  deuoit  des  Princes  a efté  mar- 
qué à leur  propre  demande,  aufiî  ont-ils  efté  les  premiers,  comme  fait 
voftrc  Majcfté,  à en  obfcruer  les  Decrets,  k à obliger  leurs  fujets  à la 
mefmc  obfcruancc.  • 

Tant  de  pieux  exemples , S i re,  ne  font-cc  pas  aucant  de  voix  qui 
inuitent  voftrc  Majcfté  a fuiurc  leurs  pas  religieux  , te  à marcher  fur 
leurs  facrcz  vertiges  ; N’cft-ce  pas  de  cette  diuinc  Source  qu’ont  pris 
naiftancc  tant  de  titres  glorieux  , tant  de  prcrogatiues  auantageules, 
dont  vortre  Couronne  cft  toute  brillante  : Delà,  Sir  e,  ce  priuilege 
de  donner  la  gucrifon  miraculeufc  à des  maladies  incurables..  De  là  cét 
honneur  de  voir  que  le  premier  des  Roys  qui  a porte  le  Sceptre  de  l’Em- 
pire d'Occidcnt,  a efté  vn  de  vos  prcdecclTcurs.  De  là  ce  nom  qui  vous 
donne  vn  rang  au  dcfl’us  de  tous  les  autres  Roys  du  monde;  ce  nom  que 
je  ne  puis  prononcer  qu'auec  vn  religieux  tremblement,  te  vnc  crainte 
rclpcàuculc.  le  veux  dire.  Si  re,  ce  nom  de  Roy  tres-Chrefticn, te de 
Fils  aifnc  de  l’Eglifc. 

Chacun  fçait  l'amour  des  mères,  particulièrement  pour  les  premiers 
nais  de  leurs  enfans  ; il  cft  tel  te  fi  grand , que  c’cft  de  là  que  l’Efcriture 
emprunte  fes  comparaifons  quand  elle  veut  exprimer  vn  amour  fingu- 
licr,  vn  amour  fans  exemple,  cftimant  qu’il  clt  entièrement  incompa- 
rable. L’Eglife  donc.  Sire,  vous  ayant  donné  l’cftrc  en  qualité  de  l’on 
premier  nay , parmy  les  trenchécs  de  l'es  pcrfccutions,  parmy  les  conuul- 
fions  du  Paganifinc,  au  milieu  des  douleurs  violentes  de  l'impiété,  de 
l’hcrcfic,  &:  de  la  cruauté  des  tyrans,  qui  luy  ont  fait  couler  le  plus  pré- 
cieux fang  de  fes  veines  dans  les  tourmensdes  Martyrs;  Quel  amour? 
quelle  tendreffe  n’a-t’clle  pas*pour  vn  fils  enfanté  de  la  forte , te  qui  luy 
a courte  de  fi  grandes  douleurs?  Quel  zcle  pour  fa  gloire?  quelle  jalou- 
fic  pour  fes  interdis  ? quels  emprcllémens  pour  fon  falut,  te  pour  la 
profpcricé  de  fon  Empire  ? Combien  fent-cllc  fes  entrailles  déchirées 
quand  fes  beaux  jours  font  menacez  de  quelque  changement  liniftre  ? 
Combien  de  fois  leuc-t’ellc  les  mains  au  Ciel  ? Combien  de  facrifices 
luy  offrc-t’ellc  ? Auec  quelle  profufion  n’ouure-t’cllepasfesdiuinstre- 
fors  pour  appaifer  fon  courroux,  te  pour  faire  aboutir  fes  orages  qui 
grondent  fur  fa  telle  Royale  en  vnc  pluye  abondance  de  grâces  te  de 
benediétions  ? 

Mais  aurtï  que  ne  doit-elle  pas  attendre  de  l’amour  réciproque  d’vn 
tel  Fils,  te  fi  tendrement  ayme  ? Ne  doit-elle  pas  croire,  Sire,  que 
vous  imiterez  ces  grands  Héros,  qui  vous  ont  acquis  cette  incompara- 
ble qualité  , &:  qui  ont  quitté  leurs  Sceptres  te  leurs  Diadèmes,  pour 
defendre  les  interdis  ? Sans  doute , S i r e , elle  a bien  raifon  d’en  eftrc 
pcrfuadcc,  puis  qu’elle  void  voftrc  Majdlé  bien  éloignée  des  fentiinens 
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de  ces  Princes  fuperbes , qui  vfurpans  la  gloire  de  Dieu  s’imaginent 
eftre  en  original  ccluy-là  mefme  donc  ils  ne  font  que  des  foibles  crayons 
8c  des  copies  très- imparfaites  : Ne  voyons-nous  pas  tous  les  jours  que 
fi  voftre  Majefté  entre  dedans  nos  Temples,  ce  n’cft  que  pour  fe  pro- 
fterner  aux  pieds  des  Autels  fur  lefqucls  ces  prefomptueux  ont  monte  > 
Ce  n'eft  que  pour  rendre  à Dieu  les  adorations  qu’ils  rcccuoicnt  de  la 
flatterie  des  hommes,  8c  pour  fléchir  les  genoux  deuant  les  Miniftrcs 
que  cette  fainte  Mere  a prepofez  pour  traiccr  fes  myftercs  8c  diftribuër 
fes  grâces. 

Mais , S 1 r e , fi  vous  aucz  obligation  d’honorer  cette  Mere  comme 
voftre  protc&rice,  8c  voftre  azile  dans  vos  affligions,  je  dois  dire  auffl 
à voftre  Majefté  qu’elle  eft  bien  obligée  d’auoir  des  fentimens  de  grati- 
tude tous  particulier» pour  elle,  8c  qu’elle  doit  vous  regarder  comme 
fon  pere  8c  fon  bien-fadeur,  de  qui  clic  a elle  infiniment  obligée  : C’eft 
vnc  Fille  caAffée  8c  confcruéc  comme  la  prunelle  de  vos  yeux,  nour- 
rie 8c  allaitée  de  la  mammellc  des  Roys  vos  prcdcceffeurs , au  dired’vn 
Prophète,  chargée  de  leurs  bien-faits 8c  de  leurs  liberalitcz.  Tous  ces 
infignes  Monumens  de  pieté  qu’ils  ont  érigé  en  ce  Royaume  à la  gloi- 
re de  fes  Autels,  font  en  fi  grand  nombre,  qu’il  eft  impoffible  de  jeteer 
les  yeux  fur  aucun  endroit,  mefme  dans  lesdeferts  les  plus  inhabitez, 
fans  y remarquer  quelques  veftiges  des  bien-faits  dont  ces  grands  Prin- 
ces ont  honoré  cette  illuftre  Fille. 

Quelle  plus  grande  marque,  S i r e,  de  la  vénération  que  vos  Ayeux 
ont  eu,  8c  que  vous  aucz  pour  elle, que  celle  quia  paru  dans  le  choix  de 
vos  Miniftres  ! Il  a fallu  fans  doute,  que  ceux  de  l’Eglife  ayent  efté  en 
cftime  finguliere  dans  voftre  coeur,  pour  les  audit  éleuezdans  la  haute 
région  du  miniftere  de  voftre  Royaume , 8c  les  auoir  préférez  à tous  les 
autres  pour  prefider  à vos  Confiais.  Et  certes  ce  n’a  pas  efté  vn  médio- 
cre effet  de  la  prouidence  de  Dieu  pour  la  Religion , d’auoir  donné  à 
des  Princes  fi  Chreftiens  8c  fi  Catholiques,  des  perfonnes  fi  attachées  à 
l’Eglife,  par  le  deuoir  de  leur  propre  condition.  Il  eft  vray , Sire, 
qu’apres  la  perte  que  l’Eglife  de  France  a faite  d'vn  Prcfident  fi  illuftr» 

8c  fi  zélé  pour  fes  interdis,  elle  aurait  fujet  de  craindre  fi  elle  n’eftoit 
affeuréc  de  la  protedion  entière  de  voftre  Majefté,  aucc  laquelle  tous  N 
les  ennemis  font  fans  pouuoicdc  luy  nuire. 

Mais  fi  l’Eglife  (e  confolc  dans  la  proteâion  qu’elle  reçoit  8c  clpere 
toufiours  de  Voftre  Majefté,  permettez  luy , Sire,  de  gémir  dans  les 
gemiffemens  des  pauurcs , dont  nous  lommes  les  tuteurs  , dont  nous 
poffedons  le  patrimoine  dans  le  temporel  de  nos  Bénéfices.  Les  pauures. 
Sire,  font  les  membres  les  plus  délicats  du  Corps  de  I e s v s-Christ; 
ç'cft  pourquoy  il  n’en  commet  le  foin  principal  qu’aux  Prélats , il  veut 
qu’eftans  abandonnez  du  monde  qui  les  dépouille,  ils  foient  rcueftus 
pat  ceux  qui  ont  abandonné  le  monde  pour  feruirà  lès  Autels.  Il  veut 
que  ceux  qui  viucnt  du  bien  de  l’Autel , fur  lequel  ils  facrifient  fon 
Corps  précieux,  trouuent  dans  les  mains  des  pauures  de  féconds  Au- 
tels fur  lefqucls  ils  offrent  les  prémices  des  biens  qu’ils  ont  receus  des 
premiers  dans  iefquels  leur  patrimoine  eft  enfermé. 

Mais,  Sire,  quand  on  nous  empefehe  de  faire  nos  charges  &:  d’e- 
xercer ces  falutaircs  emplois  , quand  vos  Officiers  veulent  faire  les 
Euefques  8c  monter  fur  nos  Throfnes  pour  exercer  la  jurifdiétion  8C 

Lllij 


45 2 Remonftrance  de  Mefiire  Pierre  de  Broc, 

l’authorité  qui  n’appartient  qu’à  l'Eglifc  St  à fes  Miniftres  , Si  quand 
on  nous  rauit  le  bien  de  cette  diurne  Mcre  , nous  Tommes  dans  vne 
malheureufe  impuilTancc  de  leur  pouuoit  donner  , Si  nous  ne  (cou- 
rions plus  les  confoler  dans  leurs  gemifiemens , qu’en  gémi  (Huit  auec 
eux , lors  que  nous  voyons  le  premier  Ordre  de  voftrc  Royaume  con- 
fondu auec  le  dernier,  & tous  les  deux  réduits  dans  vne  mefmc  ncccf- 
ficé.  Si  vncmcfme  fujedon,  puifquclcsPreftrcs  Si  les  Peuples  Te  trou- 
uent  (oûmis  aux  meftnes  violences  de  ceux  lefqucls  Te  parans  du  nom 
de  voftrc  Majcfté  Si  de  Ton  authorité , vexent  l’Eglife  voftrc  Mcrc  con- 
tre vos  intentions.  Si  nonobftant  la  protection  de  vos  Déclarations  Je 
de  vos  Arrefts , luy  arrachent  les  mammelles  dont  clic  allaite  Tes  cn- 
fans,  Je  s’enricliiflcntdcce  qui  appartient  à la  pauurctc  de  tant  demi- 
ferables.  Si  dépouillent  dcnouucau  Si  mettent  à«nud  les  membres  du 
Fils  de  Dieu. 

Sire  , vous  elles  Roy  , vous  elles  Roy  tres-Chrcflien  , Je  le  plus 
grand  Roy  du  Monde,  mais  vous  elles  le  Filsaifnc  de  l'Eglifc,  Je  ces 
deux  qualitcz  parlent  pour  elle  en  faueur  de  ces  membres  affligez: 
Celles  de  Roy , parce  qu’elle  doit  otinth  les  yeux  à voftrc  Majcfté  pour 
voir  cous  vos  Sujets , fie  regarder  les  mifcrables  auec  compaflion  : Mais 
comme  Fils  aifné  de  l’Eglife , voftrc  Majcfté  nous  a bien  fait  paroiftre 
par  (es  paroles  Si  les  promettes  qu’elles  nous  a faites  de  maintenir  nos 
priuileges  Si  nos  immunitez,  en  faifant  donner  tous  les  Arrefts  de  vé- 
rification neccflaircs,  pour  nous  faire  jouir  de  l’effet  de  Tes  Edits  Si  de 
fes  Déclarations.  Et  pourrions  nous  douter , Sire,  aptes  cet  Atreft 
foiemnel  que  voftrc  Majcfté  en  abonné  dans  Ton  coeur,  Si  qu’elle  nous 
a fi  tendrement  prononcé  de  fa  bouche  Royale  en  faueur  de  là  fainte 
Mcrc,  que  ce  coeur  Royal  Sctres-Chrefticn  puifle  fouffrir  que  l’Eglifo 
cette  fainteMcre  full  réduite  en  vos  Eflatsàla  qualité  de  feruance,  Si 
qu’on  traitaflaucc  rigueur  celle  qui  a pris  là  nailfancc  fie  Tes  accroi dé- 
mens dans  les  agréables  douceurs  de  la  grâce,  ny  qu'on  retranchai!  les 
droits  de  celle  qui  aceluy  de  s’eftendre  par  tout  le  monde  , auec  autant 
dejullico  que  d’authorite , puifqu’elle  a reccu  l’vn  Je  l’autre  de  ce  fou- 
uerain,  duquel  tous  les  Monarques  du  monde  tiennent  leurs  Sceptres 
Se  leurs  Couronnes  » 

Olcray-je,  Sire,  dire  à voftre  Majeftc , fans  affoiblir  fes  grâces  , fie 
diminuer  nos  reconnoiftànces,  que  ce  n’ell  pas  tant  pour  nous  qu’elle  a 
trauaillé  en  nous  tendanc  11  puiftans  Si  fi  redoutables  aux  ennemis  de 
l’Eglifc  fie  de  la  Foy?  Cette  authorité  Royale,  que  voftre  pieté»  jointe 
à celle  que  Dieu  nous  a donnée  pour  le  fpiricucl  fur  vos  Peuples , n’aura 
jamais  d'autre  vfage  en  nos  mains  , que  pour  les  foûmettrc  daoantage 
à voftrc  Sccpcre,  Si  jamais  nous  ne  nous  en  preuaudrons  que  lors  qu’il 
s’agira  de  l’employer  àvoftrcferuice,  aux  dépens  mcfmes  de  noilre  vie 
fie  de  noftrefang,  pourfairc  voir  à tout  le  monde,  que  l'Eglifc  n’a  pas 
moins  dcfoûmiifion  pour  vos  loix,  en  qualité  de  fille,  qn’elle  a de  gra- 
titude pour  vos  bienfaits  , Si  d’amour  pour  voftre  Majcfté  en  qualité 
de  Mcre. 

Ne  faudroic-il  pasquenoftrcccrurfuftdc  bronze  , Si  noilre  ame  in- 
fenfiblepour  ne  pas  auoir  vn  rcfpcél  tout  particulier  Si  vne  foûmiffiou 
non  commune,  pour  vn  Monarque  fi  accomply,  auquel  d’ailleurs  fes 
Sujets  font  iicftroiccmcnt  obligea.  . ...  . - 
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Vous  nous  auez , Sire,  donné  la  paix  Sc  le  repos  aux  dcfpcns  de  vos  • 

peines Sc  de  vos  trauaux  infatigables,  Sc  quafi  de  voftre  prcticulc  vie. 

Voftre  bras  inuinciblc  Sc  toufiorusviftoricux  a fait  fortircc  chcf-d’Œu- 
urc  tant  de  Tire  de  tous  ift  bons  François , des  triomphes  que  fes  pre- 
miers efforts  ont  remporté  fur  les  ennemis  de  la  gloire  de  la  France, 
en  tirant  le  calme  Sc  la  paix  du  propre  fein  de  la  tourmente  Sc  de  la 
guerre. 

La  France  , S i r e , fcmbloit  auoir  juré  vn  diuorcc  irréconciliable 
aucc  la  Paix  ; mais  voftre  Majcfté  voyant  que  cette  inuinciblc  n’eftoie 
pas  moins  lafféc  de  fes  combats  , que  glorieufe  de  fes  victoires , a 
voulu  mefler  l’oliue  à fes  Lauriers , Sc  luy  faire  contracter  vnc  nou- 
uelfe  alliance  aucc  cette  Mcrc  de  la  félicité  publique. 

Ce  chcf-d’ccuure , Sire,  n'cft  pas  forty  du  cerucau  de  Iupiter  com- 
# me  Mincrue,  ainfi  que  feignent  les  Poetes  ; mais  il  eft  forty  des  yeux 
de  voftre  illuftre  Merc,  qui  ont  rant  verfe  de  larmes,  Sc  de  fon  infigne 
pieté,  qui  a tant  fait  de  voeux  au  Ciel  pourcefujet.  11  eft  forty  de  cette 
augufte  Alliance  des  deux  plus  grands  Roys  du  monde,  Sc  de  la  bouche 
de  voftre  chere  Sc  incomparable  Efpoulc , qui  comme  vnc  colombe  (ortie 
de  l’Arche  nous  a apporté  ce  rameau  précieux.  11  eft  forty  de  la  tefte  de 
voftre  grand  Miniftrc;  mais  fur  tout,  il  eft  forty  de  voftre  inligne  pieté, 

Sc  de  ce  zclc  ardcnc  que  vous  auez  toûjours  eu  pour  le  falut  de  vos  peu- 
ples s eftant  certain  que  fi  rien  eft  capable  de  toucher  le  cœur  de  Dieu, 
de  defarmer  fa  colere , de  vaincre  fa  fureur,  Sc  de  forcer  fa  bonté , c’cft 
vne  grandeur  humiliée,  c’eft  vn  feeptre  abbatu,  Sc  vnc  couronne  pro- 
fternée  aux  pieds  de  fes  Autels.  ' 

Vcjila,  Si  re,  l'vniquc  fourcc  de  noftre  bon-heuri  c’eft  ce  qui  vous 
fera  régner  fur  tous  les  cœurs  ; ce  qui  obligera  toutes  les  bouches  à vos 
louanges.  Voila  ce  qui  fera  bénir  voftre  mémoire  par  la  voix  de  tous 
les  ficelés  ; ce  qui  rendra  voftre  nom  immortel  fur  la  terre,  Sc  qui  le  fera  ‘ 

etemifer  dans  le  Ciel  aucc  celuydes  Clouis,  des  Chatlemagnes,&des 
Louis.  Voila  enfin  ce  qui  fait  le  fujetde  nos  acclamacions,  de  noftre 
joyc,  Sc  de  noftre  reconnoifl’ance. 

Noftre  AfTemblée , S i r e , a voulu  témoigner  à voftre  Majefté  par  ma 
bouche , la  part  qu’elle  prend  à cette  commune  obligation , 8£  l’aflcuret 
auant  de  fc  feparer,  du  zelc  Sc  de  l’ardeur  auec  laquelle  tous  ceux  qui 
ont  l’honneur  de  la  compofer  follicitetont  fans  celle  le  Ciel  pour  l’heu- 
reufe  & longue  profperité  de  voftre  Majefté , Sc  pour  la  bencdiâion  de 
fon  augufte  Sc  triomphante  pofterité , Sc  tafeheront  par  vne  parfaite 
obcïflance , Sc  vnc  fidelité  inuiolable  de  metiter  l'honneur  de  fa  bien- 
veillance & de  fa  proteéUon , en  luy  difanc  dans  les  mcfincs  fèntimens 
que  les  Egyptiens  difoient  à lofeph  qui  les  auoit  fecourus  en  leurs  ne- 
ccflitcz;  Que  noftre  Prince  nous  regarde  feulement,  SC  nous  le  ferm- 
ions auec  joye  de  tous  nos  cœurs. 
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REMONSTRANCE  DF  CLERGE'  DE  FRANCE , 
ajfemblc  à Paris  , faire  an  Roy  Louis  XlF.  le  6.  Oflobre  i66f. 
far  Illuflrijjime  & Reuerendijfme  MeJJire  Jacques  Adhemar  du 
Monteil  de  Grignan,  Eucfque  & Comte  d'F ^e%  , ajjiflé  des  Ar- 
çhcuefques,  Euefques , & autrt*  Dcfute%  en  ladite  Ajjemblée. 

L X. 


SIRE’ 

C’cft  auec  vnc  profonde  foû  mi  (lion  Si  vne  confiance  toute  ref- 
peâueufc,que  le  Clergé  de  France  approche  de  voftre  Throfne, 
pour  reconnoiftrc  en  la  perfonne  de  Voftre  Majeftc  le  plus  grand  Roy 
de  la  terre,  à qui  Dieu  adonne  la  première  fii  la  plus  belle  Couronne 
de  l’Vniucrs. 

Noftre  foûmiflîon  , Sire,  n’eft  pas  moins  vn  effet  de  nos  inclina^ 
tionsquede  noftre  deuoir.  La  main  de  Dieu  l’a  grauée  dans  le  fonds 
de  nos  cœurs,  fie  nous  ne  pouuons  pas  vous  regarder  comme  l’Inuincï- 
ble  Monarque  que  le  Ciel  a fait  naiftre  pour  noftre  bonheur , fie  pour  rc- 
compenfer  la  perfeucrance  de  nos  prières , fans  auoir  pour  voftre  au- 
gufte  Perfonne  vn  amour  rcfpcétueux , fie  vne  vénération  fingulicre. 

Noftre  confiance , Sire,  eft  fondée  fur  cette  extrême  bonté  , qui 
eft  d'autant  plus  infeparablc  de  vous , qu'elle  fait  vne  partie  de  vous- 
mcfmc.  La  Loy  qui  nous  oblige  de  vous  reconnoiftrc  comme  noftre 
Souuerain , nqus  donne  droit  auffi  de  vous  confidcrer  comme  ifoftre 
Pere;  fie  quoy  que  nous  ayons  l’honneur  d’eftre  les  voftrcs  dans  l’ordre 
de  la  grâce , par  la  faintetc  de  noftre  Caractère , fie  par  la  dignité  de  nos 
fondions,  nous  tenons  à grand  auantage  d’eftre  regardez  comme  vos 
enfansj  parce  que  nousfaifons  gloire  d’eftre  vos  Sujets  dans  l’ordre  de 
la  Nature. 

• Nous  venons  donc  , S i r e , comme  vos  Sujets  , vos  Ehfans  Sc  VoS 
Peres  , porter  à Voftre  Majeftc  nos  refpeéh , nos  foûmiffions , fie  nos 
cœurs  : Nous  venons  pour  joindre  nos  profonds  hommages  à ceux  que 
vous  rend  toute  l’Europe,  laquelle reconnoiftant  en  vous  quelque  dioT 
fis  audeflus  du  Sceptre  fie  du  Diadème,  auoué  fans  craindre  d’eftre  fuf- 
peûc  de  flatterie , que  vos  belles  aûions  fie  voftre  fage  conduite  vous 
clcucnt  autant  au  deflus  des  autres  Rois  , que  par  voftre  naiflance  on 
vous  voit  éleué  fur  le  refte  des  hommes. 

C’cft  pour  cela  que  nous  deurions  fufpendre  l’vfage  de  la  parole , Sc 
.demeurer  dans  vn  filencc  refpcûueux  , afin  de  conflderer  auec  plus 
d’attention  les  merueilles  que  produit  cét  cfprit  de  gouucrnemcnt  que 
Dieu  vous  a donné.  Néanmoins , Sire,  puifqu'il  faut  que  je  parle 
pour  accomplir  les  deuoirsde  lacommiffion  que  m’a  donné  le  premier 
Corps  de  voftre  Royaume,  afTemblé  par  voftre  permifTion;  puis-jetrou- 
ucr  vne  expreffion  plus  conuenable  pour  parler  au  plus  illuftre  des  Sou- 
uerains,  que  celle  dont  nous  nous  feruons  tous  les  jours  pour  reprefen- 
ter  nos  befoins  à celuy  qui  tient  en  fes  mains  les  cœurs  des  Rois  & des 
Monarques’ 
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Il  reçoit  agréablement  les  marques  de  noftre  gratitude,  quoy  qu’el- 
les n’adjouftent  rien  à fa  grandeur , Se  jamais  il  ne  condamne  la  liberté 
que  nous  prenons  de  luy  offrir  le  facrifice  de  nos  prières  , parce  que 
c’eft  vn  aueù  public , & vne  proteftation  folemnellc  que  nous  faifons 
de  noftre  pauureté  Se  de  (on  abondance , qui  le  fait  riche  de  fes  propres 
biens , Se  feul  fuffifant  à luy  mefmc , comme  il  eft  indépendant  de  tout. 

C’eft  de  cette  manière,  S i r e , Se  dans  ce  mefme  cfprit  que  le  Cler- 
gé de  France  vient  maintenant  à Voftre  Majefté  pour  vous  donner  des 
marques  publiques  de  fa  reconnoifiancc,  qui  eft  d’autant  plus  jufte  Se 
pluslegitime,  que  vous  trauaillcz  auec  vn  zèle  merueilleux  Se  vne  ap- 
plication infatigable  pour  la  defcnlë  des  Autels,  & pour  les  interdis  de 
la  Religion  dont  vous  eftes  le  Proteéleur. 

Vous  ne  vous  contentez  pas,  Si  r e , de  vous  dérober  entièrement  à 
vous  mefme  , pour  vous  confacrcr  tout- à-fait  aulbonheur  de  voftre 
Eftat , ce  qui  reloue  infiniment  voftre  gloire  ; Se  qui  fait  aufli  le  fujet 
de  nos  admirations,  c'eft  que  parmy  les  grandes  Se  importantes  occu- 
pations que  vous  aucz  pour  affermir  la  tranquillité  de  vos  Peuples , pour 
procurer  vn  folide  repos  à vos  Alliez,  Se  pour  vous  rendre  le  feul  ar- 
bitre de  tous  les  Souuerains , vous  trouuez  encore  par  préférence  à toute 
autre  chofe  des  momens  précieux  pour  écouter  les  gemiffemens , Se 
pour  adoucir  les  plaintes  de  l’Efpoufe  du  Dieu  viuant. 

I'auray  l’honneur  aujourdhuy , Sire,  d’eftre  l’interprete  de  fa  dou- 
leur , Voftre  Majefté  aura  la  gloire  d’en  eftre  le  Médecin.  Car  nous 
fçauons  par  vne  heureufe  expérience  que  voftre  cœur  cftant  touché  de 
compaffion  des  bldfurcs  mortelles  que  la  Religion  a receuës  pendant  Ici 
troubles  de  voftre  Eftat:  Vous  donnez  auec  emprefTement  le  fecours 
devoftre  authorité  fouucraine,  pour  deftruirt  l’hcrefie  qui  eft  fon  en- 
nemie , Se  qui  déjà  feroit  deuenuë  fa  meurtrière  , fi  vous  n’oppoficz 
tous  les  jours  vne  vigueur  toute  Chrcftiennc  Se  toute  Catholique  à fa 
violence  & à fa  fureur. 

C’eft  donc  à V oftrc  Majefté , S i r e , à qui  le  Ciel  a referué  la  gloiré 
de  ce  grand  ouurage , Se  c’eft  auffi  à voftre  zele  incomparable  à qui 
nous  deuons  les  triomphes  Se  les  viétoires  que  nous  auons  commencé 
de  remporter  fur  les  ennemis  de  la  Religion.  Quelles  a ûions  de  grâces 
ne  vous  deuons-nous  pas  des  ordres  qu%vous  auez  donnez  aux  Com- 
mifTaircs  qui  font  allez  dans  toutes  vos  Prouinccs  pour  y reprimer  les 
entreprifes  Se  les  iiinouations  de  ceux  de  la  prétendue  Religion  refor- 
mée, lcfquels  par  vne  audace  toute  extraordinaire  s'eftoient  rendus  les 
interprètes  de  vos  volontcz.  Se  les  exécuteurs  de  leurs  partions  , fous 
prétexte  de  l’execution  des  Edits , dont  on  a veu  pourtant  qu’ils  font 
eux-mefmcs  les  infraéleurs  ; 

La  Iufticc  que  Voftre  Majefté  nous  a rendu  auec  tant  de  foins , a 
fait  connoiftrc  à tout  le  monde  que  nos  plaintes  eftoient  très  légiti- 
mes, & que  c’eft  auec  raifon  que  nous  fouhaittions  de  voir  voftre  Roya- 
le authorité  viélorieufe , comme  elle  l’eft  maintenant  des  troubles 
cftrangers  Se  des  diuifions  domeftiques.  Nous  voyons.  Sire,  auec 
vne  excrêmc  confolation  que  vous  l’employez  trcs-vtilement  pour  re- 
ftablir  I e s v s-C  h r i s t fur  fon  Throfne , Se  que  vous  aucz  commencé 
de  la  belle  maniéré  d'humilicr  les  ennemis  de  1’  E#ife  , en  Prouencc , 
en  Picardie , en  Languedoc  par  la  démolition  de  ces  Temples  pro- 
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phancs  8c  malheureux , où  l’on  auoit  éleuc  des  chartes  de  pcftilence  pour 
enfeigner  à vos  peuples  le  menfonge  8c  l’erreur. 

Gcneve , que  nous  regardons  comme  le  centre  de  l’herefie , n’a  pû  ap- 
prendre fans  émotion  que  fa  confideration  & fon  voifinage  n’ont  pas 
elle  capables  d'empefeher  ny  de  retarder  d’vn  moment  la  ruine  des  Sy- 
nagogues de  Satan , ny  la  diminution  du  faux  culte  dans  le  pais  de  G ex, 
où  l’on  ne  connoilfoit  quaii  plus  les  Croix,  ny  les  Images;  Sc  qu  citant 
comme  vous  elles,  Sire,  le  libérateur  de  cette  malheureufe  contrée, 
que  les  Bernois  auoicnt  infedée  de  leur  erreur,  vous  auez  ordonné  à 
vn  Eucfquc  affligé , vnc  portion  de  fon  troupeau  que  l’enncmy  de  Dieu 
luy  auoit  cnleucc. 

Mais  ne  fçauons-nous  pas  combien  grande  a elle  la  douleur  8c  la  con- 
fternation  tout  cnfcmble  des  Hérétiques , quand  ils  ont  veu  que  vollre 
Majellc,  en  execution  des  Edi£ls,&  par  des  jugemens  contradiaoircs, 
a ollé  aux  villes  de  Montpellier , de  Nifmcs,  d’Andufe , d’Alez,  8c  à plu- 
ficurs  autres  Villes  de  fon  Royaume, l’exercice  des  Colleges, qui  clloienr 
autant  de  Séminaires  d’erreur,  où  l’on  debitoit  publiquement  ce  cruel 
venin  qui  empoifonne  la  jcunclTc  î Et  quel  chagrin  n ont -ils  pas  eu 
voyant  que  la  ville  de  Montauban  perdoit  fon  crédit,  fon  éclat,  8c  fon 
lullrc , perdant  ce  mefme  exercice , qui  la  rendoit  autant  célébré , pat  le 
concours  des  Sçauans,  quelle  cftoitorgueilleufe, redoutable  8c  fuper- 
bc  au  milieu  de’  dix-fept  battions , qui  fauorifoient  toujours  fadcfobeif 
fance,  8c  qui  enfin  ont  cfté  démolis  par  l’ordre  de  vollre  Majellc. 

Vollre  Prouincc  de  Dauphiné , Sire,  qui  a veu  en  peu  de  temps 
baltir  plus  de  trois  cents  Temples  de  Caluin  à main  armée , 8c  par  des 
voyes  de  fait , ne  peut  pas  dilhmulcr  les  fentimens  de  fa  joye , fçaehant 
les  ordres  que  vous  auez  donné  pour  acheucr  bicn-tolt  de  forcer  les  en- 
nemis de  nollrc  Religion,  dans  les  derniers  retranchcmcns  de  chicane 
où  ils  fc  font  réduits , n'ayant  plus  rien  pour  foullenir  vne  raauuaifc  cau- 
fc , que  l'cfpcrance  de  quelque  fatale  reuolution  , dans  l’attente  de  la- 
quelle ils  fc  fontamfezdc  faire  des  partages,  dont  ils  tafehent  par  tous 
moyens  de  retarder  le  jugement,  fçaehant  bien  qu’ils  ne  le  pcuuent 
foullenir  par  aucunes  raifons,  ny  apparentes  ny  véritables. 

Les  Dioccfcs  de  Nilincs,  d'Vzcs,  de  Mende,  de  Poitiers,  de  Luçon, 
8c  pluficurs  autres  qui  elloiÿit  de  grands  théâtres  fur  Idquels  on 
voyou  des  Tragédies  fanglantes,  8c  des  violences  épouuentables,  don- 
nent mille  bénédictions  à vollre  Majellc,  d’auoir  fi  heureufement  com- 
mence de  les  affranchir  d’vne  honteufe  feruitude,  qui  faifoit  verfer  des 
larmes  de  fang  à tous  ceux  qui  fçauoient  que  les  Catholiques,  bien  loin 
d'y  dire  en  liberté  , clloicnt  expofez  à vnc  infinité  d’outrages  8c  de 
pcrfccutions , aufquelles  on  n’oferoit  penfer  parmy  les  Scithes  8c  les 
Barbares. 

Au  milieu  de  tant  de  grâces  8c  de  bénédictions  qui  ont  fi  licurcufc- 
menr  changé  la  face  de  nos  affaires,  8c  qui  nous  obligent  auffi  de  chan- 
ger l'ordre  de  nos  Rcinonllrances , nous  mettant  dans  cette  heureufe 
neceflïté,  défaire  que  nos  rcmerciemcns  precedent  nos  plaintes  8c  nos 
doléances , auons-nous  pas  fujet  de  dire , qu’enfîn  le  Ciel  s'cfl  rendu 
complaifant  à nos  voeux,  8c  fauorable  à nos  prières , puis  qu’il  nous  don- 
ne en  la  perfoi 
en  repos  8c  en 


inc  (jp  voflrc  Majellc , vn  illultrc  libérateur,  pour  mettre 
liberté  cette  Nation  lainte,  ce  Peuple  d’a^quifltion  qui 
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profefTe  la  mcfme  Religion  que  vous  ? Ceux  qui  ont  veu  auec  quelle 
fermeté  d’cfprit  te  de  courage  voftre  Majefté  a fait  des  chofcs  li  belles, 
fi  importantes , 6c  fi  glorieufes  pour  l'honneur  de  la  Religion,  apres  auoir 
heureufement  calmé  les  troubles  de  voftre  Eftat,  ont-ils  pas  raifon  de 
croire  que  le  Ciel  vous  a donné  le  pouuoir  de  commander  aux  vents  te 
aux  tcmpcftcs,&  que  depuis  cét  heureux  moment  que  vous  auezrcfolu 
d’imiter  la  conduite  de  Dieu,  qui  agit  toujours  par  luy-mcfmc , te  qui 
ne  fe  fert  du  minifterc  de  fes  Anges  que  pour  executer  fes  deffeins , on 
vous  doit  regarder  comme  le  Héros  inuincible.deftiné  dans  les  conîêils 
éternels  pour  deftruire  le  monftrc  redoutable  de  l'Herefie  ; 6c  pour  luy 
dire  auec  la  meftnc  autorité  que  Dieu  a dit  à la  Mer,  quand  il  a voulu 
luy  preferire  des  bornes , Ventes  vfqtte  hue , & non  procédés  amfliùs , & 
hic  confringes  tnmentes  flattas  tttos  ? 

Il  faut  donc.  Sire,  que  l’Herefie  qu’on  ne  peut  mieux  comparer 
quavne  Mer  toujours  agitée,  te  toûjours  pleine  d’orages  Si  de  tempe- 
ftes , vienne  rompre  fes  flots , te  brifer  fes  vagues  aux  pieds  du  Thrône 
de  voftre  Majefté.  Ce  que  vous  auez  fait  jufques  icy  luy  a donné  les 
frayeurs  &les  tranfes  de  l’agonie.  Nous  efperons  que  vous  trauaillcrez 
auec  la  meftne  application  6c  la  mefme  ferueur  pour  la  faire  expirer 
entièrement. 

Achcuez  donc , Grand  Prince,  mais  acheuez  fans  interruption 
ce  que  vous  auez  commencé  auec  tant  d’honneur,  6c  pour  immortalifer 
voftre  nom  6c  voftre  mémoire.  Vengez,  Sire,  par  voftre  pieté  la 
querelle  du  Dieu  viuant  dans  le  pais  de  Bcarn.  Vous  auriez  droit  d’vfcr 
de  toute  voftre  autorité , pour  faire  embrafler  la  vraye  Religion  à des 
peuples  qui  ne  l’ont  quittée  que  par  l’extrême  violence  qu’vne  Prin- 
ce/Te  hérétique  a exercée  fur  eux , pour  les  contraindre  de  prendre  le 
partyde  Caluin.  Lo  vis  le  Ivste,  de  triomphante  mémoire,  y a 
rcftably  les  Preftrcs  6c  les  Autels.  Ceux  que  Dieu  a retiré  des  tenebtes 
de  l’erreur  6c  de  l’ignorance , réclament  aujourd'huy  voftre  puiflante 
protêt! ion,  pour  abolir  le  faux  culte  qui  les  afflige,  8c  pour  démolir  les 
Temples  profanes  qui  les  feandalifent.  Il  n’eft  pas  jufte  que  ceux  qui 
dans  le  temps  mefme  de  leur  fierté , n’ont  pas  cru  pouuoir  appuyer  leur 
prétention  fur  l’Edit  de  Nantes , s’en  preualent  dans  vn  temps  de  jufti- 
ce  , où  l’on  a dequoy  leur  mon  tirer  que  cette  prétention  ne  ferait  pas 
bien  fondée , puis  qu’ils  onc  cfté  rcüms  à la  Couronne  poftericurcmcnc 
à cét  Edit. 

Mais , S î r e , pont  ne  pas  différer  plus  long-temps  de  parler  à voftre 
Majefté  d’vne  autre  affaire  de  la  dernière  confcquence , qui  nous  tient 
fort  au  coeur , nous  vous  conjurons  par  tout  ce  qu’il  y a de  plus  faint  te 
de  plus  facré,  d’accorder  aux  juftes  foûpirs  de  vosfujets  Catholiques, 
qui  font  dans  l’oppreflion,  à l'actente  generale  de  tous  les  gens  de  bien; 
à la  juftice  que  Dieu  vous  demande  aujourd'huy  par  ma  bouche,  la  réu- 
nion Se  l'incorporation  des  Chambres  de  l’Edit  de  Cadres,  de  Bordeaux 
6c  de  Grenoble  à leurs  Parlemcns , de  mefme  que  celle  de  Paris,  ainfi 
qu'il  eft  porté  par  le  xxxvj.  Article  de  l'Edit  de  Nantes , qui  fait  bien 
voir  que  ces  eftabliflcmens  ne  font  que  prouifionels,  n’eftant  faits  que 
pour  vn  temps  qui  eft  expiré , 6c  pour  des  caufes  qui  ont  entièrement 
cefTé.  Sire,  tout  le  monde  le  fçait,  perfonne  ne  l’ignore,  ce  font  des 
fources  fécondes  Se  funeftes  tout  cnfcmblc  de  malheurs , d’injufticc  8c 
Part.  VIII.  ' Mmin 
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de  diuifion.  Elles  troublent  le  repos  de  vos  fiijcu,  Sc  les  entretiennent 
dans  vne  cruelle  guerre  par  des  procès  qu'on  ne  finit  jamais. 

Les  Catholiques  qui  n’y  peuuent  rien  efperer  de  plus  fauorable  que 
des  partages,  font  dans  l'impuiffance  de  pourfuiure  la  réparation  des 
outrages  qu’on  leur  fau  tous  les  jours  ; quelque  bonne  que  (bit  leur 
caufe,  ils  fuccombent  honteufement  par  la  ligue  de  leurs  ennemis  de* 
darez , Sc  par  la  brigue  des  luges  d’vne  Religion  differente,  qui  ne  lbnc 
pas  moins  pailionnez  que  leurs  propres  parties  s de  forte  qu’on  peut  dire 
fans  exaggeration  qu'ils  fe  font  faits  vn  principe  de  confcience  Sc  de  po- 
litique, fumant  lequel  ils  ne  manquent  jamais  ou  d’anéantir  tout  à fait, 
ou  de  diminuer  extrêmement  la  peine  des  crimes  les  plus  énormes, 
quand  ceux  de  leur  party  font  foupçonnez  d’en  eftreles  auteurs. 

Mais,  Sire,  attendant  qu’il  ait  plû  à voftre  Majefté  de  pouruoirS 
ce  grand  abus,  par  la  réunion  que  nous  demandons,  eft-il  jufte  que  les 
Chambres  de  l’Edit  qui  règlent  leurconduite  par  ces  pcrrucieufcs  mn- 
ximes  , connoiffent , comme  elles  font  tous  les  jours , des  crimes  des 
Relaps , ny  des  affaires  des  conuertis  à la  Foy  Catholique  ; Peut-on 
efperer  auec  raifon  qu’elles  décernent  des  peines*  contre  les  pTwitliH. 
faifant  profeffion  de  croire  qu’ils  méritent  des  récompensés  ; Et  h’a-t’on 
pas  fujet  de  craindre  leur  indignation  contre  ces  derniers,  puifque  par 
leurs  maximes  on  traite  de  preuaricateurs  Sc  de  reuoltez,  ceux , qui  cf- 
dairez  du  flambeau  de  la  Vérité,  font  reuenus  dans  le  fcindei’EgliYc? 

Par  ces  melmes  raifons , S i h e , il  eft  d’vne  extrême  importance  qu’il 
plaife  à voftre  Majefté  de  confirmer  par  vne  Déclaration  folemnelle, 
l'Arreft  du  Parlement  de  Thouloufe,  qui  enjoint  aux  Seigneurs  Catho- 
liques de  nommer  dans  leurs  terres  des  Iuees  de  noftre  Religion.  Noos 
ne  fçaurions  comprendre  par  quelle  malheureufe  complaifance  ils  Ce 
font  auifez  de  remplir  leurs  Iuftices  de  perfonnes  qui  font  profdfion  de 
la  prétendue  Religion  reformée,  de  réduire  les  Catholiques  à cette 
trifte  neceflité , d'auoir  pour  luges  de  leurs  biens  Sc  de  leurs  fortunes 
les  ennemis  implacables  de  leur  Religion.  Eft-çc  pas  mettre  les  armes 
entre  les  mains  des  furieux  > 

Car  il  eft  certain , que  quand  les  luges  des  premières  inftances  (bnf 
vnis  par  les  liens  d’vne  mefme  creance  auec  les  Chambres  de  l’Edit , ils 
agiffcnc  de  concert  Sc  d'intelligence  auec  elles.  Ils  font  tous  aniiôex 
par  le  mefme  Efprit,  {£  conduits  par  les  réglés  d’vne  mefme  politique 
qui  ne  connoift  rien  de  plus  important,  que  d’empefeher  la  multiplica- 
tion des  Catholiques.  De  forte  que,  foit que  ccux-cv  ne  puiffenrpas 
décliner  la  jurifdiûion  des  premiers  luges  ; ou  qu’ils  (c  trouuent  obli- 
gez de  plaider  par  appel  aux  Chambres  de  l’Edit , le  remede  empire  là 
maladie  j ce  qui  les  deuroit  foulager  les  accable,  Sc  nous  fçauons  que 
fouucnt  on  leur  fait  preffentir  que  l'vnique  moyen  de  n’eftre  pas  abyf- 
mez  par  le  mauuais  fuccés  des  affaires  qu’on  leur  a fufcicées , c'cft  de 
renoncer  a la  Religion  dans  laquelle  ils  (onc  nais , Sc  cette  tentacion 
qui  clbranle  furieufcmcnt  la  conftance  de  ceux  qui  font  nais  Catho- 
liques , n’cft  pas  moins  force  pour  corrompre  la  fidelité  des  nouucaux 
conuertis. 

Il  eft  très-important,  Sire,  que  voftre  Majefté  foit  informée  aùéc 
exactitude  combien  ceux-cy  ont  befoin  de  fon  iccours  Sc  de  fa  prote- 
ction,par  la  haine  qu’ils  attirent  fur  leur  perlonnc  quand  ils  ont  abjuré 
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-leurs  erreurs  i toutes  les  puirtànces  des  tenebresfe  déclarent  çontr’eux 
pour  les  deftruire.  Leurs  plus  proches  parens , aufli-bien  que  les  eftraa- 
gers,  renonçans  à tous  les  fentiraens  de  la  Nature,  font  gloire  d'eihe 
les  inftrumens  de  leur  perfecution,  Si  l’afleurance  qu’on  a de  trouuer 
toûjours  des  luges  irritez  de  leur  conuerfion , fait  qu’on  les  attaque 
impunément  en  leurs  biens , qu'on  déchire  à touce  outrance  leur  ré- 
putation, Si  qu’on  attente  mefme  fur  leur  vie,  quelques  innocens  qu’ils 
(oient. 

Nous  auons  des  preuucs  authentiques  pour  faire  voir  à voftre  Majefté 
que  la  fureur  palTant  jufqua  la  tyrannie,  ils  ont  entrepris  par  des  refo- 
lutions  monopole  es , d'obliger  les  maiftres  Artifans  & les  chefs  de  fa- 
mille de  congédier  leurs  apprentifs , Si  de  charter  leurs  domeftiques 
aufli-toft  qu’ils  viennent  à l’Eglife  : de  forte  que  leur  conuerfion , qui 
fait  la  joye  des  Anges  dans  le  Ciel , leur  attire  la  difgrace  des  hommes 
fur  la  terre.  On  les  regarde  comme  l'anatheme  du  monde,  Si  ce  qui 
achcuc  leur  malheur  & noftre  déplaifir,  c’eft  que  pluficurs  n’eftans  pas 
encore  artez  fermes , ny  artez  éclairez  pour  fupporter  la  rigueur  des  per- 
fccutions , Si  les  mifercs  de  la  mendicité  où  ils  fe  ctouucnt  réduits  ; hé- 
las ! S IR  E , ils  tombent  facilement  dans  le  defefpoir  : Et  nous  voyons 
auec  autant  de  douleur  que  de  confufion , que  ceux  qui  par  leur  con- 
ucrCon  auoiçnt  cfté  la  conquefte  de  I e s v s-C  hrist,  deuicnnent  Ja 
proyc  du  Démon  par  leur  recheute,  Si  par  vn  retour  honteux  dans  la 
faurtc  religion  qu’ils  auoient  abjurée. 

Mais,  Sire,  fî  voftre  Majefté  cft  touchée  de  compaftionde  la  foi- 
M elle  de  ceux-cy , fcra-t’elle  pas  dans  vne  jufte  indignation  de  l'infa- 
leace  de  pluiieurs  autres  > lefquels  apres  auoir  foicmnellement  abjuté 
l’Herefie , & frequente  nos  Sacreraens,  retournent  à leur  premier  vo- 
miflement  d’vnc  maniéré  fcandaleufc  à toute  l’Egüfe  i Mais  que  dirons- 
nous  de  ces  perfonnes confacrées  à Dieu,  lcfquclles  par  leur  defertion 
mettent  dans  le  dernier  mépris  les  facrcz  vœux  de  la  Religion , & la 
fainteté  du  caraâcrc  des  Preftres  i Ce  font  des  playes , Sire,  fur  les- 
quelles voftre  Majefté  a commencé  de  mettre  le  premier  appareil  par 
fa  Déclaration  i mais  en  cette  occalion  il  cft  neccrtairc  que  la  feuericc 
l'emporte  fur  la  mifcncorde , Si  que  nous  vous  difions  fut  ce  fujet  auec 
vn  Pcre de  l'Eglifc  : Que  ceft  vn  effet  Si  vne  marque  d'vne  tres-grande 
pieté  d’eftrcfcuçrc.&:  deftre  impitoyable,  quand  il  s’agit  de  guérir  vn 
mal  enraciné  qui  acrcditc  les  libertins,  & qui  déshonore  l’Eghfe. 

Si  le  funple  banniflement  ne  fuffit  pas  pour  les  relaps,  que  faudra-t'il 
pour  chaftier  ces  hommes  abominables,  qui  quittent  impudemment  les 
Cloiftrcs  & les  cellules  pour  fe  proftituer  à des  pafiions  d'ignominie  Si 
de  brutalité  i S’il  faut  proportionner  la  qualité  de  la  peine  à la  natuse 
du  crime , voftre  Majeftc  jugera  s’il  luy  plaift , s’ils  ne  méritent  pas  la  fer- 
uitude  Si  la  capciuicc  , puifque  par  la  plus  criminelle  de  toutes  tes  im- 
pietez,  pour  parler  aux  termes  de  S.  Paul,  ils  détiennent  la  vérité  de 
Dieu  captiuc  Si  prifonniere  dans  l'injufticc.  Ils  regarderaient  fans  doute 
le  iimpic  baïuurtcment , comme  vne  peine  peu  coltfiderable  , eftanc 
affeurez  de  trouuer  hors  de  voftre  Royaume  des  Citez  de  refuge,  où 
par  le  faux  zcle  des  Hérétiques  ils  feraient  auec  plus  de  repos  & de 
commoditcz  qu’ils  n’en  auraient  dans  leur  pais  ny  dans  leuts  Cloiftrcs. 

Mais,  Sire,  ccctc  feuente  a’cft  pas  moins  neccrtairc  pour  reformée 
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l’abus  qui  arriue  tous  les  jouis  pat  l’artifice  de  nos  ennemis , lefqueis  fous 
prétexte  de  mariages,  ou  pour  des  confidcrations  humaines, ou  pour 
des  motifs  tout  à fait  temporels , trauaillcnt  auec  vne  diligence  & vn 
fuccez  incroyable  à feduirc , des  Catholiques , foibles  véritablement , Se 
peu  confiderables  félon  le  inonde,  mais  dont  les  âmes  (ont  infiniment 
cheres  Si  precieufes  à Dieu,  puifquc  leur  conuerfion,  aufli  bien  que 
celles  des  Rois  êcdesMonarques , luy  a coufté  la  vie. 

Voftrc  Majcfté,  Sir  e,  touchée  de  ces  malheurs  a crû  y remédier 
par  des  Ar relis  de  fon  Confeil,  qui  défendent  cxpreflemcnc  à toutes 
fortes  de  perfonnes  de  fnborner,  ny  de  corrompre  les  Catholiques.  Mais 
nous  fomrnes  obligez  de  vous  dire  , que  ce  remede  cft  tout  à fait  inutile 
par  le  deffauc  des  preuucs  de  la  fubornation , laquelle  fc  negotic  toû- 
jours  fecrettement  entre  deux  perfonnes,  dont  l’vne  citant  l'auteur  & 
l’autre  le  complice  du  crime,  nous  n’auons  jamais  aucune  preuue juri- 
dique fur  laquelle  on  puilTc  décerner  la  moindre  peine  contre  le  fe- 
ductcur. 

Que  feront  donc  dans  ces  occafions  importantes  les  premiers  Mini- 
lires  de  l’Eglifc , qui  font  rcfponfablcs  des  âmes  que  I e s v s-C h r i s r 
leur  a confiées  » Hé  ! quoy , S i r e , tandis  que  nous  voyons  que  l’cnne- 
my  de  Dieu  entre  par  cette  porte  dans  fa  bergerie  pour  rauager  fon 
troupeau  , Si  pour  luy  enleucr  fes  ouailles  , ferons-nous  comme  ces 
chiens  muets  qui  ne  pcuuent  pas  abboyer  , pour  parler  aux  termes  de 
l’Efcriturc,  nous  qui  fomrnes  pofez  comme  des  fentincllcspourgarder 
lamailon  Si  lcpeuplede  Dieu;  Serons  nous  affez  miferables  pour  fer- 
mer les  yeux  , afin  de  ne  voir  pas  ce  loup  affamé , ce  lion  rugilfant,  qui 
cherche  de  tout  collez  à deuoter  Si  à perdre  les  âmes  dont  nous  deuons 
refpondre  ï 

11  ne  faut  pas  le  flatter , l’Eglife  qui  rcconnoilt  les  Eucfqucs  comme 
les  Palteurs  Si  les  Peres  des  Catholiques , les  accufcra  auec  raifon  d’en 
dire  les  meurtriers , s’ils  ne  font  pas  ce  qu’ils  doiuent  faire  pour  les  met- 
tre dans  la  voye  du  falut.  Or  ils  n’y  font  pas , Si  ils  n’y  pcuuent  dire 
conuerfans  Si  demeurans  auec  des  perfonnes  qui  pcuuent  les  peruertir, 
Si  qui  en  effet  les  peruertifTcnt  impunément.  Que  nous  ferions  confi- 
iez, fi  nous  pouuions  exprimera  Voflre Majeflé ces veritez importantes 
auec  des  larmes  de  fangi  puifque  nous  voyons  tous  lesjoursque  par  cet- 
te voye  le  Démon  arrache  de  nos  mains  vne  infinité  dames,  que  nous 
voudrions  racheter  par  la  perte  de  nos  vies. 

Pourarreltcrle  cours  de  cét  extrême  dérèglement,  nous  n’auons  que 
les  armes  de  l’Eglifc.  On  a jugé  à propos  jufqu’icy,  pour  des  confidcra- 
tions importantes,  d’en  fufpendre  l’vfagc,afin  de  ne  pas  troubler  la  fo- 
cicté  ciuile , Se  la  liberté  du  commerce  entre  des  perfonnes  de  diuerfe 
creance , qui  viuent  fous  les  loix  d'vn  mefme  Souuerain.  Mais , S 1 r e , 
il  faut  que  nous  difions  auec  S.  Paul , Que  la  charité  de  I e s v s-C  h r i s T 
nouspreffe  infiniment.  Elle  nous  infpire  le  defiren  mefme  temps  qu’el- 
le nousmonllre  l’obligation  que  nous  auons  indifpcnfablement  défaire 
toutes  nos  diligences  auec  le  fecours  de  Voftrc  Majefté,pour  tafchcrdc 
guérir  des  maux  extrêmes  par  des  remedes  vigoureux. 

Si  donc  l’expericnce  nous  apprend  que  les  Catholiques  font  dans  le 
péril  cuidcnc,  & dans  l’occafion  prochaine  de  leur  perte  & de  leurper- 
uerfion,lors  qu’ils  demeurent  auec  les  ennemis  de  leur  falut , lefqueis 
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abufant  du  pouuoir  qu'ils  ont  fur  les  aoraeftiques,  Si  furies  apprentifs, 
les  obligent  par  induftrie,  ou  par  autborité  ; par  menace,  ou  par  efpcran- 
ce  de  violer  les  loix  de  Dieu , ou  de  renoncer  à la  creance  dans  laquelle 
ils  font  nais.  Combien  grande  eft  l'obligation  que  nous  auons  d’cmpcC- 
cher  ce  malheureux  commerce  » Maisquoy  que  l’Eglife  nous  air  donné 
toute  l’eftenduëde  fon  pouuoir  pour  le  défendre  parles  cenfures,  com- 
ment pourrons-nous  envenirà  bouc, fi  Voftre Majefté  ne  nous  accorde 
fa  protcûion  & fon  autborité  ; Sire,  nous  vous  la  demandons  auec 
vne  fermeté  toute  refpcftueufe  pour  la  defeharge  de  nos  confidences, 
8c  nous  efperons  que  la  voftre  eftanc  touchée  de  la  compaflion  de  nos 
pertes  paftecs, voudra  bien  fatisfaireà  l’obligation  qu’elle  a depreuenir 
celles  d’vne  infinité  d’jmcs  qu’on  ne  peut  imputer  qu’à  cectc  malhcu- 
reufe  focicté. 

Il  ne  tiendra  qu’à  vous , S i r e , de  la  rendre  toute  innocente , & de 
faireceflerlc  mal  qu’elle  produit.  Il  ne  faut  que  fuppléer  par  voftre  au- 
thorité,  ce  qui  pourrait  manquer  à celle  de  l’Eglife.  Ses  armes  ncpa- 
roiftenc  pas  couiiours  fi  redoutables  que  les  voftres.  Les  Catholiques 
indifferens  ou  libertins  feront  bien  plus  touchez  par  la  craince  des  pei- 
nes temporelles , qu’ils  ne  feraient  honteux  de  fe  voir  feparez  de  la 
communion  des  Fideiles.  Accordez  donc.  Sire,  à nos  inftances  priè- 
res , le  à nos  defirs  tres-juftes  & crcs-ardcns  vne  defenfe  folemnelle  à 
tous  vos  Sujets  Cathohqucsde  fe  peruertir.  Je  permettez-nous  de  vous 
'dire que  dans  cette  defenfe, il  n’y  a rien  qui  puiiïc  donner  la  moindre 
atteinte  à la  liberté  de  confcicnce  que  les  Edits  les  plus  fauorables  ont 
accordé  à vos  Sujets  de  la  prétendue  Religion  reformée.  Le  iiij.  Article 
'de  l’Edit  de  1577.  leiiij.  de  ceux  de  Flex,  le  vj.  dcl’Edit  de  Nantes,  le. 
le  premier  des  particuliers  , qui  font  les  fondemens  fur  lefquels  cette 
' liberté  de  confcicnce  eft  appuyée,  doiuent  aufli  feruir  de  règle  pour 
• Içauoir  en  quoy  elle  confifte  precifément. 

; Or  ces  Articles  dont  j’ay  rccueilly  fidcllcmcnt  les  paroles,  ne  difent 
autre chofe,  linon-.  Que  ceux  qui  font  profcflïon  de  la  prétendue  Re- 
ligion reformée,  de  quelque  condition  qu'ils  foient,  pourront  viurc  Si 
demeurer  feurcment  & librement  dans  toutes  les  Villes  Je  lieux  de  ce 
Royaume , fans  pouuoir  cftre  inquiétez  pour  le  fait  de  la  Religion  , ny 

■ contraints  de  faire  aucune  chofe  contre  leur  confoience.  De  ces  prin- 
cipes generaux  dont  nous  demeurons  d'accord  > la  feule  confequence 
qu’on  peut  tirer,  c’eft  que  ceux  qui  font  nais  ou  qui  naiftront  dans  la 

■ P.  R.  R.  Et  pour  me  feruir  des  mcfmcs  paroles  de  l’Article  fixiefme 
des  particuliers  , ceux  qui  font  ou  feront  de  cette  P.  R.  R.  pourront 

■ auec  vne  entière  liberté  y viurc  Si  y mourir , fi  bon  leur  fcmble,  fans 

■ que  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit  on  puiffe  les  contraindre  d’eftre 
Catholiques. 

A la  bonne  heure  , Sire,  que  ceux  qui  ont  demandé  cette  liberté, 
quoy  que  les  armes  à la  main,  enjouïftenc  paifiblcment  puifqu’elle  leur 
a efte  accordée  ; mais  à moins  que  de  vouloir  fermer  les  yeux  à la  lu- 
mière Sc  à ta  vérité;  doit-on  pas  auoüer  que  jamais  vos  Sujets  Catholi- 
ques ne  fe  font  auifez  de  demander  la  liberté  de  profefler  vne  aune 
Religion.  Il  nefiut  que  voir  les  Préfaces  8i  les  Articles  des  Edits  depa- 
cification  pour  cftre  conuaincu , que  ce  font  ceux  delà  P.  R. R.  feule- 

■ ment  qui  en  diuers  temps  ont  renouucllé  leurs  initiantes  prières  pour 
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demander  qu'on  les  laiffeviurccn  repos  dans  l'exercice  de  leur  crean- 
ce. On  leur  a accordé  cette  liberté  pour  eux  fit  pour  leurs  defeendans 
qui  naiftront  dans  la  Religion  de  leurs  pères . Ne  font-ils  pas  trop  heu- 
reux n'cftantque  d’vne  Religion  tolérée , d'auoir  obtenu  cette  grâce, 
ûc  de  n’cftrc  pas  troublez  dans  cette  polTclîion ; Mais  pcuuem-ils  fans 
vne  extrême  témérité  prétendre  d’eftre  parties  légitimes  , ou  d’auoir 
des  procurations  fujEfantes  pour  demander  qu’on  eftende  en  faueur  des 
Catholiques  vn  prétendu  priuilege  que  les  Catholiques  n’ont  jamais 
demandé , qu’ils  ne  veulent  pas , fit  qu’ils  tiennent  àoutrage  2 Ceux  de 
voftre  Prouincc  de  Languedoc  , Sire,  l’ont  ainfi  déclaré  dans  les 
vtng-dcux  Diocefes  qui  la  compofcnt , les  autres  figncroicnc  de  leur 
fàng,  s’il cftoit  neceflaire,  vneparcillc  déclaration. 

Où  cft  donc  le  fondement  de  cette  liberté  de* confcicncc  qu’on  veut 
rendre  commune  à tous  vos  Sujets  indifféremment,  fans  diftinétiondc 
Religion  ; Quel  cft  ce  priuilege  qui  n’ayant  rien  que  de  chimérique 
dans  fon  origine , ne  s’eft  cftably  que  par  le  malheur  du  temps,  fie  parle 
defordredes  guerres,  qui  authorife  également  le  mçnfongcfic  la  vérité  f 
11  cft  confiant  par  les  Déclarations  les  plus  fauorables  à ceux  delà  pré- 
tendue Religion  reformée  que  cette  liberté  de  confcicncc  marquée 
dans  les  Edits  n’eft  que  peureux.  11  ell  donc  temps , Sire,  d’empef- 
•chcr  qu’ils  ne  l’eftendent  en  faueur  des  Catholiques , fie  de  lancer  les 
ifoudrcs  de  voftre  Iufticc  contre  ces  libertins  qui  pour  gagner  vninjuftc 
procès, ou  pour  fe  marie*  félon  leur  caprice;  fie  quelquefois  pourfemet- 
crc  à couucrt  des  Confines  de  l’Eglifc , qu’ils  ont  méritées  parleur  vie 
fcandaleufe  , fie  pat  leur  abominable  conduite  , cmbralTent  l’herefie, 
mettent  en  opprobre  la  fainteté  de  noftre  Religion  , fie  luy  font  le  der- 
nier outrage. 

Souucncz-vous,  s'il  vous  plaift,  Sire,  de  la  finccrité  auec  laquelle 
cftant  aux  pieds  des  Autels , en  prefcnccde  cette  Majcfké  fouucrainç, 
deuant  laquelle  les  Séraphins  tremblent  de  refpcél  fie  de  crainte , vous 
- aucz  juré  folemnellcment  en  la  ceremonie  de  voftre  Sacre , de  vous  iu- 
tetefiêr  fortement  dans  tout  ce  qui  regarde  la  gloire  de  I e s v s-Ch  rist, 
fit  J!honneurdefonEfppufc  immaculée.  Pcrmcttcz-nous  de  vous  dite 
auec  vne  fainte  liberté  , Que  ccluy  de  la  bonté  duquel  vous  tenez  le 
Sceptre  fit  la  Couronne , fit  à qui  vous  eftes  tributaire  de  vos  grandeur?, 
examinera  au  poids  du  Sanûuaire , c’eft  à dire  auec  la  demicre  rigueur, 
la  fidelité  de  vos  promeffes,  fit  la  finccrité  de  leur  execution,  fit  qu 'co- 
fin il  vous  vengera  . des  ennemis  de  voftre  Eftat  8tdc  voftre  perfonne, 
autant  que  vous'le  vengerez  des  ennemis  de  l’Eglifc  fit  de  la  Religion , 

Or , S-i  r e , tout  IcCletgé  de  voftre  Royaume  qui  cft  icy  prefent,, 
déclaré  pat  ma  bouche  à VollrcMajefté  , Que  -rien  ne  déshonore  plus 
J’Eglife,  Que  rien  ne  peut  eftrc  plus  fenfiblc,  ny  plus  affligeant  à cctje 
commune  Mcrc  de  tous  les  Fmcllcs , que  de  voir  arracher  d'entre  fes 
bras , les  enfans  qu’elle  a conceus  dans  fes  flancs , fit  qu’elle  a nourris 
dans  fon.fcin  auec  tant  de  teadreffe.  Ils  ont  fuccé  entre  fes  nui  ns  ic 
laidt  de  la  vraye  doârine  dans  leur  enfance.  Ils  onc  pris  leur  aecroiiïc- 
mcnc,  par  la  manducation  de  cette  Cclefte  nourriture,  qui  cft  le  facté 
Pain  des  Anges  , fit  des  Bienheureux.  Apres  auoir  cité  initiez  par  le 
Baptefme  , Us  ont  efte  fortifiez  par  les  grâces  des  autres  Sacrcmciy. 
Enfin  dés  le  berceau  nous  .les  auous  nus  a#  Catalogue  des  vrais  enfans 
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tle  Dieu  Sc  de  l’Eglife,  Sc  dans  vn  inflant  par  l'artifice  du  Démon,  fa- 
uoriféparla  complaifance  des  "hommes  , on  les  feduit,  on  les  fuborne 
pour  cnfaire  laproye  de  l'Enfer  16c  fous  le  règne  du  plus  jufte  de  tous  les 
Rois , on  met  à prix  d’argent  les  âmes  que  I e s v s-C  h r i s t a racket- 
tées par  le  prix  de  (on  fang,  8c  par  le  mérité  de  fes  fouffranccs. 

Faut-il  s’eftonner  fi  l’Eglifc gémit,  6c  fi  elle  foûpire  de  ce  malheur  > Si 
Rachcl  toute  dcfolée , qui  en  cft  la  figure , pleure  la  mort  de  fes  enfans , 
Sc  fi  elle  ne  veut  plus  de  confolation  apres  cette  cruelle  perte,  où  il  s’agit 
de  toute  l’Eternité  ; Hai  Sire,  elle  vous  dit  aujourd’huy  par  ma  bou- 
che, qu’il  ne  tiendra  qu’à  Voftrc  Majclté  d’empefeherque  ces  enfans 
-ne  feperdent  ouncfc  précipitent.  Vous  elles  leur  perc,  vous  elles  leur 
tuteur,  Sc  pat  confequent  oblige  de  les  ptelêruerdu  venin  de  l'Hprcfic. 
Empefchez  donc  qu’ils  ne  fe  delbauchcnt , Sc  rendez-lcs  à cette  Merc 
toute  affligée  Sc  toute  gcmilTante , qui  vous  les  demande  par  les  entrail- 
les de  lamilèricordedefon  Elpoux.  Damihi  animas , estera  toile  tibi. 

Faites  ceffcr  , Grand  Prince,  les  gemiffemens  6c  les  larmes 
de  l’Efpoufe  de  I e s v s-C  h r i s t.  Appaifez  la  violence  de  fa  douleur. 
Ollez  luy  fon  opprobre  6c  fa  confufion  par  la  defenfe  fblcmnellc  que 
vous  ferez,  s’il  vous  plaill",  à vos  Sujets  Catholiques,  fous  des  peines 
tres-rigoureufes  , de  quitter  cette  fainte  Religion  , dans  laquelle  ils 
font  nais , poùr  en  prendre  vnc  autre,  qui  ne  leur  peut  eftre  inlpirée  que 
par  le  libertinage , parce  qu’elle  cil  plus  commode  6c  plus  indulgente  à 
tous  les  fentimens  de  la  nature  corrompue. 

Il  n'cll  pas  jufte  , Sire,  d’abufer  plus  long-temps  de  la  patience  de 
Voftrc  Majcfté.  Elle  aura,  s’il  luy  plaift,  la  bonté  d’ordonner  que  los 
autres  grandes  affaires  dont  nous  auons  à parler , foient  crantées  dans 
les  Conférences  que  nous  demandons  aucc  telles  perfonnes  de  fon 
Confeil  qu’il  luy  plaira  de  nommer  , amfiqu’on  l’a  toufiours  pratiqué 
en  pareilles  rencontres.  Apres  cela  , Sire,  nous  nous  retirons  auec 
tout  le  foulagemcnc  6c  toute  la  confolation  quereçoiuentles  malades  , 
quand  ils  ont  eu  loifir  d'expliquer  6c  de  defcouurir  à leur  médecin  la 
caufe  6c  les  progrez  de  leurs  maladies.  La  guerilon  de  celles  dont  nous 
Pommes  affligez  depuis  plus  d’vn  fiecle , cft  affleurement  referuée  à vo- 
ftrc zclc  6c  à voftrc  vigueur. 

PuifqueDieuafaic  tant  de  miracles  pour  vous  rendre  le  chef-d’œu- 
ure  de  les  mains,  l’amour  de  vos  peuples,  la  terreur  de  vos  ennemis,  la 
gloire  des  Souuerains , 6c  la  félicité  de  voftrc  fiecle  , Nous  cfperons 
que  par  vn  jufte  retour  de  gratitude  Sc  de  reconnoiffancc  vous  entrerez 
dans  tous  fes  interdis , comme  il  cft  entré  dans  les  voftrcs , Sc  nous  pro- 
tcftonsà  Voftrc  Majeflé  que  tandis  que  vous  combattrez  pour  acheuer 
dé  tailler  en  pièces  les  ennemis  de  Dieu  , nous  luy  demanderons  incef- 
fammentpar  nos  vœux  & par  nos  facrificcs  j Que  la  gloire  de  vos  triom- 
phes ne  foie  jamais  interrompuci  Que  l’amour  de  l’Eglife&  de  la  Reli- 
gion foit  graué  dans  le  fonds  de  vollre  coeur  ; Que  voftrc  vie  , qui  cft 
affleurement  la  plus  belle  vie  du  monde  , (bit  aulU  la  plus  longue  , SC 
que  le  Ciel  verfe  abondamment  fur  voflre  facrée  &:  prccieufe  Pcrfonnc 
les  benediétions,  les  grâces  8c  les  lumières  dont  vous  auez  befoin  pour 
accomplir  tous  lesdeuoirs  d’vn  Prince  tces-Chrefticn  , 6c  du  Fils  aifnc 
de  l’Eglifc. 
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REMONSTRANCE  DF  CLERGE’  DE  FRANCE , 
ajfcmhlc  à Paris,  faite  au  Roy  Louïs  XI F.  le  u..  Ianuier  1666. 
far  Uluflrtjfime  (y  Reuerendijfme  MeJJire  François  Faure , Euef. 
que  d'Amiens , affijlé  des  Archeuefques , Euefques , & autres  De - 
pute%  en  ladite  AJfeml>léc  ; (y  de  tous  la  Prélats  qui  fe  trouuerent 
alors  à Paris. 
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SI 

Si  le  Cierge  de  voftre  Royaume  n’eftoit  entièrement  conuaincu 
de  la  grandeur  de  voftre  Ame,  8e s’il  n'eftoit  parfaitement  perfua- 
dc  de  voftre  zelc  pour  la  Religion  Chtcftienne,  il  ne  feroit  jamais  venu 
faire  fes  plaintes  à voftre  Majcfté  des  outrages  que  reçoiucnt  tous  les 
jours  les  Miniftres  de  l’Eglifc  dans  leurs  diurnes  fondions . Sur  tout. 
Sire,  dans  vnc  conjonûure  où  l’Erreur  de  la  préoccupation , 8e  le 
Démon  de  l’intcreft,  qui  font  les  deux  plus  grands  ennemis  de  la  ve- 
nte, fcmblent  auoir  preuenu  la  plufpart  des  efprits. 

L’Eglife,  Sire,  fc  feroit  contentée  de  traiter  l'affaire  feulement 
auec  Dieu,  qui  tient  le  cœur  des  Roys  dans  fes  mains,  Se  de  luy  de- 
mander qu’il  luypluftdcdilïiper  les  tenebres  d’vnc  Erreur  fi  pcrnicieu- 
fc  à la  Religion.  Elle  àoroit  verfe  des  larmes  fur  l’eftac  pitoyable  où 
l’ont  réduite  ceux  qui  fe  difent  les  Miniftres  de  voftre  Iufticc.  Et  dans 
l’impuiflance  defurmonter  le  nombre, le  crédit  Sc  l'obftination  de  fes 
■aduerfaires  i Se  de  pouuoir  deftruirc  la  nouucllc  lurifprudcncc  que  l’he- 
refic  du  dernier  fiecle  a enfantée , qui  s’eft  augmentée  par  la  contagion 
du  fchifme  de  nos  voifins.  Se  qui  s’eft  fortifiée  par  vn  long  vfage;  clic 
fe  feroit,  fans  doute,  pluftoft  condamnée  à garder  vn  filencc  refpc- 
flueux,  que  désengager  à faire  des  plaintes  inutiles. 

Mais,  Sire,  quand  nous  confiderons que  la  préoccupation  nefçau- 
roic  former  de  nuages  fi  épais  que  voftre  Majcfté  ne  difiipe  par  fbn  ad- 
mirable intelligence;  8£  qu’il  n’y  a point  d’interefts  fi  embrouillez,  ny 
fi  confondus , qu’elle  ne  aemefle  auec  fon  incomparable  fagefle  ; Nou  s 
reprenons  courage , & penfons  auoir  trouué  noftrc  Libérateur  dans  la 
perfonne  facréc  de  voftre  Majcfté,  parce  que  nous  voyons  rcuiure  en 
elle  les Clouis,  les  Charlcmagncs,  les  Philippes,  & les  S.  Louis,  auec 
leurs  vertus  héroïques,  tout  leur  zcle.  Se  tout  leur  amour  pour  noilve 
famte  Religion. 

Dans  ce  temps,  Sire,  que  voftre  Majcfté  trauaille , auec  vnc  appli- 
cation infatigable,  à la  reformation  generale  de  fon  Eftat,  à remettre 
toutes  les  parties  de  ce  grand  Corps  chacune  dans  fa  place  naturelle, 
d’où  l’hcrcfic , la  rébellion  , Se  les  guerres  ciuiles  Se  cftrangeres  les 
auoient  oftées , ne  vous  ferions-nous  pas  injure  fi  nous  croyions  que 
voftre  Majcfté  n’euft  pas  d’abord  conliderc  le  premier  Corps  de  Ion 
Royaume , Se  qu'elle  ne  vouluft  pas  employer  fon  principal  foin  à re- 
mettre l’Eglife,  dont  elle  fait  gloire  d’eftre  le  Fils  aifné  , Se  l’augufte 
Protecteur , dans  le  rang  qui  luy  cft  deu,  Se  dont  elle  cft  injuftenient 
depoffcdcc  ; Ainfi  nous  fentans  relouez  d’vn  coftc  par  l’cfpcrance  que 
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flans  donne  vaftre  pieté  &s  voftre  jufticcj  Si  preffez  de  l’Àupte  .par  Jj 
violence  dp  mal  que  nous  fouffrons  ; ne  pécherions -nous  pas  contre 
toutes  les  maximes  de  la  fageffe,  Gnous  manquions  à fouftenir  la  vérité 
iorsque  lc  bc foin  en  cft  fi  preffime , Si  que  nous  aupns.cant  de  confiance 
d’eftre  fauorablcment  écoutez } 

S r x e , noftrc  filcncc  dans  cecte  rencontre  fc.ro it  doublement  crimi- 
nel ; car  nous  ferions  mfideUes  à i’Eglife,  dont  nous  -avions  l’honneur 
d’eftre  les  premiers  Mifliffoes  -,  Si  nous  trahirions  Jçs  véritables  ioeerefts 
de  voftre  Majcfté , .dqncnous  fpnuncs  les  plus  obliger,  & les  plus  fidclej 
Sujets,  fi  par  noftre  négligence  nous  luylaifliqnspe.rdtc  l’occafion  d’ac- 
querir  la  gloire  d’auoir  tiré  l'Efpoufc  de  Iesvs-Chjust  de  l’ppptcf- 
JiQn  de  de  la  fcruizudc. 

Nous  appeUons.ainlî  le  déplorable  cftat  où  l’ont  réduite  depuis  quel- 
que temps  des  Officiers  de  voftre  Majeftc,  qui  l’ont  attaquée  dans  rou- 
ies les  parties  de  -fa  puiffance.  Nous  appelions,  dis-je,  vne  opprellion 
8i  vne  feruicudc , l’effet  que  produiroient  les  Arrcfts  des  Grands  Iours 
de  Clermont,  donnez  par  va  égal  attentat  contre  l’autorité  de  Iesvs- 
1C  h R.  i s t , Si  contre  la  voftre , S i un  -,  parce  qu’en  depoffedant  par  vne 
vfurpation  facrilege  les  principaux  Miniftres  du  l’Çglife,  ils  pourroient 
altérer  fa  Foy,  Si  ruiner  fa  difciglinc , qui  font  les  deux  parties  effen- 
iiellçs  de  la  Religion.  Ils  cpnfondroient  concre  toutes  fortes  de  Loix, 
de  raifons  Si  de  Couftujncs  la  puiffance  temporelle  aucc  la  fpirituellc; 
Si  ils  deftruiroient  également  l’vne  8i  l’autre , pour  ellcuer  vne  puif- 
fancc  chimérique  Si  monftrueufe  , qui  fetoit  capable  de  ronuerfer  la 
Religion  Si  l’Eftat,  s’il  n’y  eftoit  bien-toft  pourucu  par  la  fagefle  de 
yaftre  Majeftc, 

Ce  que  nous  vous  difons , Sire,  n’cft  que  l'cxprcffion  naïue  d’vn 
fait , fans  aucune  exagération  ; Si  ce  n’cft  que  le  fitnplc  récit  d’vne 
iiiftoire,  qui  n’cft  que  trop  véritable.  Mais  afin  que  voftre  Majcfté  foit 
mieux  éclaircie  de  la  vçrjtc , il  ne  faut  qu’expofer  en  peu  de  mots  ce 
qu’eftoit  autrefois  l’Eglifc  , Si  ce  qu’elle  cft  en  nos  jours  : Ce  qu’elle 
eftoit  par  l’Inftitucion  de  Noftrç  Seigneur  i Si  ce  qu'elle  eft  deuenue  par 
l’vfurpation  des  hommes.  Ce  quelle  eftoit  auant  l’hctcfic de Caluin, 
Si  le fchifme  d’Angleterre  ; Si  ce  quelle  cft  depuis  que  ce  fchiftnc  fu- 
nefte , Si  cette  abominable  hcrefie  ont  empoifonné  dans  ce  Royaume 
l’cfprit  d’vne  partie  de  vos  Sujets.  Voftre  Majcfté  verta  ce  que  l’on 
nous  a vfurpé  injuûcmenc,  $e  ce  que  nous  douons  attendre  maintenant 
de  fa  religion  Si  de  la  pieté. 

Mais  rl  cft  neceffairc  que  nous  remontions  jufqncs  à l’origine  des 
chofcs  : & que  nous  difions  auec  faint  Paul , Si  félon  la  creance  de  l’E- 
.glife  .dans  tous  les  fieçlcs  ; que  toute  fuiffauce  vient  de  Dieu  : qu’en  for- 
çant de  Dieu,  qui  epeft  l’vniqne  fource , clic  fe  partage  comme  en  deux 
griyids  ftcuucs,  dont  l’vn  le  rcfpand  par  le  Miniftercdcs  Preftrcs,  dans 
les  chofes  fpiritucjlcs  : Si  l’autre  s'ellcnd  par  l’entrcmifc  des  Princes 
dans  les  choies  temporelles. 

Quand  Ies  v s-Ch  ris  t,  qui  eftoit  Roy  Si  Prcftre  tout  enfcmhlc, 
en  vertu  de  l’onâion  fpirituelk  de  la  diuimté  du  Verbe  vny  perfonncl- 
lcmcnt  à la  naçure  humaine,  vint  au  monde  pour  y cftablii  ion  Royau- 
me fpiritucl,  félon  que  les  Prophètes  l’auoicnt  promis,  Si  qu’il  eft  ex- 
primé dans  l’Euangilc,  il  communiqua  à fcs  Apollrcs  la  puiffance  qu'il 
Part.  VIII.  . Nnn 
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tenoic  de  Ton  Pcre  , Sc  par  fcs  Apoftrcs  il  la  donna  aux  Euefques  qui 
font  leurs  fucceffeurs.  Il  les  fit  les  Miniftres  de  fon  Sacerdoce  royal,  SC 
les  Princes  de  fon  Empire  fpiritucl.  Il  promit  à faint  Pierre  de  luy  donner 
le  gouuernement  de  fon  Eglife,  quand  il  dit,  Vous  tftes  Pierre,  & fur 
cette  Pierre f édifier ay  mou  Eglife,  les  fortes  de  l'Enfer  ne  preuaudront  feint 
contr'elle  ; & je  vous  donner  ay  les  Clefs  du  Royaume  des  deux.  Il  les  luy 
donna  apres  fa  Rcfurredion , en  luy  difant , Pais  mes  brebis , Pais  mes 
agneaux.  Il  promit  à tous  les  Apoftrcs  de  leur  donner  vne  autorité  ab- 
foluc  pour  la  conduite  de  fon  Troupeau  , quand  apres  leur  auoir  dé- 
claré, que  fi  quclqu’vn  n’obeïffoit  pas  à l'Eglifc,  il  vouloir  qu'il  enfùft 
rejette  comme  vn  Paycn,  Sc  comme  vn  Publicain.  En  vérité,  dit-il, 
je  vous  déclaré  que  tout  ce  que  vous  lierez  fur  la  terre  fera  lié  dans  le  Ciels 
Et  que  tout  ce  que  vous  deliere^fur  la  terre  fera  délié  dans  le  Ciel.  Apres  fl 
Rcfurredion,  il  leur  donna  ce  pouuoir  qu’il  leurauoit  promis,  quand 
il  dit , Comme  mon  Tere  m'a  enuoyé , je  vous  enuoye.  Et  ailleurs  : Toute 
fuiffance  m'a  eflé  donnée  dans  le  Ciel,  & fur  ta  terre  ; Allez  donc , E.  fei- 
gnez toutes  les  Nations , Baftifcz  , Sacrifiez , Liez  , Déliez  , Paijfef  mon 
Troupeau,  GouuemeT^  mon  Eglife.  Voila  donc  cette  pui (Tance  fpirituelie 
qui  fut  promife  Sc  donnée  à faint  Pierre  ; qui  eft  promife  Sc  donnée  à 
tous  les  Apoftrcs  pour  conferu'er  l'vntté  de  ï'Epifcopar  dans  la  multitu- 
de des  Euefques,  pour  eftablir  le  Règne  fpiritucl  de  I e s v s-C  h r i st 
dans  le  monde.  Voilà  des  Miniftres  créez;  Des  Loix  publiées;  Des 
fondions  eftablics  ; Vn  Tribunal  cfleué,  où  les  coupables  doiuent  cftre 
jugez  ; Des  peines  Sc  des  recompenfes  déterminées , qui  font  toutes 
marques  certaines  8£  affeurées  d'vn  véritable  Empire. 

Toute  l’autorité  de  ce  Royaume  du  Fils  de  Dieu,  qui  s’exerce  par 
la  puiffance  de  l’Ordre , Sc  par  celle  de  la  IurilHidion , ou  dés  deux 
enlcmble,  embraffe  toute  Tceconomie  de  la  conduite  de  l’Eglifc.  Ces 
differentes  fondions  s’eftendent  tant  fur  le  corps  naturel  de  noftre 
Seigneur,  qui  nous  eft  donné  dans  lediuin  Sacrement,  & qui  eft  offert 
pour  nous  dans  le  Sacrifice  redoutable  : que  fur  fon  Corps  myftique, 
qui  eft  Taffemblée  des  Fidclles  dans  vne  mefme  Bergerie,  fous  vn  mef- 
me  Paftcur  inuifible , qui  eft  I e s v s-C  h r i s t , & fous  vn  mefme  Chef 
vifible , qui  eft  le  centre  de  l'vnité  Catholique.  Elles  comprennent  les 
Sacrifices;  L'adminiftration  des  Sacremens;  Les  Ceremonies  facrées; 
Le  véritable  culte  de  Dieu  ; La  prédication  de  l’Euangile  ; L 'inter- 
prétation de  TEfcriture  ; La  garde  du  facré  depofl  de  la  Dodrinej 
Le  pouuoir  d'en  juger;  Et  enfin,  la  police  Sc  la  difeipline  de  l'Eglifc, 

3ue  le  faint  Efprit  a commife  aux  feuls  Miniftres  du  Régné  facetdotal 
u Fils  de  Dieu. 

C’cft  là , Sire,  ce  gouuernement  fpiritucl  dont  le  faint  Efprit  a 
chargé  les  Euefques,  comme  faint  Paul  ledit  auxAdes,  Prenez  garde 
à vous-mefmes , fir  à tout  le  troupeau  fur  lequel  le  faint  Efprit  vous  a tfia- 
blis  Euefques  pour  conduire  l'Eglifc  de  Dieu , qu'il  a acquife  par  fon  propre 
Sang. 

Ces  paroles  font  voir  clairement  que  le  pouuoir  des  Euefques  s’eftend 
fut  tout  le  troupeau  de  noftre  Seigneur , fans  exception  des  perfonnes 
ny  des  conditions  ; Que  le  faint  Efprit  le  leur  a donné  immédiatement  ; 
Et  que  le  Fils  de  Dieu  a acquis  font  Eglife  au  prix  de  fon  propre  Sang 
pour  leur  en  donner  la  conduite. 
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Si  nous  ne  craignions  d’importuner  voftrc  Majefté,  il  nous  (croit  fa- 
cile dejuftifier  cette  doârine,  Sire,  par  quantité  d’autres  paffages 
formels  delà  fainte  Efcriture;  Parla  tradition  confiante  de  toute  l’E- 
glifc;  Par  tous  les  Auteurs , tant  facrcz  que  profanes  ; Sc  de  monftrer 
par  vn  Decret  folcmnel  de  la  Faculté  de  Théologie  de  Paris  de  l’an  1617. 
contre  l’Heretique  de  Dominis , que  l'opinion  contraire  cft  hérétique, 
& qu’elle  renuerfe  tout  l’ordre  de  la  Hiérarchie.  Puis  donc  qu’il  cil 
vray  que  le  S.  Efprit  a donné  la  conduite  de  l’Eglife  aux  Euefques , Sc 
<ÿie  perfonne  ne  fe  doit  accribucr  cet  honneur,  s’il  n’eft  appelle  de  Dieu 
pour  cela  comme  le  fut  Aaron  : Que  ce  pouuoir  eft  d’vn  ordrp  furna- 
turel  Sc  diuin,  où  toutes  les  forces  humaines  ne  fçauroient  atteindre; 
fans  doute  ceux  à qui  noftrc  Seigneur  ne  l’a  ny  promis  ny  donné  dans 
l’Euangile.nc  fe  le  pcuuent  attribuer  fans  vnc  vfurpation  facrilege. 

Or,  Si  r e,  le  Régné  fpiritucl  que  noftrc  Seigneur  a eftably  dans  le 
monde,  Sc  qui  pourtant  n’eft  pas  de  ce  monde,  n’a  rien  diminue  de  l’au- 
torité qu’auoient  les  Princes  qui  regnoiem  fur  la  terre  auant  qu’il  y fuft 
defeendu.  Ccluy  qui  venoit  leur  offrir  vnc  couronne  éternelle,  n’auoit 
pas  le  deffein  de  leur  rauir  la  couronne  temporelle  qu’il  leurauoit  desja 
donnée.  Il  n’a  point  débauché  leurs  Sujets  ; au  contraire  il  les  a rendus 
plus  fidelles  Sc  plus  obéiffans.  Ces  Miniftres  mefme  de  la  nouuelle  Al- 
liance , qui  ont  receu  leur  million  immédiatement  de  luy , n’ont  pas 
cfté  affranchis  de  la  condition  des  autres  hommes  ; Sc  quoy  qu’ils  foient 
deuenus  les  Princes  de  l’Empire  fpiritucl , ils  n’ont  pas  laine  de  demeu- 
rer toujours  fujets  dans  l’Empire  temporel. 

Il  eft  de  l’Eglife  à l’égard  de  l’Eftat , comme  du  Soleil  à l’égard  du  pre- 
mier mobile.  Ce  bel  Aftre  cft  renfermé  dans  l’enceinte  de  ce  vafte 
Globe,  qui  encloft  Sc  qui  emporte  toutes  les  autres  Sphcres  : la  rapidité 
ncantmoins  du  premier  mobile  à qui  il  obéît , n’cmpefchc  point  fon 
mouucment  propre,  par  lequel  allant  d’vn  Tropique  a l’autre,  Sc  par» 
courant  le  Zodiaque,  il  éclaire  tout  le  monde,  verfe  fes  influences , Sc 
donne  la  vie  & la  beauté  à toutes  les  créatures.  L’Eglife , Sire,  cft 
dans  l’Eftat  comme  vn  Soleil.  Elle  y eftenuironnéede  la  puiffance  fou- 
uerainc  qui  la  couure  Sc  qui  la  protégé.  Dans  toutes  les  chofcs  tempo- 
relles elle  luy  obéit  fans  rcfiftance,  & elle  en  reçoit  les  impreflions  com- 
me de  fon  premier  mobile.  Mais  le  faint  Efprit , qui  cft  fon  intelligence 
particulière,  luy  donne  (on  mouucmenc  propre  dans  toutes  les  chofcs 
îpiricuelles,  Sc  par  le  miniftere  de  fes  Paftcurs  luy  fait  rcfpandrc  de  tou- 
tes parcs  les  lumières  delà  Vérité,  les  influences  delà  Grâce,  & la  vie 
fpiriruclle  dans  l’ame  de  tous  les  hommes. 

Nous  pouuons  mefme  dire  aucc  vérité,  que  plus  le  faint  Efprit  donne 
aux  Miniftres  de  l’Euangilc,  de  liberté  Sc  d’autorité  pour  agir  dans  les 
chofcs  fpirituclles  ; plus  il  leur  impofe  d’obligations  pour  obéir  aux 
Souucrains  dans  les  chofcs  temporelles . Ils  ne  font  pas  feulement  at- 
tachez à voftre  Majcfté , S 1 r e , par  les  liens  d’vnc  foûmiflion  naturel- 
le : ils  ne  luy  obcïffcnt  ny  par  la  feule  conlideration  de  leur  intereft,  ny 
par  la  crainte  des  peines.  C’eft  la  Loy  de  Dieu  dont  ils  font  les  Inter- 
prétés , qui  le  leur  ordonne.  C’eft  la  confciencc  fortifiée  par  la  fainteté 
de  leur  Caraétere  qui  les  y oblige  ; Et  c’eft  la  Religion  qu’ils  doiucnt 
enfeigner  autant  par  leurs  exemples  que  par  leurs  paroles,  qui  réglé  en 
eux  les  deuoirs  de  l’obéiflancc. 
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• En  effet,  Sire,  peut-on  s’imaginer  qu’vn  homme  qui  n’obcït  pas  3 

fon  Prince , puifTc  cure  fidelle  à fon  Dieu  ; Mais  peut-on  fc  perfuader 
qu’vn  homme  qui  eft  perfide  à fon  Dieu,  puifTc  eflre  fideilc  à (bn  Prince  î 
L’Empercur  Confiance , pere  du  grand  Conftantin , ne  le  ctoyoit  pas  i 
Car  au  commencement  de  fon  Règne , voulant  connoiflrc  la  fidelité 
des  Grands  de  fon  Empire , il  fe  feruit  de  cette  adtefTc.  Il  leur  déclara 
qu’il  ne  pouuoit  recenir  auprès  de  fa  petfonne , ny  employer  ceux  qui 
{croient  profcflion  delà  Religion  Chreflienne.  Cette  Déclaration  par- 
tagea toute  fa  Cour.  Les  Courtifans  politiques , adorateurs  de  la  for- 
tune, abandonnèrent  lafehement  leur  Religion  pour  s'attacher  à l’EnR 
pereur.t,es  vrais  Chteftiensméptiferent  genereufcmentles  prétentions 
de  la  terre  pour  fuiure  I e s v s-C  hrist.  Quel  fut  le  jugement  de  ce 
fage  Prince  > II  chaffa  les  defcrtcurs  de  la  Foy  Chrefliennc , Sc  confia  fa 
Perfonnc  Sc  fon  Eflat  à ceux  qui  cfloient  demeurez  fermes  dans  leur 
Religion.  Tant  il  cil  vray  que  de  craindre  Dieu  Sc  de  feruir  fon  Prin- 
ce, font  les  effets  d’vnc  mefme  pieté;  8c  que  dans  le  fentimentmefme 
des  Payens , ccluy  qui  eft  capable  de  perfidie  enuers  fon  Dieu , eft  ca- 
pable de  fclonnie  enuers  fon  Prince  qui  en  eft  limage. 

Que  fi  tous  les  fujets  doiucnt  obéir  à leurs  Princes , quels  quils 
foient  : que  cette  neceflité , S î r e , nous  eft  douce  d’obéir  à V.  M.  que 
Dieu  a donnée  à la  prière  de  ce  grand  Royaume  ; aux  vœux  & aux  mé- 
rités de  la  plus  Chrefliennc , & de  la  plus  augufte  Rcyne  du  monde  ! 
Que  cette  neceflité  eft  heureufe  pour  l’Eglife , S î r e , qui  en  la  per- 
fonne  facréc  de  voflre  Majefté  ne  void  pas  moins  l’hcritier  des  vertus 
que  du  Sceptre  de  ces  grands  Roys , dont  félon  le  langage  du  Pape  Ho- 
noré III.  Dieu  s’eft  toujours  feruy  comme  de  fes  principales  forces , SC 
comme  d’vn  rempart  inuinciblc  pour  défendre  la  République  Chre- 
flienne  ! Enfin  que  cette  neceflité  d’obeïr  à voflre  Majefté  eft  agréable, 
puis  qu’elle  nous  attache  à vn  Prince,  qui  fait  paroiftre  tant  de  zelc 
pour  la  Religion  : Qin  adcsjafi  heureufement  trauaillé  pour  la  deftru- 
flion  des  hercfics  ; Pour  la  démolition  des  Temples  des  Hérétiques; 
Pour  le  reftabliffement  du  vray  culte  de  Dieu , dans  les  lieux  d’où  l’im- 
piété l’auoit  banny  ; Puifque  vous  regnez  fi  glorieufement  dans  vn 
Royaume , qu’vn  grand  Pape  a dit  auoir  cité  de  tout  temps  le  Carquois 
d’ou  Dieu  a tire  toutes  les  fléchés  qu’il  a lancées  contre  les  T yrans  ; Ec 
que  ces  Roys  ont  efté  le  bras  toujours  victorieux  aucc  lequel  il  a vaincu 
les  Herctiques,  deftruit  les  Schématiques , Sc  terraffé  les  ennemis  de 
l’Eglife. 

Toutes  ces  raifons , S î R e , ne  nous  rendent  pas  feulemcnc  l’obeïf- 
fancc  douce,  heureufe  fie  agréable  ; mais  elles  relouent  nos  efperances, 
fie  nous  perfuadent  que  la  mefme  Prouidencc  qui  auoit  choifi  ces  grands 
Monarques  qui  vous  ont  précédé,  pourdeliurer  l’Eglife de  la  tyrannie 
de  fes  ennemis , a deftiné  voflre  Majefté  pour  l’affranchir  de  la  ferui- 
tude  où  elle  fe  void  réduite  par  lesinjuftes  entrepufes  de  quelques-vns 
de  fes  propres  enfans. 

Ce  grand  ouurage,  S î r e , eft  tres-digne  d’vn  Roy  Tres-Chrefticn  ; 
il  fera  fans  doute  la  plus  confîdcrable  partie  de  la  gloire  qui  doit  reue- 
nir  à voflre  Majefté  de  la  reformation  generale  de  fon  Eflat.  Car  vous 
ne  pouuez  acheuer  cét  excellent  ouurage  de  la  prudence  politique,  Sc 
de  la  fouucraine  puiffanccC  heureufement  affociécs  en  voflre  perfonnc. 
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fans  tcmcttre  en  leur  place  toutes  les  parties  qui  compofent  ce  grand 
Corps;  & elles  ne  pcuuent  y cftrc  remifes  toutes,  que  l’Eghfc  n'y  re- 
trouue  celle  qu’on  luy  a fait  perdre  injuftcmenr  , contre  la  Loy  de 
Dieu  mefmc , 8c  contre  la  difpofition  des  Ordonnances  de  vos  Prc- 
deccfieurs. 

Or  , Sire,  il  ne  faut  pas  craindre  de  diminuer  voflrc  puilTance,  en 
tendant  à l’Eglife  celle  que  vos  Officiers  luy  ont  vfurpee,  fous  le  faux 
prétexte  de  rcünir  à voftrc  Couronne  ce  qui  ne  luy  a jamais  appartenu. 
Au  contraire  , Sire,  c’eft  le  moyen  a fleuré  d'eftendre  8c  d’aflcrmir 
cette  puiflance.  Vous  eftendez  voftrc  Empire  par  le  Minifterede  l’E- 
glifejufqucsdansle  fond  des  cœurs  ; Vous  l’affermiflcz  dans  les  efprits, 
en  y remettant  toutes  les  chofcs  dans  l’ordre  que  Dieu  y a cftably  ; 8c 
l’autorité  & le  crédit  qu’acquiert  aux  Prélats  le  libre  exercice  de  leurs 
charges,  ne  peut  jamais  cftrc  lufpeét  à V.  M.  puis  qu’il  demeure  tou- 
jours entre  les  mains  de  vos  Sujets  , 8c  de  ceux  d’entre  vos  Sujets, 
qui  par  toutes  fortes  de  raifons  diuines  8c  humaines,  font  les  plus  atta- 
chez à vos  interefts.  La  puiflance  Ecdefiaftiquc  eft  naturellement  fa- 
uorablc  à la  Royauté".  Elle  eft  incorporée  auec  l’Eftat.  Elle  eft  toute 
dansla  Rcpuplique,  difoit  vnPercde  l’Eglife d’Afrique.  Le  Sacerdoce 
eft  la  fanétification  S C l’affcrmiflemcnt  de  l'Empire,  comme  l’Empire  eft 
la  force  & raffermiffement  du  Sacerdoce,  difoicnt  les  Saints  Religieux 
de  la  PAeftine  dans  le  fcpticfme  Concile. 

En  effet,  Sire,  lors  que  ces  deux  puiflances  font  bien  réglées,  elles 
fc  fortifient  mutuellement,  8c  elles  ne  fc  deftruifent  jamais.  La  poli- 
tique des  Rois  eft  aidée  par  les  maximes  delà  Foy  , 8c  les  règles  de  la 
Foy  font  Ibuftcnuës  par  l’autorité  des  Loix.  L’obeïflance  que  doiuent 
les  Sujets  à leur  Souueram,  eft  excitée  par  les  principes  du  Chriftianif- 
me , 8c  lerclpcél  que  doiuent  les  Fidèles  au  Chriftianilme  , eft  entre- 
tenu par  l’autorité  8c  par  l’exemple  des  Souuerains. 

Quand  les  Princes  temporels  embraflent  genereufement  les  interefts 
de  l’Eglife , les  Miniftrcs  de  l’Eglifc  agiflent  plus  efficacement  fur  les 
peuples,  & les  rendent  infaiblement  meilleurs.  Et  quand  les  Miniftres 
de  l'Eglife  entrent  vigoureufement  dans  tous  les  interefts  del’Eftat  8c 
des  Princes  temporels,  les  Sujets  en  font  plus  obeiflans , 8c  les  fonde- 
mens  de  l’Eftat  mieux  affermis.  De  forte  que  nous  pouuons  dire  à V.M. 
S i r e , ce  que  les  Pères  du  fixiefmc  Concile  difoicnt  à Conftantin  Po- 
gonat  dans  l’aétion  dix-huiticfme  : Foui  rognez,  heureufement  par  Iesvs- 
Chr  i s T , cS“  Iesv  s-C  h r i s T vous  4 choifi  pour  départir  par  voftrc  au - 
toritéé ■ par  voftre  entrer»)  fe  la  paix  & le  repos  à fit  E£lifis- 

Voilà  donc , Sire,  deux  fondement  certains  : Le  premier , que  la 
puiflance  de  gouuerner  l’Eglife  n’a  cfté  donnée  par  I e s v s-C  h r i s t 
qu’aux  Euefqucs , 8c  qu’elle  leur  appartient  de  droit  diuin , qui  ne  fouffre 
ny  prefeription  nydifpcnfe.  Le  fécond,  que  cette  puiflance  Ecclcfia- 
ftique  cftablic  dans  le  monde  , ne  diminue  pas  l’autorité  des  Princes 
temporels  ; au  contraire  elle  l’augmente  , elle  l’affermit,  8c  l’aflcurc. 
D’où  il  faut  inférer  premièrement  auec  les  Peres  du  fixicfme  Concile 
de  Paris , 8c  du  fécond  Concile  d’ Aix , tenus  (bus  Louis  le  Débonnaire, 
Que  ledefordre  du  monde  vient  du  dérèglement  de  ces  deux  puiflan- 
ces : lors  que  contre  la  loy  de  Dieu,  en  diucrfes  rencontres , la  puif- 
fancc  temporelle  vfurpe  les  droits  8c  les  fonctions  de  la  puiflance  fpiri- 
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tucllc;  8c  que  les  Miniftres  de  la  fpiricuclle  s’engagent  trop  auanc  dans 
les  affaires  feculiercs.  En  fécond  lieu,  que  la  République  Chreftienne 
au  contraire  n’cft  jamais  plus  floriffante , ny  mieux  gouuernée,  que  lors 
que  la  pui (Tance  temporelle  s’accorde  auec  la  puilTance  fpirituelle  1 &c 
que  chacune  garde  les  jufles  limites  que  Dieu  luy  a preferites , 6c  fc  dent 
dans  les  bornes  de  fes  propres  fonctions. 

Ces  fondemens  ainfi  ellablis , que  peut-on  s’imaginer  de  ceux  , qui 
changeant  tout  l’otdre  que  Dieu  a mis  dans  le  monde , confondent  Jes 
deux  puiffanccs  qu’il  a inftituées  pour  le  gouucrner  , ou  pluftoft  qui 
s’attribuent  tous  les  droits  de  la  puiflancc  fpirituelle  ,Sc  qui  en  rauiffenc 
toute  l’autorité  ! Car  en  effet  qu'eft-ce  que  d’attirer  aucc  vne  infinité 
d’artifices  inuentez  par  l'cfpritde  la  chicane  , toutes  les  caufcs  Ecclc- 
fiaftiquesaux  Tribunaux  feculicrsî  Iuger  de  la  Doctrine  de  la  Foy  ; Des 
ceremonies  les  plus  facrées  de  la  Religion  i De  l’adminiftration  des  Sa- 
crcmens  j De  la  validité  ou  inualidité  des  mariages  SC  des  vœux  folcm- 
nelsj  Duvray  culte  de  Dieu  ; De  la  célébration  du  Diuin  feruice;  De 
l'ordre  des  Proccffions  ; Des  fepultures  des  Fidèles;  De  l’inlfitution, 
du  nombre  3c  de  la  fubfiftance  des  Miniftres;  Faire  vifitcr  les  Eglifes  fie 
les  faints  Sacremcns,  mcfme  par  des  laïques  ; Ordonner  des  vafes  facrcz, 
des  Tabernacles , des  Liurcs  8c  des  Ornemens;  Vfurper  ou  transférer 
auxfcculiersl’adminiftfation  des  biens  que  la  pieté  des  Fidèles  a defti- 
nez  pour  les  Clercs  qui  feruent  à l’Autel , pour  la  nourriture  des  nrife- 
rablcs  8c  pour  l’entretien  des  lieux  faints.  Entreprendre  fur  la  clofture 
des  vierges  confacrées  à Dieu  1 Faite  fans  la  participation  des  Supérieurs 
Ecclefiaftiques , le  proccz  aux  Oingts  du  Seigneur  , 8c  les  traiter  auec 
plus  d’indignité  8c  d’ignominie  que  les  plus  vils  d’entre  les  prophanes  ï 
N’eft-cepas  dépouiller  l’Eglifede  toute  l’autorité  que  le  Fils  de  Dieu 
luy  a donnée  î N’eft-ce  pas  s’emparer  du  Sanéhiairc , 8c  en  jetter  dehors 
le  s perfonnes  facrées»  Et  n'cft-cc  pas  enfin  changer  la  face  du  Chriftia- 
nifmc , 8c  comme  fubftituër  vne  religion  humaine  en  la  place  de  la  di- 
uineî  Voilà,  Sire,  le  déplorable  cftatdel’Eglifcdans  voftrc  Royau- 
me, 8c  le  cruel  outrage  quelle  reçoit  par  des  perfonnes  qui  portent  le 
titre  de  vos  Officiers.  Et  ce  qui  doit  le  plus  exciter  8c  animer  voftrc 
zelc,  eft  que  cela  fe  fait  fous  le  nom  fie  fous  l’autorité  de  V.  M.  8c  foie 
diremefme,  Sire,  contre  la  gloire  de  voftrc  nom  8c  au  préjudice  de 
voftrc  autorité  Royale. 

Depuis  que  Charles  V 1 1.  en  cftant  prié  par  les  Prélats , eut  ordonne 
que  fes  Officiers  tiendroientla  main  à l’execution  des  chofes  réglées  par 
la  Pragmatique  Sanétion  faite  à Bourges  , cette  violente  pafhon  d’en- 
treprendre fur  les  droits  facrez  de  l'Eglife , que  la  crainte  des  cenfurcs 
8c  la  feuerité  des  Loix  arreftoit  , prit  occafion  de  s’échapper , & fous 
diuers  prétextes,  tantoft  d’action  au  PofTeffoire,  tantoft  d’appel  comme 
d’Abus , 8c  tantoft  de  cas  Priuilegié , elle  sert  emparée  peu  à peu  de 
toute  la  jurifdiction  des  Miniftres  de  Ies  ’vs-Ch  r ist. 

Les  Roys  pour  empefeher  les  feditions  fie  les  voyes  de  fait  entre  les 
Clercs,  auoient  donné  pouuoiraux  luges  laïques,  ou  de  les  confirmer 
dans  la  poffcflion  des  Bénéfices , 8c  des  autres  droits  Ecclefiaftiques  ; 
ou  des  les  y cftablir , s’ils  en  cfloient  depoffedez  par  force , en  attendant 
que  les  Supérieurs  euffent  jugé  de  la  validité  ou  inualidité  des  titres. 
S’ils  en  cftoient  demeurez  là  on  n’auroit  pas  fujet  de  s’en  plaindre  : Mais 
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leur  infatiable  cupidité  n’a  pû  t e contenir,  elle  a arraché  toutes  les  bor- 
nes que  les  Canons  auoient  plantées  , les  Loix  Sc  les  Couftumcs  , Sc 
mcfmc  les  Ordonnances  de  iéio.  &:  de  iéz?.  faites  par  le  feu  Roy  de 
gloricufc  mémoire.  Sous  le  nom  du  P offertoire , ils  jugent  du  Titre  qui 
eftvncchofe  toute  fpirituelle  , fans  permettre  que  l’Eglife  en  connoilfe 
au  Pctitoirci  Ils  mettent  en  pofTcffton  des  Bcneficiers  fans  titre  cano- 
nique ; Ils  contraignent  les  Ordinaires  par  faille  de  leur  temporel  de 
donner  des  prouifions  à des  hommes  indignes,  ou  en  font  expédier  par 
des  perfonnes  qui  n’en  ont  aucun  pouuoir  légitimé  : Et  par  vne  intru- 
fion  fâerilege , font  entrer  dans  l’Eglife , non  par  la  porte , mais  par  les 
toits , des  minières  qui  n’y  font  point  appeliez  ; Qui,  prefehent  fans  mif- 
lïon;  Quiadminiftrcntles  Sacrcmens  fans  pouuoir  ; Qifi  font  autant  de 
facrilcges  que  de  fonctions  hiérarchiques  : Enfin  par  vne  confequcnce 
redoutable  ils  expofenc  les  âmes  des  Fidèles  à vn  péril  manifefte  d’eftre 
priuées  de  la  grâce  fcdufalut  cternel. 

Mais  les  appellations  comme  4f  Abus  apportent  bien  encore  vn  plus 
grand  defordre  Sc  vne  plus  grande  confulion,  C’eft  vne  nouuelle  chi- 
cane inconnue  en  France  auant  les  derniers  fiecles , Sc  dont  le  venin  n’a 
point  infeété  les  autres  nations  Chrefticnnes.  Nous  fçauons  que  les 
Trofnesdes  Monarques,  Sc  nommément  ceux  denosRoisTres-Chrc- 
fticns , ont  cité  de  tout  temps  le  refuge  des  malheureux  ; Que  tous  les 
opprimez  y ofit  eu  vn  accez  fauorable;  Et  que  ces  auguftes  Princes  ont 
toufioursefté  les  protcücurs  zelcz  des  Canons  & des  perfonnes  Ecclc- 
fiaftiqucs. Mais  il  y a bien  de  la  différence  entre  le  recours  des  Sujets  à 
leurs  Princes , Sc  les  appellations  comme  d’Abus.  Les  Empereurs  Sc  les 
Roysrcceuoient  les  plaintes  de  ceux  qui  foudroient  quelque  oppreflîoH; 
Ils  faifoient  quelquefois  rcuoir  leurs  procez,  mais  par  des  Eucfques,  &: 
non  par  des  laïques.  C’eft  ainfi  que  Conftantincn  vfadansla  caufcdes 
Donatiftes.  Il  n’yauoit  point  de  Tribunaux  de  luges  fcculicrs  où  l’on 
puft  appeller  des  jogcmtfns  Ecclcfiaftiqucs  : Et  mcfmc  Pierre  de 
Cugnicres , Aduocat  general  de  Philippesdc  Valois,  dans  cette fameufe 
contcftation  qu’il  eut  aucc  le  Clergé  de  France  pour  la  jurifdiûion, 
reconnut  que  c'cftoit  vne  maxime  confiante  Sc  accordée  de  tout  le 
monde  dans  le  Royaume  ; Que  jamais  on  n’appclloit  d'vne  Cour  Ecclc- 
fîaftiqucàlaCour  feculierc.  Il  i'eftablit  pour  vn  des  fondemens  de  fes 
plaintes  , & le  Parlement  de  Paris  Fa  encore  long-'  temps  depuis  rcli- 
gieufcmcntobfcruée.  Les  caufes  des  Ecclcfiaftiqucs  fc  tcrminoient  par 
leurs  luges.  S’ils  fe  trouuoient  lezez  par  les  Sentences  qui  interue- 
noient,  ils  en  appelaient  aux  Supérieurs,  en  gardant  touiiours  l’ordre 
des  degrez  de  junfdiélion  : Et  quand  ces  fortes  d’affaires  eftoient  portées 
aux  Conciles,  elles  y eftoient  décidées  fouuerainemcnt. 

Il  eftvray  que  les  appellations  comme  d'Abus  commencèrent  fur  la 
fin  du  quinziéme  Siècle  , mais  elles  n’curcni  d’abord  autre  prétexte  que 
la  conferuation  des  hbertez  de  l’Eglifc  Gallicane,  contre  quelques  en- 
treprifes  de  la  Cour  de  Rome  : Sc  il  ne  fe  trouue  point  que  l’on  ait  appel- 
lé  auxParlcmcns  dcsjugemens  des  Ordinaircsauant  l’an  1555.  Ainfi  les 
appellations  comme  d'abus  font  en  France  de  mcfmc  âge  que  l'herefie 
de  Caluin  : Et  au  mefme  temps  que  les  Hérétiques  commencèrent  à 
accufer  l’Eglife  d’abus  dans  faao£hiiie&  dans  fa  difciplinc,  comme  fi 
les  Officiers  de  lalufticccuffcnt  elle  d’intelligence  aucc  eux  , Sc  qu’ils 
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lcseuflent  voulufecondercncét  impie deflcin , ils  accukrcnc  fcs  Mini* 
(très  d'abus  dans  Jajurifdiftion.  Or  cette  Iurifprudencc,  Sire,  s’cfl  main- 
tenant portée  à tel  excçz  , quelle  deftruit  abfolumcnc  l'autorité  de 
l’Eglife  ; EUf  y renuerfe  tout  l'ordre  judiciaire:  EU?  nourrit  larehcllion 
des Ecclefiaftiques  qtu  viuent  dans  le  dérèglement;  Elle  leur  acquiert 
vnpriuilcgc  d'impunité;  Elle  réduit  les  Prclatsà  l’impuilTgnce  cLe  m»inr 
tenir  ladilciplinc  , parce  qu’elle  les  arrache  4e  leurs  lièges  ; Et  au  lieu 
que  I es  vs-Christ  les auoitcftabhs juges,  clic  les  rend  de  mifera- 
blcs  follicitcurs  de  ptoçez. 

S i r e , les  Rois  predeceffeurs  de  V.  M.  n’ont  jamais  autorise  cettç 
nouucauté  dans  Ces  cotnmencemens  ; il»  s’y  fonç  niefine  oppofez  dan» 
fesprogrez.  Mais  la  pentedu  ficelé  infcûc  de  la  plus  eftcnduc  Sc  de  la 
plus  libertine  de  toutes  les  hcrciics  tournoie  trop  de  ce  coftc-là  : ce  ton- 
rent  eftoit  trop  impétueux  pour  ne  pas  rompre  toutes  fortes  de  digues; 
&lemaleftoit  trop  grand  pour  n’cftrc  pasaigry  par  les  remedes.  Il  n’ya 
plus  de  réglés  certaines  ; On  donnmle  nom  d’Abus  quand  OU  veut  à 
toutes  fortes  de  procedures , Sc  ceux  qui  font  véritablement  juges# 
parties  , attirent  fous  ce  faux  prétexte  toutes  fortes  de  caufcs  a leux 
connoi  Rance. 

Encore  s’ils  jugeoient  félon  les  formes  prelcriptes  par  les  Loix  du 
Royaume,  le  mal  feroitplustolerablc.  La  difpofition  des  Ordonnances 
faites  non  pour  approuucr  ou  pour  autorifcr  ces  appellations  comme 
d’Abus , mais  pour  les  régler , Sc  pour  traiter  ce  mal  violent  aucc  quel- 
que forte  de  metbode , les  oblige  de  prononcer  feulement  s’il  y a Abus 
ou  non  ; à condamner  à l’amende  les  appcllans  téméraires  , Sc  à ren- 
uoyer  les  parties  deuant  leurs  luges.  Mais  ils  Ce  font  efleuez  au  defiijs 
des  Loix  ; Ils  n’y  deferent  qu’autant  qu’il  leur  plaid  ; Ils  retiennent  le 
fond  dont  ils  ne  font  pas  luges  compctaos , & ils  le  décident  preique 
toûjours  contre  l’ordre  de  la  difcipljnc  Ecclefiaftiquc. 

Nous  liions,  Si  re  , que  les  Empereurs  Thcodofc  , Charlemagne, 
& Louis  le  Débonnaire , ont  permis  à leurs  Sujets  qui  plaidoient  do- 
uane leurs  luges , pour  des  chofcs  mcfmc  temporelles , de  demander  le 
jugement  ou  l’arbitrage  paternel  de  leurs  Euclqucs  : Mais  nous  ne  trou- 
uons  point  qu’liait  jamais  cftc  permis  d’appcllcr  d’vne  Cour  fpirituçUe 
aux  Tribunaux  temporels,  principalement  dans  les  caufcs  Ecclefiaili- 
ques.  L’Eglife  , Sire,  n’eft  point  fubaltcrne  aux  Parlemens  : Et  (î 
V.  M.  ne  fouftre  pas  que  les  choies  jugées  dans  la  Chambre  des  Comptes, 
foicm  rcucuësdans  le  Parlement,  dans  la  Cour  des  A-ydes,  ou  au  grand 
Confcil;  parce  qu’aucune  de  ces  Cours  n’a  jurifdiéhon  fur  l’autre;  Cela 
cftant  ainfi , pourquoy  .Sire,  hors  le  fcul  cas  d’entteprife  fur  vofttc 
jurifdiûion  , V.  M.  fouffriroir-clle  flue  les  affaires  jugées  par  l’Egide 
tu  fient  portées  deuant  des  Tribunaux  feculicrs  , puifque  bien  loin 
qu’ci  les  luy  foient  infetieutes , ces  Cours  au  contraire  font  fujcctcs  à la 
puilfance  fpiritucllç  que  l’Eglife  tient  immédiatement  de  I e s v »- 
Christî 

Que  (î  enfin  par  les  decifions  de  tant  de  Conciles , Sc  par  la  croyance 
vniuerfcllc  de  tous  les  Fidèles  durant  tant  de  ficelés , tous  les  Ecclelia- 
ftiques  qui  pour  fe  fouftraire  à la  juril'diétion  de  leurs  Eucfqucs  appcl- 
loicntaux  luges  lèculiers , encouraient  l’anathcmc,  auec  ceux  qui  rc- 
ccuoicnt  leurs  appellations  : Si  les  Rois  me  fines  ont  défendu  à. leurs 
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Officiers  de  fouffnr  que  l'on  commiftcéc  attentat  fut  peine  depriuation 
de  leurs  Offices  ; en  quel  eftat  font  les  Preftres  Se  les  luges  qui  violent 
& tant  de  Canons , qui  n’ont  jamais  elle  reuoquez , Se  les  Loixdc  voftrc 
Eftat  qui  n’ont  point  efté  abrogées  î 

■ Quelle  confufion  n’apportc-t-on  pas  dans  les  jugemensdes  Ecclcfia- 
ftiques , preuenus  de  crimes,  fous  le  fpecicux  prétexte  des  cas  priuile- 
gicz.  Autrefois  les  Miniftres  de  l’Eglife  eftoient  en  fi  grande  vénéra- 
tion, que  de  quelque  crime  qu’ils  fulTcnt  accufez,  les  Magiftrats  n’o- 
foient  rien  entreprendre  fur  leurs  perfonnes.  C’eftoit  alfcz  d’alléguer 
leur  qualité  de  Clercs  pour  defarmer  la  Iuftice  fcculiere  , Se  pour  l’o- 
bliger de  les  remettre  entre  les  mains  de  leurs  Supérieurs  Ecclcliafti- 
ques.  Les  luges  fçauoient  qu’ils  euffent  encouru  les  anathème?  portez 
par  les  faints  Canons,  s’ils  euffent  violé  le  rcipcû  qu’ils  deuoient  aux 
marques  Se  aux  Sacrcmens  de  la  nulicerie  Ies  vs-Ch  rist.  L’Hiftoire 
eft  pleine  d’exemples  de  la  feuerité  qui  s’eft  exercée  furies  Officiers  qui 
auoient  ofé  attenter  contre  ces  règles  facrécs  : Et  les  Regiftres  de  voftrc 
Parlement , S r ».  e , nous  fournillcnt  diuerfes  prcuucs  de  la  religion  de 
ces  anciens  Sénateurs,  qui  renuoyoicnt  leurs  Collègues  mcfme  Clercs, 
lors  qu’ils  eftoient  accufez  de  quelque  faute  remarquable . 

Cctordrefifaintemcntinftitué,  Se  fi  rcligicufcmcntobfcrué,  ne  fa- 
uorifoic  point  l’impunité.  Les  crimes  eftoient  examinez  félon  toute  la 
rigueur  des  Loix  diurnes  , Ecclefiaftiques  Se  politiques.  Que  s’il  n’y 
auoit  pas  des  peines  Canoniques  qui  en  égalaient  l’enormité  , apres 
> auoir  dégradé  le  coupable , on  le  rcjidoit  à la  Iuftice  feculiere  pour  or- 
donner du  fupplice. 

Maintenant , S 1 r e , l’on  n’y  garde  plus  aucune  mcfurc,  l’on  n’y  ob- 
feruc  pas  mcfme  les  formes  ordinaires.  Sut  la  moindre  accufation,  on 
cnleuc  les  Preftres  comme  les  derniers  de  tous  les  hommes  s On  les  jette 
les  pieds  Se  les  mains  liées  dans  des  cachots.  C’eft  alfcz  pour  donner 
couleur  aces  attentats,  de  feindre  qu’il  y a du  caspriuilegié:  ce  qui  n’a 
lieu  neanemoinsque  dans  les  aérions  les  plus  noires  Se  les  plus  exécra- 
bles. Que  fi  l’Eglifc  veut  en  telles  renconcrcs  fc  défendre , se  conferueï 
quelques  règles  de  fa  jurifdiérion  *,  On  force  fes  priions  ; On  fait  violence 
à fes  Officiers  i On  les  condamne  en  de  grolfcs  amendes  ; On  enleuc  tous 
nos  titresi  Et  par  vn  enchailhcmcnt  d’injuftes  procedures , on  desho- 
nore leurs  perfonnes , Se  l’on  profane  la  fainteee  de  leur  caraétere.  Enfin, 
S 1 r E , par  mefpris  des  excommunications  fulminées  dans  les  faints  De- 
crets , Se  par  vne  oppofition  manifefte  à vos  Ordonnances,  on  juge  les 
Preftres  fans  la  participation  de  l’Eglife  -,  On  les  enuoye  au  g^bet  fans 
les  dégrader  i On  leseftrangle;On  les  rompt;  Onlcsbruilc  aucc  toutes 
les  marques  du  Sacerdoce  de  I e s v s-C  hkist, 

Il  n’y  auoit  que  le  grand  Pontife  parmy  les  anciens  Romains , qui 
puft  condamner  les  Veftalcs  ; Se  de  quelque  nature  que  fulTcnt  leurs 
crimes,  on  ne  les  mcctoit  jamais  entre  les  mains  des  exécuteurs  de  la 
Iuftice.  On  les  enfermoit  toutes  viucs  dans  vne  caue  , comme  dans  vn 
fcpulcre  ; où  aucc  vn  peu  de  pain , d’eau  Se  de  lumière , elles  attendoient 
la  mort  que  perfonne  n’ofoic  leur  donner",  par  cette  feule  raifon,  quel- 
les auoient  garde  le  feu  faerc.  Quelle  impiété  contraire  au  fencimcnc 
naturel  des  Payais,  les  nouucllcs  formes  de  la  jufticc  ont-elles  appor- 
tée depuis  peu  dans  la  France  J Et  fur  quel  fondement  peut -on  auoit 
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introduit  vnc  Iurifprudcnce  fi  prophane  dans  vn  Royaume  fiChreftiëtt'ÿ 
Ces  prétextes  , S 1 r e , ne  font  que  trop  fuffifans  aux  laïques  pour- 
vfurper  toute  la jurifdi&ion  de  l'Eglife  : neantmoins  on  n’en  demenrrS- 
pas  encore  là.  Les  Officiers  de  la  juftice  feculierc  ne  cherchent  plus  da 
donner  couleur  à leurs  entreprifes.  Usnefe  reftreignent  plus  dans  au- 
cuns faits  particuliers.  Ils  ne  s'attachent  plus  à aucunes  règles.  Défor- 
mais tou  tes  fortes  de  matières  leur  font  égales,  &il  n’yaricn de  fi  facré 
ny  de  fi  diuin  dont  ils  ne  s’attribuent  la  connoiflancc.  Nous  en  pour- 
rions tirer  vne  infinité  d’exemples  des  Rcgiftres  de  vos  Cours,  puifquo 
l’on  n’entend  parler  d’autre  chofe  que  de  ces  fortes  de  jugement  dans 
toutes  les  Prouinccs  de  voftre  Royaume.  Mais  les  Artetts  des  Grands- 
jours  d?  Clermont  nous  deliurent  du  foin  d'en  faire  d’autre  s Ce  qui 
s’eftoit  pratiqué  feparément  en  différent  Tribunaux , 8c  en  diuers  temps, 
y a elle  rcnouuellé  en  vn  fcul  lier»,  & en  vn  feul  jour.  Il  n’y  a aucun  en- 
droit oùl'Eglifcn’aitcfté  blcffée  ; Sesloixy  font  violées;  Scs  Miniftres 
deshonorez  j Scs  droits  vfurpez  i Sa  liberté  tellement  opprimée,  qu’il 
ne  luycnreftcqucpour  fc  plaindre  8c  pour  demander  lufticc  à Voftre 
Majcfté.  1 

Iufqucs  à cette  heure  , Sire,  l’Eglife  qui  eft  gouuemée  par  le  S. 
Efprit,  Scinftruiteparla  faintc  Efcriture&parla  tradition  diuine , auoic 
puifcdans  ces  grandes  fourccs  de  fa  doârinc  ces  maximes,  qu’il  appat- 
tenoit  de  droit  Diuin  aux  Eucfqucs  de  vifiter  les  lieux  Saints,  les  Ab- 
bayes, les  Monaftcres,lcs  Pricurez  , les  Cures  8c  les  Chapelles;  D’in- 
former 4e  la  vie  8c  des  moeurs  des  Eçclcfiaftiques;  D’ordonner  delà  cé- 
lébration du  Diuin  fcruice;  De  l’adminiftration  des  Sacrement  ; De  l’ac* 
compliffemcnt  des  fondations;  De  l’incompatibilité  des  BencficesiDe 
juger  des  portions  congrues,  8c  de  la  fubfiftancc  des  Miniftres;  D'en  dé- 
terminer le  nombre , 8c  d’en  régler  toutes  les  fondions  ; De  faire  garder 
la  clofturc  des  Rcligicufcs;  De  tcceuoir  les  comptes  des  Fabriques;  De 
pouruoirà  l’adminiftration  fi  délie  8c  légitime  de  leurs  reuenus,  aux  ré- 
parations des  lieux  Saints , 8c  aux  chofes  neccffaires  pour  la  célébration 
desDiuinsmyfteres.  Mais,  Sire,  il  a plû  à la  Cour  des  Grands-jours 
d’en  ordonner  autrement  ; Elle  a déchargé  les  Prélats  de  ce  foin , 8C  l’a 
transféré  aux  luges  laïques , qui  vifiteront  par  fa  million  jufques  aux  cho- 
fes les  plus  facrécs,  8c  qui  connoiftront,  fi  V.  M.  permet  que  les  Arrefts 
foicntexccutez,  de  radminiftrationmcfme  des  Sacrement. 

Nos  anciens  auoient  crû  que  l’Eglife,  fondée  fur  les  Apoftres,  ne 
pouuoit  fubfifter  fans  les  Euefques , qui  tiennent  leur  place  , comme 
leurs  fuçceffeurs  légitimés;  8c  que  leut  miniftere  eftoit  effenriel  à la 
Religion.  Ils  eftoient  perfuadez  que  l’on  n’en  pouuoit  fufpendre  ny 
empefeher  l’effet,  fans  mettre  en  péril  l’eftat  de  l’Eglife  îc  le  falüt  des 
Fideles.  Ils  auoient  appris  de  la  V erité  mefme , que  chacun  deuoit  leur 
obéir  comme  à I e s v s-C  H r 1 s t , 8c  que  l’on  ne  les  pouuoit  méprifet 
fans  meprifer  le  Fils  de  Dieu  mefme.  Mais  la  Cour  des  Grands-jours  a 
changé  cét  Article  de  la  foy  de  nos  Peres.  Si  l’on  veut  écouter  ces  Ar- 
refts, l’on  fc  peut  palfcr  des  Euefques  ; Les  laïques  en  feront  les  char- 
ges, pourucu  qu’ils  portent  le*titre  de  luges;  Les Baillifs , les  Scncf- 
chaux,  ou  les  Lieutenant  generaux  dans  les  Prouinccs,  8c  les  Parle- 
mens  dans  les  plus  grandes  Villes,  fatisferont  à touc  ce  que  les  Fidè- 
les doiucnt  attendre  de  la  Conduite  de  leurs  Paftcurs.  On  s’eft  deliuré 
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4«!a  crainte  fcrupuleufe  de  ces  anathèmes  importuns,  qui  tcnoient  les 
anciens  dans  vne  teligieufe  dépendance;  On  a fccoüé  le  joug  des  Lois 
inclines  de  l'Eftac  ; Ou  n’apptehende  plus  ny  les  foudres  de  i’Eglife, 
ay  le  poids  de  l’autorité  du  Sceptre. 

Souffrirez-vous  , Sire,  que  l’on  viole  ainfi  toutes  les  Loix  diurnes 
SC  humaines  i Que  l’on  dépouille  l'Eglife  de  toute  la  puiflance  que 
I e s v s-C  H R i s t luy  a donnée  ; De  fis  droits  fi  reconnus  par  vos  augu- 
ftes  Predeceffeurs  & par  vous-meûne  i Que  l’on  foule  aux  pieds  tonnes 
vos  Ordonnances  ; Et  que  pat  deux  ou  trois  Arrefts  donnez  par  vne  en- 
treprife  inoiiic , l’on  change  de  la  forte  en  vn  jout  toute  la  face  du  Chn- 
itianifrne  : 3c  que  l’on  renuerfe  toute  l’ceconomic  de  la  Loy  de  Grâce  i 

Il  eft  vray  qu’il  faut  apporter  quelques  Reglcmens  contre  les  defor- 
dres,  qui  par  la  fragilité  tnéuicable  des  hommes,  fe  gliffent  malgré  nous 
dans  l’Eglife , & appliquer  des  remèdes  falutaires  aux  maladies  de  ce 
corps  myftiquc  de  Iesÿs-Christ.  Mats  ces  remedes  ne  pcuuenc 
eftrc  préparez  que  par  des  mains  facrécs  ; l’Onûion  diurne  du  Sacerdo- 
ce, qui  produit  la  grâce  du  miniftete,  y eft  abfolument  necefîâire  : & 
comme  elle  n’eft  point  donnée  aux  Officiers  des  Grands  Iours,  quelque 
effort  qu’ils  faifent,  ils  ne  reiiffiront  jamais  dans  ce  qu’ils  prétendent; 
& parce  qu’ils  ne  font  pas  appeliez  aux  fondions  Ecclcfiaftiques,  Dieu 
ne  donnera  point  fa  beneditiion  à leurs  entreprifes.  Quelques  géné- 
reux & vaillant  que  fuffent  Iofeph  8c  Azanas  au  temps  des  Machabées, 
le  combat  qu’tls  donnèrent  de  leur  propre  mounement  contre  les  en- 
nemis du  peuple  de  Dieu , n’eut  qu’vn  malheureux  fuccez  : 3c  l’Efori- 
turc  fainte  en  rend  cette  raifon , Qifils  n’eftoient  pas  de  la  race  de  ceux 
que  Dieu  auoit  deftinez  pour  fauuer  Ifrael.  Tant  il  eft  vray  qu’il  faut 
cftré  particulièrement  appelle  de  Dieu  pour  rcüffir  aux  chofcs  qui  re- 
gardent le  falut  de  ion  peuple. 

La  million  des  Euefqucs , Sire,  regarde  dircücment  céc  ouurage 
du  falut.  On  demeure  d’accord  qu'ils  doment  s’occuper  à réparer  les 
ruines  que  la  defobeïffance  caufc  fans  celle  dans  le  Temple  de  Dieu, 
3c  comme  ils  font  animez  de  l’cfprit  du  fbuuetain  Paftcur  des  arocs , 
ils  défirent  aucc  ardeur  de  fc  voir  en  cftat  de  pouuoit  ctauaillcr  aucc 
fuccez  au  reftabüffement  parfait  de  fa maifon.  Mais,  Sire,  on  leur 
en  o fie  tous  les  moyens  : Car  fans  répéter  toutes  les  chicanes  dont  on 
fc  fert  pour  anéantir  leur  autorité,  3c  pour  rendre  tous  leurs  foins  inutir 
les,  on  ne  leur  permet  pas  d’cxcrcer  la  partie  de  leur  puifTance  la  plus 
neccffairc  pour  le  gouucrnement  de  leurs  Diocefes.  Par  leur  infbtu- 
tion  ils  doiuent  juger  ; C’eft  la  première  Loy  qu’on  leur  impofe  dans 
leur  Sacre  ; quelques  Parlemcns  s’oppofent  ncantmoins  à cette  Loy, 
quoy  qu’elle  ait  cfté  diétée  pat  le  S.  Elprit  ; 3c  en  déclarant  abuûues  les 
Sentences  qu’ils  prononcent  en  macicies  contentieufes,  ils  rcnuctfervt 
le  tribunal  fur  lequel  Dieu  les  a éleuez. 

Leur  nouucllc  lurilprudencc , qui  n'eft  autoriféc  par  aucune  Loy, 
oblige  les  Euefqucs  de  nommer  chacun  vn  Official , 3c  de  luy  cranfmet- 
tre  toute  leur  junfchdion , fans  pouuoir  l'exercer  çux-raefmcs;  comme 
ji  pour  auou  appelle  à leur  fecouts  vn  Eccicfïaftiquc  inferieur , 3c  luy 
auoir  donné  part  à la  direction  de  leur  Diocefe , ils  s’eftoicnt  depoffer 
dez  d’vn  pouuoir  clfcnnellement  attaché  à leur  caractère. 

Eft-cc  qu'ils  veulent  traitet  les  Euefqucs,  qui  font  les  depofitaires  de 
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la  fcicncc  , comme  les  Seigneurs  qui  font  profcflion  des  armes  , ou 
comparer  la  puiffancc  fpirituclle  de  l’Eglife  auec  la  puiffancc  d’vn  fief 
temporel  ; Voudroicnt-ils  faire  cctcc  injure  aux  Euefqucs,  qui  font  les 
Peres  Sc  les  Doftcurs  de  l'Eglife,  de  les  déclarer  incapables  de  juger 
lelon  les  Loix  diuines , dont  ils  font  les  interprétés  ; Sc  félon  les  faines 
Canons,  qu'ils  forment  eux-mcfmcs  dans  les  Conciles  ; Voftre  Majs- 
fté  fe  feroit  fort  trompée  dans  le  choix  quelle  a fait  des  Euefqucs,  Sc 
elle  auroit  trahy  fon  intention  en  les  cfleuant  à vne  charge  à qui  cft  at- 
tachée la  neceflicé  de  juger.  S’ils  abufent  de  leut  pouuoir,  ils  ont  des 
Supérieurs  pour  en  connoiftrc,  & le  Parlement  n’a  aucun  droit  de  leur 
rauir  vne  puiffancc  qu’ils  ne  tiennent  que  de  Dieu  fcul.  Si  l’on  depoffe- 
doit  tous  les  luges  laïques  qui  abufent  de  leur  auchorité  , combien 
d’vfurpatcurs  des  droits  de  l’Eglife  fc  verroient  en  cftat  de  n’en  pas 
troubler  le  repos  ; 

En  vérité , S t r e , c’eft  vn  grand  obftacle  à la  difeipline  de  l’Eglife, 
d’empefcher  les  Euefqucs  d’en  eftrc  les  luges  par  eux-mcfmcs  ; & il  ne 
faut  pas  cfperer  de  la  voir  jamais  rcftablie,  s’ils  ne  font  remis  dans  la 
liberté  de  toutes  leurs  diuines  fondions.  Mais  il  y auroit  encore  quel- 
que chofe  à délirer,  pourparuenir  à vne  reformation  parfaite.  Le  faint 
Efpric  dés  le  commencement  a gouucrné  l’Eglife  par  les  Conciles,  & 
c’cft  là  que  fa  Diuinité  s’eft  rendue  fi  prefente , que  les  Peres  ont  ofé  y 
prononcer  en  ces  termes,  Il  * ftmbl é bon  an  faint  E/pritcr  à Nous  : £t 
I e s v s-Ch  R i s t,  qui  a promis  d’eftre  auec  nous  jufques  à la  confom- 
mation  des  ficelés , nous  a a fleurez  que  quand  nous  ferions  affcmblcz 
en  fon  nom,  ce  qui  cft  dit  principalement  des  Conciles,  il  feroit  au  mi- 
lieu de  nous. 

C’eft  dans  ces  faintes  Affcmblées  que  s’entretient  l’vnité  de  la  Foy; 
Que  fe  nourrit  Sc  fe  fortifie  l’cfprit  de  la  Charité  ; Que  fe  réucille  la 
grâce  du  cara&cre  Epifcopal , qui  a cfté  donnée  par  l’impofition  des 
makis.  C’eft  là  qu’à  la  veuë  de  Dieu  fcul  on  examine  tous  les  déregle- 
mens  i Que  l’on  corrige  tous  les  defauts  » Que  l’on  termine  tous  les 
differens  ; Et  que  par  de  faintes  Ordonnances  l’on  pouruoit  à toutes  les 
neceflitcz  du  troupeau  de  I e s v s-C  h r i s T.  Enfin  c’eft  là  que  l’on  ar- 
rache la  zizanie  que  l’ennemy  a femée  dans  le  champ  de  l’Eglife  : Et 
c’eft  là  que  l’on  preuoit  auec  Dieu  tout  ce  qui  peut  contribuer  au  falut 
éternel. 

Nous  trouuons  l’inftitution  des  Conciles  dans  l’Efcriture  faintes 
Nous  en  voyons  la  preuue  dans  la  tradition  s Les  (àints  Decrets  les  or- 
donnent i Les  loix  des  Empereurs  Sc  les  Ordonnances  de  nos  Roys  y 
font  toutes  conformes  -,  Sc.  la  ncceflitc  en  eft  tellement  reconnue  pat 
l’experience  de  tous  les  ficelés , que  nous  fommes  obligez  de  conjurer 
voftre  Majefté  de  les  faire  reftablir  dans  Ion  Royaume,  comme  le  grand 
remede  à cous  les  maux  de  l’Eglife.  Nous  parlons  des  Conciles  Prouin- 
ciaux,  donc  la  conuocation  cft  facile, & ne  peut  eftre  fulpc&e.  Si  vous 
nous  les  accordez , Sire,  vous  fuiurez  en  cela  l’exemple  des  plus 
grands  de  nos  Roys,  qui  n’ont  point  trouué  de  meilleur  moyen  pour 
remédier  aux  defordres  , Sc  pour  faire  refleurir  la  Religion . Charle- 
magne le  plus  grand , le  plus  fage  , Sc  le  plus  religieux  Monarque  qui 
auant  voftre  Majefté  ait  jamais  porté  la  Couronne,  eftoic  fi  conuam- 
cu  de  cette  neceflicé , qu’apres  en  auoir  affemblé  plufieurs  pendant 
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Ton  Rcgne , il  en  conuoqua  jufqucs  à cinq  l'anncc  de  fa  mort. 

Vous  permettrez , Sire,  1 tous  les  Corps  de  vos  Eftats  de  s’artem- 
blcr  pour  leurs  affaires  qui  ne  regardent  que  quelques  interefts  tempo- 
rels , parce  que  vous  fçauez  que  fans  cela  ils  ne  fe  pourroient  mainte- 
nir. Dcnierez-vous , S î r e , cette  liberté  aux  Paftcurs  de  l'Egide , qui 
y font  obligez  par  l'ordre  de  Dieu , dont  ils  font  les  Miniftrcs,  6c  qui  ne 
traitent  dans  ces  aflemblces  que  de  l'auancemcnt  de  fa  gloire  , & du 
falut  commun  des  Fidcles  : Vcu  mefmc  que  dans  l’Eftat  on  ne  défend 
pas  aux  Miniftrcs  de  la  prétendue  Religion  reformée  de  s'affemblcr  pour 
le  reglement  de  leur  faulfe  difciplinc  î 

L’Eftat  prcfentde  l’Eglifc  Gallicane  cft  bien  different  de  celuy  des 
ficelés  partez.  La  face  de  cette  Efpoufe  de  I esvs-Chrisi  fouffre 
vn  cftrange  changement.  Combien  cette  augufte  Reync  que  Dauid 
nous  reprefente  à la  droitte  de  fon  Efpoux,  veftuc  d'vnc  robbe  diuerfi- 
fiée  de  riches  figures  , a-t-elle  maintenant  perdu  dans  ce  Royaume, 
de  l'efclat  de  fa  première  majefté  î Quelle  comparaifon  y a-t-il  entre  ce 
qu’elle  a efté  depuis  Clouis  jufquesà  François  1.  aucc  ce  quelle  cft  de- 
uenuc  depuis  François  I.  jufquesà  nous  î Etlapoftcrité  pourra- t-cllc 
jamais  croire,  que  fans  qu'il  loit  arriué  aucun  changement  dans  la  ma- 
nie# de  gouucrncr  l’Eftat.ny  dans  l’ordre  de  la  Hiérarchie,  elle  foit 
tellement  defeheué  de  cette  ancienne  fplendcur,  qui  la  rcndoitfi  cé- 
lébré dans  tout  le  monde  Clircfticnî 

Icttcz , Sire,  jettez  s’il  vous  plaift , les  yeux  fur  ces  deux  différent 
Eftats.  Autrefois  les  Prélats  eftoient  reconnus  fans  conteftation  les 
fculs  luges  de  la  foy& de  ladifeipline.  On  les  efeoutoit  comme  les  in- 
terprètes des volontezde  Dieu, comme  lcsdifpenfatcursdc  fesmyfte- 
res,  6c  comme  les  gardiens  du  déport  facré  de  la  do&rine  : maintenant 
on  entreprend  de  juger  8c  de  décider  de  ces  chofes  diuines  fans  les 
confulcer,  6c  ainfi  l’on  s’attribue  laplus  intérieure  5c  la  plus  eftëntiellc 
partie  de  leur  Miniftere. 

Autrefois  les  faints  Canons  eftoient  inuiolablement  gardez,  6c  les 
Princes  Chrcftiens  faifoient  gloire  d’en  former  leurs  Ordonnances. 
Maintenant  pour  peu  que  les  chofcs  foient  concertées , on  ne  fçait  fur 
quels  principes  les  régler  j car  vos  luges , Sire,  font  ouuertcmcnc 
profeflion  de  négliger  les  Canons,  fie  ils  ne  s’attachent  pasmcfme  trop 
forupulcufcmcnt  à l’obferuation  de  vos  Loix.  Autrefois  tes  Euefques 
auoient  vnc  pleine  autorité  fur  les  miniftrcs  inferieurs  de  l'Eglife,  qui 
ne  fe  pouuoicnt  fous  aucun  prétexte  fouftraire  à leur  jurifdiâion  fans 
encourir  toutes  les  peines  portées  par  les  conftitutions  Canoniques. 
Maintenant  les  artifices  de  la  chicane  leur  fourniffent  les  moyens  de 
fcrcuolceren  toutes  occafions  contre  leurs  Supérieurs  ,6c  de  trouucr 
l'impunité  de  leurs  defordres  par  cette  rébellion,  que  toutes  les  Loix 
punifloient  fi  feuercment. 

Autrcfoisil  cftoit  permis  aux  Laiquesdc  fe  tirer  des  Tribunaux  fe-  - 
culiers , pour  fe  réfugier  comme  dans  vn  azile  facré  vers  celuy  des 
Euefques  pour  des  affaires  mcfmcs  temporelles  i 6c  ce  que  ces  Pères 
communs  auoient  réglé  fur  les  differens  de  leurs  enfans , partent  pout 
vnarrcft  rendu  fouuerainement.Sc  contre  lequel  on  n’eftoit  plus  rc- 
ccu  à faire  de  nouucllcs  procedures.  Aujourd'huy  l’on  ne  veut  pas 
fouftrir  qu’ils  çonnoirtcnt  des  chofcs  mcfmcs  fpiricucllcs , ny  que  les 

O o o iq 


Digitized  by  Google 


47 8 Remontrance  de  Meftre  François  Faure, 

Ecclefiaftiqucs  procèdent  deuant  eux.  On  les  force  au  contraire  pa# 
toutes  fortes  d’artifices  8c  de  rigueurs  à refpondre  deuant  les  luges 
laïques.  En  ce  temps-là  les  Députez  du  Prince  qui  eftoicnt  enuoyez, 
comme  font  aujourd’huy  les  Intendans  de  Iufticc  dans  les  Prouinccs, 
auoient  ordre  de  faire  exécuter  les  Ordonnances  des  Euefques , 8c  les 
Euefques  comme  les  cenfcurs  publics  eftablis  de  Dieu  eftoicnt  conuicz 
par  les  Roys  d’obferucr  la  conduite  de  ces  Officiers , 8c  d’employer  l’au- 
toritc  fpirituelle  pour  les  contenir  dans  leur  deuoir;  Mais  maintenant 
les  Magiftrats  contre  les  ordres  de  V.  M.  renuerfent  tous  les  Reglc- 
mens  Ecclefiaftiqucs  , entreprennent  de  ccnfurer  des  liurcs,  8c  vfur- 
pent  toute  l’autorité  facrée.  Enfin  l’on  croyoiten  ce  temps-là  que  les 
biens  de  l’Eglifc  eftoicnt  le  dcpoftdc  la  pieté  des  Fidèles  ; le  prix  dont 
ils  rachetoicnt  leurs  pechez,  le  patrimoine  des  panures  & des  mifera- 
bles  i 8c  qu’eftant  des  choies  dediées  à Dieu  , l’adminiftration  n’en 
pouuoit appartenir  qu’à  des  perfonnes  confacrécs  à I e sv  s-C  h rist, 
mais  prefentement  les  laïques  ne  fe  contentent  pas  d’y  porter  la  main, 
&de  s’en  rendre  abfolumcnt  les  maiftres,  ils  la  rauiffent  entièrement 
aux  Ecclefiaftiqucs,  £c  ils  fontgloite  mefmedc  cette  entreptife,  com- 
me s’ils  rendoient  quelque  feruiccà  Dieu,  contre  lequel  néanmoins 
ils  commettent  vn  véritable  facrilcge.  • 

Vous  voyez , Sire,  quelle  eft  la  fèruitude  de  l’Eglife  dans  voftre 
Royaume , que  nous  n’auons  garde  d’imputerà  V.  M.  ny  à vos  auguftes 
Prcdecefl’eurs , puifquc  nous  n’en  connoiftons  point  d'autre  caufe  que 
lesnouuellcs  entreprifes  de  vos  Officiers,  qui  par  le  pouuoirquc  vous 
leur  aucz  commis,  fctrouuant  maiftres  de  la  vie,  8c  des  biens  de  vos 
Sujets , ont  voulu  eftendre  leur  pui (Tance  jufqucs  dans  le  Sanctuaire , 8c 
difpofcr  abfolumenc  des  chofcs  qui  regardent  la  Religion  & la  con» 
fcience.  Voftre  coeur  .Sire,  ne  fera-t-il  point  touché  de  cet  cftat, 
dans  lequel  gémit  prefentement  l’Eglife  voftre  mere,qui  vous  a enfan- 
té à I e s v s-C  h r i s t î Ce  coeur  fi  grand  8c  fi  généreux , fi  animé  des 
fentimensde  la  Religion,  8c  û occupé  de  ce  deficin  vrayement  Royal 
de  la  reformation  generale  de  l’Eftat,neconccura-t-il  pas  le  faine  delir 
d’affranchir  l’Epoufedu  Seigneur,  8c  de  luy  rendre  fa  première  liberté! 
Dieu  par  qui  vous  régnez  auec  tant  de  gloire , vous  demande  le  refta- 
bliflémcnt  de  fon  règne  fpirituel.  Le  pouucz  vous , Sire,  refufer  fur 
la  terre  à celuy  qui  du  haut  des  Cieux  verfe  tant  de  benediéhons  fur 
le  voftre  ! 

Si  nous  auions  à traiter  auec  ces  foibles  Princes , qui  n’ont  pas  la  tefte 
affez  forte  pour  fouftenir  vne  Couronne  : Qm  ne  voyent  que  par  les 
yeux 8c  n’entendent  que  par  les  oreilles  de  leurs  fauoris  : quin’aimenc 
8c  ne  haïffent  que  par  des  paflions  cftrangeres  : qui  abandonnant  à leurs 
Miniftres  toute  la  conduite  de  leur  Eftat  .s’abandonnent  eux-mefmcs 
à leur  difcrction,  8c  ne  connoiffent  plus  que  leurs  interefts  ,quin’cftant 
toufioursque  des  interefts  particuliers,  font  naturellement  oppofez  au 
bonheur  public.  Si  nous  auions,  difie , à traiter  auec  ces  Princes  timides, 
qui  n’oferoient  entrer  dans  les  grandes  affaires,  parce  qu’ils  ne  font  pas 
capables  d’entendre  feulement  les  plus  petites  ; à qui  toutes  chofcs  pa- 
toiffent  enucloppéesd’obfcuritcz  8c  de  tenebres , 8c  remplies  de  difficul- 
tezinuinciblcs;  qui  mènent  vne  vie  oifiue  8c  languiffan  te,  & qui  gil'ent 
pluftoft  dans  leurs  palais , comme  dans  des  fcpulcrcs,  qu’ils  ne  rognent 
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for  le  throfne  glorieux  où  ils  fe  crouuent  efleuez  : Nous  ne  ferions  que 
Ibûpirer  8c  qu’efleuet  les  yeux  2 c les  mains  au  Ciel;  Nous  n'cfpererions 
noftrcreftabliflementque  de  1?  feule  main  de  Dieu;  Nous  attendrions 
en  patience  vn  ficelé  plus  fauorable. 

i Mais  nous  auons  le  bonheur  de  traiter  auec  vn  Prince  d'vn  grand  Su 
foblimeelptit,  plein  de fagefle  8c  de  generofité,  8c  très-jaloux  delà  vé- 
ritable 8c  folide  gloire , qui  trouucdansle  fonds  de  fon  propre  cœur,  8fi 
dans  le  trefor  de  fon  ame,  les  lumières  8c  la  fcience  du  gouuetnement, 

4c  de  qui  l’admirable  genie  pénétre  dans  les  plus  profonds  myftcres  de  la 
Politique  ; auec  vn  Prince  qui  encre  auec  foin  dans  ledeitail  de  fes  afj 
faircs  ; Qui  veut  eftre  informé  de  tout  ; Qm  juge  des  chofes  par  ce  qu’il 
envoid,  8c  non  fur  ce  qu’on  luy  en  dit  ; Qui  ouurc  l’intelligence  à fel 
Miniftrcs,  8c  leur  infpireles  plus  fages  conleils  ; Qui.  connoift  par  luy- 
mcfmcfes  véritables  interefts;  Etquincfc  lailTe  preuemr  nypar  la  paf- 
fionba(Tc8cobfcuredc  l’auatice , nypar vnc  ambition  fiere  8c  fuperbé, 
nypar  lesmouuemens  injuftesdefes  Officiers. 

Nous  auons  affaire  à vn  Monarque  agiffant  fie  laborieux  qui  régné  pat 
luy  mcfinc  , 8c  qui  n’cfl  pas  gouucrné  par  fes  Miniftrcs  ; mats  qui  les 
Condui  c coufioUrs  en  maiftre  : fie  qui  ne  commande  pas  moins  à cous  par 
le  mente  de  fa  perfonne  , qui  le  rend  le  plus  parfait  homme  de  fon 
ficclc  ; que  par  le  droit  delà  fucceffion  naturelle,  qui  l’a  faic  naiftre  le 
plus  grand  Roy  du  monde.  Enfin  nous  traitons  auec  vn  Prince,  de  qui 
i’ame  feule  eft  enrichie  d’autant  de  rares  qualitcz  , qu’il  en  faudroic 
pour  donner  des  Souuerains  parfaits  à toutes  les  Monarchies  de  l’V- 
niuers. 

- Ces  aduantages  extraordinaires  ,Sir.e,  dont  le  Ciel  a comble  V.  M. 
auec  tant  de  profufion , nous  donnent  des  afteurances  certaines  du  re*-  * 
ftabliftcment  de  l’Egtife  fous  voftre  Rcgne.  Vous  elles  trop  efclairé 
pour  n’en  voir  pas  l’importance,  trop  fenfible  à la  pieté  pour  n’en  conce- 
noir  pas  le  défit , 8c  trop  puiflanc  pour  n’en  pas  produite  le  glorieux  effet 
apres  l’auoir  entrepris . Vous  fçauez , S i R e , que  Dieu  vous  a efteuc  fur 
le  Throfne  pour  eftre  le  Proteâeur  de  fon  Eglife , fie  que  vous  ne  fçau- 
ricz  vfer  plus  noblement  de  voftre  put  (lance  Royale  que  pour  faire  ré- 
gner ccluy  qui  vous  l'a  donnée.  Vous  l’auez  promis  par  vn  ferment  foi 
lcmncl  dans  l'augufte  ceremonie  de  voftre  Sacre:  8C  comment  V.  M. 
pourroit-clle  garder  vnc  parole  fi  faintement  jurée  fi  elle  nereftablilfoH: 
le  pouuoir  légitime  des  Miniftres  de  Iesv  S-Christ,  par  lefquels  ü 
exerce  fon  empire  fpirituel  fur  les  Fideles  î 
Régnez  donc , S i r e , regnez  heurcufcmcnc  & glorieufement  pendant 
vnc  longue  fuite  d’années:  Maisfaites  régner  le  RoydesRoys,  carc’eft 
de  laque  dépend  tout  le  bonheur  de  voftre  Régné.  Mais  comment  ce 
règne  pourroit-il  eftre  heureux , fi  vous  ne  remettiez  dans  leurs  places 
touccs  les  parties  de  ce  grand  corps  de  l’Eftat  ? Les  chofes  hors  du  lieu 
où  clics  doiucnt  eftre  naturellement , fouffrent  coufiours  de  la  vio- 
lence , 8c  ne  font  jamais  en  repos.  La  puiffance  Ecclefiaftiquc  entre  les 
mains  des  Prélats  où  Dieu  l’a  eftablic,nc  peut  eftre  fufpeûe  à Voftre 
Majefté , au  lieu  qu'elle  le  doit  eftre  par  tout  ailleurs  ; parce  qu’c"lle  y eft 
contre  la  nature  8c  contre  la  loydelajufticeDiuine.  Elle  eft  hors  de  fon 
centre  entre  les  mains  des  luges  laïques,  d’où  elle  ne  fçauroit  produire 
que  de  malheureux  effets.  Elle  peut  bien  accroiftre  leur  ambition  fie 
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accommoder  peur-eftre  leurs  affaires  particulières  ; mais  elle  caufcra 
toujours  la  ruine  de  l’Eglife , Si  fera  vnc  playe  mortelle  à la  Monarchie. 
Vous  fçauez , Sire,  qu’il  ne  faut  pas  qu’vnc  partie  de  l’Eftat  s'enri- 
chilfc  des  dépouilles  de  l'autre. 

Les  accroiflcmens  démefurez,  ne  font  pas  moins  difformes  ny  moins 
dangereuxdans  le  corps  politique  que  danslecorps  naturel.  Voftre  Ma- 
jefte  fçait  de  quelle  importance  il  eft  pour  le  bien  public  de  les  repri- 
mer. Elle  l’a  entrepris  auec  tant  defagelfc  que  nous  ne  (^aurions  dou- 
ter que  la  pcnfecnc  luy  en  foit  venue  du  Ciel  : Et  que  le  mefme  efpric 
qui  luy  en  a infpiré  le  mouucment , ne  luy  donne  audi  l’heureux  fuccez 
que  tous  les  gens  de  bien  en  attendent.  Comme  vous  poflcdez  les  deux 
plus  infignes  Si  plus  dofirables  talons  qu’vn  grand  Monarque  puifTe 
délirer , qui  font  la  fermeté  confiante  dans  le  bien.  Si  l’application  in- 
fatigable au  trauail , rien  ne  pourra  empefeher  voftre  entreprife,  puis- 
que les  grandes  difficulté! , infcparablcs  de  tous  les  grands  deffeins, 
animent  voftre  courage , Si  n’affoibliffent  pas  vos  refolutions.  Néant- 
moins,  Sire  , cette  reformation  de  l'Eftat  feroit  imparfaite  , fi  l’E- 
glife, qui  en  eft  le  premier  Corps  n’y  trouuoit  fon  reftablilfementc 
Mais  l’y  trouucroit-elle  , fi  elle  demeuroit  depoffedée  de  fon  droit  Si 
de  fon  pouuoir  légitimé  î Elle  en  a efté  dépouillée  par  vnc  lurifpru- 
dencc  nouuclle , quis’cft  introduite  par  le  mépris  des  anciennes  Loix 
du  Royaume , Si  contre  les  Ordonnances  de  vos  Predeccffcurs.  - Nous 
biffons  à juger  à voftre  Majeftc  fi  cette  entreprife  ne  luy  eft  point  inju- 
rieufe,  car  qui  ne  fçaic  pas  que  le  pouuoir  de  faire  des  Loix,  ae  les  abro- 
ger, Si  de  les  interpréter,  cilla  pluscfTcntielle  partie  de  la  fouueraine 
puiflance  ; Il  y va  de  voftre  gloire , Sire,  d’abolir  toutes  ces  pemi- 
cieufcs  couftumcs  qui  fe  font  eftablies  par  la  corruption  du  fieele  i Si 
de  cafter  ce  funefte  Arrcft  qui  a caufc  tant  de  troubles , & qui  les  a tou- 
tes renouucllécs  contre  voftre  intention  , Si  mefme  contre  voftre  au- 
torité. C’cft  voftre  intereft  de  dcfauoiier  ces  cfprits  entreprenant  j qui 
ont  agy  en  voftre  nom  contre  voftre  volonté , comme  Dieu  defauoüoit 
les  Prophètes  qui  parloicnt  de  fa  part , qnoy  qu’il  ne  les  euft  pas  enuoyez. 
C'cftle  deuoir  d’vn  grand  Roy  ae  donner  des  bornes  à toutes  les  con- 
ditions, Si  de  leur  preferiredes  limites,  qu’il  ne  leur  foit  point  permis 
de  franchir  j de  remettre  chaque  partie  ae  ce  grand  Corps  de  l’Eftat 
dans  fon  rang  Si  dans  fon  ordre,  Et  en  enferment  aCeftr  ce  quieftà  Cefar , 
de  faire  rendre  à Die » ce  qui  appartient  à Die». 
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REMONSTRANCE  DF  CLERGE'  DE  FRANCE, 
ajjemblé  à Paris,  faite  au  Roy  Louis  XI F.  à faint  Germain  en 
Laye  le  17.  A uni  1666.  par  IllujlrilJime  & ReuerendiJJime  Mejfirc 
Daniel  de  Cofnac , Euefque  çjr  Comte  de  Faïence  & de  Die, 
ajfiflé  des  Arcbeuefjues , Euefcpîls , & autra  Député ^ en  ladite 
Ajfemblée , en  prenant  congé  de  fa  Majejlé. 

L X 1 1. 

SIRE, 

Si  le  Clergé  de  vollrc  Royaume  a eu  befoin  de  l'autorité  de 
voftre  Majefté  pour  s’alTemblcr,  il  en  aura  bien  encore  dauantage 
apres  qu’il  fc  ferafeparé.  Quelques  famtes  rcfoiutions  que  nous  ayons 
prifes  pour  la  conduite  de  nos  Dioccfes  -,  quelques  auantageufes  que 
(oient  nos  Deliberations  pour  la  conferuation  des  biens  temporels  de 
nos£glifcs,  tout  eft  inutile , fi  nous  ne  fommes  fouftenus  de  voftre  pro- 
tection. Nous  venons  vous  la  demander,  Si  re,  de  la  part  de  ccluy 
de  qui  les  ordres  font  pour  vous  auflï  facrcz,  qu’ils  le  font  pour  le  moin- 
dre de  vos  fujets  i au  nom  d’vnc  Merc  dont  vous  eftes  le  Fils  le  plus 
illuftre  ; en  faucitr  d’vn  Corps  aufli  confidcrablc  par  fon  obeïffance  que 
par  fa  dignité. 

Sire  . jamais  on  n’a  veu  vne  fagefte  plus  pénétrante , ny  qui  veift 
plus  toutes  chofcs  de  fes  propres  yeux,  que  celle  qui  éclatte  en  la  per- 
fonne  de  voftre  Majefté.  Iamais  on  n’a  veu  vne  prudence  plus  confom- 
mcc,  Si  cette  prudence  n’cft  point  le  fruit  d’vne  lente  expérience,  ny 
d’vnc  fafeheufe  vicillcfTe.  Iamais  vos  fujets  n’ont  efte  plus  foûmis,  ny 
vos  ennemis  plus  allarmcz.  Iamais  on  n’a  veu  la  France  cficuée  à ce 
haut , Si  tout  cnfcmblc , à ce  tranquille  point  de  gloire  où  nous  l’admi- 
rons à prefent,  &:  où  vous  fcul  l’auez  mife  : Mais,  Sire,  tout  cela 
peut-il  fatisfairc  vne  fi  noble  Si  fi  vafte  ambition  que  la  voftre  î Seroit-il 
jufte  qu’vne  fi  belle  Si  fi  grande  réputation  fuit  renfermée  dans  des 
bornes  fi  eftroitcs  ; Et  puifque  tout  ce  que  nous  auons  veu  dans  les  fic- 
elés partez  de  grands  Princes  Chrcllicns,  ont  fait  plus  d’eftat  du  titre 
de  Protcûeurs  de  la  Foy  Si  de  Defcnfeurs  de  l'Egide , que  de  celuy  de 
Conquerans  Si  d’Inuinciblcs  ; ne  deuons-nous  pas  cfperer  que  cette 
Eglife  qu’ils  ont  veu  Si  laide  de  leur  temps,  prcfque  toujours  fouffrantc, 
fera  vicioricufe  fous  voftre  Régné  Si  dans  voftre  Eftat  î Grâces  à voftre 
Majefté , Sire,  nous  n’en  fommes  plus  réduits  à la  feule  cfperance. 
La  véritable  Religion  a par  tout  voftre  Royaume  fon  libre  exercice,  en 
beaucoup  de  lieux  fon  premier  luftre.  Le  temps  eft  parte  où  l’on  a fouf- 
fert  que  cette  véritable  Religion  gcmilt  accablée  fous  vn  nombre  infi- 
ny  de  violences  Si  d’impictcz  impunies  , que  ces  ennemis  de  Dieu  Si 
des  Roys  ont  fait  contre  les  plus  faints  de  fes  Miniftres,  Si  les  plus  ado- 
rables de  fes  Myftcrcs.  Les  Heretiques  nevoyent  plus  leurs  Temples 
cllcucz  fur  les  ruines  qu’ils  auoient  faites  de  nos  Eglifcs..  Les  apoftats 
ne  foulent  plus  impunément  aux  pieds  le  fcul  qui  doit  cftxe  adoré.  Vo- 
ilrc  Majcftc  achcucra  fans  doute  ce  qu’elle  a ûfaintement  commencé. 
Part.  VIII.  P pp 
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Elle  a non  feulement  defarmé  l’hercfic,  mais  nous  pouuons  dire  que 
s'il  refte  encore  quelques  telles  à cemonftre,  ce  ne  font  pour  vous  que 
des  telles  languiffantes , qui  pcuuent  à la  vérité  faire  quelques  efforts 
impuiffans , Sc  que  nous  verrons  retomber  quand  il  vous  plaira , fans 
cfpoir  de  fe  relcuer  ny  de  renaiftre. 

Mais , Sire,  comme  fi  c'elloit  vne  fatale  deftince  de  l’Eglifc  d’eflre 
toujours  pcrfccutée  en  ce  monde;  comme  fi  c’elloit  vne  de  fes  plus 
vifibles  marques  d'auoir  des  ennemis  ; comme  s’il  falloit  neccffairc- 
ment  qu’elle  fc  reffentill  de  fon  autheur , & que  comme  luy  clic  fuft 
non  feulement  attaquée  par  descllrangcrs,  mais  encore  parfesdomc- 
iliques , Sc  par  fes  propres  enfans;  nous  auons  veu  des  Magiltracs  Ca- 
tholiques qui  font  nais  fous  fon  empire,  Sc  dans  l’eftcndué  de  fa  jurif- 
diélion,  déclarer  la  guerre  à leur  Merc  & à leur  Souucrainc,&  faire 
pour  ainfi  dire,  des  courfcs  Sc  des  rauages  jufqucs  dans  fon  propre  do- 
maine. A Dieu  ne  plaife , Sire,  que  le  Clergé  de  France  qui  a tou- 
jours vefeu  fous  la  foy  Sc  fous  la  difcipline  des  anciens  Canons , qui  y 
a toujours  cfté  plus  religieufement  attaché  que  pas  vn  autre  du  monde 
Chrellien , vouluft  aujourd’huy  ne  pas  rcconnoillre  les  véritables  liber- 
té! de  l’Eglifc  Gallicane , que  nos  Roys  nous  ont  toujours  conferué 
aucc  tant  de  vigueur  Sc  d’eclat.  A Dieu  ne  plaife  que  nous  condam- 
nions les  Loix  ciuilcs  Sc  politiques , qui  ont  fi  iagement  pourueu  à arre- 
fter  les  abus  & les  entreprifes  que  les  ignorans  Sc  les  méchans  Ecclefia- 
fliques  pourroient  faire.  Mais  combien  de  fois , fous  le  fpecieux  pré- 
texté des  libcrtcz  de  l’Eglifc  Gallicane , nous  a-t-on  rauy  la  liberté  de 
connoiftre,  Sc  le  pouuoir  de  décider  des  chofes  qui  font  purement  de 
la  jurifdiétion  de  I e s v s-C  h r i s t de  fes  Miniftrcs  > Combien  de 

fois  fous  la  trompeufe  Sc  pcrnicieufe  couleur  des  appellations  comme 
d’abus , a-t-on  empefehé  l’execution  des  Ordonnances  les  plus  fainres 
Sc  les  plus  canoniques , Sc  protégé  les  crimes  les  plus  énormes  ! Com- 
bien de  fois  fans  prétexte,  fans  couleur,  Sec n voftre  nom.  Sire,  Sc 
auec  vos  liurées  î 

Sire,  nous  vous  auons  porté  nos  plaintes  comme  à noftrc  luge  : 
Nous  auons  eu  recours  à voftre  autorité  comme  à noftrc  Roy  : Nous 
auons  follicité  voftre  pieté  comme  Fils  aifné  de  l'Eglife;  Nous  croyons 
auoir  fait  noftrc  deuoir  comme  Euefques  , c’eft  maintenant  à vous  à 
reprimer  la  facrilcgc  audace  de  ces  faux  Legiflateurs , qui  veulent  com- 
mander Sc  doiuent  obéir  ; de  ces  prétendus  Souucrains  qui  veulent 
s’éleuer  en  abaiffant  l’autorité  de  l’Eglife  Sc  de  Dieu , de  qui  voftre 
Majcfté  tient  la  ficnne.  le  me  trompe , nous  auons  encore  rcceu  fur  ce 
point  des  effets  de  la  grandeur  de  voftre  zcle  pour  la  Religion  : Car , 
Sire,  les  paroles  que  dorme  vn  Roy  tel  que  vous , nous  les  appelions 
Sc  nous  les  tenons  des  effets. 

Apres  auoir  veu  noftrc  Sacerdoce,  que  faint  Pierre  appelle  Royal, 
auily  ; apres  auoir  veu  la  jurifdiétion  Ecclcfiaftique  affaiblie,  Sc  prelque 
entièrement  anéantie  depuis  plus  d’vn  fieele , nous  cfpcrons  que  dans 
ce  temps,  que  nous  pouuons  appellcr  fous  voftre  Règne,  le  temps  de  la 
reftitution  des  autoritez  injuftement  vfurpées , voftre  Majcfté  refta- 
blira  l’Eglife  dans  fon  autorité  légitimé , Sc  le  premier  Corps  de  fon 
Eftac  dans  fa  première  dignité  ; nous  cfpcrons  qu’eftant  le  Protecteur 
tout  cnfcmble  des  faintes  Loix  de  l'Eglife  , Sc  de  celles  de  voftre 
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Royaume,  qui  npus  obligent  de  temps  en  temps  d’affcmbler  des  Conci- 
les Prouinciaux,  voftrc  Majefté  en  ordonnera  de  nouueau  l’cxccution 
qui  eft  fi  neceffaire  à l’Eglifc.  Les  Apoftrcs,  quoy  qu'ils  euffent.  receu 
le  faint  Efprit , & quoy  qu'ils  euffent  vne  entière  & parfaite  connoif- 
fance  de  tout  ce  qui  concetnoit  le  gouuetncmcnt  de  l'Eglifc , ne  bif- 
fèrent pas  d'arrefter  entr'eux  qu'ils  s’affemblcroient  deux  fois  l'année  : 
En  effet  c’cft  le  feul  moyen  de  maintenir  la  Foy  de  l'Eglife  dans  fa  pu- 
reté ; la  difeipline  des  mœurs  dans  fa  vigueur  ; & pour  vous  parler  auec 
confiance , nous-mefmcs  qui  fommes  les  plus  obligez  à contenir  les, au- 
tres dans  leur  deuoir,  quand  nous  nous  en  fommes  cloignçz,  c’cft  l’yni- 
que  moyen  pour  nous  y remettre.  Sj  r e,  les  herefies  des  ficelés  paf- 
fez>  celles  mefme  des  derniers  temps;  les  malheurs  quelles  ont  caufe; 
les  defordres  qu'elles  ont  excité  dans  la  France,  fondes  funeftes  effets 
de  l’interruption  de  ce  faint  vfage  des  Conciles.  Si  la  Religion  des  po- 
litiques vouloir  s’oppofer  à ce  reftabliffement , nous  appelions  à témoin 
ces  heureux  fïecles  partez , où  nos  Roys  n’ont  jamais  t u plus  d’autorité 
dans  leur  Ertat;  jamais  leur  régné  n'a  cfté  plus  floriffant  que  lors  qu’ils 
ont  permis  & ordonné  ces  fàinrcs  Affemblecs. 

Voftrc  Majefté  , Si  r e , ne  fçauroit  refufer  à l’Eglife  ce  que  nous 
luy  demandons.  Vous  le  deuez  à Dieu,  vous  vous  le  deuez  à vous 
mefme  -,  Nous  vous  demandons  le  rcftabliffemenc  du  régné  de  ccluy 
qui  vous  Fait  regner:  Nous  vous  demandons  la  rcftitutiond’vn  pouuoir 
que  Iesvs-Christ  a confié  à nous  feuls,  & duquel  hous  ne  nous 
leruons  jamais  que  pour  fa  gloire , & pour  voftrc  intereft.  Car  il  eft 
vray  que  c’eft  par  nous  particulièrement  que  vos  peuples  fontinftruits 
durcfpcftfc  du  lcruice  qu’ils  vousdoiuent;  C'eftfur  nos  paroles  qu'ils 
vous  obeïffcnt  fins  répugnance.  Ils  ne  pcuucnt  apprendre  que  de  nous 
feuls  que  Dieu  exige  des  fujetsvne  entière  dépendance,  & vne  inuio- 
lable  fidelité  pour  leur  Prince  ; ainfi  voftrc  Majefté  a"  plus  d’intereft 
que  tous  ceux  qui  font  fous  voftrc  obeïffancc,  que  les  Ecclcfiaftiqucs 
foient  authorifez.  Us  vous  font  foûmispar  lanaiffancc  comme  vos  au- 
tres fujets  ; plus  que  les  autres  par  les  bien  faits , ils  font  vnis , atta- 
chez , infeparables  de  voftrc  Pcrfonne  facrée  par  les  principes  de  la 
confcicncc  1 par  les  maximes  de  l'intcrcft;  par  les  liens  delà  nature,  de 
la  morale,  & delà  grâce:  Enfin  ils  font  réduits  à cette  heureufe  ncccf- 
fité  qu’ils  ne  pcuucnt  vous  eftrc  infidellcs  fans  deftruire  leurs  Tem- 
ples, fans  renuerfer leurs  Autels, 8c  fans  cftre  cux-mefmes  imprudem- 
ment Sc  infailliblement  ccrafez  fous  les  ruines.  Sire,  qu’on  méprife 
les  Ecclefiaftiqucs  ; Qifon  les  trouble  dans  la  jou'iffancc  de  quelques 
biens  qu’ils  poffedent  ; Qu’on  refufe  de  leur  rendre  le  refpeéf  qui  eft 
deu  à la  Sainteté  de  leur  caraâcre  ; Que  vos  Officiers  s’attachent  à 
tout  ce  qu’ily  a de  plus  éminent  qu’eux  dans  l’Eftat.afin  de  l’cgalcr, 
de  l'applanir  s’ils  le  peuuent  au  niueau  d’vne  confufion  populaire  ; 
Que  les  gens  mefme  de  voftrc  Cour  applaudiffcnt  à ceux  qui  nous  dé- 
crient: nous  cédons,  nous  cédons  à l’cnuie,mais  au  moins  qu’ils  de- 
meurent d’accord;  qu’ils  aduouent  de  bonne  foy,  que  l’honneur  que 
nous  auons  de  feruir  Dieu , nous  rend  beauconp  plus  capables  de  feruir 
voftrc  Majefté  : Que  jamais  nous  ne  nous  fommes  laide  entraifner  à la 
foule  ny  aux  malheureufes  cabales  qui  fc  font  eleuées  contre  l'autho- 
ritc  de  nos  Roys;  Que  depuis  plus  d’onze  cents  ans' les  Prélats  ont  toû- 
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jours  contribué  à rendre  ce  Royaume  le  plus  floriflant  de  1 Europe. 

Nous auons  tafehé  dans  lecours  denoftre  Affcmbiee de  donner  des 
preuues  de  cette  vérité.  Le  Corps  devoftre  Royaume  qui  doit  eftre  le 
plus  libre,  a couliours  elle  le  plus  foûmis;  ce  Corps  <^ui  cil  le  lcul  qui 
naturellement  n’cft  point  tributaire  , a toufiours  cite  volontairement 
le  plus  liberal.  S ut  e , les  forces  nous  peuuent  manquer , mais  jamais 
l’affcâion  nyla  volonté  de  vous  fccounr.  Le  Don  que  nous  auons  fait 
à V.M.  cil  vne  marque  de  noftre  zcle,  8c  d’vn  zele  bien  rare  8c  bien 
hardy.fi  l’on  confidere  les  prenantes  ncceffitez  de  nos  Eglifes  ^inten- 
tion de  nos  fondateurs  ; 8c  l'vfage  8c  l’employ  que  les  laints  Canons 
nous  obligent  de  faire  de  nos  rcucnusimais  pourtant  vnzele  bien  ,u- 
ftc  8C  bienraifonnable.fi  l’on  confidere  que  nous  donnons  au  deten- 
feu’rde  l'Eglifc  8c  desfaints  Canons,  à l’héritier  de  nos  bienfattcurs,  à 
noftre  bienfaiteur  mefine,  8c  au  protecteur  de  nos  priuilcges. 

Nos  priuilcges,  Sire,  font  les  plus  illuftres  monumens  que  nous 
ayons  de  la  pieté  & delà  libéralité  de  vos  faints  predcccffeurs.  Nous 
les  auons  rcceus  de  ceux-là  mcfme  de  qui  voftrc  Majefte  a receu  la 
Couronne,  8c  la  vie.  Ces  ouuragcs  méritent  biend’eftre  confirmez, ils 
ont  percé  plufieurs  fieclcs  ; le  temps  qui  ne  refpeac  rien  les  a rcfpc- 
6lcz-,  fi  Dieu  ayant  impoledcs  loix  a la  nature  , quoyquil  cnloit  le 
maiftre  s’en  difpenfe  fort  peu  fouuent , 8c  n’en  deftourne  jamais  le 
cours  que  pour  le  bien  de  fes  créatures  .auifi  nous  efpcrons  que  voftrc 
Majefté  ayant  trouué  nos  priuilcges  eftablis  dans  fon  Eftat , prcfquc 
auifi  anciens  que  les  fbndemcns  de  fa  Monarchie , quelque  puiffante 
8c  quelque  fouucrainc  que  foit  fon  authorite  clic  n en  détournera  ja- 
mais les  effets.  Elle  confidercra  fans  doute  que  ces  priuilcges  ne  doi- 
uent  pas  dire  coûta  fait  regardez  comme  des  bienfaits  des  hommes, 
puifquc  la  Religion  qui  en  cil  la  caufc 8c  le  principe,  la  Religion  en  fa- 
ueurdc  laquelle  ils  ont  cilé  donnez  cil  touce  diuine  ; ainfi  ces  priuilc- 
ges  feront  beaucoup  moins  recommandables  aux  ficelés  a venir  par  la 
juftice  de  leur  eftablifTement,  par  l'antiquité  de  leur  création , par  la 
majefté  de  leurs  autheurs  ; Que  parce  qu’ils  auront  efté  continuez,  raf- 
fermis .augmentez  par  vn  Roy  dont  le  Règne  feruira  à la  poileritc  de 
modelé,  8c  d’exemple. 

Toutes  les  demandes  qui  ont  efté  faites  à nos  Roys  par  les  prece- 
dentes Aflcmblées  du  Clergé,  ont  efté  prefquc  toujours  fauorablcment 
accordées.  On  a pour  l’ordinaire  fur  leurs  plaintes  8c  fur  leurs  remon- 
ftrances  donné  des  Déclarations,  des  Arrefts , 8c  des  Refponfes  auan- 
tageufesi  mais  c’a  efté  pour  l’ordinaire  8c  prcfquc  toujours  des  Décla- 
rations fans  effet , des  Arrefts  impuiffans , des  promefTes  infertiles  : 
Sire,  nous  remportons  dans  nos  Dioccfcs  dequoy  plus  dignement 
remplir  la  jufte  attente  des  Peuples  8c  des  Ecclcfiaftiqucs , en  leur  fai- 
fant  voir  le  rcfpcd  & l’amour  que  voftre  Majefté  a pour  fa  Religion, 
en  leur  apprenant  le  foin  continuel  qu’elle  prend  pour  la  reformation 
de  fon  Eftat,  en  leur  racontant  l’exafte  juftice  quelle  rend  à fes  peu- 
ples : Nous  croyons  leur  porter  des  Déclarations  vérifiées  8c  publiées 
pour  l’entiere  deftruûion  de  l’herefie,  des  Arrefts  fouuerains  <Se  irre- 
uocablcs  pour  le  folide  rcftabliffemcnt  delà  puifTance  de  l’Eglifc;  des 
affeuranccs  infaillibles  pour  la  paifible  joüiffance  de  touces  leurs  im- 
rounitez  8c  de  cous  leurs  priuilcges.  Si  âpre/  cela  nous  trouuons  des 
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incrédules  nous  les  conuaincrons , nous  leur  dirons  que  voftre  Majeftc 
voulant  rendre  fon  Règne  heureux  & fa  gloire  immortelle,  toutes  ces 
chofes  luy  font  abfolumcnt  neccflaires. 

Auec  ces  (blidcs  efperances , nous  nous  en  allons  dans  nos  Diocefes 
animez  de  l'cfprit  de  Dieu  Je  du  voftre , pour  inciter  par  nos  exemples 
& par  nos  diieours,  tous  vos  fujets  à eftrc  toujours  véritablement  vos 
fujets , à s’en  tenir  heureux , à fouhaiter  que  le  Ciel  abrège  leurs  jours 
pour  adjoufter  aux  voftres  j car  c’cft  proprement  pour  vnc  vie  comme 
la  voftre  qu’on  doit  faire  de  tels  vœux.  Nos  Roys  ont  languy  qucl- 
quesfois  dans  la  France , leur  vie  n’a  pas  cfté  toujours  egalement  ani- 
mée, ny  fi  bien  remplie  que  la  voftre , aufti  jamais  on  n’a  porté  au  pied 
des  Autels  de  plus  ardentes  prières  que  celles  que  nous  allons  faire, 
afin  que  Dieu  vous  confcrue  vnc  vie  , dont  la  durée  foit  félon  voftre 
mérite , Sc  le  befoin  que  nous  en  auons.  Nos  Roys  ont  receu  dans  tou- 
tes les  fins  des  Affcmblées  les  mefmes  louanges  Sc  les  mefmes  prote- 
ftations  ; on  leur  a dit  à tous  prefquc  les  mefmes  chofes  : Grâces  à Dieu, 
S 1 r e , de  voftre  part  par  les  chofes  que  vous  faites , vous  rendez  ces 
louanges  bien  particulières  à vous  fcul.  Il  refteroie  de  noftre  cofté  pour 
rendre  cet  adieu  entièrement  différent  des  autres , que  les  proteftations 
que  nous  vous  failons  icy  de  vous  eftrc  toûjours  fournis  Je  fidcles,  fuf- 
fent  plus  fortes  Sc  plus  véritables  que  toutes  celles  qui  ont  jamais  elle 
faites.  I’ofe  vous  alfcurer,  Sire,  que  le  cœur  de  toute  cette  Aflem- 
blcc  fait  fon  deuoir  en  ce  moment , fi  ma  bouche  ne  peut  faire  le  lien, 
Sc  que  la  chaleur  de  noftre  zele  fupplée  à tout  ce  qui  manque  à la  foi- 
blcftc  de  mes  expreffions  Sc  de  mes  paroles. 
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TITRE  IL 


CONTENANT  LES  CAHIERS 
piefentez  par  le  Clergé, & répondus  par  les  Rois, 
les  Edits,  Déclarations,  & Arrefts  donnez  en  confc- 
quence. 

I. 

LA  DECLARATION  QVE  FIT  L’ ASSEMBLE' E 
generale  tenue  a Melun  -,  que  les  Remontrances  du  Clergé , con- 
cernant la  difcipline  & les  Reglemens  Ecclejiajliques  , ri  attri- 
buent aucune  jurfdichon  au  Roy. 


Extrait  du  Procès [ Verbal  de  l’Affemblée  de  Melun  , 
du  19.  Juillet  1679. 

L’Assemble'e  eftremifeà  demainjo.  Iuillet  à fept  heures  du 
matin.cn  laquelle  a cfté  leu  le  Cahier  des  Remonftranccs  de 
ceux  delà  Prouincc de  Tours  , & ordonné,  qu’à  tous  articles 
qu’on  dreffera  concernant  la  difcipline  ou  reglement  Eccleûa- 
ftique  feraaduife  de  n'en  attribuer  aucune  jurifdiftionau  Roy , comme 
aufli  fa  Majcfté  ne  le  prétend  ; ains  feulement  luy  faire  tres-humble  ra- 
quette, aux  fins  que  l’execution  des  articles  qui  feront  arreftez  par  le 
Clergé,  foit  parla  Majcftc  aurhonfee , enjoignant  àtousfes  Officiers, 
Sc  autres  d'y  tenir  la  main , en  ce  qu’ils  en  feront  requis , SC.  non  autre* 
ment. 

EDIT  DV  ROY  CHARLES  IX. 
du  16.  Auril  ly/i.fur  les  Remonjlrancu  gr  fur  te  Cahier  prefenté 
au  Roy  par  le  Clergé,  auec  l'Arrefi  de  vérification  au  Parlement 
du  17.  Aoufi  IJ71.  aux  modifications  y contenues. 

I I. 

CHarles  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  , Comte  de  Pro- 
uencc,  Forcalquicr  Sc  terres  adjacentes  : A tous  ceux  quicesprè* 
fentes  Lettres  verront:  Sçauoir  faifons,  que  furplufieurs  Remonftran- 
ces.plainccs&dolcancesànous  faites,  de  la  part  des  Prélats  Sc  gens  du 
Clergé  de  noftrc  Royaume,  contenues  au  Cahier  qui  nous  a efté  pre- 
fenté,  apres  en  auoir  oüy  la  ledure,  avions  de  l’aduisde  noftrc  Confeil, 
déclaré  Sc  ordonne  i déclarons  Sc  ordonnons  ce  qui  enfuit. 


j.8  8 Edit  du  Roy  s concernant  les  immunité ^ 

Premièrement.  Quj noftrc  intentiona toufiour^efté , comme 
elle  eft,ÔC  fera  de  nommer  aux  Archeuefchcz,  Euefchcz,  Abbayes  &; 
aucres  Bénéfices  de  noftrc  Royaume , qui  font  à noftrc  domination , per- 
fonnages  capables  Se  qualifiez , fuiuaiu  les  faints  Decrets  , Conciles  Se 
Concordats  : Et  que  ceux  qui  ont  efté  Se  feront  par  nous  nommez  à 
noftrc  faint  Pcre  le  Pape,  obtiennent  leurs  prouifions  Apoftoliqucs  de- 
dans le  temps  prefix  de  droit.  ! 

Voyez  l'article  t . des  F fats  d'Orléans,  de  l'anssio.cy-deuant  : Es  les  arti- 
cles i.  & 2 -des  F./lats  de  Blois  , de  l'an  t)7f.& ce  qui  je ft  annoté:  Et  l'article 
i.  de  l'Edit  du  mots  de  Décembre  1606 . fait  fur  les  Rentonf rances  du  Cierge , 
cy-apres. 

I I.  Les  gens  d’Eglife  es  proccz  où  ils  feront  parties,  pourront  reçu- 
fer  les  luges, qui  feront  profeflion  ou  exercice  delà  nouucllc  préten- 
due Religion,  Se  fans  autre  cxpreftîon  de  caufe , lcfdits  luges  s’abftien- 
dront  de  jugement  dcfdits  proccz,  nonobftant  les  Edits  6c  Ordonnan- 
ces , qu’on  pourroit  prétendre  au  contraire. 

III.  Défendons  tres-expreflement  aux  Seigneurs  temporels  Se  au- 
tres perfonnes  quelconques,  qui  font  de  ladite  prétendue  Religion,  de 
fe  feruir  des  cloches  Se  meubles  des  Eglifes  ,6c  d’occuper  lcfditcs  Eglifcs 
6c  lieux  dédiez  pour  le  fcruicc  diuin  , ny  de  contraindre  les  Curez 
ou  leurs  Vicaires  de  changer  ou  différer  les  heures  dudit  fcruicc,  ordi- 
naires 6c  accouftumees. 

Voyez,  r article  tS . dcsjifats  de  Blois , de  l'an  i)7f ■ Et  l’article  ft'tuant  cy- 
deffom  deces  Lettres  patentes  : Et  l'article  to.  de  l’Edit  du  t.  May  tjffrtj- 
apresfait  fur  les  Remonfirancesdu  Clergé. 

I V.  Défendons  aufti  à tous  ficurs  Se  autres  quelconques  de  démolir 
Se  abbatre  les  Eglifcs  ou  Chappclles  , encores  qu’elles  fuflent  de  leur 
fondation  ou  de  leurs  prcdeccflcurs,  à peine  de  priuation  de  tout  droit 
de  patron  nage. 

Voyez,  /’ article  cy-deffus , & fit  cottes. 

V.  Et  afin  que  ladifciplinc  Ecclcfiaftique  ne  foit  empefchcc  ou  re- 
tardée par  appellations  comme  d'abus,  nous  auons  déclaré  6c  déclarons 
n’auoir  entendu,  comme  n’enccndons  que  lcfditcs  appellations  foient 
rcccuës , finon  es  cas  des  Ordonnances , 6c  qu’elles  n’auront  effet  ful- 
penfif  és  cas  de  correction  6c  difeiphne  Ecclcfiaftique  , mais  deuolutif 
feulement. 

Voyez,  l'article  sp.  & 6o.  des  Efiats  de  Blois  , de  l'an  IS7}.  Et  V articles,  de 
l'Edit  de  Melun , de  fan  uSo.  cy-aprcs. 

V I.  N’entendons  pareillement , que  les  luges  Ecclcfiaftiques  foient 
aucunement  troublez  ou  empefehez  en  la  jurifdiétion  Se  connoiffance 
des  caufes  qui  leur  appartiennent. 

VoyeT^l' article  4.  de  1‘  Edit  du  mois  de  Septembre  t(tt.  cy-dejfous. 

VII.  Les  Religieux  qui  font  fans  chef  d'Ordrc , font  tenus  6c  con- 
traints élire  Se  choifir  ordre  certain  6c  réglé  pour  eftre  vifitez , fans  préju- 
dice delà  jurifdiétion  ordinaire  des  Prélats. 

Voyez,  les  Lettres  de  jujfon,  du).  Fiouembre  1)72.  pour  verifer  ce  prefent 
Edi  ci,  en  leuant  les  modifications  : Et  l"  article  27 . des  F. fats  de  Blois , de  l'an 
1)79-  Et  l' article),  de  l' Edi  Fl  du  mois  de  Décembre  tio6.  cy-apres. 

VIII.  Pour  les  différons  Se  proccz  meus  5c  pendans , tant  en  noftrc 
Confcil,  qu’en  nos  Cours  de  Parlemcns , fur  le  neufiéme  article  de  nos 

Ordon- 
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Ordonnances  faites  à Orléans , touchant  les  Prcbcndes  prcceptorialcs, 
8e  obuier  à diuerfité  de  jugemcns  ; Auons  ordonné  8e  ordonnons , que 
l’cxccution  8e  effet  dudit  article  furfeoira,  jufqucs  à ce  que  pat  Nous 
autrement  y ait  efté  aduilc  8e  pourucu. 

Voyez.  l'article  ç. des  Effets  d'Orléans,  de  l'an  ssto.  cy -datant,  & ce  qui  eft 
Cotti  au  de flout. 

I X.  Et  pour  faire  cefTct  la  pourfuite  de  plufleurs  proccz  meus  3e  in- 
tentez par  aucuns  Curez,  pour  raifon  de  leurs  prétendues  portions  Ca- 
noniques 3c  congrues  ; Auons  ordonné  ôc  ordonnons,  que  les  Curez, 
defquels  les  Bénéfices  vaudront  fix-vingts  liures  de  reuenu  annuel , les 
charges  ordinaires  déduites  8c  rabatuës , ne  pourront  demander  autre 
portion  congrue  : Çc  pour  le  regard  des  autres  Bénéfices  de  moindre 
valeur  8c  reuenu , les  luges  d’Eglifc  y pouruoiront  ainfi  qu’ils  verront 
eftrcàfairc,  défendant  à nos  luges  d'en  prendre  aucune  jurifdiftion  8c 
connoifTancc. 

X.  Défendons,  à peine  de  punition  corporelle,  tous  libelles,  liures, 
placards8c  portraits  diffamatoires,  8c  fera  procédé  extraordinairement, 
tant  contre  les  Auteurs , Compoficeurs  8c  Imprimeurs,  que  contre  ceux 
qui  les  publieront  à la  diffamation  d’autruy.  Défendons  auffi  l’imprcf- 
fion , en  noftrc  Royaume , de  tous  nouueaux  liures , fans  noftrc  per- 
miffion  par  Lettres  de  noftre  grand  Scel , aufqucls  fera  attachée  la  cer- 
tification de  ceux  qui  auront  veu  & vifité  le  Liure  ; & ne  fera  loifible 
d'imprimer  aucun  Liure,  fans  au  commencement  3C  première  page  d’i- 
ccluy , nommer  l’Auteur  8c  l’Imprimeur. 

Voyez,  four  la  defenfc  de  l'imprejjion  des  nouueaux  Liures  & placards,  l’Edit 
du  11.  JJecembre  tS47-  & l’ Edilt  de  Henry  11.  fait  à Chafteau-Briant,  leij . 
Juin  isss.  les  articles  S.  14. 16.  & 17.  cy-apres. 

X I.  Ne  pourront  nos  Baillifs  8c  Scnefchaux,  ou  leurs  Licutenans, 
8c  autres  luges , mcfmc  nos  Cours  de  Parlcmens,  contraindre  les  Prélats 
8c  Collateurs  des  Bénéfices,  bailler  aux  parties  la  collation  des  Bénéfi- 
ces qu’ils  pourraient  prétendre  , ains  les  rcnuoycrpnt  aux  Supérieurs 
defdits  Prélats , pour  leur  pouruoir  fur.  leur  refus , par  les  voyes  de 
droit. 

Voyez,  l'article  64.  de  l’Ordonnance  des  Eflats  de  Blois. 

XII.  Et  fur  la  frequente  plainte  dcfdits  gens  d'Egüfc  de  plufieurs 
nos  Officiers  qui  abufent  des  faifies  par  faute  de  non  refidence  des  Bé- 
néficiers ; Défendons  à nofdits  Officiers  de  faire  procéder  par  faifie  du 
temporel  des  Bénéfices,  par  faute  de  non  refidence,  fi  non  apres  auoit 
aduerty  le  Dioccfain,ou  le  Vicaire  du  Bénéficier  titulaire, auquel  il  bail- 
lera delay  comptant  pour  le  luy  faire  entendre , ou  faire  apparoir  de  la 
licence  légitime  de  non  refidence.  Auquel  cas  le  temporel  du  Bénéfice 
dont  fera  queftion , ne  pourta  dire  faifi,  apcine  des  defpens, dommages 
8c  interdis  du  Bénéficier. 

Voyelles  articles  14.  cr  tS-  de  l'Ordonnance  des  Eflats  de  Blois,  cy-apres,. 
auee  ce  qui  eff  annoté  fotu  ces  deux  articles. 

XIII.  Et  à ce  que  les  perfonnes  Ecclefiaftiqucs  ayent  meilleur 
moyen  de  faire  leurdeuoir  au  fcruicc  de  Dieu 8c  de  fon  Eglife,  Voulons 
8c  entendons  qu’ils  foient  maintenus  8c  conferuczen  leurs  priuileges, 
Iibertcz  8c  franchi fes  de  leurs  perfonnes  8C  biens,  reuoquant  toutes  Let- 
tres obtenues  au  contraire. 

Parc.  V*  III.  Q.qq 
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Voyez  lesérticlesfj.se-  SJ.  st.  des  Ejiats  de  Blois ,&  1‘ âirt . iS . de  l’Édit 
de  Meliut.  Voyez.  les  deux  Articles  fuiuans. 

XIV.  Ceux  qui  feruent  actuellement  à l’Eglife,  jouiront  du  priu /- 
lege  de  Clericature  Sc  tonfurc,  Sc  les  Preftrcs,  & autres  promeus  aux 
Ordres  facrez,  ne  feront  exécutez  en  cas  de  crime,  SC  condcmnanoa 
de  mort  fans  dégradation. 

VoyeT^l'  article  precedent , <9  le  foi  mut  de  ch  Edit. 

X V.  Pour  la  fauue-gardc  des  maifohs  Archiepifcopales,  Abbatia- 
les , Claudrales , Canoniales , Sc  toutes  aunes  d'habitation  de  perfonnes 
Ecclefialtiques , enfcmble  des  métairies  Si  maifons  des  champs  ; Auons 
permis  aux  Archeuefques,  Euefques,  Abbez,  Prieurs,  Chapitres,  Con- 
uents  8c  Communautez  Eccleliaftiques  , faire  attacher  nos  armes  Sc 
pannonceaux  aux  portes  principales  SC  entrées  de  leurfditcs  maifons, 
tant  des  Villes  que  des  champs;  lcfquelles  nous  auons  exemptées  Si 
exemptons  de  logis  Si  paffage  de  gens  de  guerre  à pied  Sc  à cheual , pour 
quelque  occafîon  que  ce  loit. 

Voyez,  les  Articles  sS-  6'  S6.  de  l' Ordonnance  des  Ejiats  de  Blois , de  l'en  isjp. 
les  Articles  ii.  & sp . de  l’ Ordonnance  de  Melun,  de  l'an  isSo.  L'Edit  du  6.  Fé- 
vrier ijS  6.  Voyez,  AMjJi  tes  Lettres  patentes  du  t.  May  ssp6.  cy-dejfm  ,(*r  ce  qui 
y e(l  annoté.  Voyez,  aujfi  l'Edit  du  to.  Septembre  ts6S. 

XVI.  Suiuant  les  Edits  Si  Ordonnances  de  nos  predecefTcurs  ; Auons 
ordonné  Sc  ordonnons,  que  les  tenanciers  des  terres  fujettes'à  dixmcj, 
prémices,  quarts,  boiffeaux  Sc  autres  droits,  feront  tenus  faire  publier 
& lignifier  aux  Profiles  des  Paroi  (les,  où  feront  aflifes  lefditcs  terres,  le 
jour  qu’ils  auront  délibéré  défaire  cueillir  leurs  grains,  vins  Sc  fruits  i à 
ce  que  ceux  à qui  lefdits  droits  appartiendront,  s’y  puilfcnt  trouuer,  ou 
leurs  gens,  pour  les  rcceuoir  Si  recueillir.  Et  fi  pour  raifon  de  ce  aucuns 
procez  ou  différons  interuicnncnt.en  auons  attribué  Sc  attribuons  toute 
jurifdidfion  SC  connoiflance , refpefliucmcnt  à nos  Cours  de  Parlement, 
chacun  dans  (bn  refTort.  Et  pour  certaines  confiderations  à ce  nous 
mouuantcs,  Défendons  tres-eftroi cernent  à cous  Gentils-hommes,  de 
prendre  pour  eux , ou petfonnes  interpolées, direûemcnc  ou  indircâe- 
menr,  les  Fermes  dcfdites  dixmes,  Si  autres  droics  ou  reuenus  Ecclc- 
fiaftiques  , encore  que  ce  fuft  du  confentcmcnt  des  Bénéficiers  , at- 
tendu que  la  plufparc  de  tels  confcntemcns  fe  font  par  oppreflion  & 
crainte. 

Four  le  payement  des  dixmes , & comme  il  n‘ eft  loi fsble  d' emporter  ne  dépla- 
cer les  fruits  hors  le  lien,  jufones  Ace  qu’elles /oient  payées.  Voyez  le  s Ordon- 
nances de  François  l.  La  Deilarationdn  2j  .OÔobre  tsjs.  qui  eft  mife  cy-apres: 
Les  Lettres  patentes  du  2p.  lui/let  tji> . de  Henry  III.  article  pt.pp.  (jf  so- 
dés Ejiats  de  Blois  : Et  l’art,  it  .&  ip.de  1‘  ordonnance  de  Melun , l'an  ts  to. 
Four  les  Termes  des  dixmes  & revenus  Ecclefiaftiques,  défendues  aux  Gentils- 
hommes directement  ou  indirectement.  Voyej^  les  ^Ordonnances  de  Charles  IX. 
du  7 . Septembre  tsj! . Et  l’article  pt.de  l'Ordonnance  des  E/fats  de  Blois,  de 
l’anssjp.  L’art,  ij . de  l'Ordonnance  d' Orléans  : Et  l’art.  2t.  del’EdiCt  du 
mois  de  Décembre  i6oS.  cy-apres. 

XVII.  Et  fur  les  Remontrances  8c  plaintes  qui  nous  ont  efté  faites 
contre  aucuns  Gentils-hommes,  Sc  autres,  qui  durant  les  troubles,  au- 
parauant  Sc  depuis,  fc  fiant  emparez  Sc  occupent  de  fait  plufieurs  Bé- 
néfices ,8c  en  ont  joüy  Sc  jouiifent  encore,  pat  force,  ou  ibus  prétexte 
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dé  quelques  fimulées  prouifions  obtenues  Si  pratiquées  fous  les  noms 
d’aucuns  leurs  feruiteurs  domclliqucs,  ou  autres  noms  empruntez  & 
accommodez  , au  grand  fcandalc  du  peuple , mcfpris  Si  diminution  du 
Scruice  diuin  ; Auons  tres-cxprclfémcnt  ordonné , Si  enjoignons  auf- 
dits  Gentils-hommes , Se  autres  quelconques , de  dclaiflcr  incontinent 
apres  la  lignification  qui  leur  aura  cflé  faite,  la  poffeffion  Si  joitilfance 
defdits  Bénéfices  par  eux  occupez , aux  titulaires  d’iccux,  & leur  rendre 
Si  reftituér  dedans  trois  mois  apres  enfuiuant , tous  les  fruits  par  eux 
pcrceus  ; Se  à faute  d'y  fatisfairc  Se  obéir , Mandons  Se  ordonnons  à cha- 
cune de  nos  Cours  de  Parlemcns , du  rellort  de  laquelle  ils  feront , pro- 
céder extraordinairement  contre  les  violens  pofTcileurs  Se  occupatcurs 
defdits  Bénéfices,  & les  punir  des  peines  rigoureufes  de  droit  Se  Je  nos 
Ordonnances. 

' Voyez  l'article  47.  des  Eflats  de  Blois,  de  l'a»  1S79.  & les  articles 30  3t. 32. 

33.  de  l’ Edit  de  Melun,  de  l'an  isSo. 

XVIII.  Et  pour  faire  coller  toute  difficulté  en  l'article  18.  de  nos 
Ordonnances  faites  à Orléans,  l’an  1560.  Auons  ordonne  que  les  Pré- 
lats, Paflcurs  Se  Curez  pourront  vfer  dcs.monitions  Se  ccnfures  Ecclc- 
fiafliqucs  es  cas  qu’il  leur  cfi  permis  par  les  faints  Decrets  Se  Conciles. 

Cet  article  a e fié  vérifié , à la  charge  cjne  les  Ecclcfiafiiques  ne  pourront  efire 
excommuniez,  pour  argent  par  eux  deu  ; /au f à leur  créancier  à procéder  par  voje 
d’execution  fur  les  biens-meubles , ainfi  qu'ils  verront  efire  a faire  parraifon. 
Var  Arreft  du  22 . Septembre  1571.  fut  ordonné  que  les  gens  d‘  Eglifi  pourraient 
procéder  par  cenfnrcs  Ecclcfiafiiques , pour  rai/on  des  jugemens  par  eux  donnez,. 
J’our  les  moniuons  & conjures  Ecclcfiafiiques , voyez  l’article  18.  de  l’Ordon- 
tiancedes  Efiats  d’Orléans,  de  l'an  ifio.6'  ce  qui  y e fi  annoté. 

Si  donnons  en  mandement  à nos  amez  Si  féaux  les  Gens  tenans  nos 
Cours'dc  Parlcmens,  Au  Prcuofl  de  Paris,  Si  à tous  Baillifs  Si  Scnet 
chaux  ou  leurs  Licutenans , & autres  nos  luges  qu’il  appartiendra , que 
ces  prefentes  nos  Lettres  de  déclaration  ils  vérifient,  tafTent  lire  Si  cn- 
rcgillrcr  , rcfpcciiucmcnt  garder  Si  obfcruer  le  contenu  tfc  point  en 
point,  félon  leur  forme  Si  teneur,  fans  permettre  qu’il  y Toit  contrcue- 
nu  en  aucune  manière,  nonobflant  oppolitions  ou  appellations  quel- 
conques: Car  tel  cfl  noflrc  plaifir.  En  tcfmoin  de  ce,  nous. auons  fait 
mettre  noflrc  fccl  à ccfdites  prefentes.  Donné  à Paris  le  16.  jour  d’Auril, 
l’an  de  grâce  1571.  .Et  de  noflrc  Règne  l'onzicme.  Signé,  Charles. 
Et  plus  bas , Par  le  Roy  en  Ion  Confcil , Brvuxt.  Et  fccllé  fur 
double  queue  du  grand  Sceau  en  cire  jaune. 

Leurs , publiées  & enregiftrées , qüy/ur  ce  le  Procureur  general  du  Roy , aux 
charges  portées  par  te  Registre , 1 extrait  duquel  fera  deliuré  aucc  lefdites  Let- 
tres. A Paris,  en  Parlement,  le  7 . jour  de  Septembre , l'an  mil  cinq  cents  fi- 
xante on^e.  Ainfi  figné,  D v T 1 L L E T. 

Extrait  des  Regtflres  de  Parlement. 

VE  v par  la  Cour,  les  Grand'  Chambre  3c  Tournelle  afTcmblécs,lcs 
Lettres  patentes  du  Roy , données  à Pans  le  16.  jour  d’Aunl  der- 
nier, contenant  déclaration  de  fa  volonté  ,fur  vn  Cahier  àluyprefenté 
par  les  Prélats  S c gens  du  Clergé  de  fon  Royaume , la  requefte  prefentée 
par  ledit  Clergé,  Conclulions  du  Procureur  general  du  Roy  , fur  cha,- 
cun  article  dudic  Cahier  i Si  tout  coniideré  : Ladite  Cour  a ordonné  S C 
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ordonne  ,quc  fur  les  premier  , fécond  , huitième  , neuvième  Sc  on- 
zième , Remonftrances  feront  faites  audit  Seigneur  , mefmes  fur  le 
premier  , Que  les  Conciles , anciens  Decrets  fie  Pragmatique  Sanûion 

foient  gardez.  ( t , 

Et  quant  au  troifiéme,  quatrième  , cinquième  , fixieme  , feptieme  , 
dixiéme,  treiziéme , quatorzième , quinziéme , Sc  dix-feptiéme , demeu- 
reront purement  â£  Amplement  vérifiez. 

Et  pour  le  regard  du  douzième , demeurera  femblablement  vérifié  : SC 
ncantmoins  faifant  droit  fur  la  Remonftrance  du  Procureur  general  du 
Roy,  ladite  Cour  a faitdefenfesà  tous  luges,  autres  que  Royaux.de 
procéder  parfaifie  du  temporel  des  Bénéfices:  Sc  feront  faites  Rcmon- 
ftranccs  audit  Seigneur , pour  le  reglement  du  fccau  des  Euefqucs  Sc 
Archeuefques. 

Lcfeiziémc  demeurera  auflî  vérifié , (àuf  àladite  Cour,  faire  renuoy 
defditcs  caufes  pardeuant  les  luges  Royaux,  ainfi  quelle  verra  cftre  à 
faire  : Sc  a déclaré  fie  déclaré  tous  lcfdits  Nobles , qui  prendront  par  eux 
ou  par  perfonnes  interpolées  lcfdites  dixmes , roturiers  & taillablcs.cux 
Sc  leur  pofterité  : fie  enjoint  aux  Paroifliens  des  Paroilfcs  dont  ils  feront, 
les  cottifer  en  la  taille , fur  peine  de  s’en  prendre  à eux. 

Le  dix-huitième  demeurera  aufli  vérifié,  à la  charge  que  les  gens  d’E- 
glife  ne  pourront  cftre  excommuniez  pour  argent  parcuxdeu,  fauf  à 
leurs  créanciers  faire  procéder  contre  eux  par  executions  de  leurs  biens, 
meubles  & immeubles  , ainfi  qu’ils  verront  cftre  à faire.  Fait  en  Parle- 
mentiez jour d’Aouft  l’an  1571.  Ainfifigné,  Dv  Tillet. 
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Lettre s de  lujïion  au  Parlement  du  }.  Nouembre  1571.  four  procéder 
à la  vérification  pure  & fimplc  de  l'Edit  cj/-dejfus , CT  l’Arrefi 
fur  icelles  du  ii.  Ianuier  1573. 

CHarles,  Scc.  A nos  amez  Sc  féaux  les  gens  tenans  noftre  Cour 
de  Paiement  à Paris.  Sur  le  Cahier  des  Articles  Sc  doléances  du 
Clergé  de  France  accordez  en  noftre  Confeil  , le  16.  Auril  1J71.  nous 
auons  fait  expédier  nos  Lettres  patentes , le  zo.  Oftobre  enfuiuant,  pour 
iccux  articles  vérifier  Sc  publier  ,Sc  par  voftre  Arreft  du  17.  Aouft  aufli 
enfuiuant , auriez  ordonné  fur  les  premier,  fécond , huitième , neuvième 
& onzième,  que  Remonftrances  nous  feroient  faites.  Et  quant  autroi- 
fiéme,  quatrième , cinquième,  fixiéme,  dixiéme  , treiziéme,  quator- 
ziéme , quinziéme  , Sc  dix-feptiéme  dcfdits  articles , qu'ils  demeure- 
roient  purement  Sc  Amplement  vérifiez.  Et  au  regard  du  douzième , 
feiziéme&  dix-huitième  , qu’ils  feroient  aurti  vérifiez  Sc  publiez  fous 
les  charges  & modifications  porcées  par  voftre  Arreft,  qui  font  entr’au- 
tres  fur  le  dix-huitiéme  &:  dernier  article,  à la  charge  que  les  gens  d’E- 
glife  ne  pourront  cftre  excommuniez  pour  argent  par  eux  deu.  Et  le  16. 
Oâobre  audit  an,  le  Syndic  general  dudit  Clergé  auroit  obtenu  nos 
lettres  de  Iuftion , par  lcfquelles  vous  aurions  mandé  , que  dedans  vn 
mois  apres  la  prefentation  d’icelles  vous  eufliczà  vérifier  lcfdics  articles 
purement  & fimplcment , ou  nous  enuoycr  vos  Remonftrances  , caufes 
& raifons  de  voftre  refus , pour  cftre  pourucu  audit  Clergé  : à quoy  tou- 
tesfois  vousn’auez  encore  fatisfait,  mais  toufiours  depuis  les  chofesfont 
allées  en  longueur,  qui  apporte  grand  préjudice  aux  gens  dudit  Clergé, 


igitized  by  Google 


du  Clergé.  M.  D.  LXXI.  jf.p j 

d’autant  mcfincmcnt  que  les  fcntences  &jugemcnsdes  Prélats  & Pa- 
fteurs  demeureront  fans  fruit , Sc  l'execution  d’iccux  en  fufpens  .n’ayans 
pouuoir  ny  moyen  de  conttaintc  ou  correûion  , que  par  les  cenfures 
Eccleliaftiqucs.  A cette  caufc  ledit  Syndic  nous  a derechef  tres-hum- 
blemcnt  fupplié  Se  requis  luy  pouruoir.  Pour  ces  caufes , veucs  en  no- 
ftre  Confeil  vos  modifications , mefme  fur  l'article  dcfditcs  doléances 
concernant  le  fait  des  cenfures  Eccleliaftiqucs.  Ec  parce  que  nous  déli- 
rons nofdites  Lettres  fortirleur  plein  & entier  effet,  de  l’aduis  de  no- 
ftredit  Confeil  vous  mandons,  ordonnons,  Sc  derechef  tres-exprefle- 
ment  enjoignons  par  ces  prefentes  lignées  de  noftrc  main  , que  vous 
prendrez  pour  finale  Sc  toute  autre  Iulfion  que  pourriez  fur  ce  attendre 
de  nous  : que  fans  vous  arrefter  à difficulté  quelconque  , que  pourriez 
faire  pour  le  regard  defdits  articles , vous  ayez  en  leuant  Sc  oftant  vos 
modifications  furiccux,  à procédera  la  vérification  durefidu  defdits  ar- 
aicles  félon  leur  forme  Sc  teneur,  tous  autres  affaires  poftpofcz,  3c  fans 
vfer  d’aucune  longueur  : de  manière  que  ledit  Syndic  n’ait  plus  d’occa- 
fionde  recourir  à nous  pour  céc  effet  : nonobftant  les  Remonftrances 
que  prétendez  nous  faire  fur  iccux  , Sc  autres  que  nous  voudriez  faire 
cy-apres,  lefquel les  nous  tenons  pour  faites  & entendues,  quelconques 
mandemens  , defenfes  Sc  Lettres  à ce  contraires  : Car  tel  eft  noftrc 
plaifir.  Donné  à Paris  le  j.  jour  de  Nouembte,  l’an  de  grâce  1571.  Et  de 
noftrc  Régné  lcdouzicfine.  Signé  .Charles.  Etau  defloris.  Par  le 
Roy  en  fon  Confeil,  De  Nevfville. 

Rcgifirt,  oùy  le  Procureur  general  du  Roy  , comme  il  e fi  contenu  au  Régi  fit e 
de  ce  jourd’huy , à Paris  en  Parlement , le  22.  jour  de  Décembre , l'an  1571. 

Signé,  D E Hevez. 

Extrait  des  Regiflm  de  Parlement. 

VEuës  par  la  Cour  les  Lettres  patentes  du  Roy , données  à Paris  le  3. 

jourdcNouembre  dernier,  fouflignées,  Charles.  Etplusbas,  , 
Par  le  Roy  en  fon  Confeil,  d e Nevfville.  Contenant  mandement 
& Iulfion  à ladite  Cour  de  procéder  à la  vérification  de  certains  articles, 
furlcfquels  icelle  Cour  par  (on  Arreft  du  17.  Aouft  1571.  auroit  referué 
en  faire  Remonftrances  au  Roy;  Les  conclufions  du  Procureur  general 
du  Roy  fur  icelles  j &c  tout  confideré  : La  Cour  ayant  aucunement 
égard  aufditcs  Lettres,  & déclarant  la  modification  par  elle  faite  fur  le 
dix-huitiéme  article  du  Cahier  des  Lettres  patentes  dudic  Seigneur , 
données  à Paris  le  16.  jour  d’Auril  1571.  leu  Sc  publié  en  icelle  le  7. 
Septembre  enfuiuant , a ordonné  Sc  ordonne  que  les  luges  d’Eglifc  pour- 
ront procéder  par  cenfures  Eccleliaftiqucs  pour  l’execution  des  juge- 
mcnsA:  fcntences  par  eux  données.  Et  fur  le  furplus  defdits  articles, 
dont  mention  eft  faite  par  lcfdites  Lettres,  en  feront  faites  Remon- 
ftrances au  Roy.  Et  fera  Ieprefent  Arreft  leu  Sc  publié  en  jugement  au 
premier  jour!  Fait  en  Parlement  le  11.  jour  de  Ianuier,  fan  a 575. 

Et  publié  en  jugement  le  16.  jour  de  Ianuier  enfuiuant,  l’an  1573. 

Signé,  de  Hevez. 


Q-q  q "i 
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CAHIER  PRESENTE  A Y ROY  CHARLES  IX. 
par  les  Archeucfqucs  & Euefcptes , & autres  Ecclefiajt'upues  , 
ajfemhle z par  fa  Majcflé  pour  le  reflablijfement  du  Seruice  di- 
um,  & de  la  difcipline  Ecclcflaflitpic  , auec  la  Déclaration  fur 
iceluj  du  ii.  lanuier  1574. 

III. 

PREMIEREMENT,  Pourccquc  le  principal  moyen  Sc  effet  de  la- 
dite reforma  tion  cft, que  les  charges  Ecclcfiaftiqucs , mefmemenc 
des  Eglifcs  Cathédrales  fie  Métropolitaines,  foient  commifcs  à per- 
fonnes  dignes , qui  puilTcnt&  veulent  s’acquitter  dudeuoirappartenanc 
à icelles  : ce  qu’il  faut  principalement  attendre  de  la  bonté  Sc  Proui-. 
dcncc  de  Dieu.  A cette caufc  aduenant  la  vacation  dcfditcs  Egüfcs, 
les  Chapitres  feront  Sc  ordonneront  eflre  faites  par  la  Cité  Sc  Dio- 
ccfc,  proceffions  Supplications  & prières  tant  publiques  que  priuces, 
afind’impctrcrdc  Dicuvn  bon  Paftcur,  & qu’il  luy  plaifc  à ce  infpircr  le 
Roy,  lequel  ait  à garder  cy-apres , en  fes  nominations , les  Decrets  des 
faints  Conciles  Si  Concordats,  fur  l'âge , qualité , capacité  &:  ordre  re- 
quis, à ceux  qui  ont  à effre  pourucus  dcfditcs  Eglifcs  Cathédrales.  Sur 
lcfqucllcs  chofes , Sc  principalement  fur  l’intégrité  de  la  Foy  Sc  Religion 
de  ccluy  que  fa  Majefté  voudra  nommer.  Le  Métropolitain , ou  en  fon 
abfence,  le  plus  ancien  Euefqucde  la  Prouincc,  cnfcmblclc  Chapitre 
dcl’Eglifc  vacante,  s’informeront  foigneufement  S c fccrcctcment  : Et 
outre  foit  tenu  ledit  nommé  , de  faire  profclüon  de  fa  Foy  , Sc  faire 
preuue  de  fa  fuffifancc,  parla  lecture  ou  Prédication,  donede  toutfoit 
fait  procez  verbal,  aux  dcfpcns  de  ladite  Eglifc  vacante , Sc  enuoyé  clos 
, Sc  fccllé  deuers  fa  Majeftc.  Comme  auffi  Mefficurs  Jcs  Grand  Aumof- 
nicr&  Confclfeur  de  fadite  Majcflé,  ou  tel  autre  qu’il  luy  plaira,  en 
pourront  de  leur  codé  informer  à la  Cour,  pour  du  tout  en  eflre  faic  rap- 
port à fa  Majefté  : Sc  fe  trouuant  ledit  nommé  fuffifant  &:  de  la  qualité 
requife,  par  iefdites  informations  Sc  procedures , elles  feront  enuoyées  à 
Romcauecladépcfchcdu  Roy,  pour feruir de  tefmoignage  audit  nom- 
mé , fuiuant  la  formepreferite  au  faint  Concile. 

II.  Et  quant  aux  Monafteres,  PrieurczSc  autres  Bénéfices  cfteâifs, 
eftans  pareillement  i la  nomination  de  fadite  Majefté  , qu'il  luy  plaifc 
cy-apres  nommer  des  perfonnes  qui  foient  auffi  de  la  condition , qualité 
& capacité  requife  par  les  faints  Decrets  Sc  Concordats,  Sc  qu’ils  foient 
deFoyapprouucc,  dont  ils  foient  cnquisSeen  falfentprofellion.  • 

III.  Et  attendu  que  toutes  les  referucs  foncodieufesSe  dangereufes: 
comme  donnant  occalion  de  fouhaitterSc  cfpicr  la  mort  d’autruy.  Que 
toutes  les  referues  que  fadite  Majefté  pourrait  cy-dcuant  auoir  oétroyé, 
foient  nullcs& fans  effet  : Sc  que  la  porte  foi,c  cy-apres  fermée  à toutes 
telles  iniques  Sc  inciuilcs  demandes. 

IV.  Que  tous  Occonomats,  fix  mois  partez,  foient  reuoquez  Se  fans 
effet , auec  defenfes  de  n’en  plus  faire  d’orcfnauant,  pour  plus  long- 
temps que  de  fix  mois  : Sc  fi  apres  futh faute  connoiffance  de  caufe , il  le 
falloir  prolonger,  qu’il  ne  puilfe  cftrc  à plus  d’autres  fix  mois,  dans  lequel 
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temps  foicnt  tenus  les  nommez  fe  faire  promouuûir  & pourüôit;  autre- 
ment, qu’autres  foicnt  nommez  en  leur  lieu. 

V.  Que  les  Bulles  fe  Ordonnances  des  Papes  Pie  I V.  & V.  faite* 
contre  ceux  qui  tiennent  les  Bénéfices  en  garde  fe  confidence,  foicnt 
exécutées  fe  gardccsjmec  les  peines  y contenues,  qui  font  la  vacation 
dcfdits  Bénéfices,  reftitution  des  fruits,  excommuniemcnr,  dont  l’abfo» 
lution  eft  referuée  au  S.  Siégé  Apoftolique,  priuatiucment  à tous  Cou» 
fclTeuts , fi  ce  n’cft  en  l’article  de  la  mort. 

V I.  Que  lefditcs  Eglifcs , Monafteres  & autres  Bénéfices  ne  puilTent 
eftrc  chargez  de  penfions , qu’en  faueur  des  petfonnes  Eccleliaftiques, 

& fous  l’autorité  fe  par  l’expedition  de  noftrc  S.  Pcre , ayant  égard  à II 
valeur  dcfdits  Bénéfices;  & que  les  titulaires  ayent  moyen  de  fupporter 
les  charges  d'iccux. 

VII.  Que  tous  ceux  qui  font  pourucus  d’Eglifcs  Cathédrales , otl 
autres  Supérieurs , fous  quelque  nom  & litre  que  ce  foit,  & de  quelque 
qualité  & dignité  qu’ils  puilTent  eftrc,  "dedans  trois  mois  ils  ne  fe  font 
faits  pouruoir  aux  faints  Ordres,  fe  n’ontrcceu  Icdon  de  confecration, 
foicnt  tenus  rendre  fe  reftitucr  les  fruits  qu’ils  auront  perceus;  fe  fi  de- 
dans autres  trois  mois  ils  ne  fc  font  mis  en  deuoir  de  ce  faire,  foicnt 
priuez  fans  autre  déclaration  defdites  Eglifcs  : & les  prolongations  ou 
difpenfes  force  oâroyces, pour  plus  que  de  fix  mois,  ne  feruiront  de  rien 
à perfonne  : Et  que  les  Abbcz  fe  Prieurs  Conucntucls  n’ayans  atteint 
lagc  requis  pat  les  faints  Conciles,  foicnt  tenus  de  fe  faire  promouuoir 
dedans  vn  an  à l’Ordre  de  Preftrife;  autrement,  ledit  temps  pafTé,  fans 
légitime  difpenfe,  foicnc  priuez  des  fruits  defdites  Abbayes  fe  Prieurez, 
applicables  à vfages  jics  : fe  fi  dedans  deux  ans  apres  ils  ne  font  pour- 
ucus, qu’ils  foicnt  decheus  du  ticrc  & autre  droit  quelconque,  & le  fem- 
blable  foit  gardé  aux  Dignitez.Pcrfonnacs  fe  Officcsdcs  Eglifcs  Cathé- 
drales & Collegiales  ; Sinon  qu’ils  eufTcnt  certain  Ordre  annexe,  auqüêt 
ilsfoient  auffi  tenus,  fous  les  mefmes  peines,  fe  faire  promouuoir  ; & pa- 
reillement les  Chanoines  defdites  Eglifes  Cathédrales,  félon  que  par  le 
Concile  Prouincial  fera  ordonné. 

VIII.  Qifaduenant  cy-aprcs  la  vacation  d’vnc  Eghfe  Paroiflialc,  en 
quelque  forte  & maniéré  que  ce  foit,  à la  difpofition  de  quiconque  elle 
appartienne,  l'Euefque,  incontinent  apres  auoir  eu  la  cétanoi  fiance  de 
ladite  vacation, y doitmcttre.s’il  en  eft  bcfoin.vn  Vicaire,  pour  y joiiir 
aucc  conucnablc  affignation  des  fruits,  jufqu’à  ce  qu’on  y ait  pourucu 
de  Curé  ; fe  à cét  effet  que  l’Euefque,  fe  ccluy  qui  aura  droit  de  patron- 
nage  , nomment  dedans  dix  jours , ou  tel  autre  temps  qui  fera  par  l’E- 
uefque ordonné  , quelques  Clercs  idoines  fe  capables  , pardeuant  les 
examinateurs  qu’on  députera.  Ce  qu’aufti  pourront  faire  tous  autres, 
qui  en  connoiftront  quclques-vns  capables  & idoines  à ladite  charge: 
fe  s’il  femble  plus  expédient  à l'Euefque  ou  Concile  Prouincial,  on  pour-  K ' 
ra  appeller  ceux  qui  fe  voudront  prefenter  à l’examerf,  par  Edit  ou  pto- 
clamation  publique  : ( & le  delay  for  ce  donné  par  l’Euefque,  pafie^Cux 
qui  auront  cfté  enregiftrez.)  Iccux  feront  examinez  par  L’EiIefque , ou 
Ion  Vicaire  general,  s’il  eftoit  empefehé,  & autres  exafriinatcurs,  qui 
ne  feront  moins  de  trois,  aux  voeux  dcfquels  s’ils  elHjffnt  finguliers  ou 
efgaux,  l'Euefque  fe  pourra  joindre , félon  qu’il  luyïèmblcra  meilleur: 
lelquels  examinateurs,  jufques  au  nombre  de  fix  pour  le  moins,  foicnt 
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prcpofez  tous  les  ans  par  l’Euefque  ou  fon  Vicaire  au  Synode  Dioccfain,' 
& par  iceux  approuucz  : Defqucls  aduenant  la  vacation  de  quelque 
Eghfc,ilen  pourra  eflire  trois,  pour  faire  auec  luylefdits  examens  , Sc 
fuccefliuement,vacanc  quclqu'autrc  Egiife.il  cflira  les  autres  trois,  ou  les 
mefmcs,  ainli  que  mieux  il  aymera  : 8c  foient  lefdtts  examinateurs  Mai- 
ftres  ou  Doûcurs , ou  liccnticz  en  Théologie , ou  Droit  Canon,  ou  bien 
autres  Clercs  ou  Réguliers , mcfinc  de  l’Ordre  des  Mendions , ou  aufli 
Séculiers , qui  fcmbleront  plus  idoines  & fuffifans  à cccy,  Se  qu’ils  jurent 
tous  de  procéder  fidellcment  audit  examen;  poftpofée  toute  affection, 
fans  qu'ils  puiflent  rien  prendre  douant  ny  apres,  fur  peine  d'en  auoir  le 
crime  defTus  nomme , tant  eux  que  ceux  qui  leur  auroient  donné  aucu- 
ne chofe  donc  ils  ne  puiflfcnteftre  abfous, qu’en  delaiffant  les  Bénéfices 
qu’ils  auroient  auparauant.eftansdauantagc  rendus  inhabiles  d’en  tenir 
d'autres  d’orefnauant.  Et  outre  feront  tenus  d’en  rendre  compte  au  Sy- 
node Prouincial , pour  cftrc  par  le  jugement  d’iccluy  griéuement  punis, 
s’ils  fe  trouuent  auoir  méfait  A leurfdices  charges,  St  citant  l'examen 
parachcué  , feront  déclarez  ceux  qui  feront  luges  idoines  8c  fulfifans 
pour  régir  ladicc  Eghfe, defqucls  l’Eucfque  choifiiTe  celuy  qu’il  trouucra 

{>lus  idoine;  auquel,  8c  non  a aucte  foie  faite  la  collation,  par  celuy  à qui 
c droit  de  conférer  appartiendra.  Mais  fi  l'Eglife  clt  de  droit  de  patron- 
nage  Ecclcfiaftique , l’inftitution  appartenant  à l’Euefquc , Sc  non  à au- 
tre ; en  ce  cas , celuy  que  le  patron  jugera  plus  digne  entre  ceux  qui  au- 
ront cité  approuucz  dcfdits  examinateurs,  fera  pat  luy  prefenté  à l’Eucf- 
que pour  élire  de  luy  inlticué;  mais  quand  l’inllitution  appartient  à au- 
tre qu'à  l’Euefquc , alors  l’Euefquc  fcul  cflira  le  plus  digne,  que  le  Patron 
apres  prefentera  à celuy  à qui  l’inftitution  appartiendra  : mais  fi  le  pa- 
tronnage  eft  lay , celuy  qui  fera  prefenté  par  le  Pacron  fera  examiné  des 
mefmcs  députez,  8c  ne  fera  reccu  s’il  n’cft  idoine  8c  fuffifanr.  Et  en  tous 
les  fufdits  cas , qu’il  ne  foit  pourucu  à l’Eglife  vacante , d’aucun  autre 
que  de  l’vn  de  ceux  qui  auront  cfté  examinez  8c  approuucz  par  lcfdits 
examinateurs , félon  la  règle  8c  forme  deflufditc , ic  que  nulle  dcuolu- 
tion  ou  appellation  n’empcfchc  ou  fufprndc  la  relation  defdits  exami- 
nateurs ,ny  l’effet  d’icelle,  8c  toutes  prouiGons  8c  inftitutions  faites  con- 
tre la  forme  fufditc,  foient  cenfées  fubrcptices , nonobftant  toutes 
exemptions,  induits,  preuentions,  referues  nouuelles,  prouifions,  8C 
autre  chofe  quelconque.  Tourcsfois  és  Eglifcs  qui  (croient  de  fi  petic 
reuenu,  qu’il  ne  fcmblaft  de  befoin  garder  ladite  formalité , ou  s’il  n’y 
auoit  pctlonnc  qui  fc  vouluft  foûmcttre  audit  examen  ; ou  fi  à raifon  des 
factions  8t  pratiques,  il  eftoit  à craindre  qu’il  ne  s’émeuft  des  noifes  8c 
débats , l’Euefquc  par  fa  prudence,  8c  auec  le  confeil  defdits  examina- 
teurs , pourra  pouruoir  fur  la  façon  de  l’examen , félon  qu’il  jugera  cftrc 
expédient,  toutes  autres chofes  fufditcs,  ncantmoins  gardées;  foit  aufli 
• f loifible  au  Concile  Prouincial  d’adjoufter  ou  diminuer  ce  qu’il  aduifera, 
à la  forme  dudit  examen. 

I X.  Que  tous  Archeucfques  8c  Eucfqucs,  à quelque  titre  8c  qualité 
qu'ils  foient  pourucus  de  leurs  Eglifcs,  relîdcronten  perfonnes  à leurs 
lufdites  Eglifcs  8c  Diocefes , 8c  y feront  le  deu  de  leur  charge,  fans  s'en 
pouuoir  eüoigner  ny  abfentcr,  linon  quand  la  charité  Chrcftienne  ou 
î’vrgentc  ncceflitc  d’vnc  obcïUànce  ou  euidente  vtilné  de  l’Eglife  ou 
République  le  requerront  : lefquellcs  caufes  d’abfcnce  foient  connues 

8C 
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approuuées  par  efcrit  par  le  Métropolitain  ou  le  plus  ancien  Euefquc  de 
la  Prouince,  qui  en  fera  de  mefme  quand  ledit  Métropolitain  fe  voudra 
abfentcr;  finonque  telle  abfencefuft  pourraifonde  quelque  charge  & 
eau fc  publique  appartenant  à leur  Siège.  Et  afin  qu'il  ne  foit  commis 
aucun  abus  aufdites  licences  Sc  caufes  d'abfcncc , il  en  fera  apres  jugé 
Sc  connu  aux  Conciles  Prouinciaux.  Et  ceux  qui  autrement  auroient 
delai  fie  leurs  Eglifes , dont  l’abfence  excederoit  l’cfpacc  de  trois  mois 
pour  le  plus,  outre  qu’ils  encourent  péché  mortel,  perdront  les  fruits, 
au  prorata  du  temps  de  leur  abfencc , applicable  à la  Fabrique  ou  aux 
pauurcs  des  lieux  , par  leurs  Supérieurs,  aucc  les  aunes  peines  conte- 
nues au  faint  Concile.  Et  fur  tout  foient  foigneux  les  Eucfqucs  de  ne 
faillir  de  fc  trouuer  en  leurs  Eglifes  au  temps  de  l'Aduent  Sc  Carcf- 
mc , & Feftes  de  Noël , Pafques , la  Pcntecoftc  , Sc  jour  du  Corps  de 
Noftre  Seigneur  ; Gnon  qu’ils  fuflent  cependant  employez  en  autre  en- 
droit de  leurs  Diocefcs,  SC  a fcmblable  refidence.  Et  fur  pareilles  pei- 
nes, foient  tenus  les  Curez,  Sc  tous  autres  Bcneficiers  ayans  charges 
d’ames,  fans  fe  pouuoir  abfcnter  que  pour  légitime  caufc,  Sc  donc  la 
connoiflance  Sc  jugement  appartiennent  à l’Euefque,  duquel  ils  obtien- 
dront par  efcrit  licence  8c  congé  qui  leur  fera  concédé  gratuitement, 
Sc  ne  pourra  exccder  fans  grande  occafion  l’efeaccde  deux  mois  : Et  fi 
tels  abfens  cftans  appeliez  par  Edit , fans  qu’il  loit  befoin  de  les  citer  en 
perfonne , demeurent  dcfaillans  Sc  contumax,  foie  procédé  contr’cux  par 
les  voyes  ordinaires,  tant  par  cenfurcs  Ecclcfiaftiqucs,  que  fubftraâions 
de  fruits,  Sc  jufqu’à  priuauon  de  leurs  Bénéfices, nonobftant  coût  priui- 
lcgc  Sc  exemption,  appellation  ou  inhibition  quelconque  : Et  foit  le  pre- 
fent  article  publié  en  chacun  Concile  Prouincial  8c  Synodal,  afin  que 
perfonne  n’en  puifle  prétendre  caufc  d’ignorance. 

X.  Tous  ceux  qui  feront  d’orcfnauant  pourueus  d’aucun  Bénéfice 
ou  Office  Ecclefiaftique,  de  quelque  qualité  qu'ils  foient,  feront  cenus 
auant  que  pouuoir  prendre  pofieflion , s'ils  font  prefens,  linon  deux  mois 
apres  la  prife  de  pofieflion , faire  profeflion  de  Foy,  fuiuantla  forme  fur 
ce  prcfcrice  par  le  Pape  Pic  I V.  8c  ce  entre  les  mains  de  I’Euefque  ou 
de  ion  Vicaire  general , ou  bien  en  fon  abfencc,  de  fon  Official,  dontil 
foie  tenu  a£be  : Sc  outre  ladite  profeflion,  fi  c’eft  Dignité,  Perfonnat, 
Office  ou  Prcbende,  qui  foit  du  corps  du  Chapitre,  fera  tenu  le  pour- 
ucu  faire  fcmblable  profeflion  audit  Chapitre,  fur  peine  de  la  perce  des 
fruits  dcfdits  Bénéfices,  ledit  temps  pafle;  & laquelle  profeflion  de  Foy 
fc  fera  aufli  recontinuër  aux  Conciles  Synodaux  Sc  Prouinciaux , par 
tous  ceux  qui  de  droit  ou  couffume  y ont  entrée  Sc  aflifiance  : Sc  ceux 
qui  feroient  de  ce  faire  refufans,  en  foient  exclus;  Sc  neantmoins  qu’il 
foit  procédé  contr’cux  comme  il  appartiendra  par  raifon  : Ec  fcmblable 
profeflion  de  Foy  foient  tenus  faire  ceux  qui  fc  veulent  faire  pouruoir 
aux  faines  Cadres , majeurs  Sc  mineurs. 

X I.  Q^e  tous  Doûeurs , Regens , Principaux , Maiftres,  Sc  tous  au- 
tres Officiers,  Sc  ayans  charge  aux  Vniuerûtez  Sc  Elludes  generaux. 
Colleges  Sc  Efcolcs , foient  tenus  de  faire  rcnouueller  tous  les  ans,  à l’en- 
crée des  eftudes,  fcmblable  profeflion  de  Foy,  és  mains  de  l’Euefque, 
ou  autre  qui  fera  par  luy  commis  ; Sc  lequel  pourra  à cét  effet  députer 
les  Principaux  des  Colleges,  cftans  de  Foy  connue  , dont  ils  drefféront 
Sc  reprefenteront  vn  a&c  à l’Euefquc,  pours’enayderen  temps  & lieu. 
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Et  dauantâge , que  nul  ne  puilfe  cftre  admis  à aucun  degré,  en  quelque 
Faculté  que  ce  foit , fans  faire  fcmblable  profcfïion  de  Foy  : & auffi  fui- 
uant  ce  qui  a elle  ordonné , que  nul  ne  puiffe  entreprendre  de  tenir  cf- 
cole  publique  ou  priuéc.fansauoircllé  premièrement  approuué  de  l’E- 
ucfquc  ou  de  fon  Vicaire,  8c  obtenir  fa. licence  par  eferit,  ( qui  luy  foit 
expédiée  gratuitement)  3c  faic  ladite  profeffion , 8£  ce  fur  peine  de  pn- 
fon  , 8c  autre  à l'arbitre  8c  jugement  de  l’Otdinaite,  aucc  defenfes  aux 
Confuls  8c  tous  autres  de  les  tcceuoit  autres  : 8c  en  outre  que  lcfdites 
Vniucrfitez  8c  Eltudes  generaux,  foient  vilicez  de  trois  en  trois  ans  pat 
ceux  à qui  il  appartiendra, & qui  feront  a ce  ordonnez. 

XII.  Que  ceux  qui  auront  obtenu  en  Cour  de  Rome  Bulles  & figna- 
turcs  fut  certains  Bénéfices,  1»  ferma dignum,  qu'on  appelle,  ne  pu i (lent 
prendre  ne  s'immifeer  aufdits  Bénéfices  fans  foy  prefenteràl’Euefque, 
&:  fubir  l'examen  requis,  3c  obtenir  la  prouifion  defdits  Bénéfices , fur 
peine  d'eftre  déclarez  exclus  Sc  dcchcus  de  tout  droit  pat  le  fait  mefrne, 
attendu  que  telles  Lettres  Apoftoliques  ne  contiennent  aucune  proui- 
fion , ains  vn  (impie  mandement  & commiffion  adrclfanc  à l’Euefque, 
pour  pouruoir  le  fuppliant,  en  cas  qu’il  le  ttouuc  digne;  & là  où  ilfcroit 
trouué  infuffifant,  que  le  Métropolitain  ne  le  puifle  pouruoir  fans  pre- 
mièrement entendre,  8c  mefmemcnt  confulter  les  caufcs  de  refus.  A 
quoy  les  Métropolitains  auront  tel  egard  qu’il  appartient,  melrne  atten- 
du que  les  Ordinaires  doiuent  mieux  fçauoirfcs  qualitcz  des  Bénéfices 
a c ncccflité  des  lieux  de  leur  Diocefc,  que  tout  autre. 

XIII.  Que  les  Ordinaires  contraignent  cflroitement  tous  ceux 
qui  tiennent  plufieurs  Bénéfices , Cures  ou  autres , incompatibles  d’ex- 
hiber leurs  difpenfcs , 3c  procèdent  félon  la  conftitution  de  Grégoire  X. 
faite  au  Concile  general  de  Lyon,  nonobllant  toutes  appellations,  in- 
hibitions , ptiuileges  3c  exemptions  quelconques.  Et  ceux  qui  ont  à pre- 
fent  plufieurs  Eglifes  Patoiffialcs  ou  vue  Cathédrale,  & l'autre  Paroif- 
fialc,  foient  contraints  , nonobllant  quelconques  difpenfcs  ou  viuons 
à vie,  retenir  vnc  feule  Paroiffialc,  ou  l'Eglifc  Cathédrale  feulement, 
8c  lailTct  les  autres  Paroifliales , dedans  le  terme  de  fix  mois  : autre- 
ment, que  tant  les  Paroiffialcs , que  tous  autres  Bénéfices  qu’ils  tien- 
nent, foient  reputez  vacans  de  droit;  3c  comme  tels , conférée  libre- 
ment à toutes  perfonnes  idoines  3c  capables,  & que  ceux  qui  les  tenoient 
auparauant  ne  puillcnc  retenir  les  fruits,  apres  ce  temps-là,  leur  con- 
fciencc  fauue. 

XIV.  Que  les  Euefques,  8c  autres  Collateurs  d’Ordres , ou  leurs 
Minillrcs,nc  puilTent  rien  prendre, fous  quelque  couleur  ou  prétexté  que 
ce  foit,  pour  la  collation  d’aucuns  Ordres,  ny  mefme  pour  la  Tonfurc 
des  Clercs,  ny  pour  Lettres  dimifloircs  ou  tcflimonialcs,  foit  pour  le 
fceau,  ou  autre  choie  quelconque,  8c  l’eull-on  bien  offert  de  bon  gré  : EU 
feulement  permis  aux  Notaires,  és  lieux  où  ne  feroir  pas  <$ttc  louable 
coullume  de  rien  payer,  qu’ils  puifTent  prendre  pour  chacune  Lettre 
dimilfoirc  ou  tellimoniale , la  dixiéme  partie  d'vnefcu;  pourucu  qu’ils 
n’ayent  aucun  falairc  conllitué  pour  exercer  l’office;  8c  que  des  collations 
dudit  Ordre,  il  n’en  puiflé  venir  aucun  profit  à l'Eucfque,  directement 
ou  indirectement , taxant  du  tout,  8c  défendant  les  taxes  contraires, 
Statuts , Ordonnances , 8c  Coullume  ; voire  immémoriales,  de  quelques 
lieux  que  ce  foit,  qui  fc  peuucnt  plultolt  appellcr  abus 8c  corruptions, 
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fauorifans  le  pcche  deflus  nommé  ; & que  ceux  qui  auroienc  fait  autre* 
ment , tant  ceux  qui  baillent,  que  ceux  qui  prennent,  outre  la  punition 
de  Dieu,  viennent  à encourir  par  le  fait  mefine,lcs  peines  ordonnées 
de  droic. 

X V.  Que  les  Euefques  procèdent  fqjgneufemcnt  Sc  feucrementi 
fans  exception  de  perfonne , contre  ceux  qui  auront  encouru  le  crime 
deflus  nommé,  félon  la  forme  Sc  les  peines  indicées  par  les  faints  Decrets 
& Conftitutions  canoniques,  qui  font  de  priuation  de  tout  droit  au  Bé- 
néfice ou  Office  Ecclefiaflique,  obtenu  par  moyens  illicites , aucc  refti- 
tution  de  fruits,  applicables  à vfage  pic-,  d’infamie , inhabilité,  Sc  de 
fentcnce  d’excomrnunicment , dont  l’abfolution  eft  auffi  referuée  au 
Pipe,  fi  ce  n'cft  à l'article  de  la  mort . Et  la  mefme  fentcnce  ayent  à en* 
courir  tous  participans, confentans,  fçaehans  8c  non  reuelans.  Et  pour 
auoir  plus  facilement  la  connoiflance  & vérification  dudit  crime,  que 
les  Euefques  puiflent  Sc  foient  tenus  vfer  Sc  publier  monitions  de  rcuc- 
lations,  Sc  les  enuoyer  par  chacun  an , enuiron  Pafqucs,  par  les  Paroiflcs 
de  leurs  Dioccfes. 

XVI.  Que  les  Euefques  puiflent  procéder  à vnion  perpétuelle  de 
plufieurs  Egides  Paroiffiales  Sc  Baptifmalcs , Sc  autres  Bénéfices,  Cures 
ou  non  Cures,  Sc  non  aucc  les  Curez,  àraifonde  leur  pauureté,  fclott 
la  forme  de  droit!  &en  tous  cas,  par  iccluy  permis,  nonobftanc  quelque 
referuc  generale  ou  fpeciale , ou  affection  quelconque , faite  fut  Icfdites 
Eglifcs:  Sc  que  Icfdites  vnionsne  lé  puiflent  reuoquer  ny  enfreindre  en 
quelque  manière  que  cefoit,envcrtu  de  quelconque  prouifion,  mefinc 
à caufe  de  refignation , ou  de  dérogation , ou  de  fufpenfion. 

XVII.  Le  Decret  Sc  Ordonnance  de  l’crcûion  des  Séminaires,  eft 
vne  des  faintes  Sc  neceflaircs  Inftitucions  pour  le  bien  de  l'EglifcSc  ad- 
uancemcnt  du  Seruice  diuin,  qu’il  eftoit  impoflible  de  juger  comme  l’on 
peut  connoiftre  par  les  grands  fruits  Sc  effets  qui  en  prouiennent  aux 
lieux  où  ils  font  desja  eftablis  ; Sc  afin  que  l’on  puifle  fc  reflentir  d’vn  fi 
grand  bien  en  toutes  les  Prouinccs  de  ce  Royaume,  dont  plufieurs  par 
l’injure  du  temps  font  grandement  defolées  Sc  dépourueuës  de  Miniftres 
Eccleiîaftiques , foient  tenus  les  Métropolitains  Sc  Euefques,  en  leurs 
prochains  Conciles  Prouinciaux,  drefler  Sc  criger  lefdits  Séminaires,  fé- 
lon la  forme  Sc  teneur  dudit  Decret  ; Sc  qu’il  plaife  à fa  Majefté,  com- 
mander à fes  Cours  de  Parlcmens,  Sc  autres  Officiers  de  fa  juftice,  tenir 
la  main,  Sc  faire  exécuter  5c  obfcrucr  ce  qui  fera  fpeciilemcnt  conftituc 
Sc  ordonné  aufdits  Conciles  Prouinciaux,  pour  la  fondation,  dotation 

' Sc  rcglemenc  d’iceux  Séminaires , vnion  de  Bénéfices , affignation  de 
penfions  pour  l’entretenemcnt  des  Maiftres,  Efcoliers,  Sc  autres  cho- 
fcs  appartenantes  à ce  fait , Sc  pareillement  pour  cftablir  des  Efcoles  par- 
ticulières és  lieux  de  leurs  Dioccfes , où  ils  verront  cftrc  de  befoin. 

XVIII.  Quaux  Eglifcs  où  il  y a Prebende  ou  autre  reuenu , fous 
quelque  nom  qu’on  l’appelle , député  pour  la  lefture  de  la  fainte  Théo- 
logie , les  Euefques  Sc  autres  Ordinaires  des  lieux  , contraignent  ceux 
qui  fontpourueusdefditcs  Prebendes  ou  autre  reuenu  , par  fobftraétion 
de  fruits,  fi  befoin  eft,  à faire  leurs  charges  eux-mefines,  s’ils  font  ca- 
pables, finon  par  fubftitution  idoine,  qui  fera  eflcuë  par  lefdits  Euefques 
& Ordinaires  des  lieux  : Sc  ne  pourront  d’orefnauant  Icfdites  Prebendes 
Sc  autres  reuenus  fufdits , eftre  conférez  qu’à  perfonnes  capables , Sc  qui 
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puiircntcTettX-incfmes  exécuter  la  charge,  furpemedenuliitéde  ladite 
prouifion.  Et  quant  aux  Eglifcs Cathédrales  & Métropolitaines,  &c  au  fit 
aux  Collegiales , qui  font  en  quelque  Ville  infigne , & où  le  Clergé  eft 
en  grand  nombre  , encotes  quelles  fuffent  de  nul  Dioccfc,  ou  de  Pa- 
tronnage  lay,  appartenant  à Jpdite  Majeftc , où  il  n'y  aura  aucune  Pré- 
bende Théologale  ou  autre  rcuenu  à ce  deftiné:&  d’vnc  Prébende  qui 
viendra  à vacqucr , en  quelque  maniéré  que  ce  foit,  finon  que  ce  fuit 
par  refignation  , n’ayant  point  autre  charge  incomçatibl»  qui  Juy  fuft 
conjointe-,  s’entend  de  fait  à touûouts  ; mais  députée  8e  affectée  à cét 
vfage  : là  où  elle  neferoit  fuffifantc,rEucfqucypouruoiraaucc  le  con- 
fcil  du  Chapitre,  par  affignation  de  fruits  de  quelque  Bénéfice  fimplc; 
les  charges  deuës,  néanmoins  fupportees  , ou  par  la  contribution  déP- 
dits  Bénéfices  de  la  Ville  & Diocefe , ou  autrement , ainft  qu’il  fc  pourra 
plus  commodément  faire  : fans  toutesfois  que  les  autres  lectures  infti- 
tuées  par  couftume  ou  autrement  ,cn  quelque  force  que  ce  foit , foienc 
pour  cela  delailfccs  : mais  es  Eglifes  où  pat  la  tenuité  du  rcuenu , &;  petit 
nombre  du  Clergé  & du  peuple  ; on  ne  fçauroit  auoir  commodément 
lcclure  en  Théologie , qu’on  aye  pour  le  moins  vn  Mailtrc , que  l’Eucf- 
que  aueele  confcil  du  Chapitre,  efiirapour  enfeigner  gratuitement  la 
Grammaire  aux  Clercs , Se  autres  pauurcs  Efcolicrs  : afin  que  moyen- 
nant l’ayde  de  Dieu,  ils puilfcnt apres  pafferenl’cltudc  delà  fainre  Ef- 
cnturc,& auquel  Mailtrc  IbitalTigné  pendant  qu’il  continuera  d’enlëi- 
gner,  falaire  compctanc,  fur  les  fruits  de  quelque  Bénéfice  fimple , lans 
toutesfois  donation  du  feruicc  d’iccluy,  ou  fur  les  fruits  de  la  table  du 
Chapitre  ou  de  l’Euefque  ou  autrement , comme  il  aduifera  pour  le 
mieux:  Etaulïiqu’ily  aie  lecture  de  la  fainte  Eferiture  aux  Monafteres 
des  Religieux,  où  il  i’e pourra  commodément.  En  quoy,  files  Abbez 
cltoicnr  négligeas , les  Euefqucs  les  y contraindront  par  reniedes  conuc- 
nables:  & foit  le  mefme  exécuté  aux  autres  Conuens  des  autres  Régu- 
liers , où  la  lecture  foit  affigncc  aux  plus  dignes  Maifttes , par  les  Chapi- 
tres Generaux  & Prouinciaux  : Et  pareillement  aux  Colleges  & Vmuer- 
fitez  publiques, où  cette  honorable  8e  plus  ncceffaire  lecture  n’auroit 
jufqucsicycfté  inllituée , qu’elle  le  foie;  parlapiecé,deuocion  8e chari- 
té aux  pauutesSt  du  publie;  pour  la  defenfeSc  accroificmcncde  lafaince 
l oy8e  faine  doctrine  8e  où  elle  auroit  elle  inftituée  8e  incermife,  qu  el- 
le ibit  rcllituée  : 8e  de  peur  que  fous  efpecc  de  pieté,  l’impicté  ne  fc  fcine, 
que  perfonne  ne  foit  tcceu  à faire  ladite  lecture , tant  publiquement  que 
par  ttcuücremcnt , fans  precedent  examen  de  les  vie , mœurs  & doctrine, 

8e  approbation  de  t’Eucfque  : ce  que  toutesfois  ne  foit  entendu  des  le- 
cteurs quifontauxCloiftrcs  des  Religieux. 

X X . Que  ceux  qui  enfeignent  la  fainte  Eferiture , cependant  qu’ils 
lifent  publiquement  aux  Efcolcs,  8e  les  Efcolicrs  qui  y eftudient , joüif- 
fentde  tous  priuileges  , de  perccuoir  les  fruits  de  leurs  Prébendes  Se 
Bénéfices  en  leur  abfcnce,  oéiroyer  droit  commun. 

X X.  Que  l’Euefque  en  toutes  Eglifes  Cathédrales  , où  il  le  pourra 
aifément  faire,  inftituc  vn  Pénitencier,  auccvnion  de  la  première  Pre- 
bende  qui  viendra  à vacqucr;  qui  foit  Mailtrc  ou  Docteur,  ou  Licencié 
en  Théologie  ou  Droit  Canon:  Si  âgé  de  quarante  ans;  ou  autrement, 
ccluyquifc  trouuera  plus  apte  pour  la  qualité  du  lieu;  lequel  cependant 
qu’il  entendra  les  Conférions  en  l’Eghfe , foit  reprefénté  pour  Preftre. 
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XXI-  P0111  obuieraux  mariages  clandcftins,  Que  déformais  déc- 
riant qu'aucun  mariage  foie  contracté  ,1e  propre  Curé  des  parciesne  fail- 
le de  dénoncer  publiquement  en  l'Eglifc  par  trois  jours  de  Feftc  prochai- 
nement fuiuans,  pendant  qu’on  célébré  la  Meffc  folemnellc,  qui  font 
çeux  entre  qui  le  mariage  le  doit  contraéter  : lefquelles  dénonciations 
ayans  etlc  faites  , ( Cnon  que  l’Ordinaire  jugeait  eftrc  plus  expédient 
pour  quelque  juftccaufe,  qu’on  rendit  lefdites  dénonciations,  ou  au- 
cunes d’icelles , ) fi  on  n’oppofe  aucun  légitimé , qui  paffe  deuant  i qu’on 
procédé  à la  célébration  dudit  mariage  en  face  de  fainte  Eglife  : mais 
ceux  qui  attendront  de  contraéter  mariage , autrement  qu’en  la  prcfence 
du  Curé  ou  d-vn  autre  Preftre,  par  la  licence  dudit  Curé  ou  de  l’Ordi- 
naire, Si  de  deux  ou  trois  tefmoins , foient  rendus  du  tout  inhabiles  de 
contcaâer  en  cette  maniéré  1 6c  tels  Contrats  déclarez  nuis  Sc  inualides, 
pomme  ils  font  irritez  Si  annuliez  par  le  faint  Concile  : Sc  ncantmoins  le 
Curé  ou  autres  Preltrcs,  qui  auroient  efte  prefens  à vn  tel  Contraét, 
auec  moindre  nombre  de  tefmoins,  & les  tefmoins  qui  y auroient  cité 
fans  le  Curé  ou  le  Preftre,  Sc  aulfi  les  contrahans  foient  gricucment  pu- 
nisau  jugement  Sc  arbitre  de  l’Ordinaire  : Sc  que  le  Decret  fufdit  l’oit 
publié  en  chacune  ParoilTe,  Sc  que  trente  jours  apres  la  publication , il 
tilt  force  & oblige. 

XXII.  Que  la  cognation  ou  parenté  fpiritüélle , fe  contracte  feule- 
ment entre  ceux  qui  fe  contrarient  au  faint  Baptefme  : Sc  celuy  qui  elt 
baptife , Sc  fes  pere  Sc  mere , Sc  d’orefnauant  , félon  l’Ordonnance  des 
faints  Canons , vn  feulement , foit  homme  ou  femme , ou  au  plus  vn  Sc 
vue  tiennent  au  Baptefme  celuy  qu’on  baptife  ; defquels  le  Curé  s’en- 
querrerafoigneufement,  Sc  tiendra  regiftreen  fon  liure , defdits  noms 
de  ceux  qui  auront  cité  choifis  pour  tenir  fur  les  fonds  ledit  Baptefme. 
Audi  le  parentage  proccdanc  du  Sacrement  de  Confirmation  , ne  paffe 
point  celuy  qui  confirme , Sc  celuy  qui  cft  confirmé , Sc  fes  pere  Sc  mere, 
St  celuy  qui  le  tient,  cousempelchcmensde  cetcc  cognation  fpirituelle, 
cntr’aucres  perfonnes  totalement  oftez  : Comme  aufli  l’empefchemenc 
prouenant  à raifon  de  la  faute  contraélée  par  fornication , qui  fcpare  le 
mariage  apres  cnfuiuy.cft  rcftrcinc  à ceux  qui  font  conjoints  au  premier 
& fécond  degré , Sc  ne  pourra  feparer  le  mariage  défia  concraélé  és  de- 
grezqui  vont  plus  outre  : mais  quant  à la  prohibition  Sc  cmpefchemenc 
procédant  de  jufticc,  d’honnefteté  publique,  il  ne  paffera  point  le  pre- 
mier degré.  Et  quand  les  fiançailles,  par  quelque  maniéré  que  ce  loir, 
feront  de  nulle  valeur,  ledic  cmpefchemenc  ccffera. 

XXIII.  Que  depuis  l’Aduenc  de  noftre  Seigneur  Iesvs-Ch  r i st,' 
jufqu’au  jour  de  l’Epiphanie,  Si  du  Mcrcrcdy  des  Cendres,  jufqu’à  l’O- 
âaue  de  Pafqucs  inclufiucment , l’ancienne  prohibition  des  Nopces  fo- 
lemnellcs,  foit  diligemment  de  tous  gardée  & obfcruce,  Sc  cftant  per- 
mife  aux  autre  temps  : Sc  poutuoiront  les  Euefques,  qu’elles  fe  célèbrent 
auec  la  modeftieSi  l’honneftecé  qu’il  conuient  ; car  le  mariage  cft  vne 
chofe  fainte,  qui  fe  doit  faintemenc  traiter. 

XXIV.  Que  tous  Réguliers  , tanc  hommes  que  femmes , viuent 
félon  que  porte  leur  règle  : Sc  principalement  qu’ils  obferuent  fiddle- 
ment  les  chofcs  appartenantes  à la  perfeélion  de  leur  profeflîon  ; comme 
pauurcté  , chafteté  Sc  obédience  , Sc  s’il  y a quelques  autres  voeux  Si 
commandement  particulier  d’aucune  réglé  Sc  Ordre  , appartenant 
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refpe&iuemenc  à leur  effencc , 8c  aufli  à leur  vie  ; comme  à leurs  viures  âc 
accouftremens  : en  quoy  leurs  Supérieurs  vferont  de  toute  diligence  , 
tant  en  leurs  Chapitres  Generaux  8c  Prouinciaux  , qu’en  leurs  viüra- 
tions , qu’ils  ne  faudront  de  faire  en  leurs  temps. 

XXV.  Qifil  ncfoit  loifiblc  à perfonnes  Régulières,  tant  hommes 
que  femmes,  de  pofTedcr,t)u  leurs  biens  immeubles  ,ou  meubles,  de 
quelque  qualité  qu’ils  foient,  mefme  acquis  pat  eux  en  quelque  maniéré 
que  ce  foit , comme  propres  , ou  mefme  au  nom  du  Conuent , mais 
qu’inftituant  on  les  baille  au  Supérieur , 8c  qu’ils  foient  incorporez  audit 
Conuent  ; 8c  que  l’adminiftration  des  biens  des  Monafteres  8e  Conucns, 
appartienne  feulement  aux  Officiers  d’iceux , qui  fe  pourront  ofter  au 
bon  plaifir  des  Supérieurs  i 8c  que  lefdics  Supérieurs  permettent  l’vfage 
des  meubles,  de  façon  que  leurs  vftenfdes  foient  conucnablesà  lapau- 
urctc,  de  laquelle  ils  ont  fait  profeflions  8c  qu’il  n’y  ait  rien  defupcrflu( 
8c  aufli  qu’on  ne  leur  dénie  rien  qui  foit  ncccflaire  ; 8c  fi  quelqu’vn  cft 
trouué  ou  conuaincu  tenir  qudqu’autrc  chofc  : autrement  qu'il  foit  pri- 
ué  de  voix  actiue  8c  paffiue  par  i'efpace  de  deux  ans  : St  qu'il  fera  aufli  pu* 
ny  félon  les  Confticutions  de  fon  Ordre. 

X X V L Que  tous  Monafteres  tant  d’hommes  que  de  femmes , 8c  de 
Mendians,exccptezlesmaifonsdefaintFrançois,des  Capucins,  8c  de 
ceux  qu'on  appelle  les  Mineurs  de  l’Obfcruance  mefme,  a qui  il  eftoit 
défendu  par  leurs  Conftitucions,  puiffent  d’icy  en  auant pofleder  biens 
immeubles  : 8c  fi  aucuns  defdics  lieux,  aufquels  auoit  efté  permis  dete- 


nir  lefdics  biens,  en  ont  dépourueus,  qu’ils  leur  foient  reftituez  i Seaux 
deflufiiies Monafteres,  maifbns  tant  d’hommes  que  de  femmes,  poffe- 
dans  biens  immeubles,  ou  n'en  poftedans  point,  foit  ordonne  & confcr- 
üé  pour  l’aduenir , tel  nombre  qu’il  puiife  cftre  fouftenu  commodément 
des  propres  reuenus  , ou  des  Monafteres , ou  des  aumofnes  accouftu- 
mécs  : & que  d’orefnauant  on  n’erige  point  de  femblables  lieux,  fans  la 
licence  de  l’Euefque,  au  Diocefc  duquel  on  les  veut  eriger. 

XXVII.  Que  nul  Régulier,  fans  la  licence  de  fon  Supérieur,  fous 
prétexte  8c  couleur  de  Prédication,  ou  quclqu'auure  pitoyable,  puiffe- 
entrer  au  fcruice  de  quelque  Prélat,  Prince,  Vniuerfitcou  Communau- 
té , ou  de  quelqu’autre  perfonne  ou  lieu  que  ce  foit , nonobftant  tout 
priuilcgeou  faculté,  8c  qu’il  ne  foit  loifiblc  aux  Réguliers  partir  de  leur 
Conucns , mefme  fous  couleur  8c  prétexté  d'aller  à leurs  Supérieurs , s’ils 
n’ont  efté  enuoyez  ou  appeliez  d'eux  s 8c  qui  aura  efté  trouué  fans  li- 
cence ou  mandement  obtenu  par  eferit,  qu’il  foit  puny  des  Ordinaires 
des  lieux,  comme  deferteurde  fon  Ordre  : Et  ceux  qui  feront  enuoyez 
pour  eftudier  aux  Vniuerfitez,  qu’ils  ne  puiffent  demeurer  qu’aux  Con- 
uensde  leur  Ordre  i autrement  qu'il  foit  procédé  contr'eux. 

X X V 1 1 1.  Que  tous  Euefques  pouruoient  de  remettre  8C  confer- 
uer  diligemment  la  clofturedes  Religieufes,à  quoy  ils  contraindront 
les dcibbeifTansparcenfiiresEcctcfiaftiques 8c  autres  peines,  fuiuant  la 
Conftitution  de  Boniface  VIII.  nonobftant  appellations  quelcon- 
ques: inuoquant furce  ,fi  befomeft,  l'ayde  du  brasfeculicr  :&  qu'ilne 
foit  loifiblc  a aucune  Religieufc  apres  la  profeflion , de  fortir  du  Mona- 
ftere  , pour  (i  peu  de  temps  8c  fous  quelque  couleur  que  ce  foit , fice  n’cft 
pour  quelque  caufc  légitime , qui  fe  doiue  approuuer  de  l’Euefque, 
nonobftant  cous  Induits  8cpriuilcgcs  au  contraire;  comme  il  ne  foit  aufÜ 
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loifible  à perfonne  de  quelque  qualité , fexe  ou  âge  quelle  fuit,  d’en- 
trer dans  laclofturcdefdits  Monaftcrcs,  (ans  la  licence  de  l’Eucfquc  ou 
du  Supericur.obcenuc  par  écrit,  Se  es  cas  feulement  neccflaircs,  fur  peine 
d’cxcommunicmcnt  qui  s’encourcparle  fait  mcftiie.  Po'uruoiront  aullî 
les  Eucfques&  autres  Supérieurs,  s’il  leur  femble  qu’il  fuit  ainfi  expé- 
dient, que  les  Rcligicufes  dont  les  Monaftcrcs  font  hors  des  Villes  , 
foient  réduites  aux  Monaftcrcs  anciens  ou  nouueaux  dedans  les  Citez  fie 
Villes  peuplées  : en  quoy , fi  befoin  eft , inuoqueront  le  bras  Séculier , fie 
contraindront  par  cenfures  Ecclcfiaftiqucs,  ceux  qu'il  appartiendra.  » 

XXIX.  Que  les  Abbeffes  Se  Prieures,  fie  autres  ayans  la  furinten-r 
dance,  de  quelque  nom  quelles  foient  apportées;  foient,  s’il  eft  poffiblc, 
non  moins  âgées  de  quarante  ans,  fie  qui ayent  vefeu  huit  ans  loiiablc- 
ment  aucc  leur  profeflion  cxprertc  : fie  s’il  ne  s’en  trouue  point  au  Mo- 
nafterc  quiaitccs  qualitcz,  qu’on  en  ptiific  prendre  du  mefmc  Ordre:' 
mais  fi  cela  femble  incommode  au  Supérieur,  on  en  pourra  mettre  vne 
du  mefmc  Monaftcre  qui  ait  parte  trente  ans  , 8e  qui  ait  vefeu  bien  Se 
honnefteroenteinq  ans  pour  le  moins  apres  fa  profertion:  Se  que  nulle 
puilfe  auoir  la  charge  de  deux  Monaftcrcs  ; fie  fi  quelqu’ vne  eft  pourueue 
de  deux  ou  plus , en  quelque  maniéré  que  ce  foie,  qu’elle  foit  contrainte 
de  fe  tenir  à l’vn , 8e  refigner  tous  les  autres  dedans  fix  mois  ; autrement , 
à temps  pafie , qu’il  foit  tenu  vacquant  de  dtoic.  En  toutes  autres  chofcs, 
foient  gardées  les  Confticucions  fie  Ordonnances  de  chacun  ordre  fie 
Monaftcre. 

XXX.  Que  tous  Monaftercs  qui  ne  font  fous  Chapitres  Generaux, 
ou  fousles  Euefqucs,  Se  n’ont  pas  leurs  ordinaires  Vifitatcurs  Réguliers, 
mais  fonr  immédiatement  fous  la  protc&ion  fie  dircûion  du  faint  Siège 
Apoftolique,  foient  tenus  dedans  vn  an,  8e  puis  apres  de  trois  en  trois 
ans , fc  réduire  en  Congrégations;  félon  la  forme  de  la  Conftitution 
Concilianc  d’innocent  IV.  commençant , In  fingultt , fie  là  députer  cer- 
taines perfonnes  Régulières,  qui  ayent  à délibérer  fie  ordonner  de  l’or- 
dre fie  manière  d’eriger  les  fufdites  Congrégations,  fie  exccuter  les  Sta- 
tuts qui  y auront  elle  faits:  fie  fi  le  nombre  de  tels  Monaftcrcs  n’cft  fuf- 
fifantpour  eriger  Congrégation  dans  les  limites  d’vnc  Prouince,  que  les 
Monaftcres  de  deux  ou  trois  Prouinccs  puiffent  taire  ladite  Congréga- 
tion : laquelle  cftant  confticuéc  fie  ordonnée,  le  Chapitre  general,  Se 
les  Prcfidcns  Vifitatcurs  crtcuspar  icelle  , ayent  la  mefmc  autorité  fur 
les  Monafteres  de  ladite  Congrégation  fie  leurs  Religieux,  qu’ont  les 
Prcfidens  fie  Vifitatcurs  des  autres  Ordres, fie  qu’ils  foient  tenus  vificcr 
fouucnt  leurdite  Congrégation , Se  diligens  à faire  garder  fie  obfctuer  les 
Decrets  fie  Ordonnances  des  faints  Conciles  : A quoy , en  cas  de  négli- 
gence , foit  pourueu  par  le  Métropolitain  ; fie  continuant  leur  contu- 
mace, qu’ils  foicncfujets  aux  Euefqucs, aux  Diocefcs  defqucls  font  li- 
mez leldits  Monafteres. 

XXXI.  Que  les  Euefqucs  Se  autres  Supérieurs  des  Monaftercs  des 
Rcligicufes,  lbicnt  foigneux  de  les  admonefter,  de  confeflcr  fouucnt 
leurs  pcchez  à tout  le  moins  vne  fois  le  mois,  fie  rcccuoir  la  fainte  Eu- 
chanltie  -,  afin  qu’elles  fenourilfent  de  ce  fccours  falutaire  , pour  fur- 
rnonter  vaillamment  tous  les  aflauts  du  diable  : 8e  qu’outre  la  Confeflion 
ordinaire , l’Eucfque  fie  autres  Supérieurs  en  offrent  deux  ou  trois  fois 
l’an,  vne  autre  extraordinaire; 8e outre  ce,  foit  prohibé  fie  défendu  de 
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tenir  la  fainte  Euchariftie  dedans  le  chœur  ou  clofture  du  Monaftere  : 
tP-.it  foit  tenu  en  l’Eglife  publique , le  nonobftant  tous  Induits  le  P ri- 
uilegcs. 

XXXII.  Aux  Monaftcres  ou  maifons  d'hommes  le  de  femmes, 
aufquels  il  y a charge  des  âmes  des  perfonnes  feeulieres  , outre  celles 
qui  font  de  lafamille  defdits  Monaftcres  és  lieux  : ceux  qui  exerceront 
ladite  charge , tant  Réguliers  que  Séculiers,  foient  immédiatement  fa- 
jetsàla  vifitation,  Iunfdiâion  &corrcûion  de  l'Euefquc  ,au  Diocefe 
duquel  ils  font,  le  ce  qui  appartiendra  à ladite  charge  le  adminiftration 
du  Sacrement  : le  qu’on  ne  député  aucun  aufdites  charges  , encore 
qu’ils  fuflent  muablcs  à volonté , fans  le  confentement  dudit  Euefque , 
le  fon  examen  precedent , ou  de  fon  Vicaire , excepté  le  Monaftere  de 
Cluny  auec  fes  limites  : le  les  Monaftcres  le  lieux  aufquels  les  Abbez 
Generaux  ou  Chefs  d’Ordres  ont  leur  Chef  principal , le  autres  Mona- 
ftercs  le  maifons , aufquelles  les  Abbez  ou  autres  Supérieurs  exercent 
Iurifdi&ion  Epifcopalc  le  temporelle , fur  les  Curez  le  Paroifliens  : Sauf 
neantmoins  le  droic  des  Euefques  qui  ont  plus  grande  Iurifdiûion  fur 
lcfdirs  lieux  le  perfonnes. 

XXXIII.  Que  les  ccnfurcs  le  interdits  emanez  du  faint  Siégé  Apo- 
ftoliquc  ou  des  Ordinaires , foient  publiées  8c  gardées  par  les  Réguliers , 
en  leurs  Eglifes  ,au  mandement  de  l’Euefquc  : le  aulfi  qüe  les  Feftes  que 
l’Euefquc  commandera  cftre  gardées  en  fon  Diocele,  (oient  à garder  de 
tous  exempts , mcfme  Réguliers. 

XXXIV.  Que  l’Euefquc  ait  à compofer  tout  appel  : ofter  nonob- 
ftant chofes  quelconques,  tous  differens  de  prccedance,  qui  fe  mou- 
uent  bien  fouucnt  entre  perfonnes  Ecclefuftiques,  Séculiers  le  Régu- 
liers , aux  Procédions , enterremens  ,ou  porter  le  Poiflc , ou  autres  chofes 
fcmblables;&  que  tous  exempts,  tant  Séculiers  que  Réguliers,  cftanr 
appeliez  aux  Procédions  publiques , foient  tenus  d’y  aller , exceptez  feu- 
lement ceux  qui  font  en  clofture  perpétuelle. 

XXXV.  Qim  le  Religieux  non  fujetà  l’Euefquc , & demeurant  dans 
le  Cloiftrc  de  fon  Monaftere  , qui  a delinqué  hors  d’iceluy , !î  notoire- 
ment que  le  peuple  en  foit  fcandalifc , foit  feuerement  puny  par  fon  Su- 
périeur, dedans  le  temps  qui  luy  fera  prefix  par  l’Euefquc , lequel  il  fera 
tenu  de  certifier , autrement , qu’il  foit  priué  de  fon  Office  par  fon  Supé- 
rieur ,le  que  l’Eucfque  puifTe  punir  le  délinquant. 

XXXVI.  Que  la  profedion  ne  fcfaffe  point  en  quelque  Religion 
que  ce  foit , tant  d’hommes  que  de  femmes  aeuant  feize  ans  accomplis, 
ny  deuant  l’an  de  probation,  apres  auoir  pris  l’habit,  &quc  la  profeffion 
qui  aura  efté  faite  auparauant , foit  nulle  le  fans  obligation  de  garder 
aucune  réglé  de  Religion  ou  Ordre  , ny  d’autre  effet  quelconque  : Ce 
qui  foit  gardé  le  obferué,  nonobftant  toutes  Ordonnances  le  déclara- 
tions à ce  contraires. 

XXXVII.  Que  nulle  renonciation  ou  obligation  auparauant  faite, 
voire  auec  ferment  ou  en  faucur  de  quclqu’œuurc  pitoyable,  ne  (bit  d’au- 
cune valeur;  Cnon  qu’elle  fuft  faite  dedans  deux  mois  , précédant  la- 
dite profedion,  auecla  licence  de  l'Euefquc  ou  de  fon  Vicaire,  & qu’el- 
le ne  s’entende  pas  autrement  fortir  effet,  finon  que  la  profedion  foiten- 
fuiuie  :autrcmcnt , qu’elle  foit  de  nul  effet  le  valeur , encore  quelle  fuft 
jurée,  le  qu’on  renonçai!  cxprclïémcnt  à cette  faueur:  le  le  temps  de 
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tiouiciat  acheuc , que  les  Supérieurs  reçoiuent  à faire  profelfion  ceux 
qu’ils  trouueront  habiles  & idoines,  ou  qu’ils  les  mettent  hors  du  Mo- 
naftcrc  : fans  toutefois  déroger  ou  innoucr  aucune  chofe  aux  bonnes 
çonftitutions  de  la  Religion  des  Clercs  de  la  focietc  du  nom  de  I e s v s 
approuuée  du  faint  Siège  Apoftolique.  AulTt  el^defendu  aux  pères  ’ 
mères  ,parcns,  ou  curateurs  des  Moines, ou  de  laNouice,  bailler  au- 
cunes  chofes  des  biens  dudit  Nouicc , deuant  fa  profelfion , fous  quel- 
quecoulcurouprecextequcccfoit  .auMonaftere,  excepté  fonviurefic 
veftement , pour  le  temps  qu’il  cft  en  probation,  de  peur  qu  a l’occafion 
que  ledit  Monaftere  polîcde  fes  biens , & qu'il  ne  les  puilfc  reccuoir  ailé- 
ment , il  ne  s’en  puilfe  retirer  : Sc  partant  eft  enjoint , fur  peine  d’ana- 
theme,  à ceux  qui  donnent  ou  reçoiuent,  dcn'vfer  de  cette  façon,  Sc 
qu’à  ceux  qui  fe  retireront  deuant  la  profelfion,  tout  ce  qui  cftoità  eux 
leur  foie  rendu  : A quoy  l’Euefque  contraigne  tous  ceux  qu’il  appartien- 
dra par  ccnfurcs  Eccleiiaftiques. 

XXXV III.  Que  la  fille  qui  voudra  prendre  l’habit  régulier  femblable 
auxprofelfcs,cftantâgéedeplusdedouzcans,ne  le puilTc receuoir  Sc 
aulfi  quelle , ny  autre  ne  puilfc  puis  apres  faire  profelfion , que  première- 
ment l’Euefquc , ou  fon  Vicaire , luy  citant  empefehe , ou  autre  par  eux  à 
ce  député,  à leurs  frais  , n’ait  diligemment  enquis  la  volonté  de  ladite 
fille,  fi  elle  cft  contrainte  oufeduitc,  & fiellc  entend  ce  qu’elle  fait;  Sc 
ttouuant  que  fa  volonté  foit  bonne  Sc  libre , Sc  qu’elle  ait  les  conditions 
requîtes  ,lelon  la  réglé  du  Monaftere  de  l’Ordre  , Sc  que  le  Monaftere 
foit  fuffifant;  qu’elle  puilTc  librement  faire  fa  profelfion  ; Sc  àcét  effet 
que  l’Abbeflc,  ou  fuperintendanr  dudit  Monaftere , foit  tenu  aduertir 
l'Euefque  vn  mois  deuant  le  temps  de  ladite  profelfion,  fur  peine  de 
fufpenlion  de  fon  Office , tant  qu’il  plaira  à l’Euefque. 

XXXIX.  Toutes  perfonnes  de  quelque  qualité,  condition  ou  di- 
gnité qu’ils  foient,  tant  Clercs  que  Laïcs  , Séculiers  ou  Réguliers,  qui 
contraindraient  en  quelque  manière  que  ce  foit , aucune  vierge  ou  autre 
femme  d’entrer  en  mariage  malgré  elle  , excepté  és  cas  portez  par  le 
droit , ou  de  prendre  l’habit  de  quelque  Religion  que  ce  loit , ou  d’en 
faire  profelfion , font  anathematifez  par  le  faine  Concile  ;&  dcmefme 
ceux  qui  y auraient  donne  confeil,  aide  &faueur,&  qui  fçaehans  quel- 
le n’y  entre  pas,  ou  prend  l’habit,  ou  fait  profelfion  de  fon  bon  grc,  in- 
terpolent leur  prefentconfentemcnt  ou  authorité  audit  aûe.  Sembla- 
blement font  anathematifez,  ceux  qui  empefeheroient  fans  jufte  caufe 
par  quelque  manière  que  ce  foit,  le  faint  vouloir  des  vierges  ou  autres 
femmes  de  prendre  le  voile,  ou  faire  profelfion.  Et  toutes  les  chofcs  fuf- 
dites  qu’il  faut  faire  deuant  la  profelfion,  en  la  profelfion  mcfme  foicnc 
gardées  j non  feulement  aufdits  Monaftcrcs  fujets  à l’Euefque  ; mais  aulfi 
en  tous  autres,  exceptez  les  Monaftcrcs  des  femmes,  qu’on  appelle  Pé- 
nitentes ou  Conuerties , aufquelles  leurs  conftitutions  foient  obfer- 
uées. 

X L.  Que  tout  Religieux  qui  prccendra  cftre  en  Religion , par  force 
SC  par  contrainte,  ou  auoir  fait  profelfion  deuant  l’âge  dû , ou  chofe  fem- 
bluble,  Sc  voudra  lailfer  l'habit , pour  quelque  caufe  que  ce  foit , ou  mef- 
mc  s’en  aller  aucc  fon  habit,  fans  licence  de  fon  Supérieur,  ne  foit  point 
oiiy  dedans  l’cfpace  de  cinq  ans,  du  jour  de  fa  Profelfion,  &lors,  non 
autrement , s’il  n’a  déduit  deuant  le  Supérieur  Sc  deuant  fon  Ordinaire 
Part.  VIII.  5 f f 
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les  caufes  par  luy  prétendues  : 8c  fi  auparauantil  laiflede  foy-mefme 
l’habit,  qu’il  ne  foit  aucunement  rcceu  à alléguer  aucune  chofe:  ains 
foit  contraint  retourner  en  fon  Monaftere  , pour  y eftre  puny  comme 
Apoftat  ; 8c  cependant  qu’il  ne  jouifle  d’aucun  priuilege  de  fa  Reli- 
gion. Et  le  femb!abl*foit  gardé  aux  Clercs  feculiers , pourueus  à aucuns 
des  Ordres  facrez,  pretendans  pareilles  caufes  que  deflus  : 8e  outte  ce, 
que  nulle  perfonne  Régulière,  en  vertu  d’aucune  faculté,  püiflc  eftre 
transférée  en  vne  Religion  plus  large,  & qu’il  ne  foit  donné  licence  à au- 
cun Religieux  de  porter  fecrettement  l’habit  de  fa  Religion. 

X L I.  Que  les  Abbez , Chefs  d’Ordres , 8e  autres  Supérieurs  des 
Ordres  non  fujets  aux  Euefques , qui  ont  jurifdiélion  legi  tinte  fur  autres 
Monaftercs  inferieurs  & Pricurcz  ,vifitent  félon  leur  Office  8e  deuoir 
les  mcfmcs  Monaftcres  8e  Pricurcz  à eux  fujets , chacun  en  fon  lieu  & 
en  fon  ordre;  encorcs  qu’ils  ayent  efté  baillez  en  commande  : 8c  ceux 
quiont  la  charge  8e  gouuemement  des  dcflufdits  Monaftercs  .foient  te- 
nus de  reccuoir  leur  fufdit  Vifitatcur,  8c  mettre  à execution  les  Ordon- 
nances : 8e  auffi  que  les  Monaftcres , qui  font  Chefs  des  Ordres,  foient 
vifitez  félon  les  conftitutions  dufaint  Siège  Apoftolique  8 c de  chique 
Ordre  : 8c  pendant  que  dureront  lcfditcs  commandes,  que  les  Prieurs 
Cloiftriers,  ou  les  Soufpricurs  aux  Pricurcz  Conuentuels , lefquels  ont 
correction  8c  gouuernemcnt  fpirituel , foient  inftituezdes  Chapitres  ge- 
neraux , ou  des  Vifiteurs  defdits  Ordres , fans  préjudice  en  toutes  au- 
tres chofes,  des  priuileges  8c  facultcz  defdits  Ordres,  concernant  leurs 
droits , lieux  6c  perfonnes. 

X L 1 1.  Qiync  ayx  Monaftcres  baillez  en  commande , qui  ont  leurs 
Conuens,  foient  commifcs  pour  le  gouucrnement  d’iceux  , perfonnes 
Régulières  de  mcfmc  Ordre,  qui  ayent  fait  profeffion  cxprefl'c,  8c  qui 
puilfcnt  marcher  deuant leur  troupeau , 8e  iceluydeuemcnc  régir:  mais 
quant  aux  Monaftcres  qui  font  chefs  8c  primats  des  Ordres  ; foit  que 
leurs  filles  s’appellent  Abbayos  ouPrieurcz:  Ceux  qui  à prefent  les  tien- 
nent en  commande , foient  tenus , s’il  ne  leur  a efté  pourucu  de  fuccef- 
feur  Régulier  , faire  dedans  fix  mois  profeffion  folcmncllemcnt  de  la 
Rcligiondefdits  Ordres,  ou  les  remettre  à autre,  fur  peine  de  vacation, 
pour  le  fait  mefmedcfilits  Commandeurs  : 8c  en  outre  , pour  cuiter  les 
fraudes  qu’on  pourroic  commettre  en  la  prouifion  defdits  Monaftercs, 
qu’on  foit  tenu  d’y  exprimer,  nommément  la  qualité  d’vn  chacun  : Au- 
trement quela  prouifion  foit  cftiméefubrcptice,  8c  nepuifle  eftre  valide 
par  aucune  pofleffion , voire  triennale. 

X L 1 1 1.  Toutes  lefquellcs  chofcs  concemans  les  perfonnes  Régu- 
lières, foientgardées  8c  obferuées  en  toutes  Abbayes  8c  Monaftcres, Col- 
leges & marions  de  Religieux  8c  Rcligieufcs  quelconques,  foit  qu’elles 
viuent  fous  le  gouuernemcnt  des  Chcualicrs , mefmc  de  ceux  de  lcrufa- 
Jem8e  tous  autres,  8c  fous  quelque  réglé,  conftitution  , garde , prote- 
élion , gouucrnemcnc , fujetion  annexe , ou  dépendance  de  quelque  Or- 
dre que ccfoit,  nonobftant  tous  priuileges,  couftumes  & prclcriptioiis, 
bien  qu’immemoriales  : Mais  s’il  y a quelques  Religieux  ou  Religicufes , 
qui  viucnt  fous  vne  règle  8c  ftatuts  plus  cftroits , excepté  de  pofledet 
biens  immeubles  en  commun:  on  n’entend  déroger  à leur  inftitution  8C 
obfcruancc. 

XLIV.  Quetous  Métropolitains  ayent  à célébrer  par  eux-mefines,  « 


Digitized  by  Google 


pàrJàMajeflc.  M.  D.  LXXIV.  , j-£>7 
ou  s’ils  font  légitimement  empefchcz,  le  plus  ancien  Euefque  de  la  Pro- 
uince;  leurs  Conciles  Prouinciaux  , dedans  vn  an  prochainement  ve- 
nant, Sc  puis  de  trois  en  trois  ans  pour  le  moins  : aufquels  foient  tenus  fe 
trouuer  tous  les  Euefques  Sc  âuttes  ,quiy  doiucnt  eflre  prefens  de  droit 
oirdccouftumci&queles'Euefquesqui  ne  font  fujccsà  aucuns  Arche* 
uefques,  ayent  à ellircvne  fois  quelque  Métropolitain  , leur  voilin  , au 
Synode  Prouincial,  auquel  ilsdoiuent  cftre  prefens aucc les  autres  : & 
foient  tenus  d’obfcruct  Sc  faire  garder  Sc  obfcrucr  ce  qui  y aura  clic  or- 
donné : leurs  exemptions  Sc  priuileges  demeurans  en  toutes  autres 
chofcs  faines  Sc  entières.  Et  que  les  Synodes  des  Diocefcs  fc  célèbrent 
tons  les  ans , aufquels  foienttenusde  venir  tous  exempts  qui  y deuroienc 
autrement,  collant  leur  exemption,  affilier,  6c  nefonefujets  aux  Cha- 
pitres generaux,  & néanmoins  à raifon  des  Eglifes  Paroilfialcs  Sc  au- 
tres feculiercs,  mefmcs  cllans  annexées  à ceux  qui  auront  la  Cure,  qui- 
conquesils  foient,  foient  tenus  foy  trouuer  aux  fufdics  Synodes:  Etles 
Métropolitains  , Euefques  & autres  dclfufdits,  qui  feront  negligens  à 
l’execution  des  chofcs  dclfufditcs , encourent  les  peines  ordonnées  par 
les  faints  Canons. 

X L V.  Que  les  Hofpitaux , Maladrerics , Sc  Aumofncrics , & autres 
lieux  pitoyables,  ne  foient  d’orefnauant  baillez  en  titre  de  Bénéfices,  à 
aucuns  Clercs  Séculiers  ou  Réguliers , nonobllant  toute  couftume  con- 
traire; maisfoit  le  gouuernement  d’iccuxà  temps,  qui  n’excedc  point 
l’cfpacc  de  trois  ans,  par  les  Ordinaires  ou  autres  d’où  dépendent  les 
fufdits  lieux;  àgens  prudens,  idoines,  & de  bon  ccfmoignagc,  qui  fça- 
chentSc  veulent  bicnScdcucment  adminillrer  iccux  lieux , & endiftri- 
bucrfidcllemcntlcs  rentes  & reuenusà  l’cntrctcncmentdcsmifcrables 
perfonnes,  Sc  non  à autre  vfage,  & Icfquels  foient  tenus  de  prefter  le  fer- 
ment, comme  Tuteurs  & Curateurs,  & de  faire,  iiiucntairc  des  biens  Sc 
titres  des  fufdits  lieux,  5c  de  rendre  compte  fc>us4cs  ans,  en  caftant  Sc 
annullant  toutes  collations  6c  prouilions  faites  au  contraire,  fans  toute- 
fois en  ce  comprendre  les  Hofpitaux  des  Ordres  des  CUcuahers  ou  des 
Religieux. 

X L V I.  Le  furplus  des  chofcs  appartenantes  à ladite  reformation  SC 
difciplinc  Ecclefialliquc,  cil  remis  aux  fufdits  Conciles  Prouinciaux, 
qui  pouruoiront  plus  particulièrement  aux  autres  ncccflîtcz  5c  exigean- 
ces  de  leurs  Prouinccs  5c  Dioccfes  , conformément  aux  fufdits  faints 
Concilcs5c  difpofitions  Canoniques , Signe,  Cardinal  de  Bovrbov. 

Cardinal  de  Lorraine. 

CHarles  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France:  A tous  ceux  qui 
ces  prefentes  Lettres  verront;  Salut.  Comme  pour  cffcéhicr  tant 
qu’ilnous  eftpoflible , l'affection  5c  volonté  qu’il  a plù  à Dieu  nous  don- 
ner , de  remctcrc  nos  fujets  chacun  félon  Ion  ellac  Sc  vacation  en  là 
droite  voyc  : Nous  ayons  aduifé  , comme  il  cil  bien  raifonnable  pour 
licllat  de  l’Eglife;  5 c à cette  fin  ayons  conuoqué  5c  alfcmblé  certains 
Archcuefques  Sc  Euefques  de  chacune  Prouince  de  nollrc  Royaume, 
pour  traiter  5c  deliberer  des  affaires  du  Clergé  6c  Ellat  Ecclefiallique  ; 
Sc  principalement  aduifer  les  moyens  plus  prompts  5c  conuenablcs 
pour  reftablir  le  feruice  diuin , ( dclaifl’é  Sc  difeontinué  en  pluficuts  en- 
droits, par  l’injure  du  temps,  Sc  à caufc  des  troubles  Sc  gucrrespaffccs)  Sc 
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pouruoir  aux  chofes  appartenantes  à la  reformation  Se  difeipline  Ec- 
deliaftiquc,  comme  eftant  le  principal  moyen  d’appaifer  l’ire  de  Dieu, 
& faire  ceffcr  les  fufdits  troubles  qu’il  auroit  permis  pour  nos  pcchea 
eftre  aduenus  en  noftre  Royaume  : Surquby  lefdits  Prélats  pour  facis- 
faire  à noftre  deûr  6c  bonne  intention , auroiént  dtelTé  le  Cahier  cy-at- 
tachc  fous  noftre  contrcfecl  , contenant  plufieurs  articles  , recueillis 
& extraits  des  Decrets  des  faints  Conciles  6c  conftitutions  Canoni- 
ques: pour  pouruoir  aux  chofes  qui  leur  auroiént  fembléplus  preflees  6C 
neccffaires,  concernans  la  difeipline  6c  police  Ecclefiaftique  ; en  atten- 
dant qu’il  plaife  à Dieu  par  fa  bonté , rendre  à fon  Eglifc  entier  repos  ic 
tranquillité , nous  fupplians , comme  cftans  protecteurs  Sc  conferuateuis 
des  faints  Decrets  6c  Canoniques  Sanctions,  vouloir  ordonner  lefdits 
articles  eftre  exécutez , gardez  Se  obfcrucz.  Sçauoir  faifons , que  par 
l'aduis  des  gens  de  noftre  Confeil,  apres  qu’il  nous  eft  apparu  le  contenu 
efdits articles,  eftre  conforme  aux  faints  Decrets,  Conciles  6c  Confti- 
tutions Canoniques , & n’y  auoir  rien  qui  déroge  à nos  droits , facilitez 
6c  authoritez,  ny  aux  Ubertez  de  l’Eglifc  Gallicane  ; de  nos  certaine 
fcicncc  , pleine  puiflancc  Sc  authoritc  Royale  : Auons  lefdits  Articles 
6c  le  contenu  en  iceux,  loiié  , approuuc  Sc  authoritc , lotions  , approu- 
uons  Sc  authorifons  .entant  qu’en  nous  eft  ; V oulons , ordonnons  Le  nous 
plaift  qu’ils  foientgardez,  entre  tenus  &:  obfcrucz  par  tous  ceux, éeainfi 
qu’il  appartiendra.  Si  donnons  en  mandement  à nos  amez  Sc  féaux,  les 
gens  tenans  noftre  Cour  de  Parlement  à Paris  ,quc  lefdits  arciclcs  auec 
nos  prefentes  lettres , ils  faflent  lire , publier  & cnrigiftrer , Sc  le  contenu 
en  iceux  faftcnt exécuter,  garder,  entretenir,  Sc  obferucr  depointen 
point  félon  fa  forme  Sc  teneur,  nonobftant  tous  priuileges , exemptions. 
Statuts , Ordonnances  Sc  Lettres  à ce  contfaires  : Car  tel  eft  noftre  plai- 
fir.  En  refmoindcquoy  nous  auons  fait  mettre  noftre  feel  à cefdites  pre- 
fentes. Donné  à fam*  GAmain  en  Layele  n.  jour  de  lanuier.l’an  de 
grâce  r J74.  Et  de  noftre  Règne  le  quatorzième  , Par  le  Roy  en  fon 
Confeil.  Brvlart.  m 

CAHIER-DES  REMONSTRANCES 
de  l’AJfemblée  generale  du  Clergé  tenue  à Melun , arreflé  en  ladite 
AJfemllée  le  a8. 1 aille:  1579.  ty  refondu  par  le  Roy  Henrj  III. 
le  11 . Septembre  1579. 

IV, 

SIRE, 

Si  les  Archeuefques , Euefqucs , Prélats , & autres  Bénéficier!?  re- 
prefentans  le  Clergé  de  France  aflemblcz  à Melun , ne  fe  rcniet- 
toicntdeuantles  yeux  la  Iuftice  des  requifitions  qu’ils  prétendent  faire 
à voftreMajefté,  le  fruit  Sc  vtilitéquienpeucprouenir  pourla  reftauraa 
tion  de  fon  Eftat , à l’honneur  de  Dieu , qu’ils  croycnt  vous  eftre  plus 
cher  que  voftre  propre  Couronne  Sc  vie  , ils  pourroient  auoir  quelque 
douce , que  fc  reprefentans  derechef  pour  faire  vnc  fécondé  inftancc  de 
ce  qu’ils  ont  défia  vne  autre  fois  demandé,  ils  deuflènt  eftre  tenus  pour 
téméraires  Sc  importuns.  Mais  ne  reconnoi/lant  autre  moyen  pour 
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appaifer  le  courroux  de  Dieu , caufc  de  noftre  calamité , que  ccluy  qu'ils 
fereprefentent  derechef  lilscfpercnc  auflique  V.M.  ne  trouucra  nuur 
uais , fi  auec  reïterces  fupplications  Si  importunes  Rcnionftranccs , ils 
vous  demandent  ce  qu’ils  eftiment  fi  neceffaire , qu’ils  ncpeuucntpcn- 
fer  que  toute  la  prouidence  humaine  puiffe  trouucr  vn  aucre  meilleur 
expédient  pour  arrefterle  cours  de  nos  anciennes  Sc  communes  mife- 
res , Si  de  l’entier  renuerfement  de  cet  Eftac , comme  chacun  le  preuoic 
& craint.  Et  tout  ainfi  comme  les  juftes  prières  des  hommes  deuots  Si 
bien  affeétionnez  à Dieu , luy  font  d'autant  plus  agréables , que  par  vn 
zele  faint  Sc  ardent , elles  font  plus  affiduës  8c  continuelles  , pource 
qu’il  feplaift  ,quepar  cette  faintc  importunité , l’on  arrache  de  luy  les 
chofcsncccffaircs  Sc  juftement  demandées  : Ainfi  efperons-nous , que 
vous , qui  comme  noftre  Roy,  reprefentez  le  portrait  delà  puiffance  Sc 
bonté  de  noftre  Dieu , aurez  nos  Remonftranccs  d’autant  plus  agréa- 
bles , que  vous  connoiftrez,  que  pouffez  par  vn  faint  zele  Sc  affection 
à fon  honneur,  nous  les  demanderons  auec  plus  d’inftance  Sc  impor- 
tunité. 

Pumiekemest,  Nous  rcconnoiffons  que  la  corruption  qui  a 
cfté  par  cy-dcuant  en  la  difciplinc  Ecdcliaftique , cft  vnc  des  principa- 
les fourccs  Sc  premières  origines  des  HerefiesScautrescalamitez.dont 
nous  auons  veu  l’Eglife  de  Dieu  affligée  en  ce  mifcrablc  temps.  Car 
tout  ainfi  comme  vn  champ  de  fa  nature  fertile,  s’il  n’cft  bien  Sc  diligem- 
ment cultiué  Sc  labouré , ne  produit  de  foy  que  des  efpines  Sc  chardons  : 
Ainfi  fi-roft  que  l’ancienne  culture  de  la  bonne  difciplinc  vient  à ccffcr 
en  l'Eglifc,  les  mauuaifés  herbes  naiffantes  eftouffent  bicn-toft  la  femen- 
ce  meilleure. 

Et  parce,  pour  extirper  les  mauuaifés  plantes,  Sc  remettre  l'Eglifc  en 
fon  ancienne  vnion  Sc  pureté,  nous  auons  eftime  qu’il  ne  fc  peut  trou- 
ucr vn  meilleur  moyen  Sc  plus  expédient,  que  de  ramener  par  vnc  bon- 
ne Sc  (âinte  reformation,  cét  ancien  ordre  qui  l’a  par  cy-dcuant  entre- 
tenue SC  confcruéc , Sc  lequel  eftanc  ofté  par  trop  de  licence,  s’en  eft 
bien-toft  apres  enfuiuie  cette  miferable  confufion  que  nous  voyons  do- 
uant nos  yeux,  Sc  qui  n’cft  que  trop  connue  de  tout  le  monde. 

Cherchans  donc  tous  les  meilleurs  moyens  que  nous  auons  pû , pour 
auec  quelque  reformation  jetter  les  fondemens  d’vnc  bonne  Sc  fainte 
réunion,  nous  auons  eftimé,  comme  encore  fut  tel  le  jugement  des  Ec- 
clefiaftiques  affemblez  à vos  Eftats  generaux  de  Blois , que  nous  ne  pou- 
uions  trouucr  aucun  meilleur  moyen  du  rcftabliffemcnr  de  cette  dilci- 
pline  tant  neceffaire,  que  la  publication  Scobferuation  du  faint  Concile 
Oecuménique  de  Trente  : Car  nous  auons  en  premier  lieu  confidcré  Sc 
reconnu  par  la  leâurc  d’iceluy , que  ces  bons  Peres  Sc  grands  Perfonna- 
ges  affemblez  en  fi  bon  nombre  de  toutes  les  parts  de  la  Chrcftienté, 
ont  li  foigneufement  recherché  tous  les  moyens  de  la  reftauration  delà 
difciplinc  ancienne , Sc  reformation  de  la  vie  Sc  des  moeurs  des  Ecclefia- 
ftiques,  que  nous  ne  faifons  aucun  dpute  que  le  faint  Efpric  n’ait  efté 
auec  eux , Sc  ne  leur  aye  diété  ces  bonnes  Sc  faintes  Ordonnances,  fui- 
uant  les  promeffes  de  fon  afflftance  en  telles  Affcmblées  des  légitimés 
‘Miniftres.  Auffi  fçauons-nous  qu’il  a efté  fi  généralement  receu,  Sc  af- 
Fcélucufemcnt  embraffé  par  toutes  les  nacions  Chrc (tiennes,  qu'il  n’y  a 
peuple  aujourd’huy  qui  viue  fous  l'vnion  Sc  obcïffancc  de  l’Eglife  Ca- 
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tholique , Apoftolique  & Romaine , qui  ne  le  reçoiue , Si  l'ayant  public* 
ne  le  rafle  inuiolablement  garder  Si  obfcrucr.  Ec  de  là  ils  rapportent  vu 
tel  fruit , qu’il  fcmble  que  la  Religion  a dcsja  parmy  eux  repris  vne  au cre 
face.  Et  là  où  les  diffolutions  & defordres  n’agueres  eftoient  les  plus 
grands , la  difciplinc  y eft  maintenant  fi  fainccmcnt  remile , que  toutes 
chofcs  y vont  félon  cét  ancien  ordre,  qui  a fait  jadis  l’Eglife  fi  flotiffaftte. 
Et  nous  ne  faifons  point  de  doute  .que  s’ilplaift  à voftre  Majcfté  nous 
permettre  que  nous  joüifflons  de  ce  mefrac  bien,  que  bicn-toft  vous  ne 
voyez  noftre  Eglifc  Françoil'e  en  telle  dignité  , que  vous  en  recourez 
contentement  ; & les  ennemis  de  noftre  Foy  vne  telle  confufion,  que 
malgré  eux  les  inutiles  8i  mauuaifçs  plantes  eftans  extirpées  Si  arra- 
chées , la  poffcfflon  de  I e s v s-C  h r i s t qui  fcmbloit  cftrc  en  friche , 
fera  en  bref  fi  bien  cnfcmcncce  Si  cultiuéc,  qu’elle  produira  les  fruits 
dignes  d'vn  tel  rabour  Se  culture. 

Voftre  Majefté , S i it  e , a tant  de  fois , à l'exemple  de  fes  predcccf- 
feurs,  auec  grand  honneur  8i  gloire,  pris  les  armes  pour  abolir  cctce 
mauuaifc  fectc  & pcrnicieufc  hcrcfie  qui  a tant  affligé  la  France  ; Se  n'a 
craint  de  mettre  fa  vie  au  hazard  pour  vne  fi  bonne , lainte  Si  jufte  que- 
relle i mais  elle  a maintenant  en  fes  mains  vn  moyen  beaucoup  plus 
prompt,  facile  & aifé  pour  réunir,  comme  elle  a tant  defire,  tout  fon 
peuple  en  la  vraye  Eglifc  Catholique,  qui  eft  l’obferuation  de  ce  fruit 
Concile,  par  le  moyen  duquel  nous  efpcrons  que  V.  M.  aura  ce  bon- 
heur de  voir  en  fes  jours  cette  doctrine  nouuclle  fc  confommcr  comme 
paille  deuant  le  feu  de  l’ancienne  doctrine  Si  difeipline  Ecclcfiaftique. 
Et  cela,  V.  M.  connoiftra  cftrc  véritable,  quand  elle  confidercra  que 
toutes  les  anciennes  Herefics  ont  cftc  pluftoft  efteintes  par  la  vertu  Si 
vigueur  des  faints  Si  facrez  Conciles  qui  ont  toujours  efté  comme  les 
fléaux  Si  verges  des  Hérétiques , que  non  pas  par  les  armes  Si  batailles  : 
comme  auflî  cette  manière  de  gens  ont  plus  craint  les  faints  Decrets  Si 
Ordonnances  faites  par  les  faints  Pères,  que  non  pas  les  légions  Si  armées 
des  Empereurs  Si  des  Roys. 

■ Ainfi  cfperons  nous  que  cét  ceuurc  du  faint  Efprit,  public  Si  reccu 
parmy  voftre  Royaume,  Si  fouftenu  par  la  vertu  de  voftre  Sceptre,  ap- 
portera plus  de  dommage  Si  ruine  aux  ennemis  de  noftre  Religion,  Si 
d’auanccmcnt  à la  rciinion  de  tout  voftre  peuple , que  n’a  fait  tout  le 
fang  efpandu en  vingt  ans,  pour  lefouftcncmencdcccttc  bonne 8i jufte 
■querelle.  Et  fur  cela  nous  vous  fupplions  de  vous  remettre  deuant  1er 
yeux  l’exemple  de  vos  predeccflcurs  Roys , qui  ont  efté  plus  que  nuis  au- 
tres Seigneurs,  portez  à entretenir  en  ce  Royaume  la  difciplinc  Ecde- 
fiaftique , connoiffant  très-bien  quelle  eftoit  l’vn  des  principaux  fondc- 
tnens  Si  fouftenement  de  leur  Couronne  : Car  tout  ainfi  comme  il  n’y 
a rien  qui  maintienne  tant  vn  peuple  en  la  crainte  de  Dieu  , que  l’ôb- 
feruation  de  cette  faintc  difciplinc,  laquelle  n’cft  fi-toft  corrompue  ny 
altérée,  que  le  peuple  débordé  en  toute  licence , ne  dépouille  la  crainte 
de  Dieu:  Ainfi  n’ya-t’il  rien  qui  appuyé  tant  l'autorité  des  Roys  Si  des 
Magiftrats,  que  cette  reucrencc  que  l’on  porte  à Dieu , laquelle  fesfu- 
jets  ne  depolcnt  fi  toft , que  tout  incontinent , par  vne  licence  effrénée, 
ils  ne  viennent  au  mépris  des  Princes  Si  Magiftrats. 

Puis  donc  que  la  bonne  ordonnance  Si  difeipline  de  l’Eglife  eft  la 
coaferuation  de  la  crainte  de  Dieu,  Si  la  crainte  de  Dieu  eft  la  defenfe 
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de  la  dignité  des  Roys  ; l’on  peut  ailcment  juger  combien  les  Princes 
font  pour  eux,  quand  ferendans  Protecteurs  de  ce  bel  Ordre,  fondent 
fur  iccluy  l'cllabliflement  de  leur  autorité  & puilT.ince , lequel  vos  an- 
ciens prcdecefleurs  Glouis , Charlemagne  , Louis  le  Débonnaire  , Sc 
pluficurs  autres,  ont  très -bien  reconnu,  quand  ils  ont  recherché  par 
Aflcmblée  des  Ecclcfialtiques  St  Conciles , de  reftablir  les  faintes  Or- 
donnances Sc  loix  de  l'Eglife,  St  par  ce  moyen  confirmer  l’autorité  de 
leur  Sceptre,  l’appuy  de  leur  Couronne,  8c  le  fondement  de  l’obeîflance 
de  leurs  fujets.  Et  partant,  puifquc  nous  femmes  venus  en  ce  temps  fi 
miferable  Sc  corrompu,  que  la  delbbeiflance  Sc  mépris  de  l'autorité  des 
Princes  Sc  Magifirats,  femble  fignificr  quelque  fini  lire  cuencmcnti  la 
reflauration  de  la  difeiplinede  l’Eglife  cil  plus  que  jamais  ncccflairc  en 
ce  Royaume , citant  celle  qui  rcnouucllant  la  crainte  Sc  reucrencc  de 
Dieu  dans  l’elprit  des  perfonnes,  confirmera  aufli  par  vncconfequcncc 
ncccflairc  vollrc  autorité  3 C grandeur,  Sc  eftablira  vne  obcïflancc  vo- 
lontaire dedans  i’amc  de  vos  fujets. 

Et  comme  cette  publication  vous  fera  grandement  vtile  Sc  profitable, 
encore  vous  fera-t’cllc  autant  honorable  Sc  recommandable  parmy  les 
nations  Chrcfticnncs , lcfqucllcs  ayans  toutes  vniucrfcllcmcnt  receu  la 
publication  des  faintes  Conftitutions,  ne  pcuucnt  quelles  ne  trouuent 
cftrangc  que  voltre  Royaume , jadis  tanc  renommé  pour  fa  pieté  tres- 
Chrcftienne , Sc  en  laquelle  il  a furpafle  tous  les  autres , non  feulement 
ait  cité  le  dernier  à les  rcccuoir  Sc  embrafler,  mais  encore  fafle  fcul  dif- 
ficulté de  les  rcccuoir  maintenant,  demeurant  eneela  diuife  de  tout  le 
relie  de  l'Eglife  Catholique. 

Pour  ces  caufes  les  Ecclefiaftiques  fupplicnt  humblement  voltre  Ma- 
jcflc  de  faire  publier  Sc  garder  inuiolablemcnt  en  voltre  Royaume  ce 
faint  Sc  facré  Concile  de  Trente,  fans  préjudice  toutefois  des  libcrcez 
de  l’Eglife  Gallicane,  Sc  des  exemptions  des  Iurifdiétions,  Sc  autres  pri- 
tiilcgcs  des  Eglifcs  Cathédrales  & Collegiales , Sc  autres  perfonnes  £c- 
defialtiqucs  de  ce  Royaume,  dont  ils  joüiflcnt  à prcfent;  comme  aufli 
des  grâces  & difpcnfes  cy-deuant  obtenues. 

Le  Roy  n’a  autre  plus  grand  dejir  en  ce  monde , cjue  de  voir  vne  bonne  & 
fainte  reformation  Ecclefiafiique  enfin  Royaume , pource  que  Dieu  en  fera  tou- 
jours danantage  reuerecf  honoré  comme  il  appartient,  & qu'elle  feruira  d'vn 
bel  exemple  & lumière  aux  autres  E finis  pour  les  mieux  adreffer,  & faire  ce  qui 
efide  leur  deuoir;  admonefiant  fa  Uajefié  lefdits  Ecclefiaftiques  de  l'embrajfer 
de  tout  leur  cœur  & ajfeftion , comme  chofie  qui  luy  fera  p/us  que  tres-agreable. 
Mais  quant  a la  publication  du  Concile  de  T rente  par  eux  requifi  , comme  ce 
n'efl  pas  ta  première  fois  que  cette  re  que  fie  a efté  faite , chacun  a pûaujji  a (fez. 
connoiftre  les  grandes  efi  importantes  caufes  qui  ont  retenu  le  feu  Roy  fin  frere 
& fadite  Majeftc,  de  faire faire  ladite  publication,  lcfqucllcs  eftans  encore  toutes 
telles  & femblables  qu’elles  eftoient  par  cy-dcuant , elle  ne  peut  au entrer  pour 
le  prefent  en  icelle  publication.  • 

Mais  nous  reconnoiflons  encore  que  l’vnc  des  principales  chofcs  qui 
efl  neceflàire,  tanc  pour  l'extirpation  des  hcrelies,  que  pour  la  reforma- 
tion de  l'Eglife  Gallicane,  cil  qu’elle  (bit  pourucuë  de  bons  Sc  diligens 
Paltcufs  Sc  Prélats , qui  auec  la  faintetéde  leur  doétrine,  l'intégrité  de 
leur  vie  S C feucre  obferuation  des  faints  Decrets  Sc  Canons,  puiflenc 
exccuter  cette  reforraation,  laquelle  nous  attendons  Sc  defirons  comme 
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le  fouuerain  remède  de  nos  maux.  Et  connoifiant  tres-bien  que  fans 
l’affiftancc  Se  vigilance  de  tels  Pafteurs  les  famtes  Loix  feroient  entière- 
ment inutiles,  mortes  & fans  aucun  fruit,  ainfique  font  toutes  bonnes 
Ordonnanccs.fi  elles  ne  font  mifes  en  execution,  qui  dépend  des  bons 
& feueres  Magiftrats  : Nous  defefperons  de  pouuoir  jamais*troir  aucune 
reformation  Se  difeipline,  tant  que  les  Prelatures  Ecclcfiaftiques  feront 
données  Se  diftribuées  comme  elles  font  maintenant.  Pour  ce  que  nous 
voyons  les  chofcs  venues  peu  à peu  à telles  corruptions  Se  deprauations, 
qu’il  n’y  a plus  aucune  apparence  de  la  forme  ancienne  ; Se  que  les  cho- 
fcs faintes  Se  facrécs  font  mifes  fi  honteufement  Se  profanément  au  com- 
merce des  hommes , que  fans  auoir  égard  à aucune  fuffifance,  les  Prcla- 
turcs  Ecclcfiaftiques  font  baillées,  non  à perfonnes  dignes  de  les  exer- 
cer, mais  à gens  incapables  de  les  tenir. 

Cela  fe  void  aflezen  ce  que  la  plus  grande  part  des  Bénéfices  de  la 
France  font  aujourd'huy  poffedez  par  fymomes,  par  perfonnes  puremcnc 
laïques,  entre  lefquels  aucuns  fc  feruans  de  certains  confidens  qu’ils 
tiennent  à leur  pofte  , ordonnent  les  chofcs  fpirituclles , vendent  les 
Cures  & autres  Bénéfices,  difpofant  du  patrimoine  de  Dieu,  comme  de 
leur  chofe  propre  : Etmcfine  les  femmes,  au  grand  fcandale  del'Eglifc, 

• & autres  abufans  encore  plus  de  voftre  autorité,  fous  certaines  confti- 

tutions  de  penfions  Se  lettres  d’ceconomat,  joiiiflent  des  biens  voiiez 5c 
confacrez  au  mimfterc  de  Dieu  Se  de  fon  Eglife.  Et  qui  eft  encore  plus 
honteux,  il  ne  fe  fait  échange  ou  permutation  des  biens , honneurs , Se 
dignitez  temporelles,  qu'il  n’y  ait  vnEucfché  , ou  vne  Abbaye  meflée 
pour  partie  de  la  recompcnfc;  Se  cela  fe  traicc  fi  librement  Se  hardiment, 
que  l’on  n'a  plus  de  honte  de  faire  telles  indignitez  en  la  prefcnce  des 
plus  Grands , au  veu  Se  feeu  de  voftre  Majcfté  i Se  qui  pis  eft,  les  autori- 
fer  par  jugemens  Se  Arrcfts.  Et  par  ce  moyen  non  feulement  les  Reli- 
gieux demeurent  fans  Pafteur , mais  les  Diocefes  encore  fans  Euefque. 
De  forte  qu’il  ne  faut  pas  s’émcruciller  fi  le  loup  rauiftant  fait  vne  gran- 
de boucherie  Se  deftruâion  dedans  la  bergerie  de  noftre  Sauueur.puif- 
que  les  pauurcs  Se  miferablcs  oiiaillcs  n’ont  point  de  propre  Berger  pour 
les  défendre , ains  certains  mercenaires  feulement , qui  les  tondent  Se 
écorchent  fans  auoir  foucy  de  leur  nourriture  Se  defenfe. 

Cependant  les  pauurcs  Se  miferablcs  Chreftiens  meurent  de  faim  de 
la  pafture  cclcftc , Se  n’y  a perfonne  qui  leur  rompe  le  pain , les  herefies 
s’épanchent  librement  çà  Se  là,  n’y  ayant  perfonne  qui  refifte  à leur 
faufle  doûrinc.  La  difeipline  Ecclcfiaftique  eft  prcfque  toute  cfteinte 
& abolie , n’y  ayant  aucun  qui  fe  mette  en  peine  de  la  maintenir  Se  refta- 
blir.  Les  droits  Se  biens  de  l’Eglife  deperiffent  peu  à peu,  n’y  ayant  per- 
fonne qui  les  foufticnne  Se  dcténdc.  Les  Eglifes  par  faute  de  répara- 
tion vont  en  ruine  & décadence , ne  voulans  ces  iacrilcg es  poffelfeurs 
du  bien  de  Dieu,  employer  aucune  chofe  à leur  entretenement.  Les 
beaux  Se  remarquables  cdifices'Qadis  vn  des  plus  beaux  ornemens  de  la 
France)  par  faute  d’eftre  fréquentez  Se  entretenus,  tombent  Se  laidcnt 
par  leur  ruine  difforme  vne  perpétuelle  marque  de  la  licence  Se  débor- 
dement de  noftre  fieclc. 

Pour  obuicr  donc  à tant  de  deibrdres  qui  difforment  fi  honteufement 
l’Eglife  & le  Royaume,  Se  menacent  de  quelque  exemple  mémorable 
delà  fcueritc  du  jufte  jugement  de  Dieu,  nous  nations  eftimé  qu’ri  y 
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cuft  autre  meilleur  moyen  de  ramener  les  chofes  en  leur  première  formé 
& pttreté , que  de  remettre  fus  les  anciennes  cleâions  aux  Prclatures 
Ecclefiaftiqucs , félon  les  faints  Decrets  S c Canons. 

Ecpour  mefmes  raifons  vos  predcccffcurs  Charlemagne,  Louis  le  Dé- 
bonnaire, Robert,  Louis  le  Piteux,  8c  encore  faine  Louis,  ont  voulu 
que  les  prouifions  des  Prclatures  fe  fiflent  par  élection , connoiflant  bien 
que  cela  eftoit  la  première  8c  meilleure  forme  de  l’Eglifc  continuée  de- 
puis les  Apoftrcs,  & par  laquelle  l’ordre  8c  difciplinc  Ecclefiaftiquc  eftoit 
mieux  maintenue  & conferuée  en  fon  autorité.  Et  fi  imitant  cét  exem- 
ple il  plaift  à V.  M.  comme  nous  vous  en  fupplions  très- humblement , de 
remettre  les  anciennes  élections  par  lcfquclles  feront  choilîes  les  per- 
fonnes, qui  pour  l'intégrité  de  leur  vie,  8c  excellence  de  leur  doctrine, 
feront  trouuez  plus  capables  d’eftre  appeliez  à telles  charges.  Nous 
cfperons  qu’en  bref  tout  l’Eftat  en  rcccura  vn  grand  fruit,  à l’aduance- 
ment  de  la  gloire  de  Dieu,  reftabliflement  de  fon  EgUfc,  rcfpect  6C  obeif- 
fancc  de  vos  fujets  enuers  vous. 

Car  en  premier  heu,  Sire,  vous  vous  déchargerez  non  feulement 
de  l’imporcunitc  de  beaucoup  de  perfonnes  qui  vous  contraignent  le  plus 
fouucnc  de  difpofcr  en  la  nomination  des  Bénéfices  autrement  que  vous 
ne  voudriez  ; mais  encore  deliurerez  voftrc  confcicncc  d’vn  grand  8c 
pefant  fardeau,  dont  nous  croyons  que  vous  n’ignorez  qu’elle  demeure 
chargée  pour  la  mauuaifc  nomination  que  vous  cites  le  plus  fouucnt 
contraint  de  faire.  Dauantagc  cette  mauuaife  diftribution  citant  l’vne 
des  principales  caufcs  que  peu  de  perfonnes  veulent  vacquer  aux  bon- 
nes lettres,  8c  fe  rendre  capables  des  charges  Ecclefiaftiqucs ;pourcc  que 
fans  cltudier,  voire  fans  faire  profeftion  de  l’cltac,  ilspcuuent  auec  leur 
clpéc  6c  vie  débordée,  jouir  des  biens  confierez  à l’Eglifc,  qui  caufcra 
en  peu  d’années  vne  grande  barbarie  6c  ignorance.  Voftrc  Majefté  re- 
médiera à ce  mal , quand  ayant  remis  les  élections , chacun  cftimera  ne 
pouuoir  venir  à aucun  degré  ou  aduanccmcnt,  fi  ce  n’eftpar  le  mérite 
de  fon  fçauoir,  vertu,  8c  en  fuiuanc  la  vocation  Ecclefiaftiquc.  Et  pat 
mcfmc  moyen , comme  les  honneurs  6c  les  biens  lbnt  les  vrais  nourri- 
ciers des  bons  arts  6c  fcicnccs,  vous  verrez  en  bref  temps  des  grands  6c 
rares  perfonnages  appeliez  en  l’Eglifc , qui  auec  leur  fçauoir  6c  bonne 
v;e,  feront  telle  aux  Hérétiques,  comme  jadis  cependant  que  les  Pafteurs 
cftoient  efleus , firent  vn  fain  t Athanafc , laint  Ambroife,  faint  Auguftin, 
ôcnos  faint  Ircnéc,  faint  Hilaire  & faint  Remy,  François.  Et  ne  faut 
point  faire  de  doute , que  parla  vigilance  de  tels  bons  perfonnages  qui 
feront  appeliez  en  leur  charge  par  le  feu!  mérité  de  leur  vertu  6c  valeur , 
l’hcrcfic  ne  foit  bien-tofl  vaincue 8c  chalféc,  8c  l'ancienne  difciplinc  de 
l’Eglifc  reftablie  6c  reftaurée.  Et  fc  peuc  aifément  juger  en  ce  que  l’on 
void  combien  les  Monaftercs,  où  l’ancienne  élcétion  a elle  retenue, 
comme  les  chef- d’Ordres,  6c  quelques  autres  ont  conferuc  plus  cftroi- 
tement  la  reformation  6c  difciplinc  E&lefiaftique  félon  leur  règle,  que 
non  pas  ceux  qui  ont  leurs  Pafteurs,  Adminiftrateurs,  Commcndatai- 
res  3c  Oeconomes,  lcfqucls  à la  comparaifon  des  autres  fonc  fi  déréglez, 
que  la  reformation  des  vns,  8c  la  difformité  des  autres,  monftrent  afTcz 
la  différence  qui  fera  entre  Pafteurs  cfltus,  8c  ceux  qui  font  aujourd’huy 
appeliez  par  voftrc  nomination  à telles  charges. 

Nous  fçauons  bien,  Sire,  que  ceux  qui  voudront  deftourner  voftrc 
Part.  VIII.  Ttc 
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’i.-Tiv  faincc  intention  de  cccte  bonne  deliberation,  vous  mettront  en 
Lanc  que  cela  fetoit  vne  grande  diminution  de  voftrc  autorité  ,8c  vous 
ofter  vn  des  grands  droits  & Heurons  de  voftre  Royaume  : Surquoy  ne 
vous  dirons  aucune  chofe,  finon  ce  que  refpondit  le  bon  Roy  Thcopon- 
ûus  à ceux  qui  luy  reprochent,  que  pour  contenter  fon  peuple , >'  »uoie 
beaucoup  diminué  de  fon  autorité  : Si  j’ay  moins  de  pouuoir,  du-iF.il  cft 
au  (fi  de  plus  grande  durée,  eftant  & plus,  ufte& plus  raifonnable.  Io.nc 
que  s’il  vousplaift  confidercr  comme  les  chofes  font  pour  le  prefent  diC. 
pofées  en  ce  Royaume , voftrc  Majeftc  connoiftra  facilement  qu  il  vous 
rn  reuient  dc\i  de  profit  &£  de  commodité. 

Pour  cesPcaufcs  ,Ple  Clergé  fupplic  tres-humblement  V . M.  que  pour 
paruenir  à vne  fainte  refoimation  , & leftabhflement  de  la  difeiphne 
Ecclcliaftique, il  luy  plaifc en  déchargeant  fa  confciencc .leur  rendre 
& remettre  le  droit  ancien  des  éleûions,  comme  clics  eftorent  aupara- 

“Encore  que  fa  Majcflc  ail  toute  velouté  de  gratifier  lefdits  Ecclefiafiiques, 
comme  le  premier  Ffiat  de  fon  loyale,  felle  ayme  dvnefingul.ere  afe- 
aion  , fi  efi-ce  quelle  ne  fe  peut  départ,,  du  dm,  de  nom, nat.on  qu  elle  a fur 
les  Archeuefihel , Euefcben , Abbayes  & autres  Bénéfices  de  fond,,  Royaume, 
ruinant  les  Concordats  faits  entre  les  feus  Papes  & fes  predecejfeurs  ,•  mats  les 
veut  tarder  comme  chofe  quelle  tient  for,  cbere &prec,eufe  ; ayant  cens  ferme 
ajfetcrance  qu’en  obferuan,  le  bon  ordre  par  elle  cHablyfourla  nomtnatton  défi 
dits  Bénéfices,  félon  qu'il, H contenu  enfin  Edttfat,  fur  lefCfers  prefen. 
tf.  parles  P.fiats  centraux  de  fin  Royaume , a, nfi  qu  e lie  eftdeUbereedefau 
re  for,  ftioneufèment , les  Prclatures  & dignitefEcclefiaHiques , qui  font  a 
fa  nomination,  feront  remplies  de  perfinnes  dignes  v capables ,qut s acquitte- 
ront de  leurs  charges  & fonctions  à f honneur  de  D,eu  & ed.ficauon  du  per- 
pie  -,  & par  mefme  moyen  feront  repurge  fies  abus  qu,  peuuentauo,,  efie  cy- 
deuant  introduits  en  la  nomination  de [dus  Bénéfices , aufquels fit  Majefie  efi- 
me  qu'il  n'y  ferait  pas  mieux  pourueu  parle  rtsUbltfement  des  élections,  q«t 
tendant  qd elles  ont eu  heu  n'ont  esté  fin,  beaucoup  de  corruption  ,&■  que  Ion 
n’ait  fait  quelquefois  tomber  lés  Bénéfices  par  moyens  Mettes  a perfinnesfort 

Et  d’autantqu'il  fe  trouuc  piufieurs  Archeuefchez  8C  Euelcliez,  juf- 
ciucs  au  nombre  de  vingt-huit , tenus  en  confidence  8e  œconomat , Sc 
confequcmmentvacquans,  fumant  les  faints  Decrets, donc  ils  vous  ont 
donné  cy-deuanc  mémoire , duquel  la  copie  eft  encore  icy  attachée,  <1 
vous  plaifc  ordonner  que  dés  à prefent  il  y fera  pourueu  par  élection  ca- 

n°lTvaCencorc  vne  chofe  qui  pourrait  empefeher  grandement  la  refor- 
mation, & qui  apporterait  vn  grand  trouble  &defordrc  al  EftatEccle- 
fiaftique  ; c’cft  que  Voftrc  Majefté  cft  confeillec  comme  1 on  dit  par 
vn  bruit  tout  commun,  St  par  les  pourfuites  quife  foncvcrs  fa  Sainte- 
té d'etiecr  des  Commandes  militaires  St  feculieres , & icelles  douer 
des  biens  & reuenus  de  l’Egl.fe,  8e  que  par  annates  des  Bénéfices vac- 
quans  qui  fc  leuent  maintenant,  on  commence  de  fonder  leur  entretc- 

"Tuquoy,  Si  re,  ils  vous  fupplient  tres-humblement  de  confidercr, 
que  li  apres  tant  de  pertes  St  calaroiccz  qu’a  receu  l’Eglifc  de  France, 
tant  par  la  violence  des  ennemis  de  Dieu  8c  de  voftre  Couronne,  que  par 
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les  fubfidcs  volontaires  qu'elle  vous  a fait  en  la  neccffité  de  vos  affaires, 
non  feulement  fur  les  reuenus,  mais  encore  fur  fon  propre  fonds,  il  ad- 
uenoir  maintenant  qu'elle  fe  vift  chargée  de  cette  nouuellc  8c  inufitéc 
oppreflion , que  pourroit-elle  moins  attendre,  voyant  les  gens  de  guerre 
poffeder  & tenir  fes  biens,  finon  vne  entière  5c  prochaine  ruine  : car  il 
n’y  pourroit  auoir  plus  grande  difformité , ny  plus  grand  comble  de  dif. 
folurions  que  de  voit  en  vn  raefmc  Bénéfice  les  Ecclefiaftiques  8c  fol-, 
dats  meflez  cnfemble , 8c  alfignez  fur  mefme  reuenu. 

Et  vofttc  Majeftc  fçait  affez  que  les  biens  qui  font  auoüez  à l’Eglife 
font  fi  faims  Sc  facrez,  qu’en  faine  confcicnce  ils  ne  peuuent  8c  ne  doi- 
uent  eftrcdiuertis  à autre  viage,  qu’à  ccluy  auquel  ils  ont  efté  deftinez 
par  leurs  fondateurs , fans  crime  de  facrilege  : ce  qui  cil  vne  chofc  fi  vé- 
ritable , que  les  Payons  mefmcs  ont  tenu  pour  grand  facrilege  de  fe  fer- 
uir  à choies  profanes  des  biens  dédiez  à leurs  Dieux;  comme  nous  liions 
que  les  Arcades  ayans  efté  vaincus  en  bataille  par  les  Eleycns,  en  cette 
vrgente  neccffité  , 8c  pour  la  defenfe  de  leur  patrie , employèrent  les 
tiens  de  leurs  Temples  aux  frais  8c  er^retenemcnc  de  la  guerre  ; dequoy 
toutefois  ils  furent  condamnez  parles  Mantinecans,  qui  prononcèrent 
par  lçur  jugement , qu’il  n'auoit  elle  loilîblc  d’appliquer  tels  deniers  à 
tels  vfages  ; 8c  fut  leur  fentence  approuuée  par  les  Moyens  leurs  fupe- 
ricurs.  Et  puis  qu’entre  les  Chrelticns  c’a  toujours  elle  vne  chofe  fort 
deteilablc  de  priuer  les  défunts  de  l'execution  de  leurs  bonnes  8c  fain- 
tefvolontcz.  Eflimez , Sire,  quel  tort  on  fait  à la  mémoire  de  vos. 
prcdcccffcurs  faint  Charlemagne , faint  Louis , faint  Robert,  8c  auttes 
Fondateurs  des  plus  grands  Bénéfices  en  ce  Royaume , de  leur  oftet 
l’effet  de  leurs  faintes  intentions , employant  les  biens  qu’ils  ont  don- 
nez à Dieu  à vfages  profanes  ,. contre  leur  défit  8c  volonté.  Et  bien 
qu'aucuns  des  Roys  de  France  ayent  mis  la  main  quelquefois  deffus  les 
•biens  de  l’Eglife  , pour  les  appliquer  à la  ncceffité  de  leurs  guerres , lî 
c(l-cc  que  c'ell  vne  chofe  fort  remarquable  que  tous  ceux  qui  l'ont  fait 
s’en  font  finalement  repentis , & par  vne  fingulicre  grâce  8c  faueur  de 
Dieu  fe  font  reconncus , 8c  ont  changé  de  volonté  ; comme  Louis  le 
Gros , qui  ayant  fenty  fur  iby  l’ire  de  Dieu  pour  cet  effet,  par  la  mort  de 
l'on  fils , qui  luy  auoit  clic  prédite  par  faint  Bernard,  allant  que  mourit 
prit  les  armes  contre  les  occupatcurs  des  biens  de  l’Eglife  ; 8c  mourant 
commanda  à fon  fils  de  maintcnir  les  Ecclefiaftiques  en  leurs  biens.  Et 
pour  fatisfaétion  de  ce  quil  auoit  pris,  ordonna  que  fes  meubles  fuffenc 
diuifez  entre  les  Eglifes  8c  les  pauutes.  Et  Philippes  Augufte  citant  preft 
à donner  la  bataille  au  Comte  de  Flandres,  promit  de  reftitucr  aux  Ec- 
clcfiaftiques  de  France  ce  qu’il  leur  auoit  pris , comme  encore  à fon  re- 
tour il  le  mit  en  execution,  8c  en  mémoire  de  la  victoire  qu’il  auoit  obr 
tenue  par  cc’faint  vceu,  comme  il  difoit , édifia  8c  fonda  l'Abbaye  de  1a 
■Vi&oire. 

Que  vofttc  Majefté  donc , S i r e , ne  (c  mette  point  en  danger  de 
venir  comme  eux  & vne  repentance  de  fes  actions  ; car  ce  luy  lèra  chofe 
beaucoup  plus  conuenable  de  fe  garder  de  venir  à l'execution  de  ce  qui 
mérite  8C  repentance  8C  fatisfaétion,  qu’apres  l’auoir  fait  en  fentirvn  re- 
gret perpétuel  à (on  amc . Et  voftre  Majefté  confiderera,  s’il  luy  plaid , 
l’importance  8c  confcqucncc  de  cette  affaire  eftrc  telle  , que  c’ell  vn 
vray  moyen  pour  ruiner  entièrement  l’Eglife,  d’autant  que  les  gens  de 

Ttc  ij 


Digitized  by  Google 


yjg  Cahier  rejpondu  de  i A ([emblée generale  du  Clergé 

guerre  vendans  la  commodité  de  jouir  du  patrimoine  de  Dieu,  peu  à peu 
fe  voudront  tout  attribuer,  comme  on  void  que  dcsjala  licence  en  cft 
âffez  grande  en  ce  temps , d’où  il  viendra  telle  diminution  du  feruice  de 
Dieu , 8c  de  la  dignité  de  l'on  Eglifc  Françoife , qui  cft  vne  des  plus  ligna-» 
lées  remarques  de  fon  Royaume,  que  l'honneur  de  Dieu  y fera  grande- 
ment offenfé,  8c  la  réputation  grandement  abaitlëe  entre  les  nations 
eftrangeres  8c  Chrefticnnes. 

Et  quant  aux  annates  de  voftre  Majefté , oucre  la  charge  de  confcien- 
Cc  qui  eft  à employer  le  bien  de  Dieu  à vfages  profanes , comme  nous 
auons  dit,  poifera  d’vne  part  la  grande  incommodité  que  cela  apporte  à 
l’Eglife , 8c  le  bruit  Yiniftre  qu’il  luy  peut  donner  par  la  repentance , & 
d'autre  part  le  peu  de  profit  8c  vtilité  qu’elle  en  tire  , nous  croyons 
qu’elle  Fera  bien-toft  deftournéc  de  cette  volonté.  Car  premièrement, 
il  aduiendra  par  ce  moyen , que  les  Eglifes  demeureront  durant  vn  long 
temps  defertes , 8c  deftituées  de  leurs  légitimes  Paftcurs,  au  grand  pré- 
judice de  l’honneur  de  Dieu, 8c  de  la  difciplinc  Ecclefiaftique  : car  payant 
vne  annateen  France,  8c  puis  vn»  autre  à Rome,  outre  ce  que  prcndla 
faillie  Chappclle,  8c  autres  grands  frais  qu’il  conuicnt  faire  au  commen- 
cement de  telles  charges , les  Bcncficiers  demeureront  trois  à quaqc  ans 
fans  aucune  commodité  de  leurs  Bénéfices,  mais  fupporteront de  gran- 
des neceftitcz  pour  trouuer  les  deniers  de  ces  aduantages.  Et  cependant 
quel  deuoir  pourront-ils  faire  à l’Eglife  ; Et  quelle  fatisfaâion  pourroit- 
on  faire  pour  les  âmes  qui  périront  à leur  defaut  ? Et  toutefois,  s’il  pfcift 
à voftre  Majefté  fe  faire  bailler  vneftat,  comme  nous  l’en  fupplions  tres- 
humblement , des  deniers  qui  fe  font  tirez  des  annates,  depuis  que  l’on 
commence  de  les  leuer,  nous  nous  afteurons  quelle  connoiftra  que  c’cft 
fi  peu  de  chofe , qu’il  ne  mente  d’eftre  mis  en  confideration  pour  appor- 
ter tant  d'incommodité  8c  de  mauuais  bruits. 

Et  parce  que  l'on  veut  mettre  en  auant  à voftre  Majefté  l’exemple  de 
pluficurs  autres  Princes  eftrangcrs  qui  ont  faic,  8c  anciennement  8c  nou- 
uellement  cours  des  Commanderies  militaires,  elle  mettra,  s’il  luy  plaift, 
en  confideration  que  les  crcûions  de  telles  Commandes  ont  elles  faites 
8c  fondées  du  propre  patrimoine  des  Fondateurs,  ou  des  biens  de  leurs 
conqueftes  , 8c  accrues  depuis  par  la  libéralité  des  particuliers  , fans 
qu’aucun  aye  jamais  rien  ptis  du  bien  de  l’Eglifc  pour  appliquer  à telle 
dotation.  Et  combien  feroit-il  peu  conuenablc  au  titre  de  trcs-Chre- 
ftien  que  vous  portez , que  vous  euiïiez  le  premier  diuerty  le  bien  de 
Dieu , contre  la  volonté  des  bonnes  âmes  des  défunts , pour  l’employer 
à l'vfage  de  la  guerre , pour  lailTer  vn  tres-mauuais  exemple  aux  autres 
Princes , de  dépouiller  peu  à peu  l’Eglife  de  fes  biens  8c  poflfeflions,  fou» 
quelque  prétexte  femblable  î 

Pour  ces  raifons,  Sire,  8c  pluficurs  autres,  il  plairai  V.M.  faire 
déclaration,  qu'elle  n’entend  faire  aucune  diminution  des  biens,  rcuc- 
nus  8c  pofteffions  de  l’Eglife , pour  employer  à la  fondation  d’aucunes 
Commandes  militaires  8c  feculiercs,  8c  faire  cclTcr’i’exaéhon  8c  leuée 
des  annates  des  Bénéfices  vacans. 

- ils  vous  remonflrent  aufli  que  le  Seruice  diuin  cft  intermis  6C  delaifle 
cri  la  plufpart  des  Cures  8c  Paroiffes  de  ce  Royaume , tant  par  l’occu- 
pation des  Gentils-hommes,  que  par  la  violence  de  ceux  de  la  nouuelle 
opinion.  Chofe  non  moins  infupportable  aux  Catholiques  vos  bons 
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fujets , que  préjudiciable  à l’honneur  de  Dieu,  bien  de  vos  affaires  , Sc 
dignité  de  voftre  nom.  Et  pour  ce , fupplienc  tres-humblement  voftre 
Majefté  vouloir  ordonner  le  Seruice  diuin  cftre  reftably  cfdites  Paroif. 
fes,  Se  que  tous  Seigneurs,  Gouuerneurs  de  vos  pais,  leurs  Lieutcnans, 
Sc  autres  Otficiprs  de  voftre  Majefté  ; mefmenaent  tous  Gentils-hom-' 
mes  qui  ont  Iufticc , Sc  leurs  Officiers  prendront  à leur  garde  & prote- 
ction les  Ecclefiaftiques  5c  autres  Catholiques,  en  l’exercice  du  Seruice 
diuin  félon  l’Eglife  Catholique,  pour  en  refondre  en  leurs  biens  Sc  per- 
fonnes , s’il  leur  eft  fait  aucun  trouble  Sc  méfait.  Et  ils  continueront  de 
plus  en  plus  leurs  prières  Sc  oraifons  enuers  Dieu,  pour  la  profperité  Sc 
fanté  de  voftre  Majefté , conferuation  Sc  augmentation  de  voftre  Cou- 
ronne. Fait  à Melun  en  l’AfTemblée  generale  du  Clergé  de  France,  le 
10.  jour  de  Iuillec  1579. 

Accordé , & feront  à cette  fn  depefibées  toutes  proui fions  requifes  & necejfat- 
res,  les  plus  favorables  qu'il  féru  pojjible.  Fait  à Paris  le  12.  jour  de  Septem- 
bre 1S79.  Signé,  H EN  RT.  Et  plus  bas , Brvlart. 

EDIT  DF  ROY  .HENRY  111.  DF  MOIS 
de  Feurier  1580.  fur  le  Cahier  des  Remontrances  prefenté  par  le 
Clergé  de  France  ajfemhlé  à Melun  ; dit  l'Edit  de  Melun  : Auic 
iArrefl  de  vérification  du  f.  Mars  audit  an. 

V. 

H E n r y par  la  grâce  de  Dieu , Roy  de  France  Se  de  Pologne  : A 
tous  prefens  Sc  à venir.  Salut.  Les  Prélats 5c Clergé  de  noftre 
Royaume , aflcmblez  par  noftre  permiffion  en  la  ville  de  Melun, 
nous  ont  fait  plulicurs  Remonftranccs  , plaintes  Sc  doléances  fur  plu- 
fîcurs  articles  contenus  au  Cahier  qui  nous  a efté  par  eux  prefenté.  Et 
combien  que  par  l’Edit  par  nous  fait  Ma  rcquefte  des  Eftats  de  noftrcdit 
Royaume,  tenus  à Blois,  il  ait  efté  pourueu  à la  plufpart  defdits  articles  : 
Neantmoins  t apres  les  auoir  veus  en  noftre  Confeil , anons  tant  fur 
iccux , qu’autres  contenus  audit  Cahier , déclaré  Sc  ordonné,  déclarons 
& ordonnons  ce  qui  s’enfuit . 

Premièrement,  Nous  admoneftons  les  Archeucfques  Sc  Mé- 
tropolitains de  noftre  Royaume , Sc  neantmoins  leur  enjoignons  de  tenir 
les  Conciles  Prouinciaux  dans  fix  mois  prochainement  venans  : Sc  deflori 
en  auant,  de  trois  en  trois  ans , en  tel  lieu  de  leurs  Prouinces  qu’ils  con- 
noiftronteftreplus  propre  Seconuenable  pour  cét  effet,  pour  pouruoirà 
la  difeipline , correélion  des  mœurs , Sc  direction  de  la  Police  Ecclefiafti- 
que , 8c  inftitution  des  Séminaires  & Efcoles , félon  la  forme  des  faines 
Decrets.  Défendons  à tous  nos  luges,  d’empefeher  direftement  la  cé- 
lébration defdits  Conciles , Sc  leur  enjoignons  tenir  la  main  à l’execu- 
tion des  Decrets  Sc  Ordonnances  d’iceux,  fans  que  les  appellations  com- 
me d’abus , de  ce  qui  fera  ordonné  aufdits  Conciles , pour  la  corrcétion 
Sc  difeipline  Ecclefiaftique , ayenr  aucun  effet  fufpcnfif. 

Pour  les  Conciles  Prouinciaux  qui  fi  doivent  tenir  de  trois  entrais  ans , moyei. 
l’art.  6 ■ de  l' 'Edit  du  mÿ s de  Septembre  1(10.  cy- apres.  Et  pour  les  appellations 
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comme  d'abui , qui»  ont  effet  fuftenftf , voyez  l’ art. fç. eft  60.  de l Ordonnan- 
ce da  Eftats  de  Blois  , & ce  qui  y eft  annbtê.  Enquelcas  les  luges  £ Egifc  peu- 
vent paffer  outre , nonobftant  l'appel  comme  d’abus  .voyez  l’article  s -de /’  Edit 
du  16.  Avril  tsjt.  cy-deuant  ,& l’article  i . de  E Ordonnance  de  Mtlun  ,& l’ar- 
ticle 2 . de  l’Edit  du  mois  de  Décembre  tfoS.  cy apres  , & l’article /vivant  de 
cette  Ordonnance.  • • 

I I.  Les  Archeucfques,  Euefqucs,  ou  Chefs  d'Ordrc, en  f» liant  la 
vifi cation  des  Monafteres  dependans  de  leurs  charges  .feront  tenus, 
fumant  le  trencicfmc  article  dudit  Edit  des  Eftats  tenus  à Blois,  y rcft.i- 
blir  la  difcipkne  Monaftiquc  Sc  obferuance  en  tous  Monafteres  Régu- 
liers, tant  d'hommes  que  de  femmes , fumant  la  première  infti  tution  def- 
dits  Monafteres,  & de  mettre  le  nombre  des  Religieux  requis,  pour  la 
célébration  du  feruice  Diuin.  Et  ce  qui  fera  par  eux  ordonne,  fera  exé- 
cuté , nonobftant  oppofitions  ou  appellations  quelconques , 8c  fans  pré- 
judice d’icelles  ;Sc  pour  lefqucllcs  ne  fera  différé , ains  paffé  outre. 

Voyez  les  articles  f.  n.  & 20.  de  l'Ordonnance  des  Estais  d'Orléans,  & ce 
qui  y eft  annoté  : l'art.  7.  de  l'Edit  du  tS.  Avril  del’aniS7i.&E  art.  30. 32.  & 
S2 . de  l’Ordonnance  des  Eftats  de  Blois  ,&ceqai eftcottéav  deffovs defdits  ar- 
ticles- Voyef  au fft  l’art.  [binant  de  cet  Edit  : & l’art.  2.  del'Edii  du  mou  de 
Décembre  1606.  fait furies  Kcmonftrances du  Olergc,  cy-afres. 

III.  Semblablement  lefdits  Archeucfques,  Euefques,  Sc  autres  Su- 
périeurs .fuiuant ledit  Edit,  article  51.  en  faifant  leur  vifitacion,  pour- 
uoiront , appeliez  les  Officiers  des  lieux , à ce  que  les  Bglifes  foient  four- 
nies de  liures  , Croix, Calices , cloches  8c  ornemens  ncccffaircs  pour  la 
célébration  du  feruice  Diuin:8e  pareillement  à la  reftauration  8c  cntretc- 
ncmentdes  Eglifes  Paroiffialcs  Sc  édifices  d’icelles  ; en  forte  que  le  fet- 
uiccDioin  s’y  puiffe  commodément  Scdeitcment  faire  Sc  àcoUuert,  & 
que  les  Curez  foient  conuenablement  logez.  Aufquels  Officiers  enjoi- 
gnons tenir  la  main  à l’execution  de  ce  qui  fera  ordonné  pour  ce  regard  ; 
Sc  à ce  faire  , cnfembleila  contribution  des  frais  requis  Sc  ncccffaircs, 
contraindre  les  Marguillicrs  Sc  Paroifficns  par  toutes  voyes  Sc  maniérés 
deuësSc  raifonnables , mcfme  les  Curez  par  faifie  de  leur  temporel,  a 
porter  telle  part  Sc  portion  dcfditcs  réparations  Sc  frais  qu’il  fera  arbitre 
par  lefdits  Prélats,  lelon  qu’ils  auront  trouué  le  reuenu  des  Cures  le  poù- 
uoir  commodément  porter. 

Voyez  l'article  precedent , eft  ce  qui  eft  annoté  au  deffous , & l’art.  32 . de  l'Or- 
donnance des  Eftats  de  Blois , eft  fts  cottes , cy -devant. 

IV.  Et  furla  frequente  plainte  defdits  Ecclefiaftiques,  de  nos  Offi- 
ciers , qui  abufent  des  fai  fies  par  faute  de  non-refidence  des  Bénéficiers. 
.Défendons  à nofdits  Officiers  de  faire  procéder  par  iaific  du  temporel 
des  Bénéfices , finon  apres  auoir  aduerty  le  Diocefain , ou  le  V icaite  du 
Bénéficier  titulaire,  auquel  ils  bailleront  delay  competant  peut  luy  faite 
entendre , ou  faire  apparoir  la  difpcnfe  de  non  refidcnc.c. 

Voyez  l’art,  s.  de  l’ Ordonnance  des  Eftats  d’ Orléans  : l’art.  12 . de  l’Edit  du 
if.  Avril  del’antS7t.  Et  les  art.  13. 13.  eft  ti.  de  l’ Ordonnance  des  Eftats  de 
Blois , & ce  qui  eft  annoté  fous  lefdits  articles , cy-deuant. 

V.  Pareillement  défendons  tres-expreflément  à tous  Seigneurs  liaut- 
lu (liciers  Sc  leurs  Officiers,  defaifirou  faire faifir  les  biens  & reuenus 
defdics  Ecclefiaftiques  , fous  prétexté  delà  non-refidence  defdits  Benc- 
ficicrs,  ou  réparations  non  faites:  ains  feront  icelles  failles  faites  cfdics 
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tas , & autres  pat  nos  Officiers  feulement,  à la  Requefte  de  nos  Procu- 
reurs generaux  ou  leurs  Subfticuts  : aufquels  neantmoins  nous  défen- 
dons de  procéder  à telles  failles  ,8e  de  vexer  6c  crauaillcr  les  Bénéficiers, 
fans  raifon  ny  apparence. 

y oyez,  l'article  precedent  & fes  cottes  ; & l’art.  iS.  de  1‘  Ordonnance  des  Efiats 
de  Blois  ,qui  efi  pareil  à ce  tort,  s -Fout  pareillement  voir  ce  qui  efi  annoté 
fous  ledit  Article  li-  de  Blois.  La  Cour  a fait  defenfes  à tous  luges  & Officiers, 
autres  que  Royaux , de  procéder  par  fai  fit  fur  le  temporelles  Bénéfices  à faute 
de  refidence. 

VI.  Nous  défendons  à tous  nos  luges  de  commettre  ou  autorifer  au- 
cuns Prédicateurs  aux  Eglifes;  ains  leur  enjoignons  iaifler  la  libre  6c  en- 
tière difpofition  aux  Archeucfqucs,  Euefques , & autres  Supérieurs  F.c- 
clefiaftiques,  aufquels  de  droit  elle  appartient.  Voulons  que  ce  qui  fera 
par  eux  ordonné , foit  executc  nonobftant  oppofitions  ou  appellations 
quelconques , 6c  fans  préjudice  d’icelles. 

Ce/a  appartient  à l’ Eue/que  Diocefain  ,c ap.  i.  de  capellis  Monach.  vide 
cap',  oportet  8.  q.  I.  Toutefois  fi  ceux  qui  doiuent  prefeber  la  parole  de  Dieu  , 
par  necefiitéde  leur  office  , n'y  peuuent  fuis  faire  par  faute  de  fuffifance  , ils 
doiuent  neantmoins  contribuer  à l'entretien  d’vn  Prédicateur.  luge  par  Ar- 
reff,  en  l’Audience,  le  13.  Décembre  13(3. conformément  àÏArrcït  de  S.  Se- 
uerin. 

VII.  Les  Chantres  de  noftre  Chappelle  apres  qu'ils  feront  hors  de 
quartier  .feront  tenus  d’aller  deferuir  en  perfonne  les  Prebendes  6c  au- 
tres Bénéfices,  fujets  à refidence,  dont  ils  auront  cftépourueus.  Autre- 
ment, à faute  de  ce  faire , feront  priuez  des  fruits  defdi  tes  Prebendes , 6C 
autres  Bénéfices  fujets  à refidence. 

VIII.  Nous  défendons  trcs-eftroitementà  tous  nos  luges , 6C  tous 
autres , de  diuertir , n’appliquer  le  reuenu  des  biens  qui  a elle  donné  pour 
les  fondations  aux  Eglifes  Se  Chappclles,  à autre  vfage  qu  a celuy  auquel 
ilcftdcftmé.  Et  voulons  que  fi  aucune  chofeauoitefté  faite  au  contrai- 
re, le  tout  foit  remis  au  premier  eftat  Sedeu. 

y oyez,  l’art. 33.  de  l' Ordonnance  des  Eftats  de  Blois,  par  lequel  les  Margui/liert 
& Fabriciers  ne  peuuent  accepter  aucunes fondations  /fans  y appelles  les  Curez,, 
y oyez,  t article  fuiuant. 

IX. ’  Lereuenudes  Marguilliers  6c  Fabriques  apres  les  fondations  ac- 
complies , fera  appliqué  aux  réparations  Se  achapt  des  ornemens  des  Egli- 
fes , 6c  autres  ccuures  pitoyables , fuiuant  les  faints  Decrets , 6c  non  ail- 
leurs: fur  peine  aux  Marguiliicrs  6c  Procureurs  defdiccs  Eglifes,  d’en 
rcfpondrc  en  leur  propre  6c  priué  nom.  Lefquels  Marguilliers  feront 
tenus  faire  bon  & fidele  inuen  taire  de  tous  6c  chacuns  les  titres  6c  enfei- 
gnemcnsdcfditcsFabriqucs,  & rendre  bon  6C  loyal  compte  par  chacun 
an  de  leur  adminiftration,  pardeuant  qui  il  appartiendra. 

Voye\l' art.  precedent  & fis  cottes . Pour  lareddition  de  compte  des  deniers  dr 
reuenusdes  Fabriques,  y oyez  cy -aptes  les  Lettres patentes  des  11.  May  13!  2.  efi 
16.  Mars  tSos).  ($■  ce  qui  y efi  annoté . 

X.  Nous  voulons  que  les  Prélats,  leur  Vicaires,  Se  autres  Ecclefiafti- 
ques  qui  ont  droit  de  poutuoir  aux  adminiftrations  des  Hofpitaux  Se  Ma- 
ladrcrics  Se  autres , y fdient  maintenus  8e  gardez  : cnfcmble  tenus  d'oiiir 
les  comptes  du  reueuu  d’icelles:  Et  feront  les  reglcmcns  Bc  Ordonnan- 
ces qui  feront  faites  par  lcfdits  Ecclcûaftiques  pour  la  célébration  du 
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fcruicc  Diuin  , diftribution  des  aumofnes , réparation  des  édifices,  ht 
autres  ceuures  pics , exécutées  nonobftant  oppofitions  ou  appellations 
quelconques , 8c  fans  préjudice  d’icelles. 

Cet  article  to.  aura  lieu fans  dérogera  l'Edit  des  Ho  fataux.  Tour  l'execution 
des  Reglemens  & Ordonnances  qui  feront  faites  far  les  Ecclefiaftiqucs , qui  fi. 
ront  exécutées  nonobftant  oppofitions  ou  appellations . Voyez.  T art.  62.de  l'Or- 
donnance des  Eflats  de  Blois , & ce  qui  y eft  annoté.  Voyez,  aufii  l'art.  S.  de  l’E- 
dit du  1.  May  isp6*Cy-apres. 

X I.  Nous  voulons  8c  ordonnons  que  les  Lettres  patentes  par  nous 
accordées  aufdits  Ecclefiaftiqucs  le  5.  Nouembre  157a.  vérifiées  en  noftrc 
Cour  de  Parlement  de  Paris , fur  le  fait  8c  reglement  des  aumofnes, 
foient  gardées  félon  leur  forme  il  teneur  : défendons  à nos  luges  y con- 
treuenit  en  quelque  façon  que  ce  foit. 

Tour  les  exemptions  des  Ecclefiaftiqucs.  V oyezles  articles  si.  & tf.  de  cette 
Ordonnance , cy- âpre  s. 

XII.  Et  fur  la  plainte  à nous  faite  par  lefdits  Ecclefiaftiqucs,  dn 
defordre  qui  eft  aduenu  à caufc  de  l’Edit  par  nousn’agueres  fait , portant 
création  U crcûion  en  titre  d'Officc , d'vn  Occonome  en  chacun  Dio- 
ccfc , pour  reccuoir  les  fruits,  aduenant  vacation  des  Bénéfices  qui  font 
à noftre  nomination  : Nousauons  reuoqué  8c  reuoquons  ledit  Edit,  SC 
n’entendons  qu’aucun  puiffe  en  vertu  d’iccluy  cftre  pourueu  defdits  Of- 
fices d’Oeconome  ; 8c  li  aucune  prouifion  en  eftoit  faite  nous  l’auons  dé- 
clarée 8c  déclarons  uullc.  Voulons  au  furplus  que  l'article  5.  dudit  Edir, 
fait  à la  requefte  des  Eftats  tenus  à Blois , par  lequel  eft  ordonné  que 
ceux  que  nous  nommerons  cy-aprcs,  feront  tenus  apres  la  dcliurance  de 
nos  Lettres  de  nomination , dcfqucllcs  fera  fait  regiftre  , obtenir  leurs 
Bulles  8c  prouifions  dans  neuf  mois:  8c  ceux  que  nous  aurons  nommez, 
cy-dcuant,  d’obtenir leurfditcs Bulles  8c  prouifions  dansfix  mois  apres 
la  publication  de  la  prefente  Ordonnance,  cftre  inuiolablcmcnt  gardé 
8c  oblèruc  fur  les  peines  contenues  en  iccluy.  Et  oucrc  auons  ordonné 
,8c  ordonnons  que  les  fruits  échcus , 8c  qui  écherront  apres  ledit  temps , 
qui  pourraient  appartenir  à ceux  que  nous  aurons  nommez , feront  ap- 
pliquezaux  réparations  des  Eglifcs,  Monaftcrcs  8c  Contiens,  cntretc- 
nement  8c  nourriture  des  pauurcs , 8c  autres  ceuures  pitoyables,  ainfi 
qu’il  feraaduifé  8c  ordonné  par  les  Chapitres  8c  Conucns  , appeliez  les 
Subftituts  de  nos  Procureurs  generaux  fur  les  lieux  : fans  que  ceux  qui 
auront  cfté  par  nous  nommez  , les  puifient  prendre  8c  pcrccuoir  en  au- 
cune façon  que  ce  foit.  Et  fi  aucuns  en  ont  rcccu , feront  tenus  les  ren- 
dre 8c  reftituer  par  toutes  voyesSc  manières  doues  8c  raifonnables:  Et  ce 
nonobftant  toutes  Lettres  qu’ils  pourroient  cy-apres  obtenir  de  nous , 
lefquclles  nous  auons  déclarées  8c  déclarons  nulles. 

Cet  Edit  de  création  d'vn  Occonome  en  chacun  Diocefe  en  titre  d' Office , eft  du 
mois  de  May  de  l'an  tsjS.  Pour  ceux  qui  font  nomme  f par  le  Roy , ç?  le  temps 
qu  ils  doutent  obtenir  leurs  Bullcsfir  Prouifions.  Voyez.  l’art.  1.  & r.  de  l Or- 
donnance des  Eflats  de  Blois  , <jr  ce  qui  eficottédeffous  lefdits  articles.  Et  l’art. 
1 .de  l' Edit  fait  fur  les  Remonflrances  du  Clergé , du  mois  de  Décembre  /«if. 
cy-apres.  • 

XIII.  Les  Prcbendcs  ou  le  reuenu  d’iccllcs  deftiné  pour  vn  Précep- 
teur , fuiuant  l’article  9.  de  l’Ordonnance  d’Orléans,  fera  pris  fur  le  mem- 
bre ordiuairc  des  Prébendes,  vacation  aduenant  feulement,  8c  que  le 
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falairc  dudit  Précepteur  puifle  cftre  pris  fur  les  fruits  5c  reuenus  de  l'E- 
glifefic  Chapitre  auparauant  ladite  vacation. 

Voyefl'art.S  .de  L'Edit  duré.  Auril  ij-ji.  & l'art,  p.  de  l’Ordonnance  des 
Eftats  d’Orléans  , cy-deuant  ,(y  ce  qui  eft  annote  fous  lefdits  articles. 

XIV.  Ceux  qui  auront impetré  en  Cour  de  Rome,  prouvions  de 
Bénéfices , en  la  forme  qu’on  appelle  Dignttm , ne  pourront  prendre  pof- 
feffion  defdits  Bénéfices,  ne  s'immifeer  en  la  jouilfancc  d'iccux  , fins 
s’eftre  préalablement  prefentez  à l’Archcuefque  ou  Euefquc  Diocefiin 
& Ordinaire,  Sc  en  leur  abfcncc  à leurs  Vicaires  generaux,  afin  de  fubir 
l’examen,  Sc  obtenir  leur  Vifa:  lequel  ne  pourra  cftre  baillé,  fans  auoir 
vcu&  examiné  ceux  qui  feront  pourucus,  Sc  dont  ils  feront  tenus  faite 
mention  cxprefTc. 

Voyelles  art.  as.  de  l’ Ordonnance  des  Eftats  d’Orléans  , & l’art,  rz.de  l'Or- 
donnance des  Eftats  de  Blois  , cy-denant , & te  qui  y eft  annotx . 

X V.  Et  où  lefdits  impetrans  feroient  trouuez  infuiîifans  Sc  incapa- 
bles , le  Supérieur  auquel  ils  auront  recours  ne  leur  pourra  pouruoit  fans 
precedente  inquificion  des  caufcs  du  refus.  Lcfquclles  à cette  fin  les  Or- 
dinaires feront  tenus  d’exprimer  Sc  inférer  aux  aûcs  de  leur  refus. 

Voyez,  l’art,  rs.de  l’Ordonnance  des  Eftats  de  Blois  , cy-dcuant , & ce  qui  y 
eft  annoté. 

XV I.  Et  fi  aucunsprocez  ont  efté  cy-deuant,  ou  feroient  cy-apres 
meus  pour  le  pofle (foire  d’aucuns  Bénéfices , dont  les  collations  auroient 
efté  expédiées,  feulement  en  vertu  d’vn  (impie  compulfoirc  de  nos  luges, 
nonobftantlc  refus  fait  par  lefdits  Ordinaires,  fondez  fur  incapacitez, 
fcandalcou  autre  caufc  légitime  : Ne  voulons  que  nos  luges  y ayent  au- 
cun égard.  Et  ne  pourra  lur  icelles  prouifions  cftre  donné  jugement  de 
fequeftrc,  recreancc,ou  maintenue  , que  premièrement  la  vérité def- 
dites  caufcs  Sc  refus  n’ait  efté  diligemment  enquife  Sc  conncuë. 

XVII.  Tous  deuolutaires  ayans  obtenu  prouifions , fondées  fur  va- 

cations de  droit , feront  admis  Sc  rcceus  à en  faire  pourfuitc , encore  qu’il 
n’y  ait  aucune  Déclaration  precedente,  nonobftant  le  contenu  en  l’Or- 
donnance d’Orléans  ; à la  charge  toutesfois  de  bailler  bonne  Sc  fuffifan- 
te caution,  Sc  d’e(lirc  domicile,  Sc  de  conteftcr  en  caufe  dedans  trois 
mois,  à compter  du  jour  de  leur  prife  de  poffedlon , & de  metcreles  pto- 
cez  en  eftat  de  juger  dedans  deux  ans  au  plus  tard.  AutremcncSe  àfaute 
de  ce,  défendons  ànos  luges  d’auoir aucun  égard aufditsdcuoluts:  Vou- 
lans  filencc  eftrc  impofé  aufdics  dcuolucaircs,  aufquels  autfi  nous  défen- 
dons de  s’immifeer  en  la  joüiffance  des  fruits  defdits  Bénéfices,  aupara- 
uant qu’ils  ayenc  obtenu  fentencc  de  prouifion , ou  difinitiue  à leur  pro- 
fit,  donnée  aucc  légitime  contradicteur , qui  eft  ccluy  qui  jouit  & pof- 
fede , Sc  fur  lequel  le  deuolut  eft  impetré.  Et  là  où  il  le  feroit , nous  le 
déclarons  déchcu  du  droit  pofteifoire  par  luy  prétendu  , tant  par  ledit 
deuolut  qu’autrement.  " 

Voyez,  l'art.  4.6.  de  l’Ordonnance  des  Eftats  de  Blois  , cy-deuant , à4  ce  qui  y 
efl  annoté. 

XVIII.  Suiuant  noftrcdit  Edit,  fait  àlarequcfte  des  Eftats  denoftre 
Royaume , tenus  à Blois , article  59.  entendons  que  tous  les  priuilcges-, 
franchifcs , libcrtez  & immunitez , octroyez  aufditsEcclcfiaftiqucs,  tant 
en  general  qu’en  particulier  par  les  feus  Rois  nos  prcdcccftcurs,  Sc  vé- 
rifiées en  nofdites  Cours  de  Parlement , leur  foient  entièrement  gardées. 
Part.  VIII.  Vuu 
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fans  qu’il  foitbcfoin  obtenir  aucunes  Lettres  particulières,  ou  de  confir- 
mation , que  les  prefentes.  Voulons  6c  entendons  que  les  reglemens 
qui  ont  efté  faits  par  les  Roys  nos  prcdecelïcurs  touchant  les  Preiïdens 
des  Enqueftes  6c  Confeillers  d'Eglifcs  de  nos  Patlemens , foient  entière- 
ment gardez  &obfcrucz. 

Voyez  l'article fanant  à- fis  renuois , & /'  art . i t . cy-deffus  de  cette  Ordon- 
«ance , dr  les  Lettres  patentes  y mentionnées  du}.  N (membre  IS74-  VoyeT^  pa- 
reillement l'Ordonnance  du  10.  Septembre  is6S . 

XIX.  En  confirmant  te  amplifiant  les  Lettres  par  nous  accordées  à 
ceux  dudit  Clergé,  au  mois  de  Décembre  1574.  Nous  voulons  qu’iceux 
Ecclcfiaftiqucs,pour  le  regard  des  biens  6c  reuenus  qu’ils  tiennent  à caufc 
de  leurs  Bénéfices , demeurent  francs  & exempts  de  toutes  contribu- 
tions de  deniers,  garnifons, munitions, fortifications,  fubfîdes,  gardes 
des  portes , fcntinclles,  rondes , foutnilTcmcns  de  magafins.cftappes, 
fourrages , cheuaux  d’artillerie,  emprunts  generaux  & particuliers, & 
cntrctcncmcntdcsGouucrncursdeldites  Villes,  Capitaines  6c  foldats, 
commis  à la  garde  d’icelles , encore  que  par  nos  Commiflions  fuit  porte, 
y comprendre  exempts  6c  non  exempts. 

Voyez,  l'art,  ij.  de  l'Edit  du  \6.  dur  il  de  l'an  1571 . cy-dejfus , & ce  qui  y ejl 
anneté : & l'article  u.ij-dejfw  de  cette  Ordonnance  :tjr  les  art.  jj.yé.  è-  57  .de 
l'Ordonnance  des  E.Jlats  de  Blois  au  fi  cy - dejfius , & ce  qui  y efl  annoté. 

X X.  Et  furla  Rcmonftrancc  à nous  faite  par  lcfdits  Ecclcfiaftiques, 
qu’aucunes  de  nos  Cours  de  Parlement  & Chambre  des  Comptes,  font 
laifirlcsfruitsdcs  Euefchcz  vacans , pour  les  employer  aux  réparations 
& fortifications  des  Villes:  Nous  auons  déclaré  6c  dcclaronsque  nous 
n'entendons  lcfdits  fruits  cllre  employez  à autre  vfage  qu’à  celuy  porte 
par  les  faints  Decrets,  Edits  6c  Ordonnances  des  Rois  nos  predeceflcurs, 
6c  lcsnoftres;  lefquclles  nous  voulons  cllre  inuiolablcmcnt  gardées , 
défendant  à nol'ditcs  Cours  y contrcucnir. 

Les fruits  defdits  Euefchcz.  vacans  , doiuent  efre  cmploycT^  aux  réparations 
& entretenemens  du  feruiie  Diuin  delafainte  Cbappelle , qui  cjlau  Palais  Royal 
à Paris , dr  mai  fions  qui  en  dépendent. 

XXI.  Les  Ordinaires  ne  pourront  élire  contraints  à bailler  Vicariats, 
finoncs  caufes  criminelles,  oüilyauroit  craincc manifcllc  de  rccoufl’e 
de  prifonmers  ; auquel  cas  fera  libre  choifir  en  leurs  confcicnccs  tels 
Vicaires  qu’ils  jugeront  capables  ,fuffifans , & non  fufpeûs  aux  parties. 

Voyez,  l'art.  6t.de  l'Ordonnance  des  Efiats  de  Blois , cy-deuant , & ce  qui  y 
ef  annoté. 

XXII.  L’inftruûion  des  Procez  criminels  contre  les  perlônnes  Ec- 
clcfiailiqucs , pour  les  cas  priuilegiez  , fera  faite  conjointement , tant 
parles  luges  defdits  Ecclcfiaftiques  ,que  par  nos  luges.  Et  en  ce  cas  fe- 
ront ceux  dcnofdits  luges,  qui  feront  commis  pour  cét  effet,  tenus  aller 
au  Sicgedcla  Iurildiéhon  Ecclcfiaftiquc. 

XXIII.  Nous  défendons  aux  Gardes  des  Sceaux  de  nos  Chancelle- 
ries d’cxpcdicr  aucunes  Lettres  de  relief,  portant  efiargifl'cment  de  ceux 
qui  feront  prifonniers  par  authoricé  des  luges  Ecclefialtiques,  nyinjon- 
étion  de  bailler  le  Bénéfice  d’abfolution  à ceux  qui  auront  cité  par  eux 
excommuniez.  Et  ne  pourront  les  appellans  cftrc  élargis  ny  ablous  pen- 
dant l’appel , jufqu  a ce  que  par  Arrells  de  nos  Cours  de  Parlctncns , les 
informations  vcucs , en  ait  cfté  ordonné. 
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La  Cour  a ordonné  fur  cét  article  que  les  abfolutions  à cautelles  (croient  bail- 
léesfar  les  formes  de  droit,  pourueuque  Us  requérons  efans  abfous , ne  [oient 
excommunier,  four  manifc/lc  ojfcnfe.  Telles  abfolutions  à cautelles  [donnent , 

■ referaant  U fatisfailiona  la  partie,  c.  cùm  Contingat.  36.  de  Offic.  Delcg. 
c.  i.de  Refcript.  in  6.  c.  Poftulafti  de  Cleric.  cxcomm.  in  6.  cap.13.de 
verb.  fignif.  L'abfolution  à cautelle  ne  comprend  crimes  exécrables , cap.  ve- 
nerabilibus  de  Tentent,  cxcomm.  in  6.  Et  de  ce  que  les  appelions  ne  peuuent 
tftre  ejlargis  pendant  l'appel.  Voyez,  l'art.  60.  de  l’Ordonnance  des  EJfats  de 
Blois  cy-deuant. 

XXIV.  Nous  enjoignons  à nos  luges  de  prefter  ayde  & confort, 
pour  l’execution  des  Sentences  des  luges  Ecclefiaftiques,  implorans  le 
brasfeculicr:  & leur  défendons  de  prendre  connoilïancc  des  jugemens 
par  eux  donnez , faufaux  parties  à fc  pouruoit  pour  les  appellations  com- 
me d’abus , fuiuant  nos  Ordonnances. 

C' cft pourquoy  on  implore  le  bras  feculier  ,qui  fait  obéir  aux  Sentences  des 
Juges  d'Eglife.  cap.  1.  §.  fin.  de  Offic.  Ordin.  cap.  principes  15.  quæft.  5. 
Voyez,  T art.  s.  del’Edit  du  mois  de  Septembre  1610.  fur  les  Rtmonf  rances  du 
Clergé  cy-dprcs. 

XXV.  Nous  défendons  à nos  luges  , és  caufcs  de  mariages  , pen- 
dantes pardcuantlefdits  Ecclefiaftiques  de  faire  defenfes  depalfcr  outre 
au  jugcmenc  d’icelles,  fous  prétexté  de  rapt,  fans  grande  &c  apparente 
raifon,  dont  nous  chargeons  leur  confcicnce  Si  honneur.  Et  neantmoins 
feront  tenus  les  délateurs  ou  parties  inftigantes , taire  inltruirc , 8i  mettre 
en  cftatdc  juger  ladite  inftancc  de  rapt  dedans  vn  an.  Autrement,  à 
faute  de  ce  faire,  fera  parte  outre  au  juge  ment  dcfdits  mariages,  parlef- 
dits  luges  Ecclefiaftiques.  Voulons  neantmoins  l’article  40.  dudit  Edit 
dcsEftars  tenus  à Blois,  portant  defenfes  aux  Curez  & Vicaires  d’cfpou- 
fer  aucuns  enfans  de  famille,  ou  ceux  qui  fonc  en  puiflancc  d’autruy, 
s’il  ne  leur  appert  du  confcntement  des  pères,  mères,  tuteurs  ou  cura- 
teurs , cftte  muiolablcment  gardé  fur  les  peines  porcécs  en  iccluy  Edit. 

LaCour  ordonna  fur  cit  article , Jftf  il  y feroit  pourueu  félon  lesOrdonnances 
tir  Arrefts.  Pendente  enim  quxftione  raptus , coram  Iudicc  laico,  filcre 
debetquxftiofoedcris  matnmonij  coram  Ecclefiaflico. 

XXVI.  Et  fur  la  Rcmonftrancc  à nous  faite  par  lcfdits  Ecclcfiafli- 
ques  de  la  perte  de  leurs  titres , aduenuc  par  l’injutc  du  temps , au  moyen 
de  laquelle  ils  ne  peuuent  contraindre  les  rcdeuables  à la  rcconnoi  (Tance 
& paiement  de  leurs  droits  fonciers  : Voulons,  fuiuant  ledit  Edit  def- 
dits  Eftats  tenus  à Blois,  article  34.  que  par  nos  Baillifs , Scn#fchaux, 
leurs  Licutenans  , & autres  Officiers , foie  procédé  à la  confection  de 
nouucaux  Terriers,  des  fiefs  & ccnfiucs  dcfdits  Ecclefiaftiques,  fans- 
que  pour  ce  ils  foient  contraints  obtenir  autres  Lettres  patentes  & com- 
miffion  de  nous , que  ces  prefentes.  Et  feront  tenus  les  detempteurs  Sc 
proprietaires  dcfdits  héritages,  paffer  titre  nouueau  , & iccux  droits 
payer& continuer,  en  faifant  apparoir  par  lcfdits  Ecclefiaftiques,  par 
l’exhibition  des  anciens  baux,  reddition  de  comptes , & autres  documcns 
&c  information  fommaircment  faite,  les  parties  appcllécs,  iceux  droits 
leur  cftredeus:  Et  fans  que  les  detompteurs  puiflent  alléguer  aucune 
prefeription  que  celle  de  droit,  en  laquelle  ne  fera  compris  le  temps  qui 
a couru  depuis  l’an  1561.  que  les  troubles  font  aduenus  en  ce  Royaume. 

Voy  effort,  sa.  de  T Ordonnance  des  Efats  de  Blois , cy-deuant  : & ce  qui  y 
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ejl  cotte.  La  Cour  ordonna  gue l'  Ordonnance  eue  oit  Heu  four  toutes  fortes  de  per- 
sonnes , & tut  fur  plus  feroit  pourueu  parles  luges , & gu' en  la  prefcnptieu  n’y 
fera  compris  le  temps  efehen  pendant  les  troubles. 

XXVII.  Semblablement  voulons , les  Curez,  une  des  V illes  qu’au- 
tres lieux,  fuiuant  l’article  ji.  dudit  Edit  des  Eftats  tenus  à Blois  , cftre 
confcruczés  droits  d'oblationsSe  autres  droits  Paroilfiaux  qu’ils  ont  a- 
couftumé  perccuoir,  fuiuant  les  anciennes  & loüablcs  coultumes  : Et  ce 
nonobftant  l’Ordonnance  faite  à la  Rcquefte  des  Eftats  tenus  à Or- 
léans , à laquelle  nous  auons  dérogé  & dérogeons  pour  ce  regard.  Et  ou- 
tre es  lieux  où  es  Cures  3c  Eglifcs  Paroiffiales  le  reuenueft  li  petit,  qu’il 
n’eft  fuffifant  pour  entretenir  le  Curé  : les  Euefqucs,  fuiuant  ledit  Edit 
des  Eftats  tenus  à Blois,  article  ii.  pourront  auec  deue  connoiftancc  de 
caufe , Si  félon  la  forme  preferite  pat  les  Concilesy  vnir  autres  Bénéfices, 
Cures  ou  non  Cures:  & procéder  à la  diftribution  des  dixrncs  3c  autre 
reuenu  Ecclcfiaftiquc. 

Voyez.lesart.  //.  & 16.de  l Ordonnance  des  Ejlats  cl  Orléans , cy -diffus , tir 
les  articles  zi. & jt.  de  l'Ordonnance  des  Ejlats  de  Blois  ,aufi  cy-dejfus , çr  ce 
gui  y eft  annoté. 

XXVIII.  Nous  voulons  que  les  articles  quarante-neuf  Sc  cin- 
quantième, contenus  en  noftrcditEdit  des  Eftats  tenus  à Blois,  pour  la 
perception  des  dixrncs , foient  entièrement  gardez  & obferucz  : Et  en 
ce  faifant,  que  toutes  perfonnnes,  de  quelque  qualité  3c  condition 
qu'elles  foient,  tant  proprietaires  que  pofléfleurs,  Fermiers,  Sc  autres 
tenanciers  de  terres,  vignes,  3c  autres  héritages,  fujets  au  droit  de  dixmc, 
feront  tenus  de  faire  fignifier  3c  publier  aux  Profncs  des  Eglifcs  Patoif- 
fialcs,où  font  feituez  6 c afTis  lefiiits  héritages,  le  jour  qui  aura  eftépris 
3c  defigné  pour  dépouiller  3c  enlcucr  fruits  8c  grains  venus  & crus  fut 
iccux;  3c  ce  le  Dimanche  ou  Fefte  prochaine  precedente  iceluy  jour, 
afin  que  lefdits  Ecclcfiaftiqucs,  leurs  Rcceucurs,  Fermiers  ou  Commis 
s’y  puiflent  trouucr.  Faifans  cxprclTcs inhibitions  fiedefenfes  àtousde- 
tempteurs  & pofléfleurs  dcfdits  héritages  fujets  à dixine,  de  mettre  en 
gerbe,  enlcucr  ou  emporter  les  fruits  d’iccux,  fans  auoir  préalablement 
payé  ou  laifle  ledit  droit  de  dixmc,  à la  raifon,  nombre  3c  quantité  qu’il 
eft  accouftumé  d’eftre  payé  ; le  tout  fur  peine  de  confilcarion , au  profit 
dcfdits  Ecclcfiaftiqucs,  de  tous  les  fruits  3c  grains  ainfi  dcpoiiillez,  Sc 
des  cheuaux  3c  harnois  de  ceux  qui  auront  retenu  8c  recelé  ladite  dixmc, 
&dc  trente  efeus  d’amende  pour  la  première  fois;  laquelle  doublera  ou 
ticrccra*  félon  le  refus  8c  contumace  dcfdits  refufansou  dilayans.  Lcf- 
qucls  encore  nous  voulons  cftre  punis  extraordinairement,  comme  in- 
fraûeurs  de  nos  Ordonnances.  Enjoignons  tres-expreflement  à tous  nos 
luges,  Officiers 3c Procureurs  furlcsïicux,  fans  attendre  laplainte  def- 
dits  Ecclcfiaftiqucs,  qu’ils  informent  diligemment, Sc  puniflent  fuiuant 
la  rigueur  de  nofdits  Edits , ceux  qui  auront  contrcuenu  à la  prefente 
Ordonnance/ur  peine  defufpenfiou  & priuation  de  leurs  Eftatsfieur  en- 
joignant fur  les  mcfmes  peines  d’aduertir  nos  Procureurs  generaux  en 
nos  Cours  de  Parlement , des  contraucn rions  qui  fe  feront  à la  prefente 
Ordonnance,  & du  deuoir  qu’ils  auront  fait  à l’execution  d’icelle. 

y oyez,  les  art.  4p.  & so.  de  l'Ordonnance  des  Ejlats  de  Blois , cottefen  cet 
article , Cr  ce  gui  y ejl  annoté  ; (fr  l'art.  16.  de  l’Edit  du  16.  Auril  tsyt.  cy- 
dejftts , 6"  ce  gui  y ejl  pareillement  annoté. 
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XXIX.  Ne  pourronc  les  proprietaires  & poflefleurs  des  héritages 
fujets  à dixme , dire,  propofer , Se  alléguer  en  jugement  ledit  droit  de 
dixmes  n’cftre  deu  qu’à  volonté , ny  alléguer  prefeription  ou  poflclfion 
autre  que  celle  de  droit  ; en  laquelle  ne  fera  compris  lc.tcmps  qui  aura 
couru  pendant  les  troubles  Se  hoftilité  de  guerre  ; faifant  tres-exprefles 
inhibitions  Se  defenfes  à tous  les  redcuables,  fujets  à champarcs,  dixmes 
Se  autres  droits,  d’exiger  aucuns  banquets,  beuuettcs , frais  & dcfpenfe 
de  bouche  dcfdits  Ecclcfiaftiques;  & aufdits  Ecclcfiaftiques  de  les  faire. 
Et  où  par  cy-aptcs  fera  meu  aucun  procez  pour  raifon  de  la  cotte  defdi- 
tes  dixmes,  Voulons  iccux  eftre  jugez  par  nos  luges,  fuiuant  les  cou- 
tumes anciennes  des  lieux.  Et  où  ladite  coutume  feroit  obfcurc  Se  in- 
certaine , fera  fuiuie  celle  des  lieux  circonuoifins  ; Se  feront  les  Senten- 
ces données  en  faneur  des  Ecclcfiatiqucs,  exécutées  par  prouiflon,  non- 
obftanc  l’appel,  en  baillant  par  lcfdits  Ecclcliatiques  caution. 

. Voyeft'  article  de  l'Ordonnance  des  Bflats  de  Blois,  dr  ce  qui yejl annoté,  dr 
l'article  y recèdent  dr  fes  cottes  : Pour  les  Sentences  données  en  faneur  des  Eccle- 
JiaJliques,  dr  de  leur  execution.  Voyt  fl' article  (2.  de  l'Ordonnance  des  Bjlats 
de  Blois , cy- de u ont. 

XXX.  Semblablement  fuiuant  ledit  Edit,  article  quarantc-fcptié- 
mc , auons  fait  Se  faifons  tres-expretes  inhibitions  Se.  defenfes  à toutes 
perfonnes,  de  quelque  qualité  Se  condition  qu’ils  fuient,  fur  peine  de 
confifcation  de  corps  Se  de  biens , d’vfurpcr  ou  faire  vfurper  par  force, 
violence,  ou  autrement  indeuement  les  Bénéfices , mailons,  juttices, 
ccnfiucs,  terres, dixmes, &:  champarts  dependans  d’iceux. 

Voyeft' art.  tj,  de  l'Bdit  du  16.  Auril  tjyt.  cy-deffus,  dr  l'art.  47.  de  l’Or- 
donnance des  Ejlats  de  Blois,  dr  ce  qui  y ejl  annoté.  Voyef pareillement  les 
trois  articles  fninans  de  cette  Ordonnance. 

XXXI.  Enjoignons  à ceux  qui  prefentement  vfurpent  Se  détien- 
nent lcfdits  lieux  Se  Bénéfices , en  laiflfer  la  poflclfion  vuide  Se  vacuc , Se 
la  joüilTancc  paifiblc  dcfdits  droits  aufdits  Ecclcfiaftiques , dans  vn  mois 
apres  la  publication  de  la  prefente  Ordonnance  en  chacun  de  nos  Bail- 
liages 5c  SencfchaulTées,  que  nous  voulons  eftre  faite  à fon  de  trompe 
Secry  public,  afin  qu’aucun  n’en  prétende  caufe  d’ignorance.  Autre- 
ment , à faute  de  ce  faire  dans  ledit  temps , Se  iceluy  paflc , Nous  auons 
dés  à prcfcnt^comme  dés  lors,  déclaré  tous  les  fiefs  dcfdits  vfurpatcurs 
«mis  à noftrc  Domaine,  Se  les  autres  biens,  ànous  confifquez, nonob- 
ftant  que  par  la  couftume  des  lieux  la  confifcation  n’auroit  lieu. 

Voyez,  l'article  precedent  & les  deux  fumons  de  cette  Ordonnance,  dr  ce  qui 
y ejl  annoté. 

XXXII.  Et  voulons  en  outre  lcfdits  detempteurs  eftre  punis  ex- 
traordinairement , comme  infradeurs  de  hos  Ordonnances  : Ce  que 
fcmblablement  nous  voulons  eftre  gardé  Se  obfcrué  contre  ceux  qui 
fous  couleur  d’vn  titre  deuolu,  ou  d’vn  fuppofé  patronnage,  directe- 
ment ou  indiredement,  fe  feront  mis  Se  introduits  en  la  poflclfion  def- 
dits  Bénéfices,  fans  fcntencc  precedente,  donnée auec  légitimes con- 
tradideurs. 

Foyef  les  deux  articles  precedens , dr  le  fuiuant  de  cette  Ordonnance. 

XXXIII.  Enjoignons  tres-expreflëmcnt  à tous  nos  Officiers  Se 
Subftitucs  de  nos  Procureurs  generaux  en  chacun  dcfdits  Bailliages  5d 
Seucfthauflécs,  que  fans  attendre  la  plainte  des  parties,  ils  informent 
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diligemment  dcfditcs  vfurpations,  8e  procèdent  contre  lcfdits  vfurpa- 
teurs , félon  la  peine  contenue  en  noftrcditc  Ordonnance , fans  que  par 
eux  elle  puific  cftrc  modérée  en  quelque  façon  que  ce  foit  : fie  oucre 
aduertir  nofdics  Procureurs  generaux  dedans  lix  mois,  du  deuoir  qu’ils  y 
auront  fait  pour  le  nous  faire  entendre,  afin  d'y  eftrc  pourucu.  Permet- 
tons ncantmoins  aufdits  Ecclcfialliques  de  s’adrefler  pour  les  cas  fufdits 
en  première  inftancc  à nos  Cours  de  Parlemens,  ou  luges  Prefidiaux, 
aufqucls  nous  enjoignons  de  leur  adminiftrer  fur  ce , prompte  Se  briéuc 
jufticc. 

Voyez,  les  trois  articles  precedent  de  cette  Ordonnance , & ce  qui  y ef  annoté. 
X XXIV.  Semblablement  voulons  que  l’Ordonnance  faite  à Ara- 
boife  par  le  feu  Roy  Charles,  noftrc  trcs-chcr  Seigneur  fie  Frere,  que 
Dieu  abfolue , 8e  par  nous  réitérée  en  l’Edit  defdits  Eftats  tenus  à Blois, 
article  quarante-huitième,  pour  le  regard  des  baux  des  biens  des  Ecclc- 
fiaftiques,  foit  entièrement  gardée  Se  obferuéc  : Et  en  ce  faifant,  fui- 
uant  icelle,  auons  défendu  Se  défendons  à tous  Gentils-hommes  & Of- 
ficiers, tant  de  Nous  que  defdits  Sieurs  fie  Gentils-hommes,  de  prendre 
à l'aduenir,  fie  s'entremettre  diredement  ou  indirectement  des  baux  à 
ferme  defdits  Bénéficiers,  dixmes , champarts,  fie  autres  reuenus  Ecclc- 
fiafttqucs,  fous  quelque  couleur  que  ce  foie,  par  eux  ou  par  perfonnes 
interpofées,  pour  y participer  , ny  d’empefeher  lcfdits  Ecclcfialliques 
aux  baux  à ferme , faits  ou  à faire,  ny  intimider  ceux  qui  les  voudront 
prendre  ou  enchérir,  fur  peine,  quant  aux  Gentils -hommes,  délire 
déclarez  roturiers,  fie  comme  tels,  mis  fie  impofczàux  tailles  : fieaufdits 
Officiers,  de  priuation  de  leurs  Eftats , fie  d’eftre  déclarez  incapables 
d’en  tenir  jamais  d'autres.  Défendons  fcmblablcmcnt  aufdits  Bénéfi- 
ciers de  bailler  leurfditcs  fermes  aufdits  Nobles  8e  Officiers,  fur  peine 
nullité  defdits  baux.  Deelarans  en  outre  les  baux  qui  auront  elle  cy- 
dcuanc,  & feront  à l’aduenir  faits  aux  perfonnes  de  la  qualité  fufdicc, 
nuis,  8c  de  nul  effet,  fans  qu'on  s’en  puilfe  ayder,  foit  en  jugement,  ou 
dehors.  Et  pourront  lcfdits  Ecclcfialliques  impetrer  ccnfurcs,  fie  les  fai- 
re publier  où  il  appartiendra  , contre  ceux  fie  celles  qui  prefteront  ou 
accommoderont  leurs  noms  aufdits  Gentilshommes  fie  Officiers  , foit 
pourprendreà  ferme  les  dixmes  8 c reuenus  defdits  Bénéfices,  ou  cau- 
tionner fie  plcigcr  ceux  qui  les  prendront  au  profit  defdits  Gentilshom- 
mes ou  Officiers,  fans  que  les  appellations  comme  d’abus  puiffcnc  cm» 
pefeherou  retarder  la  publication  8 c fulmination  d’icelle. 

Voyez,  V art.  4S . de  l' Ordonnance  des  EEtats  de  Blois , & ce  qui  y est  annoté, 
Cr  l’article  precedent , & les  deux  fumons  de  cette  Ordonnance.  Voye^jareille- 
ment  l’ art.  16.  de  l’ Edit  du  16.  Auril  1S71.&  fes  notes , cy -douant ; C'  l'Or- 
donnance du  7 . Septembre  uit . 

XXXV.  Et  fur  la  plainte  à Nous  faite  par  lefdits  Ecclcfialliques, 
que  pour  les  ports  d’armes,  forces  fie  violences  qu’aucuns  de  nos  Sujets 
commettent,  font  tellement  redoutez,  que  les  Sergens  11’ofent  appro- 
cher , fie  n’ont  feur  acccz  à leurs  maifons  pour  leur  donner  les  aliéna- 
tions requifes  en  telles  pourfuites;  Auons  ordonné  fie  ordonnons,  que 
toutes  perfonnes  ayans  Seigneuries  ou  maifons  fortes,  8e  autres  de  diffi- 
cile acccz,  demeurans  hors  les  Villes,  feront  tenus  élire  domicile  en  la 
plus  prochaine  ville  Royale  de  leur  demeure,  fie  refidencc  ordinaire.  Et 
quant  aux  aliénations,  fignificatious,  ibnunations,  commandement  Se 
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exploits  qui  feront  faits  aufdits  domiciles  éleus , vaudront  SC  feront  de 
tel  effet  Se.  valeur , comme  fi  faits  cftoicnt  en  leurs  propres  perfonnes , 
en  baillant  audic  domicile  élcu  delay  competanc,  félon  ladiftance  des 
lieux , pour  leur  faire  fçauoir  lefdits  exploits  Se  aélcs.  Et  jufqu'i  ce  que 
ladite  éleélion  foit  faite,  tous  exploits  qui  feront  faits  à l'vn  des  Officiers, 
Baillifs,  Preuofts,  Lieutenans , Procureurs  Fifeaux,  Greffiers,  Fermiers 
ou  Receueurs  des  terres  & Seigneuries , ou  maifons  des  perfonnes  de  la 
qualité  fufdite  , ou  à leurs  feruiteurs  domeltiques,  feront  de  tel  effetSe 
valeur,  comme  s’ils  eftoienc  faits  à leurs  propres  perfonnes  ou  domiciles. 
Et  en  matière  criminelle,  au  defaut  de  ladite  cfleélion  , permettons 
iceux  faire  adjourner  à fon  de  trompe  Se  cry  public,  en  la  plus  prochaine 
ville  Royale  de  leur  demeure  : & par  ce  moyen  enjoignons  à tous  Scr- 
gens  de  faire  tous  exploits,  & aux  Notaires  de  faire  tous  aclcsSc  inftru- 
mens,  dont  ils  feront  requis  Se  fommez  parles  parties.  Et  leur  faifons 
defenfes  d’exiger  , ne  prendre  defdiccs  parties  plus  que  ce  qui  leur  cft 
deu  pour  leur  falaire  raifonnable  5c  modéré  félon  leur  peine  & vacation. 
Et  pour  connoiftrc  quel  falaire  ils  auront  pris,  leur  enjoignons  de  met- 
tre au  vray  ce  qu’ils  auront  rcceu  pour  lcurfdits  exploits  au  pied  d’iccluy. 
Se  le  figner  de  leur  feing , outre  les  autres  feings  qu’ils  auront  appofez 
aufdits  exploits , à peine  de  fufpcnfion  de  leurs  Eftats  5c  Offices,  Se  d'au- 
tres plus  grandes  peines,  fi  elles  y écheenc. 

XXXVI.  Et  fur  la  requefte  faice  par  lefdits  Ecclcfiaftiques,,  Nous 
auons  reuoqué  Se  rcuoqdons  les  Lettres  patentes  par  Nous  cy-dcuant 
oétroyccs , par  lefquellcs  eft  ordonné  que  lefdits  Ecclcfiaftiques,  en  ven- 
dant leurs  bois  taillis,  feroient  tenus  laiflcr  la  quatrième  partie  dcfdics 
taillis  fur  pied  , pour  croiftre  en  bois  de  haute -fuftaye . Et  leur  auons 
permis  Se  permettons  de  faire  couper  lefdits  bois,  comme  ils  auoientac- 
coullumé  auparauant  icelles  Lettres;  à la  charge  toutesfois  qu’ils  feront 
tenus  laifier  en  chacun  arpent  le  nombre  de  balliucaux  requis  par  nos 
Ordonnances,  Se  fans  qu’il  leur  foit  loiliblcdc  les  couper. 

Lefdites  Lettres  patentes  reuoquees par  ctt  article,  furent  données  à Paris  au 
mois  à'  Aoufl , en  l'an  tsj3.  furlajin. 

Si  donnons  en  mandement  à nos  amez  5c  féaux  Conleillers  les  Gens 
tenans  nos  Cours  de  Parlement,  Chambre  des  Comptes,  Baillifs,  Scncfi- 
chaux  ou  leurs  Lieutenans,  Se  à tous  autres  nos  Officiers,  Se  à chacun 
d’eux , fi  comme  à luy  appartiendra , que  noflre  prefentc  Ordonnance  ils 
gardent , obfetucnt  Se  entretiennent , fartent  garder,  obfcrucr  5c  entre- 
tenir inuiolablcment  de  point  en  point , félon  fa  forme  Se  teneur,  fans 
enfreindre  ne  fouffrir  aucune  choie  eftrc  faite  au  contraire.  Et  afin  de 
perpétuelle  mémoire,  5c  qu’elle  foit  notoire  à tous  nos  Sujets,  la  fartent 
lire,  publier  5c  cnregiftrcr  incontinent,  5c  fans  delay,  aptes  la  prcfimta- 
tion  d’icelle  : Car  tel  cft  noftre  plaifir.  Donné  à Paris  au  mois  de  Février, 
l'an  de  grâce  ij8o.  Et  de  noftre  Règne  le  fixiéme.  Signé,  Henry.  Etau 
dcfTous,  Vifa.  Et  plus  bas.  Par  le  Roy,  cftant  en  fon  Confcil.BRVLART. 

Et  fecllées  fur  lacs  de  foye  rouge  ejr  verte,  en  cire  verte,  & du  grand  fceau. 

Etau  dcrtbus,  au  collé  cft  eferit: 

Lenés,  publiées  & regiftrées  : oüy  le  Procureur  General  du  Roy,  fous  les  modi- 
fications portées  parles  Regiflrcs , qui  feront  imprimera  la fin  de  ces  Lettres,  à 
ce  que  nul  n'en  pretende  caufe  d’ignorance.  A Paris  en  Parlement,  le  S.  jour  de 
Mars , l'an  tjio.  Signé , D v Ti  L le  t. 
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Extrait  des  Regijlres  de  Parlement. 

VEui-s  par  la  Coût,  les  grand’  Chambre  & Tournelle  affèmblées, 
les  Lettres  patentes  du  Roy  en  forme  d'Edit,  données  à Paris  au 
moirde  Février  dernier , Signées  fur  le  reply,  Parle  Roy, citant  en  fon 
Confcil,  B r.  vl  art,  obtenues  8c  impe  crées  par  le  Clergé  de  France, 
fur  les  Rcmonlt rances  faites  audit  Seigneur  par  les  Prélats  & Ecclcfia- 
(tiques  du  Royaume,  afll-mblcz  en  la  ville  de  Melun.  Requcfte  pre- 
fenccc  à ladite  Cour  par  ledic  Clergé  de  France,  le  5.  jour  du  prefent 
mois  de  Mars,  tendant  à la  vérification  defdices  Lettres,  le  tout  de 
l'Ordonnance  de  ladite  Cour , communiqué  au  Procureur  general  du 
Roy,  fes  conclurions  fur  ce,  & tout  confideré  : Ladite  Cour,  lefdites 
grand’ Chambre  & Tournelle  aflcmblées , a ordonné  que  lefdites  Let- 
tres patentes  feront  leuës , publiées  & regiftrées  és  Rcgiftrcs  d’icelle; 
oüy  fur  ce  le  Procureur  general  du  Roy , pour  jouir  par  lefdits  du  Cler- 
gé de  l'effet  & contenu  en  icelles , aux  charges , rcftriclions  & modifi- 
cations qui  enfuiuent;  à fçauoir,quc  le  dixiéme  article  aura  lieu,  fans 
déroger  à l’Edit  des  Hofpitaux.  Pour  le  quatorzième,  à la  charge  que 
ledit  article  fera  gardé  auec  l’Arreft  donné  le  Lundy  10.  jour  de  Février 
l’an  1578.  entre  Mc  Robert  Pichon,  Chancre  ordinaire  du  Roy,  d’vne 
part,  & Mc  Henry  Lambert,  d'autre.  Pour  le  regard  du  dix-fcpciéme, 
que  ce  mot , Nonobftant  l'Ordonnance  d'Orléans , fera  rayé  ; S:  au  lieu 
de  ce  ,’mis , Nonobftant  toutes  Ordonnances  à ce  contraires.  Pour  le 
regard  du  vinge-vniéme,  à la  charge  du  reglement  du  Cahier  des  Eftats, 
foixantc-vniémc  article.  Pour  le  regard  des  dix-neuf  & vingt-dcuxic- 
mc,  feront  les  Ordonnances  & Arrclts  gardez.  Pour  le  regard  du  vingt- 
troificmc  , feront  les  abfolutions  à cautcllcs  baillées  & o&royees 
par  les  formes  de  droit , pourueu  que  les  requerans  cftrc  abfous  , ne 
l'oient  excommuniez  frcmanif  jla  cjfcn/a.  Pour  le  regard  du  vingt-cin- 
quième, y fera  pourueu  félon  les  Ordonnances  &c  Arrcfts.  Pour  le  re- 
gard du  vingt-fixiéme , que  l’Ordonnance  aura  lieu  pour  toutes  per- 
lonncs , & au  furplus  y fera  pourueu  par  les  luges  : Sc  qu’en  laprclcri- 
pcion  n’y  fera  compris  le  temps  des  troubles.  Pour  le  regard  du  vingt- 
feptiéme,  ofter,  nonobftant  l'Ordonnance  d’Orléans.  Pour  le  regard 
du  vingt-ncuficme  , fera  le  fcmblablc  gardé  pour  les  dixmes  inféodées. 
Pour  le  regard  du  trentc-vniémc,  fera  general.  Pour  le  regard  du  tren- 
rc-dcuxiémc  , feront  l'Edit  narre  par  l’article,  &c  tous  Arrefts  donnez 
fur  iccluy,  gardez  ; & fera  informé  des  contrauentions.  Fait  en  Par- 
lement, le  cinquième  jour  de  Mars  l’an  mil  cinq  cents  quatre-vingts. 
Ainfi  figné  , De  Hivhz. 


EDIT 
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EDIT  DF  ROY  HENRY  III.  DF  MOIS 
de  Iuillet  iy8z.  Jur  les  Cahiers prefente z par  les  Prélats , & au- 
tres Député^  du  Clergé  de  France  ajfcmblez  a Paris. 

V I. 

HEnry  par  la  grâce  de  Dieu , Roy  de  France  Sc  de  Pologne  : A 
tous  prcfens  Sc  à venir.  Salut.  Aucuns  des  Prélats,  & aucuns 
Députez  des  Prouinces  de  noftrc  Royaume , puis  n’agueres  af- 
femblcz  en  noftrc  ville  de  Paris , par  noftre  permiftîon,  pour  les  affaires 
d’iceiuy  Clergé;  Nous  ont  trcs-humblemcnt  requis  Sc  fupplié,pour  le 
bien  Se  conferuation  de  l’Eftat  Ecclcfiaftique,  duquel  nous  Se  les  Roys 
trcs-Chrcfticns  nos  predcccffcurs  auons  toujours  elle,  & fommes  pro- 
teéleurs  Se  defenfeurs,  leur  pouruoir  fur  aucuns  articles  qu'ils  nous  ont 
prefèntez,  lefquels  par  nous  veus , Se  eu  fur  ce  l'aduis  des  Primats  de 
noftrc  fan<* , Se  gens  de  noftre  Conlcil  : Auons  dit,  déclaré  & ordonné, 
dilons,  déclarons  Se  ordonnons,  de  noftrc  pleine  puiffance  Se  auconté 
Royale , pat  cés  prefenccs  : • 

Premièrement,  Afin  de  pouruoir  au  dclbrdrcSe  dérèglement 
qui  fc  void  en  la  plufpart  des  Abbayes  6c  Monaftcres,  tant  d’hommes 
que  de  femmes  de  noftrc  Royaume,  pour  la  dcmcurcqu’y  font  pluficurs 
perfonnes  Laïcs,  mariez,  Se  autres  qui  n’v  doiucnt  refider,auec  leurs 
femmes,  enfans,  foldacs  ,cheuaux, chiens 6c  oilcaux , au  grand  feanda- 
lc  de  l’Eftat  Ecclcfiaftique  ; aufli  que  les  Religieux  y font  mal-traitez; 
Se  au  lieu  des  dcccdcz,  nul  autre  Religieux  cftpourucucn  leur  place: 
Tellement  qu’cfdits  Monaftcres  le  Scruicc  diuin  y cft  dclaiffé,  &c  les 
aumofnes  qui  y fouloicnt  cftrc  faites,  cédées 6C  intermifes  : Voulons  & 
ordonnons,  que  fuiuant  le  contenu  es  trente  & trentc-vniéme  articles 
par  nous  faits  fur  les  Rcmonftranccs  des  Gens  des  Eftatsdc  noftrcdit 
Royaume , dernièrement  tenus  en  noftrc  ville  de  Blois;  les  Avcheucf. 
ques,  Eucfqucs,  Sc  Clicfs  d’Ordrcs,  vacqucnt  foigneufement  à la  re- 
formation dcfdits  Monaftcres  , conformément  aux  faints  Decrets  Sc 
Conftitutions  canoniques.  Défendons  tres-cxprcffcmcnc  à routes  per- 
fonnes mariées,  Sc  autres  qui  ne  doiucnt  refider  cfdiccs  Abbayes,  leurs 
femmes, enfans,  foldatsSe  autres , faire  leur  rcfidcncc  efthts  Monaftc- 
rcs,  tanc  d'hommes  que  de  femmes,  fur  peine  de  cinq  cents  efeus  d’a- 
mende ; applicable  aux  pauures  des  lieux  ; Mandans  à nos  Baillifs,  Sc- 
nefehaux,  Sc  autres  nos  Officiers,  contraindre  ceux  qui  feront  trouucz 
refider  cfdits  Monaftcres  d’en  vuider,  Sc  à faute  de  ce,  dans  quinzaine, 
les  y contraindre  par  toutes  voyes  ; Sc  outre  informer  des  vfurpations, 
qui  contre  & au  préjudice  de  nos  Ordonnances  Sc  Edits,  Sc  mcfmc  de 
nos  Decrets  Sc  Aâres  de  pacifications,  pourroicnr  auoir  cfté,  ou  cftrc 
faites,  fur  le  temporel  dcfdits  Monaftcres,  8c  autres  tranfports  des  biens 
meubles  Sc  ornemens  dïccux;  pour  l'information  fur  ce  faite,  cftrc  ren- 
uoyée  pardeuers  nous , en  noftrc  Conlcil , afin  d’y  pouruoir  ainfi  que  de 
raifon  ; enjoignant  à nos  Procureurs  des  lieux  tenir  la  main , requérir  SC 
pourfuiure  ce  qui  fera  requis  Sc  ncccffairc  à l’execution  de  ce  que  dit 
cft,  fur  peine  d’eftre  tenus  en  leur  propre  Sc  priué  nom,  de  ladite  amende 
Part.  VIII.  Xxx 
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de  cinq  cents  efeus , applicable  comme  deffus.  Et  parce  qu’en  beau- 
coup de  lieux  de  noftredit  Royaume,  plufieurs  perfonnes,  Si  fans  titre, 
& par  force  prennent  Se.  leuent  les  fruits  des  Bénéfices , contre  nos  Edi  es 
de  pacification , Se  autres  fur  ce  faits  Si  publiez  ; lcfquels  demeurent  fans 
effet , n’eftant  l’exercice  de  la  Religion  Catholique  , rcftably  cfdits 
lieux,  ny  les  Ecclefiaftiques  remis  en  la  poffcffion  de  leurs  biens,  auflî 
quelefdits  Ecclefiaftiques , es  lieux  efqucls  l’execution  defdits  Editsn’a 
cfté  parachcuée , n’ofent  librement  ,ny  feurcment  aller  Se  demeurer. 
Se  font  contraints,  pour  retirer  quelque  profit  des  fruits  de  leurfdits  Bé- 
néfices, les  bailler  à ceux  qui  les  tiennent  Se  occupent,  à tel  prix  que 
bon  leur  fcmble  : dont  procédé  grande  difficulté , Se  en  plufieurs  en- 
droits impoffibilitcz  de  fatisfairc  aux  charges  defdits  Bénéfices,  ne  pa- 
reillement aux  fubuentions  accordées  par  ledit  Clergé. 

II.  Voulons  Je  ordonnons  que  lefdics  EditsSi  Ordonnances,  fur  ce 
par  nous  faites.  Se  par  exprès  le  quarante-feptiéme  article  de  nofdites 
Ordonnances  des  Eftats  tenus  à Blois , foient  derechef  publiez  en  tous 
les  Bailliages , SenefchaufféesSi  autres  Iurifdiûionsdc  noftredit  Royau- 
me , que  befoin  fera , par  nofdits  Baillifs,  Senefchaux , leus  Licutenans, 
Se  aucres  nos  luges  Royaux,  aufqucls  nous  ordonnons  expreffément  de 
ce  faire , Se  à nofdits  Procureurs,  fur  les  lieux,  nous  aduertir  de  la  publi- 
cation qui  en  fera  faite  : Et  pareillement  enuoyer  incontinent  en  no- 
ftrcdit  Confeil  les  informations  Se  procedures  qu’ils  ont  Se  doiuent  auoir 
fur  ce  faites  depuis  la  publication  de  nofdites  Ordonnances,  fur  pcino 
d’en  rcfpondrc.  Voulans  que  pour  l’execution  des  Decrets  qui  înter- 
uiendront  fur  lefditcs  informations , nos  Lieutcnans  generaux  Si  Gou- 
uerneurs  de  nos  Prouinccs  Si  Villes , fartent  aflifter  les  Commiffaires8i 
exécuteurs  d’iccux  Decrets,  de  telles  forces  qu’il  fera  befoin,  afin  que 
l'autorité  nous  en  demeure.  Si  à Iuftiee. 

III.  Et  afin  que  les  deniers  qui  nous  font  accordez  par  le  Clergé, 
foient  plus  feurcment  leuez  par  cy-apres,  Se  que  l’occafion  du  retarde- 
ment qui  a cfté  par  cy-dcuant  foit  connue , Ordonnons  que  les  Rece- 
ucurs  particuliers  des  décimes  de  chacun  Diocefc  feront  tenus , Si  les 
chargcra-t’on  de  baillera  nofdits  Procureurs,  chacun  en  fon  rcflbrt,  les 
noms , qualircz  Si  dcmcuranccs  des  violens  vfurpatcurs  Se  autres  refu- 
fans  de  payer  lcfdires  décimés  i cnfemblcla  qualité  des  Bénéfices,  pour 
eftrc  à la  diligence  de  nofdits  Procureurs , procédé  contr’eux  par  les  lu- 
ges des  lieux,  fuiuant  nofdites  Ordonnances.  Ce  que  nous  leur  com- 
mandons tres-expreffément  de  faire  Si  accomplir  fur  les  peines  portées 
par  icelles:  A cét  effet,  enjoignons  à nofdits  Licutenans  generaux,  Si 
Gouuerneurs  des  Prouinces,  Vice-baillifs  Si  Prcuoft  des  Marcfchaux, 
détenir  la  main  forte,  requife  pour  lefdiccs  executions  Se  contraintes, 
& où  dans fix mois  prochains,  nofdits  Procureurs  n’auroient  fait  doué 
diligence,  de  requérir  Si  faire  procéder  contre  lefdits  refufans  Si  violons 
vfurpatcurs.  Si  d'en  donner  aduis  à noftredit  Confeil;  à faute  de  ce,  fera 
procédé  contr’eux  par  fufpcnlion  Si  priuation,  fi  faire  fc  doit,  de  leurs 
Eftats  Si  Offices;  Si  s’il  eft  prouué  qu'il  y ait  de  leur  faute  ouconniucn- 
ce , feront  contraints  aux  payemens  dclditcs  décimés , impofées  fur  lef- 
dits Bénéfices  détenus  par  lcfdits  violons  vfurpateurs , en  leurs  propres 
Si  priuez  noms , par  faute  d’y  auoir  pourucu  , comme  deffus. 

I V.  D'autant  que  lefdits  du  Clergé  font  journellement  greuez  & 
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irauaillez,  contre  les  priuileges  , exemptions  Sc  immunitez  à eux  accor- 
dées, à caufe  de  leurs  Bénéfices , V oulons  5C  ordonnons , que  fuiuant  le 
cinquantc-lixiéme  article  de  nofdites  Ordonnances  des  Eftats , les  De* 
clarations  accordées  audit  Clergé,  vérifiées  en  nos  Cours  de  Parlement, 
l'oient  inuiolablement  gardées  5c  obfcruées  i Enjoignant  à tous  nos  lu- 
ges & Officiers,  nofdits  Procureurs,  5c  leurs  Subftituts,  tenir  la  main  à 
renttetenement  de  nos  Edits  5c  Déclarations,  fans  y contreucnir,  ny 
permettre  qu’il  y foit  contteuenu  en  aucune  manière. 

V.  Auffi  fur  la  frequente  plainte  qui  nous  eft  faite  d’aucuns  de  nos 
Officiers,  lefquels  contraignent  ceux  qui  font  pourueus  de  Bénéfices, 
par  fignatures.  Informa,  que  l’on  appelle,  Gratitfa,  de  faire  vérifier  par* 
deuant  eux  les  fignatures  defdites  prouvions,  5 c auoir  leur  attache  au- 
parauant  que  prendre  poffeffion  defdits  Bénéfices  ; ( qui  leur  reuient  à 

S and  frais , 5c  retardement  de  leur  droit.)  Ordonnons  qu’en  vertu  def- 
tes  fignatures  l’on  puilfc  cy -apres  valablement  prendre  pofleffion  def. 
dits  Bénéfices , fans  lcfdites  vérifications  ny  attache , tout  ainfi  qu’il  fe 
pratique , 5c  eft  obferué  en  nos  Cours  de  Parlemens  de  Paris  & Roüen  s 
défendant  à nofdits  luges  de  plus  les  y contraindre,  à peine  de  nullité . 
Et  pour  le  regard  des  autres  fignatures  5c  prouifions.  Informa,  qu’on 
appelle,  Dignnm,  feront  gardez  les  douze  5 C treiziéme  articles  de  nof- 
dites Ordonnances,  faites  fur  les  Remonftrances  defdits  Eftats  tenus  à 
Blois. 

V I.  Et  fur  ce  que  lcfdits  du  Clergé  fe  difent  eftre  vexez , au  moyen 
de  la  nouuclle  ere&ion  des  Sergens,  Collecteurs  des  décimes,  dont  pro- 
uient  le  retardement  du  payement  d’iceluy  j Ordonnons  qu’és  lieux  où 
lcfdits  Sergens  ne  feront  receus,  n’y  lira  par  cy-apres  pourueu  ; 5c  pour 
le  regard  des  lieux  où  il  y a efté  pourueu,  les  auons  fupprimez  5c  fuppri- 
mons,  aduenant  vacation  d’iceux  par  mort,  fans  qu’ils  y puiftènt  eftre 
pourueus,  pour  quelque  caufe  que  ce  foiti  reuoquant  dés  à prefent  les 
prouifions  qui  en  feroient  cy-apres  frites  au  préjudice  de  ccsprcfcntes, 
fans  que  les  impetrans  s’en  puilfent  aider.  Si  donnons  mandement  à nos 
amez  5c  féaux  les  Gens  tenans  nos  Cours  de  Parlemens,  Baillifs,  Scncf- 
chaux-,  5c  à tous  nos  Iufticiers5c  Officiers,  Si  autres  qu’il  appartiendra, 
Que  ces  prefenies  ils  faftent  lire , publier  5c  cnrcgiftrcr  en  leurs  Cours 
5C  lurifdiâion,  en  la  maniéré  accouftumce,  icelles  inuiolablement  gar- 
der , obfcruer  6c  entretenir , fans  foufftir  qu’il  y foit  contreuenu  en  au- 
cune manière , 5c  à nos  Procureurs  generaux,  6c  leurs  Subftituts,  tenir 
la  main  à ce  que  deftus,  fur  les  peines  y contenues  : Car  tel  eft  noftre 
plaifir.  Et  pource  que  de  ces  prefentes  l’on  pourra  auoir  à faire  en  plu- 
fieurs  & diuers  lieux  , Voulons  qu’au  vidimus  d’icelles , fait  fous  feel 
Royal,  ou  copie  deuement  collationnée  par  l’vn  de  nos  amez5c  féaux 
Notaires  5c  Secrétaires,  foy  foit  adjouftée  comme  au  prefent  original  s 
Auquel,  afin  que  ce  foit  chofe  ferme  5c  ftable  à toujours.  Nous  auons 
fait  mettroSc  appofer  noftre  feel.  Donné  à Fontainebleau  au  mois  de 
luillct,  l’an  de  grâce  1581.  Et  de  noftre  Règne  le  9.  Henry.  Vif*. 
ParleRoy.eftantenfonConfeil , De  Nevîvieee. 
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REQJfESTE  PRESENTEE  AF  ROy 
à S? Germain  en  Laye  ah  mou  de  Nouembre  ij8j.  par  les  A gens 
generaux  du  Clergé  de  France  , fruant  de  Remontrances  fur  le 
fujet  de  CArrefl  rendu  j>ar  la  Cour  du  Grands-jours  de  Troyes,[ 
le  vj.  Septembre  1583.  contre  lu  liberté ^ de  l’Egtife  , & la  jttrif 
diihon  Ecclefiaftiquc  ; auec  lu  reftonfa  de  fa  Aiajeflé  fur  chaque 
Article,  du  y Mars  1584. 

AV  ROY, 

Et  a Nojfcigncurs  de  fin  Confié  Priué. 

VII. 


SIRE,  ...  1 

Supplient  tres-humblement  les  Agens  generaux  du  Clergé  de 
France , comme  voftre  Cour  des  Crands-jours  feant  en  voftre  ville 
de  Troyes , aurait  par  fon  Arreft  du  17.  Septembre  dernier , fait  plufieurs 
Ordonnances  à la  requeftede  voftre  Procureur  General  : & entr’autres 
choies  enjoint parledic  ArreftauxArcheuefques  Sc  Euefques du reftore 
defdits  Grands-jours,  de  dcliurcr  Sc  fnctcrc  es  mains  de  voftredit  Pro- 
cureur general  les  proccz  verbaux  de  leurs  vilitations,  mefme  de  nom- 
mer quatre  de  leur  Clergé  ; Etaux  Baillifs , Scnefchaux  ou  leurs  Lieu- 
tenans  des  Sièges , où  il  y a Art  heuefehé  ou  Euefchc , quatre  Officiers  de 
la  Iuftice , pour  fc  transporter  es  Cures,  Bénéfices  & Hofpitaux  dudic 
refforc  :&pouruoir  tant  à la  feureté  Sc  tcfidcncc  des  Curez  , au  nombre 
des  Religieux, à ladifciplinercgulicre  & obfcruance qui  doit  eftre gar- 
dée es  Abbayes  Sc  Prieurezd'iceluy  rcflbrt , que  pour  s’informer  des 
noms,  qualitezSc  dcmcurancesdeccux  qui  font  pourueus  defdits  Bé- 
néfices; à quels  titres  ils  les  tiennent, & dudeuoir  qu’ils  font  au  ferui- 
ccDiuin.  Et  cncoces  pour  fournir  aux  frais  qu’il  conuiendroit  faite  pour 
l'execution  d’iceluy  Arreft  ; Aurait  ladite  Cour  ordonné,  fous  voftre 
bon  plailïr,  qu’il  ferait  lcué  par  forme  d’aduance,  tant  fur  les  Arche- 
uefehez,  Eucfchez  , Chapitres , Abbayes,  Prieurez  Sc  Communautés- 
eftans  és  Villes  où  il  y a Archeuefché  ou  Euefché , faux-bourgs  Sc-  ban- 
lieue d’icelles , telles  fommes  de  deniers  qu’il  ferait  aduifé  par  lefdits 
Baillifs,  Scnefchaux,  ou  leurs  Licutenans,  les  Subftituts  de  vqftredic 
Procureur  general  appeliez , & ce  qui  fera  par  eux  ordonné  pour  ce  re- 
gard ferait  exécuté , nonobftant  oppofitions  ou  appellations  quelcon- 

3ues.  Et  d’autant  que  par  telles  ordonnances  l’authorité  Sc  jurifdiction 
es  ArcheuefquesSc  Euefques , aufquels  la  fupcrintcndance  des  chofes 
faintes  Sc  facrées  & commife  , ferait  grandement  diminuée  : que  s’il 
cftoit  ainfi  que  les  procez  verbaux  de  leurs  vifitacions  deuifent  eftre  mis 
encre  les  mains  de  voftredit  Procureur  general , il  s'cnfuiuroit  qu’ils  fe-- 
roienc  tenus  de  luy  rendre  compte  de  leurs  actions  Sc  d'portcinens;  SC 
que  par  fucceflîon  de  temps  l’on  voudrait  inférer  que  lefdits  Archcuef- 
ques  Sc  Euefques  , lelqucls  tiennent  les  premiers  lieux  &:  rangs  entre 
tous  les  Eftats  de  voftre  Royaume,  feraient  inferieurs  à voftrcdic  Pro- 
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cUreur  general,  tenus  defubirla  jurifdiâionde  vos  Cours fouufcraines 
& obéir  aux  Ordonnances  qu'elles  auraient  faites , mcfme  des  chofei 
desquelles  laconnoirtanceappartientaufdits  Archeuefques  8t  Euefqucs, 
priuatnïement  à tous  luges  laïcs.  Auffi  quïl  eft  certain  que  par  ledit 
Arreft  il  n’eft  enjoint  aufdits  Archeuefques  Si  Euefqucs,  de  mettre  leurf- 
dits  Procez  verbaux  és  mains  de  voftredit  Procureur  general , finon  pour 
requérir  qu'il  foit  pourueu  aux  abus , fautes  Si  defordres  quïl  y aura 
Vcucs  Si  conneuës,  & enfin  Cft  réordonné  par  ladite  Cour  :cn  quoy  l’on 
Voidvnc  vraye  crttrepnfe  de  jutifdiûion.  D’auan  cage,  que  par  les  faines 
Conciles,  Decrets  Si  Conftirutions Canoniques,  la  puiilanccde  vifiter 
eft  feulement  attribuée  aufdits  Archeuefques  Si  Euelques:  Sioù  ils  fe- 
ront légitimement  empefehet,  à leurs  Vicaires  feulement.  Sinon  à au- 
tres. Quïl  n’eft  femblablemenc  raifonnable  que  les  Daillifs , Sencfchaux, 
ou  leurs  Lieutenans,  députent  tels  luges  que  bon  leur  femblera  pour 
l’execution  dudit  Arreft,  & informer  contre  les  violens  detempteurs  Si 
vfurpateurs  : mais  que  telle  efledion  doit  cftrc  dclaifTéc  aufdits  Arche- 
uefques Si  Euefqucs.  Pourcc  quecy-deuant  Sc  anparauanc  voftre  fainte 
déclaration  & intention  , les  Eftats  de  ludicature  de  voftre  Royaume 
Omefté  vénaux,  toutes  perfonnesyontefté  receuës,  mcfme  par  voftre 
Edit  de  pacification  permis  si  ceux  de  la  Religion  prétendue  reformée, 
de  les  tenir  Sc  exercer  : joint  quïl  fc  peut  faire  qu’aucuns  defdics  Baillifs, 
Senefchaux,  leurs  Lieutenans  Sc  Confeillers  des  Sicges  Prefidiaux, 
jouïffent  de  quelques  Bénéfices,  fous  les  noms  de  leurs  Confidencicrs , 
citant  ce  mal  par  trop  commun  Sc  vfité  en  voftrcdit  Royaume,  Sieftani 
de  cette  qualité  qu’ils  ne  peuuent  faire  bonne  députation , parce  que  ce 
ne  feraient  qu’aduertilfemens , conniuences  Si  collulions , dcfqucllcs  ils 
vferont , ou  pour  leur  intereft  particulier,  ou  de  leurs  amis , ou  pour  U 
crainte  qu’ils  ont  de  ceux  contre  Icfqucls  ils  feront  députez  pour  infor- 
mer. Bref,  que  cette  vifitacion  Si  procedure  ne  fefoic  qu’vn  ombre  de 
Iufticeinfru&ueufe,  accompagnée  de  vacations  Si  de  grande  defpenfe. 
D’ailleurs,  que  par  les  faints  Conciles  Si  faints  Decrets,  il  n’eft  loifible, 
mais  défendu  à tous  luges , Si  indifféremment  à toutes  perfonnes , d’or- 
donner aucune  Jeuce  de  deniers  cftrc  faicc  fur  les  Ecdefiaftiqucs  en 
leurs  biens , fous  quelque  couleur,  preeexte  Sc  occafion  que  ce  (oit  : 
pourcc  que  les  biensdcl’Eglifeeftansdediezà  Dieu,  ils  fonc  facrez.  Si 
nul  n’en  peut  difpofer  fans  leur  confentcment , de  quelque  puiffance  Si 
authoricé  qu’ils  fe  peuflënt  couurir.  Confequemment  quïl  n’eft  raifon- 
nablc,  pour  les  raifons  fufdites  que  ledit  Arreft  foit  exécuté.  Toute- 
fois pourcc  que  peut  cftre  les  fïeurs  de  ladite  Cour  des  Grands- 
joursn’ont  elle  meus  ctr  ce  fait  que  d’vn  bon  zele  qu’ils  ont  à la  Religion 
Catholique , Apoftolique  Si  Romaine , ài  la  conferuation  des  Ecclefiafti- 
ques  St  de  vos  Sujets,  Si  pour  faire  cefler  les  injuftes  détentions  Si  occu- 
pations qui  fe  font  faites  durant  les  troubles,  auparauant  Si  depuis,  des 
Abbayes , Prieurcz  Si  Cures  par  pluficurs  perfonnes  dudit  reffort.  Ce 
confidcré,  afin  que  leur  bonne  Si  louable  intention  ne  demeure  fans  ef- 
fet, Si  l’autorité  Sc  liberté  de  l’Eglife  foit  auffi  confcruéc. 

Premièrement,  Plaife  à voftre  Majefté  , comme  protcüri«e 
des  faints  Decrets,  Conftitutions  Conciliaires  de  l’Eglife  Gallicane  Si 
droits  d’icelle,  ordonner  nonobftant  ledit  Afreft,  que  les  Prélats,  Ar- 
cheuefques Si  EuefqUes  du  reffort  dcfdits  Grands-jours , feront  admo- 
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ncftezSr  exhortez,  enfemble  tous  les  Prélats,  Archeucfques  & Euef- 
ques  des  Diocefes  de  voftrc  Royaume  , Sc  où  ils  feront  légitimement 
empefehez , leurs  Vicaires  generaux  , de  vifiter  tous  Sc  chacuns  les 
lieux,  Eghfcs  & Monafteres,  non  Chefs  d’Ordres de  leurs  Diocefes  dans 
fix  mois , nonobftant  les  exemptions  Sc  priuileges , qu’aucuns  Ecclefiafti- 
ques  réguliers  non  Chefs  d'Ordrcs,  voudraient  pre tendre, Sc  fans  pré- 
judice d'iceux. 

Seront  exhortez  lefiits  Prélats  de  précéder  au  fait  de  ladite  vifitation , einfi 
qu'elt ft  contenu  eu  prefent  article , & dont  le  temps  porté  pariceluy  , à courir  du 
jour  delà  publication  : & les  Archeuefques  de  monfirer  l’exemple  aux  Euefques 
de  leurs  Prouinces , dr  tenir  U main  à ce  que  leurs  Dioce foins  ayent  à y procéder. 
Et  en  cas  de  refus , demeure  ou  négligence  d‘  aucuns , feront  admoneftez.  lefdits 
Archeucfques  ,fur  peine  de  nous  en  prendre  à eux  , nous  en  aduertir , pour  y efhe 
pourueu  : dr  lefdits  Euefques  contraints  à ce  faire  par  faifie  de  leur  temporel, 
eu  autrement,  ainf  que  de  raifon.  , 

Accordé. 

IL  Et  en  faifantleurfdites  viGtations,  de  s’enquérir  des  noms,  qua-1 
litcz  Sc  dcmcurances , vie , moeurs  & doÛrinc  de  ceux  qui  font  pourueus 
des  Bénéfices  ; à quels  titres  ils  les  tiennent  j de  la  profeffion  de  foy  qu’ils 
ont  faite  depuis  leur  poffeffion  entre  leurs  mains,  ou  de  leurs  Vicaires. 
Si  fous  leurs  noms  , ou  autrement  indeuement,  autres  perfonnes  , Sc 
qu’elles  en  prennent  en  tout  ou  partie  les  fruits.  Si  pour  obtenir  les  no- 
minations , prefentations  Sc  prouifions  de  leurfdits  Bénéfices  y a efte 
commife  aucune  fimonie.  Et  où  lefdits  Prélats,  Archeuefques  & Euef- 
ques auront  trouué  aucuns  dcfdits  Ecclefiaftiques  coupables  dcfdices  fi- 
monies , ou  polfcder  lefdits  Bénéfices  par  autres  voyes  illicites  Sc  reprou- 
uées,  d’informer  Sc  procéder  foigneufement  à l’encontre  d'eux,  félon 
les  peines  portées  par  les  faints  Decrets  Sc  Confticutions  Canoniques, 
Et  où  le  proccz,  apres  la  première  fcntcncc  d’Eglife  , prendroit  long 
trait,  qu’il  foit ordonne  que  le  Bénéfice  fera  fequeftré  fous  voftre  main 
parauthoritedevos  luges  & Officiers,  regy  Sc  gouuerné  par  Commif- 
faires , jufques  à ce  que  l’accufé  foit  purgé. 

Et  pour  le  regard  des  perfonnes  laïcs , qui  feront  coupables , & participons  de 
me  fines  crimes  , fera  informé  par  le  premier  des  ConfeiUers  de  nos  Cours  fou- 
utr  aines  fur  ce  requis  , & aujquels  ladelation  & plainte  en  aura  eflé  faite  pour 
tflre  par  nos  Procureurs  generaux  pris  telles  conclu  fions , dr  procédé  par  nofdi» 
tes  Cours  à l'encontre  d’eux , ainfi  qu'il  appartiendra , 

Accordé. 

III.  Et  parce  que  plufieurs  perfonnes  laïcs  de  voftre  Royaume,  pour 
entrer  fous  quelque  prétexte  en  la  jouïflance  Sc  perception  des  fruits 
des  Bénéfices , mefme  des  Prieurez  Sc  Eglifes  Paroiffiales  , ou  bien  pour 
trauaillcrles  vrais  titulaires,  Sc  enfin  les  contraindre  de  quitter Sraban- 
donner  lcfdites  Eglifes , font  impetrer  lefdits  Bénéfices  par  deuoluts,  ou 
autres  titres  eolorezau  nom  de  quelques  Ecclefiaftiques  par  eux  prati- 
quez, lefqucls  pour  plus  facilement  obtenir  lcfdites  prouifions  , fuppo- 
fent  plufieurs  vacations  de  droit  : Il  vous  plaifc  ordonner,  que  où  lefaits 
Prélats , Archeuefques  Sc  Euefques  faifans  Leuldites  vifitations  ,trouue- 
ront  lefdits  deuolutaireseftrc  en  la  poffeffion  Sc  jouïffance  dcfdits  Béné- 
fices auparauant  qu'ils  ayent  obtenu  fentence  donnée  àleur  profit , auec 
ceux  fur  lefqucls  lefdits  deuoluts  ont  efté  impetrez , fuiuaat  le  4 S. 
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article  de  vos  Ordonnances,  faites  fut  les  Remonftranccs  des  gens  des 
Eftatsde  voftrcdit  Royaume  dernièrement  tenus  en  voftre  ville  de  Blois, 
que  par  lefdits  Baülife  , Sencfchaux  , leurs  Licutcnans  , & autres  vos 
luges  & Officiers , pardeuant  lefquels  les  inftanccs  pofTefToires  dcfdits 
Bénéfices  auront  cfté  intentées  , feront  ceux  qui  jouïfToicnr  & pofTe- 
doient  lefdits  Bénéfices , Si  fur  lefquels  lefdits  deuoluts  ont  efté  impe- 
trez, remis  en  telle  Si  femblablc  pofTcffion  qu’ils  eftoient  atiparauant. 
Si  lefdits  deuolutaires  condamnez  à leur  rendre  Si  reftituer  ; & où  ils 
feront  deccdez,  leurs  heritiers,  les  fruits  qu’ils  auront  pris  Si  pcrccus 
dcfdits  Bénéfices,  Si  aux  dommages  Si  interefts  qu’ils  auront  eus  Si  fouf- 
fertsà  caufe  de  ce,  déduction  faite  toutefois  pour  le  regard  dcfdits  he- 
• ritiers,  de  telle  part&  portion  dcfditsfruits  quifera  arbitrée, pour  cftre 
employée  à la  rcflauration  defdits  Bénéfices , ornemens  d’iceux  , ou  ceu- 
ures  pitoyables.  Et  à cét  effet , que  les  cautions  prefentées  par  lefdits 
deuolutaires  dés  l’introduction  de  la  caufc , feront  contraintes  par  tou- 
tes voycsdcucs  &raifonnablcs , fans  aucune  difeution  precedente,  à la 
reftitution  dcfdits  fruits,  fans  cfperance  aufdits  deuolutaires  Si  à leurf- 
dites  cautions  de  les  repeterà  l’encontre  d’eux  fizlcurfdits  heritiers,  com- 
bien que  par  apres  lefdits  Bénéfices  par  fentcnce  leur  fulfent  adjugez. 

Accordé. 

IV.  Et  où  en  jugeant  lcfdites  inftanccs  apparoiftra  que  lefdits  deuo- 
lutaircs  pour  l'impctration  defdits  deuoluts,  auront  prefté  leurs  noms 
aufdits  gens  laies  ou  autres,  qu’ils  foient  dés  à prefent  déclarez  décheus 
des  droits  pofTefToires  par  eux  prétendus  cfdits  Bénéfices,  tant  par  lefdits 
deuoluts  qu’autrement  : &:  outre  procédé  tant  à l’encontre  deux  que 
des  gens  laïcs,  ou  autres  aufquels  ils  auront  prefté  leurs  noms , félon  le 
47.  article  de  vos  Ordonnances  des  Eftats  de  Blois.  Et  neantmoins  que 
lefdits  deuolutaires,  gens  laïcs  & autres,  ou  leurs  heritiers,  foient  foli- 
dairement  condamnez  à rendre  Si  reftituer  à ceux  aufquels  lefdits  deuo- 
luts ont  cfté  impetrez:  & où  ils  feraient  deccdez,  à leurfdits  heritiers, 
les  fruits  qui  auront  cfté  pris  & perceus  defdits  Bénéfices,  comme  def- 
fus:  cnfcmbleceux  lefquels  fans  l’impecration  dcfdits  deuoluts,  ils  euf- 
fentpeu  prendre  Si  perccuoir. 

Accordé. 

V.  Etoù  ceux  fur  lefquels  lefdits  deuoluts  ont  efté  impetrez,  fc  fe- 
ront abfentcz  de  leurfdits  Bénéfices  , que  lefdits  Prélats  pourront,  en 
attendant  que  les  vrais  titulaires  foient  remis  en  la  pofTcffion  defdits  Bé- 
néfices , commettre  perfonnes  Ecclefiaftiques  , fuffifantes  le  capables 
pour  régir  les  Eglifes  defdits  Bénéfices , Si  faire  inhibitions  & defenfes 
aufdits  deuolutaires  d'adminiftrer  les  faints  Sacrcmcns , Si  célébrer  le 
feruicc  Diuin  en  icelles , fur  peine  d’eftre  procédé  à l’encontre  d’eux  ex- 
traordinairement : Si  qu’à  cette  fin  par  vofdits  Baillifs  , Sencfchaux , 
leurs  Lieutenans.Sc  autres  vos  luges  & Officiers  qui  feront  appeliez 
par  lefdits  Prélats,  inhibitions  Si  defenfes  feront  faites  aufdits  deuolu- 
taires de  s’immifeer  en  la pofleffion  & jouïft’ancc  des  fruits  dcfdits  Béné- 
fices, troubler  Se  empefeher  lefdits  Ecclefiaftiques  qui  auront  ainfi  efté 
commis  à la  réception  d’iccux , jufques  à ce  qu’ils  ayent  obtenu  fenten- 
ceàlcur  profit,  & fatisfaità  vos  Ordonnances.  Et  en  cas  de  contradi- 
ction , ordonner  que  toute  audience  leur  fera  déniée,  8c  encore  déclarez 
décheus  des  droits  par  eux  prétendus  cfdits  Bénéfices.  Accordé. 
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V I.  Et  pourcc  que  la  plus  grande  parcie  defdits  deuolutaircs  eftins 
entrez  en  la  pofleflion  Se  jouiffancc  defdits  Bénéfices,  s’abfentent  par 
les  menées  Se  pratiques  de  cerix  à la  rcquefte  defquels  lefdits  deuoluts 
ont  cfté  impetrez,  afin  qu'ils  ne  foient  connus  par  les  paroifficns  ou  ha- 
bitansdes  lieux  où  font  fituez  lefdits  Bénéfices, mcfmc  par  lefdits  Prc* 
lats,  comme  il  cft  trcs-ncccffairc.  Et  encore  pour  ofter  la  connoiffancc 
des  moyens  par  lefquelsils  font  paruenus  aufdits  Bénéfices.  Ceux  qui  (c 
difent  auoir  charge  d'eux , feignent  fous  prétexte  de  l’injure  du  temps, 
&:  troubles  aduenus  en  ce  Royaume,  les  titres  eftrc  perdus  Siadirez:  8c 
que  pour  obuicr  à tels  abus , comme  auffi  pour  connoiftrc  & purger  les 
fautes,  déguifemens  Se  fallifications  G frequentes  qui  fc  font  és  impé- 
trations Se  prouifions  des  Bénéfices,  Se  empefeher  que  les  fondations  des 
diuins  Seruices , ou  autres  dons  Se  legs  pitoyables  faits  à perpétuité  aux 
Eglifes:  enfemblc  les  contrats  de  permutations,  aliénations  de  biens 
immeubles  d’icelles  faites  outre  le  temps  dq  neuf  années , Se  les  émolo- 
gations Se  intcrpofitions  de  decret  fur  lefdits  contrafts,  ne  (oient  inter- 
uertis  par  aucuns  Ecclcfiaftiques  , Marguillicrs  Se  Fabriciens  dcfdites 
Eglifes,  comme  ils  ont  cfté  cy-dcuant.  S’il  plaift  à voftrcMajcfté,  toutes 
collations , prefentations  quelconques,  prouifions  de  Bénéfices,  offices 
Se  digmtez  Ecclcfiaftiques  de  quelque  qualicé  qu’elles  foient,  Se  en  quel- 
que forte  que  ce  foit,  feront  d’orcfnauant  enregiftrées  és  Regiftrcs  des 
Greffes  des  infinuarions  des  Archeucfchcz  Se  Euefchcz,  aux  Diocefes 
dcfquels  lefdits  Bénéfices  font  fituez  Se  allis.  Et  l’Edit  du  mois  de  Mars 
1553.  fait  fur  l’eftabliffement  des  Greffes  des  iniinuations  Ecclcfiaftiques, 
vérifié  par  vos  Cours  de  Parlement,  gardé  & obfcrué  de  point  en  point 
félon  fa  forme  Se  icncar,  fur  peine  de  nullité  dcfdites  prouifions  de  Bc- 
. neficcs,  & pareillement  defdites  permutations  Se  aliénations  qui  auront 
cfté  faites  des  biens  immeubles  defditcs  Eglifes.  Et  outre  que  tous  Ab- 
bez,  tant  Réguliers  que  Commcndataites  & Prieurs  , feront  tenus,  fur 
peine  de  faific  dç  leur  temporel , faire  régi  lire  des  profeffions  qui  feront 
faites  par  les  Religieux  de  leurs  Abbayes  Se  Pricurez,  Se  icelles  incon- 
tinent enuoycr  aux  Greffes  des  luges  ordinaires  des  lieux,  pour  y auoir 
recours  quand  befoin  fera. 

VIII.  Audi  que  lefdits  Prélats , Archcucfqucs  & Eucfqucs  en  vifi- 
tant  les  Monaftcrcs  réguliers,  tant  d'hommes  que  de  femmes,  mcfiiic 
les  Monaftcrcs  qui  ne  font  fous  Chefs  d’Ordrcs , & qui  fc  prétendent 
fujets  immédiatement  au  faint  Siège  Apoftolique  , comme  aufiï  tous 
Prieurcz  conucntucls , Se  toutes  Congrégations  Se  Societez,  feront  ex- 
hortez de  s’informer  fommairement  de  l’eftat  defdits  Monaftcrcs,  du 
nombre  des  Religieux  Se  Rcligieufcs  cftant  en  iccux,  du  deuoir  qu’ils 
font  au  Seruice  diuin,  & de  ladifciplinc  Monaftiquc,  Se  obferuancc  qui 
cft  gardée,  Se  des  dcfcchiofitcz,  dcfordrcs&  ruines  qu’ils  auront  trou- 
liées  és  Monaftcrcs  cftans  fous  Chapitres  generaux,  en  bailler  aduis  aux 
Chefs  d’Ordrcs  pour  y pouruoir.  Et  cependant  és  Monaftcrcs  lefqucis 
prétendent  eftre  immédiatement  fujets  au  faint  Siège  Apoftolique,  Se 
qui  ne  font  fous  Chefs  d’Ordres,  que  lefdits  Prélats  litiuant  les  Confti- 
tutions  Conciliaires,  feront  pareillement  exhortez  de  reftabhr  le  Serui- 
cc  diuin,  toute  difciplinc  régulière.  Se  obferuancc  defdits  Monaftcrcs, 
Se  de  mettre  le  nombre  des  Religieux  Se  Rcligieufcs  requis  pour  la  cé- 
lébration dudit  Sctuicc  diuin , eu  cfgard  à la  fondation  dcidits  Mona- 
ftcrcs 
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fteres  Srrcucnu  d’iccux  qui  cftàprefent;  enfcmblcdc  pouruoir  de  leurs 
vi urcs , veftieres , ornemens,  luminaires , aunipfnes  & hofpitalitez  qui 
Moment  cftre  faites  chacun  jour,  mois  8c  an;  réparations  des  Eglifes 
dortoirs , cloiftres , cloftures,  & autres  chofes  neccffaircs.  Et  pour  le  rcl 
gard  des  autres  Monafteres  cftans  fous  Chefs  d’Ordres,&  tenus  en  com- 
mande, d’ordonner  8C  exécuter  le  femblablc,  où  les  Vifitcurs  commis 
pat  les  Chapitres  generaux  defdits  Ordres  feront  negligcns;.&  quVn  an 
“près  l’aduis  que  Iefdits  Chefs  d'Ordres  auront  eu  defditcs  ruines  & de- 
fcâuofitez  trouuccs  en  iccux,  n’y  auront  pourucu  & aduerty  Iefdits  Pré- 
lats de  l’ordre  qu’ils  y auront  donne.  Et  à cette  fin  ordonne  par  voftrc- 
dite  Majefté,  que  ce  qui  fera  par  Iefdits  Prélats  ordonné  és  chofes  fuf- 
l'  dites,  fera  exécuté  reaument  & de  fait , nonobftant  tous  priuileges 
1 exemptions  prétendues,  & toutes  oppofitions  ou  appellations  quelcon- 
ques, & fans  préjudice  d’icelles  : &la  connoiflancc  defditcs  oppofitions 
& appellations,  pour  ce  regard  cuoquée  & retenue  a voftre  Confcil  Pri- 
ue,  fuiuant  l’onzième  article  de  vos  Ordonnances  & Eftats  tenus  à Or- 
léans. Et  outre  enjoint  aux  Abbcz,  Prieurs,  & autres  titulaires  defdits 
Monafteres,  d’inuiolablemcnt  tenir  & entretenir  ladite  Ordonnance  & 
Reglement,  fur  peine  de  priuation  de  leurs  fruits,  applicables  aux  ré- 
parations, aumofnes,  8c.  autres  ocuures  pitoyables,  ainfi  qu’il  fera  or- 
donné par  Iefdits  Prélats  ; à quoy  fera  aulfi  enjoint  à vos  Procureurs  Ge- 
neraux & leurs  Subftituts  d’y  tenir  la  main. 

Accordé. 

Et  pource  qu  en  chacune  Prouince des  Archeuefchef de  noslre  Royaume,  les 
Monafteres  qui  ne  font  fous  Chapitres  generaux , & ft  prétendent  immédiate- 
mentfujets  au  faim  Siégé  A poftolique , ne  feraient  encore  ajfemhlez, , ainf,  que 
cj-deuant  nous  les  aurions  exhortez,  par  le  27.  article  de  noltre  Ordonnance  'des 
Eftats  de  Blois,  aftn  de  drejfcr  Statuts , & commettre  Vif  leurs  pour faire  exécu- 
ter, garder  & ohferuer  ce  qui  auroit  cité  arrcflc  cfdites  Affcmblces , pour  I'ob- 
feruance  & difeiptine  régulière , feront  à ce  faire  contraints  Iefdits  Monafteres 
par  les  Métropolitains  de  la  Prouince  ou  ils  feront , fuiuant  les  Conftitutions 
canoniques , Conciles  & faims  Decrets.  Et  en  cas  de  refus  ou  delay, auront  lef- 
dits  Euefques  des  Diocefes  où  ils  feront,  toutejurifdiclioné-  correction furies 
Religieux  defdits^  Monafteres  : & à cette  ftn  feront  par  Iefdits  Euefques  vifttez. 
chacun  an.  Et  où  ils  feront  légitimement  empefehez. , par  leurs  Ficaires  gene- 
raux pour  pouruoir  à la  reformation  d’iccux,  félon  le  contenu  au  prefent  article; 
& ce  qui  fera  par  Iefdits  Prélats  ordonné,  fera  exécuté  nonobftant  oppofitions 
& appellations  quelconques,  & fans  préjudice  d'icelles,  & aura  pareil  effet, 
comme  s'il  eftoit  ordonné  par  les  Peres  V'tfiteurs,  eftlcus  & députez,  és  Affembléès 
defdits  Monafteres. 

VIII.  Semblablement,  pour  pouruoir  au  defordre  & reglement 
qui  fe  void  en  la  plufpart  defdits  Monafteres  & membres  dépendans 
d’iccux,  comme  aufli  en  la  meilleure  partie  des  Cures,  Pricurez  8c  au- 
tres Bénéfices  de  voftrcdit  Royaume , pour  la  demeure  que  font  en 
iceux  plufieurs  perfonnes  laies  mariez,  8c  autres  qui  n’y  doiucntrefider 
auec  leurs  femmes , enfans , foldats  , cheuaux , chiens  8c  oyfcaux  au 
grand  fcandale  de  l’Eftat  Ecclefiaftiquc  : aufli  qu’à  cette  occafion  toutes 
les  Ordonnances  & Rcglemens  qui  feront  faits  par  Iefdits  Vifitcurs  de 
l’Ordre,  ou  par  Iefdits  Prélats,  Archcuefques  & Euefques,  feront  infru- 
ctueux- Les  Religieux  & Religicufes  mal-traitées.  Aufli  que  nuis  au- 
Part.  VIII.  y y y 
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trcs  ne  feront  pourucus  par  cy  apres  en  leurs  places  : Sc  en  ce  faifant  les 
aumofnes  qui  doiucnt  cftrc  faites,  ccffées  8c  intermifes,  8c  le  Scruice 
diuin,  Scdifcipline  Ecclcfiaftiquc  qui  aura  cftércftabiic  efdits  Monafte- 
res,  & autres  Bénéfices,  dclaiftc.  Plaifc  à voftre  Majefté  défendre  tres- 
expreflement  à tous  Gentils-hommes,  foldats,  vos  Officiers, leurs  fem- 
mes 8c  enfans  faire  rcfidcncc  efdits  Monaftcrcs,  tanc  d’hommes  que  de 
femmes,  ou  membres  dependans  d’iceux  : ne  femblablcment  cfditcs 
Cures,  Prieurez,  8c  autres  Bénéfices,  fur  peine  de  mille  efeus  d’amende, 
applicable , moitié  aux  réparations  dcfdits  Monaftcrcs,  Cures  8c  Pricu- 
rez  ; 8c  l’autre  moitié  aux  pauures  des  lieux  ; 8c  d’enjoindre  à vofdits  Bail- 
lifs , Sencfchaux , leurs  Lieu  tenans , 8c  autres  vos  luges  8c  Officiers , pre- 
mier d'eux  fur  ce  requis,  tant  par  lefdics  Prélats , Archcuefques,  Eucf- 
ques,  Chefs  d'Ordres,  Syndics  des  Diocefes,  qu’autres  perfonnes  Ec- 
clefiaftiques , de  contraindre  ceux  qui  feront  trouucz  efdits  Monafte- 
rcs,ou  membres  dependans  d'iccux;  comme  auffi  aufditcs  Cures, Prieu- 
rez, & autres  Bénéfices , d’en  vuider  eux  8c  leurs  familles  dans  le  temps 
qui  leur  fera  prefix  ; 8c  à faute  de  ce  faire  dans  ledit  temps , les  y con- 
traindre par  toutes  voyes  deuiis  Sc  raifonnables , mcfmes  de  deliurer  à 
l’encontre  d’eux  executoire  de  ladite  fournie  de  mille  efeus,  pour  cftrc 
leuée  fur  eux  fans  déport,  8c  employée  comme  deflusàla  diligence  de 
vofdits  Procureurs  generaux , ou  de  leurs  Subftituts. 
accordé. 

IX.  Et  quant  aux  Prieurez , Chappclles  8c  Vicairies , ordonner  que 
lefdits  Prélats,  Archcuefques  8c  Euefqucs,  feront  exhortez  de  reftablir 
le  Scruice  diuin  qui  y doit  cftre  fait  8c  célébré;  8c  d'enjoindre  aufdics 
Prieurs,  Vicaires  Sc  Chappelains  defdites  Eglifcs  de  le  dire  Sc  célébrer; 
& à faute  d’y  obéir,  de  procédera  l’encontre  d’eux  félon  la  rigueur  des 
Conftitutions  canoniques.  Et  en  cas  de  contraucntion,  par  priuation 
des  fruits  de  leurs  Bénéfices,  ou  autrement,  ainfi  qu’il  appartiendra  par 
raifon.  Et  outre  ordonner  par  voftredite  Majefté , que  ce  qui  fera  par 
lefdits  Prélats  ordonné , fera  exécuté  nonobftant  oppoficions  ou  appel- 
lations quelconques,  Sc  fans  préjudice  d’icelles. 

Accordé. 

X.  Toutefois  le  tout  de  ce  que  dciTus  par  prouifion,  Sc  fans  préju- 
dicier aucunement  és  autres  chofes  aux  jurifdi&ions , exemptions , pri- 
uilegcs  Sc  libertcz  dcfdits  Prieurez,  Chappclles  Sc  Vicairies,  cnfcmble 
dcfdits  Monaftcrcs  oélroycz  par  nofdits  i’aints  Pères  les  Papes  , voftre 
Majefté,  8c  vos  predeccflcurs  Roys  de  France  , fans  qu’il  foit  loifiblc 
aufdics  Prélats  de  prétendre  à l’aducnir,  àcaufe  de  ladite  vification,  au- 
cun droit  de  procuration  à l’encontre  dcfdiccs  Eglifcs  qui  ne  s’y  trou- 
ueront  contribuables.  Accordé. 

XI.  Et  pourcc  qu’vne  grande  partie  des  Eglifcs  Cathédrales  de  vo- 
ftredit  Royaume  font  du  coût  ou  en  partie  ruinées  Sc  demoliés  : Que  Icf- 
dits  Prelacs , Archcuefques  Sc  Euefqucs  qui  fc  trouueront  contribuables 
aufditcs  réparations,  aucc  leurs  Chapitres  aduilcront  les  moyens  de  re- 
baftirSc  rcedificr  lefditcs  Eglifcs,  ou  du  moins  pouruoir  que  le  Scruice 
diuin  y puiflo  commodément  Sc  décemment  eftrc  fait  Sc  célébré , dont 
feront  chargez  leurs  honneurs  8c  confciences,  obferuan»  en  ce  les  cou- 
ftumes  , tranfaélions  & Arrcfts  donnez  contradictoirement  entr’eux 
pour  la  contribution  des  frais  defdites  réparations.  Accordé.- 
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XII.  Pareillement  où  les  Egiifcs  Collegiales  Se  lefdits  Prieurez 
Cbappclles  auront  elle  ruinées  , que  lefdits  Prélats , Archeuefques 
Euefques  feront  exhortez , ayant  égard  au  rcuenu  dcfdites  Egiifcs,  dé- 
molitions des  maifons  Sc  fermes  qui  en  dépendent , charges  des  déci- 
mes, arrerages,  Se  million  qu’elles  payent  en  voftrc  acquit , Se  autres 
charges , tant  ordinaires  qu'extraordinaires  qu’elles  portent  chacun  an , 
d’ordonner  telles  fommes  que  les  Chapitres,  Prieurs  Se  Bénéficié»  pour- 
ront commodément  payer  pour  fournir  lefdites  Eglifes  de  croix.cahces, 
cloches,  ornemens , Se  autres  chofes  neccflâires  pour  la  célébration  dudit 
Seruice  diuin  ; cnfemblc  pour  la  reftautation  Se  entretenement  des  édi- 
fices d’icelles,  en  forte  que  le  Seruice  diuin  s’y  puiife  auffi  faire  décem- 
ment Se  à couucrt,  les  Ecclefiaftiques  efttc  logez  Se  feruans  à l’Autel, 
ayent  moyen  de  viurc,  & leur  entretenir. 

Accordé. 

XIII.  Et  es  Eglifes,  au  dedans  dcfquclles  y a Colleges , Prieurez 
conuentucls  ou  fimples,  Sc  ParoilTcs  cnfcmblemcnt,  que  lefdits  Prieurs, 
Colleges  SC  Communautcz  feront  tenus  à la  rcftauration  du  Chccur 
dcfditcs  Eglifes  feulement,  Sc  fournir  d’ornemens  nccelTaites  pour  le 
feruice  qu’ils  font  tenus  de  célébrer  en  iceluy  Choeur , Sc  les  Marguil- 
liers,  Fabricicns , Paroilfiens , Sc  autres  contribuables  aufdites  répara- 
tions ; enfemble  les  Curez,  félon  que  lefdits  Prélats  auront  trouué  le  re- 
uenu  de  leurs  Cures  le  pouuoir  commodément  porter,  tenus  à la  reédi- 
fication Sc  réparation  de  la  Nef,  Fonts  bapcifmaux,  cloches  dcfdites  Egli- 
fes, Sc  de  fournir  de  croix , calices , ornemens , 8c  autres  chofcs  necef 
faites  pour  la  célébration  du  Seruice  diuin,  Sc  adminiflrration  des  faints 
Sacremens , Sc  fans  préjudice  des  tranfaûions , couftumes , & autres 
difpofitions  qui  fe  trouueront  auoir  cfté  faites,  gardées  Sc  oblêruées 
pour  tout  le  contenu  de  ce  que  deffus. 

Accordé. 

XIV.  Et  pourcc  qu’en  plufieurs  dcfdites  Eglifes  Cathédrales  Sc  Col- 
legiales, les  Prébendes  font  de  fi  petit  rcuenu,  à l’occafion  des  troubles, 
quelles  font  négligées  de  beaucoup  de  gens  d’honneur  : Sc  que  pour 
cette  raifon  le  Seruice  diuin  n’y  eft  fi  dignement  célébré , le  degré  Sc 
qualicé  de  Chanoine  fouftenuë , Sc  les  droits  defdites  Eglifes  conteniez 
comme  il  feroit  requis.  Que  lefdits  Prélats,  Archeuefques  Sc  Euelques 
feront  admoneftez  de  s'informer  diligemment  du  reuenu  defdites  Egli- 
fes, des  Bénéfices  fimples  proches  d’icelles:  & fi  lefdites  Eglifes  Colle- 
giales cftans  proches,  ou  au  dedans  les  Villes  cfquellcs  y a Archcuelchc, 
ou  Euefché,  pourront  eftre  vnies  aufdites  Eglifes  Cathédrales,  pour  la- 
dite inquifition  faite  dite  incontinent  procédé  par  eux  à l’augmenta- 
tion du  reuenu  dcfdites  Prcbendes,  conformement  au  13.  art.  de  vofdites 
Ordonnances  de  Blois,  mcfmes  par  vnion  defdiccs  Eglifes  Collegiales 
aufdites  Eglifes  Cathédrales,  fi  commodément  faire  le  peut,  pourueu 
que  ce  foit  du  confentement  des  Patrons,  Colla  teurs  Se  Fondateurs;  Sc 
en  ce  faifant  le  Seruice  diuin  defdites  Eglifes  Collegiales  transféré  auf- 
dites Eglifes  Cathédrales  ; Sc  lefdites  Prcbendes , vacation  aduenanc 
d’icelles , en  quelque  forte  que  ce  foit,  fuft  par  la  mort,  refignation,  per- 
mutation, priuation,  ou  autrement  des  titulaires  fupprimées , Sc  le  re- 
uenu également  diftribué  aux  Chanoines  dcfdites  Eglifes  Cathédrales, 
à la  charge  toutefois  que  faifant  ladite  vnion  fcronc  delaiffces  maifons 
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conucnables,  Si  tel  rcucnti  aux  Cures  annexées  aufdits  Colleges,  fi  au- 
cuns en  y a , que  les  Curez  qui  feront  pourueus  d'icciles  auront  moyen 
de  viurc  Se  entretenir  auec  eux  trois  perlbnncs  Ecclefialtiqucs  qu’ils 
voudront  choifir  pour  leur  aider  à dire  Se  célébrer  le  Scruiccdiuin  cfdi- 
tes  Eglifcs  Collegiales  i & encore  enjoindre  à vofditcs  Cours  de  Parle- 
ment, Si  à tous  vos  autres  luges  Si  Officiers  de  n’auoir  aucun  cfgard  aux 
rolignations , impétrations,  Si  prouvions  qui  feront  faites  apres  ladite 
vnion.  Si  au  préjudice  d'icelle,  & de  faire  garder  & obferucr  tout  ce  qui 
fera  ordonné  par  lcfdits  Prélats  pour  l'execution  de  ladite  vnion. 
accordé. 

X V.  Ex  pour  le  regard  des  Cures  & Eglifes  Paroiffiales,  de  s’infor- 
mer des  pourueus  defditcs  Eglifcs,  à quels  titres  ils  les  tiennent:  8i  où 
ils  feront  abfcns,  des  caufes  de  leur  abfence,  deuoir  qu’ils  font  au  Scr- 
uice  diuin  , en  quel  citât  font  les  Bénéfices,  tant  defditcs  Eglifcs  que 
maifons  Prclbytcralcs,  en  quoy  conlillc  le  reuenu  , tant  de  prefent  que 
d’ancienneté  : ce  qui  en  a cité  aliéné, diftrait  ou  interuerty  : & fi  les  vrais 
titulaires  en  jouiilcnt  pailiblemcnt.  Semblablement  quel  clt  le  reuenu 
des  Fabriques  Si  Confrairics  : à quel  vfage  les  biens  & reuenus  d’icelles 
font  & ont  cité  cy-deuant  employez,  & quelles  aliénations  en  ont  cité 
faites.  accordé. 

XVI.  EtoùlefditesEglifcsfctrouucrontdcmolics,  quclcfdits  Pré- 
lats , Archeucfqucs  Si  Eucfqucs  feront  femblablcment  exhortez  de 
faire,  vosOfficicrs  des  lieux  appeliez,  alfcmblcr  pardeuant  eux  lcfdits 
Curez, s’ils  foncfurlcs  lieux,  ou  leurs  Vicaires,  auec  les  Marguilliers , 
Fabriciens  , Chappclains  , Si  Adminiltrateurs  defditcs  Fabriques  Si 
Confrairics,  & tel  nombre  des  Paroiffiens  qu’ils  pourront  alfcmblcr,  8i 
auec  eux  eltimation  préalablement  faite  en  leur  prcfcncc  par  experts, Si 
gens  à ce  connoilfans  des  réparations  defditcs  Eglifes  Si  Maifons  Prcs- 
bytcralcs,  de  prendre  aduis  des  moyens  de  les  pouuoir  rcbaltir  Si  reedi- 
ficr.  Si  du  temps  dans  lequel  la  reedification .pourra  cltre  commodé- 
ment paracheuce , Si  lefditcs  Eglifcs  mifes  en  tel  eftat  que  le  Scruico 
diuin  y puillc  commodément  cltre  dit  Si  célébré , Si  lcfdits  Curez  logez. 
accordé. 

XVII.  Et  ce  fait  , appeliez  vos  Officiers  des  lieux  , ou  l’vn  des 
Confeillers  de  vos  Cours  de  Parlement , qui  à ce  fera  commis  à la  re- 
quclte  defdits  Prélats , d’ordonner  fur  les  fruits  Si  reuenus  defditcs  Mar- 
guillcrics,  Fabriques  Si  Confrairics  ce  qu’il  appartiendra  pour  la  reltau- 
ration  defdites  Eglifes , Maifons  Prclbytcrales  , adminiltrations  des 
faints  Sacrcmens , Si  célébration  du  Scruice  diuin. 

Accordé. 

XVIII.  Et  où  lcfdits  fruitsnc  fuffiront,  quclcs  Chappellcs , Vicai- 
ries,  SocictczSi  Conrmunautczdes  Prcltres  cltans  efditcs  Eglifes,  cn- 
fcnibleles  Paroiffiens  d’icelles,  contribueront  telles  fommesde  deniers 
quclcfdits  Prélats  jugeront  cltre  nccclfaires  pour  la  reltauration  Si  en- 
tretenement  defditcs  Eglifcs  , comme  auffi  les  Rcâeurs  Se  Curez  d’i- 
celles Paroiifcs;  pour  telle  part  Si  portion  qui  fera  arbitrée  par  lcfdits 
Prélats,  s’ils  trouuent  que  les  fruits  Si  reuenus  dclcurs  Cures  , charges 
Si  décimes  déduites,  enfcmblc  ce  qui  clt  necelfairc  pour  la  nourricurc 
Ci cntretcncmcnt,  lcpuilfc  commodément  porter.  Si  non  autrement. 
Et  encore  que  lcfdits  Paroiffiens  contribueront  telles  femmes  de  dc- 
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riiers  que  lefdits  Prélats  verront  eftre  neccflaires  pour  la  rcedificacion 
des  Mailons  Prelbyceralcs  defdits  Curez , fonds  Baptifmaux , Si  cloches 
defdites  Eglifes , fie  outre  qu’ils  fourniront  de  Croix , Calices,  clochers, 
fie  toutes  autres  chofcs  requifes  pour  la  célébration  dudit  Scruice  diuin , 
Si  adminiftration  des  Sacremens  , comme  eftant  lcfdites  chofcs  pour 
la  célébration  dudit  Scruice  diuin  ,8c  adminiftration  defdits  Sacremens, 
comme  eftant  lcfdites  chofes  pour  l’vfage  8e  feruicc  defdits  Paroiflîcns, 
fi  ce  n’cftque  lefdits  Prélats  trouuent  que  le  teuenu  defdites  Cures  foit 
fi  grand,  Si  le  nombre  des  Paroiflîcns  fi  petit  Si  fi  pauurc,  que  lefdits 
Curez  doiucnt  contribuer  aux  chofes  deflufdites , dont  feront  chargez 
leurs  honneurs  Si  confcicnccs. 

Accordé. 

XIX.  Et  qu  a ce  faire , fuiuant  le  yz.  art.  de  vos  Ordonnances  des 
Eftats  tenusà  Blois,  feront  lefdits  Curez  defdites  Eglifes  contraints  par 
faifie  de  leur  temporel , Si  lefdits  Marguilliers , Fabriciens , Chappelains, 
Si  Adminiftratcurs  defdites  Fabriques  Si  Confrairics,  enfcmblelcs  Pa- 
roifliens,  Receucurs  Si  Entremetteurs  defdites  Chappclles , Vicairies, 
Societezfie  Communautez  des  Preftres,  par  toutes  voyesdeues  Si  rai- 
fonnables,nonobftantoppofitions  ou  appellations  quelconques  fie  fans 
préjudice  d’icelles.  Et  à cet  effet  permis  par  voftrcditc  Majefté  aufdits 
Paroiflîcns , fans  pour  ce,  eftre  tenus  d’obtenir  autres  lettres , d’impofer 
Si  Icucrfureux  les  fommes  que  lefdits  Prélats  auront  ordonné  eftre  par 
eux  contribuées. 

Accordé. 

X X.  Et  cependant,  Si  jufqucs  à ce  que  lcfdites  Eglifes  fuient  répa- 
rées que  lefdits  Prélats,  Archeuefques  5c  Eucfqucs  feront  aufli  exhor- 
tez , afin  que  lefdits  Paroiflîcns  ne  foient  fans  exercice  de  Religion  d’or- 
donner des  lieux  qu’ils  penferont  eftre  les  plus  propres  pour  la  célébra- 
tion dudit  Scruice  diuin,  enfemble  de  mailons  fournies  de  meubles  fie 
vfteneiles  neccflaires  pour  la  demeure  defdits  Curez  , aux  dcfpcns  def- 
dits  Paroiflîcns  , eu  égard  à leurs  moyens,  fie  à ce  qu'ils  pourront  com- 
modément porter.  ■. 

Accordé. 

XXI.  Le  tout  de  ce  que  deffus,  toutefois  fans  prcjudicier  en  aucune 
manière  à l’ancienne  couftume  des  lieux  , aufquels  les  Paroiflîcns  fohe 
renus  à l’entiere  reftauration , réparation , Si  rcedificacion  defdites  Egli- 
fes Paroiflîalcs.maifons  Prelbyceralcs, fie  autres  chofes  deflufdites,  à quoy 
ils  feront  pareillement  contraints  par  toutes  voyes  dcués  Si  raifonnablcs, 
nonobftant  oppofitions  ou  appellations  quelconques , Si  fans  préjudice 
d’icelles. 

Accordé. 

XXII.  Et  combien  que  depuis  les  troubles  aduenus  en  voftre 
Royaume, les Ecclelîaftiqucs,&  principalement  lefdits  Curez,  n’aycnt 
joüy  d’vn  repos  afleuré  Si  entière  paix  : mais  leurs  vies  ayant  toufiours 
ellé  à la  mercy  de  ceux  de  la  Religion  prétendue  reformée,  Si  autres 
gens  de  guerre,  expofez  en  proye  à vn  chacun , leurs  Eglifes  Si  maifons 
rafées , les  ornemens  d'icelles  Eglifes,  leurs  biens,  8c  fruits  de  leurs  Bé- 
néfices pillez , rauis  fie  tranfporcez  , 8c  vnc  grande  partie  d’entr'eux, 
jeunes  fie  vicils  ,8c  de  tous  âges  meurtris  Si  maflactez  : Si  qu’à  cette  oc- 
cafion  ils  foient  defnuez  de  tous  moyens , leurs  titres  perdus , leurs 
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droits  8C  deuoirs  déniez , les  terres  en  beaucoup  de  ParoilTes  de  voftrcdic 
Royaume  incultes  Sc  defertes  : & és  lieux  ou  elles  font  eultiuées,  les 
dixmes  qui  leur  appartiennent  leur  foient  refufoz  ou  payez  à la  voloncc 
des  Paroifliens , 6c  le  plus  fouucnt  occupez  , dont  il  cft  aduenu  que  du 
moins  la  quatriefme  partie  defdites  Eglifes  6c  ParoilTes  , outre  celles  qui 
font  occupées  par  force  8c  violence,  ou polfcdécs  par  laïcs,  fousles  noms 
de  leurs  confidenciaires , font  abandonnées  par  lefdits  Curez , 8c  le  peu- 
ple laide  fans  adminiftration  des  faints  Sacremens  8c  Scruicc  dium,  au 
grand fcandale de  l’Eftat  Eccleiiaftique , 6c  de  plulieurs  gens  de  bien; 
toutefois  à la  requefte  des  Confuls  , Iurats  8c  Elchcuins  , Marguilliers, 
Procureurs 8c  Paroifliens  defditcs  Eglifes,  qui  ne  recherchent  que  les 
moyens  de  jouir  8c  perceuoir  les  dixmes  , fruits  8c  reuenus  dcfdites 
Cures , fous  prétexte  de  quelque  pieté,  plulieurs  de  vos  Baillifs,  Scnef- 
chaux  ,Chaftclains,  Viguiers,  Prcuolls,  leurs  Licutenans , 8c  autres  vos 
luges  8c  Officiers , mcfmcs  aucunes  de  vos  Cours  de  Parlcmens , fans  au- 
trement confidcrer  les  chofos  dclfufdites , ne  femblabicment  les  déci- 
mes , arrerages,  8c  million  , qu’ils  payent  en  voftre  acquit,  6c  autres 
charges , tant  ordinaires  qu'extraordinaires  qu’ils  portent  à caufe  de 
leurfdites  Cures , les  condamnent  en  diuerfes  façons , 8c  telles  qu’ils  ne 
ne  pcuuent  fupporter , tantoft  de  réparer  8c  reedifier  lcfdites  Eglifes, 6c 
lefdits  Paroifîicns  feulement  à fournir  de  charrois  & manœuurcs , tantoft 
à employer  la  troifiefme  8c  quatriefme  partie  de  leurs  fruits  àlareftaura- 
tion  8c  réparation  d’icelles:  mcfmc  voftre  Cour  de  Parlement  de  Gre- 
noble par  fon  Arreft  du  mois  d'Aouft  dernier , de  rebaftir  le  Choeur  def- 
dites  ParoilTes  8c  Prclbytcrcs , 8c  lefdits  Paroifliens  la  Nef  feulement. 
Et  pource  que  par  le  moyen  de  telles  rigoureufes  condamnations , failies 
8c  executions  qui  fe  font  par  vertu  8c  confequencc  d’icelles, lefdits  Curez 
font  tellement  trauaillez  8c  conftitucz  en  frais , outre  les  ruines  8c  di- 
minutions de  leurs  fruits  qui  les  accompagnent,  que  lefdits  frais  payez 
ils  font  fans  moyen  de  viure,  8c  ne  leur  refte  aucune  chofe  pour  fatis- 
faircau  payement  des  décimes  8c  fubuentions  qui  vous  ont  efté  accor- 
dées par  ledit  Clergé , enfin  contraints  de  quitter  leurfdites  Eglifes, 
comme  encore  plulieurs  dcfdits  Curez  font  prefts  de  les  abandonner, 
s’il  n'y  eftpourueu.  A cette  caufe , plaife  à V.M.  ordonner  que  les  Re- 
glcmcnsfufdits,  raeûne  pour  les  réparations,  entretenement  des  Egli- 
fes,  8c  autres  chofes  neceflàires  pour  la  célébration  dudit  Seruice  diuin, 
8c  adminiftration  des  faints  Sacremens,  feront  gardez  8c  obferuez  par 
tout  voftre  Royaume,  8c  exccutez  de  point  en  point  félon  leur  forme  6c. 
teneur , fans  y contrcuenir  en  aucune  maniéré,  nonobftant  ce  qui  pour- 
roitauoir  elle  ordonne  au  contraire  par  aucunes  de  vos  Cours  de  Parlc- 
mens, enfcmble  par  vos  Baillifs,  Senefchaux,  leurs  Lieutcnans,  8c au- 
tres vosIuges8c  Officiers, 8c qu’en fatisfaifant  par  lefdits  Curez 8c  au- 
tres Bcncficiers  aufdits  Règlement , 8c  à ce  qui  fera  particulièrement 
ordonné  par  lefdits  Prélats , en  procédant  à leurdite  vifitation  pleine  8C 
entière  main-lcuéc  leur  fera  faite  par  vos  luges  8c  Officiers  des  lieux,  ou 
autres  qui  feront  appeliez  par  lefdits  Prélats , des  dixmes,  fruits  & reuc- 
tius  de  leurs  Bénéfices  failis  par  vertu  dcfdites  Ordonnances  8c  juge- 
mens:  8c  faire  defenfes  à tousvofdits  luges  8c  Officiers  de  troubler  8c 
empefeher  lefdits  Prélats  au  fait  de  leurdite  vifitation  , 8c  pareillement 
d’entreprendre  aucune  connoiliàncc  de  ce  qui  fera  par  eux  ordonnne 
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pour  les  rcftaurations  Si  réparations  des  Eglifes,  maifons,  Prefbytcres, 
& autres  chofcs  concernant  la  célébration  audit  Seruicc  diuin  , fi  ce  n’cft 
pour  le  regard  des  perfonnes  laïcs  par  voyes  d'appel  : nonobftant  lequel , 
& fans  préjudice  d’iceluy  ferapafle  outre  à l’execution  de  ce  qui  aura 
efté  ordonne. 
accordé. 

XXIII.  Et  d'autant  que  voftrcdite  Coût  de  Parlement  de  Gre- 
noble auroit  par  fondit  Arreft  du  mois  d’Aouft  dernier,  ordonné  que 
lefdits  Prélats  çllans  du  reflort  de  ladite  Cour  feroient  & parachcuc- 
roient,  fur  peine  de  faille  de  leur  temporel  dans  la  Feftc  de  Touflaints 
dernièrement  ccheuë,  la  vifitation  des  Eglifes  de  leurs  Diocefcs,  qui  ne 
peut  cllre  que  de  longue  execution  pour  beaucoup  d'cmpcfchcmcns 
& difficultez  qui  s’y  prefenteront , &C  encore  auec  leurs  Confcillers  & 
Commiflaires  qui  feront  pat  elle  députez,  qui  feroient  aullî  de  grande 
dépenfe,  & dont  il  ne  feroit  raifonnablc  décharger  lefdits  Prélats,  ne 
fcmblablement  les  Bencficiers  de  leurs  Dioccfes:  6e  outre  parle  mefme 
Arrelï  entreprennent  fur  l’authoritc  & jurifdiâion  défiches  Prélats, 
qu’auec  lefdits  Confcillers  &C  CommilTaircs  feroit  pourucu  par  vnion 
de  Bénéfices  à l’entrctencmcnt  dcfditcs  Cures,  jufqu’à  lafomme  portée 
par  ledit  Arreft  : & cependant  toutes  executions  & contraintes  pour 
ration  des  décimes  feroient  furfifes  au  grand  retardement  de  vos  de- 
niers , & contre  la  teneur  du  Contraû  qu’il  a plû  à voftrcdite  Majefté 
faire  auec  ledit  Clergé,  duquel  la  connoilfancc  cftdu  tout  interdite  à 
ladite  Cour , & défendue  & referuée  à voftrcdite  Majefté  6c  à fon 
Confeil  : &c  à cette  caufc,  mefme  afin  que  cette  perillcufe  ouuerture  n’en 
caufc  vnc  autre  plus  grande , &c  apporte  enfin  confufion  à l’execution  du- 
dit Contrat,  il  vous  plaifc  cafter  ledit  Arreft  , comme  donné  pour  cho- 
fesdefqucllcs  la  conni  ilfince  ne  leur  appartient  en  aucune  manière  :5c 
faire  defenfes  à voftrcdite  Cour  de  Parlement  de  Grenoble , de  ne  pren- 
dre à l’aduenir  aucune  connoiflance  dcfditcs  décimés  : enfomblc  des 
executions  5c  contraintes  qui  fc  font  pour  raifon  d’icelles  : ne  fcmblable- 
ment ordonner , confcntir  6 c accordcraucunes  furfcanccs  en  eftrc  faites 
à quelque  perfonne  que  ce  foit , fur  peine  de  nullité:  5 i aux  Bénéficiers 
où  ils  prétendront  eftrc  furchatgcz,  de  fc  pouruoir  ailleurs  que  pardc- 
uant  les  Syndics  5c  Députez  generaux  des  Bureaux  cftablis  es  villes  de 
voftrc  Royaume. 

Accordé.  • 

XXIV.  Et  pour  le  regard  de  l’entrctencmcnt  5£  fupplémcnt  des  por- 
tions  congrues  prétendues  par  lefdits  Curez  contre  les  perfonnes  Eccle- 
fiaftiques  jouïlf. ns  dcfditcs  dixmes,  fc  pouruoir  aufli  ailleurs  que  pardc- 
uant  lefdits  Prélats  du  reftort  de  ladite  Cour , 5c  leurs  Officiaux  5c 
Viccgcrcns  : aufquels , s’il  plaift  à V.  M.  comme  aufli  à tous  les  Prélats 
de  voitredit  Royaume,  fera  enjoint  défaire  leurdite  vifitation  , félon  5c 
ainfi  que  voftrcdite  Majefté  en  a efté  cy-deuant  fuppliéc  : 5c  à vofdites 
Cours  de  Parlemcns  de  tenir  la  main  à ce  qui  aura  efté  par  lefdits  Pré- 
lats ordonné  , mefme  à voftreditc  Cour  de  Parlement  de  GTcnoble  de 
garder  Si  faire  garder,  entretenir  &i  exécuter  de  point  en  point  , félon 
leur  forme  & teneur,  vos  Ordonnances  faites  fur  les  trcs-humblcs  Re- 
monftrances  qui  vous  auroicnc  efte  faites  par  les  gens  des  Eftats  de  voftre 
Royaume , dernièrement  tenus  en  voftrc  ville  de  Blois  : cnfcmblc  autres 


Digitized  by  Google 


j 4-4-  Cahier  des  Remontrances  du  Cierge' de  France, 

Ordonnances  qu’il  auroit  plû  à V.M.  faire  fur  les  très- humbles  Remon- 
ftrances  des  Prélats  8c  Députez  du  Clergé  de  voftrcdit  Royaume  , af* 
femblez  pat  voftre  permiffion  es  Villes  de  Paris  Si  de  Melun  , nonob- 
ftant  les  reftriûions  Sc  modifications  que  ladite  Cour  autoit  faites  en 
procédant  à la  publication  d’icelles,  8c  poutroit  faire  cy- apres  , Sc  fans 
attendre  autre  & plus  fpeciale  juffion  & commandement  de  voftreditc 
Majefté  que  ce  qui  luy  plaira  fur  ce  ordonner , afin  que  vofdites  Ordon- 
nances ne  demeurent  infru&ueufes  , 8c  lefdits  du  Clergé  jouiffent  en- 
tièrement de  l’effet  d’icelles. 

Accordé. 

XXV.  Et  pour  paruenir  à la  dotation  dcfdites  Cures,  en  la  meil- 

leure partie  desquelles  le  reuenu  eft  fi  petit , que  nul  ne  fe  prefente  pour 
en  cftrc  pourucu,  Si  que  ceux  qui  font  pourueus  d’icelles  les  abandon- 
nent Sc  dclaiffcnt,  aymans  mieux  rechercher  autres  moyens  de  viure, 
que  d’eftre  perpétuellement  accompagnez  d’vne  neceflité  ; laquelle  en- 
fin comme  clic  ne  caufe  qu'vn  mefpris  des  Miniftres  de  l’Eglife , elle 
n’apporte  auec  foy  qu’vn  anéanti (Ternenc  de  Religion.  S’il  plaift  à voftre 
Majefté,  lefdits  Prélats,  Archcuefques Sc  Eucfques,  outre  l’inquifition 
qu’ils  auront  faite  des  fruits  dcfdites  Cures,  feront  auïïi cxliortcz  d’in- 
former de  l’cftcndue  des  Paroiffes,  de  la  valeur  des  groffes  & menues 
dixmes,  des  noms , qualitcz  8c  demcuranccs  de  ceux  qui  en  jouiffent, 
des  Chappelles  fondées  efdites  Paroiffes,  & de  leur  reuenu,  comme  auiTî 
d’autres  Chappelles  Sc  Bénéfices  fimples,  tant  fecuücrcs  que  régulières 
proche  d’icelles  : enfcmblc  de  la  proximité  defditcs  Cures , pour  ce  fai- 
re eftre  pourucu  à l’entretcncmcnt  defdits  Curez , fuiuant  le  vingt- 
deuxième  article  de  vofdites  Ordonnances  des  Eftats  de  Blois,  Sc  forme 
preferite  par  les  Conciles.  Accordé. 

XXVI.  Et  pource  que  ( peut-eftre  ) les  Patrons  Sc  Collateurs  de  f- 
dites  Chappelles,  Bénéfices  fimples,  mcfme  des  Cures , lefquclles  leff 
dits  Prélats,  Archcuefques  Sc  Euefqucs  feront  ncccflïtczd’vnir  à autres 
Cures,  pour  l’indigence  defdits  Paroifliens,  8c  ruine  d’icelles,  feront 
difficulté  de  confcntir  lefdires  vnions,  pour  la  crainte  qu'ils  auront  d’eftre 
priuez  de  leurs  droits  de  prefentation  Sc  collation.  S'il  plaift  à voftre- 
dite  Majeftc,  pour  facilicerlcfdites  vnions,  8c  paruenir  à vn  fi  faint  œu- 
urc,  duquel  dépend  le  reftabliffement  Sc  conferuation  de  la  Religion 
Catholique , il  fera  ordonné  que  lefdits  Collateurs  8c  Pacrons  feront 
tenus  de  confentir  lefditcs  vnions , à la  charge  qu’akcrnatiucmenc  ou 
conjointement, Sc  ainfi  que  lefdits  Prélats,  Archcuefques 8c Eucfques 
aduiferont  pour  le  mieux , ils  pourront  nommer  6c  prefenter  perfonnes 
fuffifantes  Sc  capables  aufdites  Cures , aufquclles  lefdires  vnions  auront 
cfté  faites  : auffi  à la  charge  que  ledit  Scruice  diuin  accouftumé  d’eftre 
fait  cfditcs  Chappelles  8c  Bénéfices  fimples , fera  célébré  par  les  Re- 
lieurs defditcs  Cures,  ou  autres  par  eux  commis. 

Accordé. 

X X V 1 1.  Lcfqucls  Reûeurs  feront  auffi  conferuez,  comme  pareil- 
lement les  autres  Rcâeurs  Sc  Curez  de  voftrcdit  Royaume,  éi  droits 
d’oblation , 8c jouiront  des  droits  paroiffiaux  deus d’ancienneté,  aupa- 
rauant  1 Ordonnance  faite  à la  requefte  des  Eftats  tenus  à Orléans,  fui- 
uant  le  cinquante- vniéme  article  de  vos  Ordonnances  des  Eftats  de 
Blois,  Accordé. 

XXVIII. 
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XXVIII.  Semblablement  feront  lefdits  Prélats,  Atcheuefqucs  8c 
Eucfques , exhortez  de  vifiter  les  Hofpicanx,  Maifons-Dicu  , Leprofc- 
rics , Maladreries , 8C  autres  lieux  pitoyables  cftans  en  Icurfdits  Dio- 
ccfcs,  s’enquérir  diligemment  des  fondations,  qualité  8c  valeur  du  re- 
uenu  annuel,  tant  de  prefentquc  d’ancienneté:  en  quoy  il  confiftc,  à 
quoy  il  cft  employé  , des  ruines  & démolitions  dcfdits  lieux,  nombre  des 
pauures  5c  lits  qui  y doiucntqffre,  8c  de  l’eftat  auquel  ils  font  de  prefenr, 
comme  ils  font  defcruis& entretenus,  auffi  des  noms , qualitcz,  Sc  dc- 
meuranccsdcsdetcmpteurs,  Gouucrneurs  5c  Adminiftrarcurs  d’iceux, 
s’ils  ont  rendu  compte,  de  quelles  années , 6c  la  dernicre.cc  qui  a cité 
aliéné,  diftrait 5c  perdu  duditreuenu,  tant  par  la  faute  dcfdits  Admi- 
niftrateursqu 'autrement:  St  à cette  fin  , que  les  luges  des  lieux,  ou  au- 
tres tels  de  vos  luges  qu’ils  auront  appeliez  , contraindront  à leur  rc- 
quefte  les  Greffiers  des  Iurifdi&ions  Royales  plus  prochaines  defdits 
lieux,  de  leur  communiquer  les  Inucntaires  de  tous  les  titres  dcfdits 
HofpitauxSc  Maladreries  :enfemble  toutes  perfonnes  ,mefme  par  c ni- 
er ifonnement  s’il  y efehet,  d'exhiber  aufdits  Prélats  tous  5c  chacuns  les 
baux  à ferme 6c  comptes  dcfdits  lieux,  pour  eftre  par  eux  vcusSt  exa- 
minez, s’ils  voyent  qu’il  en  fou  befoin,  comme  auffi  les  baux  à ferme  du 
reuenu  des  Abbayes  , 5c  outre  des  Colleges , Bénéfices  5c  Chappclles 
cftans  de  leur  jurifdiâion,  6c  encore  des  Fabriques , Confrairics , So- 
ci  crez  8c  Communautezdcs  Prcftrcs,  pour  eftre  procédé  au  Reglement 
dont  V.  M.  a eftécy-delîus  fuppliée. 

Accordé. 

XXIX.  Et  outre , pource  que  pluficurs , au  mefpris  5c  contre  les  ex- 
pcelfcs  inhibitions  5c  defenfes  faites  par  vos  Edits  de  Pacification , 5c  au- 
tr  es  fur  ce  fai  ts 6c  publiez,  jouïlTenc  des  Abbayes , Pricurez , Chappellcs, 
Cures,  5c  autres  Bénéfices , enfembledes  Hofpitaux  .Maladreries,  Le- 
profcrics , 6c  autres  lieux  pitoyables , ou  des  dixmes , maifons  , domai- 
nes, jufticcs,  cenfiues,  droits  ôc  deuoirs  dependans  d’iccux , par  force 
5c  violence  contre  le  gré  des  vrais  titulaires  , Gouucrneurs  8c  Admim- 
ftratcurs  d'iceux,  8c par diucrles façons  s’en  approprient,  les  vnsouucr- 
tement , autres  par  menaces  6c  intimidations  qu'ils  font  ou  font  faire 
aux  Bcneficiers  , autres  fous  prétexte  de  quelques  prouifions  Emulées , 
obtenues  8c  pratiquées  fous  les  noms  d’aucuns  leurs  familiers  domefti- 
ques,  6c  autres  noms  empruntez  , autres  fous  couleur  d’vn  patronnage 
ou  titre  deuolu,  directement  ou  indirectement  obtenu . Qujl  vousplaile 
ordonner  que  lefdits  Prélats  en  procédant  à leurfditcs  vilïtations  feront 
leurs  proccz  verbaux  defdites  violentes  vfurpations  8c  injuftes  déten- 
tions ; Et  outre  à la  Rcquefte  de  vofdits  Procureurs  generaux  ou  de  jours 
Subftuuts,  5c  des  Syndics  desDiocefcs , qu’informacions  feront  faites 
contre  les  violcns  detempteurs  8c  vfurpatcurs  par  les  Confcillcrs  de  vof- 
dites  Cours  de  Parlement , qui  auront  à la  Rcquefte  dcfdits  Prélats, 
Syndics  8c  Députez  des  Diocci'es  efté  commis  à cette  fin  , ou  pat  vofdits 
Baillifs  .Scneichaux,  leurs  Licutcnans , 8c autres  vos  luges,  que  lefdits 
Prélats  auront  appeliez , fans  vfer  de  diffimulation  5c  conniuencc  , SC 
icelles  enuoyées  à vofdits  Procureurs  generaux  pour  requérir  6c  eftre 
procédé  à l’encontre  d'eux  par  vos  Cours  des  Grands-jours  qui  feront 
lors  eftablis , finon  par  vofdites  Cours  de  Parlement , auxquelles  particu- 
lièrement par  vofdits  Edits  la  connoilîancc  en  cft  6c  fera  , s’il  plaift  à 
Part.  VII  L Zzz 
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volbedite  Majefté  , derechef  attribuée  , Si  qu’il  Toit  mande  à vofdics 
luges  Si  Officiers  de  remettre  & réintégrer  parprouifion  lefdits  Bencfi. 
ciers , Gouuemeurs  Si  Adminiftrarcurs,  en  la  poffcffion  des  Bénéfices 
occupez.  Si  biens  vfurpez : 8i  enjoindre  aufdits  violens  detempteurs  & 
vfurpateurs,  de  laiffer  la  poflefiion  libre  8i  vacuë  ,Si  la  jou’iSance  pai Ci- 
ble dcfdits  Bénéfices  Si  biens  aux  vrais  titulaires,  Gouuemeurs  Si  Ad- 
minillrateurs  d’iceux  , Si  leur  rendre  les  fruits  par  eux  pris  8c  perccus 
dcfdits  Bénéfices,  8i  lieux  pitoyables , (Sus  les  peines  portées  par  vos 
Edits  Si  Ordonnances , Si  par  exprès  par  le  quarancc-fcptiéme  art . de  vos 
Ordonnances  des  Eftats  de  Blois,  Si  à vos  Licutenans  generaux , Si  Gou- 
ucrncursdcvos  ProuincesSi  Villes,  que  pour  l’execution  des  Decrets 
qui  interuiendront  fur  lefdites informations,  ils  fartent  arti  (1er  les  Com- 
miflaircs  Si  exécuteurs  defdits  Decrets,  de  telle  force  qu’il  fera  befoin, 
afin  que  l’autorité  vous  en  demeure  Si  à jullicc. 

Accorde. 

Et  fera  pareillement  informé  par  nofdits  luges  de  officiers  , contre  ceux  îef- 
ejuets  qui  par  menaces  & intimidations  auront  contraint  les  Bénéficiera  ou 
leurs  Vicaires  , de  s’abfenter  de  leurs  Bénéfices  , Je  feront  ingerez  pour  jouer 
des  fruits  dcfdits  Bénéfices , de  donner  couleur  à leurs  violences , de  commettre 
au  dtfceu  defdits  Prélats , des  Prefires  ou  Religieux  au  régime  defdits  Bénéfi- 
ces , de  outre  grieuement procédé  par  lefdits  Prélats  à l’encontre  des  Ecclefiafti - 
que  s de  Religieux  de  quelque  eftat  de  qualité  qu’ils  foient.  Lefquels  fe  J croient 
ingerez.de  immi fcez,  ,dr  s’ immi feront  cj-tpresenla  jouïffance  des  fruits  def- 
dits Bénéfices , adminifiration  des  faints  Sacremens  , de  célébration  du  Seruice 
dtuin  en  ictus c ,fans  l’autorité , permifiion  de  mandement  defdits  Prélats. 

XXX.  Néanmoins  pource  que  pluficurs  dcfdits  Dioccfcs  font  fi  fort 
aftoiblis  de  moyens , qu'il  leur  lcroit  importable  de  fupporter  les  frais 
qu’il  conuicndroit  faire  pour  l'execution  dcfdits  Decrets  : auflï  qu’au- 
cuns de  vos  Sujets,  pour  les  forces  Si  violences  qu’ils  commettent,  font 
tellement  redoutez , que  les  Sergens  n’ofent  approcher,  Si  n’ont  feut 
accezàlcursmaifons.  S’il  plaift  à V . M.  afin  que  les  longues  vfurpations 
puirtent  cftre  alfoupics  par  quelque  feur  moyen,  fera  ordonne  que  tou- 
tes perfonnes  ayans  Seigneuries  ou  inaifons  forces  , Si  autres  de  difficile 
acccz,  demeurans  hors  les  Villes,  feront  cenus  vnmois  apres  la  publi- 
cation de  voftrc  Ordonnance  d’élire  domicile  en  la  plus  prochaine  ville 
Royale  de  leur  demeure  Si  rcfidcnce  ordinaire,  fuiuanc  le  51.  article  de 
vofdites  Ordonnances  faites  fur  les  cres-humblcs  Rcmonftranccs  des 
Prélats  8i  Députez  dudit  Clergé , affemblé  en  voftrcdicc  ville  de  Me- 
lun par  vortre  pcrmiflîon. 

Accordé. 

XXXI.  Et  au  defaut  de  faire  ladite  éleâion  dans  ledit  temps , or- 
donner que  ceux  contre  lefquels  il  y aura  decret  d’adjournement  per- 
fonncl,  ou  qu’il  fera  befoin  adjourner  à crois  briefs  jours,  feront  adjour- 
nezàfon  détrompe  Si  cry  public,  en  la  plus  prochaine  ville  Royale  de 
leur  demeure:  Siquclcscxploicsamfi  faits,  feront  de  tel  effet  Si  valeur, 
que  s’ils  cftoicntfaitsà  leurs  propres  perfonnes  &domicilcs. 

Accordé. 

XXXII.  Et  où  lefdits  Collateurs  ou  Patrons  Ecclcfiaftiqucs  ou  Se-  • 
culicrs  des  Cures,  Colleges,  Pricurcz,  Chappelles  Si  autres  Bénéfices, 

(c  trouueront  atteints  Si  conuaincus  d’auoir  par  force  Si  violence , ou. 
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par  menaces  ou  intimidations  dcpoffedé  les  vrais  titulaires  de  Icurfdics 
Bénéfices,  joiiy  des  biens , fruits  & reuenusdepcndans  d’iceux,  en  tout 
ou  en  partie,  ou  fous  les  noms  accommodez  d’autres,  aliéné  partie  dudit 
reuenu,ou  joüyd'iceluy,  comme  de  chofc  propre  à eux,  & de  leur  do- 
maine, qu'ils  feront  priuez  de  leurfdits  droits  de  prefentation  & colla- 
tion, leurs  vies  duranc,  & condamnez  à la  rcftitution  defdits  fruits  qu’ils 
ont  pris  Scpcrccus  defdits  Bénéfices,  &:  lefdits  fruics  employez  à la  ré- 
paration des  Cures  & Eglifcs , aufquelles  lefdits  Bénéfices  auraient  cité 
vnis  par  Iefdits Prélats,  Archeucfqucs  & Eucfques,  finon  à l’augmenta- 
tion ou  reftauration des  Eglifes  d iceux,  li  elles  font  démolies  & que  la 
pleine  prouilion  en  appartiendra  au  Supérieur  pour  le  temps  Üc  celuy 
qui  aura  cité  condamné  ; Si  que  les  Ecdcfiaftiques  , & autres  qui  auront 
prefté  Si  baillé  confort  à ladite  fpoliation  Si  indeuë  détention  des  chofcs 
dclfufdites  feront  déclarez  incapables  de  tenir  Bénéfices , 8i  punis  d’a- 
mende arbitraire  : Et  outre  que  lefdits  procez  verbaux  dcfditcs  violen- 
tes détentions  & vfurpations  faites  par  lefdits  Prélats,  Archeuefques  Si 
Euefques.tantpourle  regard  des  fufdits  Bénéfices, que  lefdits  Hofpi- 
taux , Si  autres  lieux  pitoyables , feront  enuoyez  Si  mis  es  mains  de  vof- 
dits  Procureurs  generaux,  pour  en  faire  telle  pourfuite  qu’il  appartien- 
dra par  raifon.  Accordé. 

XXXIII.  Et  d’autant  qu’il  ne  ferait  raifonnable  de  charger  entic- 
rcmcntlcfdits  Prélats,  Archeuefques  & Euefqucs , de  la  defpcnfe  qu’ils 
feront  nccellitcz  d' faire  en  procédant  à leurdite  vifitation  Si  execu- 
tion des  chofes  delfufdites , fous  prétexte  de  quelques  petits  droits  de 
procuration  qui  leur  feront  deus  par  les  Curez  Si  autres  Bénéficiers  de 
leurs  Diocefcs  : auflï  que  lefdits  Curez  Si  Bcncficiers,  pour  lapauureté 
àlaquclJeils  fontreduits,  n’ont  le  moyen  de  fatisfairc,  mefmc  de  four- 
nir aux  frais  dcfditcs  informations,  decrets  Si  pourfuites  qui  feront  faites 
contre  lefdits  violens  detempteurs Se  occupatcurs  des  Bénéfices,  biens 
Si  droits  de  l’Eglife.  S’il  plaift  à V.  M.  elle  ordonnera  fon  bon  plaifir 
pour  le  regard  des  frais  fur  ce  neceffaires. 

Les  fou  de  ladite  vifitation  fe  feront  pour  cette  fois  feulement  , fans  tirera 
confcquence  , moitié  par  lefdits  Prélats  , (fi  l'autre  moitié  par  les  Benef tiers 
de  leurs  Viocefes , excepté  les  Recteurs , Prieurs,  Curez.,  & fi  ce  n'efi  que  le  re- 
uenu  de  leurfdites  Cures  efi  Prieurez-Cure z excede  la  fomme  de  quatre  cents 
hures  tournois , charges  déduites.  Et  quant  aux  informations  qu’il  conuicndra 
faire , J oit  pendant  ladite  vifitation  ou  autrement , contre  les  violens  dttem- 
p'eursdr  vjurpatcurs  des  Bénéfices  dr  biens  d’iceux , les  frais  dej dites  infor- 
mations, tant  pour  les  vacations  des  luges , taxes , & falaire  de  tefmoins , Gref- 
fiers & Sergens  , que  grojfcs  d’icelles  informations  fe  feront  aux  défions  des  Se  - 
neficesà  qui  le  fait  touchera  ,fi  lefdits  Prélats  trouutnt  que  le  reuenu  de  leurf- 
dits Bénéfices  , le  puifie  commodément  porter  ,fors  le  s Curez  , pour  le  regard 
defqnels , dr  defdits  Bénéficiées  qu’on  trouuera  ne  pouuoir  fupporter  les  frais 
de/dites  informations , elles  fe  feront  aux  dtflens  de  tout  te  Dtocefc , au  fol 
Hure,  fuiuant la  taxe  des  décimés , comme  aufii  l’execution  de  tous  les  decrets 
qui  inter uiendront  fur  le  {dites  informations , enfmblr  les  pourfuites  qui  fe  fe- 
ront aux  Cours  fouuer aines  il’  encontre  defdits  violens  detempteurs  dr  vfurpa- 
teursde  Bénéfices  c biens  d’iceux  par  les  Syndics  qui  feront  élettsà  cette fin  pair 
le  f Prélats  deputeTff  Bcncficiers  de  chacun  Diocefe , afin  que  jnfiiee  en/oit  faite, 
Q-  les  délits  ne  demeurent  impunis. 

Zzz  ij 
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XXXIV.  Dauantage , pour  le  payement  des  dixmes  deuës  aux  Ec. 
clelîaftiques,  Sc  régler  vos  fujets  pour  le  fait  dudit  payement,  pluficur? 
Ordonnances  ont  elle  faites  par  vos  prcdeceffeurs,  8c  n’agueres  par  vo- 
ftre Majefté , fur  les  trcs-humbles  Remonftranccs  qui  vous  onc  efté  fai- 
tes par  les  Députez  des  Eftats  de  voftre  Royaume , en  voftre  ville  dç 
Blois  s neantmoins  elles  ne  font  aucunement  gardées  &C  entretenues, 
mefme  par  vos  Sujets  au  pais  de  Dauphiné , tant  pour  les  modification? 
& rcftriûions  qu’auroient  faites  les  Gens  tenans  voftrcdice  Cour  da 
Parlement  de  Grenoble  audit  pais , en  procédant  à la  publication  d’icel- 
les , que  pour  l’cffrcnée  licence  que  les  croubles  & guerres  ciuilcs  au» 
roient  caufé  à vofdits  Sujets  de  dénier  les  droits  aux  EccleGaftiques,  & 
de  ne  leur  rien  payer , mefme  audit  pais  de  Dauphiné , auquel  les  dix- 
mesfc  payent  en  diuerfes  façons,  aucuns Beneficiers  en  quelques  Dio- 
cefes  dixment  en  gerbe  fur  le  fonds  où  font  crcus  les  fruits,  les  autres 
en  grains  battus  à l’aire , à la  mefurç  & à la  quarte.  Et  quant  aux  dix- 
mes  de  vin,  aucuns  dixment  en  vin,  autres  en  vendange,  autres  font 
tenus  aller  quérir  la  dixme  de  ladite  vendange  fur  les  lieux,  Sc  à leurs 
dcfpcns.  Et  en  aucuns  lieux  les  proprietaires  3c  tenanciers  auili  tenus, 
Sc  à leurs  dcfpcns , de  porter  ladite  dixme  de  vendange  aux  celiers  Sc 
caues  dcfdits  Beneficiers.  Et  cette  diuerficc  de  payement  leur  faitnai- 
ftre  tant  de  procez , Sc  leur  caufc  tant  de  defpens,  que  les  fruits  de  leurs 
dixmes  ne  leur  reuiennent  à la  quatrième  partie  de  ce  qu’ils  leur  doi- 
uent  valoir,  outre  le  temps  qu'ils  font  contraints  d’employer  àlafollici- 
tation  defdits  proccz  ; car  ceux  qui  payent  la  dixme  en  gerbe  Sc  furie 
fond , enleuent  Sc  dépouillent  les  fruits  de  leurs  héritages,  fànsappeller 
Sc  attendre  Icfoits  Beneficiers  ou  leurs  Fermiers  ; Sc  femblablement  fans 
faire  lignifier  & publier  aux  Eglifcs  Paroiihalcs  où  font  fituez  & affis 
leurs  héritages,  le  jour  qu’ils  auront  pris  Sc  defigne  pour  les  dépouiller 
Sc  enlcuer,  comme  il  leur  efl  enjoint  par  le  quarante-neufiéme  article  de 
vofdites  Ordonnances,  fouftenans  toutesfois  auoir  lailfé  ledit  droit  de 
dixme  fur  le  fonds,  encore  qu’ils  ne  l’ayent  ou  bien  peu  delailTé.  Sem- 
blablement ceux  qui  doiucnt  la  dixme  en  grains  battus  à l'aire,  à la 
quarte  Sc  mefure,  payent  ledit  droit  à leur  diferetion  Sc  volonté  i car 
lcfdits  gerbiers  cftans  battus,  ils  tranfportcnt  le  grain  où  bon  leur  fem» 
blc , Sc  le  nettoyent  fans  appeller  lcfdits  Beneficiers  ou  leurs  Fermiers. 
Et  fi  par  cas  fortuit  ils  fc  prefentent  pour  c lire  payez;  ils  difent  ne  le 
vouloir  encore  mefurcr,  Sc  neantmoins  ne  delaiffent  de  l’emporter.  Ec 
fi  aucuns  d’entr'eux  poffedent  des  héritages  fujets  aufdits  droits  de  dix- 
mes à diuers  Beneficiers , Sc  en  diuerfes  forces , ils  mettent  les  fruits  en 
diuers  gerbiers,  comme  il  cil  tres-raifonnable.  Mais  pour  s'exempter 
dudit  droit  de  dixme,  comme  vn  defdits  Beneficiers  oufon  Fermier  le 
demande , ils  le  refufent,  Sc  difent  la  dixme  defdits  gerbiers  apparccnit 
à aucrcs  Beneficiers:  Sc  par'ce  moyen , ny  les  vns  ny  les  autres  ne  font 
payez  de  leurs  dixmes.  Et  pourle  regard  de  ceux  qui  payent  en  ven- 
dange ledit  droic  de  dixme,  tant  furie  fonds  qu’à  la  caue , ou  au  celiec 
defdits  EccleGaftiques,  ils  biffent  fur  lefdics  fonds, ou  portent  à la  caue, 
ou  au  celicr  ce  qu’il  leur  plaiff,  Sc  encore  la  moindre  Sc  plus  gaffée  ven- 
dange qu’ils  pcuuent  choifir:  de  manière  que  ledit  droit  de  dixme  leur 
cft  rendu  du  coût  inutile.  Pour  cette  raifon,  afin  que  les  Ecclefiaftiqifes, 
encr ‘autres  ceux  de  vos  pais  de  Guicnne,  Languedoc , Dauphiné,  Viua- 
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rais  te  Proucnce , puiffent  fans  querelles  Se  proccz  libremenc  jouir  de 
leurs  dixmes,  aufquelles  con fille  le  reuenu  de  leurs  Bénéfices  :Se  en  ce 
Enfant  s’entretenir,  & feruans  à l’Autel  réparer  leurs  Eglifes,  6c  s’acquit» 
ter  du  payement  des  décimés,  arrerages  ôc  million  qu’ils  payent  en  vo- 
ftrcdit  acquit  chacun  an.  S'il  plaid  à voftre  Ma  je  fie , es  lieux  aufquelt 
ledit  droit  de  dixme , tant  de  bleds  que  de  vins , légumes  Se  autres  fruits 
déclinables  le  payent  fur  le  fonds  où  lefdits  fruits  ont  efté  crûs,  inhibi- 
tions de  defenfes  feront  faites  à tous  proprietaires,  poffcffeurs,  Fermiers 
& tenanciers  de  terres , vignes  Se  autres  héritages  fujets  audit  droit  de 
dixme,  de  cueillir , cnleucr  Se  emporter  lefdits  fruits , qu’aufdits  Eccle- 
fiaft iques , leurs  Reccueurs  ou  Fermiers  n’ayent  efté  par  eux  fignifié  és 
jnaifons  de  leurs  Bénéfices,  ainfi  «pie  par  plufieurs  Arrcfts  de  vofdites 
Cours  de  Parlement  a cftç  ordonne.  Et  outre  qu’ils  n’ayent  fait  publier 
aux  Profnes  des  Eglifcs  Paroilfialcs  où  font  fituez  Se  aflîs  lefdits  hérita- 
ges, le  jour  qui  aura  efté  pris  8c  defigné  par  eux,  pour  dépouiller  Se  en- 
leucr  lefdits  fruits , grains  6c  raifins,  venus  8c  creus  fur  iccux,  6c  ce  le 
Dimanche  ou  Fcftc  precedente  iceluy  jour,  6c  tout  ainfi  qu’il  eftporcé 
par  le  49.  article  de  vofdites  Ordonnances  des  Eftats  de  Blois , 8c  fous 
es  peines  portées  par  iceluy.  Et  à cette  fin  que  ladite  Ordonnance  fera 
derechef  publiée  par  vofdits  Baillifs,  Senefchaux,  Chaftelains,  leurs 
Lieutenans,  Se  autres  vos  luges  6c  Officiers,  Ôc  enjoint  à vofdites  Cours 
de  Parlement  Se  Officiers  icelle  garder,  faire  garder  ôc  obferucr,  entre- 
tenir Se  faire  exécuter  de  point  en  point  félon  fa  forme  8c  teneur,  mef- 
me  à voftrcdite  Cour  de  Parlement  de  Grenoble , nonobftant  les  mo- 
difications, déclarations  ôc  reftriefions  qu’elle  auroit  cy-deuant  faites 
en  procédant  à la  publication  d’icelle.  Se  fans  attendre  de  V.  M.  plus  par- 
ticulière juffion  que  ce  qu’il  vous  plaira.  Et  ncantmoins  que  ledit  droit 
de  dixme  ainfi  payé  Se  nombre  fur  ledit  fonds,  fera  conduit  ôccharroyç 
par  ceux  qui  d’ancienneté  font  tenus  à leurs  defpens,  ou  autrement, 
conduire  lcfdites  dixmes  és  granges , maifons , celiers  8c  caucs  dcfdits 
Ecclefïaftiques. 

XXXV.  Etés  endroits  8c  pais  de  voftrcdit  Royaume , aufquels  ledit 
droit  de  dixme  eft  payé  aux  Ecclefïaftiques  en  grain  battu  à l’aire  à la 
.mcfurc  Se  quarte,  ou  en  vin  aux  celiers  8c  caucs , ainfi  qu’il  eft  accouftu- 
mé, qu’il  fort  ordonné  que  lefdits  proprietaires  detempteurs  ôc  tenanciers 
defdits  héritages  fujets  audit  droit  de  dixme,  feront  auili  tenus  aupara- 
liant  que  dépouiller  ôc  cnlcuer  lefdits  fruits,  de  faire  aufdits  Ecclcfiafti- 
ques , leurs  Fermiers,  Reccueurs  Se  Entremetteurs,  Se  encore  aux  Prof- 
iles des  Eglifes  Paroilfialcs  où  font auffi  lefdits  héritages,  les  fignifica- 
tions  Se  publications  deffufdites,  fous  les  mcfmes  peines  portées  par  la 
quarantc-neuficmc  article  de  vos  Ordonnances  des  Eftats  de  Blois. 

Accordé. 

XXXVI.  Et  pour  obuicr  aux  fraudes  qui  fe  commettent  en  la  per- 
ception dudit  droit  de  dixme , permettre  aufdits  Ecclefïaftiques  de  re- 
prefenter  à vos  Baillifs,  Senefchaux,  Viguiers,  Chaftelains,  leurs  Lieu- 
tenans, ôc  autres  vos  luges  Se  Officiers;  enfembleaux  Baillifs,  Senef- 
chaux , Chaftelains,  leurs  Lieutenans  des  Sièges  des  Seigneurs  infe- • 
rieurs,  ayans  tout  droit  de  haute, moyenne, 6c  baffe  Iufticc,  tel  nombre 
de  perfonnes  qu’ils  aduiferont , pour  mettre  ôc  enuoyer  pendant  la  re- 
colleûion  des  fruits  aux  portes  des  villes,  bourgs,  bourgades,  villages^ 
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& fur  les  chemins  8c  endroits  où  lefdics  bleds  S c vins  defdits  proprietai- 
res , fujets  audit  droit  de  dixmc , paieront  & feront  conduits  : 8c  mander 
aufdits  Baillifs,  Sencfchaux  8c  leurs  Lieutenans  de  lcs  rcccuoir,  Se  leur 
faire  prefter  le  ferment  en  tel  cas  requis  S c accouftumé , 8c  leur  enjoin- 
dre de  bien  8e  fidcllcment  exercer  leurdite  commilfion,  mefmc  de  faire 
bons  8c  loyaux  rapports  des  bleds  8c  vins  qui  auront  elle  tranfportez, 
charroyez  ; enfcmblc  les  maluerfations  8c  abus  qu’ils  connoiftront  auoir 
elle  commis  au  rapport  defdits  bleds  8c  vins , pour  y auoir  tel  égard  que 
de  raifon.  Et  pour  plus  fidcllement  faire  leurfdits  rapports,  de  s’enquetir 
diligemment  des  chartiers  8c  autres  commis  à charroyerlcfdits  bleds  8c 
vins,  des  noms,  qualitcz  8c  dcmcuranccs  de  ceux  aufqucls  lefdits  bleds 
8c  vins  appartiendront  i 8c  au  refus  de  leur  vouloir  faire  ladite  déclara- 
tion, de  les  contraindre  à ce  faire  par  prifon. 
accordé. 

XXXVII.  Et  encore , afin  que  lcfditcs  perfonnes  ainfi  commifes 
puiffent  en  plus  grande  feureté  vacquer  au  fait  de  leurdite  commilfion, 
les  mettre  en  la  proteûionSc  fauuegarde  fpecialc  des  Capitouls,  Con- 
fuls , Iurats,  Maires  8c  Efchcuins  dcfdites  Villes,  bourgs,  bourgades, 
8c  villages  où  ils  feront  commis , 8c  leur  enjoindre  cres-expreficment  de 
les  preferuer  foigneufement  en  telle  forte  qu’il  ne  leur  loit  méfait  en 
aucune  maniéré,  fur  pcincderefpondrccn  leurs  propres  8c  priuez  noms 
de  tous  outrages  8c  injures  qui  leur  feront  faites  en  Icurfditcs  Villes, 
bourgs,  bourgades,  villages,  8c  fur  les  endroics 8c  chemins  d’iccux,  au 
cas  qu’ils  n’en  auroient  fait  faire  juftice. 

Accordé. 

XXXVIII.  Et  outre,  afin  que  lefdits  Ecclcfiaftiques  ne  foient 
frullrcz  8c  fraudez  de  l’cntiere  perception  defdites  dixmes,  8c  qu’à  leur 
dcfccu  elandeftinement  ne  foitcnlcué  aucune  chofc  desgerbiers  ,ne 
fcmblablement  de  la  vendange  ellant  és  cuucs,  caucs  & celiers  def- 
dits proprietaires  fujets  audit  droit  dedixme  , qu’ils  pourront,  8c leur 
fera  loifiblc , fi  tort  que  lefdits  bleds  auront  elle  recueillis , faire  cllimcr 
& liquider  la  quantité  à laquelle  monteront  lefdits  gerbiers  : El  pour 
cét  effet,  que  lefdits  Ecclcfiaftiques  8c  proprietaires  fujets  audit  droit 
de  dixmc  conuiendront  de  gens  àccconnoiffans:  8c  à leur  refus  ou  dif> 
cord  en  feront  pris  d’office  par  les  luges  des  lieux , pour  cftre  par  eux  pro- 
cédé à ladite  eftimation  8c  liquidation , 8c  aux  frais  defdits  Ecclefia- 
ftiques.  Accordé. 

XXXIX.  Et  où  lefdics  gerbiers  auront  cité  battus  ou  entamez , 8c 
commencez  à battre  par  lefdits  proprietaires  fujets  audit  droit  de  dixmc, 
en  l’abfencc  defdits  Ecclcfiaftiques  , leurs  Fermiers , Receueurs  8c  En- 
tremetteurs , 8c  fans  les  y appeller  , qu’il  fera  en  ce  cas  loifiblc  aufdits 
Ecclcfiaftiques  faire  faire  ladite  liquidation  8c  eftimation  fur  le  fonds 
auquel  lefdits  bleds  8c  fruits  auront  clic  creus , pour  arbitrer  la  quantité 
de  bleds  8c  fruits  qui  pourroit  auoir  cfté  recueillie  en  iccluy,  eu  égard  à 
lafertilitéou  ftcrilité  de  l’année,  8c  que  le  femblablc  fera  gardé  pour  le 
regard  de  la  vendange  recueillie  : 8c  ellant  au  preffoir , cclier  8c  caue  def- 
' dits  proprietaires  & detempteurs  des  vignes  fujettes  audit  droit  de 
dixmc;  8c  enjoint  à vofdits  luges  8c  Officiers  de  vacqucr  fommaircmcnc 
aux  liquidations  8c  eftimationsfufditcs,8c  fitoft  qu’ils  en  feront  requis 
par  lefdits  Ecclefiaftiques  , afin  que  fi  la  quantité  defdits  bleds  8c  vins 
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qui  fera  irouuée  par  ladite  liquidation  & cftimation  dcfdits  gerbiers 
vendange  ne  fe  ttouue  en  iceux , lors  que  fe  fera  le  payement  dudit 
droit  de  dixme  qui  fe  paye  en  vin  au  celier  & à la  caue , & en  grain  battu 
à l’aire  , à la  quarte  & raefure,  foit  lcfdits  proprietaires,  de  tempteurs 
Sc  tenanciers,  tenus  de  payer  Sc  parfournir  aufdits  Ecclefiaftiqucs , lcurf. 
dits  Fermiers , Rcceucurs  Sc  Entremetteurs  ledit  droic  de  dixme,  fui- 
uant  ladite  cftimation  , à la  raifon  neanunoins , nombre  Sc  quantité 
qu'ila  accouftumé  d’eftre  payé. 

Accordé. 

X L.  D’ailleurs  pource  que  lefdits  proprietaires , poffeflcurs  Sc  tenan- 
ciers defdites  terres,  fujets  au  droit  de  dixme,  different  tant  qu’il  leur 
eft  pofliblc  de  faire  battre  lefdits  gerbiers,  Sc  qu’à  cette  occalion  plu- 
fîeurs  defdits  Ecclcfiaftiques  n’ayans  autre  moyen  de  viurc  Sc  payer  leurs 
décimes , & autres  charges  qu’ils  portent  à caufc  de  leurs  Bénéfices  , que 
lefdits  dixmes  font  trauaillcz  Sc  confommez  enplufieurs  frais,  incline 
pour  le  payement  delditcs  décimes  deuës  au  mois  d’Oclobrc  enfuiuant. 
Sera  aufli ordonne,  qu’où  lefdits  Ecclcfiaftiques  ne  pourront  attendre 
la  commodité  que  les  proprietaires  , poffefléurs  & tenanciers  des  terres 
fujettes  audit  droit  de  dixme  voudront  prendre  , de  battre  lefdits  ger- 
biers, qu’il  fera  loifible  aufdits  Bcneficiers  de  faire  battre  telle  quantité 
de  gerbes  defdits  gerbiers,  à laquelle  par  l’oftimation  fufditc  d’iccux  ger- 
biers aura  efté  trouué  ledic  droit  de  dixme  deuoir  monter  Sc  reuenir. 

Accordé. 

X L I.  Et  d’autant  que  plufieurs  perfonnes  mal-affectionnées  au  bien 
nourriture  Sc  entretenement  defdits  Ecclcfiaftiques,  s’efforcent  par  les 
fini  lires  moyens  cy-deffus  déduits,  non  feulement  de  les  priuer  de  l’cn- 
ticrc  perception  de  leurs  dixmes , mais  aufli  de  les  controuerfer  & tra- 
uailler  par  vne  longueur  de  proccz  au  payement  de  la  cotte  de  ce  qu’ils 
n’ont  pu  leur  cacher  & latiter,  laquelle  en  la  plufpart  des  lieux,  & pais 
de  voftrcdit  Royaume , aucuns  ne  veulent  payer  qu’au  vinge,  vingt-cinq, 
ou  trentième:  &qui  plus  eft,  qu’en  vne  mefmc  Paroiflc  les  vns  veulent 
payer d’vnc façon,  les  autres  d’vnc  autre  , fouftenant  auoir  prcfcric  la 
cotte  Sc  forme  du  payement  defdites  dixmes  , dont  la  preuue  & pour- 
fuite  leur  eft  aufli  aifee  pour  l’intereft  commun  qu’eux  & leurs  voifins, 
mefmc  les  luges  &Magiftrats  qui  tiennent  les  plus  beaux  biens  Sc  do- 
maines des  Paroiffes  ont  d’eftre  chargez  Sc  allégez  dudit  droit  de  dixme, 
comme  elle  eft  mal-aifée&  très-difficile  aufdits  Ecclefiaftiqucs.  Aufli  en 
beaucoup  d’endroits  de  voftredit  Royaume  plufieurs  Abbayes , Prieu- 
rez , Chapitres  Sc  Communautez,  font  tellement  defeheuës  de  moyens, 
qu’elles  ne  peuuent  fatisfaire  aux  charges  Sc  payemensdes  décimes  qui 
leur  fontimpofecs,  nefemblablcment  à leur  grand  regret  fubuenir  aux 
pauures  Curez,  & pouruoir  à l’augmentation  de  leur  portion  Canoni- 
que, Sc  entretenement  conucnable.  Pour  raifon  dequoy,  s’il  plaift  à 
voftrcdite  Majefté , fera  ordonné  que  fuiuant  le  jo.  article  de  vos  Ordon- 
nances des  Eftacs  de  Blois , Sc  prouifion  de  vous  obtenue  au  mois  de  Se- 
ptembre 1578.  par  les  Ecclefiaftiqucs  de  voftredit  pais  de  Dauphiné , lef- 
dits proprietaires , detempteurs  Sc  tenanciers  des  terres , champarts  , 
héritages  fujets  à dixmes , ne  pourront  dire , alléguer , ne  propolcr  en  ju- 
gement ledit  droit  de  dixme  n’cftrc  dû  qu’à  volonté  : ne  fêmblable- 
ment  alléguer  ptefeription  d’aucune  cotte  autre  que  conforme  au  droic. 
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en  laquelle  ne  fera  compris  le  temps  qui  aura  couru  pendant  les  troubles 
& hoftilicé  de  guerre , pour  le  fait  de  la  Religion , & qu’en  vne  mefme 
Paroifle  l’on  ne  pourra  auffi  alléguer  diuerfité  de  cotte  de  preftation  : 
mais  qu’elle  fera  en  chacune  Paroifle  réglée  à vne  feule  meûne  forme  Sc 
cotte.  Accordé. 

X L 1 1.  Et  pour  la  preuue  de  ladite  cotte , que  lefdits  proprietaires , 
pofleffeurs  défaits  héritages  prétendront  cftre  deuë,  ne  pourront  eftre 
oiiys  Se  examinez  tefmoins  fufpccls , Se  ayans  intereft  à la  matière,  Se 
qu’à  ladite  preuue  n’auront  vos  luges  S c Officiers  aucun  égard  , fi  ce 
n'eft  qu’il  foit  vérifié  ladite  prétendue  preftation  de  cotte  dudit  droit  de 
dixme  auoir  cfté  paifiblemcnt , continuellement  Se  vniformement  payée 
parles  manans Se habitans de  la  Paroifle  où  feraqueftion  dudit  dixme, 
te  par  l’efpacc  du  temps  fufdit. 

Accordé. 

X L 1 1 1.  Et  ncantmoins  ordonné , qu’où  pendant  les  procez  lefdits 
Ecclcfiaftiques  feront  par  l’exhibition  de  leurs  anciens  baux , papiers 
terriers , liures , Se  autres  enfeignemens , ou  par  enquefte  dcucmcnc 
faite  apparoir  de  l’ancienne  cotte,  laquelle  les  manans  Se  habitans  de 
ladite  Paroifle  auroient  accouftumé  de  payer  : en  ce  cas  par  prouilion  , 
& fans  préjudice  des  droits  des  parties  au  principal,  feront  condamnez 
les  proprietaires  & pofleffeurs  defdits  héritages.  Se  contraints  par  tou- 
tes voyes  deuës  raifonnables , mefme  par  faific  de  leurs  biens,  de  payer 
aufdits  Ecclcfiaftiques,  félon  ladite  cotte  ancienne , ledit  droit  de  dixme 
de  bleds,  vins  & autres  fruits,  dcfquclsla  dixmea  accouftumé  d’eftre 
payée  en  ladite  Paroifle , 8e  fans  qu’ils  foient  tenus  de  bailler  autre  cau- 
tion que  juratoirc , Se  fans  préjudice  auffi  des  tranfaftions  légitimement 
faites , 8e  Arreft  de  vos  Cours  de  Parlement  contradiétoiremenr  donnez: 
& outre  mander  à vofditcs  Cours  de  garder  & faire  garder,  obferucr  Se 
entretenir  de  point  en  point,  fans  modification  Se  rcftriâion  quelcon- 
que, les  articles  48.  49.  Se  yo.  de  vofditcs  Ordonnances  des  Eftats  de 
Blois.  Accordé. 

X L I V.  Attendu  qu’il  n’y  a aucuns  Confeillets  Clercs  en  pluficurs 
de  vofditcs  Cours  de  Parlement , mefme  en  vos  Cours  de  Parlement  de 
Bordeaux,  Bretagne,  Grenoble,  Aix  & Dijon,  contre  l’ordre , forme, 
érection  Se  inftitucion  d'icelles,  qu’on  acompofécs,  tant  de  Clercs  que 
de  laïcs,  où  la  Nobleffe  Se  tiers  Eftat  font  compris  pour  faire  vn  corps 
mixte,  fie  Parlement  d’Eftats  abrégez,  auquel  y defaillant  ledit  Eftat 
Ecclcfiaftiquc,  premier  Se  plus  digne  dcfdits  Eftats,  cette  Compagnie 
ne  peut  proprement  retenir  le  nom  ny  l’autorité  de  Parlement,  Se  que 
pat  le  in.SCHi.  articles  de  vofditcs  Ordonnances  des  Eftats  de  Blois, 
voftreditc  Majefté  n’a  entendu  fupprimer  indifféremment  les  Eftats  des 
Confcillers  Clercs  Se  laïcs , jufqu’à  ce  qu’ils  foient  réduits  à l’ancien 
nombre , comme  il  n’cuft  cfté  raifonnablc,  n’ayant  l’ancien  nombre  défi- 
dits  Confcillers  Clercs  cfté  par  vous  Se  vos  predcccflcurs  excédé , mais 
feulement  de  fupprimer  le  nombre  de  chacun  dcfdits  Eftats  qui  auroit 
cfté  augmenté  depuis  ladite  inftïtution.  Auffi  que  fi  ladite  fuppreffion 
cftoit  indifféremment  faite  par  lefdits  articles,  voftrcdite  intention  dc- 
meureroit  trop  longuement  (ans  execution  8e  effet,  & qu’il  foit  ncccf- 
làirc  d’y  potiruoir,  outre  lïntcrcft  notable  que  lefdits  du  Clergé  ont  en 
la  prouilion  dcfdits  Eftats , tant  pour  l’honneur  de  leur  Ordre , que  pour 
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la  manutention  des  droits,  libertez  & immunitezde  l’Eglife,&;  perfon- 
nés  Ecclefiaftiqucs.  Confidcré  mefme  qu’efditcs  Cours  Ton  ne  peut 
juger  les  Tonfures,  ny  faire  les  proccz  aux  Preftres,  Si  pcrfonucs  pro- 
meus aux  faints  Ordres,  s'en  prefentant  l’occafion,  ne  fcmblablement 
& fuiuant  le  61.  article  de  vofdites  Ordonnanccsdes  Eftacs  de  Biois,  or- 
donner aux  Archcuefques  fie  Euefqucs  de  bailler  Vicariats  en  aucunes 
caufcs  ciuiles  ou  criminelles  pendantes  en  icelles,  lefqucllcs  ne  le  peu- 
uent  oftroyer  qu’aux  Confeillcrs  actuellement  Clercs  cfehccs  Cours. 
S’il  plaift  à voftrcditc  Majcfté,  fuiuant  les  aduis  de  MclFieurs  les  Com- 
miflaircs  députez  par  voftrcditc  Majcftc  pour  la  vi  Citation  du  pais  de 
Dauphiné,  Lyonnois  & Prouence,  afin  que  vofdites  Cours  ne  demeu- 
rent du  tout  dépourucucs  dcfdits  Eftats  Clercs  , feront  dés  à prefent 
deux  dcfdits  Offices  Clercs  rcftablis  cfditcs  Cours  de  Parlement  de 
Bordeaux,  Grenoble,  Aix&  Dijon, & entant  que  befoin  l'croit,  créez 
de  nouucau  pour  cftrc  l’vn  dcfdits  Confeillcrs  Clercs  en  clucuuc  Cham- 
bre dcfdits  Parlcmcns.  Et  ordonné  que  cy- apres  vacation  aduenant 
d’Offices  de  Confeillcrs  es  Cours  de  Parlement  de  voftrcdit  Royaume, 
fiaient  Clercs  ou  laies,  perfonnes  Ecclefiaftiqucs  conftituécs  és  faints 
Ordres,  Si  non  autres,  en  feront  pourucus,  jufqu’à  ce  que  le  nombre 
dcfdits  Confeillcrs  porté  pat  vofdites  Ordonnances  des  Eftacs  de  Blois 
ait  efté  entièrement  rcmply  : Si  encore  déclaré  que  voftrcditc  Majcftc 
n’a  entendu,  comme  elle  n’entend  par  fefdits  Edits  Se  Ordonnances,  les 
fuppreffions  portées  par  icelles  auoir  lieu  pour  le  regard  d’iccux. 

Il  y fera  potirneu  par  le  Reglement  général. 

X L V.  Ne  fcmblablement  qu'il  (bit  contrcucnu  en  aucune  maniéré 
au  15  j.  article  de  vofdites  Ordonnances  des  Eftats  de  Blois,  pour  le  re- 
gard des  Offices  de  Confeillcrs  Clercs , qui  ont  efté  crcez  aux  Sicges 
Prcfidiaux  de  voftrcdit  Royaume,  du  temps  du  feu  Roy  Charles  voftre 
predcccflcur  Si  Frère  : mais  qu’il  foit  exécuté  de  point  en  point  félon  fa 
forme  & teneur,  nonobftanc  que  l’on  voudroic  prétendre  cy-dcuanc 
pour  la  ncceffité  de  vos  affaires  lcfdits  Eftats  auoir  efté  leuez. 

Il  y fera  pcitrueu  par  le  Reglement  general. 

X L V I.  Et  d’autant  qu’en  l’execution  du  14.  articlcjc  vofdites  Or- 
donnances des  Eftats  de  Blois , pluficurs  difficulccz , contradiâions  8c 
empefehemens  fe  pourront  trouucr  Si  prefenter,  tant  pour  raifon  de 
l’affignation  Si  departement  des  penfions  Si  femmes  ncccffaircs  qui  fe- 
ront ordonnées  pour  baftir  & accommoder  les  Séminaires  Sc  Colleges 
qui  ont  efté  Si  feront  cy-aprcs  eftablis  aux  Archcuefchcz  & F.ucfchcz 
de  voftrcdit  Royaume,  Sc  pour  l’cntrctcncment  des  pauures  Elcolicrs 
Si  Regens,  qui  feront  commis  à l'inftruûion  d’iccux,  en  attendant  la 
vacation  des  Bénéfices  qui  y feront  vnis;  comme  auffi  à l’occafion  d’icel- 
le vnion,  de  laquelle  les  Çollatcurs  dcfdits  Bénéfices,  ou  ceux  qui  s’en 
crouucront  lors  pourucus  fe  voudront  peut-eftre  oppofer,  combien 
qu’aucun  préjudice  ny  cmpcfchemcnc  fera  fait  aux  pourucus,  leurs  vies 
durant,  en  lajouïffanced'iccux.  A cette  caufe,  pour  obuicr  aux  proccz. 
Si  faire  ccffer  toutes  les  difficultcz  qui  pourraient  cmpcfchcr  Si  retarder 
l’effet  d'vn  fi  bon  Sc  fi  faint  ccuure.  Plaife  à voftre  Majcfté,  en  décla- 
rant voftredite  Ordonnance,  ordonner  que  lcfdits  Prélats  puillcnt  pour 
l’effet  fufdit  de  l’creûion,  dotation  Si  cftabliffement  dcfdits  Séminai- 
res, procéder  à l’affigoation,  impofitionSc  departement  des  penfions  & 
Parc.  VIII.  A A a a 
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fommes  qui  feront  ncceffaires  : Et  auffi  à l'vnion  des  Bénéfices  eftanj 
dans  leurs  Diocefes,  de  quelque  qualité  qu’ils  foient.  Réguliers,  non 
toutesfois  conuentucls  ou  Séculiers  , non  ayans  actuellement  charges 
d'ames , jufqu  a la  valeur  6c  reuenu  qui  fera  neceffairc  pour  lefdics  Sé- 
minaires 6c  Colleges , toutes  charges  defdits  Bénéfices,  tant  pour  le 
Seruicc  diuin,  qu’autres  deuës  6c  accouftumécs  préalablement  dédui- 
tes , 8c  ce  nonobftant  oppofitions  ou  appellations  quelconques , pour  les- 
quelles ne  fera  différé  : l’execution  néanmoins  de  laquelle  vnion  fera 
furfife  pendant  la  vie  des  titulaires, 8c  jufqu’à  ce  que  vacation  en  aduien- 
dra,  foit  par  mort  ou  priuation,  fans  toutesfois  qu’il  foit  loifible  aufdits 
titulaires  de  refigner.  Et  enjoindre  à vofdites  Cours  de  Parlement,  6c  à 
tous  vos  autres  lufticiers  Sc  Officiers  de  n’auoir  aucun  clgard  aufdites 
refignations , impétrations  6c  prouifions  qui  feront  faites  apres  ladite 
vnion,  & au  préjudice  d’iccllc,  6c  faire  garder  6c  obferucr  tout  ce  qui 
fera  ordonné  par  lcfdits  Prélats , concernant  le  bien  6c  eftabliffemenc 
defdits  Séminaires , 6c  aufquels  Séminaires  où  il  y aura  Efcole  publique 
pour  l’inftru&ion  de  la  jeuneffe,  mefme  pour  enfeigner  les  Rudimens 
6c  Grammaire , 6c  d’autres  arts  6c  fciences  aux  jeunes  enfans  ; pourront 
lcfdits  Prélats  joindre  6c  appliquer  le  reuenu  des  Prcbendcs  Precepto- 
rialcs  des  Villes  où  feront  cftablis  lefdits  Séminaires,  6c  tout  autre  re- 
uenu dcftinc  6c  accouftumé  d’eftre  employé  cfdites  Villes  à l'infku- 
ftion  de  la  jeuneffe. 

Accordé. 

X L V 1 1.  Pareillement,  afin  que  les  pauurcs Preftres , 6c  perfonnes 
Ecclefiaftiques  qui  poffedent  pour  tous  biens  quelques  petits  héritages 
qui  leur  ont  efté  delaiffez  pour  fucceffion,ou  autrement,  en  propre  6C 
affignat  de  leur  temporel , pour  fc  promouuoir  aux  faints  Ordres , à la 
promotion  defquels  ils  n’euffent  autrement  efté  reccus  par  lefdits  Pré- 
lats, ayent  à l’aduenir  quelque  moyen  de  viurc , 6c  s'eximer  de  la  conti- 
nuelle vexation  d'aucuns  habitans  de  plufieurs  villes,  bourgs,  bourga- 
des 6c  villages  de  voftrc  Royaume,  mefme  de  voftre  pais  de  Dauphiné , 
lefquels  s’efforcent  par  tous  moyens  les  comprendre  au  département  de 
vos  tailles , encore  que  tel  bien  ne  foit  taillable , ny  par  vos  Ordonnan- 
ces fujet  à aucun  hypoteque  : Plaifc  à voftrc  Majefté  ordonner  que  lef. 
dits  Ecclefiaftiques  pour  leurs  biens  ruraux  ou  patrimoniaux  qui  leur 
feront,  ainfi  que  dit  cft,  delaiffez  par  fucceffion,  ou  autrement,  lefquels 
n’exccderont  la  fomme  de  trente-trois  efeus  vn  tiers  de  reuenu  par  cha- 
cun an,  ne  feront  leurs  vies  durant  compris  6c  impofez  en  aucunes  tail- 
les 6c  impofitions,  en  quelque  forte  6c  manière  que  ce  foie,  mais  feule- 
ment pour  raifon  du  reuenu  que  l’on  trouuera  excéder  ladite  fortune  de 
trente-trois  efeus  vn  tiers. 

Le  Syndic  du  pays  de  Dauphiné , où  y fera  pourueu  fur  le  contenu  en  cét 
article. 

X L V 1 1 1.  Et  outre , en  adjouftant  6c  interprétant  l’Ordonnance 
faite  par  le  défunt  Roy  Charles  voftrc  prcdeceffcur  6c  Frere , au  mois  de 
Noucmbrc  1571.  vérifié  par  voftre  Cour  de  Parlement  de  Paris  au  mois 
de  Décembre  audit  an  ; par  laquelle  les  Ecclefiaftiques  6c  Bénéficiers 
de  voftrc  Royaume  font  exempts  de  contribuer  aux  aumofnes  publi- 
ques 8c  generales  des  Villes,  bourgs,  bourgades  3c  villages  de  voftredit 
Royaume,  finon  en  cas  de  fterilité  6c  neccllité  : que  le  departement  des 
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fommcs  qui  deuront  eftre  irapofccs  cfdits  cas  pour  la  nourriture  dcfdics 
pauures,ne  fera  fait  es  Villes  principales  cfquclles  il  y a Archcucfché  ou 
Eucfchc , par  les  feuls  Cipitouls,  Confuls,  lurats, Maires,  Efchcuins, 
6c  Syndics  defdites  Villes  ; mais  par  lefdics  Archeuefques  & Eucfqucs, 
6c  en  leur  abfcnce  par  leurs  Vicaires  generaux , auec  les  habitans  d’iccl- 
les,  félon  qu’il  eft  porté  par  ladite  Ordonnance.  Et  pour  le  regard  des 
autres  Villes,  bourgs,  bourgades  & villages  que  le  Doyen,  Prieur, ou 
en  leur  abfencc  autre  dignité  dcsEglifes  qui  feront  efditcs  Villes,  &:  en 
feur  defaut  le  Rccicur  6c  Curé , comme  aulfi  les  Abbez  6c  Prieurs,  6c  en 
leur  abfcnce  les  Rcéteurs  6c  Curez  defdits  bourgs,  villages  & bourga- 
des feront  alTemblcr  les  principaux  Bencficiers , 6c  autres  habitans  des 
lieux  pour  y pouruoir,  faire  lifte  Sccftat  des  pauures  indigens  qui  n’au- 
ront moyen  de  viure , 6c  d’vn  commun  aduis  drefler  vn  cftat  des  deniers, 
6c  pour  tel  temps  qu'ils  jugeront  eftre  necelTaire  , de  leuer  fur  lefdits 
Eccleliaftiqucs,  & autres  habitans  defdites  Villes,  bourgs,  bourgades, 
villages,  de  quelque  qualité  qu’ils  foient,  6c  que  le  departement  ainft 
fait,  & non  autrement,  fera  exécuté , nonobftant  oppofitions  ou  appel- 
lations quelconques,  6c  le  compte  defdits  deniers  rendu  pardcuantlcs 
Archeuefques  6c  Euefqucs  de  chacun  Diocefe,  ou  leurs  Vicaires,  en 
prefcnce  de  ceux  qui  font  efleus  en  pareil  nombre,  tant  de  la  part  déf- 
aits Eccleliaftiqucs,  qu 'habitans  defdits  lieux,  fuiuant  ladite  Ordon- 
nance. Accordé. 

XLIX.  Auftipource  que  pendant  les  troubles  aduenus  en  ce  Royau- 
me, les  papiers  6c  titres  defdits  Eccleliaftiqucs  ont  cfté  pillez,  brûliez 
&c  rompus,  tant  par  ceux  de  la  Religion  prétendue  reformée,  que  pat 
aucuns  pour  s’affranchir  des  droits  des  fiefs,  cens , lots  6c  ventes , faili- 
ncs,  amendes,  guets,  boüadcs,  coruées,  rentes,  6c  tous  autres  droits 
8c  deuoirs  qu’ils  doiucnt  chacun  an  ,6c  qu’à  cette  occalion  lefdits  droits 
font  déniez  auxEcclefiaftiques,&  ne  peuuent  eftre  payez  d’iceux,leur 
cftant  par  ce  moyen  impolhblc  de  continuer  lcScruiccdiuin,  entrete- 
nir les  Eglifes,  & fatisfairc  à la  fubuention  qu’ils  vous  ont  accordée. 
S’il  plaift  à voftre  Majcftc , fera  ordonné  que  lefdits  Ecclefiaftiqucs  fai- 
fans  apparoir  par  leurs  anciens  baux,  redditions  de  comptes,  lieues,  ou 
recettes  anciennes  cy-deuant  faites  6c  lignées  parles  Rentiers,  Rece- 
ucurs  ou  Fermiers  de  leurfdits  droits,  terres,  lieux  & Seigneuries:  & en 
cas  de  perte  defdits  anciens  baux , comptes , lieues  6c  recettes  ancien- 
nes, parenquefte  faite,  parties  appcllccs,  lefdits  droits  leur  eftre  deus, 
feront  les  detempteurs  6c  propriétaires  des  héritages  fujets  aufdits  droits 
tenus  de  leur  palier  titre  nouueau,  6c  iccux  droits  payer  6c  continuer, 
fans  qu’il  foie  loifible  aufdits  detempteurs  d’allcguer  autre  prefeription 
que  conforme  au  droit , en  laquelle  ne  fera  compris  le  temps  qui  aura 
couru  depuis  l’an  ij6i.  que  les  troubles  font  aduenus  en  ce  Royaume^ 
fuiuant  le  vingt-fixiéme  article  des  Ordonnances  qu’il  vous  auroit  plû 
faire  fur  les  tres-humblcs  Rcmonftranccs  des  Prélats  6c  Députez  du 
Clergé  de  voftredit  Royaume,  affemblez  pat  voftre  permiffion  es  villes 
de  Paris  6c  Melun. 

Accordé. 

L.  Et  d’autant  qu’il  fe  pourroit  trouuer  diuerfité  de  Rcglcmens  6c 
jugemens donnez  fur  leconccnu  aux  fufdits articles,  ou  aucuns  d’iceux, 
par  aucunes  de  vofdites  Cours  de  Parlement , ou  par  vofdits  Baillifs,. 
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Sencfchaux, leurs Lieutenans,  Sc  autres  vos  luges  & Officiers,  SC  que 
cette  diuerfité  de  Reglemcns  & jugemens  pourrait  empefeher  l’execu- 
tion defdits  articles , troubler  lefdits  Prélats  au  fait  de  leurdite  vifitation, 
& de  ce  qui  en  dépend , 6c  enfin  apporter  confufion  pour  la  connoiflancc 
que  voudraient  entreprendre  aucuns  de  voldites  Cours,  Sc  autres  vofdits 
luges  & Officiers,  par  vertu  defdits  Reglemcns  & jugemens  : S’il  plaift 
à V.  M.  fera  enjoint  à vofdites  Cours  de  Parlement , de  procéder  à la 
vérification  defdits  articles,  félon  leur  forme  Sc  teneur, garder  Sc  ob- 
feruer  les  Reglcmens  y contenus , & à vofdits  Baillifs  &:  Sencfchaux, 
leurs  Lieutenans  Sc  autres  vos  luges  Sc  Officiers  de  n'y  contreuenir  en. 
aucune  manière,  mefmede  n’entreprendre  aueune  connoilfance  de  ce 
qui  fera  par  lcfdits  Prélats  ordonné , tant  pour  les  reftaurations  Sc  répa- 
rations des  Eglifes , Maifons  Prclbytcrales  & autres  que  pour  les  vmons 
des  Bénéfices , que  lcfdits  Prélats  feront  neceffitcz  de  taire,  8c  autres 
chofcs  concernant  lcSeruicc  diuin,  fans  auoir  égard  à tous  autres  Rc- 
glcmens , Arrcfts  Sc  lugemens  qui  pourroient  auoir  cfté  donnez  au 
contraire  fur  le  contenu  aufdits  articles,  ou  aucuns  d’icenx  par  aucunes 
de  vofdites  Cours  de  Parlement , félon  les  occurences  : cnfemblc  pat 
vofdits  Baillifs , Sencfchaux  , leurs  Lieutenans , Sc  autres  vos  luges. 
Officiers  , nonobftant  aulli  toutes  autres  oppofitions  ou  appellations 
quelconques  qui  pourraient  cftrc  faites  âcinterjettées,  fi  ce  n’cft  pour  le 
regard  des  perl’onnes  laïcs  par  voyes  d’appel,  & que  ledit  appel  foit  in- 
terjetté  pour  autres  chofcs  que  celles  qui  regardent  le  Seruicc  diuin,  & 
chofcs  fpirituellcs:  toutefois  que  nonobftant  ledic  appel , Sc  fans  préju- 
dice d’iceluy  fera  pafle  outre  à l’execution  de  ce  qui  aura  efte  ordonné 
par  lcfdits  Prélats  à l’encontre  defdits  laïcs. 

Accordé. 

L I.  Sous  prétexte  que  par  vnc  longue  fuite  de  temps , mcfme  pen- 
dant les  troubles  aduenus  en  voftrc  Royaume , les  titres , papiers , & cn- 
feignemens  des  terres 8c  héritages , prez,  bois , riuiercs , domaines , fiefs , 
ccnfiues,  luftices,  rentes  apparcenans  aux  Ecclcfiaftiques  auraient  en 
.aucuns  lieux  cfté  perdus , égarez  Sc  tranfportcz  i Sc  en  autres  pillez , 
rompus, vendus 8c bruflez, vos  Baillifs,  Scnefchaux, leurs  Lieutenans, 
Sc  autres  vos  luges  8c  Officiers,  au  lieu  de  conferucr  lcfdits  Ecclcliafti- 
ques  en  la  poftcllion  de  lcurfdits  droits,  auroient  par  vertu  de  leur  com- 
miffion,  cnconfcqucncc  des  Lettres  que  V.  M.  auroit  n’aguercs  décer- 
nées en  formede  papier  terrier , fait  faire  commandement  à pluficurs 
Bénéficiers  de  faire  exhibition  de  titres , par  vertu  defqucls  ils  poiTcdcnt 
lcfdits  droits.  Et  pourccquïl  ne  ferait  raifonnable  qu’apres  tant  de  mu- 
tations de  titulaires  , tant  de  pertes  8 C ruines  qu’ils  ont  fouifertes  par 
l’cfpace  de  vingt  ans  Sc  plus,  de  les  contraindre  àl’cxhibition  defdits  ti- 
tres Sc  papiers  qu’ils  n’ont  point,  Sc  font  hors  de  leur  puiflance,  Sc  qu’en 
effetee  ferait  les  vouloir  depofleder  de  lcurfdits  droits,  héritages  Sc  pof- 
feffions  contre  voftrc  intention  : aufli  que  vos  Predccefleurs  par  pltt- 
fieurs  Lettres  patentes,  mefme  le  défunt  Roy  Charles  voftrc  prcdcccf- 
feur  6c Frère , par  fes  Lettres  du  i z.  Fcurier  1574.  vérifiées  en  voftre 
Cour  de  Parlement  de  Paris,  auraient  par  les  mcfmes  confidcrations 
exempté  Scdcfcharge  lcfdits  Ecclcfiaftiques  d’en  faire  aucune  exhibi- 
tion. Acettccaufc,  attendu  la  perte  defdits  ticrcs  faite  par  iccux  Eccle- 
üaftiques  durant  lefdics  troubles  , Sc  qu’à  cette  occalion  la  meilleure 
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parue  de  leurfdits  droits  & de  noirs  leur  (oient  controuerfez,  voire  mis 
en  telle  incertitude  qu'il  leur  elt  prcfquc  impoflible  d’en  donner  cer- 
taine déclaration:  S’il  plaid  à V.  M.  lefdits  Ecclcfiaftiqucs  en  baillant 
par  déclaration  les  terres  , héritages,  prez,  bois,  riuiercs,  domaines, 
fiefs, cenfiues,  lufticcs,&  rentes  qu’ils  pofiedent  actionnent,  ou  peu- 
uent  pofleder  Sc  tenir , Sc  cftre  enelauécs  en  vos  Iufticcs  Sc  cenfiues , Sc 
celle  des  Seigneurs  inferieurs:  faifant  aulfi  apparoir,  fi  mcfticrcft  ,dc 
leurs  juftes  poflefiions,  feront  en  confequcnce  defditcs  Lcttres.du  n. 
Fcuricr  i J74.  exemptez  Sc  delchargez  de  l’exhibition  defdi  ts  titres  Sc  pa- 
piers, Sc  inhibitions  Sc  defenfes  faites  aufdits  Baillifs , Sencfchaux , leurs 
Licucenans , Sc autres  vos  luges  Sc  Officicrsdc  les  rechercher , trauail- 
lcr&:molcfteren  lajonifiance  de  lcurfdits  droits  1 Sc  pareillement  de  les" 
contraindre  à faire  ladite  exhibition.  Etoùaucuncs  faifies  auraient  cfté 
faites  par  vertu  de  vofdites  Lettres  , commiiTion  dcfdits  luges,  pleine 
& entière  raam-lcuéc  fera  faite  aufdits  Ecclcfiaftiques  de  leurs  fruits 
faifis,  les  Commiflaircs  ettablisau  régime  d'iccux  defehargez,  Sc  néant- 
moins  contraints  par  toutes  voyesdeuësSc raifoiuiables à leur  rendre  ce 
qu’ils  en  auront  pcrccu. 

En  baillant  far  déclaration  far  lefdits  Ecclcfiaftiques  leurs  fiigneuries  , 
terres  dr  héritages , Iuftices , cenfiues , & rentes  contenues  au  f refait  article , 
& fe  furgeans  far  ferment , qu'ils  n'en  ont  les  titres , ny  fardol  ou  fraude  ne 
le;  ont  dd.vfftzà  auoir  .feront  déchargez,  de  l'exhibition  : droit  les  Procureurs 
dta  Roy  fretendr oient  au  contenu  de  leurs  déclarations  y auoir  quelques  entre  - 
frifes  fur  les  droits  de  fa  Majeftc , les  farties feront  fur  cereglées  far  les  luges, 
ftdon  les  formes  ordinaires  de  luSlice. 

LII.  Et  pour  le  regard  des  cens , rentes  foncières , Sc  autres  droits 
& deuoits  Seigneuriaux  qui  appartiennent  aufdits  Ecclcfiaftiqucs , Sc 
lefqucls  ils  ont  droit  de  prendre  fur  les  maifons,  édifices , jardins , matais, 
Sc  places  vuides,  fituez  es  Villes  &fauxbourgs  de  voftrc  Royaumc:cnco- 
re  que  le  defune  Roy  Charles  voftrc  prcdcccftcur  & Frerof  par  deux  fub- 
(equentes  Lettres  de  déclaration  des  dernier  Aouft1j69.Sc  14.  Noucm- 
bre  1J70.  vérifiées  en  voftrc  Cour  de  Parlement  de  Paris , ait  voulu  Sc 
ordonné  que  lefdits  Ecclcfiaftiqucs  ne  fulfent  tenus  ne  contraints  de  dc- 
laiftcrparrachaptleurfdits  cens,  rentes  foncières,  main-mortes,  Sc  au- 
tres droits  Sc  deuoirs  Seigneuriaux  , fans  auoir  rccompcnfc  en  autres 
rentes  bien  afiîgnccs,  Sc  du  tournois  le  parifis.  Et  en  outre,  exprefte  dé- 
rogation ait  cfté  faîteaux  Edits  Sc  Ordonnances  faites  par  voftrc  feu 
Sieur  Sc  Pere,  pcrmettantleditrachapt,  ainli  que  plus  au  long  cft  conte- 
nu par  lcfdices  Lettres  ; néanmoins  fous  prétexte  qu’icelles  Lettres 
naîtraient  encore  cfté  vérifiées  en  aucunes  de  voî  Cours  de  Parlement, 
quelque pourfuitc&  Pollicitation  que  l’on  aitfeeufaire,  fontlcfdits  Ec- 
clcfiaftiqucs  ordinairement  condamnez  au  rachapt , fins  referuation  de 
douze  deniers  tournois  pour  la  reconnoiftancc  de  la  feigncuric  dircélc, 
& fans  la  rccompcnfc  fufdite , tant  par  aucunes  de  vofdites  Cours,  que 
vos  Baillifs,  Sencfchaux  ouffcurs  Licutenans,  Sc  par  ce  moyen  les  pro- 
prietaires Sc  detempteurs  defditcs  maifons  Sc  héritages , ne  veulent  leur 
payer  lefdits  droics  : tellement  qu’il  n’y  a cfperancc  quelconque  qu’ils  en 
puiflênt  cftre  payez  à l’aduenir,s’il  n’y  cft  pourucu.  Pour  cette  raifon, 
s’il  plaid  à voftre  Majeftc, conformément  aufditcs  Lettres,  les  Colle- 
ges, Chapitres , Curez  , Communautcz  , Sc  autres  dudit  Clergé  , ne 
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pourront d’orefnauant  cftre  contraints  de  lailTer  par  rachapt,  les  cens, 
rentes  foncières,  main-mortes,  5c  autres  droits  S:  deuoirs  fcigneuriaux 
à eux  appartenans  fut  les  maifons , jardins  , places  8c  marais  dcfdices 
Villes  8c  fauxbourgs  d’icelles.  Et  inhibitions  8c  dcfcnfcs  feront  faites  à 
vos  Cours  de  Parlement,  Baillifs , Sencfchaux,  leurs  Licutenans,  5c  au- 
tres vos  luges  & Officiers  de  les  y condamner , à peine  de  tous  domma- 
ges Siinterefts  en  leurs  priucZ  noms,  linon  auec  referuation  furlcfdites 
maifops,  SC  autres  héritages  fufdits , pour  cens  5c  rentes  dcfdits  douze 
deniers  tournois  pour  la  connoiffance  de  la  feigncuric  dircéke,  6c  des 
droits  5c  deuoirs  fcigneuriaux , enuers  ceux  à qui  ils  appartiennent,  5c 
que  préalablement  rccompcnfc  ne  leur  (bit  baillée  en  antres  rentes  fon- 
cières bien  affignées , 6c  du  tournois  le  parilis , Ôc  icelles  rentes  ayent 
efté  bien  ôc  deuëment  amorties:  5c  les  quittances  des  payemens  qui  au- 
ront efté  faits  des  droits  d’amortiflcmcnt , indemnité  , 5c  des  francs- 
fiefs,  5c  nouueaux  acqucfts  baillées  5 C deliurées  entre  leurs  mains  , afin 
que  pour  raifon  dcfdits  droits  ils  nepuiffent  élire  recherchez  cy-aprcs; 
&ce  nonobllant  tous  Arrcfts , Iugcmcns  Ôc  Sentences  qui  pourraient 
auoir  efté  données  au  contraire  par  aucunes  defditcs  Cours  de  Parle- 
ment, ou  par  vofdits Baillifs, Sencfchaux, leurs  Licutenans,  Sc  autres 
vos  luges  5c  Officiers. 

Accordé. 

Et  ne  ont  moi  ns  rjue  U rente  , ou  outres  chofes  qui  feront  baillées  pour  recom- 
penfe , tiendont  pareille  qualité  eir  nature  i l' Bglife  que  la  première.  Et  demeu- 
reront le  (dits  Ecclefi a/tique  s quittes  & défi  barges,  des  étroits  de  francs  fiefs  , 
& nouueaux  acquefis . Et  pour  le  regard  de  la  nonobftance  accordé pour  les  Ar  refis 

lugemens  donne f depuis  en  la  vérification  faite  en  la  Cour  de  Parlement  de 
Paris , (fi  prefentatiou  en  la  Cour  de  Parlement  de  Tholofi  de  [dites  Lettres  de 
déclaration  du  Roy. 

LIII.  Et  où  aucuns  Arrcfts  5c  Iugcmcns  auroienc  efté  donnez  à 
l'encontre  deüfets  Ecclcfiaftiques  au  profit  des  proprietaires  5c  detem- 
pteurs  des  maifons  5c  héritages  contre  la  teneur  des  fufditcs  Lectres, 
qu’il  foit  ordonné  que  lefdits  proprietaires,  fans  auoir  égard  aufdits  Ar- 
rcfts & Iugcmcns , feront  contraints  par  failles  5c  executions  de  leurs 
biens,  5c  autres  voyes  deuesSc  raifonnables  au  payement  defdits  cens, 
rentes , droits  5c  deuoirs  : enfcmblc  des  arrerages , locs  Sc  ventes , 5c  au- 
tres droits  fcigneuriaux  cy-dcuant  écheus,  jufqucs  à ce  que  lefdits  cens, 
rentes  5c  droits  foient  rachetez  en  la  forme  6c  maniéré  que  deffus,  non- 
obftant  aufli  toutes  oppofitions  5c  appellations  quelconques  qui  pour- 
raient eftrc  formées  8c  interjettéesi  la  connoiffance  dcfquelles, atten- 
du le  refus  8c  delay  fait  par  aucunes  de  vofdites  Cours  de  vérifier  lcfdi- 
tes  Lettres,  fera,  s’il  plaift  à voftre  Majefté,  euoquée 6c  retenue  en  vo- 
ftre  Confeil  Priué,  ou  renuoyée  en  voftre  Cour  de  Parlement  de  Paris; 
icelle  interdite  8c  défendue  à tous  vos  autrefditcs  Cours,  5c  aux  autres 
d’en  faire  pourfuitc  ailleurs , à peine  de  nullité. 

Accordé.  • 

L I V.  Et  outre , pourcc  qu’à  l’occafion  defdits  Arrcfts  8c  lugemens, 
aucunes  de  vofdites  Cours  de  Parlement , 8c  autres  vos  luges  5c  Offi- 
ciers pourraient  empefeher  l’execution  de  l'Ordonnance  que  V.  M.cft 
fupphéc  de  faire  ; dcfcnfcs  feront  faites  authtes  Cours,  & autres  vofdits 
luges  de  n'y  contrcuenir  en  aucune  maniéré,  ne  autrement  cmpefchcc 
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en  quelque  lorte  que  ce  foit  l'effet  de  vos  Ordonnances,  ne  femblable- 
ment  le  payement  defdits  cens  8c  rentes  aufdits  Ecclefiaftiques,  encore 
que  les  fufdites  Lettres  de  déclaration , fie  voftreditc  Ordonnance  ne 
«tient  publiées  & vérifiées  qu'en  voftreditc  Cour  de  Parlement  de  Pa- 
ris. Et  en  cas  de  concrauention , qu'il  foit  permis  aufdits  Ecclefiaftiques 
prendre  à partie  les  luges  qui  y auront  contreuenu , 8c  de  les  faire  alfi- 
gner  en  voftre  Confeil,  pour  eux  voir  condamner  en  tous  leurs  dom- 
mages Bc  interefts. 

Accordé. 

L V.  Semblablement  pour  empefeher  que  vofdits  Baillifs , Scrief- 
chaux,  8c  autres  vos  luges  ic.  Officiers  n'entreprennent  à l'aducnir  fur  la 
■jurifdi&ion  Ecclefiaftique,  du  toütdiftindc  8c  fcparée  de  la  temporelle, 
& que  les  perfonnes  Ecclefiaftiques  , fous  vnc  couleur  de  jufticc , ne 
foient  cy-aprcs  trauaillczpar  eux  en  tant  de  façons,  comme  ils  font  or- 
dinairement, pourcc  que  bien  forment,  combien  qu’il  y ait  preuention 
aftucllc  du  luge  d'Eglife,  ne  laiffent  vos  luges  d’informer  à l’encontre 
defdits  Ecclefiaftiques , mefine  au  lieu  de  les  interroger  incontinent 
apres  qu’ils  font  conftitucz  prifonniers,  8c  les  renuoyer  pardeuant  leur 
luge  d'Eglife , ils  procèdent  au  recollement  8c  confrontation  des  tcf- 
moins , voire  quelquefois  au  jugement  des  procez  criminels  auparauant 

3 uc  faire  droit  fur  le  renuoy  par  eux  requis.  Et  qui  plus  cft,  afin  qu'in- 
irc&emcnt  ils  ayent  la  connoiffance  de  tous  les  procez  criminels  ils 
Font  tous  crimes  8c  délits  priuilegiez:  8c  encore  ne  veulent  vofdits  luges 
a (lifter  à l’inftruûion  defdits  procez  auec  le  luge  d’Eglife , fi  leur  Gref- 
fier n’eferit  concurremment  auec  le  Greffier  dudit  luge  d’Eglife  : en 
quoy  non  feulement  il  y a entreprifede  jurifdiûion  par  lefdics  Baillifs 
& Scncfchaux  ; mais  aufli  font  les  pauures  accufez  conftituez  en  doubles 
frais,  en  vr.e  longueur  de  procez , 8c  lefdits  procez  par  ce  moyen  gaftez, 
d’autant  que  le  prifonnier  eftant  interrogé  8C  confirmé  par  le  luge  lay, 
puis  renuoyé  à fon  luge  d'Eglife,  découure  le  fecret  de  l'information,  8c 
fc  préparé  de  reproches  contre  les  tefmoins  qui  font  oüis  par  ledit  luge 
d’Eglife,  ne  voulant  la  perfonne  Ecclefiaftique  prendre  droit  par  les 
procedures  faites  parle  luge  lay , comme  il  ne  ferait  raifonnablc,cftans 
Faites  par  le  luge  du  tout  incompetent.  A cette  caufe,  afin  que  l’ordre 
judiciaire  ne  foit  plus  interuerty,  mais  les  luges  contenus  dans  les  bor- 
nes 8c  limites  de  leurs  jurifdictions , 8c  les  parties  releuées  de  tant  de 
frais  8c  dépenfes  vaincs  8c  inutiles  ; S'il  plaift  à voftreditc  Majefté,  inhi- 
bitions 8c  defenfes  feront  faites  à vofdits  Baillifs,  Sencfchaux  , leurs 
Lieutenans,  8c  autres  vos  luges  8c  Officiers,  comme  auffi  à tous  luges. 
Seigneurs  inferieurs  8c  fubalternes,  d’informer  des  crimes  8c  délits  qui 
feront  commis  par  les  perfonnes  Ecclefiaftiques,  8c  décréter  les  infor- 
mations d'adjournement  perfonnel , ou  de  prife  de  corps,  félon  l’exigen- 
ce des  cas,  quand  il  y aura  pftuention  aétuclle  par  le  luge  d’Eglife 
Il  ne  fc  peut. 

L V I.  Et  où  ledit  luge  d’Eglife  n’aura  preuenu , ordonner  que  vof- 
dits Baillifs  & Sencfchaux,  incontinent  apres  qu’ils  auront  informé 
autrement  connu  par  cuidence  du  fait  que  le  délit  n’eftpriuilegié,  ren- 
uoyeront  lefdites  perfonnes  Ecclefiaftiques  à leur  luge  d’Eglife  pure- 
ment 8c  fimplcmcnt.  Et  au  cas  que  par  lefdites  informations  ils  foient 
chargez  de  quelque  crime  priuilegic , feront  tenus  lefdits  Baillifs  U 


Digitized  by  Google 


jtfo  Edit  du  Roy , concernant  les  immunité 7^ 
Scncfchaux,&  autres  vos  luges  Se  Officiers,  les  interroger  trois  jour» 
apres  qu'ils  feront  conftitucz  prifonniers  pour  le  plus  tard,  & dans  trois 
autres  jours  enfuiuans  faire  droit  fur  le  renuoy  par  eux  requis,  ou  parle 
Promoteur  de  la  jurifdiétion  Ecclefiaftiquc,  à la  charge  dudit* cas  priui- 
legié,  s’il  en  y a : & audit  cas  qu’ils  affilieront , fi  bon  leur  fcmblc  , i 
l’inltruétion  defdits  proccz  aucc  le  luge  d’Eglife  , fans  qu'il  leur  foit 
poffible  pour  ladite  inftruction  de  mener  aucc  eux  aucun  Greffier. 

Accordé. 

Saluant  la  déclaration  faite  depuis  l’Edit  de  Moulins. 

L V 1 1.  Et  outre  que  par  vofdits  luges  8 C Officiers  aucun  renuoy  ne 
fera  fait  auec  la  chargea:  condition  dudit  caspriuilcgié,ains  purement 
& Amplement , fi  ce  n'cft  que  les  perfonnes  Ecclcfiaftiqucs  par  les  infor- 
mations faites  à l’encontre  d’elles  foient  chargées  de  crime  de  lcze- 
Majefte  contre  voftrc  propre  perfonne.  Couronne  Se  Eftat  de  ce  Royau- 
me , force  &C.  violence  publique , Se  cxcez  faits  aucc  ports  d’armes  en 
aflcmbléc  illicite,  de  fabrication  defaulTe  mon  noyé , infraction  de  fau- 
uc-gardc  aucc  force  Se  violence,  rébellion  faite  à vofdits  luges,  ou  Com- 
miflaircs  commis  par  vofttcdice  Majcflé,  ou  par  vofdits  luges  Se  Offi- 
ciers, ou  d’exccz  faits  à vos  Sergens  faifans  Se  exerçans  leurs  Ellats  Se 
Offices,  faufficté  commifc  es  Lettres  Royaux , Se  contrats  pailcz  fous 
feel  Royal  j Se  ce  à peine  de  tous  dcfpcns , dommages  Se  inccrcfts , en 
leurs  priucznoms.cncasdccontraucntion.  A faine  Germain  en  Laye, 
au  mois  de  Nouembre  1585.  Fait  à Paris,  le  Roy  citant  en  fonConfeil, 
le  5.  jour  de  Mars  1584.  Ainfi  ligne,  H en  r y.  Et  plus  bas,  Pi  kart. 

Sera  pris  aduis  de  Mcjf.euri  les  prejidcns  & Cens  du  Roy  en  la  Cour  de  Parle- 
ment, .niant  ijue  refondre  à cét  article. 

EDIT  DF  ROY  HENRY  IF  DF  MOIS 
de  May  1596  .fur  les  plaintes  & Remontrances  du  Clergé  de 
France , ajjemblé  d Paris  en  l’an  1 j 9 6. 

VIII. 

H E n r y par  la  grâce  de  Dieu , Roy  de  France  Se  de  Nauarre  : A 
tous  prefens  Se  à venir , Salut.  Les  Prélats,  & autres  Députez 
tenans,  par  noftrc  permiffion , l’Alfemblce  generale  du  Clergé 
en  noltre  ville  de  Paris , Nous  ont  fait  plulicurs  Rcmonllranccs , en 
plufieurs  articles , contenus  au  Cahier  qu’ils  nous  en  ont  prefenté , fut 
ce  qu’ils  cllimoicnt  dire  requis  Se  neccifairc  pour  l’honneur  de  l’Eglifc, 
bien  Se  foulagemcntdcs  Ecclefialtiques.  Apres  en  auoir  entendu  la  le- 
éhirc,  auons , de  l’aduis  de  noftrc  Confcÿ,  déclaré  Se  ordonné , décla- 
rons Se  ordonnons  ce  qui  s’enfuit  : 

Premièrement,  Nous  voulons  & entendons  quefuiuant  110- 
flrc  Edit  de  l’an  1594.  la  Religion  Catholique,  ApoftohqueSc  Romaine, 
& libre  exercice  d’icelle,  foie  remis  en  tous  les  lieux  Se  endroits  de  ce 
Royaume:  Les  Eglifes  Se  cous  les  biens  appartenans  aux  Eccldîafti- 
ques, tendus  Se  renituez  : Défendant  à toutes  perfonnes  de  quelque 
dtac  Se  condition  qu’ils  foient , de  les  y troubler  Se  cmpcfchcr  , à peine 
de  dcfobciffiancc  , Se  d’eftre  punis  comme  perturbateurs  du  repos  pu- 
blie. 
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blic.  Enjoignant  à nos  Procureurs  generaux  & leurs  SubftitutS,  défaire 
informer  des  contrauentions,  8c  en  faire  les  pourfuites  où  befoin  feras 
Donnant  en  mandement  à nos  amez  8c  féaux  , les  gens  tenans  nos 
Cours  de  Parlcmcns , 8c  tous  nos  autres  Iufticiers  Si  Officiers , de  faite 
en  cela  bonne  SC  prompte  juftice  aufdits  Ecclefiaftiqucs  : Mandant  aux 
Gouucrneurs  dcsProuinces,  leurs  Licutenans  generaux  , &c  à tous  nos 
autres  Iufticiers  8c  Officiers,  détenir  la  main  à l’execution  do  la  pre-, 
fente  Ordonnance. 

I I.  Les  premières  dignitez  des  Eglifcs,  tant  Cathédrales  que  Col- 
legiales , Pcniccncerics  , Prcbendes  Théologales  , Si  Preccptoriales , 
clqueilcs  particulièrement  la  qualité  8c  capacité  de  laperfonne  cft  re- 
quife,ne  feront  d’otefnauantfujettes  n’affectez  aux  Graduez  nommez-, 
n’autres  grâces  cxpectaciues  ; & ne  pourront  les  Collateurs  cftre  preue- 
nus  en  Cour  de  Rome  : mais  procéderont  aux  cilcctions  8c  ptouifions 
dcfdites  dignitez  8c  prébendes  dans  les  fix  mois , qui  leur  font  ordonnez 
par  les  Conftitutions  Canoniques. 

Voyez,  four  les  Dignitez,  des  Eglifis  Cathédrales , l'article  de  l’ Edit  dnmois 
de  Décembre  1606.  cy -apres  : Et  pour  les  Prebendes  Preccptoriales  cir  Théologa- 
les , l’article  S . de  l’ordonnance  d'Orléans  : Et  les  articles  33 .& 3 y.  de  l'Or- 
donnance des  Eftatsde  Blois  , cy-dejfus , & ce  qui  y cfi  annoté.  Pourl’eleClion 
des  Précepteurs  s -voyez,  l'article p.  de  l' Ordonnance  des  Eftatsd'  Orléans  ,C ar- 
ticle 8 . de  l' Edit  du  if . Auril  t/yi.  & l'article  13  ■ de  l'Ordonnance  de  Melun, 
cy-dejfus , & ce  qui  y e B annoté. 

III.  Pour  pouruoir  aux  abus  qui  fe  commettent  par  les  Graduez 
nommez,  les  Archcuefques , Euefqucs  ou  leurs  grands  Vicaires  exami- 
neront lefdits  Graduez , fur  leur  luffifance  & capacité , 8c  en  feront  men- 
tion en  la  promfion  ou  a été  de  refus  des  Bénéfices , par  eux  requis. 

Cét  article  3 . fcmblceftrc  contraire  à la  Pragmatique  Sanction  & aux  Concor- 
dats ( & contre  le  Concile  de  Trente , Sejf.y.can.  rj.  ) mais  pour  bonnes  rai  fins 
a esté  ordonné , afin  d'empefeher  les  V niuerfiteX^dr  Docteurs  Regens , de  bailler 
les  dégreva  pérennes  indignes  & incapables. 

I V.  Les  Doéteurs,  Bacheliers  8c  Licenticz  cri  Théologie,  8c  droit 
Canon , nommez  par  les  Vniuerfitcz  de  noftrc  Royaume , qui  auront  par 
l’clpace  de  trois  ans  fait  la  lcéture  publique  en  l’vnc  d’icelles  Facilitez, 
ouprelché  parledic  temps  és  Eglifes  fituées-dans  les  villes  muréesde 
celuy  noftrc  Royaume,  feront  préférez  aux  Bénéfices  vacans  és  mois 
de  lanuicr  8c  Iuillet , à tous  autres  Graduez  plus  anciens  nommez  , pout 
cftre  maintenus  en  la  poffcffion  dcfdits  Bénéfices. 

Voyez,  l’article  fuiuant. 

V.  EtpourlcsMaiftrcsésArts,nommezparlcsVniucrfitcz,  qui  onc 
fait  vn  Cours  en  Philofoplûe  par  trois  ans,  ou  régenté  l'cfpace  de  cinq 
ans , cnl’vnc  des  premières  claffcs,  és  Colleges  des  Vniucrfitez  fameu- 
fes,  jouiront  du  mefme  priuilege  8c  préférence.  Et  en  cas  de  concur- 
rence dcfdics  Docteurs,  Bacheliers  en  Théologie,  Licenticz,  8c  Maiftrc 
es  Arts  :lcs  Doâeurs  feront  preferez  aux  Bacheliers  : les  Bacheliers  eu 
Théologie  , aux  Licenticz  en  droit  Canon  ; 8c  les  Licenticz  en  droit 
Canon , aux  Bacheliers  en  droic  Canon , 8c  Maiftrc  és  Arts. 

V oyeT^l' article  precedent. 

VI.  Nous  admoneftons  les  Archcuefques,  Euefqucs^  ScChefsd’Or- 
dtes , qui  ont  droit  de  vifitation,  vacqucr  foigncufcmcnc  à la  reforma- 
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tion  des Monafteres , fuiuant  le  crentiefme  article  des  Ordonnance  des 
Eftacs  tenus  en  noftre  ville  de  Blois  : enjoignans  aux  Baiilifs , Senef- 
chaux  ,&  Subftitutsdc  nos  Procureurs  generaux  , tenir  la  main  à l’exe- 
cution des  Ordonnances,  qui  feront  faites  par  lefdits  Prélats,  procédai!» 
aufdites  vifitations. 

Voyez.  l'article  }o.  de  l'Ordonnance  des  Efiats  de  Bloic , ey-deffsss  cette  en  de 
article.  El  les  articles  2.  & 3.  de  l'Ordonnance  de  Melun,  aufit  cj-deffm , (fi  ce 
qui  efi  annoté  fiscs  chacun  defdits  articles  , voyez,  l'article  fuiuant. 

. V 1 1.  Attendant  que  les  Abbcz  6c  Religieux  qui  font  exempts  de  U 
jurifdi&ion  & viGtationdes  Archeuefqucs  & Euefques , fe  reduifent  8C 
aggregent  en  vne  congrégation  de  leur  Ordre,  nomment  âcclifent  des 
Vifitcurs  pour  la  reformation  des  Monafteres , fuiuant  le  z-j.  article  des 
Ordonnances  des  Eftacs  tenus  en  noftre  ville  de  Blois  : Les  Archeuef- 
qucs & Euefques  , chacun  en  leur  Diocefc , vifiteront  lefdits  Monade» 
rcs,&pouruoironticc  quiferadcla  reformacion 6C difciplinc  régulière, 
appelle  aucc  eux  deux  Pères  de  l’Ordre  defdits  Monafteres  , 6c  que  ce 
qui  fera  ordonné  par  lefdits  Archcucfques  6c  Euefques  , fera  exécuté , 
nonobftant  oppositions  ou  appellations  quelconques. 

Voyez.1’  article  7.  del'  Edit  du  s(.  Aurilisyt.  & les  Lettres  de  J u filon  du  3. 
Hostembrc  tsyz.  four  vérifier  ledit  Edit  du  16.  Avril  tfyt.  Les  articles  S.  (fi 
it.  de  l’Ordonnance  d’ Orléans,  (fi  l'article  27.  de  l’Ordonnance  des  Eftats  de 
Blois  ,cy-dejfus.  Voyez.  aujJW  article  precedent,  (fi  l'art.  3.  de  l’Edit  du  mois 
de  Décembre  160  f. 

VIII.  Les  Prélats , leurs  Vicaires  6c  autres  Ecclefiaftiqucs , qui  ont 
droit  de  pouruoir  aux  adminifttations  des  Hofpitaux  6c  Maladreries,  6C 
autres  , y feront  maintenus  te  gardez  , 6c  enfcmblc  tenus  d'ou'ir  les 
comptes  du  reuenu  d’icelles.  Et  feront  les  Rcglemens  6c  Ordonnances 
qui  feront  faites  par  lefdits  Ecclefiaftiqucs,  pour  la  célébration  du  Ser- 
vice diuin,diftribution  des  aumofnes , réparations  des  édifices,  & au- 
tres ccuurcs  pies  , exécutées , nonobftant  oppofitions  ou  appellations 
quelconques  ,& fans  préjudice  d’icelles,  fuiuant  le  dixiefme  article  des 
Ordonnances  faites  par  le  feu  Roy,  noftre  cres-honoré  Seigneur  & Frère, 
que  Dieu  abfolue,  fur  les  Rcmonftrances  dudit  Clergé  en  l’année  1580. 
Et  fi  pour  raifon  de  ce  il  y a procez,  la  connoiffancc  en  appartiendra  aux 
luges  ordinaires  ,&  par  appel  en  nos  Cours  de  Parlement:  Nonobftant 
les  Lettres  de  Déclarations  de  nous  obtenues  les  8.  Fcurier,  8c  10.  No- 
uembre  ij^.attributiucs  de  jurifdictionànofttegrand  Confeil,  des  dif- 
férons meus  pour  raifon  defdits  Hofpitaux  6c  Maladreries. 

Voyez,  V article  to.de  l’Ordonnance  de  Melun , & dont  il  efi fait  mention  par 
cét  article , (fi  ce  qui  efi  annoté  au  dcjfius.  Tour  l’audition  des  fabriques  des 
Eglifes de  ce  Royaume.  Voyez.1’ Edi  tduit.  May  tjSz.  cy-dtjfm , & ce  qui  efi 
annoté  au  dcjfius.  ' 

I X.  Les  corps  de  ceux  qui  ne  feront  morts  en  la  Religion  Catholi- 
que , Apoftolique  6c  Romaine , ne  pourront  eftrc  enterrez  és  Eglifes, 
Cimetières,  6c  autres  lieux  facrcz  , quelque  droit  de  patronnage,  ou 
autre  que  les  deccdez  ayenteu  de  leur  viuant. 

Voyez.l'articlef.  del’  Edit  fait  en  Décembre  1606.  fur  les  Rcmonfirastces  d» 
Clergé , cy-apres , pareil  cefiuy-cy. 

X.  Les  Ecclefiaftiqucs  pourront  vendiquer  leurs  Reliques  6C  autres 
ornemens  d’Eglife , fur  ceux  qui  les  détiennent,  foie  en  depoft  ou  auirc- 
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ment,  fans  que  pour  quelque  occafion  ou  prétexte  que  ce  foit,  ils  puifi- 
fent  cftre  retenus  ; permettant  aufdits  Ecclefiaftiques  d’informer  contre 
ceux  qui  ont  fpolié  les  Eglifcs , du  moins  à fin  ciuilc , pour  la  répétition 
de  ce  qui  aefté  mal  pris. 

Voyez.  CdrticU3.de  l’Edit  dus  6.  Avril  tsyt.  foit  fur  les  Remonftranccs  du 
Clergé , cy-deftus , & ce  qui  ejl  annoté. 

XI.  LesEftatsdcs  Confcülers , foit  Clercs,  ou  laies,  qui  vacqucront 
Cy-aprcs  en  nos  Cours  de  Parlemens , efquels  pour  le  prefont  n’y  a au? 
cunsConfcillersd’Eglifc,  feront  & demeureront  affectez  aux  Ecclefia-. 
ftiques,  jufquesàcequclenombrerequisfoitremply,  fans  que  defdits 
Eftats  ainfi  vacans , puiffent  pour  quelque  caufe  ou  occafion  que  ce  foit, 
cftre  pourueuës  autres  perfonnes  que  ceux  qui  feront  conftituez  aux 
Ordres  facrez. 

Voyez.  l'Edit  de  création  d’vn  Eftatdr  Office  d'vn  Confei/ler  Clerc , en  chacun 
Siège  Prejîdial , du  mois  d‘  Aouft  1773 . cy-deuant.  Voyez,  aujfi  i article  fumant. 

XII.  Et  pour  les  autres  Parlemens,  efquels  le  nombre  requis  defdits 
Eftats  des  Confeillers  Clercs  n’cft  rcmply,  ordonnons  que  les  Eftats  de 
Confeillers Clercs,  ou  qui  font  tenus  par  vertu  de  Lettres  de  difpenfie ; 
Se  qui  ont  cfté  cy-deuant  laïzez , demeureront  tellement  affe&ez  aux 
Ecclefiaftiques , qu'autres  n’eftans  de  cette  qualité,  n'en  pourront  cy- 
aprcs  , vacation  aduenant  par  mort  ou  refignacion  , eftrc  pourueus , 
nonobftant  les  Lettres  de  difpcnfe  ou  laïzation , qu'ils  en  pourroient 
auoir  obtenues,  8c  Arrcft  de  vérification  d’icelles  : Faifant  inhibitions  à 
nos  Cours  de  Parlemens  , auoir  egard  aufdiccs  Lettres  de  laïzation, 
qu’on  pourroit  obtenir  cy-apres.  Ce  que  voulons  cftre  obferué  pour  les 
Eftats  de  Confeillcrs  Clercs , erigez  és  fieges  Prefidiaux. 

Voyez  l’article  precedent,  & ce  qui  eft  annoté,  dr  l'article  S.  de  l'Edit  d» 
mois  de  Septembre  16 10.  fait fur  lès  Remonftrances  du  Clergé,  cy-apres. 

XIII.  Et  pourcc  que  pendant  ces  derniers  troubles , plulieurs  fe  font 
emparez  des  maifons,  poffcflions,  8c  autres  reuenus  des  Ecclcfiaftiquess 
lcfquels  font  refufans  s’en  départir , Sc  les  rendre  à ceux  aufqucls  ils  ap- 
partiennent, lous  pretexce  de  quelques  accommodemcns  qu’ils  y au- 
raient fait  faire  pour  leurs  vfages  : Voulons  te  ordonnons  que  lefdits 
Ecclefiaftiques  foi  en  t remis  en  la  poffcflion  des  maifons,  poffeftions  Si  au- 
tres reuenus  qui  leur  appartiennent , fans  que  fous  prétexte  des  répara- 
tions , meliorations  8c  autres , ils  en  puiffent  eftre  empefehez.  Et  pour  le 
regard  des  biens  fituez  en  Bcarn,  8c  Royaume  de  Nauarre , appartenant 
aux EucfquesSc Chapitres d’AcqsSc Bayonne, Tarbes,  Ayre,  Sc  autres 
Bénéficiers  defdits  Dioccfes  , Voulons  & ordonnons  pleine  8c  entière 
main-Icuéc  leur  cftre  donnée.  Mandons  à tous  nos  Iufticicrs  8c  Officiers 

, qu'il  appartiendra  metcrc  Sc  faire  mettre  à execution  cette  ptefente  Or- 
donnance. 

Voyez  l’article  47.  de  l'Ordonnance  des  Eftats  de  Blois , cy-de/fus. 

Si  donnons  en  mandement  à nos  amez  te  féaux  Confeillcrs , les  geni 
tenans  nos  Cours  de  Parlemens,  Chambres  des  Comptes,  Baillifs,  Se- 
nefehaux , ou  leurs  Licutenans , à tous  autres  nos  Iufticiers  te  Officiers, 
8c  à chacun  d’eux , fi  comme  à luy  appartiendra  , que  noftre  prefente 
Ordonnance , ils  gardent , obferuent , Se  entretiennent , faffent  garder, 
obfcruer,  8c  entretenir  de  point  en  point,  félon  fa  forme  8c  teneur , fans 
l’enfreindre  ny  fouffrir  aucune  chofe  eftre  faicc  au  contraire.  Et  afin  do 
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perpétuelle  mémoire , Sc  quelle  foit  notoire  à tous  nos  fujets , la  falTenc 
üre , publier  & enregiftrer , incontinent  Sc  fans  delay , apres  la  pres- 
tation d'icelle  ; Cartel  cft  noftrc  plaifir.  Donné  au  Camp  deTrauerfi, 
au  mois  de  May , l'an  de  grâce  1 596 . Et  de  noftre  R egne  le  feptiéme. 
Signé  , Henry. 

N 
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de  Décembre  1606.  dit  l’Edit  de  1606.  donné  fur  les  Remonjlran* 
ces  de  l' si  jf emblée  generale  du  Clergé  de  France , tenue  a Paris  és 
années  ifioy.  &1606.  & l Arrefi  de  vérification  au  Parlement t 
du  19.  Février  1608. 

IX. 

HEnry  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France  Sc  de  Nauarre  : A 
tous  prefens  Sc  à venir,  Salut.  Les  Prélats,  & autres  Députez 
du  Clergé  de  noftrc  Royaume,  aftemblez  par  noftrc  permiflion 
en  noftrc  bonne  ville  de  Paris , Nous  ont  fait  plufieurs  bonnes  Remon- 
ftrances  pour  le  bien  & aduancement  de  la  pieté , manutention  de  la 
difciplinc&  police  Ecclefiaftique,  par  le  Cahier  qu’ils  nous  ont  à ce  rtc 
lin  prefenté  : lequel  apres  auoir  cfté  veu  en  noftrc  Confeil,  de  l’aduis 
d'iceluy , Auonsdit,  déclaré , ftatué  & ordonné,  difons,  déclarons, fta- 
tuons  & ordonnons  ce  qui  enfuit  : 

Premièrement,  Que  noftrc  vouloir  & intention  a toûjours  elle, 
& eft  encore , aduenant  vacation  des  Prclaturcs,  Abbayes , & autres  Bé- 
néfices confiftoriaux  qui  font  de  noftrc  nomination  , d'y  pouruoir  de 
perfonnes  de  mérite , qualité  &c  fuififancc  requife  pour  fe  bien  & digne- 
ment acquitter  de  leurs  chargeï.  Voulons  à cette  fin  les  articles  pre- 
mier , deux  Sc  cinquième  de  nos  Ordonnances  des  Eftats  tenus  en  noftrc 
ville  de  Blois  en  l'année  1579.  eftre  vérifiez  en  nos  Cours  louueraines: 
Et  ceux  faits  furlcsRcmonftranccs  du  Clergé,  alfembléen  noftrc  ville 
de  Melun  en  l'année  1580.  dite  cxa&cmcnt  entretenus  Sc  obfcruez.  Et 
d'autant  que  les  dignitez  des  Eglifes  Cathédrales  rcquiercnc  aulliper- 
lônnes  de  qualité  Sc  fuflîfancc , dont  ncantmoins  le  choix  cft  fouuenc 
ode  aux  Collateurs  Ordinaires,  à caufe  des  induits  Sc  grâces  expeétati- 
ues,  Nous  voulons  que  lefdites  dignitez  en  foient  à l'aducnir  déchar- 
gées, tant  enuers  les  Graduez,  qu’autres  1 Sc  que  les  pourueus  dcfdits 
Bénéfices  foient  tenus  fc  faire  pouruoir  à l’Ordre  de  Prcftrife,  dans  l’an , 
à compter  du  jour  de  la  paifible  pofieflion  , à peine  d’eftre  déchcus  de 
leur  droit. 

VoycZj.cs  articles  r.  2.  & s .des  Ordonnances  des  Eftats  de  Blois  : L 'article  r . 
de  l'Edit  du  16  ■ Auril  15  y t.  fait  furies  Rcmonftranccs  du  Clergé.  Les  articles 
).&  n.  de  l'Ordonnance  de  Melun , cy-dejfm.  Pour  les  DigniteZ^des  Eglifes 
Cathédrales  qui  requièrent  perfônnes  de  qualité  ér  fuffifance , Cr  comme  elles 
font  déchargées  des  induits , grâces  expellatiues , ftr  des  Gradue ^ nommez. 
Voyez  l'article  : .de  l' Edit  dut  .May  isçi.  fait  furies  Remonftrances  du  Cler- 
gé, cy-deuant , qui  eft  pareil  à cét  article.  Cet  article  a ejié  vérifié fans  déroger 
an  droit  des  Induit  aire  s. 
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I I.  Pour  retrancher  la  fréquence  des  appellations  comme  d'abus , 
Auons  ordonne , conformément  au  premier  article  de  Melun , de  l'an 
ij7ÿ.  qu’elles  n’auront  aucun  effet  fufpcnfif,  mais  feulement  deuolutif, 
en  matière  de  difciplinc  Sc  corrcétion  Ecclcfiaftique  : Enjoignant  en 
outre  à nos  Cours  de  Parlemens , de  tenir  foigneufement  la  main  à ce’ 
quelesEcclcfialtiqucsne  foient  troublez  en  leur  Iurifdiétion,  au  moyen 
defditcs  appellations  comme  d’abus.  Et  pour  empefeher  que  les  par- 
ties ne  recourent  à ce  remede  fi  fouucnc  qu'elles  ont  faic  par  le  pâlie, 
défendons  à nos  Cours  fouueraincs  de  mettre  lcfditcs  parties  hors  de 
Cour&  de  procez,  fur  lcfditcs  appellations  comme  d'abusi  3c  voulons 
au  contraire  qu’ils  foient  cenus  de  prononcer  toujours  par  bien  ou  mal 
il  abufmement  : Sc  de  condamner  aulfi  à l’amende  du  fol  appel , fans  la 
pouuoir  remettre  ny  modérer,  pour  quelque  caufe  que  ce  foit.  Et  pour- 
cc  que  ladite  amende  ne  fuffit  encore  pour  retenir  la  palfion  des  témé- 
raires plaideurs , qu’au  lieu  quelle  ne  fouloit  élire  que  de  foixante  liurcs 
parifis , elle  foit  augmentée  d’autant,  & c jufqucs  à la  fomme  de  fix-vingts 
liurcs  parifis  : Sc  en  outre  que  lefdits  appellans  comme  d’abus  ne  foient 
rcccus  à faire  plaider  lcfditcs  appellations , fans  eftrc  affiliez  de  deux 
Aduocats  à la  plaidoirie  de  la  caufe. 

Voyez,  l'article  t.cf  2.  de  l' ordonnance  de  Melun , tir  ce  qui  e si  annoté  an 
dejfeus  : ir  l'article  39  ■&  60.  de  l’ Ordonnance  de  Blois  ; ér  l'art.  3.  de  l'Edit 
de  1610.  cy-afres.  Et  de  ne  modérer  les  amendes  four  quelque  occasion  que  ce 
foit  far  tes  Cours  de  l’orlemens.  Voytf  ledit  artiile  39  ■ des  F.fiats  de  Blois  fur 
la  fin.  Touchant  l’execution  des  Sentences , noncbftant  l'affcl.  Voyelles  arti- 
cles 2. 3.  4.  de  l’Edit  fait  à Amboifeen  lanuier  1372.  L'article  13.  de  la  3. 

Déclaration  fur  l'Ordonnance  de  Cremieu  : Et  l'article  toi . de  l'Ordonnance  de 
l'an  iS3 9.  Voyez,  l'article  3.  & 7 . cy-afres. 

III.  Les  Eucfques  pourront  vifiter  lesEglifcs  Paroiffialcs,  fitueesés 
Monaltcrcs,  Commanderies , & Eglifes  des  Religieux,  qui  fc  préten- 
dent exempts  de  la  Iurifdiétion  des  Ordinaires,  fans  préjudice  de  leurs 
priuileges  en  autres  chofes  : à la  charge  toutefois  qu’ils  feront  tenus  de 
faire  lcfditcs  vilites  en  perfonne,  & fans  aucuns  falaircs,  ny  taxe  fur 
les  Curez. 

Voyez  four  la  vifitation  l'article  7 -de  l"  Edit  du  16.  Auril  1371.  tes  articles- 
6.  & 11.  de  l'Ordonnance  d' Orléans , l'article  27.  de  l’Ordonnance  des  EHats 
de  Blois,  tir  les  articles  6.  & y.  de  1‘  Edit  du,  r.  May  1396.  cy-dejfus,  ér  ce  qui 
y eft  annoté. 

I V . Les  Rcligicufcs  ne  pourront  cy-aprcs  élire  pourueucs  d’Abbaycs 
il  Pricurcz  conucntucls,  qu'elles  n’aycnt  cité  dix  ans  auparauant  Pro- 
fclfcs,  ou  exercé  vn  office  clauflral  par  fix  ans  entiers.  Admoneltant  les 
Archcucfqucs,  auec  les  Chefs  d’Ordres,  de  pouruoir  à la  tranflation  & 
union  des  Monaltcrcs  defditcs  Religieulcs,  Iituez  és  lieux  champcllres 
&:  mal  alfeurcz  , en  autres  Conuens  de  mcfrac  Ordre,  Iituez  és  Villes, 
le  plus  commodément  que  faire  fc  pourra. 

Voyez  l'article  3.  de  i Ordonnance  des  Eftats  £ Orléans , touchant  l' éleÛion 
des  Abbe/fes  & Prieures , qui  Je  doit  faire  de  trois  ans  en  trois  a.ns. 

V.  Failons  inhibitions  Sc  defenfes  à tous  nos  fujets,  autres  qu’Eccle- 
fialtiqucs,  faire  leurs  demeures  Sc  habitations  ordinaires  dans  les  Ab- 
bayes, Monaltcrcs,  Pricurcz,  & autres  maifons  Ecclcfialliqucs,  à peine 
d’amende  arbitraire,  applicable  à la  réparation  des  Eglifes:  Enjoignans 
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à nos  Procureurs  en  chacun  de  nos  Parlemens , S:  à leurs  Subftituts,<Ty 
tenir  la  main. 

V I.  Enjoignons  à nos  Cours  de  Parlement^  à tous  nos  autres  luges 
St  Officiers , de  tenir  foigneufement  la  main  à l’execution  des  Iugcmens 
& Ordonnances  des  Archeuefqucs , Euefques , leurs  Officiaux  fie  Chefs 
d’Ordres , concernans  la  dcccnce  des  habits , tant  des  Ecclefiaftiqucs 
feculicrs  que  réguliers,  fans  auoir  égard  aux  appellations  comme  d'a- 
bus qui  pourroient  cftrc  inccrjcttces  par  eux  : nonobftant  lefqucllcs 
nous  voulons  qu'ils  puiffent  cftre  contraints  d'y  obéir,  mcfmc  par  em- 
prifonnemenc  de  leurs  perfonnes. 

Voyefpour  les  Appellerions  comme  d'abus , l'article  2 . cy -diffus  de  cét  Edit, 
C <r  ce  qui  efl  annote  au  diffus.  Et  pour  la  decence  des  habits  des  Ecclefiafiiques , 
voyeTff' article  4.$.  de  l'Ordonnance  faite  à Chafleaubriant,  te  2j.  Juin  issi. 
Le  Boy  Louys  le  Débonnaire fit  défendre , en  l’ A ffemblée  generale  tenue  par  (b» 
commandement  à Aix  laChappeUe . aux  Prélats  & gens  d‘EgHfe,de  porter  ha- 
bits fomptueux  & fuperflm.  Vide  cap.  Deus  qui  Ecclcfiam  : cap.  Clerici 
offic.  de  vua  fi c honeft.  Clericor. 

VII.  Les  Religieux,  de  quelque  Ordre  que  ce  foit.fe  trouuans  hors 
de  leurs  Abbayes , fans  auoir  congé  par  efcric  de  leur  Supérieur,  pour- 
ront cftrc  emprifonnez  par  ordonnance  des  Archeucfques , Euefques, 
leurs  grands  Vicaires  ou  Officiaux , fie  mulctezdc  peines  fie  amendes  ar- 
bitraires, qui  feront  exécutées, nonobftant  priuilcges, exemptions, ap- 
pellations quelconques,  fie  fans  préjudice  diccllcs. 

Voyez,  l'article  precedent,  (fi  ce  qui  y tft  cotte  an  deffus. 

VIII.  Les  Ecclefiaftiqucs , tant  Séculiers  que  Réguliers , conftituer 
és  Ordres  de  Preftrife , Diacre  ou  Sous-Diacre , ou  bien  ayant  fait  vœu, 
ne  pourront  cftrc  preuenus  de  crimes , dont  la  connoiftance  doit  ap- 
partenir aux  luges  d’Eglifes , s’exempter  de  leurs  Iurifdiétions  , pour 
quelque  caufe  que  ce  foit,  ny  mcfme  fous  prétexte  de  liberté  de  con- 
lcicncc.  Faifons  à cé  t effet  inhibitions  fie  defenfes  à nos  luges  d’en  pren- 
dre aucune  connoiftance  , encore  que  lcfdits  accufez  fit  preuenus  le 
vouluflent  confcntir  : comme  aulfi  aufdits  Ecclefiaftiqucs,  ou  Religieux 
qui  fc  voudront  feparer  de  l’Eglifc  Cacholique,  Apoftolique  St  Romai- 
ne , 8 £ quitter  leur  vie  fie  profeflion , pour  fuiure  la  Religion  prétendue 
reformée , de  ne  fe  trouuer  és  aftcmblées  où  fc  fait  l’exercice  public  de 
ladite  Religion,  aucc  l’habit  qu’ils  fouloicnt  porter  pour  marque  de  leur 
vœu  fie  profeflion  , auant  qu’ils  euflent  fait  ce  changement , à peine 
d’eftre  puns  comme  fcandaleux  2c  infracteurs  de  nos  Edits. 

Cet  article  a efié  vérifié  à la  charge  du  eus  priuilegie. 

I X.  Les  Ordonnances  faites  par  les  Roys  nos  predeceflcurs,  contre 
les  blafphcmaceurs , n’ont  eu  aflez  de  force  julques  icy  pour  retenir  l’im- 
piété des  méchans,  à l’occafition  de  la  négligence,  fie  du  peu  de  deuoir 
que  nos  Officiers  y ont  fait,  modérant  les  peines  y contenues,  ou  mé- 
prifant  du  coût  de  les  chafticr  au  lieu  d’y  procéder  auec  toute  rigueur 
fie  feue  n té,  comme  il  eftoit  befoin,  à caufe  de  la  fréquence  de  tels  dé- 
lits. Pour  à quoy  remédier,  voulons  que  lefditcs  Ordonnances  foient, 
à la  diligence  de  nos  Procureurs  generaux  fie  leurs  Subftituts,  publiées 
de  fix  mois  en  fix  mois  és  Auditoires  des  Bailliages , Scncfchauflccs,  fie 
autres  Iurifdiétions  de  noftrc  Royaume  -,  6e  que  tous  ceux  qui  y contrc- 
uicndronc  foient  punis  des  peines  portées  par  icelles  , fans  qu’il  foit 
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loifiblc  à- nos  Officiers  de  les  modérer.  Voulons  en  outre,  que  la  moi- 
tié des  amendes  pécuniaires  , efquellcs  les  coupables  feront  condam- 
nez, foit  adjugée  à la  réparation  des  Eglifes  des  lieux  où  le  délit  aura  efte 
commis , 6C  l’autre  moitié  aux  dénonciateurs. 

Voye^l' article  i).  de  l’Ordonnance  des  Efiat s d'Orléans , dr  ce  qui  efi  an- 
noté au  dejfous  : l'article  jj.  de  l'Ordonnance  des  Efiats  de  B lois , & fes  cottes 
tir  renuois. 

X.  Ceux  de  la  Religion  prétendue  reformée  ne  pourront  cltre  in- 
humez, n’élire  leurs  fepultures  dans  les  Eglifes,  Monafteres  & Cime- 
tières des  Eglifes  des  Catholiques , encore  qu’ils  fulTent  fondateurs  def- 
dites  Eglifes  ou  Monafteres.  Voulons  6c  ordonnons  à cét  effet,  que 
l’Edit  par  Nous  fait  en  la  ville  de  Nantes,  en  l'article  vingt-huitième, 
pour  le  regard  dcfdites  fepultures,  foit  obferué. 

Voyez  l'article  p.  de  l'Edit  du  i.  May  1^6.  fait  fur  les  Remonftrances  du 
Clergé,  cy-dejfus , & ce  qui  efi  annoté  au  dejfous  , lequel  article  efi  pareil  à 
cettuy-cy. 

X I.  Les  Prédicateurs  ne  pourront  obtenir  la  Chaire  des  Eglifes, 
mefmc  pour  l’Aduent  6c  le  Carefme,  fans  la  miffion&  permifllon  des 
Archcuefques  6c  Eucfques , ou  leurs  grands  Vicaires , chacun  en  leur 
Dioccfc.  N’entendons  néanmoins  y afTujcttir  les  Eglifes  où  il  y a cou- 
ftume  au  contraire,  efquellcs  fuffira  d’obtenir  l’approbation  dcfdits  Ar- 
chcucfques  8c  Eucfques , du  choix  8c  éleâion  qu'ils  auront  fait.  Pour  le 
falairc  dcfquels  Prédicateurs , au  cas  qu’il  y euft  différend , ne  s’en  pour- 
ront adrefler  à nos  luges  ordinaires,  mais  feulement  pardeuanr  lcfdits 
Archcuefques  6c  Eucfques,  ou  leurs  Officiaux. 

Cét  article  n.  a esté  vérifié , à la  charge  que  ces  mots  feront  cfiez , Pour  le 
fâlaire  dcfquels  Prédicateurs,  au  cas  qu’il  y euft  différend,  ne  s’en  pour- 
ront adreffer  à nos  luges  ordinaires,  mais  feulement  pardeuant  nofditt 
Archcuefques  6C  Eucfques,  ou  leurs  Officiaux. 

XII.  Nous  voulons  que  les  caufcs  concernans  les  mariages,  fbient 
6c  appartiennent  à la  connoiffance  6c  jurifdiétion  des  luges  d’Eglife  , à 
la  charge  qu'ils  feront  tenus  garder  les  Ordonnances,  mefmc  celle  de 
Blois  en  l’article  40.  6c  fuiuant  icelle , déclarer  les  mariages  qui  n’auront 
cftc  faits  8c  célébrez  en  l'Eglife,  & auec  la  forme  6c  folemnité  rcquife 
par  ledit  article,  nuis  & non  valablement  contra&ez,  comme  cftant 
cette  peine  indiéfe  par  les  Conciles.  Et  afin  que  les  Euefqucs,  chacun 
en  leur  Diocefe , & les  Curez  en  leurs  Paroifles  en  foient  aduertis,  6c 
qu’ils  ne  faillenc  cy-apres  contre  ladite  Ordonnance , elle  fera  renou- 
uelléc  6c  publiée  derechef,  à ce  que  lcfdits  Euefques  & leurs  Officiaux, 
ayent  d’orefnauant  à juger  conformement  à icelle. 

Voyez  l'article  40.  de  l’Ordonnance  des  Efiats  de  Blois , cy-dejfus,  dr  ce  qui 
tH  annoté  au  dejfous  : dr  l’art.  4.  du  mois  de  Décembre  ifiio.  cy-apres , & et 
qui  efi  annoté  au  dejfous. 

XIII.  Et  fur  les  plaintes  qui  nous  ont  cfté  faites  par  lefdits  Eccle- 
fiaftiques , qu'en  plufieurs  endroits  ceux  de  la  Religion  prétendue  refor- 
mée baftilfenc  leurs  Temples  ft  prés  des  Eglifes  Catholiques , que  le 
Scruicc  diuin  en  eft  troublé  ,6c  y a danger  demotion  entre  nos  fujets : 
Nous  défendons  à ceux  de  ladite  Religion,  de  faire  conftruirc  à l’adue- 
nir  leurs  Temples  fi  prés  des  Eglifes,  que  les  Catholiques  en  puiffent 
rcceuoit  de  l’incommodité  6c  du  fcandale,  à quoy  les  luges  des  lieux 
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prendront  garde  foigneufemcnt , afin  qu’aucuns  différends  ne  furuien- 
nent  pour  ce  regard  entre  les  Catholiques  6c  ceux  de  ladite  Religion , 
qui  puific  apporter  du  trouble , Si  altérer  le  repos  que  nous  voulons 
maintenir  8c  conferuer  entre  tous  nos  Sujets. 

XIV.  Les  Regens , Précepteurs  ou  Maiftres  d’Elcoles  des  petites 
villes  ou  villages,  feront  approuuez  par  les  Curez  des  Paroiffesou  per- 
fonnes  Ecclefiaftiqucs,  qui  ont  droit  d’y  nommer.  Si  où  il  y auroit  plain- 
te dcfdits  Maiftres  d’Elcolcs , Regens  ou  Précepteurs , y fera  pourueu 
par  les  Archeucfques  Si  Euefques , chacun  en  leur  Diocefe  : N’entcn- 
dans  néanmoins  préjudicier  aux  anciens  priuileges  des  Vniuerfitcz.ôc 
à ce  que  nous  auons  ordonné  par  noftrc  Edit  de  Nantes,  article  50. 

XV.  Nous  auons  déclaré  Si  déclarons  les  aliénations  faites  par  les 
Ecclefiaftiqucs  Si  Marguilliers , du  temporel  des  Eglifes , fans  les  folcm- 
nitezrcquifcs  par  nos  Ordonnances  Si  difpofition  Canonique,  nulles  Si 
de  nul  effet  Si  valeur  : voulons  qu’elles  foient  cafTées,  les  parties  pour  ce 
voir  faire , appcllécs. 

XVI.  Pour  deftourner  dauantage  nos  Sujets  des  duels , voulons 
outre  les  peines  portées  par  nos  Ordonnances  fur  ce  faites,  que  ceux 
qui  mouront  à l’inftant  6c  fur  le  lieu  du  combat , fans  auoir  eu  temps  Si 
loifir pour fe repentir, foient priuezde fcpulture  en  terre faintc. 

XVII.  Nous  voulons  que  les  Archeucfques,  Euefques , Abbcz , Ar- 
chidiacres , 6c  autres  Ecclefiaftiqucs  qui  ont  droit  de  vifite , y foient 
confcruez,  6c  en  jou'iffcncainfi  qu’ils  ont  accouftumé,faifans  leurs  vifi- 
tesenperfonnes,6c  non  autrement,  fuiuant  l’article  trcntc-deuxicfme 
des  Ordonnances  de  Blois.  Et  fur  les  frequentes  plaintes  que  nous 
auons  rcccu  de  diuers  lieux  , qu’aucuns  Euefques  6c  autres  Collateurs 
ordinaires , prennent  & exigent  plus  qu'il  ne  leur  eft  deu  & permis  pour 
la  Collation  des  Bénéfices:  Voulons  au  (fi  qu’ils  obferucnt  exactement 
ccquieftcontcnu  audouzicfme  article  dcfdites  Ordonnances  de  Blois. 
Etd’autantquecétabus  prouicntlcplus  fouucnt  dcce  qu’ils donnentà 
ferme  leur  fpiritucl;  dcfenlcs&  inhibitions  leur  foient  faites  de  le  plus 
faire  à l’aducnir , mais  le  tiendront  par  leurs  mains. 

y cycles  articles  «.  & 31.  de /’  Ordonnance  des  Ejlats  de  Blois , cj-dcjftus , 
(jr  ce  cjui  eft.  annoté  au  deftous. 

XVIII.  Parles vingt-deux5c vingt- troifiefme  articles  des  Ordon- 
nances des  Eftats  tenus  en  noftre  ville  de  Blois,  l’on  a ordonné  lesvnioas 
des  Bénéfices  8c  fuppreflions , pour  augmenter  le  reuenu,àcc  que  les 
Bénéfices  puiffent  cftre  deferuis  par  perfonnes  capables  , qui  ayenc 
moyen  de  viure  St  s’entretenir  félon  leur  qualité  : mais  telles  vnions  n'c- 
ftansque  des  Cures  6c  autres  Bénéfices lcculicrs, 8c  non  des  réguliers , 
le  remède  a cité  du  tout  inutile  8c  fans  aucun  effet,  ne  pouuant  eftrc 
procédé  à l’vnion  des  Cures  , fans  incommodité  des  Paroidîens  ; ne  à 
l’vnion  des  Prebcndes  qui  requièrent  rcfidence;  ne  à la  fupprclfion  d’i- 
ccllcs  que  rarement  pour  les  frequentes  refignations  qui  s’en  font.  Et 
pourccque  les  Bénéfices  fc  trouucnt  fouucnt  affectez  aux  Indultaircs 
ou  Graduez,  demeurant  par  ce  moyen  pluficurs  Cures  abandonnées, 
pour  en  cftre  le  reuenu  trop  petit  i & beaucoup'd’Eglifcs  dénuées  de  per- 
lonncs  de  la  capacité  rcquife  pour  les  biens  deferuir  ; Pour  à ce  obuier 
Si  faciliter  lcfditcs  vnions , auons  ordonné  Si  ordonnons , que  les  Arche- 
uefqucs  6c  Euefques  , chacun  en  leur  Diocefe  , pourronc  procéder 
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aufdites  vnions,  tant  des  Bénéfices  fcculiersque  réguliers , félon  qu’ils 
jugeront  eftre  commode,  pour  le  bien  Sc  vtilité  de  l'Eglifc  : pourueu 
toutesfois  que  ce  foit  du  confentement  des  Patrons  & Collateurs , Sc 
qu’ils  ne  touchent  aux  Offices  Clauftraux,  qui  doiuent  rcfidence  aux 
Eglifes  dcfquellcs  ils  dépendent. 

Voyez,  les  midis  zz. à1  zj.de  l'Ordonnance  des  EHatsde  Blois , cy-dcjfus  , 
& ce  qui  eft  annoté  an  de  (finis. 

XIX.  Auonsfait  inhibitions  Sc  defenfes  à tous  nos  Sujets,  de  quel. 

3 uc  qualité  Sc  condition  qu’ils  foicnt , d’occuper  és  Eglifes  les  places 
eftinccs  aux  Ecclcfiaftiques,  pendant  la  célébration  du  Seruice  diuin  : 
mcfmc  les  hautes  chaires  du  Chœur  dcfditcs  Eglifes , affcSées  aux  Cha- 
noines & autres  Ecclefiaftiques  qui  y font  le  feruicc. 

X X.  Voulans  confcruer  le  domaine  de  l’Eglifc,  8c  empefeher  qu’il 
ne  foit  aliéné , auons  ordonné  Sc  ordonnons  que  les  Ecclcfiaftiques  ne 
pourront  eftre  contraints  à fouffrir  le  rachapt  des  rentes  foncières,  dé- 
pendant de  leurs  Bénéfices.  Et  pour  le  regard  des  rentes  conftituécs  à 
prix  d’argent , le  rachapt  ne  s’en  pourra  faire  , qu’appelle  le  Patron  ou 
Collateur  du  Bénéfice  , duquel  dépend  ladite  rente  , à ce  que  les  de- 
niers du  rachapt  foicnt  employez  à l’augmentation  du  reuenu  du  mefme 
Bénéfice , non  au  profit  particulier  du  titulaire , ou  ailleurs. 

XXI.  Auons  permis& permettons  aufdits Ecclefiaftiques  de pouuoir 
rentrer , fi  bon  leur  femblc,  dans  trois  ans , à compter  du  jour  de  la  véri- 
fication des  prefentes,  au  droit  des  acquereurs  de  noftrc  domaine  alié- 
né, fiefs , juftice  , droits  de  Régale,  pariagcs , Sc  autres  droits  efquels 
lefdits  Ecclcfiaftiques  cftoient  auparauant  lcfdites  aliénations  aflbcicz 
auec  nous  , foit  par  donations , tranfaélions  Sc  autres  traitez  faits  auec 
les  Roys  nos  predecefleurs , en  rembourfanc  par  lefdits  Ecclcfiaftiques  à 
vn  feul  payement  lefdits  acquereurs , tant  de  leur  fort  principal , que 
frais  Sc  loyaux  coufts. 

Voyez,  le  rachapt  des  biens  d' Eglife  ,&  les  Edits  du  mois  de  Février  !jS  6.  du 
2 . Auril  tsçS.  du  9.  Nouembre  i6oz.  cy-dejfus  ; l'Edit  du  mois  de  Décembre 
si09.de  i Edit  duS.  Iuin  audit  an  1609.  cy-apres.  Four  ce  qui  concerne  cet  ar- 
ticle , voyez,  l’art.  10.  dr  tr.de  l’Edit  du  mois  de  Septembre  1610.  fait  fur  les 
Remonflrances  du  Clergé , cy-dtjfous. 

XXII.  Nos  Notaires  ou  Scrgcns,  foit  qu’ils  foicnt  d’ancienne  ou 
nouuelle  création,  ne  pourront  faire  aucuns  exploits  ny  pafler  Contrats, 
Teftamcns,  ou  faire  aucuns  exercices  de  leurs  Eftats , és  terres  Sc  Sei- 
gneuries appartenantes  aufdits  Ecclcfiaftiques , en  toute  jufticc , encore 
qu’ils  y foicnt  demeurans , Sc  .usuellement  habituez,  fi  ce  n’eft  de  leur 
confentement  Sc  permiffion  ; ou  qu’il  foit  queftion , pour  le  regard  des 
Scrgens , d’exploiter  pour  cas  Royaux  ou  bien  d’appel  pardeuant  nos 
luges , le  tout  à peine  de  nullité  Sc  de  faux. 

XXIII.  Encore  que  par  les  Ordonnances  de  Moulins , les  Ecclefia- 
ftiques conftituez  és  Ordres  facrez  , ne  puiftent  eftre  contraints  par 
corps , pour  dette  ciuile , neantmoins  on  y contreuient  en  aucunes  de  nos 
Cours  de  Parlement,  au  fcandale  Sc  mefpris  de  l’Ordre  Ecclcfiaftique  : 
A cette  occafion  nous  auons  de  nouueau,  entant  que  befoin  eft,  voulu 
ûc  ordonné  , que  lefdits  Ecclefiaftiques  jouïflcnt  dudit  priuilege  , Sc 
qu’ils  ne  puiftent  eftre  contraints  pour  dette  ciuile , par  empnfonnement 
dcleursperfonnes,nc  par  execution  fur  leurs  biens  meubles,  deftrnez 
Parc.  VIII.  CCcc 
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au  Seruicediuin  : declaranc  tous  cmprifonncmens  te  executions  faites 
au  contraire,  tortionnaires  6c  injurieufes.  Et  fc  pourront  pouruoir  lcf- 
dits  Eccicfiaftiqucs , pour  leurs  dommages  8c  m te  refis  , tant  contre  la 
partie  ciuile,  que  ceux  qui  auront  fait  lefdits  emprifonnemens  8c  exe- 
cutions. _ 

Voyefl' article  S7  ■ de  l Ordonnance  des  Eflats  de  Blois , l’ article  2! . de  l' Or- 
donnance des  Eftats  d’Orléans , cy-deffus  , & ce  qui  eft  annote  au  deffous  defdits 
articles , (y  /’  Edit  dns  ■ IttiUct  ist  S .cy-deuant. 

XXIV.  Les  Curez  pretendans  deuoir  cftre  preferez  aux  baux  à fermé 
des  dixmes,  qui  font  au  dedans  de  leurs  Paroifles , 8c  ou’ilsonc  droit  de 
contraindre  lefdits  Eccicfiaftiqucs  à leur  laifler  lefdites  dixmes , au 
grand  dommage  de  ceux  à qui  elles  appartiennent,  à oui  la  liberté  d’en 
difpofer  doic demeurer.  Audi  que  c’cft  vn  moyen  de  deftourner  lefdits 
Curez  de  leurs  charges , s’employant  à chofcs  feculiercs  , contre  leur 
profeflion  : à ce  defirans  pouruoir  , nous  auons  ordonne  3c  ordonnons 
que  lefdits  Eccicfiaftiqucs  pourront  bailler  lcurfdites  dixmes  à ferme  à 
telles  perfonnes  que  bon  leur  femblcra,  fans  que  lefdits  Curezypuilfcnt 
prétendre  aucune  préférence  , nonobftant  toutes  Ordonnances  à ce 
contraires,  lcfqucllcs  s’il  y en  a,  nous  auons  rcuoquecs  ,8c  voulu,  te 
ordonné  aulicud’icclles,quc  l’Arrcft  donné  en  noftre  Cour  de  Parle- 
ment de  Paris  le  11.  Février  1604.  fur  fcmblablc  différend  ,8c  pourcm- 
pefeher telles  préférence, foi t înuiolablcmcnt gardé. 

Voyez,  l’Ordonnance  du  sa.  Juin  IS77  ■ qui  enjoint  à tous  Cotlateurs  & Pre- 
fentateurs  des  Bénéfices  , ayons  droit  de  dixme  an  terroir  d’icelles  Paroijfcs , dont 
en  vertu  du  Curé  primitif,  les  Prélats  des  lieux  ont  le  quart  ou  moitié,  ou  au- 
trement i qu’ils  ayent  à freferer  & préfèrent  tous  Curez  refdens  à tous  autres, 
0- datant  leurs  Fermiers  ,dr  leur  bailler  lefdits  droits  de  dixme  à ferme  à prix 
raijonnable  , C~  comme  par  cy  datant  foulaient  tenir  leurs  Fermiers,  pour  te 
terme  & efface  accoujlumc , voire  ( ad  vitam  curatam.  ) Mais  il  s’efi  trouuê 
que  cette  Ordonnance  cjloit  fauffe  , n’ayant  oneques  telle  chofe  efié  ordonnée  : 

dtftnt  Bl on fieur  Marion  , Aduocat  General  , s’inferiuit  en  faux  contre 
icelle , lors  que  /'  Ane (l  de  la  Cour  , mentionné  par  cét  article  , a efié  donné  : 
C'eftpourquoy  vous  jugerez  par  laleCture  de  cét  article  ladite  fauffeté  de  ladite 
Ordonnance , laquelle  néanmoins  efi  reuoquee , f aucune  y a.  Veyefaujf.  l'art. 
16.  de  l’ Edit  du  16 . Auril  1 571  .&  l’article  4! . de  l'Ordonnance  des  Eftats  de 
Blois , cy-dejfus , Cr  ce  qui  efi  annoté  1 par  lefquels  efl  de  fendu  aux  Gentils- 
hommes de  prendre  à ferme  les  dixmes  des  Eccleftaftiqties , ne  de  les  troubler  en 
la  pojfejjiou  d’iceux. 

XXV.  Par  lesContraâsdcl’an  1561.  67. 80. 86.  96. Sc  dclaprefcntc 
année  1606.  faits  aucc  ledit  Clergé.  Tous  les  Bénéfices  eftans  au  dedans 
de  noftre  Royaume,  fontfujetsà  la  contribution  des  décimés:  Néant- 
moins  aucuns  Bcncficiers , fous  prétexte  qu’ilsne  (ont  compris  aux  roollcs 
& departemens  des  décimes  de  l’an  1516.  s'en  veulent  exempter,  8c  au- 
cuns d’eux  ont  obtenu  en  noftre  Cour  des  Aydcs  à Paris  & Montpellier, 
Arrcfts  d’exemptions  du  payement  defdites  décimes  , encore  que  par 
lefdits  Contrats  8c  autres  nos  Lettres  patentes  dcuément  vérifiées , la 
connoifl'ance  des  taxes'  8c  impofitions  defdites  décimés  ait  efté  attri- 
buée, premièrement  aux  Syndics  generaux  dudit  Clergé  , 8c  du  depuis 
aux  Bureaux  cftablis  es  Villes  de  Paris  , Touloufc,  Bordeaux  , Rouen, 
Aix,  Tours , Lyon  8c  Bourges  : aucc  inhibitions  8c  defenfes  à nofdites 
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Cours  des  Aydcs  d’cn  prendre  connoiflance,  à peine  denullicé.  Et  d'au- 
tant que  lefdics  priiulcgcs  5 c exemptions  accordez  aux  Eccicfiaftiques, 
en  confidcracion  du  payement  defditcs  décimés , font  generales  pour 
tous  les  Eccicfiaftiques , fans  aucun  excepter  : Nous  auons  aufli  ordonné 
Si  ordonnons , que  tous  les  Bénéfices  de  quelque  qualité  qu’ils  lôient, 
feront  impofez  en  chacun  Dioccfcau  roollc  Si  departement  defditcs  de- 
cimes  jmefme  ceux  quftic  fe  trouuent  eftre  compris  efdits  roollesdc  l’an 
lji6.foitparobmiffion,ou  qu’ils  ayent  cité  du  depuis  fondez,  dcquclef- 
dites  taxes  tournent  à la  defeharge  des  Curez  des  mefmcs  Diocclês  qui 
font  les  plus  chargez  : Enjoignans  à cét  effet  aufdi  ts  Archcuefques , Eucf- 
quesSc  députez  en  chaque  Dioccfe,  procédera  l’impofition&  taxe  des 
décimes  dcfdits  Bénéfices  , à raifon  de  leur  reuenu  , don:  nous  char- 
geons leur  honneur  Si  confcience. 

y oyez  l'Edit  du  9,  Auril  IJ?8.  cy-dcfius  ,&  (t  tjtti  y efi  annoté.  Vtye^l' ar- 
ticle fitiuant . 

XXVI.  Et  pour  ofter  le  fujet  des  contentions  qui  pourroient  furite- 
nir  efdits  Diocefes  , à caufe  des  taxes  particulières  defditcs  décimes , 
non  comprifcs  en  la  première  taxe  de  l’an  ijié.  ou  faites  depuis , Auons 
ordonné , que  les  taxes  faites  es  Diocefes,  en  vertu  des  Lettres  patentes, 
ily  adefia  trcntcans  palTcz,  feront  fuiuies  Si  exécutées  efdits  Diocefes, 
encore  qu’elles  ne  tufîcnt  conformes  aux  taxes  faites  en  l’an  1 yi  6.  y ayans 
pour  ce  regard  detogé. 

V»ye\  l'article  frteedent , fir  ce  qui  e fi  annoté  an  défions , four  la  jurifdUlion 
des  Syndscs  du  Clergé,  fi?  delà  de f en/e  à la  Cour  des  A y de  s fi?  Bfieus  de  connoi- 
fine  des  décimes. 

XXV  II.  Ellans  dcuément  informez  de  plufieurs  defordres  aduc- 
nus,  à caufe  qu’és  vacations  en  Régale  , le  droit  d’y  pouruoir  qui  nous 
appartient,  a efté  pratiqué  par  nos  prcdecclfeurs , Si  par  nous , jufqu’l 
trente  ans  :Si  par  ce  moyen,  les  poftefleurs  qui  en  auoient  joüy  à autre 
titre  par  plufieurs  années,  cncftoicntcuincezpar  ccluy  qui  cftt'ir  pour- 
ueu  de  nouueau , en  vertu  de  ladite  Régale:  Voulansfaire  cclfcr  lequel 
abus  Si  dcfbrdre , à la  diminution  mcfme  de  nos  droits.  Ordonnons  que 
les  titulaires  qui  auront  cfté  pourueus  canoniquement , Si  joüy  paifible- 
ment  trois  ans  entiers  Si  confecucifs  dcfdits  Bénéfices , ne  pourront 
apres  eflre  inquiétez,  fous  pretexee  defditcs  prouifions  en  Régale,  que 
déclarons  en  ce  cas  de  nul  effet  & valeur.  N’entendons  auffi  joüir  dudit 
droitdc  Régale  ,finon  en  lamefmc  forme  que  nos  predccefTcurs  Si 
nous  auons  fait,  fans  l’eftendrc  plus  auant  au  préjudice  des  Eglifes  qui  en 
font  exemptes. 

XXVIII.  Adjouftantau  quarante-huitième  article  dcnosOrdon- 
nances  de  Blois  : Nous  voulons  que  les  Gentils-hommes , qui  par  eux  ou 
par  perfonnes  interpolées , prennent  ou  font  prendre  à titre  de  ferme , le 
reuenu  dcfdits  Eccicfiaftiques  foient  condamnez  en  amendes  pécu- 
niaires à l’arbitrage  des  luges,  applicable  moitié  à nous,&  moitié  aux 
réparations  des  Bénéfices,  & contraints  au  payement  d’icelles,  comme 
pour  nos  propres  deniers  : Si  afin  que  nul  puifte  prétendre  caufe  d’igno- 
rance, fera  tant  l’article  de  ladite  Ordonnance  de  Blois,  publié  de  oou- 
ucau  aux  Profiles  des  Pareilles,  Si  répété  de  fixmoisen  fixmois. 

V oyez,  l'art.  16.  de  l' Edit  du  16.  Auril  1571.  cy-de/fns,  fi?  l'article  de  l’ Or- 

donnance des  Eclats  de  Blois , & de  ce  qui  efi  annoté  au  de/fous. 
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XXIX.  Semblablement  voulons  Se  ordonnons  que  les  Archeuef» 
ques  Se  Euefqucs  foient  reconnus , rcfpcâez  Se  honorez  ain/i  qu’il  cft 
deu  Se  appartient  à leur  dignité , Se  qu’il  en  foit  vfé  comme  il  fou) oit 
eftre  d’ancienneté , Se  lors  mefme  que  la  pieté  Se  deuotion  des  Chre- 
ftiens  conuioit  vn  chacun  à leur  rendre  toutes  fortes  d’honneur  Se  ref- 
peâ  : Se  pource  que  nous  auons  efté  aduertis  que  tels  rangs  & rcfpccts 
font  fort  foigneufement  gardez  dans  la  ville  dedans,  entre  lcfdits  ficurs 
Archeucfques,  Eucfqucs,  Officiers  de  noftrc  Parlement,  & autres  per- 
sonnes de  qualité , Voulons  que  cette  mefme  réglé  foit  fuiuic  Se  obfcr- 
uée  par  tout  noftrc  Royaume , Se  que  les  Iugemens  Se  Arrefts  donnez 
au  contraire  demeurent  nuis,  Se  comme  non  aduenus. 

yoyiz.  l'article  7 ■ de  l'Edit  du  mais  de  Septembre  1610.  & ■vérifié  le  sa.  May 
IÉI1.  fait  fur  les  plaintes  & Remontrances  du  Clergé , cy-apres. 

XXX.  Les  Graduez  ayans  efté  pourucus  de  Bénéfices  en  vertu  de 
leur  degré  1 fçauoir  les  Séculiers , de  quatre  cents  liures  de  rente  & rc- 
uenu  annuel , Se  les  Réguliers  de  Bénéfice  de  quelque  reuenu  que  ce 
foit , ne  feront  receuablcs  cy-apres  à requérir  autres  Bénéfices  en  vertu 
de  leur  degré,  s’ils  ne  monftrcnt  qu’ils  en  ont  efté  euincezpar  jugement 
contradictoirement  donné , fans  fraude  ny  collufion  : Se  où  pour  raifon 
dcfdits  Bénéfices  graduez  auroient  compofé  Se  rcceu  quelque  recom- 
penfc , elle  leur  tiendra  lieu  de  rcpletion , fans  confidercr  la  valeur  Se  rc- 
uenu  dudit  Bénéfice. 

XXXI.  Nul  ne  pourra  à l'aduenir  eftre  pourucu  des  dignitez  des 
Eglifes  Cathédrales , ny  des  premières  dignitez  des  Collegiales , s’il  n’eft 
gradué  en  la  Faculté  de  Théologie  ou  droit  Canon , à peine  de  nullité 
des  prouifions. 

Si  donnons  en  mandement  à nos  amez  Se  féaux  Confcillers  les  gens 
tenans  noftre  Cour  de  Parlement  à Paris , que  cettuy  noftrc  prefent 
Edit  ils  vérifient  & fafTcntenrcgiftrcr,&:  le  contenu  en  iceluygardent, 
obferucnt&  entretiennent,  Se  faflcnt  garder  & entretenir  de  point  en 
point,  félon  fa  forme  Se  teneur,  fans  l’enfreindre  , ny  fouffrir  aucune 
chofe  eftre  faite  au  contraire.  Et  afin  que  ce  foitchofe  ferme  Se  (table  à 
toujours,  nous  y auons  fait  mettre  Se  appofer  noftre  feel  , fauf  en  autre 
chofe  noftre  droit , Se  l’autruy  en  toutes.  Car  tel  cft  noftrc  platfir.  Donné 
à Paris  au  mois  de  Décembre  ,1'an  de  grâce  1606.  Et  de  noftrc  Règne 
le  dix-huitiéme.  Signé  , Henry:  à codé,  Vifa.  Et  plus  bas,  Par  le 
Roy  , Rvze’.  Et  feellé  du  grand  fcclde  circvcrte.  Et  au  deflbus  cft 
eferit, 

Rcgiftrtes , ouy  le  Procureur gen'eral  du  Roy , pour  joui  r par  les  impetraus  de 
V effet  & contenu  aux  charges , reftriCtions  & modifications  contenues  au  Regi- 
fire  de  ce  jour.  A Paris  en  Parlement  le  dernier  février , l'an  1608. 

Signé , D v T 1 1 l e t. 

Extrait  des  Regiflrcs  de  Parlement. 

CE  jour  apres  auoit  veu  par  la  Cour , les  grand'  Chambre , Tournelle, 
& de  l’Edie  affcmblées,  les  Lettres  patentes  du  Roy  , données  à Pa- 
ris, au  mois  de  Décembre  1606.  Signées,  Henry.  Et  plus  bas,  Parle 
Roy  , R'  v z e’  , Se  fecllées  de  cire  verte  en  lacs  de  foyc , contenant  décla- 
ration de  la  volonté  dudit  Seigneur  Roy  , fur  vn  Cahier  à luy  prefencé 
par  les  Prélats  Se  Députez  du  Clergé  de  fon  Royaume.  Rcqucfte  pre- 
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fentéc  à ladite  Cour  par  les  Agcns  generaux  du  Clergé  de  France  , ten- 
dance à fin  de  vérification  dcldites  Lettres  ; Conduirons  du  Procureur 
general  du  Roy  > La  matière  mifc  en  deliberation , ladite  Cour  a arrefté 
fie  ordonné  que  lefditcs  Lettres  feront  regiftrées  és  regiilrcs  d’icelles, 
oüyle  Procureur  general  du  Roy , pour  joüirpar  les  impetransde  l’cfFct 
& contenu  en  icelles,  aux  charges,  reftri&ions  5c  modifications  qui  en- 
fuiuenc  : Que  le  premier  article  aura  lieu  fans  déroger  au  droit  des  In- 
dultaircs.  Que  les  articles  feront  exécutez  fuiuanc  l’Ordonnance. 
Le  8.  obfcrue,  à la  charge  du  cas  priuilcgié.  De  l'n.  feront  oilez  ces 
mots,  r ourle  falaire  defijuels  Prédicateurs , au  cas  qu'il  y eu/t  différend , ne 
s'en  pourront  addrtffer  4 nos  luges  ordinaires,  maù  feulement  pardeuant  nof- 
dits  Archeuefqnes  dr  Eucfjnes , ou  leurs  Officiaux.  Le  ai.  fera  obfcrue  , les 
Officiers  nais  5c  mariez  au  dedans  des  terres  5c  Seigneuries  dcfdits  Ec- 
clcfiaftiqucs,  exceptez,  fuiuanc  lcregtcmcnc  contenu  és  Arrcfts  fur  ce 
inceruenus,  Le  15.  n’aura  lieu  pour  le  regard  des  ftellionacaircs,  ny  au- 
tres qui  auront  pris  les  Ordres  depuis  les  obligations,  fubmillions  Si  con- 
damnations par  corps.  Le  17.  fera  obfcrué  pour  l'aduenir , fans  préju- 
dice des  procez  intentez  & droits  acquis  aux  parties.  Et  du  19.  article  fe- 
ront o fiez  ces  mots , Les  lugemens  dr  Arrefis  donnez,  au  contraire , demeurent 
nuis ,& comme  non  aduenus.  Fait  en  Parlement  le  zÿ.  Février,  l’an  1608. 
Signé , D v T i l l e t. 

( 
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EDIT  DF  ROY  LOFIS  XIII.  DF  MOIS 
de  Septembre  1610.  dit  l'Edit  de  1610.  donné  fur  le  Cahier  de 
Remontrances  du  Clergé  de  France , ajfemblé  à Paris  audit  an, 
auec  l'Aire  fi  de  vérification  au  Parlement,  du  30.  May  16 n. 

X. 


iO  v 1 s par  la  grâce  de  Dieu , Roy  de  France  Si  de  Nauarrc  : A 
tous  prefens  Si  à venir , Salut.  Apres  le  dcceftablc  & plus  qu’a- 
bominable parricide,  commis  en  laperfonne  du  feu  Roy  dernier 
lé , noftrc  tres-honoré  Seigneur  Si  Pere , que  Dieu  abfoluc.  Les 
Prélats,  Si  autres  Députez  du  Clergé  de  noftrc  Royaume,  qui  eftoient 
lors  affemblcz  pat  fa  permiffion  en  cette  ville  de  Paris , Nous  ayans 
prefenté  leur  Cahier , contenant  pluficurs  bonnes  Remonftrances  fur 
l’ordre , police  Si  difciplinc  Ecclcfiaftique , Nous  les  aurions  fai  c voir  en 
noftrc  Confeil , où  par  l’aduis  de  la  Reync  Régente , noftrc  tres-hono- 
rce  Dame  Si  Merc,  des  Princes  de  noftre  fang , 5c  autres  Seigneurs  Si 
plus  notables  perfonnages  de  noftrcdit  Confeil  : Nous  auons  dit , dé- 
claré , ftacué  & ordonné  ; difons , déclarons , ftatuons  5c  ordonnons  ce 
qui  enfuit  : 

Premièrement,  Que  pour  ofter  les  crimes  de  fymonie  5c  conf 
fidcnce,  qui  ne  font  que  trop  communs  en  ce  Royaume , fi  quelqu’vn 
eft  déformais  conuaincu  pardeuant  les  luges  aufquels  la  connoiftancc 
en  appartient,  d’auoir  commis  fymonie , ou  de  tenir  Bénéfice  en  confi- 
dence, il  fera  pourucu  aufdits  Bénéfices  comme  vacans,  incontinent 
apres  le  jugement  donne  à noftrc  nomination  i s’ils  font  de  ceux  aufquels 
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nous  auons  droit  de  nommer  par  les  Concordats,  ou' par  les  Çollatcurs 
ordinaires,  s’ils  dépendent  de  leur  collation. 

Voyez,  l’article  11.  de  l'Ordonnance  des  Ejlats  de  Blois , cy-dejfus. 

II.  Et  parce  que  les  referues  des  Bénéfices  donnent  occalion  de  fou  - 
haitter,  voire  de  lolliciter  injuftement  la  condemnation  ou  la  mort  d’au- 
truy.  Nous  nommerons  aufdics  Bénéfices,  lors  feulement  que  la  va- 
cation en  aduicndra,Si  non  pluftoft  ; déclarant  toutes  promeftes  ou  bre- 
uets  de  rcfcruc  qui  en  auroient  cfté  donnez,  nuis  Si  de  nul  effet,  fans 
que  nos  luges  y ayent  aucun  egard  ; ce  que  nous  leur  défendons.  Et  au 
lurplus,  ordonnons  que  l’article  7.  de  l'Ordonnance  de  Blois  fur  ce  fu. 
jet , fera  inuiolablcment  gardé  Si  obfcrué , ainfi  que  noftrcdit  feu  Sei- 
gneur Si  Pcre  auoit  auffi  cy-deuant  ordonné. 

Voye^J’ article  7.  de  l’ Ordonnance  des  Ejlats  de  Blois. 

III.  Et  quant  à ce  qui  regarde  les  appellations  comme  d’abus  ; Nous 
voulons  que  ce  qui  en  a cfté  ordonné  par  noftrcdit  feu  Seigneur  Si  Perc, 
dés  l'annee  1606.  conformément  à l'Ordonnance  de  Melun, de  l’an  1579. 
foit  inuiolablcment  gardé  Si  obfcrué,  fors  en  ce  quieftdc  prendre  re- 
lief d'appel  à noftre  grand  Sceau,  ù quoy  nous  ne  voulons  aflujcttir  les 
parties  intereflees,  pour  ne  les  point  trauailler  en  frais  Si  dépenfes  in- 
utiles ; linon  que  lcldites  appellations  prouicnncnt  de  la  plaincc  qui  fera 
faice  contre  les  Vifirations  ou  Rcglcmcns  des  Archeucfques  ou  Euef- 
qucsjéschofcs  qui  regardent  le  Scruicc  diuin,  la  difeiplinc  Ecclcfiafti- 
que  ou  corrcéfion  des  mœurs,  ou  bien  qu’il  y ait  appel  comme  d'abus 
d’aucuns  articles  contenus  és  Conciles  Prouinciaux;  aufquels  cas, afin 
de  diminuer  la  fréquence  dcfditcs  appellations.  Si  autorifer  dauantage 
ce  qui  aura  cfté  fait  par  lefdits  Archeucfques  Si  Euefqucs;  Nous  ordon- 
nons que  lefdits  reliefs  d'appel  feront  pris  à noftre  grand  Sceau,  Sinon 
és  petites  Chancelleries  : Et  fi  autrement  il  en  a cfté  vfc,  faifons  inhi- 
bitions Si  defenfes  à nos  Coûts  de  Parlement  d’y  auoir  aucun  égard,  Sc 
de  ne  tenir  l'appel  pour  dcuëmenc  relcué. 

Voyez  pour  les  appellations  comme  d'abus , pour  la  difeipline  & correction 
Eccleftajlique , les  articles  sst-&  io.  de  /'  Ordonnance  des  Ejlats  de  Blois.  Les 
articles  1.  & 1.  de  l’Ordonnance  de  Melun  : l’article  s.  de  l'Edit  fait  en  Dé- 
cembre 1606.  fur  les  Remonjlrances  du  Clergé,  cy-dejfus,  & ce  qui  ejl  annoté,, 
au  dejfous. 

I V.  Voulons  qu’où  nos  Officiers,  fous  pretexte  des  poflefToires, 
complaintes  Si  nouuclletcz,  voudroient  comioiftrc  diredement  ou  in- 
diredement  d’aucunes  caufes  fpirituellcs  Si  concernantes  les  Sacre- 
ment, Office,  conduite  Si  difeiplinc  de  l’Eglilc,  Si  entre  Ecclefiaftiques; 
Les  Ordonnances  des  Roys  nos  predeccftcurs  qui  ont  attribué  ànofdits 
Officiers  ce  qui  eft  de  leur  connoiftancc  Si  réglé  ; Auffi  la  jurifdidion 
Ecciefiaftiquc , foient  obferuées  Si  gardées , en  forte  que  chacun  fc  tien- 
ne en  fon  deuoir.  Si  dans  les  bornes  de  ce  qui  luy  appartient,  fans  rien 
entreprendre  l’vnfur  l’autre  : Ce  que  nous  leur  défendons  crcs-cxpref- 
Icmcnt  : Enjoignans  auffi  i nos  Cours  de  Parlement  de  lailfcr  à lajurif-, 
didion  Ecciefiaftiquc,  les  caufes  qui  font  de  leur  connoiflance,  mefme 
celles  qui  concernent  les  Sacremcns,  Si  autres  caufes  fpirituellcs  Si  pu- 
rement Ecclefiaftiques,  fans  les  attirer  à eux  fous  prétexté  de  poflelfoi- 
rc,  ou  pour  quclqu’autrc  occafion  que  ce  foit. 

V oycT^l’  article  6.  de  l’Edit  du  1 6.  Auril  1571  .fait  fur  les  Remonjlrances  du 
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Clergé , cy-dejfus , & ce  qui  y est  annoté.  Et  l'article  u.  de  l'Edit  du  mois  de 
Décembre  1606.  fait  fur  les  Remonjfrances  du  Clergé , cy-deuant. 

V.  Voulons  auffi  qucfuiuant  les  Ordonnances  des  Roys  nos  prede- 
ceffcurs,  nofdics  Officiers  ayent  à donner  l'affiftancc&  main  forte  dont 
ils  feront  requis , pour  l’execution  des  Sentences  des  luges  d’Eglife,  fans 
pour  ce  entrer  en  aucune  connoilfancc  des  caufcs  Si  mérites  d’icelles- 
ce  que  nous  leur  défendons  : Se  mcfmc  de  retenir  la  connoilfance  des 
oppofitiôns  prétendues  formées  à leurdite  a (fi  fiance  rcquifc,  fous  pré- 
texte defquelles  ils  rejugent  le  plus  fouucnt  du  fonds  dcfditcs  Senten- 
ces; leur  enjoignant  de  renuoyer  les  oppofitions  aucc  toutes  leurs  cir- 
conftances  & dépendances  pardeuant  les  luges  d’Eglife,  pour  y eftrc 
pourucu. 

Voyez,  l’article  24.  de  l’Ordonnance  de  Melun , cy-degus  : tfr  l'article  fuis 
étant , fur  la  fin. 

V I.  Et  d’autant  que  pour  la  reformation  des  mœurs  & direélion  de 
la  jufticc  Si  difciplinc  Ecclcfiaftiquc,  le  Clergé  a reconnu  Si  jti<>é  tres- 
neccftaire  de  faire  cllroitemcnt  & rcligicufement  obfcruer  les  faillies 
& fâlucaircs  Reformations  Si  Conftitutions  des  Conciles  Prouinciailx 
derniers  tenus  en  diuerfcs  Prouinces  de  ce  Royaume  ; Si  mefmc  de  re- 
nouucllcr  Si  communiquer  lefdits  Conciles  en  chacune  Prouincc  d’an 
en  an  à l’aducnir,  au  moins  pour  quelques  années,  Si  jufqu’à  vnmeil- 
lcur  ordre  rcftably;  afin  que  s’il  y a quelques  fujets  de  plaintes  contre 
les  mefincs  Prélats  ou  leurs  Officiers,  il  y ait  temps  Si  lieu  propre  pour 
les  propofer  aucc  l’autorité  d’y  pouruoir  ; Enfcmblc  y referner  Si  juger  les 
caufes  plus  grandes  Se  publiques, & y reformer  de  temps  en  temps  auec 
meure  deliberation  les  cou  (lûmes  abufiucsSi  autres  defordres  infinis  dé- 
jà gliffez,  & qui  pcuucnt  multiplierdanslesDiocefes,  Nous,  fuiuant  Si 
conformément  aux  Ordonnances  de  Blois  Si  Melun , admoncflons  les 
Archcucfqucs  Si  Eucfqucs  de  tenir  les  Conciles  Prouinciaux  de  trois  en 
trois  ans,  ayant  ncantmoins  bien  agréable  qu’ils  les  afTcmblent  Si  tien- 
nent auffi  fouucnt , Si  autant  de  fois  qu'ils  jugeront  en  eftrc  befoin 
pour  remettre  l’ancienne  difeipline  de  l'Egide,  corriger  les  moeurs  dos 
Ecclcfiaftiques  (bûmis  à leur  jurifdiélion,  en  y procédant  auec  les  for- 
mes ordinaires  Si  accouftumées  : Et  pour  l'execution  d’vnfi  bon  œu- 
ure,  enjoignons  à nos  Officiers  d’y  tenir  la  main  , & de  les  affilier 
quand  ils  en  feront  requis. 

Voyez,  l’article  r.  de  l'Ordonnance  de  Melun,  cy-deuant. 

Vil.  Et  afin  que  ledit  Ordre  Si  Eftat  Ecclcfiaftique  foit  déformais 
reconnu  &:  confirmé  en  fon  ancienne  fplendcur  &dignité,lc  Roy  der- 
nier dcccdé , noftrcdit  feu  Seigneur  Si  Perc , que  Dieu  abfoluc,  ayant 
aflez  témoigné  fon  zelc,  &:  le  dclir  qu’il  auoit  de  faire  honorer  & rcfpc- 
ûer  les  Ecclcfiaftiques,  mcfmc  ceux  qui  font  conftituez  aux  premières 
charges  Si  dignicez  de  l'Eglifc  ; Nous , à fon  imitation , ordonnons  à 
tous  nos  Sujets,  mcfmc  à nos  Officiers,  de  quelque  qualité  & dignité 
qu’ils  fuient  , de  fc  comporter  enuers  eux  aucc  le  rdpcél  qui  leur  cil 
deu,  fans  entreprendre  a leur  préjudice  choie  qui  foit  indécente.  Si 
contre  l’honneur  du  Miniftere  qu’ils  traitent.  Et  pour  le  regard  du 
rang  des  Pairs  Ecclcfiaftiques  en  noftrc  Cour  de  Parlement , Nous 
voulons  qu’il  leur  foit  confcrué  félon  qu’il  a cfté  d’ancienneté.  Et  fi 
quelque  difficulté  furuient  àcettc  occafion,  qu’elle  foit  jugée  à connoif- 
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fance  de  caufe  audit  Parlement , qui  font  les  vrais  luges  des  Pairs. 

y oyez,  four  l'honneur  à4  rejpell  qu'on  doit  porter  aux  Ecdef astiques,  l'ar- 
ticle i).  de  l'Edit  du  mois  de  Décembre  1606.  fait  fur  les  plaintes  & Remon- 
trances du  Clergé,  cy-dejfus. 

VIII.  Nous  voulons  aufll,  Sc  ordonnons  félon  l'ancien  eftabliflc- 
ment  de  nos  Cours  Souucraines  Sc  Sièges  Prefidiaux,  qu'aduenant  va- 
cation par  mort  des  Offices  de  PrefidcntauxEnqueftes,  Sc  Confcillers 
en  nos  Parlemcns  Sc  Sièges  Prefidiaux,  dont  pcrlonnes  Ecclefiaîliqucs 
doiuent  eftre  pourucus , ils  leur  feront  aftc&cz  , fans  qu’aucun  autre 
qu'eux  en  puifle  cftre  pourueu  ,jufqu  a ce  que  le  nombre  porté  par  lefdits 
anciens  Rcglemens  (oit  remply,  nonobftant  toutes  difpenfes  données 
Sc  à donner  au  contraire,  aufqucllcs nofdits  Parlemcns  Sc  Sièges  Prefi- 
diaux n'auront  aucun  égard. 

Voyelles  articles  11.  & il.  de  l’Edit  dus.  May  1596.  fait  fur  Us  Remon- 
trances du  Clergé , & ce  qui  ef  annoté  au  deffous  defdits  articles,  cy-defus. 

IX.  Et  fur  ce  que  lcfdits  Ecclefiaîliqucs  nous  ont  fait  entendre,' 
qu’cncore  que  les  Roys  nos  predeceffcurs  ayent  par  plufieurs  Edits  Sc 
par  plufieurs  Déclarations  exempté  le  Clergé  de  bailler  par  déclara- 
tions , adueus  Sc  denombremens , les  biens  Sc  héritages  de  leurs  Bénéfi- 
ces, fous  quelque  prétexté  Sc  couleur  que  ce  foit,  mefme  de  confection 
de  papiers  terriers , ils  en  font  ncantmoins  trauaillcz  en  quelques  en- 
droits, fous  prétexte  de  ladite  confcétion  de  papiers  terriers,  Nous  dé- 
puterons Commiflaircs  pour  conférer  aucc  ceux  qui  feront  députez  par 
ledit  Clergé  pour  ce  fujet,  Sc  apres  y faire  quelque  bon  reglement,  par 
le  moyen  auquel  nos  droits  foicnc  conferucz,  fans  que  lcfdits  Eccle- 
fiafliques  en  reçoiucnc  aucune  notable  incommodité  ou  dommage  : SC 
cependant  nous  leur  faifons  main-lcuéc  desfaifics  qui  pourroient  auoir 
cfté  faites  fur  le  reuenu  de  leurs  Bénéfices. 

y oyez,  l'Edit  du  13 . N ouembre  1372.  celuy  du  /.  May  isgS.  & l'Edit  dup. 
Décembre  1606.  cy-dejfus , & ce  qui  et  annoté  au  deffous  : & l' Edit  du  30. 
Aottf  1612.  cy-apres. 

X.  Nous  ayans  auffi  fait  entendre  que  plufieurs  Archcuefques.Eucf- 
ques , Chapitres , Abbez  Sc  Monaftcrcs , ont  artocié  les  Roys  nos  prede- 
ccficurs  en  leurs  terres , Seigneuries  Sc  droits  de  Iufticc , pour  auoit 
vnc  plus  artcuréc  protection  ; mais  à certaines  conditions  qui  ne  leur 
ont  point  cfté  obferuécs , parce  que  contre  l'expreffc  conuention , la 
part  de  nofdits  predcccftcurs  Sc  de  Nousauroit  efté  aliénée  aueele  refte 
dudomaine.au  grand  dcfaduancagc  defdits  Ecdcüaftiqyics , lcfquels 
au  lieu  de  Nous  , ont  en  pariages  des  Seigneurs  peu  ancétionnez , Sc 
bien  fouucnt  ennemis  de  l'Eglifc.  Et  que  d’ailleurs,  combien  que  par  lef- 
dites  aftociations  Sc  pariages  il  foit  dit,  Qujl  fera  pourueu  aux  charges 
& offices  par  commun  aduis,  ou  qu’ils  feront  exercez  altcrnatiucmcnt. 
Toutesfois  par  le  moyen  du  party  general,  fait  pour  les  Offices  de  no- 
ftre  Royaume,  il  y eft  pourueu  fans  leur  confentcment.  C’cft  pourquoy 
ne  pouuans  changer  ce  qui  a efté  fait  pour  le  pa!fé , Nous  voulons  Sc 
ordonnons  que  pour  l’aduenir  les  conditions  des  pariages  foient  gar- 
dées, Sc  fuiuant  icelles,  qu’il  foit  pourueu  aux  Offices  par  aduis  com- 
mun ou  alternatiucment.  Et  qu’és  beux  cfquels  les  dernières  prouifions 
auront  efté  faites  par  noftredit  Seigneur  & Petc,lc  Roy  dernier  décé- 
dé, le  droit  d’y  nommer  la  première  vacation  aduenant,  appartienne 
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aufdits  Ecclefiaftiqucs.  Et  fiony  a cftably  des  Offices  fupernumeraires, 
qu’ils  demeurent  fupprimez  par  mort. 

VtjtXl' article  21 . de  l’Edit  fut  en  Décembre  1606. fur  les  Remonfirances  du 
Clergé , cy-deffus.  V oyez.  1‘ article  fuiuant  Çemblable  audit  article. 

XI.  Voulons  pareillement , que  fi  en  la  vente  du  domaine  quelques 
terres  Si  Seigneuries  de  ladite  qualité  ont  cfté  aliénées,  que  lefdits  Ec- 
clcfiaftiqucs  y ayans  part  auec  nous,  les  puiffent  retirer  des  mains  des 
acquereurs  en  leur  rendant  le  prix,  frais  Se  loyaux  courts,  toutes  Si  quan- 
tesfois  que  bon  leur  fcmblcra  , pourucu  que  oc  foit  pour  les  réunir  au 
domaine  de  l’Eglife.Se  non  autrement. 

Voyez,  i article  precedent  & fis  cottes,  & notamment  l’art.  21.  de  l’an  160C. 
qui  eft  pareil  à cettuy-cy. 

Si  donnons  en  mandement  à nos  amezSe  féaux  Confcillcrs  les  Cens 
tenans  nos  Cours  de  Parlement , que  ces  prefentes  ils  fartent  lire , pu- 
blier Se  cnregiftrer,  & chacun  endroit  Iby  inuiolablcmcnt  garder  Se  ob- 
feruer,  Se  faire  entretenir,  garder  & obferuer  de  tous  ceux,  Se  ainli  qu’il 
appartiendra  , félon  leur  forme  Se  teneur , fans  permettre  ny  fourfiir 
qu'il  y foit  contreucnu  en  quelque  forte  8e  maniéré  que  ce  foit,  non- 
obftant  quelconques  autres  Edits,  Déclarations,  Arrefts  8e  Lettres  à ce 
contraires,  aulquclles,  Se  à la  dérogatoire  des  dérogatoires  y contenues, 
nous  auons  dérogé  Se  dérogeons  par  ces  prefentes  ; Se  aulquclles,  afin 
que  ce  foit  chofe  ferme  Se  ftable  à toujours , nous  auons  fait  mettre 
noftrc  feel,  fauf  en  autre  chofe  noftre  droit.  Se  l’autruy  en  toutes  : Car 
tel  eft  noftrc  plaifir.  Donné  à Paris  au  mois  de  Septembre,  l’an  de  grâ- 
ce 1610.  Et  de  noftrc  Régné  le  premier.  Ainiifigné,  Lovrs.  Etplus 
bas.  Par  le  Roy  cftant  en fonConfcil,  De  Lomenie.  Et  fecllé  fur 
double  queue  en  lacs  de  foyc  rouge  Se  verte,  du  grand  Sceau  de  cire 
verte. 

Regiftrées,  oiiy  le  Procureur  general  du  Roy  .pour  joiiir  partes  impetrans  du 
contenu  en  icelles , à la  charge , pour  le  regard  du  premier  article, que  les  faims 
Decrets  & Conciles  feront  gardez  dr  obferuez  fur  le  fait  des  fymonies  & confi- 
dences, les  Ordonnances  Royaux , me  fine  les  4.6.  article  de  celle  de  Blois  ,1  y . ar- 
ticle de  Melun,  & Arrefisdela  Cour.  Pour  les.  article,  les  parties  fe pournoi- 
ront  en  la  grande  & petite  Chancellerie , ainfi  qu’ils  verront  bon  efire.  Et  fe- 
ront les  articles  premier  de  l’Edit  fait fur  les  Remonilranccs  du  Clergé  à Me- 
lun, l’an  1S79.  & ceux  de  l’Edit  de  l’an  1606.  gardez  ô~  obfcruez,  : Ruinant 
icenx  n’auront  les  appellations  comme  d’abus  autre  effet  que  deuolutif.  Le  4. 
article  aura  lieu  fans  déroger  à la  jurifdiclion  des  luges , tant  en  ce  qui  dépend 
du  poffeffoire  és  eau  fes  fiiritueUes,  és  cas  où  il  pourroit  écheoir.finon  qu'il  y tufi 
rébellion  en  faifant  execution  : de  laquelle  rébellion  le  luge  Ecclefiaftique  ne 
pourra  connoiflre.  Le  6.  article  aura  lieu  ; & neantmoins  ne  pourront  faire 
leurs  Ajfemblées  & Conciles  Prottinciaux , que  de  trois  en  trots  ans.  A Paris 
en  Parlement , le  30.  May  1(12.  GuuiU), 
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CAHIER  DES  REMONSTRANCES 

du  Clergé  de  France,  prefente  au  Roy  Louis  XIII.  du- 
rant les  Eftats  generaux  du  Rdyaumc , tenus  à Paris  es 
années  1614.  & 1615. 

Collationné  fur  l’Original  par  Mai  fret  Pierre  de  Behety,  Chanoine 
& Archidiacre  de  C on  fer  ans , & Alfonfe  de  Breteuille  , Official  de 
Rouen,  Chanoine  & Chancelier  en  l’Eglife  dudit  lieus  Secrétaires 
en  la  Chambre  Ecclefaftique  defdits  Eftats. 

XI. 

SI  R E, 

Les  Prélats  Se  Gens  Ecclcfiaftiqucs  de  voftre  Royaume,  conuo- 
quez  par  voftre  Majefté  , louent  Dieu  de  tout  leur  cœur , de  ce 
qu’il  luy  a plû  infpirer  la  Reync  voftre  Mere  de  vous  donner  le  bon  Se 
falutaire  confcil  8e  aduis  d’aftemblcr  les  Eftats  generaux  : Rendent  grâ- 
ces trcs-humbles  à voftre  Majcftc,  de  ce  qu’eftant  paruenuë  au  temps 
de  fa  Majorité,  elle  a voulu  encore  laifter  la  principale  conduite  des  af- 
faires de  fon  Royaume  à la  Reync  fa  Mere,  l’ayant  déclarée  Chef  de  fes 
Confcils.  Et  pour  ce  lafupplient  tres-humblement  de  continuer  tou- 
jours cette  bonne  Se  faintc  refolution,  afin  que  la  pieté  Seaffc&ion  ré- 
ciproque demeurant  perpétuellement  entre  vos  Majeftcz,  Dieu  benif. 
fc  voftre  Règne,  8e  prolonge  vos  jours  fur  la  terre  auec  toutes  fortes  de 
profpcritez  ; Se  prefentent  a voftre  Majefté  leurs  plaintes,  doléances. 
Se  trcs-humblcs  Rcmonftranccs  8e  aduis,  pour  pouruoir  aux  abus  6e  de- 
lord  rcs  qui  par  le  temps  Se  les  guerres  fc  font  coulez  en  cét  Eftac,  Icf- 
quellcs  ils  fupplient  tres-humblement  vofttc  Majefté  receuoirde  bon- 
ne part,  & fumant  les  aflcurances  qu’il  luy  a plû  leur  donner, y faire  de 
bonnes , vtilcs  Se  fauorablcs  refponfcs,  auant  que  de  feparer  Sc.  licen- 
cier lcfdits  Eftats. 


De  la  Religion  & Eftat  Eccleftafticpee. 

PREMIEREMENT. 

LE  Clergé  de  France  remonftrc  à voftre  Majefté,  Que  les  premiers 
fruits  de  fa  Majorité  Se  de  fon  Règne  tres-heureux  iont  juftement 
deus  à Dieu , qui  luy  a fi  miraculeufcment  confcrué  fon  Eftat , entre 
tant  de  diuers  Se  périlleux  accidcns  fous  la  bonne  Se  fage  conduite  de 
la  Reyne  voftre  Mere , vous  faifant  en  vos  premiers  ans  commander  fi 
paifiblcmcnt  à vn  fi  grand  8e  puiflanc  Royaume,  entre  lefqucls  voftre 
Majefté  ne  luy  en  peut  offrir  de  plus  agréables  que  ceux  de  la  pieté, 
affetmiflant  Se  cftabliftant  de  plus  en  plus  les  fondemens  de  fon  Eglifc 
8e  de  la  Religion  Catholique , Apoftoliquc  8e  Romaine , Se  en  remettant 
la  difciplinc  Se  police  Ecclcfiaftique  en  fa  première  intégrité  8e  fplen- 
deur  : Ce  qui  ne  fc  peut  mieux  Se  plus  certainement  faire  qu'en  obeif- 
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fant  à la  voix  & aux  enfcignemcns  du  faint  Efprit,  lcfqucls  il  nous  fait 
entendre  6c  fçauoir  par  les  Conciles  generaux  fes  vrais  & infaillibles 
Oracles*  Et  partant  lcfdits  Ecclefiaftiques  de  voftrc  Royaume,  en  fuite 
de  leurs  precedentes  fupplications  6c  tres-humblcs  requeftes  faites  par 
pluiieurs  6c  diuerfes  fois  a vos  predcceffcurs , tant  aux  Eftats  generaux 
qu’aux  Alfemblécs  du  Clergé,  & ne  fe  pouuans  ny  deuans  jamais  laffcr 
d’en  faire  toutes  fortes  d’inftances,  veu  qu’il  y va  fi  auant  de  l’honneur 
de  Dicu,&  de  celuy  de  cette  Monarchie  trcs-Chreftiennc,  qui  depuis 
tant  d’années,  6c  aucc  fi  grand  eftonnemeni  des  autres  nations  Catho- 
liques , fembie  porter  quelque  apparence  de  def-vnion  fur  le  front  i 
Supplient  très -humblement  voftre  Majcfté  qu’il  luy  plaifc , pour  plus 
grand  ornement  de  la  Couronne  que  Dieu  luy  a referuée  julqu’à  main- 
tenant, ordonncri  ^ue  le  Concile  vniuerfd  <§•  œcuménique  de  T rente , fera 
receu  & publié  en  vu  fin  Royaume,  & les  Conftitutions  d'iceiuy  gardées  de  ob- 
feruées  ; fans  préjudice  toutesfois  des  droits  de  voftre  Uajeiïé,  Libertex.de  l’E- 
glife  Gallicane , Priuileges  & exemptions  des  Chapitres , Monafteres  & Com- 
munautéz.  : Pour  lefquels  Priuileges , Libériez,  & Exemptions fa  Sainteté  fera 
fuppltée  à ce  qu’elles  f oient  referuéts,  & demeurent  en  leur  entier,  fans  que  la- 
dite publication  y puijfe  préjudicier. 

I I.  Plaife  auflî  à voftre  Majeftc  remettre  6c  reftabiir  le  libre  exercice 
de  la  Religion  Catholique,  Apoftoliquc  6c  Romaine  en  tous  lieux  de 
fon  obe'iffancc,  fpecialemcnt  es  pais  de  Bearn , & autres  nouuellement 
xcünis  à la  Couronne. 

III.  Et  infuiuant  les  faintes  Ordonnances  des  Roys  vos  prcdcccf- 
feurs , voftre  Majcfté  eft  trcs-humblement  fuppliéc  faire  defenfes  à tous 
Atheïftes , luifs,  Mahometans,  Adamites,  Anabaptiftes,  &femblablcs, 
de  refider  en  voftre  Royaume , à peine  de  confilcation  de  corps  6c  de 
biens  : Exhorter  les  Archeucfques  6c  Euefques,  aufquels  la  connoiflan- 
ce  en  appartient , de  veiller  fur  leurs  troupeaux , & s’enquérir  diligem- 
ment defdites  impietez,  contraignant  tous  ceux  qui  apparemment  ne 
profciTcnt  aucune  Religion , de  faire  exercice  de  la  Catholique,  Apofto- 
liquc 8c  Romaine , s’ils  n’allcguent  l’exception  de  vos  Edits;  enjoignant 
à toutes  perfonnes  de  déférer  les  coupables,  Sc  à vos  luges  d'en  faire  pu- 
ni don  exemplaire. 

I V.  Les  deteftables  parricides  commis  és  perfonnes  facrées  de  nos 
Roys,  ont  fait  connoiftrc  par  expérience  au  malheur  de  la  France,  que 
les  loix  6c  les  peines  temporelles  n’eftoient  pas  fuffifances  pour  en  dé- 
tourner les  damnables  meurcriers,  qui  induits  Sc  feduits  par  les  artifi- 
ces du  Diable,  ontprefumé  en  commettant  telles  abominations,  d'éui- 
ter  les  peines  eccrnelles.  Ceft  pourquoy  les  Prélats  & Ecclefiaftiques  de 
voftre  Royaume , aufquels  Dieu  a commis  le  foin  6c  la  conduite  des 
âmes  6c  des  confciences  de  vos  Peuples,  délirant  tant  comme  Pafteurs, 
que  comme  bons  6c  fidcllcs  Sujets  de  voftre  Majefté,  pouruoir  entant 
qu’il  leur  eft  poffible  à la  fcurcté  de  voftre  Perfonne , 6c  au  repos  de  vo- 
ftre Eftat , ont  cftimé  cftrc  de  leur  deuoir  6c  autorité  Paftorale , pour 
arrachée  6c  détourner  cette  abominable  fureur  de  rébellion  6c  parricide 
du  cœur  6c  de  la  penfée  de  tous  ceux  qui  veulent  obéir  à la  voix  du  faint 
Efprit,  prononcée  par  l'Oraclc  infaillible  de  l’Eglife  vniuerfclle,  & éui- 
ter  la  damnation  éternelle  préparée  à ceux  qui  y contreuienncnt,  de 
faire  de  nouueau  publier  le  Decret  de  la  Scfiioa  xv.  du  Concile  de 
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Confiance  tenu  il  y a deux  cents  ans,  pat  lequel  Decret  font  deelarei 
abominables,  hérétiques,  6c  condamnez  aux  peines  eccrnelles,  tous 
ceux  qui  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit,  voudroient  maintenir  qu'il 
foit  permis  d'attenter  à la  perfonne  facrée  des  Roys,  mcfme  de  ceux 
qu'on  prctendroit  cftre  Tyrans  : Laquelle  publication  de  l’autorité  de 
l'Eglife , lcfdits  Prélats  8c  Ecclcfiafliqucs,  6c  les  ficurs  de  la  Nobleffe 
vnis  aucc  eux,  fupplicnt  tres-humblcment  voflre  Majcflé  d’auoit  agréa- 
ble, comme  citant  pour  l’inltruétion  de  vos  Peuples  feul  propre  remè- 
de à lier  &c  obliger  les  confciences,  Sc  les  détourner  de  toutes  telles  exé- 
crables imaginations  : 6c  qu  a ces  fins  il  vous  plaife  ordonner  à voflre 
Ambaffadeur  à Rome , d'infifler  & fe  joindre  auec  eux  à la  fupplicatiou 
qu’ils  défirent  faite  prefentement  à fa  Sainteté,  qu’clle'ait  agréable  d’or- 
donner, que  la  publication  dudit  Decret  foit  renouuclléc  par  toute  la 
Chrcflienté. 

V.  Les  Rois  vos  predeccffeurs  ont  pardeffus  tous  les  autres  Princes 
delaChreflicnté,  mérité  le  beau  & excellent  nom  de  Tres-Chrcfliens, 
& Fils  aifnczdc  l’Eglife , par  les  grands  deuoirs,  obcïfTances  & fcruiccs 
qu’ils  ont  rendus  au  faint  Siégé , 6c  à nos  tres-faints  Pères  les  Papes  qu’ils 
ont  fccourus,  maintenus  &:  affiliez  en  toutes  occafions  : Ce  qui  a attiré 
lcsfaucurs  6c  bcnediûions  de  Dieu  fur  ce  Royaume,  lequel  n’a  jamais 
cfté  plus  HorifTant , que  lors  qu’il  a eflé  plus  cflroitemcnt  vny  aucc  le 
faint  Siégé  : Et  partant  voflre  Majcflc  cfl  tres-humblcment  fuppliée 
vouloir  continuer  cette  mefmc  deuotion  , rcfpcâ  & obeiflance  à l’E- 
glifc  , bc  maintenir  toufiours  cette  bonne  intelligence  , vnion  6c  cor- 
refpondance  aucc  noflre  faint  Perc  le  Pape  , qui  ( comme  la  raifon  6c 
rexpcricnceontafTczfait  connoiflrc  ) cfl  la  plus  grande  force  6c  affirmée 
manutention  des  Eflatsfic  Royaumes  Chrcfticns,&  ne  fouffrit  à l’auc- 
nirque  cette  autorité  fi  faintc&  facrée  du  Chef  vifiblc  de  l’Eglife , foit 
actaquée,  debattuc&  offenfée  par  tant  de  liurcs  6c  eferits  pleins  d’im- 
picté  6c  de  médifancc  contre  fa  Sainteté  , qui  ont  eflé  imprimez  depuis 
quelque  temps  fi  liccnticufemcnt  6c  impunément  dans  voflre  Royaume: 
Défendant  de  ce  faire  fous  peines  tres-rigoureufes  contre  les  Auteurs , 
Imprimeurs  & Vendeurs:  Et  en  cas  qu’il  arriuc  quelque  fujet  de  diffe- 
rent fur  l’autorité  de  fa  Sainteté,  6c  la conferuation  des  droits  de  voflre 
Couronne  & Souucraineté  , en  euoquer  la  connoifTancc  à fa  Perfonne 
& à fon  Confeil  : & défendre  à tous  fes  luges  6c  Officiers  , tant  des 
Cours  Souucraines , qu’autres , de  quelque  qualité  qu’ils  foient , de  con- 
noiflrc 6c  juger  de  tels  affaires,  lcfquels  voflre  Majcflé  fera  traitrer  6c 
en  concerter  s’il  luy  plaifl  par  les  Députez  de  fon  Confeil , aueele  Nonce 
de  fa  Sainteté , 6c  par  fon  Ambaffiadeur  à Rome , afin  que  voflre  Majcflé 
en  conferuantce  qui  luy  appartient,  garde  aufli  le  rcfpcél  qu’elle  doit  à 
l’Eglife. 

V I.  Et  d’autant  que  la  première  & principale  reformation  de  l’E- 
glife  confifle  à y pouruoirdc  bons  6c  capables  Pafleurs&  Prélats , voflre 
Majcflé  ell  tres-humblement  fuppliée  confidcrer  que  l’autorité  quelle 
a de  nommer  aux  Bénéfices  de  fon  Royaume,  n’cfl  pas  pour  en  faire  don 
à toutes  fortes  de  perfonnes , eflantdc  droit  6c  d’inflitution  diuinc,  af- 
frétez au  feul  feruicc  de  Dieu  : Mais  bien  de  donner  aufdits  Bénéfices 
perfonnes  capables  d’exercer  les  charges  6c  fonctions  qui  y font  atta- 
chées , 6c  que  l’obligation  du  faint  Sacrifice  de  l’Autel , la  difpcnfation 
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des  Sacrcmcns , la  Prédication  de  la  parole  de  Dieu  , l’intégrité  de  la 
Foy,  la  feureté  de  la  Religion  , la  conduite  de  l’Eglife , 8c  l’entier  em- 
ploy  du  Sang  de  I es  v s-Christ  répandu  pour  noftre  falut , cftant 
commis  aux  perfonnes  eftabliesaux  Prclatures , la  nomination  à icelles 
eft  la  plus  grande,  la  plus  importante  , & la  plus  pcrillcufe  de  toutes 
les  prcrogatiucs  qu’aye  V.  M.  Sc  de  laquelle  bien  ou  mal  exercée , dé- 
pend ou  plus  de  bien , ou  plus  de  mal  à voftre  Pcrfonne , 6c  de  tous  vos 
Sujets,  tant  pour  l’Eftatlpiritucl,  que  pour  le  temporel;  & que  legrand 
defordre  qui  fe  voit  en  la  nomination  dcfdits  Bénéfices,  prouientac  ce 
qu’elle  n’cft  pas  eftiméc  félon  la  grandeur  Sc  importance  de  fa  dignité, 
8c  que  l'on  y procède  fans  aucun  confeil  ny  deliberation;  Ce  qu'en  ne 
voudroic  faire  en  la  moindre  chofc  qui  concerne  l’Eftat  Sc  la  Iufticc, 
cftant  impofliblc  que  voftreMajcfté  mit  pleinement  informée  du  mé- 
rite des  perfonnes  qui  doiucnt  cftrc  pourucus  de  fi  grandes  charges, 
fans  examen  precedent,  ny  cét  examen  cftrefait , comme  la  dignité  de 
ladite  cflection le  requiert,  fansdeué  Sc  precedente  enquefte  , meure 
deliberation  Sc  jufte  jugement  fait  fur  icelle  par  voftre  Majcfté  ,'pat 
l’aduis  SS  confeil  de  perfonnes  quiayent  la  connoiflancc  de  tels  affaires 
pour  en  bien  juger,  Sc  la  confcicncc  nette  de  toutes  autres  affections , 
que  du  feruiccdc  Dieu,  8c  de  l’honneur  8c  falutdc  voftre  Majefté  pour 
la  bien  confciller.  Et  pour  cét  effet  elle  eft  trcs-humblement  fuppliée 
auoir  agréable  faire  choix  de  fix  perfonnes  Ecclcfia  (tiques  , Sc  de  deux 
Confcillcrs de fon Confeil, Sc  en  cftablir  vn Confeil,  qui  aura  pouuoir 
Scpuiflance  de  voftre  Majcfté  d’examiner  les  conditions  Sc  capacicczde 
ceux  qui  luy  feront  cy-aprcs  prefentez  pour  eftre  nommez  aux  Prcla- 
tures, foient  Eucfchez , Abbayes,  ou  autres  Bénéficiers  de  voftre  no- 
mination ,&  qu’aucun  breuct  ne  fera  expédié  à cét  effet,  qu’apres  le 
rapport  fait  à voftre  Majcftc  par  celuy  qui  fera  député  par  ledit  Confeil, 
des  qualitezde  ceux  quife  prefenteronc  pour  obtenir  lcfdits  Bénéfices  : 
Sc  que  tous  brcucts  expédiez  deuant  le  fufdit  rapport  feront  tenus  pour 
nulsScobrepticcs,  Sc  les.impetrans  d'iccuxqui  s’en  voudroient  ayder  Sc 
prcualoir  au  préjudice  du  prefent  Reglement , condamnez  à la  fomme 
de  dix  mille  lmres,  appliquée  par  voftre  Majcfté  au  profit  de  l'Hofpical 
de  cette  ville  de  Paris,  de  laquelle  fomme  les  Adminiftratcurs  dudit 
Hofpital, feront  tenus  faire  la  pourfuitc incontinent  apres  que  l’aduis 
leur  en  aura  elle  donné , à peine  d’en  eftre  tenus  tcfponfables  en  leur 
propre  Sc  priué  nom,  laquelle  pourfuitc  fe  fera  à la  diligence  de  voftre 
Procureur  General  en  voftre  Parlement  de  Paris , auquel  la  connoilfan- 
cn  fera  attribuée.  Et  outre  aupatauant  ladcliurancc  dcfdits  Brcucts  Se 
Lettres  de  nominations  aufdits  Bénéfices,  feront  les  noms  des  perfon- 
nes nommées , enuoyées  par  ledic  Confeil  à l’Eucfquc  Dioccfain , ou  du 
lieu  où  ils  auront  fait  leurs  demeures  les  cinq  années  dernières  prece- 
dentes, enfemble  aux Chapicrcs  des  EglifesSc  Monaftcrcs  vacans,  lcf- 
qucls  informeront  rcfpcétiucmcnt  delà  vie , moeurs,  bonne  renommée, 
conuerfarion,  8c  Religion  Catholique  dcfdits  nommez,  Sc  de  tout  fe- 
ront bons  procez  verbaux , qu’ils  cnuoycront  clos  Sc  fccllez  le  pluftoft 
que  faire  fe  pourra  audit  Confeil.  Et  pout  le  regard  des  Eucfchez  va- 
cans, lcfdits  proccz  verbaux  fe  feront  par  les  Archcuefqucs  de  laPro- 
uince,  ou  à leur  defaut  par  le  plus  ancien  Euclque  d’icelle  , aueC  les 
Chapitres  des  lièges  vacans , pour  eftre  enuoyez  pareillement  audit 
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Confeil.  Voftre  Majefté  parce  reglement  fe  déchargera  des  importune* 
pourfuitcs&mécontcntemcns  dcpluGeurs,  rendra  fa  confcicnce  pure 
d'vn  grand  defordre , d’vne  infinie  perte  d'ames,  6c  irréparable  , acquer- 
rera  vnc  fainte  8c  folidc  réputation  de  Rcftaurateur  de  la  pieté  en  fort 
Royaume,  8c  rendra  fa  mémoire  pleine  degloireà  la  pofterité. 

VII.  Afin  que  les  Monafteres  fe  puiffent  conferuer  en  l'obfcruancc 
regulicre , fa  Majefté  fera  fuppliéc  qu’outre  l 'élection  des  Che6  d'Or- 
dres  de  Ciftcaux  , 8c  des  Monafteres  mentionnez  par  les  articles  de 
Blois , article  troificme  ; Sçauoir  eft  la  Fertc , Pontigny  , Cleruaux , Mo- 
rimond,  ditesles  quatre  filles  de  Cifteaux.il  luy  plaifc  accorder  8c  aux 
autres  Chefs  d’Ordrcs  femblablcment , vn  Monafterc  en  chaque  Ar- 
chcucfché  , ou  Gouuernemcnt , afin  qu’il  y foit  pourucu  d’vn  Abbc 
Religieux  qui  ait  charge  8c  l’œil  continuel  fur  les  autres  Monafteres  de 
la  Prouince. 

VIII.  Les  referues  des  Archeuefchez , Euefchcz,  Abbayes , Prieu- 
rez  Sc  autres  Bénéfices  qui  font  à la  nomination  de  voftrc  Majeftc  , ac- 
cordées au  préjudice  des  julles  8c  légitimes  poffeffeurs  d'iccux , font  per- 
nicicufes  8c  damnables,  comme  induifantes,  8C  faifantnaiftre  les  vieux 
8c  les  defirsde  la  mort  d’aucruy  : C’eft  pourquoy  il  plaira  à voftre  Ma- 
jefté , fuiuant  l’article  feptiefmc  dcfdices  Ordonnances  de  Blois,  pour  la 
defeharge  de  fa  confcience , 8c  le  repos  8c  fcurcrc  dcfdits  Bénéficiers, 
n'en  donner  ny  oûroyer  à l’aduenir  aucunes  , 8c  où  il  s’en  trouuera 
quclques-vncs  accordées  par  furprife  8c  importunité , les  déclarer  nullcs, 
& ceux  qui  les  auront  pourfuiuies,  incapables  à jamais  de  tenir  aucuns 
Bénéfices , fuiuant  les  faints  Decrets  Sc  Confticutions  Canoniques. 

IX.  Que  ceux  qui  feront  nommez  aux  Bénéfices  ,nc  pourront  eftre 
chargez  d'aucunes penfions  en  faueurde  perfonnes  Laïques, ny  mefme 
d’Ecclcfiaftiqucs,  li  ce  n’cft  aux  cas  permis  par  le  droic:  8c  que  celles 
qui  ont  cfté  cy-dcuant  accordées , ne  pourront  eftre  transférées  ny 
cftenducs  pour  quelque  occafion  8c  caufe  que  ce  foit,  8c  feront  décla- 
rées vacantes  par  l’incapacité , foit  de  mariage  xdcccds  des  penfionaires, 
confidences , ou  de  prolcffion  de  la  prétendue  Religion , encore  que  Icf- 
dites  penfions  fuffent  conccues  fous  leur  nom, ou  de  perfonnes  confi- 
dences :8c  enfin  ne  pourront  valoir,  qu’entant  8c  félon  feulement  qu’el- 
les auront  cfté  approuuécs  8c  emologuécs  en  Cour  de  Rome  : 8c  que  la 
connoiffancedcs  différons  qui  pourront  furuenir  fut  ce  fujet  ,foit  attri- 
buée aux  luges  Ecclefiaftiques , Sc  interdite  à tousautres. 

X.  Sa  Majefté  fera  trcs-humblement  fuppliéc  vouloir  joindre  fes  priè- 
res à celles  du  Clergé  de  fon  Royaume  vers  fa  Sainteté , pour  faire  rc- 
uoquer  la  Bulle  des  Cheualiersdc  Saint  Lazare, ou  Noftrc  Came  du 
Monc  Carmel,  en  ce  qui  regarde  la  faculté  concédée  aufdits  Chcua- 
liers  de  faire  creer  penfions , ou  jouir  d’aucuns  Bénéfices,  cant  de  voftre 
nomination , qu'autres  : & que  fi  aucuns  auoicncefté  cy-dcuant  obte- 
nues , elles  feront  déclarées  nulles. 

X I.  Attendu  que  la  Confidence  eft  allée  fi  auant,  qu’en  plusieurs  en- 
droits de  voftre  Royaume, les  Bénéfices  jufquesaux  plus  petits  font  à 
prefent  à la  dilpofition  de  perfonnes  Laïques , qui  prennent  telle  part 
qu’il  leur  plaid  aux  reuenus  dcfdits  Bénéfices , fous  le  nom  de  leurs  Con- 
fidcncicrs,  lefquels  ils  maintiennent  à viue  force,  au  grand  préjudice 
de  l'honneur  de  Dieu  8c  falut  des  âmes  : Plaife  à voftre  Majefté  or- 
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donner  qu’à  l'aducnir  toutes  pcrfonnes  de  quelque  qualitéqu’ils  foi  eut, 
qui  feront  conuaincus  d’auoirjoiiy  par  Confidence , ou  par  vfurpation 
dcfdits  Bénéfices,  s’ils  font  Seigneurs  des  lieux  où  les  Bénéfices  font 
affis,  leurs  terres  & Iuftices  demeureront  confifquées&rciinies  à voftre 
Couronne , fans  quelles  leur  puiffent  eftrc  rendues  pour  quelque  caufe 
Se  occafion  que  ce  foit  ; Se  s’ils  ne  font  Seigneurs  du  lieu  où  ledicBcnc- 
fice  eft  alfis,  feront  punis  exemplairement  en  leurs  corps  Se  en  leurs 
biens  à diferetion  de  Iuftice  : Se  les  reuenus  par  eux  pris , répétez  fut  eux 
ou  leurs  heritiers,  fans  en  pouuoit  eftrc  déchargez  ; Se.  ce  qui  en  pro- 
uiendra  appliqué  moitié  aux  Eglifes  aufquelles  ils  appartiennent,  Se 
moitié  aux  Hofpitaux  des  Villes  plus  prochaines. 

XII.  Si  quclqu’vn  cft  diffamé  de  tenir  vn  Bénéfice  par  fimonie  , la 
connoiffance  en  demeurera  auxOrdinatrcs , lefqucls  tiendront  la  main 
à ce  que  les  Promoteurs  & luges  EcclcfiaftiquesfafTent  leur  deuoir  d’en 
découurir  la  vérité  ; & le  crime  eftanc  vérifié , chafticront  feuerement 
le  Bénéficier  félonies  peines  canoniques:  Entre  lcfquelles  comme  la 
priuation  du  Bénéfice  eft  vne  des  plus  puifTantes  pour  empefeher  telles 
abominations,  le  Roy  fera  tres-humblement  fupplié, quand  il  arriuera 
que  le  coupable  aura  obtenu  quelque  Bénéfice  dépendant  de  fa  nomi- 
nation , qu'apres  les  Sentences  Ecclefiaftiqucs  rendues  par  lcfquelles  il 
en  aura  efté  déclaré  priué  Se  incapable  : Il  plaifc  à fa  Majefté , à la  très- 
humble  fupplication  de  l’Euefque  Dioccfain , nommer  audit  Bénéfice 
quelqu’autrc  perfonne  que  bon  luy  femblera  , en  laquelle  ne  puiffe 
tomber  l'effet  ny  le  foupçon  de  ce  crime  : fans  que  le  Séculier  qui  lcfai- 
foit  tenir  en  confidence  , puiffe  plus  rien  prétendre , fous  prétexte  de 
Ion  ancien  breuet , ou  de  quelque  autre  couleur  ou  raifon  que  ce  puifte 
eftrc. 

XIII.  Le  feu  Roy  voftre  tres-honoré  Perc  , que  Dieu  abfolue, 

ayant  reconnu  que  durant  les  derniers  troubles , il  s’eftoit  glifïë  plufieurs 
abus,  que  la  cupidité  & ambition  des  hommes  auoient  fait  naiftre  en  la 
prouiûon  des  Bénéfices , qui  font  de  la  difpofition  de  voftte  Majefté  : 
mcfmepourle  droit  de  regale,  tant  fpirituellc  que  temporelle,  lequel 
on  auoit  voulu  cftendre  plus  auant  que  fes  Predcceffcurs  n’en  auoient 
joüy , au  grand  préjudice  des  Eglifes  qui  en  font  libres , par  fon  Edit  du 
mois  de  1606.  aurait  déclaré  fon  intention  n’cftre,  que  ce 

droit  de  Regale  euft  lieu  aux  Eglifes  qui  en  font  exemptes , n'en  voulant 
jouir  qu’en  Ta  mefmc  façon  que  les  Roys  fes  Prcdcccflcurs  en  auoient 
joüy  : Lequel  Edit  aurait  efté  vérifié  en  voftre  Cour  de  Parlement  de 
Paris , à laquelle  tels  droits  font  attribuez.  Mais  depuis  au  préjudice  du- 
dit Edit,  ladite  Cour  par  fon  Arreft  aurait  déclaré  icelle  Régalé  auoit 
lieu  en  toutes  les  Eglifes  de  ce  Royaume  fans  aucune  exception , faifant 
defenfes  aux  Aduocats  3c  Procureurs  de  faire  aucune  pourfuite  au  con- 
traire : Et  fur  les  plaintes  que  le  Clergé  en  aurait  fait  à V.  M.  dés  l’année 
iSio.  lors  de  la  tenue  de  leur  Affcmbléc  generale  en  cette  ville  de  Paris , 
elle  aurait  en  la  refponfe  de  leurs  cahiers  , voulu  Se  ordonné  que  les 
Eglifes  qui  ont  priuilegcou  poffeffion  immemoriale  y foient  conferuées, 
fans  fournir  qu’il  y foit  aucunement  préjudicié  , nonobftant  l' Arreft  de 
voftrcdice  Cour  de  Parlement  de  Pans,  en  ce  qui  luy  eft  contraire:  au 
préjudice dcfquclsdroits& Déclarations,  ladite  Cour  de  Parlement  no 
ccfl'c  de  connoiftre  dcfdites  Régales , conformément  à fes  Arrefts  , qui 
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cft  vne  entreprifc  tres-prejudiciablc  à la  liberté  depluficurs  Eglifes  dê> 
cc  Royaume,  qui  n’ont  jamais  oüy  parler  dudit  droit,  contre  l’intention 
de  vos  Prcdecefl'curs  ,&  le  bien  de  voftre  fetuice.  Plaira  donc  à voftrc 
Majeftc, fansauoir égard aufdits  Arrcfts,  Sdiceux  caftant  8c  annullanc, 
maintenir  lcfdites  Eglifes  en  leurs  libertez,  déclarer  de  nouucau  à ta  fup- 
plicationque  vous  en  font  les  trois  Eftats  de  voftrc  Royaume  : Que  la 
Régale  cant  fpirituelle  que  temporelle  n’aura  lieu,  finon  en  la  mefme 
forme  que  vos  Predeccflcurs  en  ont  joüy,  fans  cnvfcr  es  Eglifes  où  clic 
n’a  cfté  pratiquée , Scqui  en  font  libres,  Sc  que  toutes  prouilîons  obte- 
nues au  contraire,  feront  nulles  Sc  de  nul  effet  $c  valeur, en  cuoquant 
à foy  Sc  à fon  Confcil  toutes  les  inftances  qui  font  meuës  , Sc  qui  pour- 
roient  à l’aducnir  eftrc  meuës  pour  raifon  defdites  Regales , Sc  icelles 
renuoyeraux  Cours  de  Parlements.:  reflbrtcfqucls  font  lcfdites  Eglifes 
qu’on  prétend  eftrefujettcs  audit  droit,  ou  à voftre  grand  Confcil,  juf. 
ques  à tant  que  voftredite  Cour  de  Parlement  de  Paris  aicobey  Scfacis- 
fait  à voftre  volonté,  ou  autrement  retraûé  leurdit  Arreft:  Et  cepen- 
dant faire  defenfes  à voftredite  Cour  de  Parlement  de  Paris  d’en  pren- 
dre connoiffancc , furpeinedenullitéSc  caffation  de  procedures. 

X I V.  Les  Prélats  de  cc  Royaume  reconnoiffcnt  le  rcfpcct  Sc  hon- 
neur tju’ils  doiucnt  rendre  à touc  cc  qui  leur  cft  commandé  ou  recom- 
mande par  voftrc  Majcftc,  & déféreront  toufiours  trcs-volonticrs,non 
feulement  vne  foison  leur  vie,  en  confideration  de  voftrc  aducnemenc 
à la  Couronne,  ou  de  leurs  fermens  de  fidelité  , Sc  entrée  folcmncllc 
aux  villes,  ains  en  toutes  autres  occafions  qu’il  luy  plaira  faire  choix  SC 
nomination  de  perfonnes  qu’elle  jugera  dignes  de  tenir  des  Prébendes 
en  leurs  Eglifes, Sc  qu’elle  voudroit  fauorilcr  de  fa  recommandation  : 
Mais  ils  ne  pcuucnc  accorder  ny  confcntir  pour  le  bien , l’honneur  Sc  la 
liberté  de  leurs  Eglifes,  que  le  rcfpcft  qu’ils  défirent  rendre  volontaire- 
ment à voftre  Majcfté  leurfoit  réputé  (comme  ilfcmble  que  l’on  veiiillc 
maintenant  prétendre)  vn  droic  ou  deuoir  appartenant  à voftre  Cou- 
ronne : lufqucs-làmcfmcs  qu’aucunes  de  vos  Cours  Souucraincs  ont  en- 
trepris depuis  quelque  temps  de  le  déclarer  tel  j Sc  en  oucrc  condam- 
nent contre  raifon  lefdits  Prélats  àpayerpenfion  à ceux  qui  ont  obtenu 
des  Brcuets  Sc  nominations  defdites  Prcbendes,  foit  en  vertu  de  leur  fer- 
ment de  fidelité,  ou  de  voftrcdit  aduenement  à la  Couronne  , jufqucs 
à ce  que  lefdits  nommez  en  (oient  pourucus  : Ce  qui  cft  non  fculcmcnc 
contre  les  droits  Sc  libertez  des  Eglifes,  mais  contre  le  bien  Sc  honneur 
de  voftre  feruicc , pour  les  abus  trop  notoires  6c  honteux  qui  s’y  com- 
mettent, Sc  furies  mefmcs  rcmonftranccs  qui  furent  faites  à voftrc  Ma- 
jefté,par  le  Clergé  affcmblé  en  cette  ville  de  Paris  en  l’année  1611.  par 
la  refponfc  faite  à leur  Cahier,  elle  eût  agréable  que  les  nommez  és  Pre- 
bendes  des  Eglifes  Collegiales  qui  n’ont  encore  cfté  pourucus , ne  puifi- 
fent  prétendre  aucun  droit  defdites  nominations,  & n’y  ayant  moins  de 
raifon  pour  celles  des  Eglifes  Cathédrales  , Voftrc  Majcfté  aura,  s’il 
luy  plaiftagrcablc  de  laiftcr  Se  confirmer  lefdits  Prélats  Sc  autres  Colla- 
tcui  s en  leur  ancienne  Sc  légitime  liberté  de  pouruoir  aux  Bénéfices  de 
leur  collation,  fans  que  pour  raifon  dudit  aduenement  à voftrc  Cou- 
ronne ,Sc  ferment  de  fidelité,  ils  puifl'ent  eftrc  grcucz:  Et  vouloir  décla- 
rer que  voftrc  intention  cft,  que  pour  les  Prcbendes  dcfdiccs  Eglifes 
Cathédrales  , comme  il  luy  a plû  pour  les  Collegiales , les  nommez 
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aufdites  Prébendes  defdices  Eglifes  Cathédrales , qui  n’ont  encore  cfté 
pourueus,  ne  puiffent  auoir  aucun  droit  en  vertu  defditcs  nominations': 
& que  nonobftant  icelles  il  foit  loifiblc  aux  Collatcurs  ordinaires  d’y 
pouruoir  à l’aduenir  : Suppliant  voftre  Majefté  n’accorder  cy-apres  au- 
cuns Brcuecs  de  nomination  pour  leidits  joyeux  aduenement  ou  1er* 
mens  de  fidelité  , faifant  inhibitions  8c  defenfes  à vos  luges  d’y  auoit 
aucun  égard. 

X V.  1.  Il  n’y  auoit  anciennement  dans  le  Parlement  de  Paris  que 
vingt  ou  vingt-quatre  Officiers  qui  euffent  le  droit  d’Indult  8c  pouuoit 
de  prefenter  leurs  enfans , frères,  neueux,  ou  proches  parens  aux  Béné- 
fices vacans,  dont  le  roolle  fait  à la  nomination  du  Roy , eftoit  enuoyé 
au  faint  Siège,  8c  enregistré  au  Greffe  dudit  Parlement  : Maintenant  ils 
font  plus  de  trois  cents  qui  prétendent  jouir  de  ce  priuilege  ; 8c  quoy 
que  l’on  ne  foit  plus  Officier  actuellement  feruant  audit  Parlement, 
toutesfois  il  fuffit  del’auoir  elle  quelque  temps  pour  participer  à cette 
grâce , laquelle  ils  attendent  en  temps  : De  façon  qu’à  peine  les  Bcne- 
ces  de  la  France  font  capables  de  remplir  les  Induits,  qui  font  grâces  ex» 
pcétatiucs  tant  de  fois  condamnées  par  les  Conciles,  par  les  Ordonnan- 
ces, 8C  par  les  Remonftrances  mcfmes  dudit  Parlement , en  l’an  1461. 
Car  ne  fe  faifant  aucun  roolle  deldites  nominations , ou  s’il  fe  fait  citant 
fiecrcc,  ils  prennent  bienfouucnt  plufieurs  adreffes  àdiuers  Collateurs, 
& leur  place  n’elt  jamais  remplie , d'autant  que  leurs  Indultaires,  quoy 
que  pacifiques  d’vh  Bénéfice  , fouffrent  en  cfirc  euincez  par  d’autres, 
par  lefquels  lefdits  Officiers  ont  aulfi  toute  autorité.  En  forte  qu’au  lieu 
d'vn  Bénéfice,  ils  en  occupent  bien  fouuent  trois  ou  quatre  , dont  ils 
difpofcnt  à leur  volonté , contraignant  les  Indultaires,  qui  lont  ordinai- 
rement leurs  domeftiques,  à leur  faire  part  des  fruits,  & à refigner  le 
Bénéfice  quand  8c  à qui  bon  leur  fcmble  : ce  qui  anéantit  les  droits  des 
Euefques  8c  Collateurs  ordinaires,  8c  autorife  la  confidence  tant  re- 
prouuée  en  l’Eglife,  laquelle  ell  par  ce  moyen  dénuée  de’  bons  8c  légiti- 
més Palteurs  ; à caufe  que  s’il  arriue  qu’aucuns  foient  pourueus  de  quel- 
que Bénéfice  de  valeur,  auffi-toltils  font  troublez  par  ces  Indultaires, 
dcfqucls  ils  (ont  bien  fouuenc  contraints  racheter  leur  repos  par  argent, 
ou  partager  le  reuenu  dudit  Bénéfice  contentieux  : autrement  ils  font 
euoquez  au  grand  Confcil , où  la  grande  dépenfe  8c  la  longueur  des  pro- 
ccz  les  confomme  tellement , qu’ils  font  contraints  de  quitter  tout , 8c 
laiffcr  le  Sanétuaire  à ces  mercenaires,  lefquels  n’eftans  Palteurs  que  de 
nom , ne  font  le  plus  (ouuent  aucune  refiaence , laiffant  leur  troupeau 
en  proye  aux  herefies  8c  aux  vices.  Le  Clergé  de  France , Sire,  void 
tous  ces  maux  8c  inconueniens , aufqucls  il  fera  très  mal-aile  de  pour- 
uoir tandis  que  les  Officiers  de  voftre  Parlement  de  Paris  feront  en  pof. 
feffion  de  ce  priuilege,  l'autorité  leur  donnant  licence  de  continuer, 
voire  d'accroiftrc  les  abus  : Supplie  très -humblement  voftre  Majefté 
trouucr  bon  que  fa  Sainteté  foit  par  eux  fuppliée  reuoquet  ces  grâces 
expcélatiucs  8c  Induits  qui  ont  efté  cy-deuant  accordez  en  faucur  des 
predeceffcurs  Roys  aux  Officiers  dudit  Parlement  de  Paris,  laiffant  la 
liberté  aux  Eucfijues  8c  Collateurs  ordinaires , de  conférer  en  leurs  con- 
fidences les  Bénéfices  vacans  à perfonnes  capables  8c  de  bonne  vie.  Et 
jufques  à ce , qu’il  plaifc  à voftre  Majefté  ordonner.  Que  fuiuant  les 
premières  concertions , il  n’y  aura  que  trente  Officiers  du  Parlement  d« 
Part.  VIII.  EEee 
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Paris , lefqucls  jouiront  du  droit  d'Indult  i fçauoir,  Monfieut  le  Chan- 
celier) Meilleurs  les  Prefidens , quatre  Maiftres  des  Requcftes,  quinze 
Confcillers  les  plus  anciens  en  ordre  de  réception,  8c  le  Procureur  & les 
Aduocats  generaux  ; reuoquant  dés  à prefent  toutes  les  autres  Lettres 
de  nomination , dont  les  places  ne  feront  remplies. 

а.  Que  nul  ne  pourra  prétendre  le  priuilege  d’Indult  qu’il  ne  (bit 
Officier,  8c  a&uellemcnt  feruant  audit  Parlement,  & que  pour  «lun- 
gerou  prendre  vn  autre  Office,  nul  ne  pourra  auoir  deux  nominations 
d’Indult. 

j.  Que  vacation  aduenant  d’vn  Bénéfice  aux  Prouinces  où  les  Induits 
ont  lieu , pourueu  que  le  Bénéfice  foit  de  valeur  de  deux  cents  liures  de 
reuenu , toutes  charges  déduites  ; les  Euefqucyru  Collatcurs  ordinaires 
fur  lefquels  aura  efté  faite  la  nomination,  feront  tenus  enuoyer  aduis 
de  la  vacance  au  Greffe  dudit  Parlement  : 8c  fera  l’Officier  qui  aura  efté 
nommé  par  le  Roy  fur  ledit  Eucfché  ou  Abbaye , tenu  l’accepter , & y 
prefenter  quclqu’vn  de  fes  enfans,  neueux  ou  proches  parens  i à faute 
dequoy  demeurera  décheu  de  fon  droit  d'Indult,  8c  ne  pourra  à l’adue- 
nir  y eftrc  reccu. 

4-  QuVn  Euefque  ou  Collatcur  ordinaire,  ayant  vne  fois  donné  ad- 
uis d’vn  Bénéfice  vacant,  pourueu , comme  dit  cft,  qu’il  foit  de  deux 
cents  liures  de  reuenu,  8c  au  deffus,  ne  fera  tenu  pendant  fa  vie  conférer 
vn  autre  Bénéfice  à vn  Indultairc. 

j.  Que  le  roollc  contenant  les  noms  8c  qualitez  defdits  trente  Offi- 
ciers du  Parlcment,lcra  d'an  en  an  cnregiftré  au  Greffe  du  grand  Confcil, 
8c  de  ccluy  des  Infinuations  de  l’Euefchc  de  Paris,  auquel  feront  rappor- 
tez les  noms  defdits  parens  qu’ils  entendent  prefenter , 8c  les  Collatcurs 
fur  lefquels  ils  fe  font  nommez  ; ce  qu’ils  feront  notifier  dans  trois  mois 
apres  la  nomination  de  fa  Majeffé  aufdits  Collatcurs,  defqucls  ils  feront 
tenus  retirer  afte , ligné  d’eux , contenant  l’acceptation  qu’ils  en  auront 
faite , faute  dequoy  Icfditcs  nominations  demeureront  nulles. 

б.  Portera  pareillement  le  roollc  defdits  trente  Officiers,  déclaration, 
tant  do  ceux  dont  les  places  feront  desja  remplies,  que  de  ceux  qui  re- 
lient à participer  à la  grâce  d’Indult,  à ce  qu’aucun  n’en  prétende  caufc 
d’ignorance. 

7.  Si  quclqu’vn  defdits  Officiers  dudit  Parlement,  prefente  à vn  Bé- 
néfice vacant  quelque  perfonne  incapable,  demeurera  décheu  de  fon 
droit,  & y fera  pourueu  par  l’Ordinaire  ; 8 c au  cas  qu’il  nomme  quclqu’vn 
fuffifant  8c  capable,  il  ne  le  pourra  contraindre  à luy  faire  aucune  part 
des  fruits,  moins  encore  à refigner  le  Bénéfice,  autrement  les  nommant 
8c  Indultairc  prendront  le  droit  St  le  Bénéfice. 

8 . Aduenant  quelque  contcllation  fur  vn  Bénéfice  pour  le  fai  t dudi  t 
Induit , fi  ledit  Bénéfice  e(l  dans  le  reffort  du  Parlement  de  Paris , fera  le 
procezjugc  au  grand  Confcil,  ûnon  au  Parlement  en  l'eltenduë  duquel 
fera  ledit  Bénéfice  fitué. 

9-  Ne  fera  loifible  aux  Indultaircs  de  tranfiger  de  leurs  droits,  n’y  s’en 
départir  par  compoficion  des  fruits,  ny  à prix  d’argent  : Et  ne  pourront 
Meilleurs  du  grand  Confeil , en  cas  d'induës  vexation/,  condamner  aux 
dclpens  ceux  qui  ont  prefenté  : d'autant  que  c’eft  autofifer  la  confi- 
dence auecles  Indultaircs, lefquclsau  commencement  du  procezferont 
tenus  bailler  bonne  8c  fuffifante  caution  de  l’euenement  d’iceluy. 
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10.  Qnp  lcfüits  Induits  neurone  lieu  aux  Prouinces  d’obeïffance , 
comme  Bretagne  8c  Prouencc  , cfquelles  fa  Sainteté  a droit  de  conférer 
les  Bénéfices  qui  viennent  à vacquer  pendant  huit  mois  de  l'an. 

XVI.  Combien  que  la  connoilfancc  des  chofes  Ipiritucllcs,  6c  l’ait* 
totité  d'en  ordonner,  appartiennent  aux  perfonnes  facrccs,  8c  dépen- 
dent de  leurs  miniftcrcs  8c  fondions , toutesfois  vos  Officiers  des  Cours 
Souucraines  en  difpofent  8c  en  ordonnent  : Ce  que  voflre  Majefté  ne 
doit  fouffrir , fans  craindre  d’irriter  la  Iullicc  diuine,  fi  par  mefme  moyen 
clic  n’entend  nos  tres-humbles  Remonftrances,  & ne  leur  fait  expreifes 
defenfes  fur  les  chefs  qui  enfuiuent  : 

i.  De  décider  des  points  de  la  dodrine  , 6c  propofitions  conccrnans 
la  Foy,  mefme  de  l’autorité  de  noftrc  faine  Pctc  le  Pape , fous  prétexté 
qu’ils  prétendent  qu’elles  touchent  l’Eftat. 

z.  De  prendre  connoiffancc  des  Sacrcmcns  de  Mariage,  8c autres, 
directement  ou  indirectement , fous  quelque  prétexte  que  ce  (oit. 

).  D’ordonner  ou  difpofcr  de  la  célébration  du  Scruicc  diuin,  6c  cm» 
pefeher  les  Eucfques,  Chapitres  6c  autres  Communautcz,  de  prendre 6C 
fuiurc  tel  Office  qu’ils  aduiferont  bon  cftrc,  foit  le  Romain  ou  autre,  le 
plus  approchant  dudit  vfage. 

4.  De  contraindre  les  Ordinaires  ou  leurs  Officiaux  de  decerner 
Lettres  monitoircs,  fous  peine  de  faille  de  leur  temporel;  ou  enjoindre 
aux  Curez  fous  les  mefmcs  peines,  de  publier  aux  Profites  de  leurs  Mel- 
fes,  tant  lefdites  Lettres  monitoircs,  inuentaircs,  commilfions,  man- 
demens  de  cailles  ou  gabelles,  que  cous  autres  ades  de  Iullicc,  duranc 
le  Scruicc  diuin. 

j.  Plaira  auffi  à V.  M.  leur  faire  defenfes  tres-expreffes  d’ordonner. 
Que  le  refus  des  Ordinaires  feruira  de  titre  Canonique  à ceux  qui  ont 
elle  trouucz  incapables  de  feruir  à l’Eglifc , ny  mefme  de  les  mettre  en 
poffcffion , non  feulement  dbs  biens  dependans  des  Cures  6c  autres  Bé- 
néfices, mais  auffi  de  les  enuoyer  6c  cftablir  en  l’Eglifc  de  Iesvs-Christ, 
pour  adminiftrer  fes  Sacrcmcns  6c  fa  parole  fans  aucun  pouuoir  ny  mil- 
lion des  Euefques,  aufquels  fculs  cela  appartient. 

6.  Défendre  auffi  d’enjoindre  aux  Eucfques  de  bailler  leurs  proui- 
fions  au  refus  des  Ordinaires,  les  commettre  à cet  effet,  ou  d’ordonner. 
Que  le  refus  defdics  Ordinaires  feruira  de  Vifa. 

7.  De  commander  aux  Eucfques  ou  leurs  Officiaux  de  dégrader  les 
Preftres,  fous  peine  de  la  faifie  de  leur  temporel , 6c  autres  fcmblablcs, 
ou  de  donner  abfolucion  ad  cautelam  à ceux  qui  ont  encouru  les  ccnfu- 
res  de  l’Eglifc,  fans  premièrement  auoit  eu  pleine  connoilfancc  des  cail- 
les pout  lefqucllcs  lefdites  dégradations  ôc  abfolutions  dcfditcs  ccnfurcs 
font  rcquifcs. 

8.  Voftrc  Majefté  cft  trcs-humblcmcnt  fuppliéc  leur  faire  defenfes 
de  prendre  connoiffaiKe  de  la  difeiplinc  Ecclcfiaftiquc,  des  tranfgrcf- 
fions  des  Folles , du  fcandalc  arriué  és  Eglifcs  ou  aucres  lieux  pieux  ; leur 
faire  defenfej d'enjoindre  aux  Euefques  de  donner  leurs  Vicariats  à per- 
fonnes defignez , d’ordonner  du  falairc  des  Preftres  pour  leurs  fondions 
Ecclcfiaftiqucs,  de  prendre  connoiffancc  des  vnions  des  Bénéfices  fai- 
tes par  les  Ordinaires  6c  par  fa  Sainteté , des  pendons  des  Bénéfices  fous 
proteste  du  polfelfoirc  , ou  de  la  validité  ou  inualidité  d’iccllcs , des 
honneurs,  rangs,  fcpulttires,ccmcticrcs  ,6c  autres  prerogatiucs  preten- 
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dues  és  Eglifcs  ou  lieux  faints  par  les  Gentils-hommes  ou  autres.  De 
donner  main-leuée  des  faifies  faites  par  l’Ordonnance  des  Eucfqucs  Si 
luges  Ecclefiaftiqucs , du  temporel  des  Cures  Si  autres  Bénéfices  à faute 
de  refidence , Seruice  diuin,  ou  réparations  non  faites , ou  oour  quel- 
qu’autre  caule  que  ce  foit , Si  d’empefeher  la  diftribution  des  denier* 
arreftez  par  Ordonnance  des  luges  Ecclcfiaftiques.  D’ordonner  des  ré- 
parations des  Eglifcs,  Monafteres,  Prelbyteres,  Si  autres  lieux  dépen- 
dons dcfdits  Ecclcfiaftiques  : comme  auffi  de  l’achapt  des  ornemens  pour 
l’Autel , ou  pour  les  Eglifcs. 

XVII.  Par  l’Ordonnance  de  Blois , article  jx.  il  eft  permis  aux  Euef- 
ques  faifans  leurs  vifites , d’ordonner  de  tous  les  deniers  qui  prouicnnenc 
des  biens , domaines , rentes  Si  reuenus  donnez  Si  léguez  aux  Eglifcs, 
Cures  Si  Marguillcries,  pour  achapt  d’ornemens,  calices,  cloches,  & 
autres  chofes  ncccffaircs  pour  le  Seruice  diuin.  Ce  que  depuis,  par  Dé- 
claration faite  par  le  feu  Roy  voftrc  pere , que  Dieu  abfoluc , le  16.  jour 
de  Mars  1609.  ayant  reconnu  par  les  plaintes  qui  luy  auroient  efté  faites 
par  les  Agents  du  Clergé , Qui  lefdits  deniers  n’eftoient  employez 
comme  ils  auoient  efté  deftinez,  au  grand  préjudice  des  fondations,  Si 
contre  l'intention  dè  ceux  qui  les  auroient  donnez  à l’Eglifc  ; il  auroit 
voulu  Si  ordonné , Que  les  Lettres  de  Déclaration  du  feu  Roy  Charles 
IX.  du  j.O&obrc  1571.  fortifient  leur  plein  & entier  cffec;  & que,  fui- 
uant  icelles,  tous  les  biens,  domaines , rentes  Si  reuenus  donnez  Si  lé- 
guez aux  Eglifcs , Cures  Si  Marguillcries  fuflcnt  employez  par  les  Ga- 
gers,  Marguillicrs  ou  Paroifiiens , aux  effets  aufqu*ls  ils  font  deftinez, 
&non  ailleurs,  à peine  de  lesrepeter  fur  l’Eglife,  Procureurs,  Paroif- 
fiens , Si  autres  qui  les  auroient  interuertis  en  leurs  propres  Si  priuez 
noms.  Et  afin  d’empefeher  les  interuerfions , voulu  Si  ordonné , Que 
tous  ceux  qui  ont  pris  les  rentes  Sc  reuenus  defditcs  Eglifcs,  Cures  Si 
Fabriques , & qui  les  reccuront  cy-apres  * rendent  compte  dans  trois 
mois  pardeuant  leurs  Eucfques,  leurs  Vicaires,  Archidiacre,  Officiaux 
Si  Commis  fur  les  lieftx,  pour  le  paffé  : Si  d'oreftiauant  d’an  en  an , lors 
Si  quand  lefdits  Eucfqucs,  leurs  Vicaires  ou  Archidiacres  feront  leurs 
vifites;  à la  charge  toutesfois  de  ne  prendre  aucun  falaire  ny  vacation 
pour  l’audition  dcfdits  Comptes,  leur  en  attribuant  pour  cét  effet  tou- 
te Cour,  jurifdiûion  & connoiffance,  fi  befoin  en  cftoit,  Si  icelle  in- 
terdifant  à tous  Baillifs , Sencfchaux  8i  autres  luges.  Lefquellcs  Lettres 
de  Déclaration  auroient  efté  vérifiées  à voftrc  Cour  de  Parlement  do 
Paris,  à la  charge  que  les  Procureurs  Fifcaux  des  lieux  feroient  appeliez 
à l’audition  défaits  Comptes  fans  en  prendre  aucun  falaire.  Au  préju- 
dice de  laquelle  Déclaration  & vérification,  les  Eflcus  Si  Commiffaires 
examinateurs  és  Efleûions,  en confequence  de  certaines  Déclarations 
du  mois  de  Ianuicr  1598.  veulent  prétendre  de  pouuoirauoir  l’audition 
defdits  Comptes  : ce  qui  ne  feroie  raifonnablc.n’y  ayant  rien  plus  Ec- 
clefiaftique  que  ce  qui  eft  des  oblations  Si  legs  pieux.  Plaira  à voftrc 
Majcfté , conformément  à ladite  Déclaration , maintenir  Jefdits  Euel- 
ques,  leurs  Vicaires,  Archidiacres,  Officiaux, Se  autres  Ecclefiaftiqucs, 
au  pouuoir  d’ordonner  en  faifant  leurs  vifites  de  tous  les  domaines,  ren- 
tes Sc  reuenus  donnez  &leguez  efdices  Eglifcs,  Cures  & Marguillerics, 
comme  ils  jugeront  en  leurs  confcienccs,  pour  eftre  employez  cnathapc 
d’orneroens,  cloches,  réparations  des  Eglifcs,  Si  autres  chofcs  ncccffaircs 
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pour  le  Seruice  diuin  : 6c  que  d’an  en  an  ils  procéderont  à l’audition  des 
comptes  defdites  Marguilleries  6c  Fabriques  fur  les  lieux,  en  faifant  leurs 
vifices,  appeliez  auec  eux  les  Procureurs  Fifcaux,  fans  prendre  aucun 
falaire  ny  vacation  pour  l’audition  defdits  comptes , nonobftant  ladite 
Déclaration  faite  en  faueur  defdits  Efleus  6c  Commiflaircs  examina- 
teurs , auec  defenfes , tant  à eux  qu'autres  luges  d’en  prendre  connoif- 
fance , 6c  à voftrc  Cour  des  Aydes  de  rcceuoir  aucunes  appellations  def- 
dits  comptes , ains  renuoyer  les  parties  en  voftrc  Parlement,  où  vos  Or. 
donnances  6c  lefditcs  Lettres  ont  efté  vérifiées. 

X V 1 1 1.  Il  n’appartient  qu’aux  Euefques  6c  aux  Docteurs  par  eux 
députez , de  juger  des  liurcs  de  Théologie  : Vos  luges  touresfois  pren- 
nent aujourd’huy  l’autorité  de  les  condamner  & punir , fous  prétexte 
qu’ils  prétendent  y auoir  des  propofitions  contraires  aux  maximes  6c  loix 
del’Eftat.  Pour  à quoy  remédier , voftre  Majefté  fera  defenfes,  s’il  luy 
plaid  , à tous  fes  Officiers  de  condamner  les  liurcs  de  Théologie  , fous 
quelque  prétexte  que  ce  foit , ains  les  enuoyet  aux  Euefques  6c  Docteurs 
députez. 

XIX.  Par"  voftre  déclaration  6c  rcfponfe  aux  Cahiers  des  Rcmon- 
ftrances  du  Clergé  de  France  en  l’an  1606.  article  7 6.  voftre  Majefté, 
apres  auoir  oüy  de  la  part  dudit  Clergé  les  feus  Archeuefques  de  Sens  6C 
d’Ambrun  , ordonna , Que  les  Arrefts  du  Parlement  de  Proucncc , y 
mentionnez,  feroientveus  en  voftre  Confcil,  auquel  il  feroit  auifé  fur 
la  tcuocationd’iccux,  ainfi  qu’il  appartiendroit.  Mais  n’y  ayant  efté  en- 
core pourueu  par  les  accidcns  furuenus  en  cét  Eftat  8c  voftre  bas  âge , les 
Eftats  fupplicnt  tres-hurnblcment  voftre  Majefté  pour  les  mefmes  cau- 
fes  qui  auoient  occafionnc  la  plainte  contenue  audit  Cahier,  reuoquer 
Icfdits  Arrefts  des  5.  iz.  6c  xx.  May  ifior.  ja  caffcz  par  vos  Lettres  en  corn- 
mandement  du  5.  Décembre  1601.  comme  prejudiciables  àl’Eglife. 

XX.  D’autant,  Sire ,quc lajurifdi&ion  Ecdcfiaftique  cft  grande- 

ment troublée,  voire raefmc  pcruertic  par  la  confufion  6c  obfcuritc  des 
cas  qu’en  matière  criminelle  on  a nommez  Priuilegicz  ; les  Eftats  font 
contraints , apres  pluficurs  inftances  cy-deuantfaices  par  le  Clergé  aux 
Rois  vos  prcdecefteurs  , de  recourir  à voftre  Majefté  , 6c  la  fupplier, 
conformément  à la  refblution  que  vofdits  Prcdecefteurs  auroient  prife 
fur  lefditcs  Remonftrances,  qu’en  faifant  aftcmbler  par  voftredite  Ma- 
jefté aucuns  des  Officiers  de  voftre  Cour  de  Parlement , auec  aucuns 
des  principaux  du  Clergé  de  voftre  Royaume;  il  luyplaifc,  fuiuanc  Ind- 
uis commun  qui  luy  en  fera  donné  par  eux , régler  6c  limiter  par  fa  Dé- 
claration & Edit  Icfdits  cas  priuilegicz,  faifant  defenfes  à tous  luges  de 
prendre  connoiftance  d’autres  que  de  ceux  qui  leur  feront  preferits  &li- 
mitez par  voftredit  Edit 8c  Déclaration.  , 

XXI.  Et  cfdits  cas  priuilegiez , faire  defenfe  à vos  luges , apres  qu’il 
leur  fera  apparu  de  la  qualité  des  accufcz,  pafler  outre  à l’inftruâion  des 
proccz,  ores  que  Icfdits  accufez,  y confentiflcnt  •,  ains  les  renuoyer  fous 
bonne  garde  pardeuant  les  Archeuefques , Euefques , leurs  Officiaux  6C 
luges, pour  en  la  prefcncc  du  luge  Royal  en  l’audience  Eccleliaftique , 
efcriuant  le  Greffier  de  l’Official , leur  eftrc  par  ledit  luge  Ecdcfiaftique 
fait  8c  parfait  le  procezjufques  à Sentence  diffinitiue  indufiucment  : en 
confequence  de  laquelle,  ne  pourront  cftre  Icfdits  accufez,  élargis,  ftnon 
du  confcntcment  de  voftre  Procureur  General.  Et  flde  ladite  Sentence 
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y a appel  par  lefditsaccufez,  le  Métropolitain,  ou  autre  Supérieur,  fer3 
tenu  bailler  Vicariat  fur  les  lieux,  pour  clhc  ledit  appel  jugé  en  dernier 
relTort , fans  déplacer  ledit  pnfonnicr. 

XXII.  Les  ccmcttctes , paruis  des  Eglifes , lieux  fie  enclos  des  Mo- 
nafteres  ,8e  tous  autres  lieux  facrez,  feront , s’il  plaid  à voftrc  Majefté, 
exempts  de  tous  jeux,  dances  fie  exercices  pendant  fie  hors  le  Seruice 
diuin. 

XXIII.  Les  appellations  comme  d’abus , qui  ne  doiucnt  auoit  lieu 
qu’au  feul  cas  de  tranfport  fie  entrcprifc  de  jurifdiction , s’eftendentà 
tant  de  cas  au  préjudice  de  lajurifdiétion  Ecclcfiaftique  ,que  la  doctri- 
ne, la  difeipline,  les  Sacrcmens,  8 e toutes  matières , defqucllcsla  con- 
noiflançccft  fpiritucllc,  font  indifféremment  traduites  parrny  vos  juril- 
diétions  : d’où  viennent  le  mefpris  de  l'Eglife  , la  dcfobc'tft’ance  fie  le 
fcandalc  parmy  vos  Sujets.  Plaife  donc  à voftre  Majefté  reftreindre  les 
appellations  comme  d’abus  au  feul  tranfport  fie  entrcprifc  de  jurifdiction 
pour  laquelle  elles  ont  cfté  introduites  : Et  pour  plus  afleurement  en 
connoiftrc  le  mérité,  ordonner , Quelles  ne  pourront  eftre  feellécs  aux 
Chancelleries  de  vos  Cours  Souucraincs  où  elles  rcrtbrtiront , que  pre- 
mièrement elle  n’aycnteftémcurcmcnt  délibérées  fie  (ignées  par  ccluy 
qui  en  fera  le  rapport , faifant  inhibitions  fie  defenfes  à toutes  vofdites 
Cours  Souueraincs  de  tenir  les  parties  pour  bien  rcleuécs,  fans  lettres , 
ny  auoir  aucun  égard  aufdites  lettres  fi  elles  n'ont  cfté  ainfi  délibérées 
& (ignées,  prendre  aucune  connoiftancc  du  fonds,  ny  mettre  les  par- 
ties hors  de  Cour  fie  de  proccz,  difpcnfer  les  appellans  de  l’amende  de 
lix-vingts  liures  parifis  , ny  leur  permettre  de  plaider  fans  alfiftanccdc 
confcil , 8e  fans  au  préalable , auoir  communique  au  Parquet  de  vos  Ad- 
uocatsSe  Procureurs  generaux,  leur  confultation  (ignée  de  trois  autres 
Aduocatsslc  touc  à peine  de  nullité,  calfation  de  procedures,  dépens, 
dommages  fie  interdis  des  parties. 

XXIV.  Au  lieu  de  maintenir  les  juftes  libertez  de  l’Eglife  Galli- 
cane , fie  en  tirer  l’ornement  8e  protection  pour  voftrc  Eftat , que  vos 
prcdccclfeurs  Rois  ont  mérité  par  leur  pieté  Se.  armes;  vos  luges  lcsonc 
tellement  obfcurcics , que  ce  qui  deuoit  feruir  de  protection  fc  conuertit 
enoppreffionde  l’Eglife.  Ce  qui  ne  procède  d’ailleurs  que  dcl'obfcuri- 
té  delà  matière,  & de  la  perplexité  en  laquelle  induftricufcmcnt  on  a 
retenu  les  cfprits , pour  , fous  couleur  de  ce  , facilement  entreprendre 
fur  la  jurifdiction  Ecclcfiaftique.  Plaife  à voftrc  Majefté , S i r.  e , régler 
& déclarer  par  Edit  lefditcs  libertez , fie  à cette  fin  faire  alTcmblcr  tels 
qu’il  plaira  à voftrc  Majefté  députer  de  voftrc  Confeil  fie  Cours  Souue- 
raines.auec  les  Députez  dcfdits  Eftats , pour  en  drefter  la  Déclaration 
fie  Edit , faifanc  au  furplus  defenfes  à vos  luges  d’eftendre  leur  jurifdi- 
étion , outre  8e  pardelfuscc  qui  leur  fera  prefent  8e  limité  par  voftrc  Or- 
donnancera peine  de  nullité,  calfation  de  procedures,  dépens , domma- 
ges 8e  intereftsen  leurs  noms. 

XXV.  Les  Magiftratsfccuhcrsdc  ce  Royaume,  aufquels,  pour  em- 
pcfchcrlcs  voyesde  fait,  on  auoit  permis  la  connoiftancc  du  poftclfoire 
des  Bénéfices  ; fc  font  peu  à peu  rendus  luges  du  petitoire  , dont  indi- 
rectement fie  contre  toute  raifon,  ils  ont  dépoüillé  la  jurifdiction  Ecclc- 
fiaftiquc. Voftrc  Majefté  cft  tres-humblement  fuppliée  d’ordonner  à 
tous  vos  luges  fie  Officiers , tant  des  Cours  Souueraines  qu’autres , qu’en 
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tnaticres  Bénéficiâtes , fans  palTerà  la  pleine  maintenue , ils  ayent  à juger 
•Amplement  la  rccreance , renuoyant  1c  furplus  à l’aûion  petitoire  par- 
deuantle  luge  d’Eglife,  dont  ils  feront  tenus  faire  exprefle  mention, 
( tant  és  Sentences , qu’Arrefts , à peine  de  nullité.  Apres  lequel  juge- 
ment & Arreft  de  recreance , tes  parties  fc  pourront  pouruoir  en  aûion 
petitoire  pardeuant  1e  luge  d’Eglife , duquel  tes  procedures  & jugement 
ne  feront  retardez  ny  empefehez  par  appellations  comme  d’abus , ny  fous 
pretextede  contrariété  aux  Arrcfts,  puifque  par  difpofition  de  droit.il 
cil  trcs-ccrtain  qu’en  jugemens  poflfclToires  8c  petitoires,  le  bon  droit 
n’eft  pas  toujours  d’vn  mcfmecofté  : & s’il  àrriue  que  l’vn  des  conten- 
dans reconnoilfc  l’autre  pour polTeffcur  du  Bénéfice,  en  ce  cas  n’cftanr 
plus  queftion  dupofleflbirc,  1c  demandeur  fc  pourra  pouruoir  pardeuant 
Je  luge  d’Eglife  en  action  petitoire,  fans  que  tes  luges  fcculiers  en  puif- 
fent  prendre  aucune  Cour,  jurifdiéhon  ny  connoilfance,  1c  tout  à peine 
de  nullité. 

XXVI.  Tous  deuolutaircs  agiront  en  aétion  petitoire  pardeuant  tes 
luges  d’Eglife,  aufqucis  priuatiuement  à tous  autres  luges  il  appartient 
de  connoiftrc&  juger  l’incapacité  des  pourueus  , & des  autres  moyens 
de  vacation  de  droit:  & nepourronticeux  deuolutaircs  agir  en  aucune 
façon  pardeuant  tes  luges  Séculiers  , ny  prendre  polTeffion  des  Bénéfi- 
ces par  eux  impetrez,  ou  s’immifeer  enla  joüilTance des  fruits  d’iccux, 
anparauant  que  ceux  qui  en  joüiffcnt,  & fur  lefquels  tes  deuoluts  ont 
cfté  impetrez, en  ayent  cité  parlefdits  luges  d’Eglifc  déclarez  incapa- 
bl  es , ou  autrement  mal  pourueus. 

XXVII.  Les  luges  Royaux  ne  pourront  conftituer  prifonniers  tes 
Ecclefiaftiques,  quoy  qu’ils  foient  appréhendez  en  flagrant  délit , ains 
fculcmcntlcsarrcfterontpouttes  renuoycrau  luge  Eccleliaftique.fans 
les  interroger. 

XXVII.  Les  peines  des  cenfures,  jeufnes  & prifons  n’eftans  fuffi- 
fantes  pour  retenir  tes  Ecclefiaftiques  coupables  & incorrigibles,  & tes 
peuples  ne  demeurans  fatisfaits  de  telles  punitions  qui  leur  (ontfouuent 
inconnues  ; voflre  Majcfté  , fuiuant  la  pratique  des  Eftats  voifins  ic 
mcfmcs  desOrdrcs  Religieux,  permettra,  s’il  luy  plaid,  aux  Euefqucs 
8 c autres  luges  Ecclefiaftiques, de  condamner  aux  gallcrcs  pour  quel- 
ques années , ou  à perpétuité , tes  Ecclefiaftiques  atteints  & conuaincus 
de  crimes  atroces , appeliez  auec  eux  audit  jugement  nombre  de  per- 
fonnes  Ecclefiaftiques, fi  faire  fc  peut. 

XXVIII.  Voftre  Majcfté  ordonnera , s’il  luy  plaift,  pour  te  foula- 
gcrnentdc  fes  Sujets,  & pour  éuiter  aux  frais  des  pourfuices  en  diuerfes 
lunfdicfions  ; que  tes  luges  Ecclefiaftiques  connoilfent  des  prouifions 
d’alimcns  pendant  tes  procez  indécis  deuanteuxés  caufes  de  mariage, 
& autres  de  pareille  qualité:  1e  tout  par  prouifion. 

XXIX.  La  conformité  des  trois  fentences  pratiquées  dans  tes  Itirif- 
diélions  Ecclefiaftiques,  8i  1e  temps  qu’il  faut  employer  pour  obtenir  de 
Rome  tes  referits  appcllatoires , y apportent  ordinairement  de  grandes 
longueurs  & dépences  aux  parties.  C’cft  pourquoy  apres  que  les  Euef- 
ques,  Archcucfqucs  & Primats, ou  leurs  luges  & Officiaux  auront  don- 
né leurs  fentences;  s’il  y a encore  appel  à noftrc  Saint  Pcrc  1e  Pape  ; plaira 
à voftre  Majcfté  auoir  agréable  & trouuer  bon , Que  fa  Sainteté  loit 
fuppliéc  de  déclarer  Sc  ordonner,  que  la  fcncence  qui  fera  rendue  parce- 


ogle 


* j o2  Cahier  des  Remontrances  du  Cierge  de  France, 

Juyou  ceux  qu’elle  deleguera  pour  juger  ladite  appellation,  & qui  fe- 
ront Graduez  en  droit  Canon  , foit  dernière  ou  fouueraine , lins  qu’il- 
foitloiiîble  d’en  plus  appcllcr  ny  obtenir  autre  re(crit,ores  que  ladite 
fentcnccne  fuft  conforme  à aucune  des  precedentes,  pourueu,  toute- 
fois, que  quand  il  fera  que  (lion  de  caufe  graue,  leldits  Deleguez  ap- 
pellent aucc  eux  au  jugement  de  ladite  appellation , gens  de  confeil. 
fuffifans&  capables,  non  fufpccb  aux  parties, & confti  tuez  aux  Ordres 
facrez , fi  faire  fc  peut  i du  moins  jufques  au  nombre  de  cinq , iceux  Cotn- 
miftaircs  ou  deleguez  y compris,  lefquéls  figneront  cnfemble  les  diâons 
ou  minutes  de  ladite  fentence. 

XXX.  Les  Ecclefiaftiques  fe  pourront  pouruoir  pardeuant  le  plus 
prochain  luge  Royal  ,pour  donner  main-forte  à l’execution  des  lentcn- 
ces  Ecclefiaftiques  , fi  le  luge  ordinaire  des  lieux  eft  de  la  Prétendue 
Religion. 

XXXI.  Les  vifitations  des  Euefqucs , par  lefquelles , fuiuant  le  com- 
mandement , ils  reconnoilfcnt  l’cftat  de  leur  troupeau  , font  du  tout 
inutiles, quoiqu’ils  yemployent  leur  induftric  auec  beaucoup  de  era- 
uaux  Sc  de  fatigues  ; fi  en  eftendant  les  Ordonnances  de  Blois  Sc  de 
Moulins  faites  fur  l'execution  des  Saints  Decrets  concernant  les  vifites, 
réparations  des  Eglifcs , Cemcricres , maifons  Prefbytcralcs , Conuens, 
&:  meubles  neccifaires  pour  l’entretien  du  Scruicc  diuin;  il  ne  plaid  à 
voftre  Majefté  déclarer.  Que  lefdits  Euefqucs  & autres  qui  ont  droit  de 
vifite,faifant  leurs  vifitations  par  leur  Diocefe,  auront  plein  Sc  entier 
pouuoir  d’ordonner defdites réparations, orncmensfic  meubles  ;&  que 
les  Decrets , Sentences  Sc  Ordonnances  faites  fur  ce  fujet,  feront  exé- 
cutées par  leurs  Appariteurs,  ou  par  le  premier  de  vos  Sergcns  fur  ce  re- 
quis ,tant  contre  les  Ecclefiaftiques  que  contre  les  Laïcs , pource  qu’ils 
y deuront  contribuer  par  faific , contrainte , Sc  toute  autre  voye  dé  Iu- 
llice:&  fanî  que  pour  faire  la  ieuée  des  deniers  qu'il  conuiendra  em- 
ployer, il  foit  beloin  d’aucune  Lettre  d’aflictc,  permilfion  d'Eleus  Sc 
autres  Magiftrats  i ains  que  lcurdicc  Ordonnance,  auec  les  prix  & mar- 
chez faits,  Sc  confentemcnt  des  habitans  du  lieu , fuffifent  pour  con- 
traindre au  payement,  fans  dilation  ou  fraude,  comme  pour  les  propres 
deniers  de  voftre  Majefté , citant  queftion  du  Seruice  drurn  qui  ne  doit 
eftrc  retardé. 

XXXII.  Que  pour  la  clofture  des  Religions  Sc  Monaftercs , de  quel- 
que qualité  qu’ils  (oient, pour  la  liberté  des  confeflions  des  Religieux 
Sc  des  Religicufes  defdits  Conuens, Sc  pour  auoir  égard  que  la  PtofeC- 
fiondefdits  Religieux  S:  Religicufes  fe  faffent  librement  & volontaire- 
ment , les  Ordinaires , leurs  Vicaires  Sc  Officiaux  auront  /urifdiétion 
dans  lcfdits  Monaflcres  Sc  Conuens. 

XXXIII.  Que  les  Officiaux , Promoteurs , Sc  Aduocats  d’Officc  es 
Iufticcs  Ecclefiaftiques , feront  confti  tuez  en  l’Ordre  de  Prcftrife. 

XXXIV.  Plaira  à voftre  Majefté  interdire  la  connoiffance  des  por- 
tions congrues  à tous  luges  Laïcs; attendu  qu’elle  appartient  de  droit 
aux  Euefqucs  & luges  Ecclefiaftiques  , les  jugemens  defqucls  feront 
executez  par  prouifion  , nonobftant  oppoficions  ou  appellations  quel- 
conques. 

XXXV.  Les  Ecdcfiaftques  fondez  de  toute  juftice  en  leurs  terres, 
& toufiours  conferuez  en  ce  droitpar  les  Rois  vos  predeceffcurs , y font 

tellement 
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Tellement  troublez  fous  couleur  de  preuention  des  cas  Royaux  , que 
ladite  Iuftics  leur  demeure  fur  les  bras , plus  oncreufc  que  profitable  : 
Les  Eftats  fupplicnt  voflre  Majefté , S i r e , de  conferucr  les  Ecclefia- 
ftiquesen  leurs  droics,  ainfi  que  vos  prcdeccflcurs  Roys  ont  toufiours 
fait:  Et  à cette  fin , faire  defcnces  à vofdits  luges  de  les  y troubler,  ny 
prendre  aucune  connoifTance  des  macieres  ciuilcs  ou  criminelles  fur  les 
terres defdits  Ecclefiaftiques,  par  preuention  ny  autrement,  fors ic  ex- 
cepté pour  les  cas  Royaux,  qui  feront  rcftraintsæ  limitez  félonies  an- 
ciennes Ordonnances , auec  defences  de  les  eftendre  à autre  cas  : A vos 
luges  d’appofer  fcellez  , ny  faire  inuentaires  : Aux  Notaires  Royaux 
d’inftrumcnter  dedans  leurs  terres , & à vos  Scrgens  d’y  cxploitter,  li- 
non pour  cas  Royaux  & lignifications  d’appel  ; le  tout  à peine  de  nullité. 

XXXVI.  Que  les  Bureaux  eftablis  par  le  Roy  fur  le  fait  des  Déci- 
més , feront  maintenus  en  leur  jurifdiûion , & qu’en  iccux  on  ne  pourra 
propofer  reeufations  qu’au  cas  de  droit,  ny  donner  cuocationd’vn  Bu- 
reau,&:  renuoyer  à l’autre,  files  reeufations  ne  fonc  légitimés , & telles 
qu’elles  font  preferites  par  les  Ordonnances , pour  cuoquer  d’vn  Parle- 
ment à l’autre. 

XXXVII.  LesSeminairesfifaintement&vtilementordonncz  par 
les  Conciles  pour  l’inftru&ion  de  la  jeunefTc,  & pour  remplir  l’Eglifcdc 
bons Preftres Si  Curez,  font  plusnccclTaircs que  jamais, afinde  retenir 
les  peuples  en  lavraye  Foy&  Religion,  parmy  tanc  de  Sccbcs  Sc  nou- 
u elles  opinions  qui  courent  en  ce  Royaume  : Et  partant  voftre'Majcfté 
cfl  cres-humblcment  fuppliéc  d’ordonner  que  les  Archcucfques  & Euef. 
qwes  en  leurs  Dioccfes,  auec  les  Députez  des  Chapitres  &:  du  Clergé, 
procéderont  au  plutoft  qu’il  leurfcra  poflîbleà  l’eftablilfement  defdits 
Séminaires,  félon  & autant  que  lacommodicc  des  lieux  le  pourra  per- 
mettre^ qu’à  cette  fin  l’article  14.  de  vos  Ordonnances  de  Blois,  fera 
exécuté  & obferué,  nonobftant  oppofitions  ou  appellations  quelcon- 
ques, pour  lefquellcs  ne  fera  aucunement  différé,  ains  pafféoutreà  la 
pcrfcéUon  d’vn  û bon  ceuurc  , tant  neccffairc  Sc  de  fi  long- temps  at- 
tendu. 

XXXVIII.  L’extrême  pauureté  d’aucuns  Preftres  qui  n’ont  nv 
bénéfice , ny  patrimoine  , les  contraint  bien  fouucnt  de  s’addonner  "à 
diuerfes  aftions  fordides , au  grand  mcfpris  de  leur  facré  Miniftere.  C’eft 
pourquoy  fuiuantles  faintes  Conftitutionsqui  ont  défendu  aux  Eucf- 
ques  d’admettre  perfonnes  aux  Ordres  facrcz  qui  n’aycntTiItrcfuffifant 
de  bénéfice  ou  patrimoine  : Voftre  Majefté  déclarera  , s’il  luy  plaift  , 
que  le  Tiltre  patrimonial  de  tous  ceux  qui  voudront  receuoir  lefdits 
Ordres, fera  déformais  de  foixance  liures  de  rente , aflîgnée  fur  bon&c 
fuffifant  fonds  non  litigieux &:  déchargé  de  toutes  hypotheques,  à pei- 
ne de  les  maintenir,  & faire  valoir  par  ceux  qui  feront  lcfdites  allïgna- 
tions  : Lcfqucls  Tiltres  patrimoniaux  feront  cnrcgiftrczaux  Greffes  des 
Eucfques  pour  y auoir  recours, &:  ne  pourront  lcfdics  fonds  attcélez  à 
ladite  rente  cftre  vendus,  engagez,  ny  aliénez  en  façon  que  ce  foie, 
pendant  la  vie  defdits  pourueus  aux  Ordres  Sacrez  : fi  ce  n’cft  qu’ils 
l'oient  pourueus  de  Bénéfices  vallanc  la  fomme  de  cent  liures,  à peine 
de  nullité  de  tous  Contrats , &:  d’eftre  lesachctteuts  contraints  au  de- 
laifTcmcnt  & reftitution  à la  première  demande  de  la  partie , ou  du  Pro- 
moteur Dioccfain , fans  autre  forme  ny  figure  de  proccz,  & fans  qu’ils 
Part.  VIII.  FFff 
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puifTent  prétendre  aucuns  frais,  meliorations,  ou  loyaux  coufts  : à lût 
charge  que  les  bénéfices  tenans  lieu  de  patrimoine , ne  pourront  cftre 
refignez  fans  l’autorité  Sc.  confentcment  de  l’Eucfquc. 

XXXIX.  Les  penfions  impofees  fur  les  Cures , feront  nulles,  & de 
nul  effet  & valeur,  fi  toutes  les  charges  du  Bénéfice  acquittées,  Sc  la 
penfion  payée,  il  ne  demeure  fuffifamment  pour  la  portion  congrue  du 
Curé  refignataire,  SC  ce  nonobftant  le  confentcment  donné  à ladite 
penfion  par  le  Titulaire , fous  quelque  forme  que  ce  puifle  eftre,  enco- 
re que  ce  fuft  pour  caufc  de  refignation. 

XL.  Les  abus  qui  fe  commettent  és  Cures,  Chappclles&  Eglifes  dé- 
pendantes de  Saint  Iean  de  Hierufalcm,  Sc  autres  prétendues  priuilc- 
giées , en  l’adminiftration , tant  du  Sacrement  de  Mariage  qu'autres  , 
nousobligcà  fupplicrvoftrc  Majcfté  d’auoir  agréable  d'ordonner,  que 
lefditcs  Eglifes,  Curcs&  Chappcllcs,  feront  fujettes  à la  Iurifdi&ionâi 
vifitation  des  Ordinaires,  à ce  que  les  abus  par  eux  cy-deuant  commis 
en  l’adminiftration  du  Sacrement  de  Mariage , foient  oftez , & ne  s'y 
commettent  plus  à l’aduenir. 

X L I.  Les  Ecclcfiaftiques  fondateurs  des  Hofpitaux  & Maladrcries, 
ou  autres,  ayant  droit  d'y  pouruoir,  ou  de  les  vifiteréc  adminiftrer , fc 
plaignent  aucc  tous  les  pauurcs  des  lieux,  des  vexations  qu’ils  reçoi- 
uentdcs  Commiffaires  cftablis  pour  la  reformation  des  Hofpitaux , qui 
fousl’autoritédc  voftre  Majcfté , & fous  prétexte  que  les  reuenus  n’ont 
cfté  bien  adminiftrez , en  font  nouucaux  baux  à perfonnes  eftrangeres, 
emportent  les  deniers  deus  parles  Fermiers,  &fruftrcnt  par  ce  moyen 
les  Ordinaires  de  leurs  droits,  & les  pauurcs  des  lieux  de  leurs  alimens 
ncccflaircs.  C’cftpourquoy  voftrc  Majcfté  cft  fuppliée  d’ordonner  que 
lefdits  Hofpitaux  Sc  Maladrcries  de  fondation  non  Royale,  fcronc.adnu- 
niftrces&  régies,  comme  ils  auoient  accouftumépar  les  Ordinaires  &: 
habitans  des  lieux  ,caffanc&:  annullant  toutes  les  fcnccncesfic  baux  à 
ferme  faits  par  lefdits  Commiffaires  : aufqucls  il  fera  défendu,  s’il  vous 
plaift,&:à  tous  autres,  de  prendre  connoifTance  des  biens  Sc  comptes 
dcfdics  Hofpitaux  &:  Maladrcries. 

XL  II.  Pour  les  mcfmcs  confidcrationsâc  lesgrandes  exa&ions  qui 
fe  commettent  en  la  Chambre  de  la  charité  ou  reformation  des  Hofpi- 
taux , Sc  le  peu  de  fruit  qui  en  reuient  aux  pauurcs  Sc  au  public  : Voftre 
Majcfté  eft  tres-humblcment  fuppliée  de  reuoquer  ladite  Chambre  de 
teformation  des  Hofpitaux  de  France. 

X L 1 1 1.  Pouréuitcr  que  Mcfficurs  les  Cardinaux  ne  foient  furpris 
en  la  collation  de  leurs  Bénéfices , Sc  que  les  particuliers  n’abufirnt  du 
priuilege  de  leurs  Induits,  ils  feront  tenus  d’infinuër  an  Greffe  du  grand 
Confeil  vn  poulicr  ou  roolle  de  tous  les  Bénéfices  dépendant  de  leur 
collation,  afin  que  les  inftances  des  Bénéfices  non  compris  aufdits  rool- 
Jes  foient  rcnuoyccs  deuant  les  luges  ordinaires,  Sc  que  le  grand  Confeil 
n’en  puiffe  prendre  connoifTance. 

X L I V.  Qifen  expliquant  la  rcfponfc  que  voftrc  Majcfté  a faite  à 
l’article  j6.  du  Cahier  prefenté  parle  Clergé  de  voftre  Royaume,  en 
l’année  1606. touchant  les  rangs  Sc  fcanccs  des  Eucfques  & autres  Ec- 
clcfiaftiqucs;  Elle  ordonnera  s’il  Iuy  plaift  ,quc  lefdits  Archeucfqucs  S C 
Eucfques  précéderont  en  toutes  Àlfcmblées  generales  &•  particuliè- 
res les  premiers  Prefidens  Sc  autres  des  Cours  Souuciames  : Sc  que  les 
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Dignitcz  & Chanoines  des  Egüfes  Cathédrales  ou  Royales  , Si  pre- 
mières Dignitez  des  Collegiales , précéderont  auffi  les  Threforiers  de 
France  , Licutcnans  generaux  , Prefidiaux  , Si  autres  Magiftrats  des 
villes. 

X L V.  Le  Clergé  de  voftre  Royaume , S 1 r.  e , a fait  cy-deuant  di- 
uerfes  inftanccs  pour  obtenir  permiffion  de  retirer  les  Greffes  des  Infi- 
rmations, en  rembourfant  les  adjudicataires  d’iceux  : Ils  continuent  en- 
core cette  mefme  Requefte  vers  voftre  Majefté , & la  fupplient  qu’en 
réglant lefdits  Greffiers,  il  leur  foit  défendu  de  contraindre  lefdits  Ec- 
clefiaftiques  de  faire  infinuer  leurs  Lettres,  titres  Si  prouifions  contre 
leurgré&t  volonté,  ateenduquepar  la  création  defdits  Greffes,  Si  Edit 
dcleurcrcélion,  il  y a peine  de  nullité  de  prouifions  à ceux  qui  ne  vou- 
dront infinuer  lcurfdites  Lettres  , faifant  cres-expreffcs  inhibitions  Si 
dcfcnfcsaufdits  Greffiers,  de  prendreou  exiger  aucun  émolument  des 
RcgiftrcsdcsBaptefmes,  Mariages  & mortuaires  que  voftre  Majefté  a 
voulu  eftre  rcceus  par  eux  fans  aucun  falaire  des  Bencficiers  de  ce  Royau- 
me , comme  auffi  de  leucr  plus  grandes  fommes  fur  lefdits  Ecclcfufti- 
ques , que  celles  qui  leur  lont  attribuées  par  leur  création , à peine  d’eftre 
procédé  contre  eux  par  groffes amendes,  prilon  ,Si  autres  au  cas  appar- 
tenant: Si  d'autant  que  lefdits  Greffiers  on  t commis  de  grandes  exadions 
par  le  paflé  , il  plaira  à voftre  Majefté  ordonner  qu’ils  feront  recherchez 
defdites  maluerfations. 

X L V I.  Parle  Concordat  fait  entre  le  faint  Siège  Si  voftre  Majefté, - 
elle  nomme  aux  Archcuclchcz , Abbayes  Si  Prieurez  Conuentuels 
vrayemeneéledifs,  fans eftendre  plus  auant  ce  droit.  Si  cft-cc  toutes- 
fbis  que  depuis  quelques  années,  fous  prétexte  que  les  Doyenncz  des 
Eglifcs  Cathédrales  Si  Collegiales  font  en  la  plufpart  éledifs , V.  M.  au- 
rait nommé aufdits Doyenncz, au  préjudice  du  priuilegc  accordé  aufdi- 
tcsEglifes,  tant  par  les  Bulles  de  fecularifation  d’icelles,  que  par  tranfa- 
dions  faites  entre  les  Archeucfques,Eucfqucs  Si  leurs  Chapitres, lcfquels 
s’eftans  départis  du  droit  de  Collation  qu’ils  auoient  aufdits  Doyenncz, 
afin  de  remplir  telles  places  deperfonnes  de  dodrinc , intégrité  & bon- 
ne vie , Que  l’on  choifift  du  nombre  des  Chanoines,  lcfquels  ont  l'expé- 
rience de  bien  exercer  lcfditcs  charges  .comme  très -importantes  : Et 
d'autant  que  depuis  peu  d’années  les  Officiers  de  voftre  Cour  de  Parle- 
ment de  Paris,  & autres  quiontdroit  d’Indult,  fe  nomment  fur  lefdits 
Doyenncz  contre  tout  droit  &raifon.  Si  par  vncnouuclle  Iurifprudcncc 
font.diftindion  des  Doycnnez  qui  font  éledifs  confirmatifs , de  ceux 
qui  font  éledifs  collatifs,  comme  fi  en  cela  il  y auoitde  la  différence,  & fi 
lechoix  Scélcdion  pour  la  capacité , fuffifancc&  bonnevic  n’eftoicrc- 
quife,  auffi  bien  pour  l’vn  que  pour  l’autre.  Plaira  à V.  M.  déclarer  fon  in- 
tention,n’cftrc  de  nommer  auidi  ces  Dignitcz  & autres  qui  fonc  élediues, 
comme  non  comprifes  dans  le  Concordat,  en  laiffant  l’entiere  difpofi- 
tion  aux  Chapitres,  pour  y élire  perfonnes  fuffifantes  Si  capables,  con- 
formémentaux  Statuts  de  leurfditcs  Eglifcs , Si  par  mefme  moyen  que 
lefdits  Induits  des  Officiers  de  voftreditc  Cour  de  Parlement  de  Paris  & 
autres  , n’auront  lieu  pour  pouuoir  demander  en  vertu  d’iccux  , les 
Doycnnez  defdiccs  Eglifcs  Cathédrales  & Collegiales , foit  qu’ils  foient 
éledifs  confirmatifs,  ou  eftedifs  collatifs,  ou  fous  quelque  autre  pre- 
texe  que  ce  foit,  dccl  arant  toutes  prouifions  qui  en  pourraient  auoir  cfté 
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obtenues , ou  feraient  cy-aprcs , nulles  3c  de  nul  effet  6c  valeur , auec  dea 

fenfes  à vos  luges  d’y  auoir  aucun  égard. 

X L V 1 1.  Les  Prcfidens  de  vos  Coûts  de  Patletncns , 8c  au'crcs  vos 
Officiers,  fe trouuant auec  les  Archcuefques  6C  Euefqucs,  aux  Hofpi- 
taux  6c  Bureaux  des  Pauures , 8C  autres  pieufes  Affcmblées , entrepren- 
nent de  les  pteceder , bien  que  le  foin  des  pauures  foit  la  vraye  fonction 
dcfdits  Ordinaires , & que  la  plufpartdcfdits  Hofpitaux  de  ce  Royaume 
foient  de  leur  fondation,  Voftrc  Majeftc  cft  trcs-humblcmcnt  fuppliée 
de  déclarer,  que  lors  que  lefdits  Archeucfques , Euefqucs , leurs  grands 
Vicaires , ou  autres  Ecclefiaftiqucs  fe  tranfporteront  efdits  Hofpitaux  8C 
Bureaux  pour  le  deu  de  leur  charge,  ilsyprcfidcronr,  8c  ce  nonobftant 
Commiffions , Arrefts  ou  interdictions  au  contraire. 

X L V 1 1 1.  Les  Eglifes  Cathédrales  ôc  Collegiales  les  plus  célébrés 
de  voftrc  Royaume  , deuiendront  entièrement  defertes  , fi  les  priuile- 
ges  8c  les  pretendués  exemptions  de  rcfidence  d’vn  grand  nombre  d’Of- 
heiers  de  voftre  Maifon , 8c  Bénéficiers  des  faintes  Chappellcs  auoient 
lieu.  C'cft  pourquoy  voftrc  Majefté eft fuppliée  d’ordonner, que  lefilits 
Officiers  Sc  Bénéficiers  ne  pourront  exccaer  le  nombre  de  deux  en  cha- 
cune Eglifc,  ny  eftre  difpenfez  de  rcfidence  que  fix  mois  au  plus  pour 
chacun  an,  fuiuantlcs  Reglemens  faits  par  les  Rois  vos  predeceffeurs: 
8C  encore  s’ils  poffedent  des  Prébendes  en  diuerfes  Eglifes , ils  feront 
tenus  opter  celle  des  fruits  de  laquelle  ils  voudront  jouir  en  vertu  de 
leurs  priuileges. 

X L 1 X.  Le  Chœur  des  Eglifes  Métropolitaines  8c  Cathédrales  eft 
tellement  occupé  par  vosOificicrs,  8c  autres  perfonnes  de  diuerfes  qua- 
litcz,  qu’il  cft  împoffiblc  bien  fouucntaux  Chanoines  de  faire  le  diuin 
Seruicc,  voftre  Majefté  cft  trcs-humblemcnt  fuppliée  faire  defenfes 
aufdits  Officiers,  8c  tous  autres  , d’occuper  leS places  dcfdiccs  Chanoi- 
nies  8c  Dignitez  des  Eglifes , s’entremefler , ny  interrompre  l'ordre  def. 
dites  Séances  ; nonobftant  toutes  introductions  au  contraire. 

L.  Par  Déclaration  du  mois  de  Noucmbre  1571.  vérifiée  par  voftre 
Cour  de  Parlement  à Paris  en  Décembre  enfumant,  les  Rois  vos  prede- 
ceffeurs ont  ordonné , qu’en  cas  de  ftcrilité  8c  ncccffité  vrgentc , les  Ar- 
cheucfques 8c  Euefques,  en  leur  abfcnce  leurs  Vicaires  generaux,  con- 
uoqucroicnc  les  habitans  des  villes , de  l’aduis  dcfqucls  ferait  fait  taxe , 
tant  fur  lefdits  Ecclefiaftiqucs  que  fur  lefdits  habitans,  pour  fubuenir 
aux  pauures  durant  ladite  ftcrilité  feulement,  8c  pour  le  regard  des  au- 
tres villes,  bourgs,  bourgades  8c  villages , que  les  plus  qualifiez  Eccle- 
fiaftiqucs ayant  appelle  auec  eux  les  Curez  des  lieux,  feraient  aflcm- 
bler  les  habitans  auec  eux  , pour  faire  roolle  des  pauures  indigens  qui 
n’ont  moyen  deviure,àcc  que  d’vn  commun  aduisfuft  dreffévn  cftac 
des  deniers  pour  tel  temps  qu’ils  jugeroient  eftre  ncceffaire , 8c  fait  vn  de- 
partement d efdits  deniers,  pour  eftre  lcueztant  fur  lefdits  Ecclcfiafti- 

3 ucs,  qu’autres  habitans  defdites  villes,  bourgs , bourgades  Sc  villages, 
e quelque  qualité  qu’ils  fuffent  : 8c  que  ledit  departement  ainfi  fait, 
8c  non  autrement , fuft  exécuté , nonobftant  oppofitions  ou  appellations 
quelconques:  Ce  qu’ayant  efté  quelquefois  pratiqué,  8c  lefdits  Archc- 
uefqucs  , Euefqucs , Ecclefiaftiqucs  St  Bénéficiers , 8c  leurs  Dioccfcs 
s’eftant  volontairement  caxez,  vos  luges  ont  pris  occafion  de  les  condam- 
ner à payer  annuellement  lefditcs  taxes  : 8c  par  me  line  entreprife  ont 


Digitized  by  Google 


prejènté au  Roy,  es  années  1614.  & 1615.  jp? 

Ordonne  chaque  année  qu’ils  auraofneront  tous  les  jours,  tant  en  bled, 
qu’argcnt , aux  pauurcs  des  villes , villages  ôc  bourgs  ce  que  bon  leur 
femble,  bien  que  la  connoiflance  dcfdites  aumofnes  appartienne  aufdits 
Archeucfques  5c  Euefques , ce  qtu  cft  contre  tout  droit  8c  contre  voftre 
intention.  Plaife  à voftre  Majcfté  faire  garder  & obferuer  la  fufdite  Or- 
donnance, félon  fa  forme  5c  teneur,  efditscas  de  ftcrilicc  ôc  ncceflité 
feulement  : Et  en  outre  defendre  à vos  luges  de  plus  connoiftre  dcfdites 
aumofnes,  ny  faire  aucunes  taxes  potTr  quelque  caufcque  cefoit,  ains 
renuoycr  la  connoiflance  d'icelles  pardeuant  lefdits  Archeucfques  Sc 
Euefques,  décharger  lefdits  Eccleliaftiqucs  dcfdites  condemnations , 
jugemens  & Arrefts  s aucc  defenfes  à coures  perfonnes  de  fe  pouruoir 
pour  raifons  dcfdites  aumofnes  , ailleurs  que  pardeuant  lefdits  Ordi- 
naires,à peine  de  caffation  de  procedures, dépens,  dommages  5c  inccreftt. 

L I.  Sa  Majcfté  en  confirmant  tous  les  Edits  5c  Ordonnances  faites 
en  faucurdcs  Eccleliaftiqucs,  pour  la  joüifiancc  de  leurs  dixmes 5c  pré- 
mices, Sc  enjoignant  à fes  Officiers  de  les  faire  exccuter  de  point  en 
point,  ordonnera  de  nouueau  s’il  luy  plaift. 

r.  Que  les  habitant  des  lieux  où  la  dixme  6 C premice  cft  concertée, 
foit  pour  la  quotité  ou  autrement , ne  pourront  cftrc  oüis.  en  témoignage 
aux  enqueftes  qui  fc  feront  pour  ce  fujet,  fi  ce  n’eftoit  du  confentemenc 
des  Eccleliaftiqucs,  ou  qu'ils  fulTent  produits  de  leur  part. 

а.  Que  la  dixme  fe  payera  de  tous  fruits  5c  grains  naiftans  fur  terre, 
me  fine  de  paftel , faffran , poix-refine,  chaftaigncs , oliuicr , ris  5c  milec, 
fainfoin,  laines  5c  charnage,  pommes  ôc  poires,  mere-goutte,  ôc  vin  non 
prcflùré. 

j.  QuVn  tous  lieux,  5c  de  toutes  chofcs  decimablcs,  la  dixme  ôepre- 
tnice  fc  payera  du  plus  plus,  &du  moins  moins. 

4.  Que  cous  abonnemens,  accords  ou  tranfa&ions  emologuées  aux 
Cours  Souueraines,  ou  par  les  Ordinaires,  par  lefquelles  les  dixmes  ont 
efté  modérées  à certaine  quantité , ou  réduites  à vne  certaine  fournie 
en  argent , feront  nulics , 5c  de  nul  effet , fi  les  Eccleiiaftiques  s’en 
plaignent. 

y.  Que  fuiuant  les  Ordonnances , la  dixme  fe  payera  fur  le  champ, 
&auant  le  champarc,  terrage, 5c  tous  autres  droits,  nonobftant  toute 
couftume  Sc  poffelfion  contraire,  ôc  que  les  Arrefts  des  Parlcmens  don- 
nez autrement,  feronc  caftez  ÔC  annuliez;  aucc  defenfes  à ceux  qui  le* 
ont  obtenus  de  s’en  aider. 

б.  Les  dixmes  de  vos  bois  deus  aux  Eccleliaftiqucs  de  Normandie  en 
cas  de  vente,  ayant  efté  faifies,  main-lcuée  leur  en  a efté  oélroyce, fai- 
fan  t apparoir  de  titre -ou  poffelfion  , de  laquelle  main-leuéc  ils  n’ont 
pourtant  pu  jouir,  quelque  diligence  5c  pourfui te  qu’ils  en  ayent  fait,  à 
caufe  des  grandes  occupations  de  Meffieurs  de  voftre  Conlcil  : lefqucl- 
les  continuant,  il  leroit  du  tout  impoffible  de  voir  jamais  terminer  ou 
finir  cette  pourfuite.  Donc  à ce  que  cecte  affaire  ne  demeure  en  litige 
& incertitude  perpétuelle , le  bon  plaifir  de  voftre  Majcfté  fera  d’ordon- 
ner, que  lefdits  Erclcfiaftiques  fc  pouruoiront  pardeuant  les  luges  de  la 
Prouince , 5c  par  la  voye  ordinaire , pour  auec  connoiflance  de  caulc 
eftrc  la  pleine  maintenue  diffinitiuement  adjugée  aucc  teftitution  de 
tout  ce  qui  a efté  laifi  à ceux  qui  feront  apparoir  de  titre  ou  poffelfion, 
ladite  main-lcucc  cependant  tenant. 
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7.  Maintiendra  auffi , s’il  luy  plaid , lefdits  Ecclefiadiques  en  la  pof- 
feifion  8c  joüiffancc  de  la  dixmc  des  hauts  bois,  appartenant  aux  parti- 
culiers , laquelle  leur  ed  déniee  depuis  peu  d’années  pat  aucuns  qui  flat- 
tant les  Seigneurs  temporels,  leur  veulent  payer  les  treiziémes  de  la 
vente  dcfdits  bois  au  lieu  de  dixmc , au  grand  préjudice  de  l’Eglife,  à qui 
de  droit  diuin  la  dixme  de  toute  chofe  croiflant  fur  la  terre  ed  entière- 
ment deuë. 

8.  Que  les  terres  qui  ont  edé  aliénées  par  les  Ecclcdadiqucs  de- 
meureront fujettes  au  droit  de  dixme,  laquelle  fera  payée  aux  Curez, 
bien  qu’edant  en  la  poffeffion  dcfdits  Ecclcdadiqucs , elles  en  fulTcnt 
exemptes. 

LII.  9.  Que  vos  Officiers  n'auront  aucun  égard  auxelaufes  que  les 
particuliers  ont  fait  glifler  dans  leurs  Contrats  d’acquifition , ou  autres 
actes  de  reconnoiflancc,  portant  tant  pour  dixme  s que  four  cens  dr  rentes: 
ains  feront  tenus  les  vendeurs  & acquereurs  exprimer  diflinétcmcnc  la 
qualité  & quantité  defdites  dixmes,  cens  & rentes. 

LIII.  Pluficurs  Maifons  8c  Chadeaux  appartenant  aux  Ecclcflafli- 
ques  à caufc  de  leurs  Bénéfices,  dedans  les  Villes  ou  à la  campagne, ont 
edé  occupez  p?r  les  Gouucrnçurs  des  Villes  8 c Prouinccs,  ou  autres  qui 
s’en  font  faifis  fous  le  nom  de  vodre  Majedé,  tant  pendant  les  troubles 
que  depuis  ; il  vous  plaifc  ordonner , qu’attendu  la  paix  de  laquelle  vous 
faites  joüir  tous  vos  Sujets , lcfditcs  Maifons  8 c Chadeaux  feront  rendus 
aufdits  Bénéficiers,  8 c particulièrement  à l’Archc'ucfquc  de  Lyon , fa 
maifon  de  Pierre-  Ancize. 

L I V.  Pluficurs  Euefqucs  font  empefehez  par  vos  Officiers,  ou  ceux 
de  la.prctenduë  Religion  reformée,  de  rebadir  8c  condruire  leurs  Mai- 
fons , Chadeaux,  Villes,  Eglifcs 8c  clochers  démolis  8c  ruinez  par  les 
guerres  contre  l’intention  de  vodre  Majedé  : C’ed  pourquoy  elle  ed 
ttes-humblcmcnt  fuppliéc  vouloir  enjoindre  à tous  vos  Gouuerneurs  SC 
Officiers  des  lieux,  de  tenir  la  main  à ce  que  lefdits  Ecclefiadiques  piaf- 
fent librement  Sc  fans  empefehement  rcedificr  leurfdits  lieux,  8c  parti- 
culièrement le  fieut  Eucfquc  de  Pâmicrs , fa  Maifon  Epifcopalc  appclléc 
le  Mont  faint  Antonin  : ccluy  de  Langrcs,  fes  Chadeaux  de  Mont , Sa- 
uion , 8c  Chadillon  fur  Seine  : celuy  de  Leûoure , fa  Maifon  Epifoopale, 
Auditoire  8c  Maifons  Canoniales  ; comme  auffi  l’Eglifc  de  Milan  en 
Bazadois,  8c  celle  de  Montauban. 

L V.  Les  Roys  vos  dcuanciers , S r r ü , ont  conferué  les  Prélats  8c  au- 
tres Ecclefiadiques  aux  prerogatiucs  de  leurs  Fiefs , Seigneuries  8c  Di- 
gnitez,  Scies  ont  reconnus  fi  fidellcs  à leurs  feruices,  qu’ils  les  onreon- 
feruez  aux  droits  qu’ils  ont  dans  les  Villes  8c  places  de  vodre  obeiflan- 
cc , dependans  de  leurs  Bénéfices , de  prefenter  à vodre  Majedé  les  Ca- 
pitaines defdites  Villes,  8c  garder  les  clefs  des  portes  d’icelle  ; il  plaifc  a 
vodre  Majedé  confirmer  aufdits  Prélats  Sc  Ecclefiadiques  lefdits  droits 
dcfquelsjls  font  en  bonne  pofleffion,  ou  dclquelsils  ont  titres  valables, 
attendu  que  la  nomination  dcfdits  Capitaines  de  pl aces fe fait  par  vos 
Lettres , choix  8c  prouifion. 

L V I.  Vodre  Majedé  ed  obligée  de  confcrucr  les  Ecclefiadiques  en 
leurs  droits  Seigneuriaux , 8c  dépendances  de  leurs  hautes  Iudices , non 
feulement  à caulc  quelle  ou  fes  predcceffeurs  ont  fondé  8c  dotté  la 
plufpart  des  Eucfchcz,  8c  autres  Communautez,  mais  auffi  à caufc  que 
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lefdits  biens  dependans  en  fief  de  voftredite  Majefté,  elle  en  doit  ga- 
rantir la  jouïffance  : C’cft  pourquoy  clic  eft  fuppliée  déclarer  qu  es  Edits 
de  Courtiers  de  vin,  Mefureurs  de  bled,  Receucurs des  Consignations^ 
eftabliffcment  de  Maiftrife,  Se  autres  Offices  crcez  concernant  la  poli- 
ce des  Villes  & droits  defdits  Seigneurs  Ecclcfiaftiques,  elle  n'a  enten- 
du faire  préjudice  aufdits  Ecclefiaftiques,  Si  de  teuoquer  les  Officiers 
qui  auroientefte  eftablis  par  les  partiîans  aufdites  Villes  & lieux  appar- 
tenans  aufdits  Ecclefiaftiques  , calfant  tous  Arrefts  ou  Iugcmens  a ce 
contraires. 

L V 1 1.  Plaife  à voftre  Majefté  faire  jouir  les  Ecclefiaftiques  du  conte-, 
nu  au  11.  article  de  l’Edit,  fait  fur  les  plaintes  des  Ecclefiaftiques  en  l’an 
1606.  touchant  les  Notaires  & Sergens  Royaux  eftablis,  nais  & mariez 
ts  terres  defdits  Ecclefiaftiques  : Se  pour  cét  effet  enjoindre  à voftre 
Cour  de  Parlement  de  Paris , de  leucr  la  modification  mife  & appoféc 
audit  article,  à la  charge  que  lcfdits  Ecclefiaftiques  feront  tenus  de  rem- 
bourfer  lefdits  Notaires  Se  Sergens  Royaux  d’ancien  eftabliffcment. 

L VIII.  Sa  Majefté  rcconnoiftra,  s’il  luyplaift,  comme  fes  prede- 
ceffcurs  ont  toujours  fait,  que  les  Ecclefiaftiques  font  naturellement 
francs  &:  immunes  de  toutes  fortes  d’impofitions  Se  leuées  de  deniers  de 
quelque  qualité  qu’elles  foient,&  pour  les  y maintenir  Se  les  conferuer, 
faire  defenfes  à tous  luges,  Officiers, Efleus,  Iurats,  Confuls,Capitouls, 
Vicomtes,  Maires , Efchcuins,  Collecteurs,  Procureurs  & Syndics  des 
Villes  Se  Communautez  de  les  impofer  Se  comprendre  aux  roolles  Se 
departemens  defdits  deniers.  Se  particulièrement  de  les  impofer  à la 
taille,  taillon,  fubfidcs  Se  aydes , tant  pourraifon  de  leurs  biens  Eccle- 
fiaftiques,  que  pour  les  autres  qu’ils  pourroicnc  auoir  de  patrimoine  ou 
d’acquifition.  z.  De  contraindre  les  Ecclefiaftiques  de  prendre  le  fel 
par  impoft.  . 3.  De  leur  faire  payer  les  impofitions  fur  le  vin  Se  autres 
boiffons  de  leur  crû , tant  pour  l’entrée  es  Villes,  que  pour  le  droit  de 
huitième  ou  quatrième  lors  qu’ils  les  débiteront.  4.  De  les  contrain- 
dre à contribuer  à la  réparation  Se  rcfcûion  des  chemins , ponts  Se  paf- 
fages.  Se  autres  frais  de  fourniffemens  de  magafins,  eftapes.fourages, 
cheuaux  d’artillerie.  Se  généralement  à toutes  autres  fortes  d’impofi- 
tions. j.  Comme  auffi  Faire  defenfes  particulières  aux  Villes , bourgs 
Se  communautez  de  leur  faire  payer  aucune  chofe  pour  les  fortifications 
des  Villes , réparation  des  murailles  Sc  ceuurcs  publiques , frais  com- 
muns, reliquats  de  leurs  comptes, dépenfe  des  entrées  de  voftre  Majefté 
en  leurs  Villes,  frais  des  gardes,  fcntinellcs,  rondes, patrouilles,  bois 
Se  chandelles , emprunts  de  deniers  fut  les  Villes , entretenement  de 
Gouuerncurs,  Se  logement  d’iceux.  6.  De  les  contraindre  d’aller  aux 
gardes,  & les  taxer  aux  frais,  loldes,  entretenement  Se  logement  des 
Capitaines  Se  foldats  commis  à la  garde  defditcs  Villes , encore  que  les 
commiffions  porcaffent  exempts  Se  non  exempts,  priuilegiez  Se  non  pri- 
uilcgiez , nonobftant  tous  jugemens , compoficions , tranlaétions  Se  cou- 
fturnes  à ce  contraires  : Et  défendre  à tous  luges,  Huilfiers  & Sergens 
de  les  y contraindre , à peine  d’en  rcfpondrc  en  leurs  propres  Se  priuez  . 
noms,  & à la  reftitution  du  quadruple  : Sans  que  pour  jouir  defdits  pri- 
uilegcs  Se  immunitez  octroyées  par  les  Roys  vos  prcdcceffcurs , il  foie 
befoin  obtenir  aucunes  Lettres  particulières  ou  de  confirmation,  que 
voftre  prefente  Ordonnance. 
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LI X-  Les  Ecclcfiaftiqucs  fe  plaignent  des  mauuais  traicemens  qu’ils 
rcçoiuent  de  vos  Officiers  du  fcl  en  la  recherche  qu’ils  font  dans  leurs 
maifons  de  prétendu  faux  fel , Sc  par  les  procez  cju’ils  intentent  contre 
eux  pour  ce  fujet  : C’cft  pourquoy  voftrc  Majcfté  cft  tres-humblemenc 
fuppliée  défendre  à tous  vos  Officiers  d’entrer  és  logis  des  Ecclefiafti- 
ques  pour  ladite  recherche , ou  de  les  faire  appellcr  pour  fçauoir  Sc  dé- 
clarer où  ils  onc  pris  du  fel  pour  leur  vfage,  ny  les  contraindre  d’en  ap- 
porter les  quittances. 

L X.  Encore  que  pour  l’augmentation  de  vos  Finances , &:  pour  faci- 
liter la  voiture  du  fel , vos  prcdecefleurs  ayent  réduit  en  argent  les  pea- 

?es  des  Seigneurs  particuliers  qui  fe  payoient  en  cfpccc  fur  la  riuierc  de 
.oirc,&  autres;  toutefois, ayant  égard  que  ladite  eftimation Sc redu- 
âion  n'a  cfté  faite  de  leur  confenteincnt,  ny  à la  jufte  valeur  de  ce  que 
lefdits  droits  valoient  en  cfpece,  voflre  Majcfté  cft  tres-humblemenc 
fupplice  de  remettre  lefdits  péages  en  cfpccc , Sc  permettre  que  lefdits 
Seigneurs  particuliers  en  jouïffcnt  comme  ils  auoient  accouftumé  auanc 
ladite  reduélion. 

L X 1.  Pluficurs  Chapitres , Communautcz  Sc  autres  Ecclcfiaftiqucs 
font  auffi  mefme  plainte  : Que  les  droits  qu’ils  auoient  de  prendre  du 
fel  en  cfpece , ou  du  vin  en  cflcncc  pour  caufcs  onereufes,  legs  pieux, 
fondations  ou  permutations , ont  cfté  eftimez  en  argent , à leur  jjrand 

Îircjudice  & diminution  de  leur  reuenu.  Supplient  voftrc  Majcfté  tres- 
îumblemcnt  vouloir  ordonner , qu’à  l’aduenir  ils  jouiront  dcfdits  droits 
en  cfpccc,  Sc  que  les  Eucfques,  Prélats  Sc  Chapitres  de  Normandie, 
qui  ont  droit  d'vfcr  Sc  prendre  du  fel  en  diuerfes  falines  Sc  marais  qui 
leur  appartiennent  dans  ledit  pais  ; ou  qui , par  fondation  Sc  dotation  de 
leurs  Eglifcs , ont  liberté  d'en  prendre  dans  vos  greniers  Sc  batteaux  en 
payant  le  prix  du  Marchand  feulement,  feront  maintenus  audit  priui- 
Icgc.  Ordonner  auffi,  Que  les  Ecclcfiaftiqucs  des  Bailliages  de  Dijon 
Sc  Champagne,  qui  par  conccffion  des  Ducs  de  Bourgongne,  confir- 
mée par  tous  les  Roys  vos  predeccftcurs , peuucnt  vfer  du  fcl  blanc  de 
Salins  en  Lorraine , jufques  à certaine  quantité  réglée  pour  leur  fimplc 
vfage,  ainfi  qu’ils  ont  lait  de  tout  temps,  n’en  pourront  cft re  empef- 
chez  par  les  Officiers  de  vos  greniers , Icfquels , fous  prétexté  de  recher- 
che, arreftent  leurs  gens  auec  leur  fourniture.  Au  contraire , plaira  à 
voftrc  Majcfté,  en  confcruant  lefdits  Ecclcfiaftiqucs,  défendre  à tous 
Officiers  de  les  molcftcr , retarder , retenir,  fouiller  ny  faite  décharger 
lcurditfel,oulcur  donner  aucun  empefehement  par  quelque  autre  voye 
que  ce  foit. 

LX 1 1.  Par  les  Contrats  faits  entre  le  Roy  Sc  le  Clergé  pour  l’itn- 
pofition  des  Décimés , les  Bénéficiers  font  déchargez  de  toutes  recher- 
ches pour  le  payement  des  Francs-fiefs,  nouueaux  Acqucfts,  Sc  de  tou- 
tes autrcsimpofitions:Sicft-cc  qu’en  quelques  endroits  de  ce  Royaume, 
ceux  qui  procèdent  à ladite  recherche  .,  impofent  lefdits  Bénéficiers,  & 
les  veulent  contraindre  au  payement  dcfdits  droits , combien  qu’ils  en 
demeurent  exempts  & libres;  Sc  de  plus  y veulent  comprendre  les  Béné- 
ficiers non  payans  Décimes , comme  font  petites  Chappelles  , Obics, 
Fondations  pieufes,  Maladreries,  Prébendes,  Hofpitaux,  Marguilleries, 
Fabriques  Sc  Confrairjcs , dont  lefdits  Officiers  rcçoiuent  de  grandes 
vexations,  à caufe  des  taxes  exccffiucs  faites  fur  eux  pour  le  payement 
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defdits  droits  de  Francs-fiefs  Sc  nouueaux  Acquefts  , dont  la  plufpart 
monte  plus  que  le  reuenu  annuel , les  charges  ordinaires  déduites  ; Icf- 
dits  petits  Bénéfices  n’ayans  efté  taxez  aufditcs  Décimés,  en  conlide-  • 
ration  que  le  reuenu  annuel  eft  employé  en  œuurcs  pieufes  dont  ils  font 
chargez  pat  les  Fondations  : 8C  d’ailleurs,  qu’il  eft  fi  petit,  qu’à  peine  il 
fuffit  pour  nourrir  ceux  qui  les  tiennent  Se  poffedcnc.  Ce  qui  auroit  efté 
reprefenté  à voftre  Majeftc  durant  la  tenue  de  fes  Eftats , Se  par  Arteft 
donné  en  fon  Confeil  d’Eftat  auroit  efté  dit , Que  les  roolles  defditcs 
taxes  feroient  rapportez  en  fondit  Confeil  dans  trois  mois , à commen- 
cer du  premier  jour  de  Décembre,  pour  iceux  veus,  eftre  ordonné  ce 
que  de  taifon  : Se  cependant  auroit  furfis  l’execution  des  contraintes  dé- 
cernées à l'encontre  des  polfeffeuts  defdits  petits  Bénéfices , Maladre- 
ries , Prebendcs , Holpitaux , Marguilleries , Fabriques  Sc  Confrairies 
pour  le  payement  deldites  taxes,  leur  donnant  main-lcuée  des  failles 
faites  fur  lcfdits  reuenus  échcusSeà  échcoir  jufqucs  au  dernier  jour  de 
Février  prefent  mois , eftant  raifonnable  de  les  en  décharger  entière- 
ment. Plaira  à voftre  Majeftc  décharger  à pur  Se  à plein  tous  les  Béné- 
ficiers de  France,  tant  payans  Décimés  qu’autres,  mefme  lefdites  Ma- 
ladreries,  Prebendes,  Hofpitaux,  Communautcz,  Marguilleries,  Fa- 
briques Se  Confrairies,  Se  autres  Bénéfices  ne  payans  Décimés,  de  la 
recherche  8e  payement  defdits  droits  de  Francs-fiefs  Se  nouueaux  Ac- 
quefts pour  le  prefent  Se  pour  l’aduenir , encore  qu’ils  fe  trouuent  com- 
pris dans  les  roolles  & commiffions  enuoyées  pour  la  recherche  defdits 
droits  : auec  defenfes  à tous  CommilTaites , partifans  8e  autres , quels 
qu’ils  foient,  de  leur  pouuoir  faite  demande  defdits  droits,  ainsde  les 
en  tenir  quittes  Se  exempts,  leur  baillant  main-leuée  de  toutes  failles 
qui  pourroient  auoit  efté  faites  fur  les  reuenus  defdits  Bénéfices , ou 
qui  feront  faites  cy-aprcs.  Et  où  lcfdits  Commiflaires,  partifans  & au- 
tres n’y  voudroient  obéir,  ils  pourront  eftre  pris  à partie,  Sc  afllgncz 
aux  Parlcmens , pour  y eftre  condamnez  à tous  defpens,  dommages  Sc 
interdis. 

L X 1 1 1.  Comme  suffi  demeureront  exempts , s’il  vous  plaift  , dudit 
droit  de  Francs-fiefs  Sc  nouueaux  acquefts,  ceux  qui  tiennent  les  héri- 
tages defdits  Ecciefiaftiques , foit  en  fief,  rentes  bu  baux  emphitheoti- 
ques  .d'autant  qu’ils  n’ont,  à caufc  d’iceux , aucun  fief,  Seigneurie,  ny 
prééminence;  mais  en  rendent  les  deuoirs  Seigneuriaux  aufdits  Eccie- 
fiaftiques. Et  pour  taifon  des  roturiers  qui  poflcdcnt  fiefs  nobles,  cens 
Sc  rentes,  dont  ils  ne  feruent  aucun  Seigneur,  voftre  Majefté  eft  fup- 
pliéc  d’en  relier  les  taxes , félon  & conformément  à celles  qui  furent 
faites és  années  ijij.  Scijié. 

L X I V.  En  la  Prouince  de  Languedoc  Sc  autres , les  tailles  font  réel- 
les,non  perlbnnelles:  tellement  que  les  Ecciefiaftiques  y font  compris 
pour  leur  patrimoine , fuiuant  leur  alliurement , eftans  pour  le  furplus 
exempts  de  toutes  charges  Sc  impofitions , comme  les  autres  Ecciefiafti- 
ques de  ce  Royaume.  Si  eft-cequclcs  Capitouls  de  Thouloufe,  Sc  au- 
tres lieux  procedans  auxdepartemensSc  taxes  dans-ladite  Ville,  impo- 
fent  lcfdits  Ecciefiaftiques,  non  feulement  pour  leur  alliurement , mais 
pour  leur  induftrie.  Plaira  à voftre  Majefté  déclarer , Que  lefdits  Eccie- 
fiaftiques de  voftredite  ville  de  Thouloufe  , Sc  autres  Prouinces  qui 
poffedent  des  biens  de  leur  patrimoine , ou  qui  n'en  poffedent  potnt  Sc 
Part.  VIII.  GGgg 
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ne  font  locataires  dcmaifons,  ne  pourront  cftrc  taxez  que  pour  le  feu! 
alliurement,  fans  qu’il  foi t loifiblc  d’impofer  fureux  aucune  chofcpour 
• raifbn  de  l'induftric. 

LXV.  Sur  ce  que  pluficurs  Seigneurs  particuliers  prétendent  qu’il 
n’y  a terre  fans  Seigneur , ils  inquiètent  les  Ecclefiaftiqucs  qui  ont  des 
biens  dans  l’cftcnduë  de  leur  Iuftice,  encore  que  lefdits  biens  foienten 
pais  de  droit  eferit , Si  que  de  tout  temps  ils  ayent  cfté  tenus  pour  ad- 
mortis,  8c  que  lefdits  Ecclefiaftiqucs  en  ayent  joüy  fans  en  auoir  jamais 
parte  aucune  rcconnoiffancc , foit  de  fief , de  cens , ou  d’autres  droits 
Seigneuriaux.  C’cfl  pourquoy  voftre  Majefté  eft  très -humblement 
fuppliéc  en  interdifant  la  voyc  dé  faific  aufdits  Seigneurs,  ordonner  qu’ils 
feront  tenus  y venir  par  action , & faire  apparoir  par  titres  que  lefdits 
biens  Ecclefiaftiqucs  font  mouuans  d'eux  en  fief,  cens,  ou  autre  droit, 
& en  vérifier  la  poffcflion:  & qu’à  faute  de  ce  faire  , les  Ecclefiaftiqucs 
defendeurs  feront  maintenus  8c  conferucz  en  leur  portcrtion. 

LXVI.  Voftre  Majcftéordonncraaufli.s’illuyplaift,  Qifcn  qucl- 
ques-endroits  de  la  Guyenne,  cfqucls  les  tailles  font  réelles,  8c  où  l'on 
inipofeles  Ecclefiaftiqucs  pour  leurs  biens  roturiers,  les  Commiflaircs 
ou  autres  qui  font  le  departement  fie  afliette  defditcs  Tailles  ne  puiflenc 
faircaucunc  artcmbléc  fur  ce  fujet , fans  y appcllcr  lefdits  Ecclefiaftiqucs 
qui  y tiendront  le  rang  qui  lcurcftdcu  , 6c  fans  pouuoir  lefdits  Ecclcfia- 
ftiqucs  cftrc  impofez  à ladite  taille , pour  les  biens  qu'ils  poffedent  8C  ont 
poffede  noblement  de  tout  temps  8c  ancienneté,  ny  cftrc  tenus  d’en  ex- 
hiber aucuns  titres,  attendu  la  perte  notoire  de  leurs  papiers  , titres  8C 
enfeignemens , aduenuë  à caufc  des  guerres  ciuilcs  8c  autres. 

L X V 1 1.  Voftre  Majefté  a cy-deuant  pluficurs  fois  accordé  aux  Ec- 
clcfiaftiqucs  le  rachapt  de  leurs  biens  aliénez  pour  le  temps  porté  par  les 
Edits  8e  Déclarations  fur  ccoclroyécs , aufqucls  neantmoins  le  Clergé 
prerté  de  décimés , payemens  d'arrerages , 8c  autres  charges , n’a  pu  fi  tort 
fatisfairc:  8c  parce  que  ce  rachapt  qui  lé  fait  de  bien  dédié  à Dieu,  ina- 
liénable pour  fa  qualité , n’cft  moins  fauorablc  que  celuy  de  voftre  do- 
maine, auquel  par  vos  Edits  le  rachapt  perpétuel  eft  attribué  , Scquc  le- 
dit bien  a cfté  vendu  pon  feulement  durant  les  guerres , ( à caufc  des- 
quelles V.  M.a  permis  ledit  rachapt  à ceux  du  Tiers-Eftat  dans  quelques 
Prouinccs  de  voftre  Royaume  : ) Mais  auffi  pour  voftre  feruice , il  eft  nc- 
ceffaire  de  rcftablirles  patrimoines  de  l’Eghfe,  pour  auoir  d’autant  plus 
de  moyen  d’en  fouftenir  les  charges  aufquellcs  il  eft  oblige  pour  le  fer- 
uice de  Dieu , nourriture  des  panures,  réparation  8c  confcruation  des 
Eglifes , entretenement  des  Bénéficiers  , & autres  caufes  pies  : A ces 
fins  voftre  Majefté  eft  tres-humblcment  fuppliéc  déclarer  par  Edit  fo- 
lemnel , tel  qu’il  a efté  fait  pour  voftrcdit  domaine , que  celuy  de  l’Eglife 
eft8c  fera  perpétuellement  rachcptablc , fans  que  contre  ledit  rachapt 
puiffe  cftrc  oppofé  prefeription  centenaire  ny  autre  ; ne  pouuant  voftre 
Majeftc  permettre  qu’il  y aye  aucune  forte  de  biens  plus  priuilegiez  que 
ceux  qui  fontdcdiez  à Dieu.  Et  parce  que  la  plufpart  des  Bénéficiers, 
mcfmcs  les  Réguliers  font  fans  moyens,  qu’il  y en  a plufieurs  qui  font 
auanccz  en  âge,  8c  aucuns  lefquels pourraient  appréhender  les  grandes 
8c  notables  fommes  de  deniers  qu’il  faudra  fournir,  ou  bien  ici  oient 
contraints  employer  vne  partie  de  leurs  patrimoines  particuliers  8C  de 
leurs  amis , pour,  venant  pcut-cflrc  à mourir  dés  le  lendemain,  cftrc 
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Fruftrez  de  leur  rembourfemenc  8c  joiiiffancc  : Le  bon  plaifir  de  voftre 
Majefté  fera,  de  déclarer  que  lefdits  Beneficiers,  leurs  heritiers  ou  créan- 
ciers, jouiront  vingt  ans  durant  des  fruits  deschofes  rachcttces  pour  leur 
rembourfement,  qui  eftpour  l’vtilité  de  l’Eglifc,les  biens  de  laquelle 
ont efté  vendus  au  denier  vingt-quatre  pour  la  plufpart;  8c  que  paffez 
léfdits  vingt  ans,  iccux  biens  feront  perpétuellement,  irreuocablcment 
Je  infcparablcment  vnis  , incorporez  8c  acquis  à l'Eglife  : le  tout  fans 
préjudice  de  la  reuocation  pure  fie  fimple , S c fans  rembourfemenc  des 
ventes  faites  par  les  Beneficiers , fans  les  caufcs  Se  folemnitcz  de  droit, 
fie  non  pour  le  fait  de  la  guerre , ny  en  vertu  des  Bulles  de  noftrc  faint 
Pere  , fie  de  vos  Edits  fie  forme  d’iceux  ; commettant  voftre  grand 
Confcil  pour  connoiftrc  des  procez  fie  differens  qui  pourront  arriuer 
pour  ce  regard,  pour  raifon  des  biens  fituez  és  redores  fie  Prouinccs  où 
voftre  Edit  n’aura  efté  vérifié. 

LXVII I.  Et  d’autant  que  les  detempteurs  8c  acquereurs  defdits 
biens  aliénez  , foie  pour  faire  perdre  la  connoiftance  que  lefdits  biens 
ayent  efté  Ecclcfiaftiqucs , ou  que  vos  Officiers  les  contraignent  à recon- 
noiftre  qu’ils  dépendent  en  fief  ou  à cens  de  V.  M.  à caufe  que  lefdits 
Ecclefiaftiques  auraient  oublié  par  mégardc  ou  autrement,  de  ferefer- 
uer  dans  les  contrats  de  vente  les  droits  de  fief  ou  de  cens  ; Plaifc  à vo- 
ftre Majefté  ordonner,  qü’cncorc  qu’efdits  contra&s  d'alienation  ladite 
referuenc  foit  expreffément  portée , que  tous  les  biens  aliénez  remue- 
ront des  Ecclefiaftiques  8e  Beneficiers  dont  ils  dcpcndoienc  auant  qu’e- 
ftre  aliénez , 8e  que  les  detempteurs  pafferont  rcconnoiffancc  de  fief, 
cens , ou  autres  droits  félon  la  couftume  des  lieux. 

L X I X.  Il  a plû  à voftre  Majefté , S i r.  e,  de  permettre  au  Clergé 
de  voftre  Royaume  le  rachapt  du  temporel  aliéné  delcurs  Bénéfices  de- 
puis l'année  ijfij.  La  difficulté  qu’ils  ont  à rccouurcr  les  mémoires  fie 
inftrudions , Regiftres  fie  Procez  verbaux  defdices  aliénations , leur  rend 
prcfque  voftre permiffion  infruducufcfic  inutile,  d’autant  que  lefdites 
aliénations  ayanc  efté  exécutées  par  Commilfaires  particuliers , leurs 
heritiers  font  refus  de  donner  leurs  Regiftres  8c  inftrudions  dudit  tempo- 
relaliené.  Voftre  Majefté  ordonnera,  s’il  luyplaift,  que  lefdits  heritiers 
defdits  Commilfaires  feront  cenus  dans  vn  mois  pour  tous  delais,  de 
porter  ou  enuoyerau  Greffe  de  la  Chambre  Ecclcfiaftique  de  chacun 
Diocefe  , lefdits  regiftres,  mémoires,  papiers  8c  inftruûions  , concer- 
nant les  aliénations  pour  eux  exécutées , à peine  de  trois  mille  liures  d’a- 
mende , fie  autres  au  cas  appartenant , auxquelles  fins  feront  obtenues 
cenfures  Ecclefiaftiques  pour  le  rccouurcment  defdits  titres. 

L X X . Plaife  à voftre  Majefté  pour  accomplir  la  promeffe  de  fes  pre- 
deccffcurs,  fie  particulièrement  dufcuRoÿdc  tres-heureufe  mémoire, 
portée  par  le  dernier  Contract  fait  entre  luy  SC  le  Clergé  de  France , dé- 
charger les  Beneficiers  de  ce  Royaume  du  payement  des  Décimés  : 8c  où 
le  bien  de  vos  affaires  ne  le  pourrait  encore  permettre , voftre  Majefté 
eftfuppliée  vouloir  réduire  les  rentes,  au  payement  defquelles  lefdites 
Décimés  ont  efté  affcâécs  à raifon  du  denicrfqizc,  aufoulagcment  des 
panures  Curez. 

LXXI.  L’Eglife  reçoit  vn  extrême  dommage  par  le  moyen  des  de- 
crets de  Iuftice , aufquclsfiles  Beneficiers  ne  s’oppofent,  foit  par  conni- 
ucnce,  ou  pourcc  qu’il* leur  cftimpoffible  d’eftre  en  toute  Iuftice  , Sç 
. GGgg  ij 
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à toutes  heures,  pour  veiller  à ce  qu’il  ne  fc  décrété  rien  où  ils  ayent  in- 
tereft,  les  acquereurs  par  decret  pretendentedre  déchargez  des  rentes 
te  aucres  droits  aufqucls  lefdits  héritages  décrétez  eltoienc  fujets  Se 
hypothéquez,  voire roefmc  fi  lefdits  héritages  décrétez  eftoicnt  fujets 
à reucrfion , te  donnez  par  lefdits  Bcncficiers  à bail  emphitcotique , len- 
dits acquereurs  fc  défendent  du  decret,  Se  ne  veulent  le  temps  du  bail 
expire , rendre  à l’Eglifece  qui  luy  appartient.  C’cd  pourquoy  vollrc 
Majcftéell  crcs-humblemcnt  fuppliéc  d'ordonner,  que  tous  decrets  de 
jufticc  interuenusou  à interuenn , ne  pourront  auoir  purge  ny  les  droits 
ny les  hypotheques  des  Ecclefiadiques,  Se  ne  pourront  feruir  de  ticrcs 
valables  contre  l’Eglifc , en  quelque  façon  que  ce  foie , quand  mefme  les 
Bénéficiers  ne  s’y  feroient  oppofez,  ou  qu’ils  y culfent  confenty. 

LXXI1.  Et  d'autant  que  la  plufpart  des  biens  Ecclefiadiques  font 
tenus  à bail  d’emphiteofc,&  que  le  temps  dcfdics  baux  expiré  il  arriue 
(buucnt  que  le  tiers  detempteur  fc  défend  de  la  prefeription , & prétend 
auoir  ignoré  les  conditions  dcfdits  baux;  Vodrc.Majcdé  ordonnera  s’il 
luy  plaid,  que  laprefcripcion  pour  le  regard  dudit  tiers  detempteur  ne 
pourra  courre  que  du  jour  dudit  bail  emphiteotique  expiré. 

L X X 1 1 1.  Les  Bcncficiers  qui  rcçoiucnt  les  cens , penfions , rentes. 
Se  autres  prédations  deuës  annuellement  à leurs  Bénéfices , donnent  des 
quittances  à ceux  qui  les  payent,  mais  il  ne  demeure  rien  aux  Ecclcfia- 
ftiques  pourpreuuc  de  ce  payement , Se  quand  telle  fois  ilyauroicqucl- 
que  Ecclcfiadique  bon  ménager,  qui  tind  liure  ou  mémoire  dcfdits 
payemcns.tout  cela  fc  perd  à fa  mort,pourcc  que  fes  papiers  viennent 
es  mains  de  fes  parens.  Se  non  du  fucccflcur  au  Bénéfice  : de  là  vient 
qu’aujourd’huy , contre  vne  infinité  de  bons  titres  de  chofes  deuës  aux 
Eglifes , pluficurs  allèguent  la  prefeription  de  ccdation  de  payement. 
Se  par  ce  moyen  fe  veulent  exempter  d’acquitter  & payer  les  fondations 
picufes  de  leurs  ancedrcs,  dont  il  arriue  fpecialcmcnt  és  Eglifes  paroif- 
iialcs  vne  diminution  notable  du  diuin-  Seruicc.  Plaifc  à vodre  Majedc 
ordonner,  que  lefdits  cens,  rentes , penfions  Se  prédations  deuës  an- 
nuellement aux  Eglifes  ou  Fabriques  leur  feront  à l’aducnir  payées , 
nonobdant  toutes  preferiptions  ou  ccflations  de  payemens  qu’on  pour- 
roit  alléguer  au  contraire,  qui  ne  feruiront  de  décharge  finon  pour  l«fs 
arrerages  paficz. 

LXXIV.  Et  d’autant  qu’il  y a grand  nombre  de  Cures,  dcfqucllcs 
le  reuenu  confidc  principalement  en  prédations  annuelles  d’argent  ou 
de  denrées,  par  feu,  oupartede,  dont  les  paroidïens  fc  trouucnt  obli- 
gez par  bons  titres  enuers  les  Curez,  Se  néanmoins  refufent  maintenant 
de  les  payer  & acquitter,  fous  prétexté  qu’ils  n’ont  rien  payé  depuis  les 
guerres , Se  depuis  quarante  ou  cinquante  ans.  Vodte  Majedé  ordonne- 
ra s'il  luy  plaid,  que  lefdits  patoilliens  feront  tenus  & contraints  de  rc- 
connoidrc,  Se  payer  à l’aducnir  icelles  prédations , nonobdant  toutes 
preferiptions  Se  allégations  contraires  , attendu  quelles  ne  doiucnt 
auoir  lieu  au  préjudice  des  alimensdeus  aux  Curez  qui  adminidrent  les 
Sacrcmens , edant  trcs-certain  qu’en  plufieurs  endroits  cfqucls  les  dix- 
mes  appartenoient  défia  aux  Abbayes  Se  Chapitres , les  Eucfqucs  onc 
fiutnouuellcs  crcûions  de  Cures  pour  la  commodité  des  habitans,&  à 
leur  tres-indante  Requcdc,  Se  fur  les  obligations  par  eux  pillées  des 
prédations  fufdites  pour  la  nourriture  Se  entretien  du  Curé. 
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LXX  V.  Déclarera  s'il  luy  plaift  fa  Majefté  , que  dans  le  party  des 
terres  vaines  8c  vagues,  des  paluds  8c  marais  fituez  en  Normandie,  8c 
autres  Prouinccs , elle  n’a  entendu  comprendre  celles  qui  appartiennent 
aux  Ecclcfiaftiques,  ou  à leurs  jufticiablcs , & fera  defenfes  aux  partifans 
de  les  inquiéter. 

L X X V I.  Et  d’autant  qu'c  durant  les  guerres  des  étrangers , plu- 
ficurs  Bcneficiers  perdent  la  joüiftânce  des  biens  qu’ils  ont  es  pais  d’en- 
nemy.  Plaife  à voltrc  Majefté  accorder  aufdits  Bénéficiers,  qu’ils  foicnc 
remplacez  fur  les  biens  Ecclcfiaftiques  fituczence  Royaume,  appartc- 
tians  aux  Ecclcfiaftiques  du  party  contraire,  & que  nul  n’en  puiftc  joüir 
par  don  ou  autrement , que  premièrement  lcfdits  Ecclcfiaftiques  ne 
îoient  remplacez  de  pareille  valeur. 

LX  X V 1 1.  Qujl  plaife  à voftre  Majefté  ordonner  que  les  Notaires 
en  paflant  contrats  de  ventes,  ou  échanges  d’héritages,  feront  tenus 
d’interpeller  les  vendeurs,  de  déclarer  pertinemment  8c  fans  fraude  la  * 

cenfiue,  charges  Szdcuoirs  aufqucls  font  tenus  lefdits  héritages,  & en- 
tiers quelles  perfonnes,  8c  qu’il  leur  fuit  enjoint  de  taire  prefter  le  fer- 
ment aux  parties,  afin  d’cnoncer  & fpccificr  aufdits  Con,trads  lefditcs 
ccnfiucs , charges  & deuoirs,  à peine  d’eftre  fufpendus  8c  priuez  de 
l’exercice  de  leurs  Eftats,  pour  tel  temps  qu’il  plaira  à voftre  Majefté. 

Et  pour  les  grands  abus  que  les  Notaires,  qui  ont  pris  des  cenfiucs  à fer- 
me du  Roy,  ou  d’autres,  commettent  au  préjudice  des  droits  de  cenfi- 
ucs  des  Ecclcfiaftiques.  II  vous  plaira,  S i r e,  faire  defenfes  aufdits  No- 
taires de  prendre  à ferme,  ny  lcuer  aucun  droit  de  cenfiue,  foit  appar- 
tenant àvoftrc  Majefté, ou  autres  Seigneurs,  d’autant  qu’ils  confondent 
lefditcs  ccnfiues,  lesfaifant  reconnoiftre  au  nom  de  ceux  de  qui  ils  ont 
les  fermes. 

LX  XVIII.  Plaife  à voftre  Majefté  déclarer  que  les  lods,  milods,  8C 
autres  droits  deus  aux  Seigneurs  dircéls  aux  mutations  des  Emphiteo- 
tes,  demeureront  reels  és  pais  de  droit  eferit,  comme  ils  ont  toujours 
cfté  cy-dcuant  ; c’cft  à dire  que  les  fonds  feront  obligez  au  payement  de 
tous  lefdits  droits  non  acquittez  , fauf  aux  dcccmpteurs  leur  recours 
contre  les  perfonnes,  ou  à déguerpir  fi  bon  leur  femblc;  8c  au  cas  qu’il 
plcuft  à voftre  Majefté  changer  cette  difpoficion  du  droit  Romain,  8c 
rendre  iccux  droits  perfonncls, elle eft  fuppliéc  tres-humbiement  d’or- 
donner qu’cfdits  pais  de  droit  eferit,  aura  lieu  le  droit  de  commifc  par 
faute  d’inueftir  par  les  nouucaux  acquereurs  dans  quarante  jours,  ou 
autre  terme  qu’il  vous  plaira  preferire  : Et  commandera,  s’il  luy  plaift , 
voftre  Majefté  à tous  les  luges  8c  Officiers , mefme  des  Cours  Souue- 
raines , d’ainfi  le  décider  & juger  vniformement  toutes  les  fois  que  pro- 
cczy  écherra,  attendu  qu’en  pluficurs  endroits  les  reuenus  des  Eccle- 
fiaftiqucs  ne  confident  qu’aufdits  droits  , fur  lcfquels  cftant  interuenu 
depuis  peu  de  temps  quelque  diuerfité  d’Arrefts  en  voftre  Cour  de  Par- 
lement de  Paris,  les  Emphitcotcsont  pris  occafiondcdifputer  les  paye- 
mens  deus  aufdits  Seigneurs  direéts  Ecclcfiaftiques , qui  en  reçoiucnt 
grand  dommage  & préjudice. 

LX  X IX.  Encore  que  le  droit  de  Gruric,  que  voftre  Majefté  a dans 
la  foreft  d’Orléans  fur  les  bois  des  particuliers , ne  luy  aye  cfté  concédé  « 
que  pour  faire  confirmer  lefdits  bois,  aufqucls  elle  n’a  autre  droit  que 
la  moitié  à la  coupe  feulement,  fans  prétendre  le  fonds  : toutesfois  les 
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particuliers  reçoiuent  tant  d’incommodité  de  vos  Officiers,  & Jours  bois 
font  li  mal  gardez,  8c  de  li  peu  de  profit  pour  les  grandes  exa&ions  Si 
droits  que  lefdits  Officiers  tirent  fur  leur  part,  quoy  qu’elle  foie  exem- 
pte de  tous  frais  de  ventes,  8c  autres;  qu’ils  fupplicnt  trcs-humblcment 
V.  M.  vouloir  prendre  pour  fon  droit  de  Gruric  le  tiers  du  fonds  des 
bois  fujets  audit  droit,  8c  dont  V.  M.  cft  en  poffeffion  pour  le  réunir  à 
fon  domaine , Si  décharger  les  deux  autres  tiers  de  tous  les  droits  de 
Grurie,  dont  lefdits  Ecclcfiaftiques  auront  la  libre  joiiifTance  8c  difpofi- 
tion.  Et  au  cas  que  pour  le  prefent  il  ne  plcuft  à V.  M.  faire  ce  reglement, 
il  luy  plaira  enuoyer  vn  Maiftrc  des  Rcqueftes,  auec  le  grand  Maiftre 
des  eaux  & fore  Ils  de  France,  pour  oüir  les  plaintes  particulières  des  tre- 
foncicres  , 8c  apporter  quelque  ordre  aux  exactions  que  commettent 
lefdjts  Officiers. 

L X X X.  Plaifc  à voftre  Majcfté  faire  defenfes  à tous  habirans, Offi- 
ciers, Gouuerncurs,  8c  à tous  autres,  d’empefeher  les  Ecclcfiaftiques 
de  faire  8c  reftablir  la  elofturede  leurs  Cloiftres  ruinez  8c  démolis  pat 
les  guerres,  8c  de  les  remettre  en  tel  cftat  qu’ils  cftoient  auparauant  lef- 
dits troubles,  fans  que  pour  cet  effet  il  foitbefoin  aufdits  Ecclcfiaftiques 
d’autres  Lettres  que  de  la  prefente  Ordonnance  : Comme  auffi  plaifc  à 
voftre  Majcfté  déclarer  que  lefdits  Cloiftrqs  ne  pcuuent  cftrc  affujettis 
au  pafTagc  du  public  , quelque  prétendue  pofteifion  que  les  habitans 
des  lieux  8c  autres  puiuent  alléguer,  auquel  defenfes  feront  faites  de 
troubler  lefdits  Ecclcfiaftiques  en  la  libre  joiiirtance  defdits  Cloiftres, 
fans  les  empefeher  de  les  tenir  clos  8c  fermez  de  jour,  ou  à celle  autre 
heure  quils  aduiferont. 

LX  XXI.  Il  cft  contre  les  bonnes  mœurs,  que  les  peres  contraignent 
par  autorité,  ou  autrement , leurs enfans  qu’ils  font  d’Eglife,de  renon- 
cer à leur  fucccffion  au  profit  de  leurs  frétés,  tant  à caufe  que  cela  obli- 
ge 8c  conuic  les  parens  à rechercher  des  Bénéfices  par  voyes  illicites, 
qui  cft  vnc  vraye  fimonic  d’échanger  fon  partage  pour  des  Bénéfices  : 
pour  à quoy  remédier,  voftre  Majcfté  déclarera,  s’il  luy  plaift,  toutes 
lefditcs  renonciations  faites  par  enfans  de  famille  8c  Ecclcfiaftiques, 
nullcs , 8c  de  nul  effet , 8c  défendra  aux  peres  d’en  exiger  defdits  enfans 
à l’aduenir. 

LX  X X 1 1.  Depuis  quelques  années  on  a renouucllc  les  terriers  de 
voftre  Majcfté  en  diuers  endroics , 8C  nonobftant  les  remonftranccs  des 
Ecclcfiaftiques , on  a fait  reconnoiftrc^les  ifles , broutcaux , terres,  cens, 
rentes , fiers  8C  autres  biens,  comme  apparcenans  à voftre  Majcfté , bien 
qu’en  effet  8c  en  vérité  ils  foient  notoirement  de  l’Eglife , à laquelle 
cftant  impoffible  de  fournir  aux  frais  des  procez  infinis  qu’il  faudroit 
entreprendre  pour  ce  regard,  voftre  Majcfté  eft  tres-humblcment  fup- 
pliée  de  déclarer , qu’iceux  terrienne  feront  aucun  préjudice  aux  droits 
des  Eglifcs  8c  Bénéficiers , 8c  que  tout  ce  qui  s’y  trouuera  injuftement 
inféré,  fera  nul,  & de  nul  effet  8c  valeur,  prefentement  &àl’aduenir, 
fans  pouuoir  jamais  eftre  autorife  ny  confirmé  par  aucun  cours  ny  laps 
de  temps;  défendant,  s’il  luy  plaift , à fes  Officiers  d’vfer  plus  de  telles 
vexations  contre  l’Eglifc,  à peine  d’eftre  pris  à partie  en  leur  propre  &C 
priué  nom. 

LXXXIII.  Et  d’autant  qu’il  n’eft  raifonnablc  que  ceux  qui  payent 
les  Décimés  dans  voftre  Royaume  les  payent  aux  Princes  ellrangers. 
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tt  que  pour  vn  mefmc  Bénéfice  ils  font  impofez  en  deux  lieux,  bien 
qu'il  y cud  des  membres  dependans  defdits  Bénéfices  en  leurs  Prouin- 
ces  ; le  bon  plaifir  de  vodre  Majcdé  fera  d’intcrccdcr  enuers  eux  à ce 
qu’il  ne  foit  lcué  aucunes  Décimés , emprunts  ou  impofition  fur  les 
membres  feituez  en  leurs  terres  dependans  des  Bénéfices  de  vodre 
Royaume. 

LXXXIV.  La  maxime  rcceuë  dans  vos  Cours  Souueraincs  & au- 
tres Indices,  fcmblc  peu  raifonnablc,  que  les  fuccclfeurs  aux  Bénéfices 
par  refignation  foient  tenus  des  frais  8c  actions  de  leurs  rclignans,  at- 
tendu que  l’Eglifc  peut  edre  grandement  lezée  és  baux  que  lcfdits  reli- 
gnans  auroient  faits.  Ccd  pourquoy  vodre  Majcdé  cd  fupplice  vou- 
loir déclarer , que  les  Ecclcfiadiqucs  ne  feront  tenus  d’entretenir  les 
baux  SC  autres  contracb  faits  par  les  rclignans  où  l’Eglifc  fera  manue- 
llement 8c  apparemment  lezee. 

L X X X V.  Vodre  Majcdc , S i r e , fera  trcs-humblcmcnt  fuppliéc 
faire  exécuter,  s’il  luy  plaid , les  articles  des  derniers  Edits  de  Pacifica- 
tion, par  lefqucls  il  cd  ordonné,  que  pour  couper  pied  aux  diuilîons 
palfées,  & marques  des  remuemens  précédons,  toutes  jurifdiélions,  foi- 
res 8c  marchez  didraits , à caufc  des  guerres , feront  redablis  en  leur  an- 
cien ficgc  8c  rcfidcnce , 8c  par  confcqucnt  les  Iurifdiélions  Royales  des 
Bailliage,  Vicomté,  Eflcclion  , Eaux  & Forcds  d’Arques  transferez  à 
à Dieppe,  à caufc  des  guerres  , feront  rcdablies  audit  Arques  leur  an- 
cien lieu , qui  ed  la  place  où  le  feu  Roy  Henry  le  Grand , d’heureufe  mé- 
moire, emporta  vnc  fignaléc  viéloire  le  zz.  Décembre  1589.  8c  voulut 
depuis  donner  le  rcdabliflcmcnt  dcfditcs  Iurifdictions  par  fes  Lcctres  pa- 
tentes du  17.  Septembre  1594.  vérifiées  au  Parlement  de  Normandie  le 
zo.  Oélobrc  audit  an  : n’edant  pas  jude  que  tant  de  pauurcs  familles  ,par 
la  fidelité  dcfquelles  ledit  feu  Roy  Henry  le  Grand  repouda  viéloricu- 
fement  fes  ennemis , demeurent  feules  fans  jouir  du  fruit  de  la  paix  8c  de 
la  Loy  vniuerfclle  de  tous  les  habitans  de  Normandie  , qui  n’ont  Iurif- 
diélions  Royales  dans  les  villes  Sc  ports  où  abordent  les  vaidëaux. 

L XXX  VI.  Les  Doyen  8c  Chanoines  de  l’Eglife  Collegiale  du  faine 
Efpritdu  Diocefc  d’Acqs  prés  Bayonne,  furent  fondez  en  l’année  1485. 
par  Loüys  XI.  fur  vnc  rente  de  quatre  mille  liurcs,  à prendre  fur  la  grand’ 
Traite  & Conncdablerie  de  Bourdcaux  par  préférence  à toutes  autres 
adïgnacions  ; en  la  joüiflancc  de  laquelle  rente  ils  font  troublez  depuis 
quelque  temps  parles  Officiers  deV.M.  laquelle  cd  trcs-liumblemcnc 
fuppliéc  vouloir  entretenir  les  faintes  fondations  faites  parles  Roys  les 
prcdcccffeurs, &ordonner,  Que  ladite  rente  fera  payée  aufdits  Doyen 
& Chanoines  par  les  Fermiers  de  ladite  Conncdablerie  : 8c  qu’à  cét 
effet  il  leur  fera  donné  affignation,  8c  fait  fonds  au  cahier  des  charges 
locales  dudit  Bourdcaux,  attendu  qu’ils  continuent  touûours  le  Scruicc 
diuin. 

L X X X V 1 1.  Plaira  à vodre  Majcdé  ordonner , Que  les  formes  in- 
troduites 8c  obferuées  par  les  Coudumcs  generales  d’Amiens,  de  Pon- 
thieu  Sc  de  Boulonnois,  pour  acquérir  réalité  8c  nanciflëment,  feront 
cxaélemcnt  gardées , fans  qu’il  foit  loifiblc  de  fc  prcualoir  d’vne  hypo- 
theque 8c  faifinc  de  droit  en  vertu  des  fcntcnces  8c  Arreds  , lefqucls 
pour  ce  regard  n’auront  non  plus  de  force  audit  pais  que  les  Contracls 
palfcz  fous  feel  Royal  : 8c  pour  éuiter  tous  procez  8c  dittere ns  qui  pour- 
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roicncfurcc  cftre  meus  ou  à mouuoir;  il  plaifc  à voftre  Majefté  faire  fa 
déclaration  que  le  33.  article  de  l’Ordonnance  n’aura  point  de  lieu  au 
préjudice  defdites  Couftumes. 

LXXXVI1I.  Et  bien  que  par  les  Ordonnances  de  vos  prcdecefi. 
feurs  il  (oit  défendu  aux  Gentilshommes , gens  de  main  forte , 8c  à vos 
Officiers 3 de fe rendre  Fermiers  du  bien,  dixmcsSc  autres  reuenus  Ec- 
clcfiaftiques;  fi  eft-cc  que  les  Bénéficiers  en  font  vexez  encore  plusquo 
jamais:  & ce,  d’autant  que  les  peines  portées  par  vofdites  Ordonnan- 
ces nefontpasaffez  fortes  nyaffcz  faciles  à dire  exécutées  pour  les  en 
deftourner  8c  diuertit.  C’eft  pourquoy  voftre  Majefté  eft  tres-humble- 
mentfuppliéed’adjouftcr  à icelles,  comme  défia  le  feu  Roy  voftre  Pcrc 
l’auoit  accordé  fur  les  Cahiers  des  Remonftrances  du  Clergé  des  l'année 
i<5o6.  la  peine  de  trois  mille  liurcs  contre  chacun  des  contrcucnans  8c 
refraétaircs  à vofdites  Ordonnances , & qui  fc  rendront  Fermiers  defdits 
biens  , troubleront  8c  empefeheront  lcfdits  Bcneficiers  à ce  qu’ils  ne 
puifTcnt  affermer  ou  recueillir  iccux  reuenus  aucc  toute  liberté , qui  in- 
timideront les  autres  qui  voudroient  s’en  rendre  Fermiers  qui  exige- 
ront grains,  pailles  ny  argent  defdits  Ecdefiaftiqucs  ,ou  defdits  Fer- 
miers ou  autrement , 8c  lous  quelque  prétexté  ou  forme  que  ccfoit, 
troubleront  ou  incommoderont  lefdits  Ecclcfiaftiques  ou  lefdits  Fer- 
miers en  la  libre  8c  parfaite  jou'iffance  & faculté  d’amaffer  lefdits  re- 
u»nu  : le  tout  dircûcmcnt  ou  indirectement,  8c  par  main  interpofée, 
icelle  peine  de  trois  mille liures,  applicable  la  moitié  auxHofpitauxdcs 
Villes  aufquellcs  font  les  Parlemens.  Aux  Syndics  defquels  Hofpitaux 
Voftre  Majefté  fera  commandement , s'il  luyplaift,  d’en  entreprendre 
8c  faire  les  pourfuites  à la  dénonciation  du  Bénéficier  troublé , ou  autre- 
ment, à la  première  connoillânce  qu’il  aura  de  ladite  contrauention , 8C 
ce  pour  en  retirer  ladite  peine  au  profit  defdits  Hofpitaux  ; autrement 
&àfautc  de  ce  faire  qu’il  en  fera  rdponfablc  en  fon  propre  ôipriuc  nom:  , 

8c  l’autre  moitié  au  profit  du  Bénéficier  qui  aura  reccu  le  trouble  ou 
cmpefchcmcnt,  & ce  outre  le  prix  de  la  Ferme,  au  plus  haut  qu’il  aura 
monté  en  vne  defdites  dernières  années  , efquelles  le  Bénéficier  aura 
librement  affermé  fon  reuenu,  8c  de  tousddpens , dommages  8c  inte- 
rdis 1 8c  que  les  heritiers  defdits  perturbateurs  8c  contrcucnans , ores 
qu’ils  n’y  euffent  cfté  condamnez  durant  leur  vie , y feront  tenus  8c  obli- 
gez, & ce,  fans  qu’ils  puiffent  alléguer  ny  eneftre  déchargez  pour  laps 
de  temps  ny  prdeription  autre  que  celle  de  trente  ans  ;aucc  injonftion 
à vos  Parlemens  8c  autres  luges  , d’obfcruer  inuiolablcmcnt  l'Ordon- 
nance que  fur  ce  voftre  Majefté  en  aura  fait,  fans  pouuoir  en  dilpenfer 
ny  y déroger , fur  peine  d’en  eftre  rcfponfablcs  en  leur  propre  8c  priuc 
nom , 8c  en  eftre  pris  à partie  : Faifant  en  outre  injonction  à tous  vos  Ma- 
giftrats , Confuls  8c  autres  Officiers , de  tenir  la  main  à ce  que  lefdits  Bé- 
néficiers afferment  lcurfdits  biens , 8c  joüiffcnt  d’iceux  aucc  toute  liber- 
té, & lors  qu’ils  en  auront  befoin , de  leur  fournir,  ou  faire  bailler  loge- 
ment, viures,  8c  autres  chofes  neceflàircs,  pour  eux , leurs  gens  8c  Fer- 
miers, pour  faire  la  récolté  d’iceux  reuenus,  en  payant  fans  excez,  8c 
comme  il  fera  de  raifon , 8c  ce  fur  peine  d’eftre  refponfables  du  prix  def- 
dites Fermes,  8c  de  tous  dcfpcns,  dommages  & interdis,  8c  y dire  con- 
damnez en  leur  propre  &priué  nom. 

L X X X I X.  Les  Cardinaux , qui  tiennent  le  premier  rang  en  l'Or- 
dre 


Digitized  by  Google 


prejenté au  Roy , es  années  1614.  ft)  161  f.  60  p 

dre  Ecclcfiaftique  apres  noftre  faint  Pere  le  Pape , ont  toûjours , tant 
en  cette  confideration , que  pour  leurs  grands  mérités,  cfté  reconnus 
en  France  pour  tels,  8c  de  tout  temps  fauorifez  par  les  Roys,  lefquels 
ont,  entt’autres  grâces,  accordé  8c  oâxoyé  en  faueur  defdits  fleurs  Car- 
dinaux , en  general  8c  particulier  de  chacun  d'eux,  par  plufleurs  Lettres 
patentes  en  forme  d’Edit  vérifiées , commis  8c  attribué  aux  gens  tenant 
le  grand  Confeil  de  voftre  Majefté , priuatiuemcnt  à tous  luges.  Cours 
8c  Iurifdiâions,  foit  en  première  inliance  ou  par  appel,  à peine  de  nul- 
lité , la  connoiflance , jugement  8c  decifion  de  tous  8C  chacuns  les  pro- 
cez  meus  ou  à mouuoir , entre  quelques  petfonnes  que  ce  foit , pour 
raifon  des  Bénéfices  dependans  de  leur  collation,  prefentation  ou  au- 
tre difpofition  : ce  qui  aurait  toûjours  cfté  obfcrué  8c  gardé  (ansaucune 
difficulté  8c  empefehement,  mefme  depuis  8c  nonobftant  les  Lettres  pa- 
tentes octroyées  à l’Vniuerfité  de  Paris  le  n.  Décembre  1543.  par  le  feu 
Roy  François  1.  8c  à quelques  autres  Vniuerfirez  de  ce  Royaume,  con- 
tenant , Que  fa  Majefté  cxceptoitSc  exemptoit  ladite  Vniuerfité  de  Pa- 
ris, 8c  autres  Supports  8c  Officiers  d'icelles , des  priuileges  accordez  auf- 
dits  Seigneurs  Cardinaux,  8c  entendoit  que  les  procez  defdits  Supports 
8c  Officiers  fullcnt  traitez  pardeuant  les  conferuatcurs  des  Priuileges 
defdites  Vniuerfitez  : Ce  qui  n’auroit  toutesfois  efté  obferuc  ,ains  au 
contraire  lcfdits  Seigneurs  Cardinaux  8c  leurs  pourucus  auraient  toû- 
jours joiiy  de  lcurfdits  priuileges  fans  aucune  exception  defdites  Vni- 
uerfitez ; 8c  de  fait , le  feu  Roy  Henry  III.  que  Dieu  abfolue,  par  fes 
Lettres  patentes  du  vérifiées  au  grand  Confeil  le  24. 

duditmois,  interprétant  lcfdites  Patentes  du  11.  Décembre  15-43.  aurait 
déclaré  que  l’intention  dudit  feu  Roy  François  fon  ayeul  8c  la  ficnne, 
cftoitdc  confcrucr  8c  maintenir  aufdits  Seigneurs  Cardinaux  leurs  pri- 
uileges, pour  le  haut  degré  qu’ils  tiennent,  fans  qu'eux  ou  leurs  pour- 
ucus pcufléntcftrc  euoquez  8c attirez  hors  dudit  grand  Confeil,  parde- 
uant les  conferuatcurs  des  Priuileges  des  Vniuerfitez  du  Royaume , fous 
prétexté  de  leurs  Priuileges  8c  Lettres  patentes:  Et  en  confequcnce  de 
ce  , leur  en  interdifoit  8c  defendoit  toute  Cour , jurifdi&ion  8c  connoif- 
fance , auec  defenfes  de  pourfuiure  ailleurs  qu’au  grand  Confeil.  Néant- 
moins  depuis  deux  ans  ou  enuiron , fous  prétexte  defdites  Lettres  pa- 
tentes de  l'an  1543.  l'Vniuerfité  de  Paris  interuenant  en  vn  procez  pen- 
dant au  Confeil  de  V.  M.  pour  raifon  d’vne  Prebende  en  l’Eglife  de  Pa- 
ris , Sc  de  l’Archiprcftre  8c  Curé  de  S.  Seuerin  de  Paris , par  furprife , 8c 
fans  que  l'on  euft  fait  apparoir  defdites  Lettres  patentes  du  feu  Roy 
Henry  1 1 1.  8c  fans  juftifier  que  celles  du  feu  Roy  Françojÿ  ne  furenc 
onques  obferuécs  ; mais  au  contraire  , que  nonobftant  icelles  lefdits 
fleurs  Cardinaux  auoient  toufiours  depuis  joiiy  de  leurs  priuileges,  au- 
rait cfté  donné  Arreft  dudit  Confeil  de  voftre  Majefté,  pat  lequel  les 
différends  des  parties  auraient  efté  au  préjudice  defdits  Seigneurs  Car- 
dinaux renuoyez  aux  Requeftes  du  Palais , ou  ceux  qui  aüoient  efté 
pourucus  d’vn  de  Mefficurs  les  Cardinaux  , auraient  d’ailleurs  leurs 
caufes  commifcs:  enquoy  on  auroit  préjudicié  aufdits  priuileges  def- 
dits ficurs  Cardinaux  : lefquels  auraient  toufiours  auparauant  contre 
tous  autres  Indultaires , mefme  ceux  de  la  Cour , efté  preferez  à ceux 
qui  ont , à caufe  de  leurs  qualitcz.  Offices  ou  Bénéfices , leurs  caufes 
commifcs  aux  Requeftes.  C’eftpourquoy  voftre  Majefté  eft  tres-hum- 
Part.  VIII.  H H h h 
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ment  fuppliée  de  maintenir  & conferuer  lefdits  fieurs  Cardinaux  en 
leurs  priuilcges , fans  que  ladite  Vniucrfité  6c  autres  vos  Sujets,  de 
quelque  qualité  6c  condition  que  ce  (bit , puiffent , fous  prétexté  de  leurs 
priuileges.defdites  Lettres  patentes  de  l'année  IJ45.  & autres,  & dudit 
Arreft  de  voftredit  Confeil , s’exempter  pour  raifon  du  poffeffoire  des 
Bénéfices  , de  la  collation  , prefentation  ou  difpofition  dcfdics  fieurs 
Cardinaux , lcfquels  ont  très-grand  & notable  intereft  de  ne  plaider  ail- 
leurs, d’autant  que  les  autres  Cours  SouuerainesSc  Iurifdiâions  fubal- 
ternes  d’icelles  ou  lefdits  Induits  ne  font  vérifiez,  pourraient  par  leurs 
jugemens  contrcueniraux  priuileges  àeux  accordez  par  lefdits  Induits; 
&:  que  fi  tels  différons  fe  jugeoient  en  diuerfes  Cours  &:  Iurifdi&ions,  au 
dedans dcfquels  lefdits  fieurs  Cardinaux onc leurs  Bénéfices  fituez,  pour 
interuenir  des  jugemens  contraires. 

X C.  Voftrc  Majefté  cft  trcs-humblemcnt  fupplice,  en  renouuellant 
l’Edit  fait  en  l'an  1606.  vérifié  en  voftre  Parlement,  déclarer  , Que  les 
Graduez  ne  pourront,  en  vertu  de  leurs  nominations,  prétendre  Digni- 
tcz  aux  Eglifcs  Cathédrales,  ny  premières  Dignitez  des  Collegiales: 
Comme  aulli  pour  éuitet  aux  fraudes  qui  fc  font  en  la  furprife  dcfdi- 
tes  Lettres  de  degré  données  bien  fouucnt  par  argent  pluftoft  que  pat 
mérite;  Que  lefdits  Graduez  feront  tenus  fubir  l'examen  deuant  les 
Ordinaires  auant  que  d’eftre  pourueus,  6c  ne  feront  rcccus  s'ils  n’ont 
obtenu  leurs  degrez  6c  Lettres  d’eftude  en  difpute  publique , laiffant 
la  liberté  de  débattre  dcfditcs  Lettres  d’eftude,  fans  que  lefdits  Gra- 
duez (contre  l’expreffc  difpofition  de  la  Pragmatique  Sanélion  6c  Con- 
cordat ) puiffent  prétendre  aucun  droit  aux  Bénéfices  refignez  pure- 
ment 6c  Amplement  entre  les  mains  dcfdits  Collatcurs  Ordinaires  qui 
en  auraient  admis  les  refignaiions,  6c  fans  pareillement  qu’ils  puiffent 
débattre  ou  accufcr  de  dol  les  prouifions  interuenués  fur  icelles,  fous 
prétexte  de  la  maladie  des  refignans,ou  de  la  réglé  des  vingt  jours. 

X C I.  A caufe  des  Induits  accordez  à voftrc  Parlement  de  Paris,  les 
Ecclcfiaftiqucs  de  voftrc  Royaume  ne  pcuuent  cfpcrcr  telle  jufticc  és 
procez  cfqucls  les  Graduez  nommez  ou  Amples  font  parties , que  fans 
cette  occafionilscftimcroicnc  rcceuoir,  d’autanc  qu’ils  ont  tous  le  mef- 
me  intereft  de  faire  rejetter  les  refignations  pures  6c  (impies  admifes  par 
les  Ordinaires , 6c  mcfme  celles  qui  font  faices  par  les  Bénéficiers  ma- 
lades, lcfqucllcs  ils  prétendent  faire  déclarer  milles  en  vertu  de  la  ré- 
glé des  vingt  jours , 6c  des  moyens  de  fraude  qu’ils  imaginent  contre 
icelle,  afin  qu’en  les  rejettant,  les  Bénéfices  foient  déclarez  vacans par 
mort,  6c  esnferez  à leurs  Nommez  6c  aux  Graduez.  On  fçait.  Sire, 
que  les  nommez  de  ladite  Cour  ont  pareil  intereft  que  les  Graduez , de 
faire  rejetter  les  refignations  faites  entre  les  mains  des  Ordinaires,  6c 
que  lefdits  Nommez  font  tellement  affujettis  à ceux  defquels  ils  tien- 
nent le  lieu  & Induit,  qui  font  les  Officiers  de  voftreditc  Cour,  que  mcf- 
me ils  font  tous  les  jours  condamnez  de  refigner  en  faueur  dcfdits  Offi- 
ciers, ou  de  telle  autre  perfonne  que  bon  leur  femble.  Pour  cette  rai- 
fon la  connoiffancc  défaits  Induits  a efté  renuoyée  à voftrc  grand  Con- 
feil, de  crainte  que  ladite  Cour  jugeant  enfon  fait&  intereft  particu- 
lier, ne  rejettaft  indifféremment  les  refignations  pout  donner  lieu  aux 
vacances.  Voftre  Majefté  cft  donc  tres-humblement  fuppliée  de  don- 
ner aux  parties  des  luges  non  jntereffez,  euoquer  à foy  6c  à fon  Confeil 
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tous  procez  Sc  différends  meus  ée  à mouuoir  pour  raifon  de  ce  en  vo- 
ftredice  Cour , Sc  iceux  rcnuoyer  en  voftrc  grand  Confcil , luge  priuati- 
uement  à tous  autres  des  procez  des  Nommez  de  voftrcdite  Cour. 

X C 1 1.  Pour  avions  pures  perfonnelles,  les  Roys  vos  predcceffeurs 
ont  fait  defenfes  de  tirer  en  cauie  les  Ecclefiaftiques  pardeuant  autres 
que  les  Archeucfques , Euefques  ou  leurs  Officiaux  : mais  pourcc  qu’en 
quelques  lieux  vos  luges  font  difficulté  de  renuoyet  les  caufes  ; voftrc 
Majefté  cft  trcs-humblcment  fuppliée , renouucllant  voftrcdite  Ordon- 
nance , faire  defenfes  à vofdits  luges  de  connoiftre  de  toutes  matières 
perfonnelles  efquclles  lcfdits  Ecclefiaftiques  font  defendeurs,  à peine 
de  nullité. 

X C 1 1 1.  Nonobftant  l’eftabliffement  de  vos  Cours  &:  Ordonnan- 
ces réitérées , le  nombre  des  Confcillers  Clers  de  vofdites  Cours  cft  de 
beaucoup  diminué,  Sc  en  aucunes  du  tout  aneanty.  Plaife  à voftrc  Ma- 
jefté.  Sire,  remettre  lcfdits  Offices  en  leur  ancien  nombre,  & à cetce 
fin  affc&cr  irrcuocablement  cous  Offices,  encore  qu’ils  foient  laïcs,  & 
qu'ils  ayent  efté  laïfez,  qui  cy-ajptes  vacqueront,  à perfonnes  Ecclefia- 
ftiques, nonobftanc  difpenfcs , dérogations  ou  déclarations  au  contrai- 
re, jufques  à ce  que  ledit  ancien  nombre  foit  rcmply  : Si  où  il  en  feroit 
cy-a.pref  obtenu  aucunes , les  déclarer  dés  à prcfcnc  nulles , faire  defen- 
fes à vos  luges  d’y  auoir  aucun  égard  ; & nonobftanc  icelles , pouruoir 
aufdics  Offices  de  perfonnes  Ecclefiaftiques  &conftituées  en  la  dignité 
de  Prcftrifc,  non  autres. 

X C I V.  S’il  plaift  à voftre  Majefté,  les  Bulles  de  Pie  Si  Sixte  V. 
contre  les  fimoniaques  & confidcnciaires , feront  gardées  6c  obferuécs„ 
les  Prélats  admoneftez  d’icelles  faire  publier  és  Profncs  , informer  SC 
procéder  contre  ceux  quife  trouucronc  atteints  dcfdits  crimrt. 

X C V.  Nonobftant  tous  rcglemens  Si  obferuanccs  au  contraire , fi 
aucunes  font,  voftrc  Majefté  cft  trcs-humblement  fuppliée  de  rye  refu- 
fer  fa  nomination  és  Bénéfices  Confiftoriaux  pour  la  fimonic  Sc  partions 
illicites , en  confequencc  Sc  par  le  moyen  defquels  lefdits  Bénéfices  au- 
raient efté  obtenus,  eftendant  l’article  46.  de  l’Ordonnance  de  Blois, 
aufdits  Bénéfices  Confiftoriaux , ainfi  qu’és  autres  : le  tout , nonobftant 
exeufe  ou  prétexté  d’hcrcfie,  incapacité  ou  injufte  titre  dcsprecedens 
poffcffeurs,  dont  les  bteucts  des  Acquereurs  auroienc  efté  colorez. 

X C V I.  Les  formes  gratieufes  rcprouuécs  de  tout  ccmps , feront , 
s’il  plaift  à voftrc  Majeftc,  déclarées  nulles,  fi  les  Diocefains  des  lieux 
où  font  fïtuez  les  Bénéfices  impetrez , n’en  ont  premièrement  informé, 
&fi  lcfdics  impetrans  n’ont  fuby  l'examen  pardeuant  eux,  dont  fera  fait 
mention  par  lefdites  informations. 

X C V 1 1.  Voftre  Majefté  eft  trcs-humblement  fuppliée  de  deelaret 
les  rentes  foncières  Sc  non  rachetables  eflre  aulfi  inaliénables  1 Sc  fi  clics 
auoient  efté  aliénées  par  lcfdits  Bénéficiers  pour  fatisfaire  à Edits,  per- 
mettre aufdics  Ecclefiaftiques  les  rciinir  au  profit  de  leur;  Eglifes,  en 
rembourfant  les  Acquereurs  du  prix , frais  Sc  loyaux  coufts , enivre  que 
l’acquifition  en  euft  efté  faice  par  les  debteurs , Sc  ce  nonobftant  la  pré- 
tendue faueur , deliberation  Sc  tous  Arrefts  au  contraire. 

X C V 1 1 1.  Voftrc  Majefté  eft  tres-humblcmcnt  fuppliée  traiter  paC 
foh  Ambaffadcur  auec  noftre  tres-faint  Pcre , à ce  qu’il  plaife  à fa  Sain- 
teté regler  fes  Miniftrts  en  la  Légation  d’Auignon  auec  les  Ordinaire* 
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fur  lcfqucls  ladite  Légation  s’cftend,  faifant  dcfenfcsaux  fieurs  Légats 
SC  Vicc-Legats , d’oûroycr  momtoircs,  nyd’abfoudre  ta  fin  exttriori , 
au  préjudice  de  la  jurifdiûion  des  Ordinaires  : De  ne  tranfportcr  la 
Commiflfion  dignum  hors  chacun  Dioccfe , pour  quelque  caule  que  ce 
foit , ny  commettre  fur  les  appellations  qui  feront  interjettées  d’vn  re- 
fus de  vifi , pour  caufes  exprimées,  au  préjudice  des  Métropolitains  y 
fous  quelque  pretexte  que  ce  foit,  excepté  le  dény  de  Iufticc  , paroif- 
fant  par  aûe  de  fommacion  feulement,  Sc  leur  ordonner  de  rcglet  Sc 
modérer  les  taxes  des  expéditions  de  ladite  Légation,  au  foulagcmcnt 
de  vos  Sujets.  Cependant  il  plaira  à voftre  Majefté  ordonner.  Que 
les  Députez  de  ladicc  Légation,  pour  juger  les  appellations,  feront  te- 
nus appeiler  audit  jugement  fept  Graduez  au  moins , non  fufpcéts  des 
parties.  . • 


Des  Réguliers  & Aionafleres. 

x c i x.  , ; 

LEs  Religieux,  vrais  obfcruatcurs  de  leurs  Règles  Sc  Statuts,  font 
fort  vtils  en  l’Eglile  de  Dieu,  Sc  donnent  grande  édification  au  peu- 
ple Chrcfticn , comme  au  contraire  ceux  qui  contrcuicnnenC  à leurs 
vœux , 4c  fe  font  relafchcz  de  l’oblcruancc  de  leurs  Règles , font  caufc 
de  grands  fcandalcs  : C.’cft  pourquoy  voftre  Majefté  cft  tres-humble- 
mcnc  fupplicc  de  moycnncr  enuers  noftrc  faint  Perc  le  Pape  que  les  re- 
formations dcsja  commencées  en  quelques  Ordres,  foient  continuées 
#de  telle  forte  que  tous  les  Monaftcrcs  d’iceux  foient  reformez;  Se  qu’aux 
Ordres,  Monafîeres  & Conviens  exempts  de  la  jurifdiélion  des  Ordi- 
naires , aufquels  ladite  rcformacion  n’a  cfté  encore  ordonnée , Sc  qui  en 
ont  befoin  , clic  foit  reftablie  : A ces  fins , que  la  Bulle  du  Pape  Clé- 
ment VIII.  accordée  aux  Peres  Recollets , forte  fon  effet. 

C.  Vacation  aduenant  de  quelque  place  dcfdics  Religieux  , par 
mort  ou  autrement,  en  fera  nommé  en  fon  lieu  vn  autre  par  les  Abbcz 
ou  Prieurs  Conucntucls  ou  Commcndataircs , Sc  agréez  par  lcfditcs 
Conftitutions  de  l’Ordre  (fauf  le  droit  des  Supérieurs  de  Cifteaux  qui 
reçoiuent  les  Nouiccs;  ) Sc  an  cas  qu'il  n’ait  lcfditcs  qualitcz,  en  fera 
• nommé  vn  autre  par  lefdits  Abbez  ou  Prieurs  Conuéntucls , ou  Cora- 
mendataires  dans  trois  mois,  fi  ce  n’cft  qu’il  y aitcouftume,  tranfaûion, 
ou  concordat  au  contraire. 

C I.  Le  Syndic  de  l’Ordre  de  Premonftré  requiert , que  fuiuant  les 
priuileges  de  l’Abbaye  de  Premonftré , comme  eftant  Chef  d’Ordrc , clic 
demeure  coufiours  éleûiue  auec  fes  trois  filles , de  faint  Martin  de  Laon, 
Cuffi&  Valéry,  à l’inftar  de  ccllcsdc  Cifteaux,  Sc  ne  puiffe  le  General 
cftre  éleu,  qu'il  ne  foit  gradue  en  Théologie , âgé  au  moins  de  trente  ans, 
Sc  nourry  en  l’Ordre  l’efpacc  de  dix  ans , attendu  qu’il  luy  conuicnt  faire 
des  vifiteshorslc  Royaume,  parmy  des  Nations  eftrangcrcs,  quidemeu- 
rcroient  peu  édifiées  s’il  n’auoic  ces  qualitez. 

CIL  Aduenant  vacation  des  AbBaycs  Sc  Monaftcrcs  qui  font  Chefs 
Sc  Supérieurs  d'Ordrcs , comme  Cluny,  Cifteaux, la  Fcrté , Pontigny , 
Cleruaux,  Morimond,  Premonftré,  Graminond,le  Val  des  Efcohcrs, 
faint  Antoine  de  Viennois,  la  Trinité  dite  des  Mathurins , le  Val  des 
Choux,  faint  Rufs  de  Valence,  Sc  ceux  aufqucls  le  droit  Scpriuilcgcd'é- 
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lcâion  a efté  confcruc , il  foie  pourucu  par  cledion  des  Religieux  profez 
defdits  Ordres, fuiuant  la  forme  des  faints  Decrets , Conftitutions  Ca«. 

. noniques.  Si  Statuts deftiites  Ordres.  > 

CIII.  Entre  les  grandes  prerogatiues  de  voftre  Royaume  Si  mar- 
^qucsdcla  pieté  de  vos  PrcdecciTcurs , l’vnc  des  principales  cft,  que  la 
plufpartdes  Ordres  reformez  y ont  pris  leur  fourcc  Si  leur  origine,  Si 
que  les  Chefs  Si  Supérieurs  defdits  Ordres  qui  y rcüdent , ont  eu  toû- 
jours  l’autorité  de  vifiter,  Si  le  droit  d’enuoyet  Si  maintenir  en  toutes 
les  Maifons  dudit  Ordre , les  Religieux  qui  y auroient  efté  élcus  Prieurs; 
Voftre  Majefté  cft  trcs-humblement  fuppliéc  d'eferire  à fon  Ambafla- 
deur,  pour  intercéder  vers  fa  Sainteté  , afin  d'interpofer  fon  autorité,  à 
ce  que  ledit  droit  de  vifite  ne  leur  foit  empefehé , Si  que  les  Prieurs  élcus 
Si  nommez  par  eux  ne  puiflent  fcftrc  rejetiez  pour  eftrc  François. 

CIV.  Tous  Monaftercs  de  quelque  Ordre  qu'ils  foient,  tant  de  Re- 
ligieux que  de  Rcligieufes , feront  vifitez,  réglez  8i  reformez  félon  les 
Decrets  du  Concile  de  Trente,  Si  les  Conftitutions  de  leur  Ordre. 

C V.  Les  Officiers  Royaux  feront  tenus  d’affifter  Si  donner  main- 
forte  aux  Vifiteurs  quand  ils  en  feront  requis,  foit  pour  l’execution  des 
Ordonnances  par  eux  faites  fur  l’entretien  de  leurs  Monaftercs , nom- 
bre des  Religieux,  Si  reftabliflcmcnt  de  ladifciplinc  Régulière,  foit  pour 
les  réparations  Si  neccffitez  des  Egides,  meubles  des  Sacriftics , aumof- 
nesSi  hofpitalité. 

CVI.  Sera  faitdefenfc  aux  Parlemens,  s’il  plaift  à voftre  Majcftc, 
& tous  autres  luges  Royaux , de  s'ingérer  en  la  connoiftancc  des  Ordon- 
nances Régulières,  en  ce  qui^cgarde  prccilemcnt  le  fpiritucl , l’oblcr- 
uance  des  Statuts , Si  les  correûions  defdits  Religieux,  fi  ce  n’eft  pour 
cas  priuilcgicz,  laiftanc  cét  Office  aux  Supérieurs  Ecclefiaftiqucs,  Si 
fans  pouuoir  vofdics  luges  entrer  aux  Chapitres , pour  ordonner  du  fpiri- 
tuel  fur  peine  de  nullité , de  ce  qu’ils  ordonneront  Si  feront. 

C V 1 1.  Il  fêta  permis  à tous  Monaftercs  de  Bcnediftins  non  refor- 
mez, d’appeller  les  Pères  Bcnedi&ins  de  la  reforme  de  Chcfal  Bcnoift, 
& V erdun , pour  prendre  la  mcfmc  reformation;  Et  aux  Eucfques  de  les 
introduire  aux  Abbayes  qui  dépendent  d’eux,  Si  font  fous  leur  jurifdi- 
âion  pour  la  reformacion  d’icelle , du  confentemcnt  defdits  Religieux, 
ou  de  la  plus  grande  partie,  8i  fans  préjudice  des  droits  de  l’Abbé  defdits 
Monaftercs. 

C V 1 1 1.  En  chaque  Monafterc  où  il  y aura  nombre  de  Religieux , 
oncnrrcticndraauxdefpcnsdcsCommcndataircs,  vn  Rcgcntpour  en- 
feigner  les  jeunes;  8i  lefdits  Commendataircs  feront  tenus  de  fournir 
annuellement  foixantc  liures , outre  la  penfion  ordinaire , à vn  Religieux 
«1e  ladite  Maifon  pour  eftudicr  en  Théologie , au  cas  que  ledit  Monafterc 
puiftc  porter  la  nourricure  Si  entretien  de  douze  Religieux. 

C I X.  Si  quelque  Régulier  cft  trouué  hors  fon  Monafterc  fans  fon 
habit  Régulier,  Si  fans  Lettres  d’obedicncc  ou  viatique , il  fera  appré- 
hendé fi  chaftié  comme  Apoftac , par  les  Euefques  Diocclâins  , leur» 
Vicaires  Si  Officiaux,  nonobftant  toutes  exemptions. 

CX.  Les  Commendataircs  feront  tenus  de  reftiiuër  aux  Religieux 
Réguliers  les  dorcoirs Si  refeftoirs,  qu’eux,  leurs  Pcres,  Frères  Si  Agens 
occupent,  8i  pareillemcnt*cscnfcrmcrics5i  logis  d’hofpicalité;  fi  mieux 
n’aymcnt  en  baftir  d’autres  pour  l’vfage  defdits  Religieux. 
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C X I.  Ét  renouuellant  l’article  des  Eftats  de  Blois , il  fera  ordonne 
que  chaque  Monaftere  entretiendra  des  Religieux  aux  Eftudes  Se.  Vni- 
uerGtcz , qui  feront  tenus  de  refider  dans  les  Colleges  de  leurs  Ordres, 
s'il  y en  a , pour  y viurc  rcligieufcmcnt  : Se  s’il  n’y  en  a point,  ils  fc  tien- 
dront en  quelque  autre  Maifon  Régulière  .pour  y pratiquer  les  règles  de  0 
leur  profeflîon , fumant  l’Ordonnance  du  Pape  Bcnoift  XII. 

C X 1 1.  Et  pource  qu’en  plulieurs  Monaftcrcs  de  Religieux  le  Rcli- 
gieufes  les  titres  ont  efté  emportez,  tant  par  les  Commendataires , que 
par  les  Titulaires , ou  leurs  parens  Sc  Agcns , dont  la  plufpart  font  pet- 
dus:  Voftre  Majcfté  ordonnera,  s’il  luy  plaift  ,que  les  titres  Sc  enfei- 
gnemens  defdits  Monaftcrcs,  feront  mis  aux  Arcliiues  des  Maifons.ou 
en  quelque  autre  lieu  pourlaconferuationd’iceux,  fous  trois  clefs  diffe- 
rentes , dont  le  Titulaire  ou  Commendataire  en  aura  vne , le  Prieur  vne 
autre,  & la  troifiefme  fera  mife  entre  les  mains  de  celuy  que  la  Com- 
munauté députera , parce  que  s’il  fc  paffe  aucun  concraû  ou  bail  au  pro- 
fit dudit  Conucnt , feront  iccux  mis  aufditcs  Archiues,  & en  fera  drefîc 
bon  Sc  fidel  inuentaire. 

C X 1 1 1.  Pour  obuier  à la  dégradation  des  bois  defdits  Monaftcrcs, 
le  marteau  fera  enfermé  fous  les  mefmcs  clefs  dont  cft  parlé  cy-dcuant 
pour  les  titres. 

C X I V.  Quelques  Religieufcs  des  Maifons  bien  réglées  , qui  fc 
voyent  apres  leur  profeflîon  obligées  à I’entretenemcnt  de  leurs  vœux, 
recherchent  tous  moyens  de  s’en  difpenfer,  obtiennent  certains  Hofpi- 
taux  prétendus  eftre  ac  voftre  collation,  Icfquels  ne  font  pas  ordinaire- 
ment de  cent  liures  de  rente,  Sc  fans  auoif  difpcnfc  de  fa  Sainteté,  qui 
feul  la  peut  donner  pour  eftre  transférées,  & changer  d’habic , elles  vont 
en  ces  lieux-là  fans  afliftance  d’autres  Religieufes , où  elles  mènent  le 
plus  fouuenc  vne  vielicentieufe,  fcandalcufcâc  defbauchéc.  Pourcui- 
ter  à ce  mal , voftre  Majefté  cft  très  - humblement  fuppliée  défendre 
eftroitcment  qu’aucune  prouifion  ne  foit  accordée  cy-aprcs  aufditcs  Re- 
ligieufes ,Sc  qu’au  lieu  d'icelles  , il  luy  plaife  faire  reftablir  des  Reli- 
gieux de  l’Ordre  de  l’Hofpital  de  faint  Germain  des  Prez,  feruansaux 
malades.  Et  s’il  y a aucuns  defdits  Hofpicauxqui  n'aye  fuffifanr  reuenu, 
il.cn  fera  vnypluficurs.afind’entrctcnirplusgrandnombre  defdits  Re- 
ligieux pourferuirlefdits  pauures. 

C X V.  C’eft  chofe  trop  notoire  Sc  encore  plus  déplorable  , que  le 
defordre  Se  dérèglement,  tant  au  fpirituel  que  temporel  qui  fe  trouue 
cfdits  Monaftercs  Sc  Abbayes , prouient  principalement  de  ce  qu’elles 
font ptiuécs & deftituées d’Abbez Titulaires  ,rcfidens  furies  lieux,  qui 
fait  qu’on  laifle  tomber  en  ruine  la  plufpart  des  Eglifes , Abbayes  Sc  Mo- 
naftcrcs, Sc  retranche  Sc  qu’on  fupprime  le  nombre  ancien  des  Religieux, 
ce  qui  rend  le  Seruiccdiuin  moins  foiemncllementfait,  Sc  la  faune  in- 
tention des  Roys , Princes  Sc  Seigneurs  .principaux  fondateurs  fruftrée 
Sc  violée  : pour  a quoy  remédier  V.  M.  eft  très- humblement  fuppliée  or- 
donner, que  les  Eglifes  Sc  autres  baftimens  ruinez  feront  réparez  jux  dé- 
pens des  Abbcz,  qui  feront  contrains  à ce  faire  par  la  faifie  de  leur  tem- 
porel ; fauf  les  rccdifications  à caufc  des  ruines  arriuecs  durant  les  guer- 
res , pour  lefquclles  lefdits  Abbez  ne  pourront  eftre  contraints  en  cas 
qu'il  refte  des  baftimens  fuififans  pour  le  logement  defdits  Supérieurs 
Sc  Religieux. 
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C X V I.  Le  Roy  eft  ttes-humblcmcnt  fupplié  de  vouloir  continuer 
l’vnion  de  l’Abbaye  Sc  Monaftere  de  faine  Honoré  de  Lcrins  en  Pro- 
uencc,  à la  Congrégation  du  Monc-Cauffin,autrcmencdc  faintclufti- 
ne  de  Padouë  , à la  charge  que  les  Peres  d’icelle  éliront  les  Abbez  Sc  aul- 
nes Officiers  naturels  François,  ainfi  qu’il  a cfté  ordonné  parles  Lettres 
patentes  du  feu  Roy  Henry  le  Grand,  du  4.  Décembre  1597.  Sc  de  vou- 
loir cafTer  & annuller  les  Lettres  du  17.  Février  1614.  fubrepticement 
obtenues  par  quelques  Religieux  dudit  Monaftere  , par  lcfqucllcs  eft 
permis  aux  Religieux  dudit  Monaftere  d’élire  entr’euxvn  Abbé  & au- 
tres Officiersdc  trois  en  troisans,  attendu  que  c’eft  chofe  incompatible 
& contraire  auxMonaftercs  reformez  & vnis  à ladite  Congrégation  de 
fajntc  Iuftine. 

C X V 1 1 . Les  Roys  vos  prcdecefTcurs  concordans  auec  le  S.  Siégé  j 
n’ont  jamais  voulu  fc  charger  de  la  nomination  aux  Abbayes  & Prieurez 
des  Moniales  pour  le  danger  de  confcience  ,l’éle£tion  cftant  abfolument 
ncccflaire  entr’cllcs  : fi  depuis  quelques  années  en  a efté  autrement  vie, 
c’cft  en  vertu  de  quelques  Induits  que  voftrc  Majcfté  ne  doit  retenir, 
mais  bien  remettre  lefdites  éleftions  en  leur  entier  : Sc  pour  leur  ofter 
l’ambition  Sc  l'enuie  , affcÛer  les  dignitez  à l’antiquité  de  réception; 
auec  defenfes  de  receuoir  à l’habit  Sc  profeffion  aucunes  filles  aupara- 
uant  l’àgc  requis  pat  le  Concile  pour  la  profeffion,  fans  le  feeu  &appro- 
bation  des  Eucfques , le  tout  à peine  de  nullité. 


Des  Vniuerfitc 
CXVIII. 

LEs  Empereurs  Sc  Roys  de  France  vos  prcdecefTcurs  fondans  les  V ni* 
uerfitez,  ontfagcmentobferué  deux  chofes  , l’vne  qu’il  n’y  a plus 
grand  ornement  en  vn  Eftat  que  ccluy  des  Lettres  : l’autre  que  ce 
riche  ornement , s'il  pafle  indifféremment  par  toutes  mains,  non  feule- 
ment s’abaftardit,  mais  encore  en  peu  de  temps  remplit  l’Eftat  de  trop 
de  gens  de  Lettres,  affoiblit  la  milice , deftruit  le  commerce  Sc  les  Arts , 
dépeuple  l’agriculture  , remplit  les  Palais  d’ignorance  , furcharge  les 
Princes  & leurs  Eftats  d’inuentions  pcrnicieufcs  , diminue  les  tailles, 
opprcfTe  l’Eglifc  de  fimonie,  l’Eftat  d’Officcs  fupernumeraires,  les  Fi- 
nances de  gages , penfions  & dons , bref  peruertit  tout  bon  r rdre  : C’cft 
pourquoy  voulans  confcruer  vn  threfor  fi  précieux , comme  eft  le  fça- 
uoir éminent,  & en  cmpcfchcr  l’abus, ils  ont  renfermé  les  Vniucrficez 
en  vne  ou  deux  des  meilleures  villes  de  chaque  Prouince,  yontcftably 
de  fortes  loix  Sc  de  bons  furueillans,  pour  par  vn  contrcpoix  de  labeur 
de  fujcttion&r  d'années,  deftour  de  l’eftude,  partie  dcsefprits  moins  ca- 
pables de  cét  exercice  ; confommer  en  fçauoir  Sc  fuffifancc  les  plus  beaux 
cfprits , Sc  en  banniftant  l’ignorance , bannir  auffi  les  abus  que  les  Lettres 
mal  difpenféescaufcnt  fouuentesfoisaux  Eftats.  Voftrc  Majefté  eft  donc 
trcs-humblcmcnt  fuppliée  reftablir  vos  V niuerfitcz , fpecialemcnt  celle 
de  Paris;  les  bien  reformer  ,& y faire  obferucr  de  bons  rcglemcns , yre- 
mertant  les  Peres  Icfuites  , qui  fe  foûmcttront  aux  loix  de  voftrcditc 
Vniucrfité  : Pour  le  rcftablifTement  de  laquelle  en  fa  première  dignité 
Sc  fplcndcur,  voftrc  Ma;cllé  commettra, s’il  luy  p!aift,tant  de  voftre 
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Confeil , que  de  vos  Cours  Souueraines,  perfonnages  de  fçauoirac  ex- 
périence telle  qu'ils  putflcnc  répondre  à cccte  charge. 

1 CXIX.  Pour  obuier  aux  débauches  qui  arriuent  journellement  es 
Vniucrfitez  de  Droit,  & defordres  procedans  des  aflçmblccs  des  Na- 
tions, Feftes,  bien-venues  & autres  mauuaifescouftumes:  defenfes  fe- 
ront faites , s’il  plaift  à voftre  Majefté  , à tous  Efcoliers  cfludiant  és 
Droits,  de  s’aflembler  par  nations , ou  autrement , pour  quelque  caufe 
que  ce  foit , folemnifer  les  feftes  defditcs  Nations,  élire  Chefs  ou  Offi, 
tiers , fous  noms  de  Princes , Prieurs , Ducs , Comtes , Procureurs , & au- 
tres, créer Rcceueurs, exiger  ou  rcceuoir  deniers,  fous  titre  de  bien- 
venues, couftumcs , ou  autre  prétexté,  à peine  à ceux  qui  aurontaffi- 
gné  , conuoqué  , ou  congrcgé  lefditcs  Aflcmhlées , ou  qui  s’y  feront 
trouuez  , ou  auront  accepté  aucunes  dcfdites  charges , de  prifon  , & de 
trois  cents  liuresparifis  d’amende,  8c  banniflement  de  l’Vniucrfité,  aucc 
pareille  peine  contre  les  Rcceueurs  Sccxatteurs  de  bien-venues  ,& ré- 
pétition au  quadruple.  Et  en  cas  qu’ils  ne  puiflent  eftre  appréhendez,, 
feront  les  deliquans  fommez  à ban  8i  cry  public , bannis  de  rVniuerfité, 
comme  infraûcurs  des  Ordonnances  du  Roy  , perturbateurs  des  cftu- 
des&  repos  des  Vniucrfitez. 

C X X.  Sera  aufli  défendu , s’il  vous  plaift , à tous  Efcoliers  de  quel- 
que qualité  qu’ils  foient , Nobles  ou  autres,  de  porter  cfpécs  & autres  ar- 
mes, de  jour  ou  de  nuit;  & enjoint  aux  Officiers  du  Guet  d’y  apporter 
ce  qui  eft  de  leur  charge  , fans  conniucnce  ny  diflïmulation  , &c  fans 
néanmoins  préjudicier  aux  priuileges  accordez  par  les  Roys , aux  Efco- 
liers de  la  nation  Germanique. 

C X X I.  Ec  d’autant  que  depuis  quelques  années  il  s’eft  glifle  vn  abus 
en  la  ville  de  Paris  ,d’enfeignercn  Droit  Ciuil  ésmaifons  priuées  contre 
les Conftitutions  Canoniques , Ordonnances  Royaux,  k Arrcfts  de  la 
Cour,  qui  donne  occafion  à pluficurs  de  méprifer  les  Vniucrfitez  légi- 
timement fondées  8c  cftablies  par  les  Roys  pour  l’exercice  de  l’vn  & de 
l’autre  Droit  : Arriue  aufli  que  la  plufpart  de  ceux  qui  font  enuoyez 
efdites  Vniucrfitez,  ne  tiennent  conte  de  rendre  le  deuoir  8c  aflïduité 
requifc  aux  Leçons  publiques  , fe  referuant  à vn  tel  quel  exercice  lcget 
8c  fupcrficiairc  de  trois  ou  quatre  moisfouslcfdits  Précepteurs  de  Paris: 
Dcfcnfes  feront  faites,  s’il  plaift  à voftre  Majefté  , à toutes  perfonnes, 
de  lire  Scenfeigner  en  Droit  Ciuil  és  aflcmblées  d'Efcoliers  ; mefme  fous 
couleur  de  conférence  & exercice  domeftique  en  lieu  public,  ou  mai- 
fons  priuées , en  la  ville , faux-bourgs  8 c enuirons  de  Paris , à peine  à cha- 
cun des  contrcuenans  de  mille  liuresparifis  d’amende. 

CX  XII.  Et  afin  que  les  Do&eurs  Regens  ne  foient  fruftrczdcs  rc- 
compenfes  deuës  à leur  labeur,  & que  l’honneur  des  Vniuerfitcz  ne  foie 
auily  par  le  mefpris  des  degrez  8c  honneurs  d’icelles  ; Dcfcnfes  fcronc 
faites,  s’il  vous  plaift,  à toutes  perfonnes  de  fc  prefenter  pour  dire  rc- 
ceus  au  ferment  d’Aduocat , foit  és  Cours  Souueraines  , fieges  Prcfi- 
diaux , Bailliages , Senefchauflces , Preuoftcz  ou  autres  fieges  quelcon- 
ques, qu’au  préalable  il  n’apparoifle  de  leurs  Lettres  de  licence  ou  Do- 
âorat  en  Droit  Ciuil , en  bonne  forme , en  V niuerfité  où  il  y ait  exercice 
célébré,  aâuel&  ordinaire  :Dcfenfes  aux  Greffiers  de  dcliurcr  a£lc  de 
réception,  ou  extrait  de  matricule  à aucuns,  fans  auoircu  communica- 
tion dcfdites  Lettres  de  Doélorat  ou  Licence,  dcfqucls  ils  feront  tenus 
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.faire  mention  en  leurfdits  a êtes , Sc  Ipccifier  particulièrement  qu’vn  tel 
apres  auoir exhibé  fes  Lettres  de  Licence  de  telle  Vniucrficé , dattccs 
.de  tel  jour  .lignées  tel , Sc  fccllccs , a efté  receu  au  ferment  d’Aduocaf  ; 
.le  tout  à peine  de  crime  de  faux,  tant  contre  ceux  qui  par  fraude  fie  ob- 
reption  le  trouueront  auoir  efté  rcceus  audit  ferment  d’Aduocat  fans 
Jicence , que  contre  les  Greffiers  Sc  autres  perfonnes  qui  y autout  parti- 
cipé en  quelque  forte fie^naniere  queccfoit. 

C XX III.  Les  ArchcuefquesSeEuefquesfetrouuantésaffcmblécs 

qui  fefont  pour  la  reformation  des  Vniucrfitcz,  és  villes  de  leurs  refi- 
dences,  foit  comme  Chanceliers  nais  dcfdites  Vniuefitcz,  ou  comme 
fondateurs  fie  principaux  dotateurs  d’icelle , ou  à caufc  de  leur  dignité , 
prefideront , s’il  plaift  à voftre  Majcfté,  cfditcs  alfemblées , nonobftant 
Arrefts , Commiflions , Sc  toutes  introductions  au  contraire,  ce  que  vo- 
ftreditc  Majefté  eft  très- humblement  fupplice  d’ordonner. 

C X X I V.  En  quelques  V niucrfitez,  pour  plus  librement  bailler  les 
lettres  de  Licence  à tous  venans , Sc  n’cftrc  fujets  de  répondre  de  leurs 
aétions  aux  Chanceliers  dcfdites  Vniucrfitcz , ils  ont  eftably  vn  feau  par- 
ticulier, duquel  au  refus  dudit  Chancelier,  ils  feellent  lefditcs  Lettres 
contre  l’ordre accouftumé  Sc  au  préjudice  defdits  Chanceliers!  Partant 
plaira  à voftre  Majefté  leur  faire  defenfes  d’vfcr  d'autre  feau  pour  quel- 
que chofe  que  ce  foit,  que  ccluy  des  Chanceliers  defdices  Vniuerfitcz, 
àpeinc  de  faux  Se  depriuation  de  leurRegencc. 

C X X V.  Il  fe  commet  vn  autre  abus  en  la  diftribution  des  émolu- 
mens  qu’ils  tirent  dcfdites  Lettres , defquels  ils  font  telle  part  qu’ils  veu- 
lent aufdits  Chanceliers,  & les  fruftrencdece  qui  leur  en  appartient  : 
C’cft  pourquoy  voftre  Majefté  eft  crcs-humblement  fuppliéc  d’ordonner 
que  tous  les  droits  , émolument  Sc  profits  qui  arriuent  des  Lettres  de 
Doétorat,  Bachelier,  Licentié,  ou  de  quelque  autre  chofe  que  ce  (bit, 
fors  firtrxccpté  leurs  gages  ordinaires  , feront  partagez  également  entre 
lcfdits  Docteurs , Regens  Sc  Chancelier  , fauf  és  Vniuerfitez  efquellcs 
les  Chanceliers  ont  autre  rcuenu  fuffifant. 

C X X V I.  L’abus  eft  fi  grand  és  Vniuerfitez  de  ce  Royaume,  qu’il 
n'cft  plus  befoin  d'auoir  eftuaié , répondu  publiquement , ny  d'eftre  pre- 
fentpour  auoir  des  lettres  de  Licence;  llfuffitpour  toute  capacité  d’en- 
uoycr  de  l’argent  Sc  fon  nom , d'où  il  arriuc  que  les  Vniuerfitez  font  dé- 
ferres , Se  que  le  Barreau  Sc  charges  de  Iudicature  font  remplies  de  per- 
sonnes peu  verfez  enla  connoiffance  du  Droit  Ciuil  ; A quoy  voftre  Ma- 
jefté eft  fuppliéc  de  pouruoir,  en  faifant  defenfes  aux  Regens  de  Chan- 
celiers defditcs  Vniuerfitez,  de  bailler  aucunes  lettres  de  Licence  ou 
de  Doéborat  és  Loix  , qu’à  ceux  qui  auront  actuellement  demeuré  Sc 
cftudié  dans  lefdites  Vniuerfitez , trois  ou  cinq  années  , fuiuant  les 
Concordats  , Sc  rcfpondu  Sc  fouftenu  publiquement  des  Thefcs  de 
Droit,  à peine  de  trois  mille  hures  d’amende,  Sc  d’eftre  priuez  de  leurs 
charges.  • 

C X X V 1 1.  Qujl  plaife  à voftre  Majefté , conformément  aux  Or- 
donnances de  vos  Prcdeceffeurs , defendre  à tous  vos  Sujets , d’écnre , 
imprimer,  ou  expofer  en  vente  aucuns  liutes  , libelles,  ou  écrits  diffa- 
matoires ou  conuicieux,  contre  l’honneur  & renommée  des  perfonnes, 
fous  quelque  prétexte  fie  occalion  que  ce  foit,  fie  déclarer  tels  Efcriuains, 
Auteurs,  Imprimeurs  fie.  Vendeurs,  Sc  chacun  d’eux  infraéteurs  de  paix,. 
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& perturbateurs  du  repos  public,  pour  comme  tels  eftrc  punis  des  pei- 
nes contenues  és  Edits  de  vos  prcdccefleurs  : Enjoignant,  s'il  plaid  à 
voftredite  Majefté , à tous  vos  Sujets,  entre  les  mains  defquels  telslr- 
uresSc  eferits  tomberont,  iceux  brufler  incontinent  fur  peine  d’amen- 
de arbitraire. 

C X X V 1 1 1.  Le  grand  fruit , 6c  les  notables  feruices  que  les  Peres 
delà  Société  6c  Compagnie  des  Iefuicesont  ftit  & foht  journellement 
à l’Eglife  Catholique , 6c  particulièrement  à voftrc  Royaume , nous  obli- 
gent de  fupplier  tres-humblement  voftrc  Majefté,  qu’en  confideratiôh 
Ses  bonnes  lettres,  6c  de  la  pieté  dont  ils  font  profeflion  , il  luy  plaifc 
leur  permettre  d’enfeigner  dans  leur  College  de  Clermont , 6c  faire 
leurs  fondions  ordinaires  dans  leurs  autres  Maifons  de  Paris,  comme  ils 
ont  fait  cy-deuant  : 6c  pour  terminer  toutes  les  oppofitions  6c  différons 
de  rVniucrfité  , 6c  autre  meus  pour  ce  regard  , & pendant  en  voftre 
Cour  de  Parlement , les  euoquer  à vous  6c  à voftrc  Confcil , 6c  en  inter- 
dire la  connoilTancc  à tous  autres  luges.  Plaira  aufli  à voftre  Majefté 
on  les  conferuant  és  lieux  6c  endroits  de  voftre  Royaume  où  ils  font  de 
prefent , les  accorder  encore  à ceux  qui  les  demanderont  à l’aducnir,  6c 
les  prendre  tous  en  voftre  proteétion  6c  fauue-garde , comme  iUuoitplS 
au  feu  Roy  de  faire,  afin  qu’ils  puiffent  toufiours  rendre  à voftre  Ma- 
jefté, l’honneur,  l’obefflancc  6c  la  fidelité  de  leurs  deuoirs,& à tous  vos 
Sujets  les  feruices  de  leurprofcflîon. 

CXX1X.  L’impunité  d’imprimer  tous  liures  contre  Dieu,  contre  le 
Souuerain  Pafteur  de  fon  Eglifc , 6c  contre  les  Roys , Princes  6c  Prélats, 
ne  fe  peut  reprimer  qu’en  ordonnant  que  l’art  d’imprimerie  en  tout  ce 
Royaume , ne  s'exercera  qu’en  quelques  villes  principales  , par  certain 
nombre  des  Maiftres  Imprimeurs  demeurant  en  icelles,  lcfquels  répon- 
dront de  leurs  Seruitcurs , & prefterontlc  ferment  de  ne  rien  imprimer 
fans  pcrmillîon  par  eferit,  fignée  de  l'Auteur , auec  l’approbation  des 
Doûeurs,  6c  de  l’autorité  de  l’Euefque  Dioccfain , à peine  d'eftre  cha- 
ftiez  comme  impofteurs , 6c  que  ceux  qui  s'en  crouueront  faifis  foient 
tenus  déclarer  de  qui  ils  les  ont  tenus , à peine  d’en  eftre  reputez  au- 
teurs , 6c  comme  tels  punis  6c  chaftiez. 

CXXX.  Quant  aux  liures  qui  feront  apportez  de  dehors  le  Royau- 
me , defenfes  lcrontfaitcs , s’il  vous  plaid , aux  Libraires  d’iceux  , débi- 
ter, fans  en  auoirréprefenté  l'inuentaite  pardeuant  l’Euefquc  Dioce- 
fain,  ou  autre  commis  pour  l’examiner,  6c  fans  en  auoir  fa  permiflîon 
par  écrit  : auec  defenfes  aux  Porte-paniers  d’en  crier , vendre , ny  diftri- 
bucr  aucuns  fans  ladite  permiilion  , à peine  de  confifcarion , punition 
corporelle,  6c  autres  au  cas  appartenant. 

C X X X I.  Lps  jeunes  Chanoines  qui  feront  enuoyez  6c  entretenus 
ésEftudcs  aux  detpens  des  Chapitres  auant  qu’ils  foient  conftitucz  aux 
Ordres  facrez,  s’ils  ne  fuiuent  apres  la  profeflion  Ecclefiaftique , feront 
tenus  de  reftituër  les  penfions  que  l’on  aura  payées  pour  eux,  & les  fruité 
qu’ils  aufont  perceus  fur  le  plus  liquide  de  leurs  biens  : à ces  fins,  lors 
qu’ils  feront  enuoyez  aux  Eftudes , leurs  plus  proches  parens  s’oblige- 
ront auec  eux  à ladite  reftitution , fi  elle  y échet. 

C X X X 1 1.  Parce  que  les  Imprimeurs  6c  Libraires  de  la  ville  de  Paris 
pourfuiuent  vn  Priuilege  pour  l’impreflion  des  Brcuiaircs,  Meflels , 6c 
antres  Liures  pour  le  Scruicc  diuin , fuiuant  l’Ordonnapcc  duS.Conei- 
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le  de  Trente,  8c  prétendent  par  ce  moyen  cmpcicher  tous  les  autres  Im- 
primeurs de  ce  Royaume  de  les  imprimer  i ce  qui  caufcroit  vn  trcs-no- 
tablc  dommage  & incommodité  aux  Prouinccs  de  Guyenne,  de  Lan- 
guedoc, Lyon , 8c  autres  de  ce  Royaume  qui  ont  rcccu  lefdits  Offices, 
lcfqucllcs  pour  cftrc  fore  éloignées  de  Paris  ne  pourroient  rccouurcr  lcfi. 
dits  Liurcs  qu’à  très-grands  frais.  Voftrc  Majcfté  cft  tres-liumblcmcnc 
fuppliéc  de  ne  concéder  aucuns  Priuilcgcs  aufdits  Imprimeurs  8c  Librai- 
res , qui  cmpcfchc  que  les  Imprimeurs  qui  cy-dcuant  enonteuPriuile- 
gc,  comme  font  ceux  de  Bordeaux,  Lyon,  & autres,  ne  puiflent  impri- 
mer lefdits  Liurcs  comme  ils  ont  fait  jufques  à prefent  : Pour  laquelle 
impreffion , afin  que  le  public  foit  mieux  feruy,  lefdits  Imprimeurs  met- 
tront des  Correcteurs,  perfonnes  de  capacité  approuucz  des  Arclicucf- 
ques  8c  Euefques  des  lieux,  ou  de  leurs  Vicaires  generaux,  pour  la  cor* 
rcétion  defdits  Liurcs. 

CX  XXI  IL  Attendu  que  la  fréquence  des  Efcolicrs,  Sc  principal 
aduanccment  aux  bonnes  Lettres  prouient  de  la  fuffifance  8c  affidmté 
aux  lcétures  de  ceux  qui  enfeignent;  Plaira  à voftrc  Majcfté  ordonner 
que  lesDoétcurs  Regens  és  Vniueriitez,  liront  auec toute affiduité,  & 
abrégeront  le  temps  de  leurs  vacations,  trop  longues  Sc  trop  frequen- 
tes , quoy  que  prétextées  de  la  permillion  de  leurs  Statuts,  régler  le 
temps  3c  laforme  de  leurs  lcétures;  & en  outre  ordonner  que  les  Do- 
cteurs Regens  auant  que reccuoir  leurs  gages,  8c  participer  aux  autres 
droits  deus  à leurs  fondions  , rapporteront  de  fix  mois  en  fix  mois  vrlc 
certification  du  feruicc  rendu  , bien  attcftcc  par  des  Ecclcfiaftiqucs, 
notamment  par  deux  des  premières  Dignitcz  des  Eglifcs  principales  qui 
font  dans  les  mcfmcs  Villes,  par  quclqucs-vns  de  vos  Magiftrats,&  par 
les  Maires,  Efcheuins,  ou  Confuls  des  Villes.  A faune  de  ce,  tant  lefdits 
gages,  que  tout  ce  qu'ils  auroient  pris  fous  prétexte  de  leurs  droits,  fera 
répété  fur  eux,  à la  diligence  de  voftrc  Procureur  general  8c  Syndic  des 
Villes  dans  lcfquelles  font  eftablics  lcfditcs  Vniucrfitez. 


De  l'Ejlat  & Police  du  Rojaume. 

CXXXI  V. 

SIRE,  Les  Eftats  vous  fupplicnt  accomplir  8c  parfaire  au  pluftoft  les 
Mariages  traitez  & accordez  par  voftrc  Majefté  auec  le  Roy  d’Efpa- 
gne , comme  citant  vtilcs  au  bien  de  la  Chrcftientc , repos  8c  tranquilli- 
té de  vos  Royaumes,  8c  des  Eftats  de  l'vn  8c  de  l'autre. 

C X X X V.  Par  le  Traite  de  Sainte  Mcnehou , voftrc  Majcfté  trou- 
u a bon  do  tailler  quelques  Villes  en  oftage , 8c  pour  fettreté  des  condi- 
tions accordées , y entretenir  quelque  garnilon , jufques  à la  conuoca- 
tion  des  Eftats  : Ce  qu’ayant  clic  fait,  il  eft  plus  raifonnablc  que  l'efta- 
bWTement  defditcs  garmfons  celle  dés  à prefent  pour  foulager  d’autant 
vos  Finances,  8c  que  lcfdites  places  confignées  ou  baillées  en  depoft 
loient  remifes  és  mains  de  voftrc  Majcfté,  làns  que  pour  ce  elle  foit  te- 
nue à aucune  recompenfe  pour  l’extinction  defditcs  garni  Ions,  & reddi- 
tion de  places. 

CXXX  V I.  Plaifcà  voftrc  Majefté  déclarer,  fuiuant  les  anciennes 
loix  de  voftrc  Eftat,  qu  i)  n’cft  loifible  à aucune  perfonne,  de  quelque 
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dignité  Sc  condition  qu'elle  foie,  de  donner  adueu  d’aucun  crime,  & en 
prétendre  impunité  fous  prétexté  de  fa  qualité,  Sc  qu’il  n’y  a aucun  de 
vos  Sujets,  quel  qu’il  puiffe  eftre  fans  exception,  exempt  de  la  Iuftice  de 
voftre  Majefté. 

C X X X V 1 1.  Les  gardes  reprefentent  quelque  marque  de  fbuuc- 
raincté , Sc  pour  ce  les  Eftats  fupplient  V.M.  de  ne  permettre, fpecialc- 
ment  en  temps  de  paix,  qu’aucun  en  voftre  Royaume,  en  quelque  qua- 
lité qu'il  foit,  ait  des  gardes,  que  la  Reyne  S c Monfieur. 

CXXXV1II.  Par  l’aducnement  du  feu  Roy  voftre  Pere  à cette 
Couronne,  Sc  fuiuant  les  loix  fondamentales  du  Royaume,  le  pais  de 
Bearn  doit  eftrc  retiny  8 C annexé  infcparablcment  à icelle  ; Sc  d’ailleurs 
ce  qui  a efte  vne  fois  foûmis  à la  puiffance  de  nos  Roys , n’en  doit  ja- 
mais eftre  feparé.  Voftre  Majefté  eft  très -humblement  fuppliée,  ad- 
jouftant  à l’Edit  du  mois  de  Juillet  1607.  déclarer  ledit  pais  de  Bearn  fon 
ancien  Patrimoine,  eftre  vny  à la  Couronne  de  France,  dont  il  releuoit 
autresfois.  Et  la  mefine  tres-humblc  fupplication  vous  eft  faite  pour  le 
Royaume  de  Nauarrc,  à ce  qu’il  foit  auui  infeparablcment  Sc  à perpé- 
tuité rcüny  à la  France. 

C X X X I X.  En  confcqucncc  de  laquelle  vnion , voftre  Majefté  eft 
auflï  fuppliée  de  remettre  en  tous  les  lieux  dudit  pais,  l’exercice  delà 
Religion  Catholique , Apoftoliquc  Romaine , & reftablir  tous  les  Ecclc- 
liaftiques,  tant  Séculiers  que  Réguliers,  en  leurs  honneurs , priuilcgcs 
SC  prcrogatiucs,  Sc  en  la  joiiiffancc  de  leurs  Bénéfices,  Dixmcs,  Obits, 
Fondations,  Fiefs , Maifons,  Eglifcs , Monaftcres,  Ccmetietes,  Iurifdi- 
âions,  Sc  de  tous  leurs  autres  biens  Sc  droits,  de  quelque  nature  & con- 
dition qu’ils  foient,  Sc  ne  vouloir  plus  permettre  que  lefdits  biens  foienc 
employez  Sc  affeûite,  comme  ils  font  de  prefent,  à l’cntretencment  des 
Miniftrcs  Sc  d'vn College  Sc  Séminaire  d’Efcoliers  de  ladite  prétendue 
Religion,  pour  le  Minifterc  Sc  aucres  vfages  profanes , pour  l’eftabiiffe- 
ment  Sc  auanccmcnt  de  ladite  Religion  prcccnduë  reformée. 

C X L.  Et  pour  pouruoir  aux  injuftices , oppreffions  Sc  mauuais  trai- 
temens  que  les  Ecclefiaftiqucs  Sc  Catholiques  dudit  pais  reçoiuent  tous 
les  jouts  en  voftre  Confcil  de  Pau , compofé  de  luges  de  la  Religion  pré- 
tendue reformée , plaira  à voftre  Majeftc  ( attendu  que  lefdits  Catho- 
liques font  fans  comparaifon  en  beaucoup  plus  grand  nombre)  y efta* 
blir  vne  Chambre  my-partie  en  laquelle  tous  les  proccz  Sc  différends 
d’entre  les  Catholiques  Sc  ceux  de  la  Religion  prétendue  reformée 
puiflfent  eftre  jugez  Sc  terminez,  & tous  vos  Edits  Sc  Lettres  patentes 
en  faueur  defdits  Catholiques , vérifiez  conformément  à ce  qui  a efté 
oâroyé,  Si  qui  fc  pratique  aux  autres  Parlemensdc  ce  Royaume  pour 
ceux  de  la  Religion  prétendue  reformée  : Sc  touchant  les  matières  cf- 
quelles  l’Eglife  ou  les  Ecclefiaftiqucs  auront  intereft  , Quaucun  des 
luges  de  ladite  Religion  prétendue  reformée  ne  puiffe  interuenir  au  ju- 
gement, ny  en  prendre  connoiffancc  fous  aucun.pretexte  ; ains  que  ce 
foient  les  fculs  luges  Catholiques  de  ladite  Chambre  my-partic,faifânc 
céc  cftabliffcmcnt  en  la  forme  qu’il  fera  aduife  la  plus  conuenable  en 
voftre  Confcil. 

C X L I.  Plaife  auffi  à voftre  Majefté  ordonner,  Que  tous  Gouucr- 
nemens , Capitaineries , Sc  autres  Charges  militaires  dudit  pais  ; enfem- 
ble  tous  Offices  de  Confetllcrs  de  Iudicature  Sc  autres , feront  affeétez 
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aux  Catholiques  & à eux  donnez,  vacation  aduenant  pat  mort,  forfaitu- 
re ou  autrement,  fans  que  ceux  qui  les  poffedent  puiffent  cftre  admis  à 
les  refigner  en  faucur  d’autres  que  de  Catholiques,  pour  le  moins  jufques 
à ce  que  telles  charges  foient  my-partics. 

C X L 1 1.  Voftrc  Majefté  eft  aurti  tres-humblement  fuppliée  faire 
cxprciïcs  inhibitions  8c  defenfes  à voftrcdit  Confcil  ja  eftably,  ou  qui 
pourra  cftre  eftably  comme  deffus , de  prendre  aucune  Iurifdiélion , 
Cour  ny  connoïlfance  fur  les  matières  qui  fonc  de  la  jurifdi&ion  Eccle- 
fiaftique;  ains  que  les  appellations  qui  feront  relouées  des  Sentences  des 
luges  ordinaires  de  l’Eglife , rclTortiront  à leur  Supérieur  Ecclcfiaftique, 
qui  eft  le  fleur  Archeuefque  d’Aix. 

C X L 1 1 1.  Dcfquclles  chofes  cy-deflus,  & autres  points  qui  en  dé- 
pendent, V.  M.  s’illuy  plaift.fcra  vn  Edit  contenant  reglement  gene- 
ral aatre  lcfdits  Catholiques  & ceux  de  ladite  Religion  prétendue,  afin  ' 
qu'm  puiifent  viurc  en  paix,  vnion  8c  tranquillité,  fans  entreprendre  les 
vns  fur  les  autres,  8c  fans  apprchcnfion,  enuie  ny  jaloufic. 

C X L I V.  L’on  n’a  que  trop  reffenty  par  le  parte  les  troubles  8c  les 
malheurs  que  caufcnt  au  plat  pais  les  Chaftcaux,  Fortcrcffcs  8c  Villes 
non  frontières  de  ce  Royaume,  d’autant  que  beaucoup  de  ceux  qui  y 
ont  le  commandement , profèrent  leur  aduantage  particulier  8c  l’ac- 
croiffement  de  leur  fortune  à la  tranquillité  publique,  d’où  eft  aduenu 
qu’on  a mis  des  Capitaines , où  il  n’y  auoit  auparauant  que  des  Concier- 
ges , qui  fous  ce  titre  ont  fait  cftablir  des  garnifons  à l’oppreflion  du 
peuple.  D’où  vient  que  ce  qui  n’eftoie  auparauant  que  Capitainerie,  a 
pris  le  titre  de  Gouuerncment,  afin  de  faire  auoir  aux  Capitaines  plus 
grands  appointemens , 8c eftendre  dauantage  leur  autorité:  8c par  fem- 
blablc  fous  les  Lieutcnans  generaux,  l’on  a fait  crigcr  par  les  Prouinces 
des  Licutcnans  particulers.  Maintenant  que  voftrc  Majefté  a conuoqué 
les  Eftats  generaux  pour  entendre  les  plaintes  8c  doléances  de  fes  Su- 
jets, 8c  les  remèdes  que  l’on  peut  apporter  aux  maux  qui  preffent  le  plus 
le  bien  de  voftrc  feruice,  le  repos  de  la  France  les  obligent  à demander 
aucc  inftancc  à voftrc  Majefté  le  rafcmenc  des  Chaftcaux  8c  Forcereflcs 
au  dedans  du  Royaume,  qu’elle  jugera  inutiles  8c  dommageables  à la 
France  : Qu’il  n’y  ait  garnifon  entretenue  qu’aux  places  frontières  8c 
fortes,  8c  que  réglant  toutes  chofes  félon  leur  premier  ordre, conformé- 
ment à l’Edid  donné  à Amiens  au  mois  d’Aouft  l’année  ij ÿ6.  tous  les 
Gbuuerncmcns  particuliers  de  nouucllc  ercélion  8c  de  Lieutenances  de 
Roy , foient  rcuoquez  comme  prejudiciables  à l’Eftat , laiflant  feule- 
ment les  anciens  Gouucrncmcns  8c  Lieutenances  generales  eftablics 
par  les  Prouinces,  conformément  à l’Ordonnance  de  Blois  article  171. 
Et  fi  par  importunité  ou  autrement  aucuns  Brcuets  auroient  efte  expé- 
diez , les  déclarer  nuis  8c  de  nul  effet , aucc  inhibitions  8C  defenfes  a 
ceux  qui  les  ont  obtenus , de  s’en  aider,  8C  à vos  Officiers  8c  Sujets  d y 
auoir  égard  8c  obéir. 

C X L V.  Toutes  pratiques,  ligues  8c  aflbciations  faites  par  vos  Su- 
jets, tant  dedans  que  dehors  le  Royaume,  fous  quelque  caufe  apparente 
ou  fpccicux  prétexte  que  ce  foit  , feront  tres-expreflément  défendues  a 
toutes  perfonnes,  de  quelque  qualité  qu’elles  foient,  8c  les  perturbateurs 
du  repos  public  punis  par  la  rigueur  des  Ordonnances. 

C X L V L Voftrc  Majefté  eft  cres-luimblemcnt  fuppliée  ordonner, 
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Que  les  Gouucrncmcns  ne  fctonc  fucceflîfs  ny  continuels, &: que  nu! 
ne  pourra  eftreGouüerneurou  Lieutenanc  general  d’vne  Prouince , ny 
Capitaine  de  place  en  laquelle  luy  ou  fes  prcdcccllcurs  auront  eu  quel- 
ques prétentions  au  préjudice  des  droits  & de  la  Souueraineté  de  vollrc- 
ditc  Majcfté. 

C X L V 1 1.  Bien  que  tous  fidelles  Sujets  doiuent  pluftoft  prendre 
confiance  en  la  parole  Sc  bicn-veillance  de  leur  Roy,  qu’en  toutes  autres 
fortes  de  feuretez  : toutesfois  le  Grand  Henry  volire  Pcre,  Sire,  ayant 
accordé  à ceux  de  la  Religion  prétendue  reformée,  des  places  en  voftre 
Royaume  pour  vn  temps  feulement  , & jufqucs  à ce  que  l’on  euft  ache- 
miné l’execution  des  articles  à eux  confentis  par  les  Edits , il  cftoit  tolé- 
rable de  les  voir  jouir  de  cét  aduantage  : Mais  maintenant  qu’ils  n’ont 
aucun  fujet  de  défiance,  8c  que  l’on  a effcéhié  ce  qui  leur  a efté  promis 
’il  n’y  auroit  aucune  apparence  de  les  voirtoûjours  armez,  & auoqpjes 
garnifons  entretenues  dans  les  places  fortes  de  voftre  Royaume.  C’elt 
pourquoy  V.  M.  cft  tres-humblcmcnt  fuppliéc,  ( le  terme  auquel  lefdi- 
tes  Villes  de  feureté  Sc  d’oftage  leur  ont  efté  accordées  expiré  ) ne  le 
prolonger  dauantage,  afin  que  tous  vos  Sujets  n'ayent  autre  efperancc 
qu’en  la  feureté  de  vos  Loix  : Sc  que  vos  Finances  foient  déchargées 
d’vne  grande  depenfe,  dont  l’cntrctcnemcnt  defditcs  garnifons  cft  la 
caufc. 

C X L V 1 1 1.  Pource  que  les  aflcmblces  en  armes  que  quelques  Sei- 
gneurs Sc  Gentils-hommes  font  fous  couleur  de  venger  leurs  querelles 
particulières,  ou  fous  quelque  autre  prétexté , caufent  fouuent  la  ruine 
Sc  dcfolation  du  plat  pays,  troublent  les  peuples,  effrayent  les  Villes, 
Sc  mettent  vn  chacun  en  alarme  de  leur  dcfTcin;  Plaira  à voftre  Majcftc, 
faifant  obferuer  l’Ordonnance  de  Blois, article  1.78.  ordonner.  Que  qui- 
conque fera  a l’aduenir  des  aflcmblées  en  armes  fans  l’exprés  comman- 
dement de  V.  M.  dont  l’on  fera  tenu  faire  apparoir  par  Lettres  paten- 
tes, fera  puny  comme  criminel  de  Iczc-Majefté;&  comme  tel, enjoint 
à ceux  qui  ont  l’autorité  des  armes  pour  le  Roy,  d’armer  le  peuple  pout 
luy  courir  fus,  Sc  fi  faire  fc  peut  le  reprefenter  à Iufticc. 

C X L I X.  Le  dcccds  aduenant  des  Capitaines  des  Compagnies  de 
gens  de  guerre , tant  à chcual  qu’à  pied,  entretenues  d’ordinaire,  voftre 
Majcfté  eft  fuppliéc  faire  choix  de  perfonnes  de  mérité,  de  courage  &: 
expérience  pour  y pouruoir , Sc  commettre  aux  occurrences , comme 
cftant  vn  a£te  dépendant  purement  de  voftre  fouucraineté. 

C L.  Il  eft  tres-expreflement  défendu  à tous  vos  fujets , de  quelque 
condition  qu'ils  foient , troubler  les  Ecclefiaftiqucs  en  la  poffelfion  Sc 
joùifTancc  ac  tous  droits  Sc  deuoirs  qui  leur  appartiennent  à caufc  de 
Leurs  Bénéfices,  mcfmc  d’occuper  les  maifons,  Villes  & Chafteaux  qui 
font  du  patrimoine  de  l’Eglife  : Moins  encore  faire  Prefches,  ny  aucuns 
exercices  de  la  prétendue  Religion  reformée  efdits  lieux  ; au  préjudice 
dequoy  pluficurs  de  ceux  de  ladite  prétendue  Religion  Sc  autres  détien- 
nent Sc  pofTedent  encore  à prefent  plufieurs  Maifons , Chafteaux  ou 
Villes  appartenant  aufdits  Ecclcfiaftiques  : Réglant  lefquels  abus,  il 
plaira  à voftre  Majcfté  ordonner,  que  dans  trois  mois  pour  toutes  préfi- 
xions & delais,  ils  vuideront  la  poffcftion  dcfdics  biens  Sc  maifons;  à 
faute  dequoy  fera  procédé  contre  eux  comme  rebelles  Sc  perturbateurs 
du  repos  public. 


)igitized  by  Google 


prejènté au  Roy,  es  années  1614.  & kSij.  <r2j 

CEI-  Quelques-vns cmpruntans  le  voile  de  la  fcurcté  publique,  tanc 
ideuant  que  depuis  la  mort  du  feu  Roy,  de  glorieufc  mémoire , ont  fait 
eftablir  garnifonen  quelques  Chaftcaux  8c  Places  appartenans  aux  Ec- 
clefiaftiques,  8t  autres  vos  fujets.  A prefent,  que  tout  fujet  de  crainte 
«elTe,  voftre  Majefté  eft  fuppliée  auoit  agréable  de  reuoquer  feftabliffc- 
jnent  defdites  garnifons , 8c  ordonner  que  lcfdites  Places  feront  ren- 
dues aux  Seigneurs  aufquels  clics  appartiennent,  dont  ils  feront  bonne 
te  feure  garde  pour  le  feruicc  de  voftre  Majefté. 

C L 1 1.  Les  retendons  que  l’on  fait  bien  fouucnt  des  vaiffeaux  des 
François  en  Efpagne,  8c  les  captiuitez  de  vos  Sujets  réduits  à la  feruicu- 
de  trop  rude  Si  infupporrablc  des  Turcs,  meuuenc  les  Eftats  à fupplicr 
voftte  Majefté  s’interpofer  enuers  le  Roy  d’Efpagnc,  à ce  qu’il  ait  agréa- 
ble ne  retenir  à l’aduenir  ny  arrefter  aucuns  Nauircs  appartenans  à vof. 
dits  Sujets.  Au  (Tl  faire  traité  enuers  le  Grand  Seigneur,  à ce  qu'il  luy 
plaife  remettre  eh  liberté  ceux  qu'il  retient  captifs,  aucc  defenfes  à tous 
ceux  qui  font  fous  fon  commandement,  de  prendre  ny  arrefter  les  Fran- 
çois prifonniers. 

C L 1 1 1 . Les  déprédations  trop  frequentes,  3t  qui  arriuent  par  qucl- 
ques-vns,lefquels  ayans  permiflion  d’armer  en  Mer,  & faire  des  captu- 
res par  delà  la  ligne , abulans  de  cette  conccflion  font  le  meftier  de  py- 
rates , 8c  s’attaquent  aux  premiers  Marchands  qu’ils  trouuent  à leur 
aduantage,  dont  le  trafic  8c  commerce  eft  troublé  journellement,  font 
caufcquc  voftre  Majefté  eft  fuppliée  faire  tres-expreftes  defenfes  à vos 
Admiraux  de  donner  à l’aduenir  de  telles  commiffions  qu  a perfonnes 
de  bonne  réputation  8c  foluables , 8c  lefquels  feront  tenus  cnrcgiftrcr 
leur  pouuoir , 8c  faire  rapporter  le- jour  de  leur  embarquement  au  Greffe 
de  là  Iurifdiûion  des  lieux  d’où  ils  font  eftat  de  partir  j autrement  feront 
punis  comme  pyrates. 

C L I V.  Voftre  Majefté  ayant  accordé  aux  Eftats  de  voftre  Royau- 
me l’eftablifTement  d’vne  Chambre  de  Iuftice,  pour  la  corrcftion  des 
abus  8c  maluerfations  commifes  au  fait  de  vos  Finances  ; il  leur  reftç 
cette  tres-humble  fupplication  à faire,  que  comme  la  cenfurc  des  vices 
la  plus  prompte  eft  la  meilleure,  aufiî  il  plaife  à voftre  Majeftc  eftablir 
au  pluftoft  ladite  Chambre,  8c  la  compofer  en  partie  de  quelque  nom- 
bre des  Députez  des  trois  Ordres  de  la  prefente  Aflcmblée,  fans  qu’ellç 
puiffe  eftrc  reuoquée  par  compofition  ou  prix  d’argent,  comme  il  a cfté 
fait  par  le  paffé  i ny  qu’il  loit  fait  don  à qui  que  ce  foit  des  deniers  pro- 
uenans  defdites  recherches;  ains  qu’ils  (oient,  s’il  plaift  à voftre  Maje- 
fté, employez  au  rachapt  de  voftre  domaine  aliéné,  8c  à la  fupprcflîon 
des  Offices  fupernumeraires , qui  diminuent  grandement  & confom- 
menc  chaque  jour  lcreuenu  de  vos  Finances. 

C L V.  11  n’y  a danger  dont  l’on  doiue  fç  donner  plus  de  garde,  que 
de  ccluy  qui  fe  gliffe  infcnfiblcment  fous  l’apparence  du  bien.  Les  partis 
que  l’on  a depuis  peu  introduits  en  voftre  Royaume,  Sire,  portent 
toufiours  furie  front  le  titre  apparent  de  quelque  aduantage  , 8c  aucc 
des  offres  fpecieux  chatouillent  les  humeurs  des  Princes  & des  Grands  : 
mais  ils  rempliflenr  lesmaifons  de  vos  Sujets  de  pauurctc  8c  de  larmes  » 
lesbiens  dcfquclsfont  deuorez  parcespartifans  aucc  toute  forte  d’im- 
pietéSc  de  rigueur,  dont  bien  fouucnt  il  ne  rcuicht  à V.M.  qu’vn  tres- 
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vil  g c mal-affeuré  profit.  Pour  appaiferces  clameurs,  V.  M.  tfft  tres- 
humblcment  fuppliéc , remettant  toutes  chofcs  en  leur  première  & plus 
équitable  forme  .faire  rcceuoir  ces  deuoirs  Si  deniers , tant  ordinaires 
qu'extraordinaires  par  fes  Receueurs  Si  Commis , cadet  8 i reuoquer 
tout  partis , Si  ordonner  à l’auenir , Que  les  partifans  dcfqucls  les  termes 
Si  conditions  portées  par  leurs  contrats  ne  font  encore  paracheuces, 
feront  appeliez , fans  que  pour  ce  ils  puilfcnt  rendre  V.  M.  ny  fon  peuple 
rcdcuable. 

CL VI.  Les  Rois  vos  prcdecefTcurs  , Sire,  preuoyans  combien 
l’ordre  cftoit  ncccflairc  à vne  Monarchie,  ont,  par  vne  excellente  police 
réglé  les  Iurifdiétion's , Si  limité  le  pouuoir  des  grandes  Compagnies, 
qui  fontlcsclemensdcl’Eftat,  ayantàcette  fin  commis  leur  Iufticc  Sôu- 
ucrainc  aux  Parlemens  pour  la  diftribuër  à leurs  peuples , Si  referué  feu- 
lement à leur  Confeil  laconnoiffancc  Si  conduite  des  affaires  del'Eftac. 
Mais  comme  il  n’y  a fi  faint  cftabliffement  qui  ne  foit  renuerfe  par  l’en- 
treprife  des  hommes  ; les  Parlemens  ont  ellcndu  leurs  limites  jufqucs 
aux  affaires  d’Eftat,  Si  le  Confeil  s’eft  difpcnfé  de  connoiftre  des  proccz 
des  parties . Ce  qui  apporte  de  la  confufion  en  voflre  Royaume,  Sire, 
Si  vn  fort  grand  préjudice  à vos  Sujets,  qui  fupplicnt  tres-humblement 
voflre  Majcfté , eftabliffant  les  bonnes  Loix  Si  Edits  en  fon  Royaume, 
ordonner  , Qifà  l'aducnir  vos  Parlemens  ne  connoiftront  des  affaires 
concernant  la  dircélion  de  l’Eflat , qu’entant  qu’elles  leur  feront  ren- 
uoyées  ou  commifcs  par  Lettres  patentes.  Comme  auffi  voflre  Confeil 
s’abfticndra,  s’il  piailla  voflre  Majcfté,  de  juger  les  différent  des  parties, 
dont  la  connoiflance  appartient  en  première  inflancc  aux  luges. ordi- 
naires , Si  par  appel  aux  Parlemens.  . 

C L V 1 1.  Le  Confeil  d’Eftat  & Priué  de  voflre  Majefté  , auquel  par 
fon  inftitution  doiucnt  cftrc  traittées  les  grandes  affaires  importantes  à 
la  feurcté  du  Royaume  Si  conduite  des  Finances  par  perfonnes  de  fin- 
’gulierc  capacité  Si  expérience , fc  trouue  maintenant  remply.d’vn  grand 
Si  extraordinaire  nombre  de  nouueaux  Confeillers.  A quoy  citant  ne- 
ccfTaire  de  pouruoir  pour  les  inccnucnicns  qui  en  arriuent , confufion 
Si  diminution  que  cela  apporte  à la  fptendeur , dignité  Si  authorité  de 
voflre  Confeil  ; Il  plaira  à voflre  Majcfté,  enrejettant  ledit  nombre  fu- 
perflu , le  réduire  aucc  le  choix  necefTairc  des  perfonnes , en  forte  qu’il 
y ait  quatre  Prélats  ou  Ecclcfiaftiqucs,  quatre  Gentilshommes  , Si  qua- 
tre de  la  Iufticc,  qui  feruent  par  chacun  quartier , fans  en  ce  compren- 
dre les  Officiers  de  la  Couronne  Si  les  plus  anciens  Confeillers  d’Eftat 
de  robbe  longue  , qui  y affiftent  ordinairement  ; referuant  toutefois 
V.M.  les  Breucts  par  honneur  à ceux  aufqucls  ilsontcy-deuant  eflé  ac- 
cordez poureftre  employez  aux  occurences. 

C L V 1 1 1.  Les.  penfions  qui  du  temps  du  feu  Roy  d’eternclle  mé- 
moire, ne  fc  departoient  qu'à  perfonnes  de  valeur  Si  de  mérite,  Si  pour 
rcconnoiffance des fcruiccs rendus  à l’Eftat, font  pendant  le  bas  âge  de 
V.  M.  venues  à vne  telle  profufion,  qu’elles  ont  prcfque  doublé  de 
moitié,  ayans  plufieurs  extorqué  des  gratifications  Si  des  biensfaitsde 
la  libéralité  de  V.  M.  pluflofl  par  importunité  ou  faucur , que  par  mérite: 
Sicequieftlc  plus  à craindre,  c’eft  que  le  mal  va  pluflofl  en  augmentant 
qu’en  diminuant  ; V.  M.  eft  tres-liumblcment  fuppliéc  reuoquer  toutes 
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lefdites  pcnfions,  & n’en  accorder  à l’auenir  aucunes  à qui  que  ce  fou, 
afin  defoulager  d’autant  voftrc  peuple,  & décharger  vos  Finances  qui 
font  par  ce  moyen  épuifees. 

C L IX.  V.  M.  eft  auffi  tres-humblcmcnt  fuppliée  de  ne  faire  au-, 
cune  augmentation  des  dépenfes  8c  Offices  de  fa  Maifon , ains  la  réglée 
félon  l’eftablilTemcnt  qui  y eftoit  durant  le  temps  du  feu  Roy  de  tres- 
heureufe  mémoire:  Retrancher  les  gatnifons  , Sc  les  réduire  auec  les 
Compagnies  des  gens  de  guerre,  au  nombre  qu’elles  eftoient  entrete- 
nues au  commencement  de  l’an  1609.  Deftiner  les  Officiers  qu’auoic 
V.  M.  auant  fon  auenement  à la  Couronne , au  feruice  de  la  Maifon  de 
Monfieur  Sc  de  Mefdames  fes  fccurs  : Retrancher  la  moitié  des  deniers 
«leftinez  aux  ponts  8c  chauffées , Sc  aux  parties  inopinées,  afin  de  paruenir 
plus  facilement  au  foulagemenc  de  voftrc  peuple  tant  clperé  Sc  at- 
tendu. 

C LX.  Le  Bureau  des  Treforiersde  France  , qui  eftoit  de  longue 
main  cftably  à Beziers , a efté  pour  quelque  confideration  particulière 
tranfmis  depuis  quelques  années  à Montpellier  , laquelle  ceffant , V.  M. 
cfl  tres-humblement  fuppliée pour  lafeureté  defes  deniers,  ordonner. 
Que  l'exercice  dudit  Bureau , Sc  la  rccepte  de  vofdits  deniers  fe  fera 
déformais  en  ladite  ville  de  Beziers. 

C L X I.  Pour  retrancher  les  vexations  que  continuent  chaque  jour 
les  Fermiers  de  vos  droits  contre  vos  Sujets  ; Plaira  à V.  M.  ordonner 
que  nul  Fermier  ne  pourra  en  vertu  de  fon  bail,  ou  autrement,  faire  euo- 
quer  vos  Sujets  en  voftrc  Confeil , ains  pardeuant  les  prochains  luges 
Royaux , aufqucls  la  connoiffance  en  appartient  : auec  defenfe  à tous  les 
Fermiers  des  Gabelles,  Aydcs&fubfidcs,  d’intenter  aucunes  aétions  ny 
recherches  contre  vofdits  Sujets  Sc  Officiers,  pour  le  fait  defdites  impo- 
fitions,  apres  que  leur  bail  aura  efté  expiré. 

C L X 1 1.  Et  d’autant  que  les  Sujets  de  voftrc  Majefté  reçoiucnt  de 
grands  dommages  Sc  incommoditez  des  courfes  & rauages  que  les  Cor- 
fairesde  Barbarie  font  le  long  des  coftcs  deProucnce,  fous  l’abry  des 
Iflcsd’Icrcsoùils  fe  retirent  ordinairement  : Ce  qui  fait  que  le  partage 
d’Italie  en  Efpagne  n’cft  pas  afleuré  pour  les  Chrcfticns,  Sc  que  la  fitua- 
tion  de  la  Peninfule  de  Gien  eft  de  grande  importance  pour  la  fcurcté 
de  la  France;  Voftre  Majefté  eft  tres-humblcmcnt  fuppliée  de  permet- 
tre que  les  habitans  de  la  ville  d'Iercs , mal-faine  pour  la  corruption  de 
l’air,  des  marais  contigus,  transfèrent  leurs  maifons,  demeures  & habi- 
tationsdans  ladite  Peninfule  de  Gien,  qui  eft  de  leur  territoire,  à leurs 
frais  Scdefoens,  auec  les  droits,  priuileges  Sc  jurifdi&ions  dont  ils  joiiif- 
fent  à prefent  : Sc  pour  la  defpente  des  murs , clofturc  Sc  autres  édifices 
publics  de  ladite  ville , que  ladite  Majefté  contribue  telle  fomme  qu’il 
luy  plaira,  fur  les  moyens  extraordinaires  qui  feront  jugez  légitimes  en 
fon  Confeil. 

C L X 1 1 1.  La  propofition  de  mettre  en  vos  Ports  & Havres  trente 
vaiffeaux  de  guerre , du  pote  de  cinq  cents  tonneaux  foudoyez , armez , 
frcttcz&munitionnczpour  longues  routes  dans  trois  ans:  Enfemble  de 
rachctter  Sc  rendre  à voftre  Majefté  pour  trois  millions  de  liures  de  fon 
domaine  dans  feizeans,  Sc  du  tout  bailler  bonne  & fuffifante  caution, 
tant  en  cette  ville  de  Paris , pour  la  fomme  8c  valeur  fufdite,  qu’és  Pro- 
uinces,  femble  mériter  que  voftrcdite  Majefté  députe  Commiffaircs 
Part.  VIII.  KKkk 
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des  fieurs  de  fon Confeil  pour  l'entendre,  & en  traitter  aucc  le  propo- 
fant  fans  charge  fur  vollrc  peuple  ou  finances , ny  intcrefl  d’aucun  par- 
ticulier, & à la  charge  de  bailler  par  ledit  propofant  bonne  & fuffifantc 
caution,  tant  en  cette  ville  de  Paris  qu'es  Prouinccs , fuiuant  fon  offre, 
non  autrement. 


De  U Noblejfe. 

C L X 1 V. 

COmme  laNoblefle  de  France  s’elt  toufiours  fait  fignaler  pardclfus 
toutes  les  Nations  de  la  terre , en  proüefTcs , en  fidelité , 8c  en  inuin- 
ciblc  courage  ; au  (fi  les  Roys  vos  predeccfTeurs , Sire  , fc  font  pleus 
grandement  à les  gratifier  8c  rcconnoiftrc  leurs  feruices  par  plusieurs 
droits,  prerogatiues  8c  franchifes,  comme  citant  l’honneur  la  plus  digne 
rccompcnfe  de  la  vertu:  Si  fur  ce  ont  fait  pluficurs  Ordonnances  con- 
cernai les  préférences  Sc  auantages  que  aoiuent  auoir  ceux  qui  fonc 
ylfus  de  noble  extraftion , outre  le  fait  de  la  Milice , tant  aux  charges  Sc 
dignitez  de  l'Eglife , qu’en  l’exercice  de  la  Iultice  Sc  autres  Offices  pu- 
blics , dont  les  Eftats  demandent  l'entiere  obferuation  ; Sc  ce  faifant, 
qu’il  plaifcà  V.  M.  ordonner. 

C L X V.  Qu’il  fera  fait  rcueue  de  tous  ceux  lefqucls  polfcdent  en 
voflrc  Maifon  les  Offices  deftinez  aux  Gentilshommes , pour , au  cas 
qu'il  s'en  trouuaft  quclques-vns  lefqucls  ne  feroient  de  la  qualité  requife 
parlcfditcs  Ordonnances,  cltrc  mis  hors  Sc  pourucu  d'autres  en  leurs 
places. 

CLXVE  Que  nul  ne  pourra  tenir  citât  de  BaillifSc  Scnefchalde 
Prouince , qui  n’ait  les  qualitez  Sc  conditions  rcquifes  par  l’Ordonnance 
de  Blois  article  m!}.  Comme  auffinul  ne  fera  admis  aux  places  de  Gen- 
darme de  Compagnie  d’Ordonnancc  Scd’Archcr  des  Gardes,  qui  ne  foie 
Gentilhomme  ,ou  qui  n’ait  cité  Capitaine,  oufoldat  fignalé. 

CLXV  I L Qifcn  chaque  Parlement  il  y aura  deux  Gentilshom- 
mes Catholiques  de  robbe  courte,  qui  y auront  voix,  feance  Sc  opinion 
dcliberatiuc. 

CLX  VI II.  Et  d’autant  que  les  Nobles  ayans'quelque  droit  de  pré- 
férence aux  charges  les  plus  releuécs  en  l’Eglife  Sc  en  la  Iultice  , pren- 
nent plus  de  peine  à s’entendre  capables  parvn  ellude  affidu  aux  feien- 
cesSc  exercices  aux  bonnes  lettres.  Afin  de  les  y conuier  dauancage,  il 
plairai  vollrc Majelté  ordonner,  Qujiux  Bénéfices  qui  dépendent  de 
voltre  nomination , Sc  Offices  de  Iudicature  qui  viendront  à vacqucr , fe 
trouuantvn  Gentilhomme  de  pareille  fuffifancc  8 C égale  capacité  aux 
autresprctendans,ily  fera  préféré. 

CLX IX.  Les  Offices  de  vollrc  Couronne  , Sire,  les  eftats  de 
vollrc  Maifon  , les  Capitaineries  des  places,  & les  charges  de  la  Milice, 
qui  ne  fc  donnoient  anciennement  qu’à  ceux  qui  par  leur  valeur  s’e- 
lloicnt  fait  fignaler  au  péril  de  leurs  vies , font  maintenant  à l’enchcre, 
non  de  la  vertu  .mais  des  moyens  Sc  richelTes,  en  forte  que  les  honneurs 
8c  les  charges  qui  eftoient  autrefois  la  rccompcnfe  Sc  le  prix  des  longs 
trauaux  Sc  du  làng  répandu  pour  le  feruicc  des  Rois  , fonc  proftitutz 
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chaque  jour  à vn  deshoonefte  trafic , & dont  il  ne  peut  arriuer  que  de 
trcs-p«rnicicux  accidens , s’il  ne  plaift  à voftre  Majcfté  y pouruoir , e liane 
difficile  que  la  vénalité  & fidelité  fubfiftcnt  toufiours  enfcmblc  : Se  pour 
y obuier,  Plaira  àV.M.  faire  tres-exprelfes  defenfes  à toutes  perfonnes 
dé  vendre  ny  achepter  lcfdites  charges  &c  Offices,  à peine  aux  contre- 
ucnansd’cftrc  pour  jamais  déclarez  incapables  de  tenir  aucuns  c(lats,& 
que  les  deniers  dont  l’on  aura  conucnu , feront  confifqucz  au  profit  de 
l’Holpital  de  Paris. 

CLXX.  11  n’y  auoit  anciennement  que  quatre  Marefchaux  de 
France,  dont  le  nombre  eft  accreude  moitié;  voftre  Majcfté  trouuera 
bon, s'il luy plaift , qfle vacation aduenant,  il  n’y  foit  pourucu , julqucs  à 
ce  qu’ils  foient  réduits  à l’ancien  nombre. 

C LXXI.  Le  titre  de  Noblelfe  , qui  ne  s’accordoit  autrefois  qu’à 
perfonnes  de  grand  mérité , & pour  recompcnfe  de  genereufes  actions , 
s’acquiert  aifement  à prefent  par  argent , par  faueur , ou  par  grâce , ce  . 
qui  tourne  au  mépris  des  anciens  Gentilshommes,  &à  la  foule  du  peu- 
ple ; lequel  porte  le  faix  de  cette  demeritée  Noblelfe  : Pour  faire  ce  (Ter 
cernai,  les  Eftacs  fupplient  V.  M.  n’accorder  à l’aducnir  aucunes  fem- 
blables  Lettres  qu’à  ceux  qui  auront  rendu  de  longs  U remarquables  fer- 
mées à voftre  Majcfté , &:  au  public  : Et  d’autant  qu’il  eft  aifé  d’auancer 
tels  faits  que  l’on  veut  pour  prétexter  la  grâce,  il  vous  plaira  ordonner 
auanc  que  procéder  à la  vérification  delditcs  Lettres,  qu’elles  feront 
Jcucs  & publiées,  tant  aux  Paroiftes  voifines  du  domicile  dcl’impctranr, 
qu’aux  lieux  où  l’on  fttppofc  auoir  fait  lcfdites  aétions  vertuettfes,  pour 
oiiyrlcs  oppofans  ou  contredifans , fi  aucuns  (ont,  cftre  pourueu  fur  le 
tout,  ainfi  qu’il  fera  jugé  appartenir  par  raifon. 

CLXX  II.  Les  Gentilshommes  honorez  par  vos  predecclfeurs 
Roys,  de  plufieurs  priuileges  .exemptions  & immunitez,  lonc  aujour- 
d’htiy  tellement  rauallez  , qu’il  ne  leur  relie  prefque  aucune  marque  qui 
les  fcparc  du  vulgaire  : Les  Fermiers  de  vos  deuoirs , S i r E , s’eftant  de- 
puis quelques  années  adtrancez  de  les  aftitjectir  aux  impofitions  ordi- 
naires, rnefine pour  les  vins&  cidres  prouenus  de  leur  cru,  rendant  en 
cela  leur  condition  égale  à celle  du  commun  peuple,  ce  qui  eft  honteux 
à ceux  que  la  nailfancc  a rendus  francs  & quittes  de  toutes  contributions 
populaires.  Et  partant  il  plaira  à voftre  Majefté  ordonner.  Que  pour  les 
vins  & £ cidres  que  les  Noblesferont  apporter  de  leurs  mailbns  prouenant 
de  leur  crû,  ils  ne  payeront  aucuns  fubfides,  particulièrement  ccluy  de 
l’écu  pour  muid,  ains  leur  fera  loifiblc  , au  cas  qu’il  leur  en  relie  plus 
que  laprouifion  de  leurs  maifons,lcs  faire  vendre  en  de  ftail,  làns  pour 
ce  payer  les quatricfme , ou  aucuns  autres  impolis. 

- C L X X 1 1 1.  D’autant  plus  que  la  qualité  de  Noblelfe  eft  tclcuéc , 
plusauffi  les  vfurpateurs  d’iccllc  doiucnt  ellre  punis  & condamnez  en 
grolfcs  amendes  : Comme  ceux  qui  n’eftant  que  de  condition  commune, 
font  néanmoins  porter  les  marques  de  NobiefTe  à leurs  femmes  & famil- 
les; ce  qui  cftvenuaujourd’huy  à vn  tel  cxcez& abus,  que  pour  les  refor- 
mer V.  M.  eftfuppliée  enjoindre  à tous  les  Procureurs  dans  le  reflort  de 
leurs  Iurifdi&ions,  faire  diligemment  informer  contre  ceux  qui  s’attri- 
buent Sc  prennent  fauftement  le  nom , les  droits,  marques  & habits  de 
Noblelfe  , afin  de  les  faire  condamner  en  mille  liurcs  d'amende,  dont 
aucun  ne  pourra  ellre  difpenlc, 
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CLXXIV.  Encore  qu’en  quelques  Sencfchauffées  de  Guyenne, 
les  Nobles  parcxcmption  particulière  du  Roy  Charles  VII.  ne  foienc 
tenus  payer  aucuns  lots  8c  ventes  des  fiefs  qu’ils  acquièrent,  fi  cft-cc 
que- depuis  quelques  années  des  Partifans  , fous  le  nom  de  V.  M. 
ont  grandement  trauaillé  les  Gentilshommes  defdics  pais  parla  recher- 
che dcfdits  deuoirs,dcfquels  ayant  cfté  exempts  de  longue  main,  V.M. 
efl  tjcs-humblcment  fuppliée  faire  cefTer  lefdites  vexations,  & mainte- 
nir lcfdits  Gentilshommes  en  la  pofTeffion  en  laquelle  ils  font , de  n'cftre 
fojetsàJots  8c  ventes  pour  les  fiefs  qu’ils  achettcnt. 

C L X X V . Les  luges  des  Pairies  ont  ce  droit  acquis  de  tout  temps 
de  connoiftrc  des  caufcs  qui  concernent  le  domaine?  8c  droits  de  fief  dcf- 
dits Seigneurs  Pairs,  ou  l'intereft  de  leurs  vaffaux  : Ec  les  appellation* 
des  Sentences  données  par  leurs  luges, ont  leur  rclfort  immédiat  err 
vos  Cours  de  Parlement;  au  préjudice  defquelles  prerogariues  8c  con- 
cédions, vos  Officiers  fous  prétexte  des  cas  Royaux  8c  prétendus  droits 
de  preuention , font  chaque  jour  des  entreprifes  fur  les  Iurifdictions  def- 
dites  Pairies , qu’ils  tafchcnc  tant  qu’ils  peuucnt  d’cncruer;  ce  qui  appor- 
te du  trouble  à la  Iuftice , depenfe  à vos  Sujets , 8c  vnc  grande  diminue 
tion  aux  droits  defdites  Pairies,  qui  font  les  plus  anciens  fleurons  8c  or- 
nemens  de  la  Couronne.  C’cft  pourquoy  il  plaira  à voftrc  Majcfté  en 
les  conferuantcn  leurs  anciens  priuilcgcs 8c  prééminences,  faire  tres- 
expreflès  defenfes  à tous  vofdits  Officiers , de  juger  ny  euoquer  à foy  les 
differens  8c  procezdes  parties , dont  la  connoiflancc  appartient  aux  lu- 
ges des  Pairies.  Et  d’autant  que  l’interprétation  des  cas  Royaux  cft  le 
lujct  des  vfurpations  ordinaires,  les  régler  conformément  àl’Arrcft  du 
Parlement  de  Paris  du  u.  du  mois  de  Iuin  dernier , donné  entre  vos 
Officiers  en  la  SencfchaufTéc  de  Riom, 8c ceux  de  la  Pairie  de  Mont- 
penfier. 

C L X X V I.  Il  n’y  a rien  fi  raifonnable  que  les  intentions  des  Pa- 
trons Sc  Fondateurs  dcsEglifes  foient  fuiuicsj  8c  principalement  quand 
animées  d’vn  faint  8c  "honorable  zelc  pour  conuier  ceux  qui  font  yffus 
de  noble  extraétion  à la  vocation  Ecclcfiaflique  , on  leur  dcflinc  des 
places  priuatiues  à tous  autres , tant  aux  Eglifes  Cathédrales , que  Col- 
legiales Sc  Monaftcrcs  ; Cependant  au  préjudice  de  cette  fainte  inftitu- 
tion,  plufieurs  font  admis  aux  Eglifes  qui  font  de  condition  commune, 
8c  no  font  relouez  en  mérité  , vertu , ny  doûrinc.  C’cft  pourquoy  les 
Ellats  fupplicnt  voftrc  Majcfté , ordonner  qu’aux  Eglifes  ainfi  fondées 
8c  dottées,  lors  que  quelque  place  fera  vacante  autre  n’y  fera  admis  que 
de  qualité  noble , 8c  condition  portée  par  ladite  fondation. 

CLXXVII.  Bien  que  dés  le  temps  du  Roy  Charles  VII.  les  Com- 
pagnies de  Genfdarmes  ayent  pris  le  nom  d'Ordonnance,  à caufc  de 
l’ordre  8c  reglement  qu’il  leur  falloir  tenir  en  la  milice  ; 8c  que  les  de- 
niers qui fclcuent  fur  voftrc  peuple,  prouenant  tant  du  taillon  que  de 
la  creuc  8c  folde  de  cinquante  mille  hommes,  foient  plus  que  futfifans 
pour  bien  payer  les  gens  de  guerre , tant  de  chcual  que  de  pied.  Si  cft-cc 
que  lors  que  les  Compagnies  marchent  à la  campagne , ils  font  des  dé- 
bris, rauages  8c  defordres  eftranges  , rançonnant  leurs  hoftes  à difcre- 
tion,dont  le  mal  retombe  principalement  fur  les  Ecclefiaftiques  8c  le 
menu  peuple  ; les  Gentilshommes  trouuant  toufiours  allez  de  moyens 
pour  s’exempter  de  telles  pertes.  Afin  d’obuicr  à ccs  inconucnicnsj 


prejinté au  Roy , es  années  1614.  & 161  f.  629 

Plaifcîj  V.M.  rcnouucllct  les  Ordonnances  des  Roys  François  I.  Char- 
les IX.  Henry  III. faites  fur  le  fait  de  la  milice,  Sc  ordonner  que  vos  gens 
de  guerre  allantâc  partant  par  pais , feront  logea  pareftapes , en  payant 
raifonnablement  ce  qu'ils  prendront,  Sc  fe  défrayeront  fans  rien  exiger 
des  laboureurs  Sc  du  peuple,, conformément  à l'Ordonnance  de  Blois,  . 
article  Z?;- 96. 97. &C  98.  , 

CLXXVIII.  Plaira  à voftre  Majefté  ordonner,  que  tous  Capitai- 
nes qui  auront  fuppofé  à la  monftrc  des  partc-volans , feront  deftituez  de 
leurs  charges  ,&  déclarez  incapables  d'auoir  jamais  aucun  commande- 
ment: comme  aufli les Commiffaires des  guerres,  au  cas  qu’il  fc  vérifié 
contre  eux  auoir  conniuc  ou  participé  aufdites  fauffetez  : Et  ceux  qui 
auront  prefté  ou  déguifé  leur  nom  aufdites'monftrcs,  feront  punis  félon 
l'Ordonnance  de  Blois,  article  308. 

C LXX IX.  Voftre  Majefté  cft  aufli  fuppliéc  d’ordonner  que  nul  ne 
pourra  eftre  Officier  ou  Pcnfionnairc  du  Roy,  qui  tire  quelques  gages 
ou  appointemens  d’aucuns  Princes  ou  Seigpcurs  quels  qifils  foienc , & 
feront  tenus  ceux  qui  en  ont,  opter  dans  trois  mois,  & faire  leurs  dé- 
clarations au  Greffe  duConfcil  de  V.  M.  du  choix  qu’ils  font  dcfditcs 
charges  ou  penfions  : faute  dequoy  fera  pourueu  en  leurs  places  com- 
me vacantes  de  droit,  Sc  fans  qu’aucun  en  puiffe  obtenir  cy-aprcs  dif- 
penfe. 

CLXXX.  Demandent  vos  Sujets  l’obfcruation  des  Ordonnances 
de  Blois,  articles  z8o.  8t.  81. 83.  Sc  184.  Et  ce  faifant,  que  trcs-cxprcflcs  * 
defenfes  (oient-  faites  à tous  Seigneurs  de  fiefs , de  prendre  aucuns  dc- 
uoirs  fur  leurs  vaffaux , finon  ceux  qnils  ont  droit , Sc  dont  ils  font  en 
poffcflion  de  tout  temps  : Comme  aufli  de  marier  les  filles  de  leurs  fu- 
jets , ou  leurs  mineurs  par  autorité , Sc  contre  les  formes  de  Indice  , Sc 
fans  le  gré  Sc  confentement  des  parens  ; Enfemblc  que  ceux  qui  préten- 
dent les  péages,  feront  tenus  entretenir  en  bon  eftat  les  ponts  Sc  chauf- 
fées ; en  forte  que  le  peuple , tant  à pied  qu’à  chcual , y puiffe  commo- 
dément paffer,  Sc  fans  péril,  (fors  8C  excepté  les  grands  ponts  Sc  parta- 
ges, que  V.  M.  a accouftumé  de  tout  temps  entretenir)  Scnc  leur  fera 
loifiblc  prendre  plus  grandes  couftumes  que  les  anciennes  prédations, 
lefquellcs  feront  au  long  rapportées  en  vn  cablcau,  qui  fera  à ccjcte  fin 
affiché  au  bourg  prochain  des  lieux,  à ce  qu’aucun  n’en  prétende  caufc 
d’ignorance. 

CLXXXI.  Voftre  Majeftc  a efté  en  la  prefente  Affembléc  fuppliéc 
interpofer  fon  autorité  fouueraine,  pour  eftouffer  Sc  condamner  aucc 
effet  les  erreurs. &:  violences  de  ceux  qui  contre  les  Loix  donnes  Sc  hu- 
maines fe  liurant  aux  duels , font  vertu  d’vn  vice  abominable  qui  con- 
duit les  corps  à la  terre , Sc  les  âmes  aux  Enfers  : Et  d’autant  que  voftre 
Majeftc  ne  fe  fentira  jamais  importunée  des  demandes  qui  fc  font  fur  vn 
fujee  tant  important  à la  Religion,  à l’Eftat,  Sc  à la confcruation  de  vo- 
ftre Nobleffe  , elle  cft  fuppliéc  de  rcfpondre  fauorablemenc  les  tres- 
humblcs  Rcmonftrances  Sc  fupplications , que  les  Prélats  Sc  autres  Ec- 
clcfiaftiqucs,  affiftez  des  deux  autres  Ordres  de  voftre  Royaume,  luy 
ont  fait  tant  de  viue  voix  que  par  elcrit,  Sc  icelles  autorifanr  ordonner 
par  vne  loy  perpétuelle  & irreuocalble  , que  les  peines  portées  par  les 
précédons’  Editts  feront  exécutées  contre  les  coupables  -,  Sc  que  tant 
ceux  qui  appellent  ou  feront  appelles  au  combat,  que  ceux  qui  appel- 
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lez  iront,  s’offriront , feruiront  de  fécond,  ou  affineront  les  vns  ou  les 
autres  en'  telle  occafion,  feront  pour  jamais  priuez  de  tous  honneurs, 
charges,  offices,  gages,  penfions,  Sc  déclarez  incapables  d’en  pofTcder 
à l'aüucnir.  Que  cous  leurs  biens  meubles  feront  confifqucz  au  profit 
de  V.  M.  Ec  pour  le  regard  des  immeubles  demeureront  acquis  au  pais, 
où  la  confifcation  des  immeubles  a lieu  ; fçauoir  vn  tiers  à V . M.  l’autre 
àl’Hoftcl-Dieu  de  Paris , Sc  l’autre  ciers  aux  Hofpitaux  les  plus  proches 
des  lieux  où  les  héritages  fe  trouueront  ficucz  ; fans  quedcfdits  biens 
meubles  ou  immeubles  aucuns  puiffent  obtenir  don  de  voftrc  Majefté. 
Sera  tres-cxprefTémcnt  défendu  à Monfieur  le  Chancelier,  & à vos  Se- 
crétaires d’Eftat,  de  fceller  ny  ligner  aucunes  Lettres  d'abolition  & de 
grâce , ou  de  Breucts  de  don  defdics  biens  confifquez  : Et  où  par  impor- 
tunité' ou  furprife  il  s’en  trouueroit  d’obtenus,  fera  mandé  à tous  vos 
luges,  tant  fouuerains  qu’autres,  n’y  auoir  aucun  égard,  ains  enjoint  à 
vos  Procureurs  generaux,  nonobftant  lcfditcs  Lettres,  faire  faire  les 
pourfuites  cohtre  les-  prcuetjus  de  ce  crime  jufques  à jugement  diffini- 
tif,  lequel  fera  exécuté  actuellement  contre  les  condamnez  s’ils  font 
appréhendez,  fmon  par  effigie,  & la  condcmnation  ainfi  faite,  feront 
les  Rcceucurs  de  vos  Iurifdi étions,  Procureurs  Sc  Adminiftrateurs  des 
Hofpitaux  obligez  faire  toutes  diligences  pour  la  joiiiffance  Sc  tranfport 
defdics  biens  confifquez , dont  les  aétions  ne  pourront  cftrc  preferites 
qu'en  dix  ans  pour  les  meubles , Sc  de  quarante  ans  pour  les  immeubles, 

' à commencer  du  jour  du  délit  commis  : Sera  en  outre  mandé  à tous  vos 
Officiers  tenir  la  main,  à ce  que  les  cenfures  Sc  autres  Ordonnances 
faintes  que  procureront  les  Prélats  S c Ecclcfiaftiques  de  voftrc  Royau- 
me contre  ceux  qui  fc  feront  battus  en  duel , foient  obfcruées.  Et  afin 
que  ce  qui  aura  elle  arrefté  par  voftre  Majefté  fur  ccfujctfoicàjamais 
inuiolable , V.  M.  promettra  Sc  jurera,  s’il  luy  plaift,  en  foy  Sc  parole  de 
Roy , n’accorder  pour  quelque  occafion  que  ce  foit , âf  à qui  que  ce 
puilfe  cftrc,  aucune  grâce  ny  rcmife  des  peines  cy-deflus.  La  Rcync 
voftrc  Merc  eft  auffi  très- humblement  fuppliée  s'obliger  par  ferment 
d'y  tenir  la  main,  Sc  pour  les  Princes  de  voftrc  Sang  , autres  Princes, 
Ducs  & Officiers  de  la  Couronne , V.  M.  aura  agréable  leur  faire  jurer 
de  ne  s’interpofer  jamais,  ny  requérir  aucune  grâce  à l’aduenir,  ou fa- 
ueur  pour  qui  que  ce  foit,  icaufc  dudit  crime:  & en  ce  qui  eft  de  Mon- 
ficur  le  Chancelier,  de  vos  Parlcmcns  Sc  Officiers,  jureront  Sc  promet- 
tront .à  Dieu  Sc  à voftrc  Majefté,  n’aller  jamais  au  contraire  de  vos  Edits 
Sc  Ordonnances  qui  intcruicndront  fur  la  prefentc  Rcmonftrance  ; ains 
les  obferuerde  point  en  point,  fans  difpcnfer  aucun  des  peines  & ri- 
gueurs y contenues. 


Du  Tiers  Efiat.  ' 

CLXXX1I. 

VO  s t R e pauurc  peuple , S i r e , qui  à grand  peine  traifne  fa  vie 
langüiffantcjbus  le  faix  înfupportablc  des  charges  qui  s’impofent 
fur  luy,  eft  entré  en  cfperance  certaine  d’vn  grand  foulagemcnt,  quand 
en  cette  pleine  paix,  dont  il  jouit  par  la  grâce  de  Dieu  Sc  de  voftrc  bon- 
té, il  a veu  les  Eftats  affemblcz  par  voftre  commandement.  Plaifc  donc 
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i voftrc  Majefté , prendre  pitié  de  fes  pauurcs  fujets , 8e  ne  fouffrir  que 
cette  Aftcmbléc  fc  fcparc  fans  remporter  dans  les  Prouinccs  la  bonne 
nouuellc  que  les  tailles  foienc  diminuées. 

C L X X X 1 1 1.  Et  afin  que  ce  qui  en  demeurera  fe  leuc  plus  aife- 
•ment , &:  auec  moins  de  foule  pour  le  pauurc  peuple , Voftrc  Majeftc 
permettra,  s’il  luy  plaift,  aux  Communaucez  de  faire  par  ellcs-mcfmes 
les  leuées  de  ce  qui  leur  fera  impofé , 8e  de  rendre  l’argent  en  tel  lieu 
qu’il  vous  plaira  leur  ordonner,  fans  paffer  par  les  mains  de  tant  d'offi- 
ciers qui  en  deuorenda  meilleure  partie,  & chargent  vos  pauurcs  fujets 
d’indeuës  exaétions. 

CLXXXIV.  Ordonnera,  s’il  luy  plaift,  voftrc  Majefté,  que  ceux 
qui  fc  prétendent  exempts  à caufc  des  Offices  crigez  depuis  le  dcccds 
du  Roy  Henry  1 1.  feront  tous  impofez  à la  taille,  nonobftant  lefdits 
Offices  ,8e  l'exemption  portée  par  leur  crcélion,  comme  auffi  ceux  qui 
depuis  trente  ans  en  çà  ont  efté  annoblis  par  argent , indeuement  Se  fur 
faufles  8e  legeres  caufes. 

CLXXX  V.  Les  Officiers  de  la  Mailbn  de  voftrc  Majefté  ne  joüi- 
ronc  de  l’exemption  des  Tailles,  s’ils  ne  feruent  aétucllcment  par  quar- 
tier, & s’ils  ne  font  apparoir  de  certificat  de  leur  fcruice,  contre  lequel 
il  fera  permis  vérifier  le  contraire  : Et  s’il  plaift  à voftre  Majefté  , iceux 
priuilcgicz,  tant  de  voftre  Maifon,  que  de  celle  de  laRcyne,  deMon- 
icigncur  voftre  Frere,  & de  Mefdames  vos  Sœurs , feront  réglez  à cer- 
tain nombre , fans  préjudice  de  l’Arrcft  obtenu  par  ceux  de  Dauphiné 
fur  ce  liijet;  car  par  iceluy  ils  y payent  toutes  Tailles,  horfmis  le  don 
gratuit  & Taillon. 

C L X X X V I . S’il  plaift  à voftrc  Majcftc , le  fel  ne  fera  diftribué 
qu’il  n’ait  efté  en  depoft  le  temps  porte  par  les  Ordonnances , 8e  ne  fera 
donné  par  impoli  en  aucune  Prouince  de  voftrc  Royaume,  le  prix  8e  la 
gabelle  en  feront  modérez,  s’il  vous  plaift,  fans  qu  al’adueniril  s’y  puifte 
plus  mettre  aucune  creuc  : Sera  aulh  fait  reglement  pour  l’aduenir  8e 
vnc  recherche  du  pafte  contre  les  exactions  8e  opprcllions  des  Officiers 
8e  Archers  dudit  fel , 8e  par  fcmblable  le  nombre  des  Regratticrs  re«lé 
aux  lieux  où  il  y en  a. 

CLXXXVII.  Voftrc  Majefté  fera tres-humblement fuppliéc  de 
reuoquer  8e  cafter  toutes  commiffions  extraordinaires , comme  de  re- 
cherches de  péages , 8e  autres,  de  quelque  nature , 8e  fous  quelque  cou- 
leur ou  prétexte  qu’elles  foient. 

CLXXXVII  I.  Ccflcront,  s’il  plaift  à voftre  Majefté , tous  droits 
d’aduis,  tous  partis  abolis,  les  Partifans punis  à l’aduenir,  recherchez 
pour  le  pafte , 8e  comptables  depuis  vingt  années. 

C L X X X I X.  Les  Fermiers  de  V.  M.  feront,  s’il  vous  plaift,  domi- 
ciliez des  Prouinccs , où  font  leuez  les  droits  de  vos  Fermes , ou  à tout  le 
moins  ils  y tiendront  des  Commis,  auec  ample  pouuoir  de  traiter  coûtes 
affaires  8e  négoces,  & s’il  arriue  procez  à caufc  de  leurs  contrats,  ils  fe- 
ront traitez  dans  leur  reflbre. 

C X C.  Défendra  voftre  Majefté,  s’il  luy  plaift,  à tous  fes  Officiers, 
defe  mefter  directement  ou  indirectement  dcfditcs  Fermes,  8e  n’auoir 
part  ny  intelligence  auec  lcfdits  Fermiers,  fous  peines  de  grandes  amen- 
des, &dc  priuation  de  leurs  Offices. 

C X C I.  La  Déclaration  faite  par  V . M.  au  mois  de  Iuillct  1610. 
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couchant  la  reuocation  de  plufieurs  Edits,  fera  gardée  & entretenue,  s'il 
vous  plaift,  & toutes  Lettres  8c  commiflions  données  au  contraire,  fe- 
ront rcuoquées  8c  annullécs. 

CXC1I.  Lepcage  eftablypat  l’injure  des  guerres  fut  le  vin,  &•  au- 
tres marchandifcs  qui  montent  &dcfccndenc  fur  les  riuicrcs  de  voftre 
Royaume,  feraofté,  fans  pouuoir  eftrc  remis  à l’aduenir  fous  quelque 
prétexte  que  ce  foit,  8c  que  toutes  Letttes  Se  Déclarations  neccflaircs 
en  feront  expédiées  par  les  Prouinccs. 

C X C 1 1 1.  Les  Prouinccs  8c  Communautez  feront  déchargées,  s’il 
plaift  à voftre  Majcflé,  de  toutes  recherches  qui  pourroient  cftre  Elites 
pour  les  frais  8c  foules  fouftenués  durant  le  malheur  des  guerres. 

C X C I V.  Voftre  Majefté  cft  tres-humblcmcnt  fuppliée  d'ordon- 
ner, que  des  deniers  d’oâroy,  fc  comptera  feulement  dans  lesMaifons 
des  Villes,  appeliez  le  Magiftrat  du  lieu,  8c  le  Procureur  de  V.  M.  8c  au- 
tres qui  ont  droit  d'y  entrer. 

C X C V.  A la  trcs-humble  fupplication.  du  pais  de  Dauphiné , vo- 
ftre Majefté  commandera , s’il  luy  plaift  , que  le  partage  8c  les  portes 
d'Italie  en  France  feront  rcmilcs  par  ledit  pais , comme  elles  eftoieni 
anciennement. 

C X C V I.  Les  deniers  du  Taillon  ne  feront  employez,  s’il  plaift  à 
voftre  Majefté,  qu’au  payement  de  la  Gendarmerie. 

C X C V 1 1.  Les  partis  8c  vfages,  paluds  Sc  marais  des  Communautez 
leur  feront  confcrucz,  nonobftant  les  dons  des  terres  vaines  8c  vagues, 
8c  tous  partis , Contrats,  Edicsou  Déclarations  de  voftre  Majefté,  ou 
des  Roys  fes  prcdeccfleurs. 

CXC  VII I.  Les  laboureurs  8c autres  villageois  ne  feront  receusà 
cautionner  les  Gentils-hommes , ny  refpondre  pour  eux,  fi  ce  n’cft  qu’ils 
loicnt  leurs  Fermiers , 8c  en  ce  cas  pour  le  prix  8c  temps  de  leurs  Fermes 
feulement,  8c  toutes  autres  cautions,  rcfponfes 8c  quelconques  formes 
d’obligations,  efquclles  iceux  laboureurs  8c  autres  villageois  entreront 
pour  les  Gentils-hommes , feront,  s’il  vous  plaift,  declarces  nulles, 8c  de 
nul  effet  8c  valeur. 

CXC  IX.  Voftre  Majefté  modérera,  s’il  luy  plaift , les  gages  des 
Officiers  de  Finance,  comme  aufli  leurs  taxations,  fipluftoft  il  ne  luy 
plaift  les  ofter  entièrement,  8c  principalement  celles  des  Treforiers  ge- 
neraux 8c  particuliers  de  la  guerre. 

C C.  Eftablira  aufli  V.  M.  s’il  luy  plaift,  des  Commiflaires  pour 
drefler  vn  Ediû  folcmnel  pour  les  loix  Sumptuaitcs , 8c  trouuer  les 
moyens  de  le  faire  bien  8c  rigoureufement  obferucr. 

CCI.  Voftre  Majefté  cft  très- humblement  fuppliée  d’ordonner, 
que  par  tout  le  Royaume  il  n’y  ait  qu'vn  poids  8c  vne  mcfurc,  8c  deputet 
incontinent  Commiffaircs  qui  tiennent  la  main  à l’execution  de  ce  qui 
luy  plaira  ordonner  pour  ce  regard. 

C C 1 1 . Les  lames , chanvres , Sc  autres  denrées  qui  pcuuent  eftrc 
réduites  à faûures,Ac  feront  tirées  hors  du  Royaume  fans  y auoir  efte 
façonnées. 

CCI  II.  Voftre  Majefté  défendra,  s’il  luy  plaift,  le  tranlport  d’ar- 
gent qui  fc  fait  aux  pays  eftrangers  par  diuers  endroits  de  voftredic 
Royaume  , 8c  principalement  par  Marfeille , 8c  autres  Ports  de  Pro- 
ucncc,  en  fournies  fi  excefliucs,  qu’elles  paifent  tous  les  ans  les  millions: 

Et  par 
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Et  par  mefme  moyen  défendra  les  draps,  ouurages  Sc  paffemens  eftran- 
gers  d’or&  de  foye,  qui  ruinent  & l’Eftat  Si  les  fortunes  particulières 
de  vos  Sujets,  & ordonnera  qu’on  fc  ferue  de  ceux  qui  feront  façonnez 
en  voftre  Royaume. 

C C I V.  S'il  plaid  à voftre  Majeftc , l’on  pouruoira  à quelques  expo* 
diens  pour  le  rachapt  de  voftre  Domaine  aliéné,  afin  de  le  réunir  inle- 
parablement  à voftre  Couronne,  Sc  diminuer  par  ce  moyen  les  Tailles 
Si  fubfides  qui  fe  leuentfur  voftre  pauure  peuple. 

C C V.  Réduira  aufti  toutes  Tailles  &leuées  de  deniers,  fur  le  pied 
quelles  eftoient  en  l’année  1576.  jufques  à ce  que  voftre  Majefté  puiffe 
permettre  vne  plus  grande  décharge  & réduction. 

C C V I.  Ec  particulièrement  qu’il  luy  plaife  décharger  les  Villes  Si 
bourgs  de  la  fubuention  gui  fe  leue  fur  iceux  , au  lieu  de  fubfide  du  fol 
pour  liure,  qui  auroit  elle  introduit  pour  certain  temps, qui eft  expire 
de  pluficurs  années. 

CC  V II.  Par  les  Edits  contenant  eftabliffemenc  de  laTraittc  Do- 
maniale & droits  d’Entréc , lefdits  droits  de  Traitte  ne  fe  doiuent  leuer 
qu’aux  extremitez  du  Royaume  fur  les  marchandifcs  fujettes  à icelles, 
qui  Portent  pour  aller  és  pais  eftrangcrs , 6c  lefdits  droits  d’Entrée  fe 
ooiuent  prendre  à l’entrée  du  Royaume  feulement  : Neantmoins  les 
Fermiers  effayent  par  tous  moyens  d’eftablir  ladite  Traitte  au  dedans 
du  Royaume,  Si  dans  les  Prouinccs  de  l’obeïftance  de  voftredite Maje- 
fté, & y leuer  lefdits  droits  contre  l’intention  d’icelle  : C’eft  pourquoy 
elle  ordonnera,  s’il  luy  plaift,  que  tous  les  Bureaux  de  ladite  Traitte  do- 
maniale, en  quelque  part  du  Royaume  qu’ils  feront  eftablis.foient  trans- 
ferez fur  les  limites,  Sc  lefdits  droits  leuez  fur  les  marchandifcs  qui  for- 
tiront  du  Royaume  feulement , Si  fur  celles  qui  entreront  des  pais 
eftrangcrs,  fans  pouuoir  cftrc  pris  fur  ce  qui  fe  tranfporte  de  Prouincc 
en  Prouince  du  Royaume , & fc  confpmmc  dans  les  Villes  Si  lieux  de 
l’obeïflance  de  voftre  Majefté. 

C C V III.  Le  mèfme  fera  aulfi  ordonné,  s’il  plaift  à voftre  Majefté, 
pour  le  Bureau  des  Traittcs  foraines,  tranlports,  refues , Si  hauts  paca- 
ges, dont  les  droits  ne  fc  prendront  qu’à  l’entrée  Si  iffuë  du  Royaume, 
Si  ne  feront  leuez  fur  les  Sujets  de  voftre  Majefté,  des  chofcs  qui  fe  con- 
fomment  en  iceluy,  le  tout  fans  préjudice  des  droits  des Prouinces qui 
font  exemptes  de  tout  temps  de  Traitte  foraine , Si  aufquelles  n’ont 
efte  eftablis  lefdits  Bureaux. 

C C I X.  Et  fi  pour  la  commodité  defdits  Fermiers,  aucuns  defdits 
Bureaux  eftoient  delaiffez  au  dedans  des  Prouinces  du  Royaume,  que 
les  droits  pour  ce  ne  feront  payez  que  des  marchandées  qui  feront  de- 
ftinées  pour  aller  en  pais  eftrangcrs,  ou  qui  en  viennent , fans  que  les 
Marchands  allans  Si  venans  aux  Villes  Si  aucrcs  lieux  de  l’obcïffancc  de 
V.  M.  foient  tenus  acquitter  les  droits , ny  paffer  aux  Bureaux , Sc  pren- 
dre acquits  à caution,  pour  chacun  defquels  lefdits  Fermiers  exigent 
deux  fols  fix  deniers,  Si  pareille  fomme  au  retour,  Si  condamnent  les 
contrcuenans  en  de  greffes  amendes,  dont  vos  pauures  Sujets  font  fort 
trauaillcz,&  par  ce  moyen  feront  déchargez  defdits  acquits  à caution. 

C C X.  Et  parce  que  les  Fermiers  ont  obtenu  par  importunité  de 
V.M.  le  pouuoir  de  nommer  Sc  choifir  eux-mcfmes  des  luges  pour  la 
connoiffancc  des  prétendues  contrauçntions  à leurs  baux , perfonnes 
Part.  VIII.  " L LU 
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du  tout  affidées  à leur  deuotion,  qui  n’oferoient  leur  déplaire  crainte 
d’eftre  deftituez  : Et  outre  ce  ont  obtenu  cuocation  en  voftrc  Confcil 
pour  le  jugement  des  appellations  defdits  luges  ; de  forte  que  les  con- 
damnez, quoy  qu’injuftcmenc,  aiment  mieux  fupporter  les  peines  contre 
eux  jugées , que  de  fe  pouruoir  par  vn  remede  qui  leur  feroit  plus  pre- 
judiciable que  le  mal  mefme  : Voftrc  Majcfté  ordonnera,  s’il  luy  plaift:,' 
que  les  Baillifs,  Sencfchaux , 8c  leurs  Lieutcnans  generaux,  chacun  en 
leur  reftort , feront  les  vrais  luges  des  droits  te  contentions  defditcs 
Traictes,  fans  que  les  Maiftrcsdes  ports,  leurs  Lieutcnans,  ou  autres, 
fous  quelque  prétexté  que  ce  foit,  s’y  puiftent  entremettre  : Et  les  ap- 
pellations defdits  Licutenans  fc  releueront  audit  Parlement,  luges  na- 
turels du  Domaine,  8c  de  tout  ce  qui  en  dépend. 

C C X I.  Pour  décharger  les  Prouinces  qui  fe  trouuent  chargées  de* 
Aydes,  droits  de  quatrième,  huitième  8£  vingtième,  de  la  vexation  qu’ils 
rcçoiuent,  non  feulement  du  payement  defdits  droits,  mais  auffi  des 
frais  8c  recherches  extraordinaires  en  la  confifcation  qu'on  fait  légère- 
ment de  leurs  denrées,  8c  amendes  aufqucllcs  les  luges  les  condamnent, 
8c  aux  proccz  qu’on  leur  intente , defquels  ils  ne  peuuent  auoir  la  Iu- 
fticc.àcaufc  delà  faueur  qu’ont  les  Partifans  8c  Fermiers defditcs  Ay- 
des, ou  ceux  à qui  elles  font  engagées  : ce  qui  empefehe  entièrement 
le  trafic.  Voftrc  Majcfté  eft  trcs-humblemcnt  fuppliée  de  leur  permet- 
tre de  les  racheter  8c  efteindre  entièrement , moyennant  finance  modé- 
rée qu'ils  payeront  à V.  M.  à proportion  des  anciens  baux , ou  en  rcm- 
bourfant  ceux  qui  tiennent  lcfditcs  Aydes  par  engagement  du  prix  de 
leurs  contra&s  : 8c  en  attendant  que  ledit  rachapt  puifle  cftrc  faic,  qu’il 
plaifc  à V.  M.  pouruoir  aux  defordres  8c  exactions  indeuës  qui  fe  com- 
mettent par  les  Parcifans  8c  Fermiers,  ô£  faire  ceflerles  formes  inaccou- 
ftumées  dont  ils  vfent  en  la  perception  de  lcurfdits  prétendus  droits  :8C 
ce  faifant,  ordonner  que  les  baux  generaux  dcfdites  Aydes  obtenus  au 
Confcil  par  les  Partifans,  cnfemblc  les  ccffions  8c  rctrocclfions  faites 
par  eux  8c  leurs  aflbciez,  demeureront  reuoquées  8c  milles , & que  les 
particuliers  fc  feront  fur  les  lieux  par  les  Officiers  ordinaires  félon  l’an- 
cienne forme  , afin  que  les  droits  fe  puiftent  leuer  auec  la  douceur  8c 
modération  qui  fouloiteftrc  cy-dcuant  pratiquée,  foit  que  lefHiccs  Ay- 
des foient  pofiedées  par  voftrc  Majcfté,  ou  qu’elles  ayentefté  engagées 
au  rachapt  perpétuel. 

C C X 1 1.  Que  les  droits  de  vingtième  pour  les  vins  vendus  en  gros 
nefe  payeront  qu'vnc  feule  fois,  8c  que  les  vins  qui  auront  acquitté  vnc 
fois  feront  francs  8c  quittes  pour  les  fécondes  ventes  8c  reuentes  qui 
s’en  pourront  faire. 

C C X 1 1 1.  Qujl  ne  fe  payera  aucun  droit  d’Ayde  ou  fol  pour  liurc 
pour  les  manufactures , ny  pour  tous  ouuragcs  faits  par  les  vendeurs  de 
leur  propre  trauail  ; comme  Menuifiers , Drappicrs  drappans , 8c  autres , 
ny  par  tous  Merciers,  Drappiers,Contrcportcurs,  8c  les  Marchands  ven- 
dans  en  détail  pour  la  neeelfité  du  peuple  ; 8c  que  defenfes  foient  faites 
aux  Fermiers  defditcs  Aydes,  d’entrer  aux  inaifons,  caucs  & boutiques 
des  Marchands,  8c  y faire  inuentaire:  8c  que  pour  la  perception  defdits 
droits  il  leur  foit  loifible  feulement  de  demander  compte  félon  l’ancien 
vfage  de  trois  en  trois  mois.  Lefquels  comptes  leur  feront  rendus  8C 
affermez  par  les  rcdeuables  ; faut'  à eux  d’informer  du  contraire  ( ft  bon 
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leur  femblc)  pardeuant  les  Efleus,fans  quefoy  foie  adjouftée  aux  procez 
verbaux  des  prétendus  Clercs  & Commis  dcfdits  Fermiers  qu’ils  difent 
auoir  ferment  à Iuftice , Sc  font  le  plus  fouucnt  leurs  alfociez  & perfon- 
niers  dutoutàleurdcuotion,qui  ruinent  le  peuple  par  faufletez  Sc  fup- 
pofitions , Se  les  confoniment  par  vne  infinité  de  procez  & affignations 
extraordinaires,  ou  les  contraignent  à compofer  pour  fc  garentir  de  ve- 
xations : le  tout  nonobftant  les  Arrefts  de  la  Cour  des  Aydes. 

CC  X I V.  Pour  le  regard  du  fel,  dont  le  prix  eft  fort  cxccffrf,  Sc  qui 
importe  aux  crois  Ordres  de  voftrc  Royaume,  aux  Prouinces  qui  fe  four- 
nifl'ent  de  fel  de  Broüage,  où  ils  font  contraints  de  le  prendre  dans  le 
grenier  8 C en  payer  la  gabelle  j voftrc  Majcfté  réduira  ladite  gabelle  au 
prix  qu’elle  cftoit  en  l’année  15-88.  Rcuoquera  toutes  crcuës  extraordi- 
naires mifes  fus  par  la  confufion  des  troubles  Sc  ncccflité  du  temps  : Sc 
ordonnera , Que  la  dcliurancc  des  greniers  à fel  foit  faite  par  greniers 
ou  par  Prouinces  en  chacune  Généralité,  aux  moins  difans,  pour  le  fou- 
lagcmcnt  de  vos  fiijets  ; moyen  tres-certain  pour  diminuer  le  prix  dudit 
fel  , employer  plusieurs  perfonnes  au  commerce  d’iceluy , Sc  faire  de- 
meurer aux  Prouinces  la  plufpart  des  deniers  qui  s’en  tirent. 

C C X V.  Que  le  fel , pour  la  commodité  du  peuple , foit  diftribué 
par  demy  minot  ; Sc  pour  éuiter  aux  fraudes,  qu’il  foit  deliurc  au  poids  à 
ceux  qui  le  demanderont , à raifon  de  cent  quacrc  liurcs  le  minot  deuë- 
menc  raflis  Sc  conditionné,  fuiuant  l’Ordonnance. 

CCXVI.  Et  quant  aux  Prouinces  qui  vfent  de  fel  de  pequaye.  Que 
le  trafic  &:  commerce  libre  en  (bitlaifféà  tous  Marchands  qui  en  pour- 
ront faire  Traite,  en  payant  par  eux  aux  Salines  vne  fomme  modérée 
pour  tout  droit  de  gabelle , laquelle  fera  réglée  pour  vne  fois,  en  acquit- 
tant outre  ce  les  péages  qui  font  deus-  d’ancienneté  fur  les  riuicrcs  ; Sc 
par  ce  moyen  demeureront  les  baux  à ferme  reuoquez,  & le  nombre 
exceflîf  des  Officiers  du  fel,  Sc  tous  Regtaticrs  des  à prefent  fupprimez 
au  foulagementde  vos  Sujets. 

C C X V 1 1.  Les  Marchands  adjudicataires  du  grenier  à fel,  ont  en 
plufieurs  lieux  contraint  les  anciens  Regratiers  de  prendre  leur  rcm- 
bourfèment,  Sc  en  ont  eftably  de  nouucaux  à leur  deuotion,  lcfqucls 
leur  rendent  en  aucuns  lieux  quarante  fols  , Sc  en  d’autres  vingt  lois 
par  minot  de  fel  qu’ils  vendent,  Sc  pour  fe  rembourfer  en  furhaufTent 
le  prix,  tiennent  de  mauuaifes  mefurcs,  Sc  trompent  la  plufpart  du  pau- 
urc  peuple.  Pour  à quoy  remédier,  voftre  Majcfté  déclarera,  s’il  luy 
plaift,  que  les  Regratiers  qui  font  pourucus  dcfdiies  charges , ne  pour- 
ront cftrc  depofledez,  finon  de  leur  confentemcnt , Sc  qu’il  fera  loifi- 
ble  à ceux  qui  ont  cfté  contraints  de  prendre  leur  rembourfement,  de 
x’entrer  efdites  charges  en  rendant  à ceux  qui  les  ont  depoffedez  ce 
qu’ils  en  ont  receu  ; Sc  que  le  taux  qui  fera  donné  aufdits  Regratiers 
pour  vendre  le  fel  à petites  mcfurcs , fera  donné  en  prcfcnce  des  Pro- 
cureurs Syndics  des  lieux  où  font  eftablislcfdits  greniers,  le  prix  affiché 
à la  porte  du  grenier. 

C C X V 1 1 1.  Voftre  Majefté  eft  tres-humblcment  fuppliéc  de  jet- 
ter  les  yeux  fur  tant  de  veuucs  Sc  d’orphelins,  qui  de  toutes  parts  de  ce 
Royaume  languiffent  apres  le  payement  des  rentes  conftituécs  par  les 
Roys  vos  prcdccelïcurs  fur  voftre  recette  generale  de  Roilen , Sc  qui 
fouslafoy  publique  ont  cfté  vendues  par  les  Efchcuins  de  ladite  Ville 
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pour  le  bien  de  cet  Eftat  & vtilité  du  Royauma  : 8c  d’autant  que  depuis 
quelques  années,  en  dmertiflant  le  fonds  defditcs  tentes, on  auroifafli- 
gne  payement  de  moitié  d’icelles  feulement,  fur  diuets  Fermiers  inuti- 
lement pourfuiuis  depuis  huit  mois  pour  auoir  fonds  de  dix  mille  fepe 
cents  liures  qui  leur  relient  deus  d'vne  aflignation  à eux  baillée  pour 
l’année  1613.  &C  pour  l'année  entière  1614.  Le  payement  dcfquels  arre- 
rages voftre  Majefté , depuis  peu  de  jours , autoit  aflîgné  fut  les  deniers 
leuez  pour  la  reedification  du  Pont  de  Rouen  : ce  qui  feroit  au  grand 
préjudice  du  public,  8c  interell  de  ladite  leuée  deftinée  pour  ledit  Pont. 
11  vous  plaife , Sire,  en  acquittant  la  foy  publique , ordonner , Que 
lcfdits  Efchcuins  feront  payez  fur  voftre  recette  generale  des  arrerages 
qui  leur  font  deus  du  pâlie  ; Sc  pour  l’aduenir , Qujls  feront  couchez  en 
l’Eftat  de  vos  Finances , pour  dire  payez  fur  voltredicc  recette  generale 
entièrement , fans  cftre  le  fonds  de  leurfdites  conftitutions  diucrcy  à 
autres  vfages  pour  éuiter  les  grands  frais  qu’il  conuient  faire  annuelle- 
ment à la  pourfuitc  defdits  arrerages. 

CCXIX.  Sire,  il  s’eft  lcué  depuis  onze  ans  en  ladite  ville  de 
Roüen  vingt  fols  pourmuid  de  vin  ,8c  trente  mille  liures  fur  les  Tailles 
des  Generalitez  de  Paris , Roüen  & Caën , tous  les  ans , deftinées  pour 
la  réparation  8c  reedification  du  Pont  de  ladite  ville  de  Roüen  ; & com- 
bien que  cette  Icucc  monte  plus  de  cinq  cents  cinquante  mille  liures 
jufqucs  à prefent  que  ledit  Pont  menace  entière  ruine , & qu’il  ne  fe 
palfc  année  fans  voir  périr  grand  nombre  du  peuple  au  partage  de  ladite 
riuierc,  il  ne  s’ellfait  toutesfois  aucune  chofe  pour  ladite  reedification: 
au  contraire  on  auroit  en  voftre  Confeil  depuis  peu  de  jours  donné  Ar- 
reft , par  lcqüel  les  Efchcuins  dudic  Roüen  feroient  ailîgncz  de  quel-, 
ques  arrerages  de  leurs  rentes  furies  deniers  de  ladite  leuée,  au  lieu  de 
leur  donner  leurs  aflïgnations  fur  la  recette  generale  de  ladite  Ville.qui 
feroit  perpétuer  ladite  leuée  au  préjudice  de  vofdits  fujecs  des  Villes  Sc 
Generalitez  de  Paris , Rouen  8 c Caën.  Il  vous  plaife  ordonner  que  fans 
aucun  diucrtirtcmenr  lefdits  deniers  leuez  feront  employez  à la  répara- 
tion 8c  reedification  dudit  Pont,  à l’amenagement  defdits  Efcheuins ; 
entre  les  mains  defqucls  lefdits  deniers  feront  mis,  pour  en  rendre  com- 
pte en  voftre  Chambre  des  Comptes  de  Normandie.  Et  d’autant  que 
lefdits  deniers  leuez  font  fuftifans  pour  pouruoir  à ladite  reedification; 
plaira  à voftre  Majefté  faire  ceflér  lefdites  leuées  de  vingt  fols  pour 
inuid  de  vin,  8c  de  trente  nulle  liures  fur  les  Tailles. 

GC  X X.  Les  Marchands  Efpagnols  8c  Flamans  qui  fouloicnt  ap- 
porter en  ce  Royaume  grande  quantité  d’or  8c  d’argent  pour  payer  les 
marchandifes  qu'ils  y venoient  quérir  , comme  toiles , bleds  Sc  autres 
qui  leur  font  ncceflaircs , Sc  dont  ils  ne  fe  peuucnt  pafler,  n'apportent  la 
plufpart  maintenant  que  des  perles,  diamans  8c  pierreries  qui  ne  peu- 
ucnt feruir  aux  necemtez  de  voftre  Eftat,  mais  feulement  au  luxe , dé- 
pends fuperfluës  8c  ruïneufes  de  vos  Sujets.  C’eft  pourquoy  voftre  Ma- 
jefté eft  tres-humblement  fuppliée  de  faire  defenfes  à tous  Marchands 
cftrangcrs  d’apporter  perles,  diamans&  pierreries  en  vollre  Royaume, 
fur  peine  de  confifcation  d’icelles,  dont  le  tiers  fera  donné  au  dénon- 
ciateur . 

C C X X I.  L'vfagc  des  foyes , tant  en  eftoffe  qu’en  bas  de  chauffes , 
qui  cil  fi  cxceftif  8c  aefordonne  en  voftte  Royaume,  eft  caufc  qu’on  en 
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tire  la  meilleure  partie  de  l’or  & de  l’argent  qui  yed  , & qu’on  le  tranf- 
porce  aux  pais  edrangers  , auec  fi  grand  defordre  6c  fi  incroyable , qu’il 
te  trouuc  que  depuis  la  mort  du  Roy  Henry  1 1.  les  feuls  bas  de  foye  ont 
coudé  à voftrc  Royaume  vingt  millions  d’or:  8c  partant  il  ed  trcs-nc- 
ceffairede  faire  des  loix  8c  reglemcns  fort  rigoureux,  pour  reprimer  ce 
luxe  venu  à fi  grande  extrémité , 8c  défendre  aux  Marchands  edrangers 
d’apporter  draps,  edoffes  8c  bas  de  foye  en  vodredit  Royaume,  qui  en 
peut  fournir  plus  qu’il  n’en  fera  befoin,  lors  que  lefdits  reglemcns  feront 
faits  8c  obferuez , êc  qu'il  ne  fera  permis  à toutes  perfonnes  d’en  porter  8e 
vfer  indifféremment  ; 8c  le  grand  bien  qui  viendra  à vodre  perfonne  Edac 
de  cette  Ordonnance  8c  Police,  fera  plus  grand  8c  confiderablc  que  la 
perte  que  V . M.  en  pourra  receuoir  en  fes  douannes. 


De  la  Iufiice. 

C C X I I. 

IL  n’y  a rien  dont  les  Rois  vos  prcdcccffeurs , S i R E , fe  foient  rendus 
fi  jaloux  que  d’edablir  vn  bon  ordre  en  la  Iudicc  , afin  de  preferire  à 
vn  chacun  (on  deuoir  8c  fon  pouuoir  ; 8c  que  les  peuples  reconnoiffans 
leurs  luges  naturels  , pûffcnt  fans  confufion  aux  occurences  8c  par  dc- 
grez,  receuoir  judiccfur  les  differens  qui  s’émeuuent  cncr'cux;n’ayans 
leurs  Majcdez  voulu , que  leur  Confeil  fud  occupé  en  caufes  qui  dé- 
pendent d’vne  jurifdiéhon  contentieufc.  Cependant,  au  préjudice  d’vne 
fi  loiiable  inditution  , vodre  Confeil  euoque  8c  retient  journellement 
les  proccz  , caflc  les  jugemens  8c  Arreds  donnez  aux  Cours  Souucrai- 
ncs , ou  les  furfeoit  fur  vnc  fimple  requede  : ce  qui  apporte  tant  de  trou- 
ble ,dc  retardement  8c  de  fraisàla  Iudicc»,  que  vos  Sujetsfontcontrâints 
fupplicr  V.  M.  renouueller  les  Ordonnances  de  felois  art.  91. 91.  8c  97. 
8c  icelles  faifanc  obfcrucr , ordonner,  Que  tous  proccz  tant  ciuils  que 
criminels  ferraiteeront  en  première  indance,  pardeuant  les  luges  ordi- 
naires, 8c  par  appel  aux  Parlcmcns:  Qujl  n’y  aura  lieu  d’cuocation  en 
première  indancc  pour  quelque  occafion  que  ce  puiffe  edre  , ains  apres 
la  fentcncc  dont  ed  appel , au  cas  que  l’vnc  des  parties  foit  de  la  Reli- 
gion prétendue  reformée , ou  quelle  ayedes  parens  au  nombre  8c  degré 
de  l’Ordonnance  au  Parlement  où  reffortit  ladite  appellation , aufqpels 
deux  cas  feulement  elles  auront  lieu , défendant  à tous  luges , tant  Sou- 
ucrains  qu’autres , auoir  aucun  égard  aux  conuocations  generales  ou 
particulières , obtenues  du  propre  mouuement , 8c  comme  extorquées 
de  V.  M.  par  importunité.  Que  tous  les  procez  à prefent  pendant  en 
vodre  Confeil , que  l’on  nomme  Confeil  des  parties , feront  renuoyez 
pardeuant  les  luges  qui  en  doiucnt  naturellement  connoidre,  8c  ne 
pourront  les  Arreds  donnez  contradictoirement  aux  Cours  Souuetai- 
nes , edre  furfis  fur  vne  tynple  Requede  , ny  retraâez  par  autre  voyc 
que  par  Requede  ciuile  ou  propofition  d’erreur  ; lcfquels  feront  jugez 
parles  mcfmcs  luges  qui  auront  donne  l’Arred,  autrement  ne  pourront 
les  parties  s’en  ayder. 

CCXX  III.  Outre  ceux  qui  font  notoirement  de  tout  temps  8C 
fans  contredit  reputez  faire  profcffion  de  la  Religion  prétendue , nul  ne 
pourra  euoquer  fes  caufes  aux  Chambres  4e  l’Edit,  comme  edant  de  la- 
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diie  prétendue  Religion , que  fix  mois  auparauant  il  n'ait  déclaré  au  luge 
Royal  de  fon  domicile,  8c  au  Procureur  du  Roy  en  l’Audience  , qu'il 
entend  faire  exercice  de  ladite  prétendue  Religion , dont  il  fera  tenu  re- 
tirer a de , pour  auec  autres  atteftations  faites  en  forme  publique , s'en 
feruirainfi  qu’il  aduifera. 

C C X X I V.  En  voftrc Confcil , S i RE, qui  doit  cflre  le  Sanctuaire 
de  la  Iufticc , il  fe  donne  bien  fouuent  en  vnc  mel’me  affaire  des  juge- 
mens,  ou  diuers, ou  contraires:  Et  les  furfcances  des  Arrefts  s'y  accor- 
dent aulfi  facilement , qu'aucc  peine , dcfpenfc  8c  longueur  ils  ont  efte 
obtenus.  Pourempcfchcrcc  defordre,  plaitaà  V.  M'.  ordonner  , Que 
toutes  affaires  qui  le  traiteront  en  voftrc  Confcil,  feront  décidées  parla 
pluralité  des  voix  : Que  tous  Arrefts  donnez  auec  connoiffance  de  caufe, 
ne  pourront  cftrc  reuoquez  ny  retra&cz  pour  quelque  fujet  que  ce  puiffe 
eftre  principalenfent  ceux  qui  auront  paffé  à l'aduantage  du  public  ou 
des  Prouinces  ; 8C  afin  que  l’on  n’y  puiffe  rien  changer , qu'ils  feront  au 
mcfmc  temps  qu'ils  auront  elle  donnez,  leus  en  l’Affemblée  ,&  lignez 
au  refultat , fans  différer  au  lendemain. 

C C X X V.  Seront , s'il  plaift  à voftrc  Majefté , les  taxes  de  la  grande 
8c  péri  te  Chancellerie  rcduiccsàla  modération  qui  en  fut  faite  par  le  feu 
Roy  Charles  IX.  au  mois  de  Ianuicr  1563.  auec  defenfes  aux  Audien- 
ciers 8c  Controolleurs  des  Chancelleries  d'outrepaffer  lefdirs  regle- 
mcns.àpcincd’enrcfpondrecn  leurs  propres  8c  priuez  noms;  Et  ne  fera 
pris  aucun  droit  de  Seau  pour  les  affaires  qui  concernent  le  Clergé  ou  les 
Prouinces  en  general. 

C.C  XXVI.  Ne  pourront  les  Maiftres  des  Rcqueftes  eftre  receus 
quils  n'aycntfcruydix  ans  en  l’vne  de  vos  Cours  Souueraincs , 8c  eftanc 
admis,  ne  leur  fera loifible  parrenuoy  ou  autrement , connoiftrc  en  leut 
Auditoire  d'autres  matières  que  celles  qui  leu*  font  atcribuées  pat  les 
Ordonnances , à peine  de  nullité  de  leurs  jugemens,  8c  de  priuation  de 
leurs  Offices,  fi  pour  la  vifitacion  des  Requcllcs  ou  procez  pendant  par- 
deuant  eux , ou  au  Confcil,  ils  prennent  ou  font  prendre  par  les  Greffiers 
ou  leurs  domeftiques , aucuns  prétendus  droitsde  confignation. 

C CXX  V 1 1.  La  vénalité  des  Offices  tant  de  fois  condamnée  par 
les  Ordonnances  de  vos  predcccffcurs  Roys  , cft  maintenant  tournée 
en  habitude  8c  en  loy , 8c  ce  qui  cft  le  plus  àregtcttcr , c’cft  qu’elle  trouuc 
fat^efenfe  ,8c  a fon  azile  dans  le  Temple  de  la  Iufticc.  Pour  reformée 
d’ou  dcriuent  tant  de  maux  8c  malheurs  en  la  France,  V.  M.  cft  tres- 
humblemenc  fupplice  fupprimer  pour  jamais  le  Droit  annuel  qui  fie 
payoit  pour  la  difpcnfc  des  quarante  jours;  enfcmblelavcnaliccdetous 
Offices,  particulièrement  ceux  de  Iudicature:  Ordonner  que  vacation 
aducnant,ils  demeureront  cfteints  jufqucs  à ce  qu’ils  foientreduits  à 
l'ancien  nombre , 8c  comme  ils  cftoicnt  lors  du  deccds  de  Louys  X 1 1.  8c 
ladite  rcduûion  ainfi  faite , qu’il  fera  pourucu  aux  Offices  qui  viendront 
àvacquerdc  perfonnes  de  mérite,  vertu,  doctrine  8c  qualité  rcquife, 
fans  pour  ce  payer  aucune  finance , dont  les  pourueus  auparauant  eftre 
receus  en  leurs  charges,  feront  tenus  fe  purger  par  ferment  fuiuant  les 
Ordonnances. 

CCXXVIII.  Cette  exemple  feruira  de  loy  8c  de  précepte  pour  les 
Seigneurs  de  fief,  tant  Ecclefiaftiqucs que  Séculiers;  aufquels  fera  cres- 
expreffément  défendu  de  vendre  les  Offices  dépendant  de  la  Iurif- 
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Ididion,  autrement  feront  fujets  à la  rigueur  de  l'Ordonnance  de  Blois 
article  toi. 

C C X X I X.  S’il  plaid  à V.  M.  nul  ne  pourra  edre  receu  aux  char- 
ges  de  Prefidcns  ou  Confeillcrs  de  Cour  Souueraine  te.  Sicges  Prcfî- 
diaux,  qu'il  n’aitl’âgc  requis  par  les  Ordonnances,  dont  l’on  fera  tenu 
faire  apparoir  par  le  papier  de  Baptcfmc,  & non  par  tcfmoins , fans  qu’au- 
cun puifle  obtenir  difpenfc  d’âge  ; & mefme  ceux  qui  fe  prefenteront 
pour  edre  receus  Confeillers  , feront  obligez  judifier  par  actes  & non 
par  tcfmoins , auoir  conuerfé  aux  Barreaux  comme  Aduocats  l’efpace  de 
quatre  ans,  autrement  fera  leur  réception  nulle. 

C CX  X X.  L’vne  des  plus  grandes  & plus  continuelles  plaintes  de 
vos  Sujets,  Si  re  , en  l’exercice  de  la  Iudicc,  ed  la  conrrauention  qui  a 
edé  faite  à vos  Ordonnances,  en  la  réception  des  Officiers  aux  Cours 
Souucraines  ; Car  le  grand  & cxcclfif  nombre  des  parenccz  Se.  alliances 
qui  y ont  edé  introduites,  & s’y  autorifent  chaqucjour,  ed  le  fujec  des 
reeufations  ordinaires,  vraye  fourec  des  euocations , Icfquclles  ne  feront 
à l’aducnir  fi  frequentes  comme  elles  ont  edé  aupaffé.  S’il  plaid  à V.  M. 
faire  pratiquer  l’Ordonnance  de  Blois  article  né.  & 117.  & cefaifant  dé- 
clarer nulles  toutes  les  réceptions  d’Officicrs  qui  ont  edé  faites  au  pré- 
judice d’icelles,  ordonner  que  ceux  qui  auront  plus  grand  nombre  de  pa- 
rons aufdites  Cours  Souucraines&  Sièges,  que  ce  qui  ed  limité  par  la- 
dite Ordonnance  , feront  transferez  dans  fix  mois  en  autres  Compa- 
gnies Souitcraines;  en  forte  qu’il  ne  demeure  des  parens  cdablis  dans 
vnc  Compagnie,  que  le  nombre  contenu  en  ladite  Ordonnance:  A la- 
quelle adjouftant , plaira  à vodre  Majcdé  déclarer  que  les  bcaux-frercs 
&coufins  ne  pourront  feruir  en  mefme  Chambre,  ny  donner  leur  ad- 
uis  fur  aucune  affaire  qui  concerne  le  public  ou  le  particulier,  fur  peine 
à ceux  qui  y auront  adidé  de  cinq  cents  liurcs  d’amende  pour  les  affai- 
res publiques,  Sc  de  tous  defpens  , dommages  & intereds  pour  les  cau- 
fes  &c  difterens  des  parties.  Et  pour  l’execution  du  prefent  article , fe- 
ront nommez  Commiffaires  dans  trois  mois  p^r  vodre  Majcdé  , pour 
fe  tranfporter  aufdites  Cours  Souueraincs  de  vodre  Royaume , & faire 
rcucuë  de  tous  ceux  qui  y ont  edé  receus  contre  ce  qui  cd  preferit  par 
lcfdites  Ordonnances,  pour  y edrepourueu  par  vodre  Majcdé  ainfi  que 
deraifon  fans  qu’aucun  pour  cét  effet  puiffe  obtenir  difpenfc;  & quand 
bien  l’on  en  obtiendroit , fera  enjoint  à tous  vos  luges  de  n’y  auoir  aucun 
égard  ,&c  loifiblc  à vn  chacun  de  s’y  oppoferen  tout  temps. 

CCXXX  I.  Pourrclcucrdepeinc&dcdcfpenfeccuxqui  pourpar- 
ucnir  aux  euocations,  prétendent  tant  par  tefmoinsquc  parades,  véri- 
fier les  parentèles  & alliances  de  leurs  parties,  V.  M.  fera  tres-humblc- 
rnent  fupphéc  ordonner  que  tous  Officiers  de  vos  Cours  Souueraines  Sc 
fieges  Prcfidiaux  feront  tenus  mettre  d’an  en  an  au  Greffe  de  leur  jurif- 
didion  coûtes  les  parentèles  & alliances  qu’ils  ont  en  ladite  Compa- 
gnie au  degré  de  l’Ordonnance,  & au  delà,  jufques  au  cinquicfmc de- 
gré , iccluy  inclus , pour  le  fait  des  reeufations  ; à ce  que  les  parties  en 
ayant  communication,  puiffent  plus  facilement  fur  vne  fimplercqucdc 
prefentée  en  ladite  Cour  Souueraine  ou  Siégé , obtenir  furfcancc  de 
toutes  procedures,  8c  perm’iflïon  de  faire  affigner  lcurparcie  pour  fur  le 
procez  cuoqué  eftre  réglez  de  luges. 

CCXXXII.  Tous  luges,  lcfquels  toucheront  de  parenté  ou 
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alliance  au  cinquiefme  degré  l’vne  des  parties  qui  plaideront  deuan  t eux, 
feront  renus  fans  attendre  qu’ils  foient  reeufez,  fc  déporter  de  la  con- 
noilfancede  lacaufc ,cn  déclarant  leur  affinité  ou  parenté,  faute  dc- 
quoy  feront  fujets  à l'intereft  des  parties  plaidantes , Seaux  rigueurs  de 
l’Ordonnance  de  Blois  article  118. 

CCXXXIII.  C’eftchofe  plus  que  raifonnable,  que  ccluy  qui  efl 
commis  pour  diftribuér  la  Iuftice  au  peuple,  retire  quelque  commodité 
de  fon  labeur  Sc  affiduité  dont  il  puiife  s’entretenir  ; Sc  pour  ce  ont  efté 
affignez  de  touc  temps  aux  Officiers  des  gages  ordinaires , mais  ils  fc 
font  difpenfcz  de  prendre  des  épices , lefquelles  n’cftanc  au  commence- 
ment que  gratuites  & de  peu  de  valeur,  peu  à peu  ont  efté  tournées  en 
neceffité  Sc  obligation , & enfin  conuerties  en  taxes  Sc  en  argent , qui 
s'eft  rendu  maiftre  de  la  Iuftice,  dont  il  achalfé  l’honneur,  la  pureté, 
& l’intégrité  tout  cnfemble.  Si  V.  M.  defire  bannir  l’auarice  de  fes  Pa- 
lais, Sc  remettre  la  Iuftice  en  fa  première  fplcndeur&  autorité,  elle  cft 
très-  humblement  fuppliéc  de  donner  de  bons  gages  à tous  vos  Officiers, 
en  forte  qu'ils  puiftent  commodément  8c  auec  honneur  exercer  & faire 
les  fondions  de  leurs  charges , auec  defenfes  à tous , fur  peine  de  priua- 
tion  de  leurs  Offices,  de  prendre  aucunes  épices  ny  bienfaits  pour  vifi- 
ter  des  proccz  ciuils  ou  criminels , examiner  des  comptes , ou  fous  qucl- 
qur  autre  prétexté  que  ce  puilfccftre. 

CCXXXI V.  Tous  procez,  tant  de  grandsquede  petits  Commif- 
faires , ou  que  l’on  appelle  de  l’extraordinaire , feront  veus  à l’ordinaire , 
s’il  plaiftà  voftrcMajcfté,  fans  pourcc  qu’il  foit  befoin  de  configner  ny 
payer  aucunes  vacations  ny  falaires , à peine  de  concuffion  , comme 
die  cft. 

CCXXXV.  Les  calcul  s & taxes  de  dcfpensfc  feront  par  les  Procu- 
reurs des  parties , faufà  eux  en  cas  de  conteftation  à conuenir  d’vn  tiers 
pour  juger  les  articles  indécis  Sc  difputcz. 

C C X X X V I.  L’vn  des  remèdes  jugé  le  plus  conuenablc  par  vos  pre- 
deceflcurs  Roys , S i r | , pour  faire  diftribuér  la  Iuftice  également , a 
efté  de  faire  appeller  lcscaufes  des  appellations  verbales,  félon  l’ordre 
des  roollcs  ordinaires  : Cette  règle  eftinterrompue  àtousmomens  par 
les placets extraordinaires,  que  les  Prefidens  fc  dilpenfent  de  faire  ap- 
pclicr,  dont  il  arriuc  qu’il  n’y  a Audience  ny  Iuftice  que  pont  ceux  qui 
ont  de  la  faucur  ou  du  pouuoir  : Le  peuple  reclame  voftre  autorité , 
Sire,  afin  qu’en  faifant  obferucr  l’Ordonnance  d'Orléans  art.  41.  SC 
celle  de  Blois  art.  114.  toutes  caufcs  d’Audiencc  foient  appellées  autour 
du  roolle  ordinaire,  & non  par  placer  extraordinaire,  àpeine  aux  Prefi- 
dens de  répondre  en  leur  priué  nom  , de  tous  delpcns , dommages  Sc  in» 
terefts  des  parties  ; excepté  les  caufes  où  V.  M.  eft  partie , & les  dations 
de  tutelle,  & fans  préjudice  du  roolle  des  placets , lequel  fera  cuoquo 
aux  jours  de  Ieudy , fuiuan  t les  formes  accouftumées,  Sc  fc  fera  ledit  rool- 
le, fans  que  pour  ce  l’on  puifle  rien  exiger. 

CCXXXVII.  Et  afin  d’empefeher  la  facilité  Sc  fréquence  des  Rc- 
queftes  ciuilcs,  plaira  à V.  M.  déclarer,  que  les  luges  ne  pourront  fut 
icelle  mettre  les  parties  hors  de  Cour  Sc  de  proccz,  ains  auront  égard 
aux  moyens  de  ladite  Rcquefte  , ou  débouteront  ccluy  qui  l’aura  obte- 
nue , fans  le  pouuoir  difpcnfcr  de  l’amende  enuers  le  Roy  & la  partie , 
nydcsdcfpcns.  Et  quant  aux  Aduocats,  qucl’vndcs  trois  qui  aura  figné 
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ladite  Requefte  ciuilc  , fera  tenu  la  plaider  : Et  fi  la  partie  fuccombc , 
payera  en  fon  priué  nom  trente  liures  d’amende  au  Roy  fans  remife.  * 

CCXXXVIII.  Sera  , s’il  vous  plaift  , enjoint  aux  Aduocats  de 
marquer  leurs  falaires  au  bas  des  eferitures  qu’ils  auront  faites , Se  plai- 
der modeftemcnc  fans  injurier  ny  offenfer  les  parties  , à peine  d’amende 
arbitraire  pour  la  première  fois , de  priuation  du  Barreau  s’ils  retom- 
bent en  faute. 

'C  C X X X I X.  Sera  auffi  très  - expreflement  défendu  à tous  Prefi- 
dens,  Confeillers  Se  Officiers,  de  prendre  ny  fc  faire  affigner  aucuns  ga- 
ges , penfions  ou  dons  fur  les  amendes  du  fol  appel , ou  autres  amendes 
extraordinaires,  à peine  de  priuation  de  leurs  charges. 

CCXL.  Il  fe  commet  vn  grand  abus  en  ce  que  les  Magifttats , tant 
ciuils  que  criminels,  prennent  falaire  de  toutes  expéditions  de  requeftes, 
donnent  les  appointemens  Se  tiennent  en  leur  logis  vnc  forme  de  ju- 
rifdiétion , dont  ils  tirent  de  grands  profits.  Pour  empefeher  cette  li- 
cence , plaira  à V.  M.  faire  tres-expreffes  defenfes  à tous  vos  luges  de 
prendre  aucune  ebofe  pour  expédition  de  Requefte,  tant  du  ciuil  que 
du  crime , ny  fouffrir  que  les  parties  foient  affignées  pour  plaider  à leur 
logis,  fi  ce  n’cft  en  mauere  qui  ne  fc  peut  différer,  à peine  de  priuation 
de  leurs  Offices.  Et  pour  le  regard  des  luges  criminels , leur  fera  enjoint 
de  ne  donner  à i’aduenir  aucunes  fentences  prouifoires  d’alimcns  Se  mé- 
dicament, fi  ce  n’cft  pour  grand  excez,  Se  que  ccuxaufquels  ils  auront 
cfté  faits  n’ayent  moyen  de  fe  nourrir  Se  faire  trai  ter  pendant  l’inftrudion 
du  proccz. 

CCXLI.  Ces  mefmcs  luges  commettent  encore  vn  autre  abus, 
en  ce  que,  fous  ombre  de  preuention  ou  de  trouble,  ils  entreprennent 
de  connoiftre  en  ciuil  & en  crime  de  tous  diffcrens  des  parties;  Se  ce,  au 
grand  préjudice  des  Seigneurs  de  fief,  touslcfqucls  ont  vn  notable  inte- 
reft  pour  la  confcruation  de  leurs  droits,  Se  foulagcmcnt  de  leurs  vaf- 
faux,  que  l’on  ne  les  puifTceuoqucr  en  première  inftance  pardeuant  au- 
tres luges  que  ceux  de  leur  Cour.  Plaira  à V.  M.  faifant  cefferce  trou- 
ble Se  prétendu  droit  de  preuention , défendre  à tous  vos  luges  de 
connoiftre  en  première  inftance,  tant  du  ciuil  que  du  crime  des  proccz 
des  parties  dont  la  connoiffance  appartient  aux  luges  Se  Seigneurs  de 
fief:  & fi  aucuns  font  appeliez  pardeuant  eux , les  renuoyer,  à peine  de 
trois  cents  liures  d’amende. 

CCXLI  I.  Les  luges  & les  Procureurs  de  vos  Iurifdiûions  feuls  ne 
pourront  affilier  auxinuentaires,  que  les  parties  ne  les  en  requièrent. 

CCXL  III.  L’impunité  du  crime  de  rapt  rend  les  enleucmens  des  • 
mineurs  fi  frequens  en  France , que  l’on  delaifTe  les  voyes  légitimés,  le 
confcntement , l’aduis  des  parens.  Se  l’authoritc  de  la  Iufticc,  pour  ob- 
tenir par  la  force  ce  qui  feroit  dénié  par  laraifon.Ccttc  violence  eft  forti- 
fiée & accreuc  par  les  euocations  ordinaires  qu'obtiennent  les  accufcz, 
par  lefquellcs  ils  éuitent  les  peines,  ou  les  tirent  en  longueur.  Tels  cri- 
mes ne  demeureront  à l’aduenir  impunis , s’il  plaift  à V.  M.  n’accorder 
pour  cét  effet  aucunes  euocations , Se  enjoindre  , tant  aux  Parlement 
que  luges  des  lieux  où  les  mineurs  auront  efté  enleuez , de  faire  Se  par- 
faire le  proccz  aux  accufcz  dans  fix  mois  apres  le  délit  commis  , fois 
qu’ils  les  tiennent  prifonniers  ou  non.  Auquel  cas  ils  procéderont  contre 
eux  comme  contumaces  j Se  quelques  euocations  qu’on  leur  prefente,  * 
Part.  V 1 1 L M M m m 
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les  difpcnfer  d’y  defcter , ains  continuer  les  pourfuittcs  enrommcncccs 
jufques  à jugement  diffinitif  inclufiuemcnt  : Sc  cependant  faire  faifirfiç 
gouuerncr  les  biens,  tant  dcl’accuféque  delà  mineure  par  Commiifai- 
res,  jufques  à ce  qu’ils  fcfoient  rcprcfcntez  à Iufticc,&  que  l’accufé  le 
Ibit  purgé  du  crime  qui  luy  aura  efté  mis  fus,  - 
CCX  LI V.  D’autant  que  les  deniers  prouenans  de  l’adjudication 
par  decret  d'vnc  terre  , croupifTent  longues  années  és  mains  des  Recc- 
ueursdcs  Confignations , quifufeitent  dîners proccz&  incidens,  pour 
s'en  tenir  toufiours  faifis,  dont  ils  tirent  enfin  plus  de  profit  que  les  pro- 
prietaires ou  créanciers,  lefiquels  font  dépouiller  ,1’vn  du  gage  ,&  l'au- 
tre de  la  joiiiflance  de  fon  propre,  fans  en  fentir  aucun  auantageou  dé- 
charge. Plairai  V.M. ordonner  par  Edit  irreuocable,  Que  l’ordre  des 
créanciers  fc  fera  auant  que  l’on  puifle  procéder  à l’adjudication  par  de- 
cret des  héritages  fai  fis,  afin  que  les  deniers  foient  au  mefmc  temps  de 
l’adjudication  deliurez  aux  créanciers  félon  l’ordre  & la  préférence  qui 
aura  efté  jugée  de  leurs  debtes  Sc  hypotheques , fans  qu’il  foit  befoin  faire 
paflcrlcfdits  deniers  parles  mains  des  Reccucurs  des  Confignations. 

CCXLV.  Etbienqucparladifpofition  du  droit  S c des  anciennes 
Ordonnances , il  foit  défendu  à vos  Officiers  acquérir  par  eux  ou  pat 
perfonnes  interpolées , aucuns  héritages  vendus  au  dedans  de  leur  lu- 
rifdi&ionpar  decret  ; fi  eft-cc  que  la  plufpart  des  adjudications  fe  font 
à leur  profit  &auantage,auec  telle  licence  que  les  Greffiers , Clercs  &: 
autres  deftournent  en  public  ou  par  artifice  les  enchcriffcurs.  Ce  qui 
tourne  au  grand  préjudice  de  vos  Sujets.,  Sr  re  , lcfquels  fupplient 
V.  M.  y pouruoir  ,Sc faire  defenfesà  tous  luges , en  la  jurifdiction  def- 
qucls  lefdits  decrets  auront  efté  commencez,  d’acquérir  par  eux  ou  par 
tierce  perfonne  les  héritages  mis  en  vente,  à peine  de  nullité , cafiation 
des  Decrets , dcfpcns , dommages  Sc  interefts , Sc  fufpcnfion  de  leurs 
charges. 

C C X L V I.  En  matières  Bénéficiâtes  4 c autres  où  les  Ecclefiaftiques 
de  voftrc  Royaume  ont  intereft , nul  ne  les  pourra  faire  affigner  aux 
Chambres  my-partics,  ny  auxPrcfidiauxefqucls  il  y a plus  grand  nom- 
bre de  luges  qui  font  profeffion  de  ta  prétendue  Religion , que  de  la 
Catholique  i ny  pardeuant  les  luges  Royaux  qui  font  de  ladite  préten- 
due Religion,  ains  feront  renuoyez  pour  plaider  aux  prochains  Parle- 
mens,  Sieges  Prefidiaux  ou  Royaux  Catholiques,  attendu  qu’il  feroit 
mal-feant;Ics  perfonnes  facrécs  dépendre  8c prendre  loy  de  ceux  quinc 
rcconnoiflént  leur  dignité  Sc  le  mente  de  leur  Ordre. 

CCXLVII.  L’a  u torité  que  fe  donnent  fur  les  lieux  les  plus  puiffims 
d’opprimer  les  plus  foibles  quand  ils  font  éloignez  du  Soleil  de  la  indice 
& desParlemens,&  les  crimes  qui  demeurent  eftouffez  dans  la  crainte 
& le  filence  des  parties , Sc  bien  fouuent  impunis  par  la  foiblelîc  ou  con- 
niucncc des  luges , fontcaufequc  V.M.  cft  tres-humblemcnt  fuppliée 
ordonner.  Qu’au  tclfoit  de  chaque  Parlement , de  deux  en  deux  ans  fe- 
ront dcputeztfcs  Commiffaircs  ( autres  toutesfois  que  ceux  qui  feront 
luges  audit  reffort)  pour  vnc  Chambre  des  Grands-jours,  afin  de  rete- 
nir vn  chacun  en  fon  deuoir  par  la  punition  exemplaire  des  crimes  qui 
feront  demeurez  impunis. 

CCXLVII  I.  Lors  que  les  Parlcmcns  ont  voulu  régler  les  falaires 
• Sc  vacations  des  Greffiers,  afin  de  retenir  la  licence  qu’ils  fc  donnoient 


Digitized  by  Google 


ÿrefènté  au  Roj , es  armées  1614.  & i6iç.  64.3 
de  prendre  ce  que  bon  leur  fcmblok  pour  leurs  peines,  & les  proprietai- 
res defdits  Greffes  en  ont  fait  euoquer  la  connoifl'ancc  en  voftrc  Confoil: 
d’où  eft  auenu qu’ils  ont  continué,  voire  accreu  leurs  exactions,  à la 
foule  du  peuple,  lequel  fupplie  V.  M.  faire  vn  reglement  general  en 
voftrc  Royaume , contenant  les  vacations  que  doiuent  prendre  tous  les 
Greffiers,  tant  de  voftrc  Confcil  que  des  Cours  Souucraines,  &:  ceux 
des  Sièges  Prefidiaux  & Royaux, & autres  Iurifdictions  fubaltcrncs  : le 
tout,  à proportion  de  leurs  charges  Se  exercices  d’iccllcs.  Ordonner 
fcmblablcment , Qifaux lieux deftinez  à la  Iuftice  ledit  reglement  fera 
affiché , à ce  qu’aucun  n’en  prétende  caufc  d’ignorance.  Et  attendant 
que  le  réglementait  cftéarrefté  SC  publié,  faire  commandement  à tous 
les  Greffiers  de  vos  Cours  Souucraines  ,de  déliurct  les  Arrefts  par  ex- 
trait lors  qu’ils  en  feront  requis  par  les  parties , fans  qu’ils  les  puiflcnt 
aftrcindre  à les  leuer  en  feau. 

C C X L I X.  Toutes  executions  d’ Arrefts  fous  trois  cents  liurcs  de 
rente , feront  renuoyées  pardeuant  les  luges  dont  eftoit  appellation  , Sc 
lors  que  les  Confeillers  des  Cours  Souucraines  iront  en  commiflion,  ne 
pourront  prendre  pour  leurs  journées  Sc  vacations  plus  grand  falairc, 
que  celuy  qui  leur  eft  attribué  par  les  Ordonnances. 

CC  L.  Les  Clercsdes  Officiers,  tantdes  Cours  Souucraines  que  Siè- 
ges Prefidiaux  & Royaux,  ne  pourront  rien  prendre  pour  communica- 
tion des  facs,  ny  pour  autre  prétexte  tel  qu’il  puifïccftrc,  à peine  de 
concuflion  .dont  leurs  Maifttes  feront  rcfponfables. 

C C L I.  Ne  fera  loifiblc  aux  vefues  Sc  heritiers  des  Procureurs  de 
vendre  l’Eftudc  ou  Pratique  du  décédé  à autres  Procureurs , ains  feront 
tenus  rendrais  facs  aux  parties,  doncils  ne  feront  toutefois  rcfponfa- 
blcsquc  dans  trois  ans  apres  ledit  dcccds. 

C C L 1 1.  Les  Iurifdiélions  Royales  qui  font  proches  les  vncs  des  au- 
tres, & qui  ne  font  de  grande  cftenduë,  feront  .s’il  plaiftà  voftrc  Ma- 
jcfté,rcüniçsà  la  Iurifdiûion  Royale  de  plus  ample  rcflorc  ou  prochain 
Siège  Prcfidial. 

CCLIII.  Voftrc  Majefté  eft  tres-humblemcnc  fuppliée  réduire  les 
Huifficrs , Scrgcns  Sc  Procureurs  des  parties  aux  lurifdi  étions  Royales 
à vn  certain  nombre  Sc  réglé,  lequel  il  ne  fera  loifiblc  d'outrepalfcr  à 
l’auenir. 

CCLI V.  Les  acquereurs  des  terres  inuentent  chaque  jour  nou- 
ueaux  moyens  Sc  artifices  pour'  frauder  les  Seigneurs  de  fief  de  leurs 
droits  ,&  de  lots  Sc  ventes,  ayant  depuis  quelques  années  accouftumé 
de  paflcr  les  terres  qu’ils  achètent  véritablement  .par  échange  fimulc 
aucc  d’autres  terres  ou  rentes  conftituccs  qu’ils  font  valoir  par  après, 
& les  retirent  enfin  , en  forte  qu’ils  font  pofieffeuts  de  l’échange  & con- 
tr’échange.fans  payer  les  lots  Sc  ventes,  qui  font  les  deuoirs  naturels 
defdits  fiefs.  Ce  qui  tourne  au  granà  préjudice  des  Seigneurs  féodaux, 
lcfqucls  fupplient  V.  M.  ordonner , Que  de  tous  contracts,  ventes  fe- 
ront dcucs,  fi  la  terre  ou  rente  conftituée  donnée  en  contr’échange  fc 
trouue  par  quelque  voyc  que  ce  foie  en  la  main  de  celuy  qui  l’auoic  pre- 
mièrement baillée. 

CCL  V.  V.M.  a interdit  aux  Chambres  my-partics  la  connoiffan- 
ce  des  droits  ôc.reuenus  Ecclcfiaftiques,  n'eftanc  raifonnable  que  les 
lieux  Sc  biens  facrcz  foicnt  fujets  à la  Iurifdiékion  de  perfonnes  une 
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éloignées  du  refpeû  U protcéhon  que  chacun  doit  à l’Egltfe.  Par  mcf- 
ine  raifon  la  connoiffancc  des  appellations  comme  d'abus  des  crimes  des 
perfonnes  conftituéesés  Ordres  facrcz , & déroutes  maticresfpiritucl- 
lcs , fera , s’il  plaift  à V.M.  interdite  aufditcs  Chambres, n'y  ayant  ap- 
parence qu’elles  jugent  plus  finccrement  des  chofcs  faintes,  des  perfon- 
nes lâctccs  & des  fcntences  des  Euefques  ou  leurs  Officiers,  que  des 
baftimens  ou  polfcffions. 

C C L V 1.  Il  fe  perd  beaucoup  de  titres  par  le  dcccds  des  Greffiers 
& Notaires  ignorons  ,&  parle  mauuais  ménage  de  leurs  vcfucs&  heri- 
tiers. Les  Eilats ont eftimé à propos  fupplicr  V.M.  d’ordonner.  Qu’â- 
pres le  dcccds  defdits  Notaires,  leurs  vcfucs , heritiers  & leurs  tuteurs  fe- 
ront tenus  mectre  au  Greffe  du  Bailliage  dont  ils  reffortiffent,  copie  de 
leurs  Regiftrcs  Si  Protocole  fignez  deux  Si  de  leur  Greffier,  auec  cer- 
tification que  leurs  minutes  originales  font  en  leur  poiléflion. 

CCLVII.  Lesvilles&licuxoùV.M.eften  patiage,ou  autrement 
partage  la  Seigneurie  auec  aucuns  Seigneurs  ; il  luy  plaira  faire  defenfes 
aux  Notaires  Royaux  d’inftrumcnter  en  la  part  defdits  Seigneurs , ny  au 
dedans  de  lctenduc  de  leurs  terres , finon  au  nombre  porte  par  l’Ordon- 
nance , à peine  de  nullité. 

C C L V 1 1 1.  Suiuant  l’Edit  de  Ctemicu  art.  j.  & 7.  voftrc  Majefté 
cil  tres-humblcmcnt  fuppliéc  déclarer  derechef  les  caufes  des  Nobles  ne 
pouuoircftretraittccs  ailleurs  que  pardcuanc  lcsBaiUifs&  Senefchaux, 
tanc  en  demandant  qu'en  défendant.  Si  pour  foulager  les  parties,  or- 
donner. Que  les  appellations  des  Vicomtes 8i  hauts  Iufticiers  refforti- 
ront  pardeuant  les  Sièges  Prefidiaux , fans  moyen  en  cas  de  l’Edit. 

C C L I X.  Voftrc  Majefté  cft  très- humblement  fuppWc , S{  Mon- 
fieur  le  Chancelier  grandement  requis  , planter  les  fondemens  d’vne 
bonne  Iufticc  dans  voftrc  Confeil , mcfme  à cette  fin  renuoyer  autant 
qu’il  fera  poffible les  procez  & différons  pendant  en  voftrc  Confeil,  aux 
Cours  Souucraincs  aufquellcs  la  connoiffance  en  appartient,  abroger 
le  ftile  de  voftrc  Confeil , rcgler  Si  modérer  le  falaire  des  Greffiers,  Com- 
mis , Aduocats  Sc  Solliciteurs  , par  l’aduis  de  tels  Commiffaires  qu’il 
plaira  à V.M.  députer , défendre  toutes  confignations  pour  la  vibration 
des  procez  à peine  de  concuiiion , réduire  par  iport  le  nombre  effrend 
des  Aduocats  qui  y font  de  prefent  employez  à trente  feulement , fie  juf- 
ques  à ce  arrefter  qu’il  n’en  fera  rcceu  aucuns  autres  : Défendre  à vos 
Secrétaires  de  plaider  ou  poftulcr  pour  les  parties,  compter  régulière- 
ment les  voix  & aduis  de  voftre  Confeil , fi  ce  n’cft  que  V.  M.  foit  prefen- 
te , ne  ligner  aucun  Arreft  qu’il  n’y  ait  efté  délibéré.  Ne  faite  defenlês 
d’cxccutcr  les  Arrcftsdes  Cours  fur  (impies  Rcqueftes , n’exeufer  trop 
facilement , & fans  grande  confidcration  les  taxes  des  dépens,  Sc  ne  les 
modérer  communément,  diftribuer  les  inftanccs  deux  fois  la  femaine 
parMonfieur  le  Chancelier,  4c  fa  propre  main , fur  vn  Regiftrc  qui  luy 
fera  prefenté  par  le  Greffier  eftant  en  quartier , auec  defenfes  audit 
Greffier  de  nommera  Monfieurlc  Chancelier  aucun  Rapporteur  en  fa- 
ucurdcs  parcies,  nyde  prendre  des  diftributions  parMonfieur  le  Chan- 
celier, le  toutà  peine  audit  Gtefficr  de  concuiiion,  de  priuation  de  fa 
charge,  &c  de  dixtmüeliurcs  d’amende:  Tenir  par  ledit  Greffier  fon  Re- 
giftrc des  diftributions  du  Bureau  ouuert,&  permettre  aux  parties  do 
reculer  le  Rapporteur , fans  déclarer  les  caufcs  , pour  vnc  fois  feule- 
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inent.  Ne  continuer  les  Rapporteurs  apres  le  quarcicr  pour  quelque  cau- 
lê  que  ce  foit.  Et  ne  rapporter  par  lefdits  Heurs  Maidtes  des  Rcqucftcs 
aucunes  mdances , fans  auoir  leur  extrait  & pièces  en  main. 

CCLX.  L’efcriturc  n’edoit  anciennement  montrée  par  précepte 
ny  art  .mais  par  imitation  de  conduite  feulement,  dont  aduenoit  que 
chacune  main  rctenoit  quelque  notable  diuerfltc  , qui  empéchoit  les 
falfifications  déformais  fort  frequentes. 

C C L X I.  L’expcrience  a appris  qu’il  ed  périlleux  de  corriger  entiè- 
rement par  art  la  nature  en  chofc  de  telle  confequcncc,  que  la  diuerfl- 
tc de  la  main  : V.  M.  ed  tres-humblement  fuppüée  faire  defenfes  à 
tous  ProfelTeurs  dccét  art.de  l’enfcigner  à l'aduenirpar  règles  & pré- 
ceptes .qui  feront  entièrement  bannis  de  vodre  Royaume,  mais  par 
imitation  feulement. 

CCLX II.  Tous  Procureurs  feront  tenus  prendre  & receuoir  les 
a&es  8c  pièces  juftificariues de  leurs  droits,  8c  s'en  charger  parrecepiffé 
à peine  de  fuipenffon  de  leurs  charges , 8c  de  cent  liutes  d’amende  ; 8c 
où  il  fe  trouueroit  que  quelque  Procureur  occupant  pour  quelqu'vn 
en  caufe  de  confequcncc,  aurait  fans  charge  cxprclfe  de  la  partie  qu’il 
défend, fait  quelques  Déclarations  au  préjudice  d’icelle , furquoy  fe- 
rait interuenu  Sentence  ou  Arreft,  fera  ledit  Procureur  en  cas  de  def- 
adueu , non  feulement  fujet  aux'  dommages  8c  interdis  des  parties , mais 
auüi  priué  de  l'exercicc  de  fa  charge. 

C C L X 1 1 1.  Pourobuicr  aux  fraudes  qui  fe  font  à l'adjudication  des 
héritages  laids , lefqucls  bien  fouuent  font  vendus  à non  prix , 8c  partant 
les  créanciers  elloignez.priuez  du  payement  de  leurs  debtes:  D'ailleurs 
quec'cdvne  trop  grande  vexation  aux  parties  de  venir  quelquesfois  de 
cent  lieues  8c  plus,  faire  les  pourfuittes  defditcs  criées  aux  Parlcmens 
8c  autres  Cours  Souucraines;  ce  qui  cR  caufe  que  bien  fouuent  ilsay- 
ment  autant  perdre  leurs  debtes  que  faire  fi  longs  voyages,  8c  fc  con- 
fommer  en  fl  grands  frais  pour  faire  lefdite?  pourfuittes , lcfquellcs  fe 
pourront  beaucoup  plus  commodément  faire  fur  les  lieux  8c  à peu  de 
dépencc.  Plaira  à V.  M.  ordonner,  qu  a l’aduenir  toutes  criées  8c  adju- 
dications des  terres 8c  héritages,  fe  feront  pardeuant  les  luges  Royaux 
des  lieux,  encore  qu’elles  foientfaites  en  vertu  des  jugemens  ou  execu- 
tions defditcs  Cours  Souucraines;  8C  ce  nonobdant  oppofitions  ou  ap- 
pellations quelconques , pour  lcfquellcs  ne  fera  différé , ains  paffé  ou- 
tre à l’adjudication  , faufTappel  en  diffinitiue. 

CC  LXIV.  Ordonnera  au(G  V.M.  s'il  luy  plaid,  que  les  Officiers 
des  luges  Ecclefladiques  en  l’indruûiondes  procez  tant  ciuils  que  cri- 
minels , auront  pareil  pouuoir  que  les  luges  Royaux , 8c  que  fans  préju- 
dice des  appellations  interjettées  .dont le  grief cd  réparable  en  diffini- 
tiue,  ils  pourront  mettre  lefdits  procez  en  edatd'edre  diffinitiuemenc 
jugez. 

CCLXV.  Suiuant  l’Ordonnance  de  Moulins  article  57.  ne  fera 
d’orefnauant  commis  pour  vacquer  aux  indruâions  des  procez  qu’vrt 
fcul  Gommiffaire,  8c  non  deux,  fur  peine  du  quadruple,  8c  ce  nonob- 
dant  tous  accords  8c  jugemens  à ce  contraires. 

CCLX  V I.  Depuis  que  le  fonds  des  rentes  deuës  à la  Mailon  de 
Ville  de  Parisa  efle  diuerty  8c  employé  par  le  Roy  és  vrgences  affaires 
de  fon  Edat , le  Clergé  de  France  a cite  contraint  d’affider  fa  Majedé  de 
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plufieurs  fubucntions  & dccimcs,  qui  ont  continué  jufques  à prcfenc 
pour  le  payement  du  courant  defdites  rentes , à la  grande  fouie  Si  char- 
ge dudit  Clergé  : Et  encore  que  depuis  ledit  temps  vnc  grande  partie 
defdites  rentes  foit  demeurée  caduque , néanmoins  la  Comme  totale  du 
payement  d’icelle  ne  laide  d'eftre  leuée  tous  les  ans.  A ccscaufes,  fera' 
Ladite  Majcfté  tres-humblemcnt  fuppliéc  ordonner , qu’il  foit  enquis 
du  fonds  defdits  rentes,  & qu’il  foitdonné  CorumilTaires  pour  vérifier 
la  caducité  d’icelles , afin  d’en  diminuer  la  leuéc.Qujl  plaifc  auffi  a fa- 
dice  Majefté  d’en  réduire  le  payement  à la  raifon  du  denier  feize , ainft 
qu’il  fe  pratique  és  autres  reines  par  tout  le  Royaume , Si  conformément 
aux  Edits  de  voftre  Majeftc. 

CCLXVII.  Pour  retrancher  les  grands  Si  excelïifs  abus  qui  fe 
commettent  à la  recette  des  droits  de  la  Douane  de  Lyon  ; Plaifc  à vo- 
ftre Majefté  ordonner,  que  les  anciens  cftabliffemens  fi i rcglcmens  faits 
feront  obfcruez,  mefrac  l'Edit  Si  Arreft  de  l'an  1540. 8i  1549.  nonobftant 
toutes  Patentes , Déclarations  prétendues , vfages,  ou  pluftoft  abus  con- 
traires, fauf  à vos  Officiers  fii  parties  intereffées  leurs  pourfuites  pour  ce 
qui  cft  du  palfé. 

CCLXVIII.  Les  Ecclefiaftiqucs  fupplicnttrcs-humblement  vo- 
ftre Majefté , qu'aucuns  Edits  & Ordonnances  ne  foient  faites  fur  le  Ca- 
hier prefenté  par  le  Tiers  Eftat,  Si  rcfponfes  faites  à iceluy  par  voftre 
Majefté , en  ce  qui  concerne  l’Eftat  Ecclcfiaftique , que  premièrement 
ils  n’aycnt  efté  oüis  fur  icelle , d’autant  quils  n’en  ont  eu  aucune  com- 
munication ; 8d  que  d’ailleurs  l’obferuancc  du  Concile  de  Trente  par 
eux  tant  déliré,  fie  à prefent  demandé  auec  tant  d’affc&ion,  pouruoic 
pour  la  plufpart  à tout  ce  que  l’on  pourroit  fouhaittcr  pour  la  reforma- 
tion du  Clergé. 

CCLXIX.  LcsArrefts  de  voftre  Confeil , fii  Rcglcmens  contradi- 
ûoireincnt  donnez  en  voftre  Cour  de  Parlement  le  n.  Décembre  1604. 
fii  veus , lcfdits  Eftats  fupplicnt  tres-humblemcnt  voftre  Ma- 

jefté ordonner,  que  ledit  Reglement  fe  faifant  conformément  aux  Edits 
des  Roys  Louis  X 1 1.  Si  Charles  I X.  fii  Arrefts  de  vos  Cours , fera  en- 
joint à tous  Marchands  faire  achapt  de  bcftial  prés  fii  loin  de  cette  ville 
de  Paris , par  tout  où  bon  leur  femblera , payant  à l’entrée  les  droits  an- 
ciens fii  accouftumcz  de  cinq  fols  pour  pied  fourché  fculemcnc,  non- 
obftant tous  Arrefts  au  contraire  qui  feront  reuoquez. 

C C L X X.  Les  Fermiers  de  vos  Gabelles  fii  leurs  Commis  trauail- 
lent  grandement  vos  Sujets  pour  reprefenter  les  mereaux , acquits,  fii 
certificats  du  fel  qu’ils  ont  deu  prendre  8i  confirmer;  8 c à faute  de  les 
leur  reprefenter,  affignent  vofdits  Sujets  en  voftre  Confeil, diftanr quel- 
quefois de  cent  à fix-vingts  lieues  : tellement  que  vofdits  Sujets , tant 
Ecclefiaftiqucs  qu’autres,  font  contraints  de  compofer  à eux.  Pour  éui- 
ter  telles  incommoditez  Si  dépenfes,  voftre  Majefté  eft  tres-humblc- 
ment  fuppliée  faire  defenfes  aufdits  Fermiers  d’inquieter  vos  Sujets 
pour  la  reprefentation  defdits  mereaux,  ny  faire  recherche  en  leurs  mai- 
lons,  à peine  de  tous  dcfpcns , dommages  fii  interdis  des  parties  : Et 
pour  informer  des  concuffions  par  eux  laites  fous  couleur  defdites  re- 
cherches, commettre  le  premier  de  vos  Iugis  fur  ce  requis  chacun  eu 
fôn  rcftbrt. 
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C ontr auentions . 

C C L X X I. 

QV  e l'exercicc  de  la  prétendue  Religion  reformée  foit  interdit  Se 
défendu  en  ce  Royaume  : Et  au  cas  que  pour  quelques  confidcra- 
rions  de  l’Eftat  Sc  repos  public,  Voftrc  Majcfténcpûftde  prefent  cm- 
pefeher  ledit  exercice , qu’au  moins , & en  attendant  que  la  Bonte  diui- 
ne  y ait  pourucu  , il  plaifc  à voftre  Majeftc  ne’rien  permettre  à ceux  qui 
en  fo«t  profclfion,  que  ce  qui  leur  eftoit  permis  Se  accordé  lors  du  dc- 
ceds  du  feu  Roy,  Se  calTcr  Sc  annuller  tout  ce  qu’ils  auraient  obtenu  ou 
entrepris  durant  le  temps  de  voftrc  minorité. 

CCLXXII.  Les  Ecclefiaftiqucs  fe  plaignent,  que  lefdits  de  la  pré- 
tendue Religion  occupent  &:  joiiiffcnt,  non  feulement  des  biens,  mai- 
lôns,  Villes  Se  Chafteaux  des  Ecclefiaftiqucs  de  Vcndofme,  Iargeau,  Sc 
Mas  d’Agcnois,&  autres  lieux  qui  feront  fpccifiez  aux  Commillaircs  qu’il 
plaira  à voftre  Majeftc  de  nommer  ; mais  aufli  des  Eglifcs  Se  lieux  facrcz 
conftruits  Se  dédiez  par  l’ancienne  pieté  auScruicc  diuin.  Comme  de 
plufieurs  Cures  de  de  l’Eglife  de  Monchamp,  en  laquelle  ils  font 

le  Prcfche,  de  l’Eglifc  du  Pont  de  Camerois  au  Dioccfe  de  Vabres,  Se 
plulieurs  autres  au  Dioccfe  de  Maillczais,  Xaintes,&  ailleurs.  A quoy 
il  plaira  à voftrc  Majefté  remédier,  eftant  intolérable  aufdits  Ecclcfia- 
ftiques  Se  aux  Catholiques , de  voir  les  ennemis  de  la  Religion  poffeder 
les  biens  de  l’Eglife,  & profaner  fes  Autels. 

C C L X X 1 1 1.  Ils  entreprennent  d'enterrer  leurs  morts  dans  les 
Eglifcs  & dans  les  Cemctiercs:  ce  que  les  Ecclefiaftiqucs  & Catholiques 
ne  fçauroient  voir  fans  fe  plaindre  à V.  M.  Se  la  fuppher  leur  faire  defen- 
fes  de  donner  fcpulture  à leurs  morts  dans  les  lieux  facrez , fous  peine  de 
mille  liures  d'amende,  applicable  à la  réparation  des  Eglifcs  où  l’entrc- 
prife  aura  cfté  fàite.  Et  en  outre  d'enjoindre  à vos  Officiers  qu’en  tel  cas 
ils  ayent  à ordonner,  que  par  prouifion Se nonobftanc  touc  appel, prifeà 
partie,  ou  reeufation,  les  corps  feront  tirez  hors  des  lieux  Saints,  & qu’en 
leur  prefcnce , & affiliez  des  Prcuofts  des  Marefchaux , s’il  cft  befoin , ils 
ayent  à faire  mettre  leur  jugement  à execution. 

CC  LX  X I V.  Voftre  Majeftc  eft  très- humblement  fupplicc  ne 
permettre  qu’ils  diuifent  les  Cemctiercs  , n’eftant  pas  raifbnnablc  que 
n'ayant  aucun  droit  en  la  terre  fainte,  ils  y prennent  part.  Se  la  parta- 
gent aucc  les  Catholiques,  &:  repofent  auec  ceux  aucc  lcfquelsdc  leur 
viuant  ils  n’ont  eu , &:  ne  pcuuent  auair  apres  leur  mort  aucune  com- 
munion. 

C C L X X V.  Dcfenfcs  leur  feront  faites  d'imprimer  Se  publier  au- 
cuns liures  ou  eferits  diffamatoires  contre  les  Saints  Sacrcmens,  Se  con- 
tre l’autorité  Se  la  perfonne  de  noftrc  S.  Perc  le  Pape,  à peine  d’eftre 
punis  rigoureufcmenr. 

C C L X X V I.  Ne  pourront  les  Miniftrcs  de  la  Religion  prétendus 
reformée  aller  aux  Hofpitaux , pour  quelque  caufe  que  ce  foit,  ny  mcl- 
mc  pour  exhorter  les  malades  qui  s'y  trouueroient  de  leur  prétendue 
Religion  Reformée.  * 

■CCLXXVII.  Sera  enjoint  à vos  Officiers  de  procéder  contre  les 
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maiftres  des  familles , qui  par  menaces  8c  intimidations  cmpcfchcnt 
ceux  de  leur  ntaifon  de  faire  exercice  de  la  Religion  Catholique , & fer- 
ment les  portes  aux  Curez  qui  s’y  ptefentent  pour  adminiftrer  les  Sa- 
cremens  en  cas  de  neceflïté . 

CCLXXVIII.  Si  c'cft  vn  aâe  de  fekmnie  de  faire  chofc  qui  dé- 
plaifcà  fon  Seigneur  de  fief  ; combien  de  fujet  ont  les  tuefqucsêc  autres 
Seigneurs  Ecclefiaftiques  de  fe  plaindre  que  ceux  de  la  prétendue  Reli- 
gion failent  leurs  Prefchcs  aux  lieux  qu’ils  tiennent  en  foy  8c  hommage 
de  l’Eglifé  : 8c  que  ce  qui  autrefoisa  efté  baille  pour  maintenir  Se  confère 
«er  la  Religion  Catholiqde , foit  maintenant  employé  à fa  ruine  î C’cft 
pourquoy  V.  M.  cft  tres-humblemcnt  fupplice  faire  defenfes  à»  cous 
Seigneurs  hauts  Iufticiers  de  faite  le  Prefchc  ou  autre  exercice  de  la- 
dite Religion  ptetenduë  reformée  és  lieux  qu’ils  tiennent  en  fief  6c  hom- 
mage de  l’Eglifê. 

C C LXX IX.  Plufieurs  , durant  leurs  procez , poureftre  cenuoyez 
aux  Chambres  de  l'Edit,  Sc  pourfe  décharger  des  cottes  6c  taxes  auf- 
quelles  ils  ont  elle  impofez  pour  les  réparations  6c  rééducations  des 
Eglifes  où  ils  demeurent,  font  ‘attefter  par  ceux  qu’ils  appellent  Mini- 
ftres  8 C Anciens,  Que  dés  long-temps  ils  ont  fait  profcflîon  de  ladite 
prétendue  Religion  , encore  quil  foit  notoire  que  ce  ne  Coi t que  depuis 
peu , Sc  pour  vexer  leurs  parties , ou  fe  décharger  dcfdites  cottes  8c  taxes. 
A quoy  V.  M.pouruoira , s’il  luy  plaift , en  ordonnant , Que  nul  ne  pour- 
ra demander  Ion  renuoy  aufditcs  Chambres, ny  eftre  déchargé  dcfdi- 
tes taxes  8c  impofitions,  qu’il  n’ayc  vn  an  auparauant  fait  ptofemon  pu- 
blique de  ladice  prétendue  Religion  reformée  , dont  il  fera  apparoir 
parafte  qu’il  fera  tenu  d’infinucr  aux  Greffes  des  lieux. 

C C L X X X.  En  plufieurs  lieux  ceux  de  la  prétendue  Religion  font 
le  Prelchc  fi  proche  des  Eglifes , que  les  Catholiques  en  priant  Dieu  en- 
tendent des  voix  contraircsà  fa  parole, & injurieufes  contre  fes  Sacrc- 
mens , dont  le  reffentiment  eft  fi  violenc  qu’il  en  arriuc  fouucnt  des 
meurtres  8c  des  émotions  publiques , à quoy  il  eft  neceffaire  de  pour- 
uoir,  leurfaifant  defenfes  de  faire  leur  Prefchc , 8c  autres  exercices  de 
leur  prec.  R cl.  en  lieu  plus  proche  que  de  mille  pas  pour  le  moins. 

CCLXXXI.  V.M.  confidcrera , s’il  luy  plaift , qu’il  n’eft  pas  rai- 
fonnable  que  ceux  qui  font  ennemis  de  l’Eglilè  ,difpofcnt  des  Bénéfices 
8 C élifenr  des  perfonnes  pour  les  defferuir  8c  en  jouir , quelque  droit  de 
Patronnagc  qu’ils  ayent , qui  n’ont  efté  concédez  à leurs  prcdeccffcurs 
que  pour  vnc  infigne  pieté  8c  bonne  volonté  enuers  l’Eglifc.  Surquoy 
elle  déclarera  s’il  luy  plaift,  Que  les  Patrons  laïcs  de  ladite  prétendue 
Religion  ne  pourront  nommer  aux  Bénéfices  de  leurs  Patronnages , & 
que  le  droit  fera  transféré  au  plus  proche  parent  Catholique,  & au  de- 
faut desparens,  à l’Ordinaire. 

C C L X X X 1 1.  Defenfes  feront  faites  aufdits  de  ladite  prétendue 
Religion  reformée  , d’impofer  les  Catholiques  aux  leuces  qu’ils  fonc 
pour  leurs  affaires,  àpeinc  de  punition  corporelle  contre  les  ordonna- 
teurs 8c  collcôcurs , & de  la  reftitution  au  quadruple. 

CCLXXXI1I.  Les  Seigneurs  hauts  Iufticiers  de  ladite  prétendue 
Religion  ne  pourront  faire  tenir  leurs  Prefches  qu’en  la  principale  mai- 
fon  de  leur  demeure  aétuelle  ,fans  fe  pouuoir  feruirdc  voûre  concdfion 
pour  les  autres. 

CCLXXXIV. 
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CCLXXXIV.  Leur  fera  enjoint  d’admettre  en  leurs  Synodes , 
Affcmblées  politiques  & autres,  les  Officiers  de  V.M.  pour  yaffifter, 
nommémeneen  la  ville  de  Châlonfur  Saône, où ilsont  àdiueifcs  fois  rc- 
fufé  de  ce  faire. 

CC  LXXX  V.  Plaira  à V.  M.  reAquer  tous  Breuets  8c  dons  des 
Bénéfices, oeconomats ou penfions  furiceux  accordez  à ceux  de  ladite 
prétendue  Religion  , de  quelque  qualité  ou  condition  qu’ils  foient,  en 
quelque  maniéré  qu’ils  en  joüifTent,  8c  fous  quelque  nom  que  ce  (oit  ,8C 
déclarer  tous  les  Bénéfices  en  leur  nom  8c  fous  le  nom  d’autruy,  impe* 
trables. 

CCLXXXVI.  Que  fi  par  malheur  quelque  Ecclcfiaftique  Sécu- 
lier ou  Régulier  , pour  éuiter  la  punition  de  quelques  crimes  commis , fe 
retiroit  vers  ceux  de  ladite  prétendue  Religion  ; qu’ils  puiffent  eftte 
vendiquez  par  leurs  Eucfques  8c  Supérieurs , quoy  qu’il  n’euft  efté  encore 
informe  contr’cux,  pour  eftrc  leur  procczfait  8c  parfait  par  lefdits  Euef- 
ques , leurs  Officiaux  ou  autres  Supérieurs. 

CCLXXXVII.  Et  combien  que  par  cy-deuanc,  V.  M.  ait  accor- 
dé à ceux  de  ladite  prétendue  Religion,  Qujls  choifiront  les  Confeil- 
lers,  ou,  pour  le  moins  , qu’ils  feront  nommez  de  leur  confcncemenc 
pour  feruir  à la  Chambre  qui  leur  a efté  accordée  ; toutesfois,  l’expc- 
rience  faifan  tconnoiftrc,  que  cela  n’eft  pas  moins  dommageable  au  fer- 
uice  de  V.  M.  qu’au  bien  de  l’Eglife  8c  de  la  Religion  ; elle  eft  tres-hum- 
blement  fuppliée  vouloir  ordonner  , Qua  l’aduenir  lefdits  Confeillcrs 
devoftre  Cour  de  Parlement  de  Paris  feront  pris  félon  l’ordre  du  Ta- 
bleau des  Chambres , 8c  tour  à tour , pour  feruir  à ladite  Chambre  de 
l'Edit , tant  pour  éuiter  les  brigues  que  l'on  voit  à la  recherche  de  cette 
commiffion , qu’aux  inconuenicns  qui  s’y  rencontrent.  Principalement 
n’y  ayant  perfonne  au  Parlement  des  luges  laïcs  qui  n’ait  feruyà  ladite 
Chambre , & que  lefdits  de  la  prétendue  Religion  voulufTent  reeufer  ! 
demeurant  aux  autres  Parlcmens  l’ordre  obferué  du  temps  du  feu  Roy, 
jufqucs  à ce  qu’autrement  par  V.  M.  en  ait  efte  ordonné. 

CCLXXXVII  I.  Il  fcmble  peu  jufte  & moins  raifonnable , que 
les  Ecclefiartiques , qui  font  plus  priuilcgicz  8c  plus  dignes  de  faueur  que 
ceux  de  ladite  prétendue  Religion  reformée , cèdent  à leurs  priuileges 
8c  foient  tirez  aux  Chambres  my-parties  , quand  mefme  les  caufcs  fc- 
roienc  particulières  8c  non  Ecclefiaftiques  : & que  s’il  a femblc  jufte  8C 
équitable  à V.  M.  leur  accorder  des  luges  non  fufpe&s  8c  qui  fullcnt  de 
leurpretenduë  Religion,  ouchoifispareux  pour  les  mefmes  confédéra- 
tions i il  eft  raifonnable  d’accorder  aux  Ecclefiaftiques  des  luges  non 
fufpcâs , 8c  qui  ne  foient  ny  de  ladite  prétendue  Religion  reformée , ny 
choilis  parceuxquien  font.  C’eft  pourquoy  V.  M.  eft  tres-humblcment 
fuppliée  d’ordonner,  Quj»  l’aduenir  les  Ecclefiaftiques,  pour  quelque 
caufeque  ce  foit , tant  pour  leur  bien  Ecclcfiaftique  que  patrimonial , 
ne  pourront  cftre  tirez  aux  Chambres  : 8c  qu’en  quelque  cftat  que  foit 
le  procez  , quand  mefme  il  ferait  conclu , fi  vn  Ecclcfiaftique  y inter- 
uient,  que  ledit  procez  8c  toutes  les  parties  feront  renuoyées  aux  autres 
Chambres  non  parties. 

CCLXXXIX.  Dans  le  Gouuerncment  de  Calais,  qui  n’eft  que 
de  quatre  ou  cinq  lieues  d’eftenduë , ils  ne  fe  contentent  pas  d’auoir 
deux  Prefchcs  es  lieux  de  Gcnncs  8c  Mare  : mais  en  celuy  de  Marc, outra 
Parc.  VIII.  N N nn 
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le  prefehe  ordinaire  qui  fc  fait  en  François  pour  ceux  de  vos  Sujets  qui 
fuiuent  cette  opinion , ils  en  font  vn  en  langue  Flamande  pour  ceux  de 
cette  Nation , eftendant  leurs  priuilcgcs  fur  les  Eftrangers  contre  l’in- 
tention de  voftrc  Majefté , laquelle  leur  fera  defenfes  expreffes  de  faire, 
faire  le  Prefehe  en  autre  languifque  Françoife,  & en  autres  lieux  que 
ceux  portez  par  les  Ordonnances  des  CommitTaires  qui  ont  cfté  par  les 
Prouinces. 

C C X C.  Au  Bailliage  de  Brefle,  qui  n'auoit  jamais  fccu  ce  que  c’eftoit 
du  Prefehe,  que  depuis  peu  d’années  qu’il  a elle  réduit  à voftrc  obcïf- 
fancc,&  joint  à voftrc  Couronne;  outre  ceux  qui  ont  efté  cftablis  par 
vos  Commiflaires  és  lieux  de  RelToufe  prés  le  Pont  de  Vos , & dans  la 
ville  mefmc  du  Pont  de  Veille , le  fieur  de  Boiielle  Gouucrneur  de  la 
ville  & citadelle  de  Bourg,  pour  fa  commodité  particulière  en  eftablit 
vn  à la  porte  d’icelle.  Plaife  à voftrc  Majeftc  ordonner,  que  ladite  Cita- 
dclle  ayant  cfté  razée , le  Prefehe  aulfi  foit  ofté  dudit  lieu  , les  autres 
deux  lieux  eftans  plus  que  fuffifans  pour  ceux  de  cette  opinion , qui  font 
en  fi  petit  nombre  audit  Bailliage,  qu’à  peine  peuucnt-ils  fournir  à i’en- 
trctcncmcnt  d’vn  Miniftrc  pour  les  deux  lieux. 

C C X C I . Et  pour  le  regard  de  celuy  qui  eft  eftably  en  la  ville  du 
Pont  de  Veille  audit  Bailliage , pour  lequel  Us  ont  occupé  le  College  de 
ladite  Ville,  bafty&  fondé  par  les  Catholiques  qui  font  en  plus  grand 
nombre:  fit  d’ailleurs,  ledit  lieu  cftanc  feulement  leparé  de  l’Eglifedc  la- 
dite Ville  d’vne  petite  muraille,  tellement  que  les  vns&les  autres  s’en- 
tendent chanter  ; Voftre  Majefté  ordonnera , s’il  luy  plaift , qu’ils  ayent 
à quitter  ledit  College , & iceluy  rendre  aufdits  Catholiques,  fe  pour- 
uoyans  d’vn  autre  lieu  plus  cfloigné  de  l’Eglife. 

C C X C 1 1.  Voftrc  Majefté  a défendu  à ceux  qui  font  profeflion 
de  la  ptetenduë  Religion  reformée, d’empefeher  leurs  enfans  ou  autres 
qui  leur  font  foûmis,  d’embraftcrla  Religion  Catholique,  Apoftolique 
6c  Romaine.  Cependant,  au  préjudice  de  ce,  les  pères  concraignenc 
leurs  enfans , Se  les  tuteurs  leurs  mineurs,  de  perfeuercr  en  leur  opinion , 
vfans  à cette  fin  de  menaces  d’exheredations , U de  touccs  fortes  de  ri- 
gueurs ; ce  qui  ne  doit  cftre  iouftért.  Et  partant  plaira  à V.  M.  mander 
aux  Procureurs  de  vos  Iunfdiûions,  faire  faire  le  procez  à ceux  qui  pour 
ledit  fujet  vferont  d’aucunes  violences  ou  contraintes:  Se  à vos  luges, 
tant  ordinaires  que  fouuerains,  cafter  & annuller  toutes  exhérédations 
fondées  fur  lefdites  caufes  par  quelque  moyen  que  ce  foit. 

C C X C 1 1 1.  Que  les  enfans  d’vn  pere  Catholique , dont  la  mere 
feroit  de  la  prétendue  Religion,  ayant  iceux  du  viuant  du  pere  cfté  in- 
ftruits&  nourris  en  la  Religion  Catholique,  Apoftolique  & Romaine, 
aduenant  le  dcccds  du  pere,  pour  la  tutelle  Se  curatelle  d’iceux,ne  pour- 
ra eftre  efleu  Se  nomme  aucun  des  parens  qui  foit  de  la  prétendue  Reli- 
gion; &c  ncantmoins,  fi  l’aflembléc  Se  pluralité  defdits  parens  conuc- 
noitd’cn  nommer  quelqu’vn  qui  fuft  de  ladite  prétendue  Religion,  fera 
permis  à qui  que  ce  foit  des  parens  paternels  ou  maternels , iceux  deuc- 
ment  qualifiez  St  Catholiques , de  retirer  lefdics  enfans  pardeuers  eux 
pour  les  retenir  &c  inftruire,  ou  les  commettre  à qui  ils  aduiferont  pour 
les  faire  inftruire  8e  confirmer  en  leur  première  creance , & le  tuteur  & 
curateur  contraint  de  bailler  Se  fournir  ce  qui  fera  ncccftairc  pourl’in- 
ftruclion  Se  educacion  d’iccux  ; le  tout  à proportion  de  leur  bien  Se 


Digitized  by  C 


prejènté au  Roj , es  années  1614.  & i6if.  gjt 

reucnu.  Ce  qui  aura  lieu,  mcfmc  au  cas  que  la  mere,  comme  tutrice 
naturelle,  ait  la  charge  & gouuernemcnc  dcfdits  enfans. 

CCXC  I V.  Voftre  Majeftc  ordonnera  , s'il  luyplaift.  Que  les  Lieu- 
tenans  generaux,  6c  autres  Officiers  cftablis  és  Bailliages  Si  Siegesqui 
font  profeffion  de  ladite  prétendue  Religion , ne  pourront  connoiftre  du 
poflcflbirc  des  Bénéfices,  3c  autres  matières  Bénéficiâtes, n’eftant  raifon- 
nablc  qu’ils  (oient  luges  de  l’Eglife,  de  laquelle  ils  fe  fonc  feparez. 

CCXCV.  Le  feu  Roy  hfenry  le  Grand,  de  bonne  Si  heureüfc  mé- 
moire , ayant , pour  le  bien  de  la  paix  8 C repos  de  fon  Royaume , toléré 
l’exercice  de  la  prétendue  Religion  reformée  dans  les  Eftats  8c  terres  de 
fon  obcïffancc,  n’a  entendu  d’y  permettre  aucun  eftabliflement  de  Col- 
leges ny  Séminaires  de  ceux  de  ladite  prétendue  Religion  reformée  : Ce 
néanmoins  au  préjudice  des  intentions  de  vos  Majeftez,  qui  ont  tou- 
jours elle  de  ramener  lcfdits  de  la  prétendue  Religion  par  fruéhieufes 
Prédications  8c  bons  exemples  au  giron  de  l’Eglife , tafehant  d’cftablir  8c 
fonder  des  Colleges  8c  Séminaires  de  ceux  de  leur  opinion , mcfmc  à 
Charenton,  Saumur,  Clermont  en 'Beauuoifis, 8c  autres  lieux  -,  Plairai 
voftre  Majefté  faire  inhibitions 8c  defenfes  aufdits  de  la  prétendue  Re- 
ligion reformée  , d’entreprendre  aucun  cftabliffcmcnt  de  Colleges  8c 
Séminaires,  Si  fi  aucuns  y en  a les  reuoquet  8c  abolir  ; faire  aulfi  defenfes 
à tous  étrangers , de  quelque  qualité  ou  condition  qu’ils  (oient , de 
dogmatifer,  régenter , 8c  enfeigner  dans  le  Royaume  8c  terres  de  l’obeïf- 
fancc  de  voftre  Majefté , autre  doéhine  que  celle  qui  cft  conforme  à 
l’Eglife  Catholique , Apoftoflquc  Sc  Romaine , 8c  à tous  vos  fujets  de 
ladite  prétendue  Religion, d’auoir  autres  Docteurs,  Regens  8c  Pédago- 
gues , que  naturels  François  ; moins  les  entretenir  aux  defpcns  des  biens 
Ecclefiaftiqucs. 

C C X C V I.  Les  Cahiers  des  Gouuernemens  font  chargez  de  plil- 
ficurs  plaintes  que  les  Bailliages  particuliers  font  des  entreprifes  ou  ve- 
xations qu’ils  rcçoiucnt  dcfdits  de  la  prétendue  Religion  reformée;  mais 
fous  l'cfpcrancc  qu’ils  ont  que  voftre  Majefté  enuoyera  des  Commiflai- 
rcs  par  les  Prouinces  pour  pouruoir  aufditcs  plaintes,  ils  fc  referuent  à 
les  faire  furies  lieux 

C C X C V 1 1.  Ceux  de  la  prétendue  Religion  reformée , fous  pré- 
texte qu’ils  n’auoient  cfté  entièrement  fatisfaits  par  ce  qui  leur  auoic 
efté  accordé  en  77.  firent  députer  Commiffaires  l’an  itfrr.  pour  l’execu- 
tion de  ce  qui  reftoit  à accomplir,  lefquels  les  fauorifans  outre  raifon, 
leur  permirent  d’eftablir  leurs  Prefches  8c  leurs  Efcolcs  dans  les  Villes 
Epifcopales  Si  aux  faux-bourgs  d’icelles,  au  grand  préjudice  de  la  Reli- 
gion Catholique  8c  fcandalc  des  Euefques,  dont  il  y a plufieurs  plaintes 
Si  procez  en  voftre  Confcil.  Et  partant  voftre  Majefté  eft  tres-humble- 
ment  fupphéc  faire  defenfes  aufdits  delà  prétendue  Religion  de  tenir 
leurs  Prefches  8c  Efcoles dans  lefditcs  Villes  8c  faux-bourgs,  aufquellcs 
les  Eglifes  Cathédrales  des  Diocefes  font  fituées  Si  aflïfes,  quelque  pou- 
uoir  Si  Ordonnances  dcfdits  Commiffaires  qu’ils  euffent  au  contraire, 
lcfquelles  demeureront  rcuoquées. 

CCXCVIII,  Voftre  Majefté  cft  très- humblement  fuppliée  de 
n’accorder  à l’aduenir  aucunes  Villes  8c  Chaftcaux  apparccnans  aux  Ec- 
. clcliaftiqucs  de  cijfoyaumc  pour  V illcs  ou  places  d'oftage , ny  en  icel- 
les aucunes  chariot  de  Gouucrneurs  ou  Capitaines  à ceux  de  la  preten- 
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duc  Religion  : Et  d’autant  que  dans  la  ville  Sc  chaftcau. du  Mas  d'Age- 
nois,  de  laquelle  le  Prieur  du  lieu  cft  Seigneur  par  pariage  auec  vollrc 
Majefté,  & de  la  Iuftiec  &c  fiefs  de  laquelle  ledit  Prieur  luy  a rendu  hom- 
mage, ceux  delà  prétendue  Religion  y ont  introduit  depuis  l’an  1600. 
l’exercice  de  la  prétendue  Religion  ; Sc  contre  lcdic  panage  St  commune 
vfance  de  tout  temps , ont  fait  pouruoir  le  fleur  de  Calongcs,  qui  cft  de 
ladite  P.  R.  de  la  charge  de  Capitaine  de  ladite  Ville  Sc  Chaftcau  , 
taie  liant  par  ce  moyen  d’en  faire  vne  place  d’oftage , bien  que  jamais  il 
n’y  ait  eu  dans  ladite  Ville  autre  Capitaine  que  le  Prieur  Sc  Confuls 
dicelle,  Sc  dans  ledit  Chafteau  qu’vn  fimple  Concierge,  aux  gages  de 
vingt-cinq  lkircs  par  an.  Voftre  Majefté  cft  crcs-humblemcnc  fuppliéc 
d’ordonner , Qujl  n’y  aura  aucun  exercice  de  ladite  prétendue  Reli- 
gion, ny  aucun  Capitaine  dans  ladite  Ville  Sc  Chaftcau  ; ains  que  fui- 
uant  ledit  pariage  Sc  l’Arreft  de  fonConfcil  fur  iceluy,  du  i.  Septembre 
1610.  ladite  Ville  Sc  Chaftcau  demeureront  à la  charge  Sc  garde  dcfdits 
Prieur  Sc  Confuls. 

C C X C I X.  Il  arriuc  ordinairement  que  les  criminels  ne  font  cha- 
fticz  aux  Chambres  my-parues  félon  la  grauité  de  leurs  fautes,  àcaufe 
que  les  luges  fc  trouuant  toûjours  partagez,  la  punition  fuit  les  opinions 
les  moins  rigoureufes.  C’cftpourquoy  voftre  Majeftc  cft  tres-humblc- 
ment  fupplice  déclarer,  Qrfés  caufcs  criminelles  les  luges  fe  trouuans 
partis,  que  leur  jugement  fera  aufli  tenu  pout  partage,  Sc  qu’il  ne  paie- 
ra in  minorent  ; ains  que  la  caufc  fera  rcnuoyce  aux  autres  Chambres  my- 
parties,  ou  autres  à eux  accordées,  pout  ettre  donné  en  icelle  jugement 
fur  ledit  partage. 

C C C.  Quoy  que  voftre  Majefté , S t R E , ait  défendu  à toutes  per- 
fonnes  de  continuer  les  defordres  que  les  troubles  meus  dans  voftre 
Royaume  auoient  apporté  ; ncantmoins  depuis  la  publication  de  la  paix, 
ceux  de  la  prétendue  Religion  ont  démoly  pluiieurs  Eglifes  &:  Hofpi- 
taux , au  grand  préjudice  des  Catholiques  , Sc  particulièrement  des 
Confuls  Sc  habitans  qui  fonc  exercice  de  ladite  prétendue  Religion  en 
la  ville  de  Pâmiez  en  voftre  Comté  de  Foix  : le  h.  May  1600.  jour  de 
l’Afcenfion  ayans  démoly  l’Eglifc  Sc  Holpital  de  fainte  Hclene  prés  la 
ville  de  Pâmiez  ; Voftre  Majefté  cft  tres-humblement  fuppliéc  ordon- 
ner, Que  lefditcs  Eglifes  démolies  depuis  la  publication  de  la  paix,  fe- 
ront rcbaftics  par  les  auteurs  defditcs  démolitions  , auec  detenfes  de 
continuer  tels  atténues,  fur  peine  d’eftre  déclarez  infradeurs  de  vos 
Ordonnances  & perturbateurs  du  repos  public. 

C C C I.  Les  Eftats  fupplient  voftre  Majefté  ordonner , Que  tout  ce 
qui  aura  cfté  arrefté  Sc  conclu  par  voftrcdicc  Majefté  fur  leurs  cres-hum- 
bles  Remonftranccs,  foie  inuiolablement  obferué  Sc  enregiftré  en  vos 
Parlemens,  fans  reftriétion  ny  modification  quelconque , déclarant  dés 
à prefent  tous  lugeruens  SC  Atrcfts  donnez  au  contraire,  nuis  Sc  de  nul 
effet  8c  valeur. 

C C C 1 1.  Finalement , les  Ecclcfiaftiques  rendent  grâces  tres-hum- 
bles  à Dieu  de  leur  auoir  donné  vn  Roy  de  fi  grande  cfpcrancc,  religieux 
& pieux,  Sc  encore  de  ce  que  par  tant  de  bonnes  paroles  qu’il  a plû  à 
voftre  Majefté,  Sc  à celle  de  la  Itcyne  voftre  Mcrc  leur  donner,  & faire 
dire  par  des  principaux  de  voftre  Confeil , vous  lcmiauez  donné  cfpc- 
rancc de  s’ en  retourner  en  leurs  Prouinces  coucchKk  latisfaits  de  leurs 


Digitized  by  G 


frejènté au  Roy , es  années  1614.  ft)  1615.  6 jj 

demandes,  pour  le  reftabliftcmcnt  de  l'honneur  &:  culte  de  Dieu  par 
tout  voftre  Royaume,  Si  de  la  difciplinc  Eccleüaftique , foulagemcnt 
de  voftre  pauurc  peuple,  & reglement  de  la  juftice  de  vos  Finances, 
banniflement  du  luxe,  Si  autres  defordres  qui  fe  font  gl liiez  en  iccluy. 
Ce  que  faifant  ( outre  que  vous  confcrucrez  le  titre  de  Roy  Trcs-Chrc- 
fticn  ) voftre  Majefté  fe  peut  afleurcr  de  voir  bien  toft  fon  Eftat  remis, 
enfemble  l'Ordre  Eccleliaftique  en  fa  première  fplendeur;  fie  attendant 
ce  bon-heur , lefdits  Ecclefiaftiqucs  continueront  leurs  plus  deuotc? 
prières  Si  oraifons  enuers  fa  bonté  Diurne  pour  la  profpcricé  & longue 
vie  de  voftre  Majeftc. 

* 

Le  23.  jour  de  Levrier  iSis -le Cahier  cy-de/fus eferit  aefté  arrefté en l’ Af- 
fcmhlé'e  de  Mejfeigneurs  les  Prélats  & Député ^ du  Clergé  de  France  ,pourpre- 
fenter  au  Roy  au  nom  dudit  Clergé  en  /es  Ejlats  generaux  tenus  à Paris.  En 
tefmoin  de  ce,  Je  font  lefdits  Prélats  & Députez . fou ferit s de  leurs  mains  propres, 
Rar  le  commandement  de  nofdits  Seigneurs, 
Behety  Si  de  Breteville,  Secrétaires. 


REGLEMENT  SPIRITUEL  , QVE  LES  PRELATS 
& Ecclefiafiiques  de  vojlre  Royaume  fùpplient  très  humblement 
'voflrc  Majeflé  etutorifer. 

SIRE, 

PREMIEREMENT. 

Vos  trcs-humbles  Si  cres-obeiftans  Sujets  Si  feruireurs , les  Pré- 
lats Si  autres  Eccldïaftiqucs  affcmblez  par  voftre  commandement  en 
ces  Eftacs  , rcconnoiffent  auec  regret  Si  déplaifir  que  leur  Ordre  a be- 
foin  de  reformation  auffi-bien  que  tous  les  autres  de  voftre  Royaume. 
Ce  fentiment  Si  connoiflàncc  qu’ils  ont  de  leur  mal  les  a excitez  d'en  re- 
chercher les  remedes  : Si  les  ayant , pour  la  plufpart , trouuez  en  eux- 
mefmes , ils  ont  drefle  ce  Cahier  de  matières  fpiricucllcs  Si  concernant 
la  pohee  de  l’Eglife,  lequel  ils  prefencent  à V.  M.  8e  la  fupplicnt  tres- 
humblemcnt,  qu’imitant  la  pieté  des  Roisfcspredeceflcurs  il  luyplaifc 
Je  munir  & fortifier  de  fon  autorité  Royale,  enjoignant  à tous  fes  luges 
Si  Officiers,  qu’à  vu  fi  faint&  fi  louable  deffein  ils  ne  donnent , fous 
quelque  prétexté  que  ce  foit  , aucun  crapcfchcment  : mais  pluftoft, 
quand  il  en  feront  requis,  ayde , faueur  Si  mainfortc  pour  l'obtêruance 
Si  execution  desarticlcs  cy  inférez,  cfpcrans  de  reftablir  par  ce  moyen 
en  peu  de  temps  la  plufpart  de  ce  qui  a pris  cours  en  voftre  Royaume 
aux  moeurs  du  Clergé  Si  en  la  difciplinc  Eccicfiaftiquc , Si  rendre , en  ce 
faifant,lamifcricordedc  Dieu  plus  propice  à leurs  facnfices  Si  prières, 
qu’ils  continueront  tous  les  jours  plus  ardemment  pour  laprofperité  de 
V.  M.  & de  fon  Eftat. 

1 1.  Pour  reftablirla  difciplinc  Ecclefiaftique  Si  reformer  les  mœurs 
du  Clergé,  iln'yapointdcrcmedeplus  pu i fiant  que  la  tenue  frequente 
des  Conciles  Prouinciaux , dont  l’Eglife  és  ficelés  paflez,  a tiré  tant  de 
force  Si  d’auantage.  Et  pourtant  en  chacune  Prouincc  de  ce  Royaume, 
l'Archcucfquc  Si  le  Siégé  Archiepifcopal  vacanc  , le  plus  ancien  Euef- 
que  en  fera  l’Iudtûion  par  chacunan  : Si  tant  les  Eucfques  que  les  autres 
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Ecclcfiaftiqucs  \ ce  obligez  pat  la  difpofition  de  droit,  feront  tenus  de 
s’y  trouuct  fous  les  peines  portées  par  les  faints  Canons.  Sera  le  premier 
Concile  terme’  auantque  les  Eftats  fe  fcparent,  pour  cftrc  célébré  en 
chacune  Prouince  dés  cette  prefentc  année , au  mois  8C  lieu  qui  fera  plus 
à propos.  Et  en  ce  Concile  fefera  l'indiéUon  du  temps  & du  lieu  auquel 
fc  deura  tenir  le  Concile  fumant;  Sc  ainfi  s’obferuera  confccutiuemcnt 
quelques  années , tant  que  l’ordre  8c  la  police  de  l’Eglife  aye  repris  fon 
ancienne  fplcndeur  8c  dignité. 

III.  La  juftice  8c  pieté  du  Roy  nous  fait  efperer , que  fa  Majeftc  com- 
mandera la  publication  du  faint  Concile  de  Trente  cftre  faite  par  tout 
fon  Royaume  ; SC  neantmoins  s’il  arriuolt  que  ladite  publication  fuit 
différée,  les  Ecclcfiaftiqucs,  à la  defeharge  de  leur  confcience,  & con- 
formémentaux  rcfponfcs  que  fit  le  feu  Roy  Henry  le  Grand , au  Cahier 
que  le  Clergé  luy  prefentacn  l’année  1601.  obferucront  pour  la  refor- 
mation  des  mœurs  Sc  de  la  difeipline  Ecclefiaftique , les  faints  Decrets 
Sc  Conftitutions  Canoniques  contenus  audit  Concile  , fans  préjudice 
pourtant  des  exemptions  des  Eglifcs  Cathédrales  Sc  Collegiales , Mo- 
naltercs , 8c  autres  Communaucez  de  ce  Royaume , Sc  droics , franchifcs 
Sc  libertez  de  l’Eglife  Gallicane. 

IV.  Les  Archeuefqucs , Eucfques,  Sc  tous  autres  Bénéficiées  qui  doi- 
uent  tefider  en  leurs  Bénéfices,  y feront  aftteints  par  toutes  voyes  de 
droit , félon  les  anciens  Decrets  8c  Conftitutions  du  fufdit  Concile  de 
Trente,  Sc  fous  les  peines  y contenues,  à l'execution  defqucllcs  tien- 
dront foigneufement  la  main  ceux  qui  en  font  chargez,  8c  à leurdefauc 
8c  négligence  les  Conciles  Prouinciaux. 

V.  Lefdits  Archeuefqucs  Sc  Eucfqucs  feront  les  fonctions  Pontifi- 
cales, 8C  aflîftcront  au  diuin  Seruice  le  plus  fouucnt  qui  leur  fera  polfible, 
8c  tant  eux , que  tous  autres  Ecclefiaftiques  conftituez  au  faint  Ordre  de 
Prcftrife,  célébreront  fouucnt  la  fainte  Meffc,  fc  fouuicndront  que  les 
reuenus  des  Bénéfices  font  les  patrimoines  dcspauures,aufquclsi!s  fe- 
ront pourtant  foigneux  de  faire  largement  des  aumofnes  , Sc  retenant 
cequi  eft  delà  bicn-fcance  félon  leur  qualité;  éuiteront  toutes  fomptuo- 
fitczSc  indécences  d'habits,  jeux,chaffes  .meubles  8c  feftins,  8c  fi  és 
chofcsfufdites , ou  autres,  il  y auoit  en  leurs  perfonnes  ou  en  leurs  fa- 
milles quelque  chofe  à dire,  8c  que  le  defordre  ne  pûft  cftre  reprimé  par 
les  admonitions  des  Supérieurs  ordinaires , 8c  de  PArcheuclque , ou  du 
.plus  ancien  Euclquc.  Si  le  defaut  eft  en  la  perfonne  d’vn  Prélat , il  y fera 
en  tel  cas  pourueu  par  le  Concile  Prouincial. 

V I.  Vificeront  lefdits  Archeuefqucs  Sc  Eucfqucs  en  perfonne , s’ils 
n’ont cmpefchementlcgitime,touslcsans  quelque  partie  de  leur  Dio- 
ccfc , en  telle  forte  que  dans  deux  ou  trois  ans  au  plus , ils  Payent  tout 
vifité.  Es  lieux  où  la  procuration  eft  deue,  foi  taux  Prélats,  Archidia- 
cresou  Archipreftrcs,  elle  ne  fera  payée,  finon  lors  que  la  vifite  fc  fera 
actuellement.  La  taxe  ancienne  8c  accouftumée  ne  pourra  cftre  aug- 
mentée,8c  ceux  qui  voudronteftre  défrayez,  ne  pourront  fous  quelque 
titre  de  Couftumc,  ou  autre  que  ce  puiffe  cftrc  .prendre  aucune  taxe 
ouprocuration  en  argent:  Les  Archidiacres  feront  obligez  de  rapporter 
aux  Euefgues,  ou  leurs  Officiaux  8c  grands  Vicaires , les  proccz  verbaux 
de  leurs  vifites.  Ne  feront  tenus  les  Bcncficiers  dercccuoirla  vifite,  fi- 
non de  ceux  qui  la  doiucut  faire  par  difpofition  de  droit  ou  couftume 
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ancienne  :Èc  fera  défendu  à tous  Archidiacres,  Archiprcftrcs,  Doyens 
Ruraux  Si  autres,  d’exiger  aucune  chofe  fur  les  Curczàraifon  de  cha- 
cun mariage  qu’ils  font , ou  teftamens  qu’ils  reçoiucnt , 8c  chofes  fem- 
blables,  s’il  n’y  a titre  légitime  ou'couftumc  .tres-ancienne. 

VII.  Tous  Bénéficiers  qui  de  droit  ou  de  couftumc  doiuent  l'affi- 
ftancc  auxvifites,  feront,  fous  les  peines  de  droit, obligez  dcfctrouuct 
fur  leurs  Bénéfices  lors  que  le  Prélat  ou  fon  Vicaire  y arriucra , les  ayant 
préalablement  fait  aduertir  : 8c  en  cas  de  légitime  exeufe,  feront  obli- 
gez de  la  lignifier  audit  Prélat , 8c  de  faire  aftifter  en  leur  place  ceux  qui 
fondes  charges  fpirituelles  pour  eux  efdits  Bénéfices. 

VIII.  Seront  pareillement  iceux  Bénéficiers  obligez  d’alfiftcr  aux 
Synodes  du  Diocefc , s’ils  n’ont  quelque  légitime  empefehement , qu’ils 
feront  lignifier  à l'Eucfquc  , autrement  fera  procédé  contr’eux  par  les 
peines  de  droit , 8c  au  très  au  cas  appartenant , applicables  en  cas  d’amen- 
de pécuniaire  aux  Eglifes , 8c  autres  lieux. 

I X.  Pouruoiront  les  Ordinaires  qu’on  trauaille  au  pluftoft  à la  répa- 
ration des  Eglifes  Patoifliales , aux  frais  de  ceux  qui  prennent  les  dixmes, 
ou  des  Seigneurs  8c  Paroilfiens , félon  la  difpolition  du  droit, ou  couflu- 
mes  particulières  des  lieux.  Et  pour  le  regard  de  ce  qui  fe  fera  aux  frais 
du  peuple  és  Eglifes  Paroilliales  des  villages  8c  bourgs , feront  contri- 
buables ceux  qui  ont  des  terres  dans  les  ParoilTes , encore  qu’ils  n’y  foient 
actuellement  habitans. 

X.  Et  quant  aux  autres  Eglifes  Régulières  ou  Séculières,  elles  feront 
réparées  aux  dcfpens  des  Beneficiers  d’icelles  , lefqucls  feront  obligez 
d'y  employer  le  fixiéme  de  leur  reuenu,  charges  déduites , 8c  tiendront 
les  Ordinaires  la  main,  & à leur  defaut  les  Conciles  Prouinciaux  , à ce 
que  cét  article  foit  obferué  : Cctjui  fera  pourfuiuy  femblablement  con- 
tre tous  Réguliers , Mendians  ou  Exempts , 8c  ladite  pourfuite  commen- 
cée dés  cette  année , ayant  égard  toutesfois  aux  defolations  arriuées  pen- 
dant les  troubles , 8c  fans  dérogera  l'Ordonnance  de  Melun. 

X I.  Les  Archcuefques  8c  Euefques , auec  le  confcntement  de  leurs 
Chapitres , mettront  peine  au  pluftoft  , 8 C le  plus  commodcmcnc  que 
faire  fe  pourra  , d’introduire  en  leurs  Dioccfes,  l’Office  du  Concile  de 
Trente,  ou  rendre  leur  vfage  le  plus  approchant  dudit  Office  que  faire 
fe  pourra  i&C  où  il  fe  trouucroic  à cela  quelque  difficulté,  ils  procureront 
au  moins  que  les  Mcffcls  defdits  Dioccfes, foient  dreffez  à la  forme  8C 
ceremonie  ordonnée  par  le  Meffcl  dudit  Concile:  Et  enjoindront  tres- 
cxprcfTement  à tous  lesPrcftrcs  qu’ils  ordonneront  cy-aprcs,  de  célébrer 
félon  la  fufdicc  ceremonie  ; à quoy  les  Supérieurs  des  Chapitres , 8c 
Curez  des  ParoilTes  auront  l'œil , pour  ofter  le  defordre  qui  fe  voit  en 
tant  de  ceremonies  differentes , dont  bien  fouuent  en  mcfme  Eglifc, 
chacun  fe  donne  loy  d’vfcrà  fa  guife8cfansregle  certaine. 

XII.  Sera  pourueu  foigneufement  qu’en  toutes  les  Eglifes,  s’il  cft 
poflîble , il  y aye  vne  lampe  toufiours  ardente  deuant  le  tres-faint  Sacre- 
ment, auxfrais  delà  Fabrique  8c  du  peuple,  aux  Eglife  Paroiffialcs,  8c 
aux  frais  des  Beneficiers  és  autres  Eglifes. 

XIII.  A ceux  de  la  prétendue  Religion,  8c  à ceux  auflï  qui  feront 
morts  en  duel  furie  champ  8£  fans  Confcffion,  de  quelque  qualité  qu’ils 
ayent  cfté  ,nc  fera  donnée fcpultutc  és  Eglifes,  ny  és  Ccmetierps. 

X I V.  S’il  furuient  quelque  different  entre  l'Archeucfque  ou 
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Euefque , Chapitre  ou  Communauté  d'vn  Diocefe  qui  foicnt  ou  fe  pre- 
tendent  exempts,  les  parties  fans  entrer  en  aucun  procez  judiciaire , fe* 
ront  obligez  de  fe  remettre  à l’Archcuefque  delà  Prouince,  ou  à l’E* 
uefquc  plusvoifin,  auchoi*de  l'Eucfque  : Et  d’vn  Doyen  ou  autre  Di- 
gnité, au  choix  dudit  Chapitre  ou  Communaucé.  Et  fi  ces  deux  arbi- 
tres nefc  peuuent  accorder,  ladecifion  du  jugement  fera  renuoyée  aii 
premier  Concile  ou  Affcmblée  Prouincialc  qui  fe  tiendra:  & là  fe  de- 
urontélireauctes  arbitres,  Prélat  8c  Dignité,  en  telle  forte  que  le  diffe- 
rent fuit  décidé  : demeurant  cependant  leschofes  en  l’eftat  auquel  elles 
citaient  auant  le  different.  Que  fi  l’affaire  ne  pouuoit  receuoir  cette  di- 
lation,  les  deux  arbitres  auront  l’autorité  & pouuoir  d’en  élire  vn  troi- 
fiéme,  auec  lequel  ils  détermineront  ce  que  bon  leur  femblcrapar  pro- 
«ifion  feulement, renuoyant  la  dccifion  finale  au  Concile  ou  Aflembléc, 
en  la  manière  fufdite. 

X V . Les  Officiaux  & Promoteurs , feront  Graduez  es  Droits , 8c  per- 
fonnesde  fçauoir  8c  probité  reconnue,  Sc  conftituez  aux  Ordres  lierez 
s'il  cft  poffible.  Ils  feront  pourueus  & inffituez gratis  , feront  obligez 
de  prendre  confcil  és  affaires  graucs  ou  de  confequence.  Et  fi  en  quel- 
ques endroi  ts  il  y a plainte  de  leurs  falaires , ils  feront  réglez  Sc  modérez; 
comme  le  feront  auffi  les  taxes  des  Greffiers  8c  Secrétaires  Ecclefiafti- 
ques,  aux  premiers  Conciles  Prouinciaux  qui  fe  tiendront  en  chacune 
Prouince , afin  d’auoir  égard  tant  aux  particulières  ncccffrtez  , comme 
aux  louables  couftumes  de  chacun  Dioccfe  qu’il  feroit  mal-aifé  de  ré- 
gler par  vne  loy  generale  8c  vniucrfclle. 

XVI.  Pour  le  regard  du  Seau  Epifcopal,  les  droits  en  feront  reglez 
conformement  aux  Decrets  du  Concile  de  Trente,  que  les  Archcucf- 
ques  & Eucfqucs  feront  pratiquer  en  leurs  Diocefes,ü  defiailsnc  l’ont 
fait. 

XVII.  Les  Promoteurs  fuperieurs,  feront  tenus  de  prendre  en  main 
& pourfuiure  gratis  les  caufcs  deuolucs  des  Promoteurs  inferieurs,  au 
cas  qu’il  n’y  aye  partie  ciuile  oumftigante. 

XVIII.  Le  Regifhe  des  Secrétaires  des  Euefchez  fera  millefimé  5c 
paraphé  par  l’Eucfque  mcfme  : Sc  ceux  des  Chapitres , Abbayes  Ôc  Cont- 
inu nautez  par  leurs  Supérieurs. 

XIX.  Les  Archcuefqucs  ou  leurs  grands  Vicaires  ne  donneront  Vifa 
ny  prouifions  fur  refus  des  Ordinaires,  qu’apres  auoir  veu  l’aétc  dudit 
refus , qui  fera  figné  tant  par  le  refufant , que  par  le  refufe , pour  empef- 
cher  la  fuppofition  des  perfonnes  :5c  apres  auoir  examiné  diligemment 
le  refus  Sc  le  refufé,  fera  loifible  tant  au  refufant  qu’au  refufe , defcire 
'reuoir  au  Concile  Prouincial  fe  jugement  Métropolitain,  8c  le  Primatial 
encore , finon  au  cas  qu'il  y euft  trois  refus.  Et  fera  le  Roy  fupplié  tres- 
humblement  d’intcrceder  enuers  fa  Sainteté , qu’il  luy  plaife  ordonner 
à fes  Officiers  en  la  Légation  d’Auignon , qu’ils  ne  pouruoyent  point  fut 
refus  au  préjudice  des  Métropolitains  -,  8c  qu’au  cas  qu’on  s’addreffe  à 
eux  au  refus  dcfdits  Métropolitains,  ils  faffent  eux-ntefmes  la  prouifion 
s’ils  la  jugent  raifonnable , ou  au  moins  qu’ils  ne  commettent  finori  des 
Eucfques,  ou  autres  perfonnes  bien  qualifiées  pour  la  faire. 

X X.  Les  Eucfques  ne  fouffrironc  point  en  leur  Diocefe  ceux  qui 
fbus  leuf  refus  auront  cfté  pourueus  de  quelque  Bénéfice  par  vn  autre 
Euefque,  ou  par  vn  Archcuefque  qui  ne  foie  point  leur  fupcncur.  Et 
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beaucoup  moins  ceux  qui  (ans  aucune  prouifion , ny  Lettres  de  Vifi , Ce 
(iront  intrus  Sc  immifeez  ci»  la  poffcffion  des  Cures  ou  d’cux-mcfmcs , 
ou  par  autorité  laïque;  attendu  que  tels  prétendus  Curez  (ans  million 
Sc  infticution  Canonique,  ne  pcuuent  en  faine  confcicnce  exercer  les 
fondions  fpirituellcs,  ny  adminiftrer  légitimement  au  peuple  les  Sacre- 
mens  : Outre  l’injure  grande  qui  cft  faite  à l’Eglifc,  luy  cftant  dénie  ce 
qui  eft  loifibleaux  moindres  Corps  Sc  Communautcz  laïques,  de  pou- 
uoir  renuoyer  ceux  qui  indignes , incapables,  ou  aucc  prétentions  injæ- 
(les  y veulent  entrer. 

XXI.  Les  Eucfques  ou  leurs  Officiaux,  n'oélroyeront  monitions  ny 
excommunications  (inon  en  matières  graues  Sc  de  confcqucnce , & lors 
qu’en  leur  confcicnce  ils  jugeront  le  deuoir  faire.  Et  le  Roy  fera  fupplié 
tres-humblemcnt  de  défendre  à fes  luges  Sc  Officiers,  rncfme  des  Cours 
Souucraincs,  de  contraindre  lefdits  Eucfques  par  faific  de  leur  tempo- 
rel , ou  autrement , ny  leurs  Officiaux  de  deliurer  telles  monitions  qui 
doiucnt  entièrement  dépendre  de  l’autorité  de  l’Eglifc,  comme  à elle 
feule  elles  appartiennent. 

XXII.  Nul  ne  fêta  pourucu  aux  faints  Ordres  qu’il  n’ayc  l’âge  por- 
té par  les  Decrets  du  Concile  de  Trente,  qui  n'entende  bien  la  langue 
Latine,  & qui  n’aye  pour  le  moins  foixante  liurcs  de  rente  en  Bénéfices 
ou  citrc  pacrimonial,  attefté  légitimement,  Sc  conftituc  en  bons  hérita- 
ges ou  rentes  qui  feront  du  touc  inaliénables  durant  fa  vie , Sc  dont  i!  fc 
tiendra  rcgiltre  au  Greffe  des  Officialitez  : & (ï  quelque  Archcucfque 
ou  Euclquc  fait  aucune  promotion  contre  le  contenu  en  ce  Reglement, 
le  Concile  Prouincial  y pouruoira,  Sc  rcnouucllera  principalement  les 
anciens  Decrets  qui  obligent  les  Prélats  à nourrir  les  Prcftrcs  par  eux 
promeus  fans  titres  fuffifans. 

XXIII.  Tous  Mariages  feront  célébrez  par  le  Curé,  en  la  Paroiffô 
duquel  feront  les  mariez  domiciliez,  & fera  tres-expreffément  défendu 
à tous  Curez  Sc  autres  Prcftres  fcculicrs  ou  Réguliers,  fous  peine  d’eftre 
priuez  de  l’exercice  de  leurs  Ordres  Sc  de  leurs  Bénéfices,  s’ils  en  ont, 
d’entreprendre  de  célébrer  aucun  Mariage  d’vn  Paroifficn  ou  Paroif- 
ficnne  d’vn  autre  Curé , s’ils  n'ont  de  ce  faire  préalablement  la  permif- 
(ion  (ignée  dudicCuré  ou  de  l’Eucfquc  Dioce(ain,&:  ce  nonobftant  tous 
priuileges  ou  couftumes  qui  pcuuent  élire  au  contraire  :&  pour  obuier 
aux  fcandalcs  Sc  inconuenicns  des  Mariages  elandeftins,  fera  particu- 
lièrement, Sc  au  pluftoft , publié  par  tous  les  Dioccfcs,  le  Decret  du 
Concile  de  Trente  fur  cette  matière. 

XXIV.  Pour  réprimer  le  defordre  de  tant  de  Preflrcs  vagabonds 
qui  feandalifent  le  Clergé  & le  peuple,  les  Prélats  donneront  ordre 
qu’aucun  Prcftrc  d'autre  Dioccfc  ne  foit  rcccu  à célébrer  la  faintc  Melle 
és  Eglifcs  de  leur  Dioccfc,  fi  préalablement  il  n’a  obtenu  d’eux  ou  de 
leurs  Vicaires,  permiffionde  ce  faire;  laquelle  ne  luy  fera  donnée  s’il  ne 
fait  apparoir  des  Lettres  tcllimonialcs  Sc  commcndatices  de  fon  Eucf. 
que , Sc  s’il  n’cfl  trouué  capable:  Sc  ceux  qui  fans  témoignages  de  leur 
Eucfquc  fc  viendront  jetter  dans  les  Dioccfcs  des  autres,  feront  empri- 
fonnczSc  chaflicz. 

XXV.  Si  quclqu’vn  cft  diffamé  d’obtenir  vn  Bénéfice  par  fimonic, 
ou  de  le  tenir  en  confidence,  les  Prélats  tiendront  la  main  à ce  que  les 
Promoteurs  Sc  luges  Ecclcûaftiqucs  faffent  leur  deuoir  d’en  découurit  la 
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vetitc , Si  le  crime  fe  crouuant,  chafticr  feueremcnt  le  Bénéficier  félon 
les  peines  Canoniques;  entre  lefquclles,  comme  la  priuationdu  Béné- 
fice cft  l’vne  des  plus  puifTantes  pour  cmpefchcr  telles  abominations; 
le  Roy  fera  trcs-humblcmenc  fupplié , quand  il  arriuera  que  le  coupa- 
ble obtienne  quelque  Bénéfice  dépendant  de  fa  nomination,  qu’apres 
les  Sentences  Ecclcfia flaques  rendues , par  lefquclles  il  en  aura  cfto 
déclaré  priué  & incapable  ; Il  plaife  à fa  Majefté , à la  tres-humblc  fup- 
plication  de  l’Euefque  Dioccfain , ou  du  Concile  Prouincial , nommer 
audit  Bénéfice  quelque  autre  perfonne  que  bon  luy  femblcra , en  la- 
quelle ne  puiffe  tomber  ny  l'effet  ny  le  foupjon  de  ce  crime  , Si  qui 
joüiffe  entièrement  du  reuenu  du  Bénéfice,  fans  que  le  Séculier  qui  le 
faifoit  retenir  en  confidence  y puiffe  plus  rien  prétendre,  fous  prétexte 
de  fon  ancien  Breuct , ou  de  quelque  autre  couleur  ou  raifon  que  ce 
puiffe  cftre. 

XXVI.  Pouruoiront  les  Eucfques  que  les  Cures  foient  remplies  de 
Curez,  gens  de  bien  & fans  fcandalc  ; qui  foient  bien  inftruits  en  l'ad- 
miniftration  des  Sacrcmcns,  Si  qui  fçaehent  l’idiome  du  païsiDonncronc 
ordre  qu’ils  ayent  leur  portion  congrue,  félon  la  charge  & la  qualité  des 
lieux;  Si  fi  pour  l’adminiftration  des  Sacremcns,  droits  Paroiffiaux  de 
Mariages  ou  Sépultures,  Offercoires,  Si  chofcsfcmblablcs,  il  fe  trouue 
entre  le  Curé  Si  les  Paroifficns  quelque  différend , reglement  en  fera 
fait  à la  vifitc  par  1’Euefquc  ou  autre  vilitcur  Ecclcfiaftique , ayant  droic 
ou  poffcflîon  de  ce  faire. 

XXVII.  Seront  les  Curez  obi  igez  de  faire  la  refidence  qu’ils  doi- 
uent  en  leurs  Cures  par  faific  de  leur  temporel,  & encore  par  priuation 
de  leurs  Bénéfices,  fi  la  non-rcfidcnce  eft  trop  longue,  réitérée  Si  con- 
tumacicufc.  Que  fi  quelqu’vn  , pour  quelque  jufte  caufe,  fe  trouue 
difpenfé  légitimement  de  refider,  il  fera  tenu  de  mettre  en  fon  lieu  vn 
Vicaire  futfifant,  aucc  vn  entretien  honnefte  au  gré  de  l’Ordinaire,  & 
auec  fon  expreffe  approbation. 

XXVIII.  Nuis  Prcftrcs  feculiers  ou  réguliers  s’ingéreront  de  pref- 
chcr  ou  de  confcffcr  dans  vn  Dioccfc , fans  s’eftre  préalablement  pre- 
fentez  à l’Archcucfque  ou  Eucfquc,  Si  auoir  elle  examinez  Si  approu- 
ucz  de  luy  : dequoy  il  deura  confier  par  cfcric,  Si  la  certification  donnée 

fratuitement,  dont  il  fe  tiendra  regiftre  au  Secrétariat  des  Eucfchcz. 

l’entreront  lefdits  Preftres  ainfiapprouuez  dans  aucunes  Eglifes  pour  y 
faire  les  fondions  de  leurs  Ordres,  fi  premièrement  ils  n'ont  le  confcn- 
tement  du  Curé  ou  autre  Supérieur  de  ladite  Eglife. 

XXIX.  Les  Euefques  procureront  aucc  effet , que  le  Catecliif- 
me  Si  Doélrine  Chrcfticnne  foie  enfeignée  par  toutes  les  Paroiflés  de 
leurs  Diocefcs,  Si  aftreindront  les  Curez  d'y  vacqucr  , & encore  les 
Religieux,  fpccialement  Mendians,fi  befoin  cft  , dans  les  Villes  Si  à la 
campagne.  Procureront  auffi  que  dans  les  gros  Bourgs  & petites  Villes 
il  y aye  des  Efcoles,  dont  lcsMaiftrcs  foient  Catholiques  Si  de  bonnes 
mœurs. 

XXX.  Afin  qu’en  toutes  les  Eglifes  Cathédrales  Si  Collegiales,  le 
diuin  Scruicc  foit  célébré  auec  l’alliftancc  de  ceux  qui  y font  obligez, 
félon  les  Conftitutions  canoniques  defditcs  Eglifes, Si  félon  les  pieufes 
intentions  des  fondateurs,  déformais  perfonne  ne  fera  rcccu  aux  Cano- 
nicats  defditcs  Eglifes,  qui  n’ayc  l’âge  requis  parle  Concile  de  Trente. 
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Et  les  premiers  Conciles  Prouinciaux  apporteront  en  chacune  Prouince 
vn  reglement, touchant  la  prcfence  qui  s’entendra  requife  à la  célébra- 
tion du  Séru;ce  diuin,  s’accommodant  autant  que  faire  fe  pourra  aux 
anciens  Stfjurs  & Couftumes  loiiables  des  lieux. 

XXX  L„  Les  Abbcz , Prieurs  Cqmmcndataires,  & tous  autres  qui 
feront  pourueus  de  qUelquesBcncfice , encore  qu’il  foit  de  ceux  qu’on 
appelle  à Cingle  Tonfurq,  porteront  l’habit  Clérical,  c’eft  à dire.  Sou- 
tane ou  loi^i£Sfobbçs,  |cJa  Tonfurc  5c  couronne  Cléricale  fur  la  tcftej 
& à ce  faireferpru  aduioneftez  & contraints  par  faille  de  leur  temporel. 
Si  encore  par  priuation  de  leurs  Bénéfices, s'ils  font  refra&aircs  : Seront 
obligez  de  lç  mettre  aux,  Ordres  facrez  fi-cofl  qu’ils  auront  atteint  l’âge 
de  vingt-deux  am,  ne  le  failânt  point,  leurs  Bénéfices  feront  impe- 
trables  : Se  garderont  de  toute  immodeltie  en  leurs  habits , paroles  Si 
aidions.  Si  leur  fera  interdit  de  porter  rotondes,  rofes  aux  fouliers , Si 
autres  chofcs  fcmblables  mal-feantes  à leur  profeifion. 

X X X 1 1.  Les  Ordinaires  tiendront  la  main  à la  reformation  des  Mo- 
naftercs  des  Ordres  de  S.  Auguftin  Si  S.  Bcnoift,  qui  font  foûmis  à leur 
vifitc  Si  jurifdiâion.  Et  quant  à ceux  de  faint  Benoift  qui  font  exempts. 
Si  dépendent  immédiatement  du  S.  Siégé , ils  feront  allreints  de  fc  ré- 
duire dans  fix  mois  fous  l’vne  des  Congrégations  du  Mont-cafiin,  de 
Verdun,  ou  de  Chcfal-Benoift , à faute  dequoy  faire  ils  demeureront 
fous  lacorrcâion  Si  vifite  des  Euefques,  comme  ils  en  dépendent  de 
droit  ancien , Si  par  leur  Règle.  Se  procurera  auec  effet  qu’ils  viuent  en 
commun , Si  fous  les  loix  delà  difeipline  régulière  : Les  Euefques  y tien- 
dront la  main.  Si  ne  fouffriront  que  fous  ombre  de  s’eftre  aggregez  à 
quelque  Congrégation , ils  continuent  à viute  fans  régularité.  Les  Re- 
ligieux dudit  Ordre,  qui  fous  le  titre  de  Solitaires,  ou  autres  , demeu- 
rent fculs,  ou  deux  ou  trois  feulemenc,  en  des  Eglifcs  à la  campagne,  ou 
dans  les  Villes , feront  fous  la  corrcâion  Si  vifite  de  l'Eucfquc.  Pren- 
dront garde  aulfi  lefdics  Prelacs  à retenir  les  Hermites  dans  leur  deuoir. 
Si  chaftier  feuerement  ceux  qui  s’en  difpcnfcront  : Se  rcndronc  à l’aduc- 
nir  difficiles  d'accorder  la  permiflionde  prendre  l’habic  Si  la  Règle  He- 
remitique.  Gnon  à perfonnes  bien  conditionnées  ,&  hors  de  tout  (oup- 
çon , faifant  chaflier  rigoureufement  ceux  qui  de  leur  propre  mouue- 
ment  Si  fans  permiffion  prendront  tel  habit,  ou  qui  l’ayant  pris  en  vn 
Diocefe  viendront  s’habituer  en' vn  autre,  fans  obeenir  au  préalable  le 
congé  de  l’Euèfque. 

XXXIII.  La  vigilance  Paftorale  des  Archeucfques  & Euefques , fe 
doit  foigneufemenr  eftendre  fur  les  Monaflcres  Si  Maifons  facrées  des 
filles  Si  Rcligieufes  voilées  au  feruice  de  Dieu  ; & pourtant  en  execu- 
tion des  faints  Decrets,  ils  procureront  auec  effet  Si  fans  delay,  que  dans 
ftx  mois  aptes  la  publication  du  ptefent  Reglement,  la  clolture  foit  mife 
Si  gardée  par  tous  lefdits  Monaflcres,  Si  dans  les  Maifons  Abbatiales 
d’iceux,  (bit  qu’aucrement  elle  y aye  eflé  ou  non,  fie  foit  qu’iceux  Mo- 
naftercs  foient  aux  champs,  ou  dans  les  Villes.  Et  au  cas  que  quelque 
Monalterc  foit  fous  la  jurifdiâion  Si  vifitc  de  quelque  autre  Supérieur 
Régulier  ou  Séculier,  lequel  dans  les  fix  moisn'aye  cffcâiucmcnt  cfta- 
bly  ladite  clolture,  l’Eucfque  Diocefain  l’eftablira,  fans  préjudice  néant- 
moins  des  filles , qui  pour  éducation  Si  inflitution  pourront  demeurer 
dans  lefdics  Monafteres,  Si  en  fouir  quand  les  parens  le  voudront. 
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X XX I V.  Procureront  au  (U  autant  que  faire  fe  pourra,  que  la  vie 
Régulière , 8c  principalement  la  Communauté  foit  eftablie  en  tous  lef- 
dits  Monafteres , & qua  cette  fin  il  y aye  au  moins  fept  Rcligicufes  en 
chacun  ; 8c  s’il  s’en  trouue  à la  campagne,  ou  dans  les  V illes,  qui  par  faute 
de  reuenu  n’ayent  8c  ne  puiffent  auoir  ledit  nombre , les  Euefques  pour- 
uoironc  que  ces  Rcligicufes , 8c  le  reuenu,  foient  transferez  en  quelque 
autre  Monaftere  plus  grand  qui  foit  dans  les  Villes, 8c  de  mefme  Ordre 
s’il  fe  peut,  appeliez  pour  ce  faire  auec  eux  les  Supérieurs  du  Monaftere 
transféré , 8c  de  celuy  auquel  fe  deura  faire  la  ttanllation , le  tout  fans 
préjudice  des  fondations  faites  en  faucur  de  certaines  filles,  ou  des  pau- 
ures  filles  en  general , 8c  à la  charge  que  dans  le  Monaftere  auquel  fera 
faite  la  rranflation , elles  deuront  eftrc  receues  comme  clics  euffent  pu 
eftrc  dans  le  Monaftere  transféré,  en  prenant  neantmoins,  8c  gardantla 
Règle  qui  s’y  obferuera. 

XXXV.  Et  en  fuite  des  anciens  Decrets,  8c  de  celuy  dudic  Conci- 
le de  Trente,  feront  les  Supérieurs  des  Monafteres,ou  leurs  Prélats  obli- 
gez auant  que  receuoir  aucunes  filles  à faire  profelfion,  d’en  aduertir 
l’Archeuefquc  ou  Eucique  Dioccfàin,  & en  fon  abfcncc  Ion  grand 
Vicaire,  afin  que  par  eux-mefmes , ou  par  telles  perfonnes  Eccleliafti- 
ques  qu’ils  voudront  commettre,  ils  puilTent  explorer  la  volonté  de  la- 
dite fille , 8c  fçauoir  fi  de  fon  bon  gré , 8c  lans  împrelfion , contrainte  ou 
violence , elle  fe  porte  à faire  ladite  profelfion , auec  déclaration  que 
l’Euefque  allant  ou  enuoyant  à céc  effet,  fera  ledit  voyage  à fes  defpens, 
fie  non  du  Monaftere,  ny  de  la  fille , ou  de  fes  parens. 

XXXVI.  Prendront  garde  aulfi  les  Euefques , que  les  Confeffeurs 
defdites  Rcligicufes  foient  capables,  & à cette  fin  les  pourront  exami- 
ner, Séculiers  ou  Réguliers,  de  quelque  Ordre  qu'ils  foient.  Auront 
l’oeil  à leurs  deportemens , particulièrement  en  ce  qui  fera  de  la  clollurc, 
lafaifant  garder  exactement,  8c  qu’ils  n’entrent  dans  les  Monafteres, 
finon  au  cas  8c  en  la  forme  de  Droit.  Tiendront  aufli  la  main  à ce  que 
trois  ou  quatre  fois  par  an  lefditcs  Rcligicufes  ayenc  des  Confeffeurs 
extraordinaires,  conformément  audit  Concile , comme  à chofe  grande- 
ment neceffaire  pour  la  confolation  dcfdites  Rcligieufes,  8c  pour  la  paix 
8C  feureté  de  leurs  confciences. 

Collation  faite  fur  la  minute  originale  du  Cahier  prefintl  au  Roy  far  Noftèi. 
gneurs  les  Frelats,  Ecclefiaftitjues  Cr  Députez  aux  Eftats  generaux  de  France, 
Jlgné  d’eux , & extrait  far  nous  J iujfignez  Secrétaires  de  la  Chambre  Eccle- 
fiaftique  dejdits  Eftats , ce  g.  Mars  tôt  s-  Ledit  Original  depuis  mis  entre  let 
mains  de  Maiftres  Honoré de  Sabatier,  Archifreftre  de  la  fairne  Eglife d’ Arles, 
dr  Ioftph  d’ Aimas  , Frcuoft  de  l’ Eglife  de  Senez , Agents  generaux  du  Cler- 
gé de  France,  pour  eftre par  eux  foigneuftment  conférai  aux  Arcbiues  dudit 
Clergé. 

Behety.  De  Bb.eteyji.i.e. 
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X 1 1. 

MEMOIRES  EN  FORME  DE  REM0NSTR4NCES 
fur  aucuns  articles  de  l’Ordonnance  du  Roy  Louys  XIII.  de 
l’an  1619-  prcfente ^ dM.  IcGardc  des  Seaux, par  MM . les  Euef 
que  s de  Sées,  de  Rennes , il  Auxerre , de  Chartres  Cr  de  Beauuais, 
au  nom  du  Clergé  de  France  , auec  la  refolution  fur  iceux  par 
les  Commijfaircs  nommc%  par  fa  Majeflé. 

III. 

N O vs  n’entendons  accorder  cy-ajlres  aucunes  Coadjutoreriesd’E- 
uefchczny  d’Abbaycs  ;&  au  cas  qu’il  y en  ait  quelques  Brcuccs  ex- 
pédiez, nous  lesauonsdes  à prcfencreuoquez  6c  reuoquons,  fi  ce  n'dl 
que  ceux  qui  les  ont  obtenus , ayent  fait  expédier  des  Bulles  fur  iceux. 
Et  au  cas  qu’il  en  fuft  obtenu  cy-apres  brcucts  de  nous  par  furprife , im- 
portunité ou  autrement,  nous  lesdeclarons  dés  àprefent  nuis  & de  nul 
effet  6c  valeur  : défendons  aûx  Secrétaires  de  nos  Commandemcns  d’ex- 
pedier  fur  iceux  aucunes  Lettres  en  Cour  de  Rome.  Et  pour  le  regard  de 
ceux  qui  ont  efté  pourueusdefditesCoadjutorcries,  qui  nefontfacrcz 
ou  bénis,  ny  en  polTclfion  des  Euefchczou  Abbayes  , nous  eferirons  6c 
traiterons  auec  noftrcfaint  Perde  Pape,  à ce  qu’il  foit  apporté  regle- 
ment , tel  que  le  feruice  de  Dieu  6c  l’aduanccment  de  la  fainte  Eglife 
Catholique  le  peut  requérir.  Défendons  d’obtenir  aucunes  Coadjuto- 
reries  pour  Prcbende  ou  autres  Dignitez  aux  Eglifes  Cathédrales  ou 
Collegiales,  ny  mefmeauxCures. 

Remonstrance. 

Pour  ce  qui  cft  die,  que  le  Roy  n’entend  accorder  cy-apres  aucunes 
Coadjutorerics  d’Eucfchcz  ny  Abbayes  : Il  plaira  à fa  Majcfté  d’adjou- 
fter , Sinon  aux  termes  de  Droit. 

Resolvtion. 

Sur  le  troifiefme , Jj)ue  pnifqne  le  terme  de  Droit  fe  pourroit  expliquer  des 
Coadjutorerics  fans  future  fuccejjion , & des  Coadjutorerics  auec  future  fuccef 
fi on  , le  Roy  pourroit  adjoujlcr  audit  article  audefir  du  Clergé , Sinon  aux  ter- 
mes de  Droit,  demeurant  fa  Majefté  en  la  liberté  de  difpofer  des  Coadjutore- 
ries  félon  lefdits  termes. 

I V.  Nous  enjoignons  expreffement  à tous  Prélats , tant  réguliers  que 
fcculicrs,  procéder  dans  fix  mois  apres  la  publication  de  la  prcfente  Or- 
donnance, à la  reformation  des  Abbayes,  Prieurez& autres maifons  de 
leurs  Dioccfes  , tant  de  Religieux  que  de  Religicufes , non  ellans  en 
Congrégation  reformée , y faire  garder  la  règle  monaftique&  clofturc, 
conformément  à l’Ordonnance  de  Blois  , articles  jo.  6c  jr.  nonobftant 
toutes  referues  au  Ciint  Siège  : & tenir  la  main  fuiuant  les  Conftitutions 
Ecclcfiaftiques , à ce  que  les  Supérieurs  defdites  Congrégations  y fartent 
obfcrucr  les  réglés  6c  Conftitutions  , 6c  s’acquittent  de  ce  qu’ils  doi- 
uent. 

Remonstrance. 

Il  plaira  au  Roy  de  mettre  les  Prélats  fcculicrs  douant  les  réguliers, 
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couchant  amfi  l'article,  Nous  enjoignons  à tous  P relit s tant  feculiers  que  ré- 
guliers Etconfcruerlcdroit  des  Eucfques furies  Monafïeres. 

Resolvtion. 

Sur  le  quatriefnrt , il  a efté  trouui  à propos  de  nommer  / es  Prelâts  feculiers  de  - 
nanties  réguliers , & dit  ou  demeurent  que  l’article  rapporté  aux  articles  s».  & 
jr.de  C Ordonnance  de  Blois  conferutit  les  Arcbeuefques  Eucfques  en  leurs 
droits  furies  Uonafteres. 

VI.  Les  Archcuefques&  Eucfques  en  leurs  Diocefcs,  vacquetont 
inccfïammcnt  à eftablir  les  Séminaires , fuiuant  le  premier  arcicle  de  l’E- 
dit de  Melun,  pour  faciliter  l'execution  duquel  en  ce  point  tous  Béné- 
fices exccdans  fix cents  liuresen  reuettu,  feront  tenus  d'y  contribuer, 
nonobftant  oppofuions  ou  appell  ations  quelconques , pour  lefquelles  ne 
fera  différé.  Enjoignons  à nos  Cours  Souueraines , Sc  autres  nos  luges, 
de  tenir  la  main  à l’execution  de  ce  qui  aura  efté  otdonné  pour  ce  regard. 

R EM  O N STR.  A N CE. 

Le  Roy  eft  tres-humblemcnt  fupplié  de  conformer  cét  article  au  14. 
de  l’Ordonnance  de  Blois , & aux  Cahiers  prefentez  au  Roy  en  1574.  Et 
d'autant  que  plufieurs  plaintes  ont  efté  faites , qu’encore  que  la  plufparc 
des  Séminaires  ayent  efté  cy-deuanterigezfous  ladire&ion  des  Arche- 
ucfqucs  te  Eucfques  Diocefains , & (bus  l'admininiftration  de  leurs  Offi- 
ciers, neantmoins  la  plufpart  defdits  Séminaires  a efté  fouftraitc  delà 
Iurifdrûion  Epifcopale,  6c  eft  tombée  fous  la  direâion  des  réguliers  de 
differens  Ordres.  11  plaira  au  Roy  de  mettre  à l’aduenir  lefdits  Sémi- 
naires fous  la  main  des  Eucfques,  qui  mettront  des  Officiers  aufdits  Sé- 
minaires dcpofables  ad  nutum,  pour  ne  pouuoir  changer  d'adminiftration 
pour  quelque  caufe  que  ce  foit.  Et  donnera  pouuoir  aux  Euefques  de 
reprendre  fous  leur  main  les  Séminaires  qui  fe  trouueront  auoir  efté 
fouftraits  de  leur  lurifdiâion  Sc  gouuernement. 

Resolvtion. 

La  Bemonflrance  du  Clergé  a efté  jugée  de  juftict. 

VIII.  Nous  défendons  à tous  Preftrcs , tant  réguliers  que  feculiers, 
de  s’immifocr  és  fondions  fpiri ruelles  des  Cures  & autres  Bénéfices,  fans 
million  & inftitution  canonique»  à quoy  les  Eucfques  Sc  aucrcs  Supé- 
rieurs veilleront.  Etencasde  contrauentionpar  lefdits  Preftrcs, feront 
cxemplairemcntpunis. 

Remonstrance. 

Cét  article  femble  mériter  explication , Premièrement  fur  ces  mots, 
fans  mi Jf  on  eft  inftitution  Canonique  : Au  lieu  defquels  il  eft  à propos  de 
mettre , Sans  miftion  eft  inftitution  des  Euefques.  Secondement  for  ces  au- 
tres mots , Les  Euefques  eft  autres  Supérieurs  : Car  en  ce  cas  il  n'y  a point 
d'autres  Supérieurs  que  les  Euefques.  Ticrcement,  l'article  n’explique 
pas  qui  en  doit  faire  corrcéhon  , & toutefois  elle  n’appartient  qu'aux 
Euefques,  & femble  quel’articlc  donne  l’authoritéaux  réguliers. 

Resolvtion. 

Lemot  de  miftion  Canonique  aefté  retenu  comme  plus  expreftif  de  l'intention 
del’article  2.  lia  esté  dit  que  te  mot  de  Supérieur  ne  pouumt  eitre  ofte , à caufe 
que  c’elloit  quelquefois  aux  autres  Supérieurs,  aufti  bien  qu’aux  Euefques  , i 
•veiller  & corriger  le  s Preftrcs  .tant  réguliers  que  feculiers  qui  s'immi/ceroient 
és  fonctions Jpirit  utiles  des  Cures  & autres  Bénéfices , fans  miftion  eft  inftitution 
Canonique.  Premièrement , parce  qu'il  j auoit  certains  Bénéfices  eft  Beneftciers 
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qui  efloient fous  d’ autres  Supérieurs  que  les  Eut  faut  s : Secondement  , parce  que 
telles  ftrfonnts  fourroient  s’entremettre  aufdites  fondions  jpirituclles  qui  re- 
connoiflroient  i'  autres  Supérieurs  que  les  Euefques  : For  exemple  les  Religieux 
des  anciennes  Congrégations. 

I X.  Toutes  perfonnes  qui  apres  l’an  de  probation , auront  pris  l’ha- 
bit de  Religieux  profez  de  quelque  Ordre  que  ce  foit , 8c  demeuré  cinq 
ans  auec  ledit  habit  dans  le  Monaftere  où  ils  l’auront  pris , ou  autre  du 
mcfme  Ordre , feront  ccnfcz  8c  reputez  profez  , 8 c partant  incapables 
de  difpofer  de  leurs  biens , fucccder  à leurs  parens,  ny  receuoir  aucune 
donation. 

R EMOKSTR  ANCE. 

Il  plaira  à fa  Majcfté  ofter  ces  mots  dudit  article , CenfeT^  ef  repnteT^prt- 
fez. , & portant  ; 8t  qu’il  foi  t adjoufte  apres  ces  mots  ; Et  demeurent  cinq  ans 
auec  ledit  habit  dans  le  Monafere  ouils  l’auront  pris  ,ou  autre  du  mefrne  Ordre 
fans  reclamer. 

Resolvtiov. 

Sur  le  neuf  cme  article  a tfé  arreltc  qu'il  y J croit  adjoufe , fans  réclamer» 
dr  le  refie  couché  félon  l’intention  du  Clergé. 

XI.  Les  Prieurez  fimplcs  ne  feront  conférez  qu’à  perfonnes  Eccle* 
fiaftiques  de  bonne  vie  8c  fuffifante  doftrinc , qui  feront  tenus  prendre 
lift  des  Euefques  Diocefains.  Mais  d’autant  qu’en  plusieurs  lieux  les 
Curez  ont  fi  peu  de  reuenu , qu’à  faute  de  pouuoir  fuffire  à la  nourriture 
8c  entrctenementde  leurs  Cures,  elles  feront  abandonnées , 8c  noftre 
peuple  deftitué  de  la  nourriture  fpirituellc,  & expofé  aux  miferes  dont 
î’expericnce  fait  tous  les  jours  fentir  8c  pleurer  les  inconueniens.  Pour 
remédiera  ce  mal,  les  ArcheuefquesSc  Euefques  chacun  en  leur  Dio- 
cefe,  pouruoiront  auec  connoiffancc  de  caufe,  félon  la  forme  de  droit 
6c  l'article  17.  de  l’Edit  de  Melun,  à vnir  aux  Cures  qui  fc  trouucront  fi 
pauurcs , le  reuenu  defdits  Prieurez  ou  autres  Bénéfices , Curez  ou  non 
Curez  , cftans  en  leur  collation,  félon  qu’il  fc  pourra  commodément 
faire,  en  lorte  que  lcfditcs  Cures  ayent  en  tout  reuenu  jufquesàla  con- 
currence de  trois  cents  liutes  par  an  ; à la  charge  toutefois  que  l’vnion  8c 
augmentation  de  reuenu  foit  faite  aux  plus  pauurcs  par  préférence  aux 
autres.  Et  lefdits  Curez  feront  tenus  refider  en  perforine  fur  les  lieux, 
nonobftant  la  proximité  des  Villes  : autrement  & à faute  de  ce  faire, 
tant  pour  leur  regard  que  de  tous  autres  Curez , nous  voulons  en  confe- 
quence  du  14.  article  de  l'Ordonnance  de  Blois , 8c  7.  de  l’Edit  de  Melun, 
les  fruits  dclditcs  Cures  cftre  faifis , 8c  leur  tomber  en  pure  perte  au  pro- 
fit des  pauurcs,  8c  hofpitaux  des  lieux  prochains,  pour  autant  de  temps 
qu’ils  auront  manqué  à ladite  refidence.  A cette  fin  voulons  qu’ils  foient 
fommezi  larequefte  de  nos  Procureurs  generaux  ou  leurs  Subftituts, 
par  exploits  faits  au  domicile  8c  lieu  defdits  Bénéfices,  defatisfaire  à la- 
dite refidence.  Et  à faute  de  ce  faire  aéluellement  & continuellement 
dans  vn  mois  apres, ou  plus  ou  moins,  félon  la  diftancc  des  lieux,  voulons 
cftre  procédé  aufdites  failles  8c  applications  des  fruits  deus  8c  efeheus 
aux  effets  fufdits,  fansauoir  égard  à quelques  quittances  d’auance  que 
les  Fermiers  ou  Reccucurs  pourroient  mettre  en  auant.  Ce  que  nous 
voulons  cftre obfcrué contre  tous  autres  Bénéficiers,  fuiuant  8c  en  exe- 
cution defdits  articles  de  Blois  8c  Melun  , lefqucls  entant  que  befoin 
feroit,  nous  rcnouuclons  8c  ordonnons  derechef  le  contenu  en  iceux. 
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Efquelles  Cures , moyennant  ladite  vnion  & valeur  de  trois  cents  Üures 
par  an , lefdits Curez  feront  tenus  d’entretenir  pour  le  moins  vn  Chape- 
lain ou  Vicaire,  à ce  que  le  Seruicediuin,  & l'adminiftration  desSacre- 
mens  foient  plus  dignement  faits , & nos  Sujets  mieux  affiliez  en  leurs 
necelficcz  fpiritucllcs. 

Remonstrance. 

Cét  article  a deux  chefs  ,lcfqucls  tous  deux  fcmblcnt  délirer  vn  plus 
grand  cfclairciffcmcnt.  Le  premier  chef  parle  de  l’vmon  des  Bénéfices 
aux  Cures  de  petite  valeur , à fçauoir  des  Bénéfices , Cures , Prieurez  ou 
autres  Bénéfices  à la  collation  des  Eucfqucs.  Que  s’il  y a d’autres  Bénéfi- 
ces d’autre  patronage  ou  collation  mcfmc  de  patronage  laïque , l’article 
n’explique  pas  quel  moyen  ily  a de  rcünir  lefdits  Bénéfices  à faute  de 
Bénéfices  dependans  de  l’Eucfquc.  Le  dcuxiclmc  chef  oblige  les  Curez 
à la  rcfidcncc  fous  deux  peines , en  confidcration  dcfquetlcs  il  y a lieu  de 
modification.  La  première,  que  fon  temporel  fera faifi  au  profit  des  pau- 
urcs  & Hofpitaux:  Il  fcmble  qu’il  pourroit  élire  appliqué  à ccluy  qui 
auroit  elle  ordonne  parl’Euefquc  , pour  deferuir  le  Bénéfice,  confor- 
mément aux  faints  Decrets.  La  dcuxiclmc  peine  fc  pourra  adoucir  en  la 
couchant  uinhiEtà  faute  de  ce  faire  actuellement  Sc  continucllcmentdc- 
dans  vn  mois  apres,  plus  ou  moins , félon  ladillance  des  lieux,  Voulons 
cltrc  procédé  aufdites  failles  par  nofdits  Procureurs  generaux  ou  leurs 
Subllitucs.  En  fuite  dcfqucllcs  nous  exhortons , & neantmoins  enjoi- 
gnons auxEuefqucs  des  lieux,  d’appliquer  les  fruits  aux  effets  fufdits, 
fans  auoir  cfgard  à quelques  quittances  d'auanccmenc , que  les  Fermiers 
ouRcccucurspourroicnt  mettre  en  auant , fi  fait  n’a  cfléà  la  diligence 
du  Promoteur  Diocefain  conformément  aux  faints  Decrets , & au  Con- 
cile de  Trente,  feff.  13.  chap.3.  & à l’article  4.  de  l’Ordonnance  de  Me- 
lun,ccquc  nous  voulons  cltre  obl'crué  & gardé. 

Resolvtion. 

Onn'a  pointtrouué  de  moyen  d’vnir  aux  Cures  de  petite  valeur  d’autres  Bé- 
néfices que  ceux  delà  difoftio»  des  Etu [que s , que celuy  des  autres  ordinaires , 
qui  efi  le  confct,  t.  ruent  des  Patrons  ,&  pour  la  punition  des  Curez,  non  reftden s 
par  l’application  deleurreuenuau  prorata  de  leur  nonrefdence  ; elle  a ejlc  efi- 
niée  fai  fable  premièrement  à celuy  qui  ferait  efably  par  l' Euefque , à deferuir  la 
Cure,dr  puis  à la  fabrique  de  l’  Efifc,& en fut  te  aux  panures  & aux  Hofpitaux. 

XII.  Les  Cures  qui  font  à prefent  vnies  aux  Abbayes  , Prieurez , 
Eglifcs  Cathédrales  ou  Collegiales,  feront  d’orefnauant  tenues  à part& 
à titre  de  Vicariat  perpétuel,  fans  qu’à  l’aduenit  lcfditcs  Eglifcs  puiffent 
prendre  fur  icelles  Cures,  autres  droits  qu’honoraires  , tout  le  reuenu 
demeurant  au  titulaire,  fi  mieux  lcfditcs  Eglifcs  & autres  Bénéfices  donc 
dépendent  lcfdites  Cures , n’aiment  fournir  aufdits  Curez  ladite  fournie 
de  trois  cents  liures  par  an  , donc  fera  faite  inftance  enuers  noftrc  faine 
Pcrcle  Pape. 

Remonstrance. 

LeRoycft  très- humblement  fupplié  d'expliquer  ces  mots,  autres  droits 
qu' honoraires  , Sc  de  les  rcftraindreà  trois  chefs.  Le  premier,  à le  dire  , 
Curez  primitifs.  Le  fécond,  à en  élire  prcfcntatcurs.  Le  troilicmc,  à 
pouuoir  y dire  la  Mcffc  les  quatre  bonnes  Fcftcs  folcmncllcs  de  l'année, 
Sc  le  jour  du  Patron , fans  pouuoir  y adminiftrer  les  aucres  Sacremens  ,ny 
prefeher  fans  million  particulière  des  Eucfqucs. 

Resolv- 
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Resolvtion.  „ 

L'interprétait»  des  droits  honoraires  prefentcz,  par  le  Clergé , a efté  ap- 
fortunée. 

XIII-  Et  d’autant  que  les  Abbez , Prieurs , Chapitres  & autres  qui 
poflëdent  8c  joififlcnt  des  dixmes  des  ParoilTcs  deftinéesà  la  nourriture 
de  ceux  qui  adminiftrent  les  Sacremens,  s’en  déchargent  en  baillant  peu 
de  gros  aux  Curez  dcfditcs  ParoilTcs,  qui  ne  peut  fuffircà  leur  nourri- 
ture & entretenement,  &font  lcfdits  Curez  Sc  Vicaires  perpétuels  ré- 
duits à demander  des  portions  congrues , qui  leur  font  arbitrées  à fi  peu, 
cuefgardau  furcroift  du  prix  de  toutes  choies  , qu’ils  n’ont  moyen  de 
s’entretenir;  ce faifant,  leiditcs  Cures  font  dcftituces , ou  ceux  qui  les 
delTcruent,  réduits  à fi  grandes  miferes,  qu’ils  ne  pcuuent  fuffirc.  Vou- 
lons que  déformais  les  portions  congrues  qui  feront  adjugées  aufdits  Cu- 
rez ou  Vicaires  perpétuels , ne  puiftcnt  eftre  cftimées  à moins  que  de 
trois  cents  liurcsde  reuenupour  toutes  chofes.  Qucles  Eucfques,  Ab- 
bez, Prieurs,  Chapitres  Sc  autres  polïedans  dixmes  des  ParoilTes,  feront 
tenus  payer  aufdits  Curez,  en  cas  de  demandes  Je  réduction  à vnc  por- 
tion congrue  , au  lieu  de  gros  ou  autres  redcuanccs  qu’ils  fourniflent 
aufdits  Curez  la  fomme  de  trois  cents  liurcs,  nonobftanc  toutes  Ordon- 
nances , Couflumes  Sc  vfages  à ce  contraires , à quoy  nous  auons  dérogé 
& dérogeons. 

Remonstrance. 

Il  n'y  a rien  qui  femblc  blelfer  le  Clergé  , que  les  portions  congrues 
mifes  à trois  cents  liures.  Le  Roy  réglera  s’il  luy  plaift  lcfdites  portions, 
conformement  au  neuficinc  article  des  Lettres  patentes  données  au 
Clergé  le  16.  Auril  1571.  vérifiées  au  Parlement  de  Paris  le  17.  Aouft 
IJ71.  excepté  qu’au  lieu  que  par  ledit  article  il  eft  dit,  Que  les  Curez 
dcfquels  les  Bénéfices  vaudront  lix  vingts  liurcs  de  reuenu  annuel , les 
charges  ordinaires  déduites  Sc  rabatuës , ne  pourront  demander  autre 
portion  congrue.  Il  plaira  au  Roy  ordonner  que  les  Cures  dont  les  Bé- 
néfices vaudront  deux  cents  liurcs , toutes  charges  déduites,  ne  pour- 
ront demander  portion  congrue.  Et  d’auantage  que  les  dixmes  inféo- 
dées feront  fujettes  aux  portions  congrues  ; car  autrement  n’ont  elles  peu 
eftre  inféodées  qu’à  cette  condition, te  depuis  Mcfteigncurs  ont  déli- 
béré de  faire  des  Remonftranccs  particulières  au  Roy  pour  le  reglement 
des  portions  congrues , dont  les  mémoires  feront  dreflez  par  Monfei- 
gneur  d'Orlcans. 

Resolvtion. 

Jt près  vnc  longue  difeuf ion  des  moyens  de  pour  noir  à la  neceftité  des  Cures, 
fans  ruiner  toutefois  les  Eucfchez.&  chapitres  : lia  efté  jugea  propos  de  Haluer 
les  portions  congrues  à trois  cents  liures  par  tout  le  Royaume  fors  cr  excepté  en 
Guyenne  & Languedoc , dr  au  pais  reconquis  de  Calais , ois  elles  ne  feroient  qu i 
deux  cents  liures  , & encore  lefdites  portions  efté  mifes  à trois  cents  ou  deux 
cents  liures,  à ces  conditions.  La  première,  que  ce fera  pour  toutes  chofes  générale- 
ment quelconques  qui  pourront  eftre  perceues  parle  Curé  en  cette  qualité  de  Curé, 
tnquoy  font  compris  les  obits , Mejfes  de  fondation  que  leCuré  deura  dire  pe- 
tites , difeours  dr  haife-main  comme  Curé.  La  deuxiefine , que  les  luges  Eccle - 
ftaftiqnes  jugent  de  ladite  portion  au  peti foire  , dr  les  laïques  au poffeffoire . Et 
la  troifiefme , qu’aux  lieux  où  le  reuenu  des  Curez,  dr  des  Euefques  , Chapitres, 
dr  autres  perceuant  dixmes  font  conjoints , quand  il  y aura  partition  faite  auec 
Part.  VIII.  PPpp 


Digitized  by  Google 


€66  Articles  des  0 rdo finances  de  Loujs XI  11. 

le  Curé  de  laquelle  il  confiera , par  titre  oupojfejjion  : Le  C uré  ne  pourra  prétendre 
autre  portion  congrue  que  fa  partition. 

X I V.  Nous  exhortons  Sc  ncantmoins  enjoignons  aux  Euefques  & 
Archcuçfqucs  ,de  pouruoir  aux  Cures  de  perfonnes  capables , qui  feront 
jugées  telles  apres  fuffifant  examen.  Et  en  casque  plufieursfeprcfentenc 
à la  difpute  , proféreront  le  plus  capable , 6c  ccluy  du  Dioccfc  & natif  du 
lieu , à l'cftranger , en  cas  de  concurrence  de  capacité  & fuffifancc , pre» 
fuppofant  aux  vns  & autres  les  bonnes  moeurs  & la  bonne  vie , qui  auec 
médiocre  mais  fuffifante  do&rinc , cft  préférable  à la  doctrine  éminente, 
qui  n'cft  accompagnée  de  fi  bonnes  mœurs , & de  telle  deuotion.  Ne  fe- 
ra permis  au  pourueu  d’accepter  Office  de  Promoteur  ou  Official  és 
Cours  Ecclcfiaftiques  , ny  aucune  Prebcnde  ou  autre  Bénéfice  qui  le 
puilfe  dilpenfcrdc  la  rcfidcnce  actuelle  : Et  où  aucuns  en  feraient  à 
prefentpourueus,  nous  leur  enjoignons  d’opter  dans  trois  mois;  autre- 
ment ledit  temps  pafTé,  feront  lcfdites  Cures  6c  Prebendes  déclarées 
vacantes  6c  impctrables. 

Remonstrance. 

Le  Roy  cft  trcs-humblcment  fupplié  de  conformer  cét  article  pure- 
ment &:  Amplement  aux  articles  quatre  6c  cinquiefme  de  l’Ordonnance 
d’Orléans. 

Resoivti  on. 

Le  concours  aux  collations  des  Bénéfices  a efié  fort  agite  & nonrefotu , & pour 
l’incompatibilité  des  Bénéfices  en  laquelle  prcfque  tous  les  Chapitres  ont  interefi, 
apres  qu'elle  a efié  jugée  infupportable , Mejfeigneurs  fe  font  contentez  dere- 
pre [enter  les  rai  fins  des  panures  Chapitres  fiai  fiant  à fa  Maj efié  d'en  difpofer, 
& néanmoins  l'article  a efié  interprété , que  deux  Bénéfices  n'efioient  point 
jugez  incompatibles , quand  ils  pourraient  tous  deux  eflre  déférais  par  vn  mef- 
me  Bénéficier.  Par  exemple , qu'vne  Cure  pouuoitefirc  tenue  parvn  Chanoine, 
quand  la  Cure  efioit  fub  eodem  teûo. 

XV.  Les  Archcucfchez,  Eucfchez,  Cures  &Hofpitaux  ne  feront  à 

l’aduenir  chargez  d’aucunes  penfions.  Et  quant  aux  Abbayes  6c  autres 
Bénéfices  cftans  à noftre  nomination , ne  le  feront  pareillement , finon 
pour  grande  confidcration  , 6c  en  faueur  de  perfonnes  Ecclcfiaftiques 
feulement.  * 

R E MONSTRANCE. 

Il  porte  que  les  Archeuefchcz,  EucfchczSc  Cures,  ne  feront  à l’adue- 
nir  chargez  d’aucunes  penfions.  Il  plairaau  Roy  d’adjoufter  ,fi ce  n'efien 
cas  de  droit. 

R ESOLVTION. 

Les  penfions  au  cas  de  droit  ont  efié  agréées. 

XVI.  Nous  entendons  jouir  du  droit  de  Regale  , qui  nous  appar- 
tient à caufe  de  noftre  Couronne  ,ainfi  que  parlepaflc.  Voulons  néant- 
moins  qucceluy  qui  aura  cfté  pourueu  d’vn  Bénéfice  parle  Collatcur 
ordinaire  ,&joüy  d’iceluypaifiblcment  l'cfpace  de  trois  ans  du  jour  de  la 
prife  de  polïclfion , ne  puilfe  cftrc  troublé  ou  inquiété  en  vertu  de  noftre 
collation  : le  tout  fuiuant  l’Edit  fur  ce  faic  par  noftre  tres-honoré  Sei- 
gneur 6c  Pcrc  , en  l'an  1606.  au  mois  de  Décembre. 

Remonstrance. 

Le  Roy  eft  crcs-humblement  fupplié , que  d’orefnauant  nul  Archcucf- 
que  6c  Euefque  ne  foit  admis  à prefter  le  ferment  de  fidelité,  que  premic- 
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rcment  il  n’ait  efté  facré.  Et  outre  ce , le  Roy  adjouftera  s’il  luy  plaift  à 
ces  mots:  ainft que parlcpaffé  , ces  autres  mots,  & es  lieux  où  nous  eu 
usons  jo'ùy  ,&  c'ait  droit  eft  cftably. 

Resoivtion. 

On  rit  rien  aijoufté  à cet  article , d’asttant  que  quand  le  Roy  dit , ainfi  que 
par  le  paffe,  il  déclaré  ne  vouloir  jouir  de  la  Regale  es  lieux  ou  il  n'en  a pas 
joiiy  par  le paffé , joint  aufîi  que  l’article  renuoye  à l’Edit  de  léoé.  où  l’inten- 
tion du  Clergé  est  à plein  déclarée. 

X X.  Ne  voulons  qu’il  foit  à l'aducnir  abufe  du  droit  d’Indult  accor- 
dé par  nos  faintsPeres  les  Papes, aux  Roys  nos  prcdcccffcurs  en  faueur 
de  nos  Officiers  ; Pour  cet  effet  ordonnons  que  les  Indultaircs  ou  leurs 
nommez  ayans  cranlïgé  ou  compofé  de  leur  nomination  , (oient  tenus 
pour  remplis:  Et  apres  l'inlînuation  dcfditcs  Lettres  de  nomination  qui 
le  fera  dans  les  deux  mois  au  Greffe  des  Infinuations  Ecclefiaftiques  du 
Diocefe  où  le  Bénéfice  feraaflis,  ledit  nommé  fc  prefentera  à l’Ordi- 
naire pour  cftre  examiné  , Sx  rapportera  certificat  de  fa  capacité.  N’en- 
tendons que  les  Doyennezéleéfifs,  ou  Bénéfices  ayans  charges  d’ames, 
foient  affrétez  audit  Induit  ; ains  les  en  auons  defehargez  : & feront  lcf- 
diccs  Lettres  de  nomination  obtenues  de  nous , regiftrées  au  Greffe  de 
noffredice  Cour  de  Parlement,  pour  y auoir  recours  quand  bcfôinfcra. 

Remonstrance. 

Le  Clergé  fait  fes  humbles  Rcmonftrancesau  Roy,  que  fouuent  aux 
Cours  (ouucraines  on  condamne  les  nommez  des  Indulcaires  àrefigner: 
Ce  qui  eff  autorifer  publiquement  la  confidence , Sx  par  ce  moyen  faire 
que  l’article  18.  de  fes  nouuelles  Ordonnances  demeure  éludé  fie  non 
obferuc. 

Resolvti  on. 

Il  a eftc  rapporté  que  i inconuenient  allégué  parle  Clergé  narriutit  pim  ; <£r 
néanmoins  pour  y pouruoir,  ilacfté  refolu  que  lesrequijîtoires  des  Indultaircs 

leurs  capacité ^ feront  influâtes  aux  Greffes , fur  peine  de  nullité. 

XXL  En  adjouftam  au  tt.  article  de  l’Ordonnance  de  Blois,  nous 
défendons  à nos  luges  d’auoir  égard  aux  prouifions  expédiées  en  forme 
gratieufe,  fi  l’impétrant  n’a  informé  auparauant  de  fa  vie , mœurs  fi c Reli- 

fion  Catholique  pardeuanr  le  Dioccfain  des  lieux , Sd  fuby  l’examen  par- 
euant  luy-melme  , donc  liera  faite  mention  cfdices  prouifions:  faifans 
defenfes  à tous  Prélats  Sc  autres  que  lefdits  Ordinaires  des  lieux  d’en 
prendre  connoiffance , Sx  à tous  nos  Sujets  de  s’adrcffcr  ailleurs,  à peine 
de  priuacion  des  Bénéfices  impecrez , Sx  fans  quenos  luges  puiffent  auoir 
égard  aux  prouifions  obtenues  contre  noftre  prefente  Ordonnance. 
Remonstrance. 

Les  Benefïciers  du  fécond  Ordre  allèguent , Qujl  eft  bien  rude  Sc 
comme  impoffiblc  qu’vn  Ecclefiaftiquc  qui  defire  obtenir  prouifion  d’v* 
Bénéfice,  Cure,  ou  (impie  en  Cour  de  Rome,  In  forma  gratis  fa,  fou  obli- 
gé faire  fon  information,  devitadr  moribus , pour  enuoyer  à Rome  par- 
deuant  l’Euefque  Dioccfain  du  Bénéfice  quand  il  n’y  eft  point  conncu. 
Par  exemple,  Titius  refidanc  d’ordre  au  Diocefe  de  Senlis,  délire  obte- 
nir procuration  en  Cour  de  Romed’vn  Bénéfice  ou  Cure  ou  fimple,  au 
Diocefe  de  Bayonne,  où  il  n’a  aucune  connoiffance,  il  ne  peut  faire  fon 
information  que  pardeuant  l’Euefque  de  Senlis , où  il  aura  des  tcfmoins 
qui  le  connoiftronc , fie  qui  pourront  parler  de  fes  vie  Sx  mœurs.  Mcffci- 
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gneurs  les  Euefques  difcnt  aufii  de  leur  part , qu’à  la  venté  y a cét  incon- 
uenient  pour  ceux  qui  craignent  d’eftre  recherchez  & examinez,  3c  qui 
refuyent  le  vifage  de  l’Eucl'que  & du  Supérieur,  fous  lequel  ils  veulent 
feruir  Dieu  : Mais  vn  homme  de  bien  , Sc  qui  fc  fentira  fuffifant  en 
preud’hommie  Sc  fcicncc,  obtiendra  aufti-toft  vne  prouifion  l»  forma, 
dignum , Sc  qu’il  cft  très-important  que  les  Euefques  connoilTent  tous  les 
Bénéficiers  qui  font  fous  leurs  charges  : Et  partant  que  les  prouvions  In 
forma  gratioja,  fontttes  à propos  réglées  par  cét  article. 

Resolvtion. 

N officiant  un  les  Prélats  ont  efic  maintenus  en  leurs  demandes. 

XXII.  En  cas  de  refus  fait  par  lefdits  Ordinaires , de  bailler  des  pro- 
uvons des  Bénéfices  qui  font  de  leur  collation , ou  d’oftroyer  rifa  fur 
celles  qui  auront  efté  obtenues  en  Cour  de  Rome , nos  Cours  fouue- 
raincs  n’vfcront  de  contrainte  contre  les  Collatcurs , ains  renuoycront 
les  parties  aux  Supérieurs , pour  y eftre  pourucu. 

Re  monstrance. 

Le  Roy  cft  tres-humblement  fupplié  découcher  l'article  ainfi;  fine 
d'orefnauant  aucun  ne  ferareceuable  à fi  pouruoir  par  appel  comme  d' abus , du 
refus  à luy  fait  de  la  collation  et  un  Bénéfice  par  l' Eue fine,  douant  les  Cours 
fiuucraines , ains  s" adrefferont  aux  luges  Ecclefiafiigues  Supérieurs  aufguels  la 
connoifiance  en  appartient , priuatiuement  à tous  autres,  & non  aufdites  Cours 
fouueraines. 

Resolvtion. 

La  Remonftrance  du  Clergé  a e fié  jugée  grandement  confiderable. 

XXIII.  Défendons  aufli , iuiuant  les  Ordonnances  des  Roys  nos 
prcdeccfleurs , Sc  les  Induits  de  nos  SS.  Peres  les  Papes , à tous  Prélats  Sc 
luges  Ecclcfiaftiqucs  d’vlcr  d’aucunes  cenfuresconttenos  luges  Sc  Of- 
ficiers, pour  raifon  de  lafonftion  de  leurs  charges , à peine  de  faille  de 
leur  temporel,  Sc  d’eftre procédé  contr’cux  comme  infraâeurs  de  nos 
Loix.  Etau  cas  qu’ilsfctrouuentgreuezpar  nofdics  luges,  ils  en  feront 
leurs  plaintes  en  nos  Cours  (ouucraines.  Et  fi  c’eft  contre  nos  Cours 
fouueraines , ils  fc  retireront  pardeuets  nous  en  noftre  Confeil , pour  leur 
eftre  pourueu  ainfi  que  de  raifon.  Voulans  que  lefdits  Ecclcfiaftiqucs, 
toutes  chofes  ccfTantcs , (oient  confcruez  aux  droits  Sc  authoritez , pre- 
rogatiucs  5c  prééminences  qui  leur  appartiennent. 

Remonstrance. 

Mefteigneurs  l’ont  jugé  d’vne  confcquence  fi  prejudiciable,  qu’ils  ne 
peuucnt  en  fouffrir  la  publication , en  rcfolucion  coutageufc  à des  plain- 
tes generales  de  tout  le  Clergé , à l’imitation  de  tous  leurs  predcccifcurs, 
lefquels  en  l’année  1 584.  aftemblez  à faint  Germain  en  Laye , pour  vn  ar- 
ticle fcmblablc  , aircfterenc  5c  fignerent  enfemble  la  deliberation  qui 
enfuit , à laquelle  mefdits  Seigneurs  fouferiront  pour  ne  point  dégénérer 
de  la  confiance  5c  du  zelc  de  leurs  anceftres. 

Resolvtion. 

Il  y a eu  vne  grande  contefiation  de  ce  gui  efioit  de  l’autorité  Royale  , (fi  de  fa 
dignité , tant  en  fa  perfonne  gu’ en  celle  de  fis  officiers  de  toutes  conditions,  (fi 
de  ce  gui  appartient  à l'autorité  de  t’Eglifi  (fi  des  Prélats  Ecclefiafiigues  : 
tteantmo  'tns  chacun  demeurant  ferme  au  maintien  de  fis  droits  , les  Prélats  de 
ceux  de  l’Eglife,  (fi  les  Commijfaires  du  Confiil,  de  ceux  du  Roy.  Enfin  il  a efic 
promis  par  Monfeigneur  le  Garde  des  Sceaux , que  dans  la  déclaration  que  le  Roy 
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f croit  furies  nouucllcs  Ordonnances , il [croit  à feu  prés  mù  en  termes,  ou  ftm- 
blables  : Que  fur  cc  qui  auroit  efté  renionftré  au  Roy  par  le  Clergé,  que 
cét  article  oftoit  la  jurifdiétion  fpirituclle  à l’Eglife , Sc  que  des  laïques 
J’vfurpoicnc;  8c  fur  cc  qui  a efte  reprefenté  par  les  Officiers  du  Roy,  que 
l’vfage  cft  oit  tel  que  l’article  l’ordonnoic , le  Roy  a déclaré  ne  vouloir 
toucher  à l’autorité  fpirituclle,  ny  auffi  rien  altérer  à fes  droits , qu'il 
fera  fait  AlTcmblée  du  Cierge  pour  y eftre  pourueu.  Et  fur  cette  accom- 
modation i la  Conférence  qui  s’en  atloit  autrement  eftre  rompue,  a efte  continuée 
tir  parfaite. 

XXVI.  Les  Ecclefiaftiques  feront  infmuër  es  Greffes  des  Infinua- 
dons  les  prouifions  8c  autres  aûcs  dont  ils  fc  voudroient  aider,  à peine 
de  nullité , fuiuant  nos  anciennes  Ordonnances  : faifant  defenfes  aux 
Greffiers  defdites  InGnuations  de  prendre  plus  grand  falaire  que  celuy 
qui  leur  ell  attribué  par  leur  eftabliflement , 8c  les  Reglemens  fur  ce 
faits.  Remonstrance. 

Le  Roy  fera  fupplié  d’adjoufterà  ces  mots , fur  ce  faits  ; ceux-cy,  au 
Confcil.  Resolvtion. 

Il  fera  adjoufté  à la ftn  de  l’article , au  Confeil. 

XXIX.  Nous  enjoignons  à tous  Curez  faire  d’orcfnauant  par  cha- 
cun an  bons  8c  fidclles  regiftres des Baptelmes,  Mariages  8c  Mortuaires, 
8c  iceux  porter  dans  le  premier  mois  de  l’année  fuiuance,  aux  Greffes  de 
nos  Iuftices  ordinaires  plus  prochaines , à peine  de  cinquante  liurcs  d’a- 
mende. Défendons  aux  Greffiers  d’exiger  aucune  choie  d’eux,  à peine 
de  concuffion.  * 

Remonstrance. 

Il  cft  bien  raifonnable  que  les  Curez  donnent  des  copies  de  leurs  re- 
giftres des  Baptefmes , Mariages  8c  Mortuaires  : Mais  le  Roy  cft  tres- 
humblement  fupplic  d’ordonner,  que  les  Greffiers  des  Indices  Royales 
voihncs  les  iront  quérir  chez  les  Curez  ; d’autant  que  cc  feroit  vn  détour 
à vn  Cure  de  la  fonâion  de  fa  charge,  8c  des  frais  bien  grands  qu’il  luy 
conuicndroic  faire  pour  aller  8c  venir  8c  lèjourner  aux  Villes  delà  relî- 
dcncc  defdits  Greffiers  ; auffi  que  cela  l’cxpoferoit  aux  vexations  dcfdits 
Greffiers , qui  luy  enuoyeroient  à tous  momens  des  Scrgens,  8c  feroient 
journellement  nouucllcs  procedures  contre  luy. 

R £ SO  LVTIO  N. 

La  Remonftrance  du  Clergé  fera  efettuée. 

XXX.  Les  réparations  des  Eglifcs  feront  faites  fuiuant  l’Ordon- 
nance du  j.  Nouembre  1571.  aux  frais  defquelles  enjoignons  à nos  luges 
contraindre  par  toutes  voyes  ceux  qui  de  droit  ou  couftume  particulière 
des  lieux  en  font  tenus.  Voulons  que  les  fruits  des  Prclatures,  Abbayes 
8c  Bénéfices  vacans,  foient  employez  aux  réparations  des  baftimens  def- 
dits  Bénéfices,  fans  toutefois  y comprendre  les  fruits  & reuenus  prouc- 
nans  des  Régalés  : A quoy  nos  Procureurs  generaux  8c  leurs  Subftituts 
tiendront  la  main , 8c  feront  procéder  aufdites  faifies. 

Remonstrance. 

Le  Roy  cft  fupplié  très- humblement  de  conformer  cét  article  aux 
Ordonnances  de  Blois,  du  3.  Nouembre  1571.  article  ji.  8c  de  Melun, 
article  3.  8c  ordonner  que  les  fruits  prouenans  des  Regales  feront  con- 
curremment affectez  aux  réparations  des  Eglifes  auec  les  autres  reuenus, 
à proportion  du  temps. 
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Resolvtion.  * 

Jl  a efilé  dit  qu’il  tSloit  befioin  d'expliquer  1‘ Article. 

XXXI.  Défendons  à nofdites  Cours  Sc  luges  de  prendre  aucune 
connoiflancc  6c  jurifdiûion  des  caufes  fpiricucllcs , ny  de  celles  qui  con- 
cernent l’adminiftration  des  Sacrcmcns,  & autres  qui  appartiennent  aux 
luges  Ecclefiaftiqucs , ny  d’entreprendre  direftement  ny  indircûemenc 
fur  leur  junfdiétion,  mcfme  fous  prétexté  de  complainte  ou  poffcffoire 
applique  aufditcs  caufes , conformément  au  4.  article  de  l’Edit  fait  en 
l’an  1610.  ny  plus  auant  qu’éscas  portez  pat  les  Ordonnances  des  Roys 
nos  prcdeccfleurs , 6C  les  noftres  de  l’an  1610.  Voulons  aufli  8c  enten- 
dons que  les  Ecclefiaftiqucs  joüiflcnc  des  immuniccz,  grâces  8c  priuilc-  ^ 
gesà  eux  accordées  par  les  Roys  nos  predecclfeurs  8c  Nous,  fuiuant  8c 
conformément  aux  Ordonnances  8c  Déclarations  à eux  o&royées,  vé- 
rifiées en  nos  Cours  de  Parlcmens. 

„ Remonstrance. 

Le  Roy  eft  tres-humblemcnt  fupplié  d’oftet  ces  deux  mots  de  l’arti- 
cle, Vérifiées  en  nos  Cours  de  Parlcmens. 

Resolvtion. 

On  a fait  eflerer  que  ces  mots  fieraient  ofiez. , Vérifiées  en  nos  Cours  de 
Parlcmens. 

XXXIV.  Les  titres  8c  enfeignemens  des  Abbayes  8c  autrcsMona- 
ftcrcs  feront  inuentoriez  en  prefence  de  nos  Procureurs  ,8c  copies  def- 
dits  inuentaires  deuëmcnt  collationnées,  mifesés  Greffes  de  nos  Iurif- 
diâions  prochaines,  8c  lefdits  titres  és  Archiues  d’ictux  Monafteres,ou 
en  autre  lieu  qui  pour  ce  fcrachoifi  par  le  Titulaire  auec  les  Religieux, 
te  enfermez  fous  trois  clefs , dont  ledit  Titulaire  ou  Commcndataire 
aura  l’vne  , les  Prieurs  Ciauftraux  vne  autre , 8c  la  troifiéme  fera  mife  és 
mains  de  ccluy  que  lefdits  Religieux  choifitont. 

Remonstrance. 

Le  Roy  eft  tres-humblemcnt  fupplié  de  confidetcr,  Que  tels  inuen- 
taircs  font  de  grands  frais  à la  charge  des  Bénéfices  8c  des  Bénéficiers  : 
Dauantage , que  par  ces  inuentaires  les  ennemis  de  l’Eglife,  8c  ceux  qui 
dans  les  Prouinces  cftudicnt  tous  les  jours  d’accroiftrc  leur  bien  aux 
dcfpensdcs  Bénéfices  de  leurs  voifmages,  trouueronc  mille  ouucrturcs 
pour  vexer  8c  tourmenter  les  pauures  Ecclefiaftiqucs  ; joint  aufli  que 
puifque  les  Ecclefiaftiqucs  font  exempts  pat  la  conccflion  des  Roys , SC 
en  fuite  de  leurs  traitezfaits  auec  fa  Majcfté  de  donnet  adueu  8c  dénom- 
brement de  leur  rcuenu , il  eft  hors  d’apparence  de  les  obliger  à la  con- 
fection de  tels  inuentaires , plus  prejudiciables  encore  que  les  adueu  8c 
dénombrement. 

. Resolvtion. 

Jl  fiera  efiablyvne  Chambre  d‘  Archiues  Ecclefiafiiques  en  chaque  Diocefiè,  ois 
les  inuentaires  des  titres  & papiers  des  Beneficitrs  fieront  rapportez,  (jr  confier- 
uez.,  defqucUes  Archiues  il  y aura  troù  clefs  ; l’vne  pour  l’Ruefique,  l'autre  pour 
le  chapitre , & l’autre  pour  U Procureur  du  Roy  i & neantmoins  ne  pourront 
tjbre  compulfiez,  que  du  confientement  des  Titulaires. 

XXXVl.  Nous  ordonnons  que  d’orefnauant  les  Aflcmblécs  du 
Clergé  ne  fe  feront  que  de  cinq  en  cinq  ans,  8c  qu’en  icelles  ne  fera  cn- 
uoyc  plus  de  deux  Députez  de  chacune  Prouincc,  donc  l’vn  au  moins 
fera  du  fécond  Ordre.  N’entendons  toutefois  auancer  le  temps  de  la 
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prochaine  Aflembiée,  ains  qu’elle  foit  tenue  au  temps  arrefté  en  la  der- 
nière Affcmblée  tenue  à Fontenay,  8c  approuuée  par  Nous. 

Remonstrance. 

Le  Roy  laiflfera,  s’il  luy  plaift,  au  Clergé  la  liberté  dont  il  a joüy  ju C- 
ques  à prefent , de  relier  le  nombre  des  Députez  que  les  Prouinccs  cn- 
tioycnt  aux  Artemblees  generales,  fie  particulièrement  d’ofter  ces  mots 
au  moins,  SC  laiffer  l’article  ainfi  couché,  dont  ïvn  fer  a du  fécond  Ordre. 
Resolvtion. 

Les  Députez,  eux  Ajfemblées  generales  du  Clergé  .feront  ennuyez,  és  ? Tourn- 
ées des  deux  Ordres,  & en  nombre  efgal  de  chaque  Ordre. 

XXXIX.  L’Ordonnance  de  Blois  touchant  les  Mariages  clande- 
ftins,  fera  exactement  obferué  ; 8c  y adjouftanc , Voulons  que  tous  Ma- 
riages contractez  contre  la  teneur  de  ladite  Ordonnance,  (oient  décla- 
rez non  valablement  contractez  ; faifant  defenfes  à tous  Curez  8c  au- 
tres Preuofts  fcculicrs  ou  réguliers,  fur  peine  d’amende  arbitraire  , cé- 
lébrer aucun  Mariage  de  perfonnes  qui  ne  feront  de  leurs  Paroiffiens, 
lans  la  permiffion  de  leurs  Curez  ou  de  l’Euelquc  Diocefain,  nonobftant 
« tous  priuileges  à ce  contraires.  Et  feront  tenus  les  luges  Ecclefiaftiques 
juger  les  caufes  dcfdits  Mariages,  conformement  à cét  arciclc . 

Remonstrance. 

Le  Roy  eft  tres-humblement  fupplié  de  confiderer  l'importance  de 
cét  article , 8C  qu’il  fcmble  deuoir  cfttc  expliqué  pour  deux  difficultez 
qui  s’y  rencontrent  : La  première , quand  on  expliquera  le  mot  de  vala- 
blement ou  non  valablement  contracté,  inféré  en  l'article  de  l'Ordon- 
nance de  Blois,  relatif  au  contrat  ciuil  du  Mariage,  fie  non  au  contraCt 
fpirituel  du  Sacrement.  La  fécondé,  quand  on  n’obligera  pas  les  luges 
Ecclcfiaftiqucs  à juger  les  Mariages  conformément  aux  Ordonnances  8c 
à cét  article  ; mais  conformément  aux  faints  Decrets  8c  Conftitutions 
de  l’Eglife  la  feule  réglé  de  leurs  jugemens  : car  la  jurifdiCtion  Laïque 
ne  peut  pas  donner  la  loy  aux  luges  Ecclcfiaftiqucs  en  matières  (piri- 
tuclles.  En  confcqucncc  dequoy  il  eft  ncccffairc  d’ofter  de  cét  article 
ces  mots , & feront  tenus  les  luges  Ecclefafiiques  de  juger  les  caufes  de  [dits 
Mariages , conformément  à cét  article,  8c  depuis  Monfeigneur  de  Bcau- 
uais  s’eft  chargé  de  dreifer  l’article  félon  l’intention  de  Mcffeigncurs. 

Resolvtion. 

La  Remonfirance  du  Clergé  pour  la  première  difficulté,  aefié  arreflée  par  l’ex- 
plication du  mot  de  valablement  ou  non  valablement  contrait  é,  qui  ne  peut  ejlre 
aucunement  prife  que  par  rapport  au  contrait  ciuil  par  des  luges  Laïques,  & pour 
la  derniere  elle  a efté  trouuée  juste. . 

LV  III.  Les  MaiftresdesRcqueftcsdcnoftrc  Hoftcl  vifiteront  les 
Prouinces,  fuiuant  le  departement  qui  fera  fait  par  chacun  an  par  nos 
Chancelier  ou  Garde  des  Seaux , 8c  fc  tranfporteront,  tant  en  nos  Cours 
de  Parlemens  qu’és  Sieges  des  Bailliages  8c  autres  : Rcccuront  toutes 
plaintes  de  nos  fujets , fur  les  foules  8c  incommoditcz  qu’ils  reçoiuent, 
mefmc  en  l’adminiftration  de  la  Iuftice , tant  pour  l'ordinaire  que  pour 
raifon  des  leuées  8c  impofitions , oppreflion  des  foibles  parla  violence, 
crédit  & autorité  des  plus  grands  : Informeront  d’office  des  chofes  fuf- 
dites,  8c  de  tous  crimes, abus  8c  maluerfations  commifcs  par  nofdits  Offi- 
ciers , 8c  autres  chofcs  concernans  noftre  feruice,  8c  le  bien  8c  foulagc- 
ment  de  noftre  peuple,  dontils  rapporteront  à nos  Chancelier  ou  Garde 
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des  Seaux,  les  procez  verbaux  , informations,  8 c autres  afles  concer- 
nans  les  conttaucntions  à nos  Ordonnances,  & autres  cas  qui  mériteront 
correûion  6c  punition  , pour  y eftrc  pourueu  par  renuoy  en  nofdites 
Cours,  ou  autrement,  ainfi  qu'ils  verront  cftte  à faire.  Enjoignons  à 
nofdites  Cours  de  pouruoir  inccflfammcnt  fur  ce  qui  leur  fera  renuoyé , 
Sc  à nos  Procureurs  generaux  en  faire  les  pourfuites  necefiaires , & en 
donner  aduis  à noftrcdit  Chancelier  ou  Garde  des  Seaux.  Reformeront 
auffi  nofdics  Maiftrcs  des  Rcqueftcs  les  taxes,  falaires  6c  efpices  cxceffi. 
uement  prifes  par  nos  luges  6c  Officiers  fubalternes , 6c  feront  rendre  ce 
qui  fera  indeuément  exigé.  Obferueront  le  traitement  qui  eft  fait  à nos 
fujets  en  l’impoli tion , leuée  6c  recette  des  tailles, exemptions  Si  déchar- 
ges indeuës.  Se  feront  à cette  fin  reprefenter  tous  roolles,  regiftres  6c 
aftes  que  befoin  fera.  Et  pour  réprimer  (ommairement  les  abus  6c  con- 
trauentions  qu’ils  trouucront,  Voulons  & ordonnons  que  leurs  Iuge- 
mens  6c  Sentences  pour  ce  que  delfus,  foient  executoires,  nonobftant 
oppofitions  ou  appellations  quelconques,  fans  préjudice  d’icelles,  dont 
la  pourfuitc  fera  faite  aux  Cours  où  rdTortilTcnt  lefdits  Sièges.  Et  feront 
au  furplus  ce  qui  appartient  à leurs  charges, fuiuant  nos  Edits  6c  Ordon- 
nances. Leur  enjoignons  auffi  s'enquérir  diligemment  du  bon  deuoit 
que  font  les  Bénéficiers  dcfditcs  Prouinccs  en  l’accomplilfemcnt  de 
leurs  charges , à l’édification  de  noflrc  peuple,  à la  gloire  de  Dieu  8 C dé- 
charge de  nollre  confidence. 

Remonstrance. 

Le  Roy  eft  crcs-humblcment  fupplic  d’ofter  ces  mots  dudit  article, 
depuis  leur  enjoignons,  jufques  à la  fin. 

Resolvtion. 

A ejlc  maintenu  félon  fa  teneur. 

C C X I X.  Pour  rccompenfcr  les  pauures  Capitaines  6c  foldats  eftro- 
picz  à noftrc  fcruicc , portant  les  armes,  6c  combattant  contre  nos  en- 
nemis; Nous  voulons  qu’il  foit  fait  cftatdc  toutes  les  Abbayes  6c  Prieu- 
rez  de  noftrc  Royaume , pais  6c  terres  de  noftrc  obe'ilTance , pour  eftrc 
lefdits  Capitaines  6c  foldats  cftropiez,  affignez  fur  lefdits  Bénéfices  qui 
le  pourront  porter,  de  la  penfion  de  Religieux  lay , fumant  la  bonne  & 
ancienne  couftumc  de  ce  Royaume.  Lefquellcs  penfions,  pour  le  re- 
gard de  ceux  qui  ne  les  voudront  prendre  6c  receuoir  dedans  les  Con- 
uents , y rendant  le  fcruicc  qu’ils  pourront  : Nous  auons , à caufe  de 
l’henchcrifTemcnc  des  viurcs,  cftimées  à la  fomme  de  cent  liures  par  cha- 
cun an,  à les  receuoir  par  lefdits  cftropiez  en  argent  ou  en  cfpcccs,  à 
leur  choix , Sc  lcfditcs  cfpcces  prilces  8c  cftimées  au  prix  courant  des 
marchez;  à la  charge  que  nul  ne  pourra  eftrc  pourueu  de  deux  penfions, 
à peine  de  priuation  de  toutes  les  deux.  Et  afin  que  la  diftribucion  dcf- 
ditcs penfions  foit  faite  aucc  plus  de  choix  6c  de  fondement,  non  pas  for- 
tuite 6c  fans  grand  dilccrncmcnt,  comme  ilacftéfaicfort  fouirent:  nous 
voulons  qu’il  foit  fait  6c  drcflè  vn  roolle  de  tous  lefdits  cftropiez  fur  les 
certifications  des  Marcfchaux  de  France,  6c  Colonel  de  l’Infanterie; 
Icfquclles  ils  donneront , foit  fur  la  propre  connoiflancc  qu’ils  auront 
des  mérites  6c  fcruiccs  defdits  cftropiez,  6c  des  lieux  &occafions  auf- 
quelles  ils  auront  reccu  lefditcs  blcflùrcs,  foit  fur  celles  des  Capitaines 
particuliers  ou  Mcftrcs  de  Camp,  qui  les  pourront  donner.  Lcfquels 
roolles  feront  puis  aptes  arreftez  par  Nous  en  noftrc  Confeil , noftrc 
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Grand  Aumofnicr  prefcnt  : Si  fur  iccux,  Si  félon  l’ordre,  auquel  chacun 
defdits  cftropicz  y fera  compris,  lcfditcs  penfions  feront  diftribuées,  8c 
les  prouilions  expédiées  Sc  déchargées  fur  ledit  roollc,  de  la  main  de  nos 
Chancelier  ou  Garde  des  Seaux,  à mefure  qu’elles  feront  fccllées.  Dé- 
clarons néanmoins,  pour  la  mémoire  récente  des  feruices  qui  nous  ont 
efte  rendus  en  Fille  de  Ré,  & au  fïege  de  la  Rochelle,  tant  par  mer  que 
par  terre,  que  les  Capitaines  &foldats  qui  fefonttrouuezefditesocca- 
lions,  Sc  qui  ont  receu  quelques  blclfurcs  en  icelles,  pat  le  moyen  def- 
qucllcs  ils  demeurent  eftropicz,  S C incapables  de  nous  feruir  en  la  pro- 
feffion  des  armes,  foient  pourueus  les  premiers,  Sc  auant  tous  les  autres 
defditcs  places  de  Religieux  lay,  fuiuant  le  roollc  que  nous  en  arrefte- 
rons  furies  certifications,  en  la  manière  que  nous  auons  ditcy-dclTus. 

R EMO  N STR  ANC  E. 

Le  Roy  cil  fupplic  de  mettre  la  pcnfion  des  Moines  lays  à foixantc  Ii- 
ures , comme  il  eft  accouftumé  en  toutes  les  Lettres  accordées  par  le 
Roy  aufdits  Moines  lays. 

Resoivti  on. 

il  n'a  efte  rien  remis  des  cent  l tare  s de  penfton  pan  les  Moines  lays.  \ 

C C C L I V.  Comme  noftre  intention  a toujours  elle,  Sc  eft  encore  à 
prefenc,  que  les  rentes  confti  tuées  par  les  Roys  nos  prcdcceflcurs  &:  nous 
fur  nos  Tailles,  Aydcs,  Gabelles,  Décimes,  Recettes  generales  Sc  par- 
ticulières, Fermes  & autres  natures,  foient  payées  comme  elles  ont  cité 
par  le  paifé  fans  aucun  retranchement  : aufli  ne  voulons-nous  pas  qu’il 
en  foit  payé  aucunes  qui  ne  foient  véritablement  deuës,  ny  pour  plus 
grandes  fommes  quelles  ne  font  employées  dans  nos  Eftats.  C’eft  pour- 
quoy  nous  faifons  trcs-expreflcs  inhibitions  Sc  defenfes  aux  Rcccueurs 
Si  Payeurs  des  rentes,  d'en  payer  aucunes  que  celles  qui  font  bien  Sc 
légitimement  dcucs , ny  pour  plus  grandes  fommes  & quartiers,  que  ce 
qui  eft  employé  dans  nos  Eftats,  ny  de  les  employer  dans  leurs  eftats  Sc 
comptes  pour  dauantage  que  par  nofdits  eftats  : Si  aux  Trcforicrs  de 
France,  Sc  gens  de  nos  Comptes , de  les  palier  Sc  allouer  dans  lcfdits 
eftats  Sc  comptes,  à peine  contre  lcfdits  Rcccueurs  Sc  Payeurs  du  qua- 
truplc,  du  principal  Sc  arrerages  des  rentes  qu'ils  auront  ainfi  payées; 
Sc  aufdits  Trcforicrs  dc'France  & gens  de  nos  Comptes,  de  nous  en  ré- 
pondre en  leurs  propres  Sc  priuez  noms.  Enjoignant  aufcfits  Reccueurs 
Sc  Payeurs , fur  les  mcfmcs  peines  , de  rapporter  en  noftre  Confeil  es 
mains  du  Surintendant  de  nos  Finances,  dans  la  fin  du  mois  de  Noucm- 
bre  prochain  , vn  cftat  de  toutes  les  rentes  qu'ils  payent,  de  celles  qu’ils 
fçauront  n’cftre  dcucs,  &auoir  rachetées  Sc  amorties,  de  celles  qui  font 
en  débet  de  quittances  depuis  fix  ans,  Sc  de  celles  qui  nous  font  acqui- 
fes  par  forfaiture  , confifcation,  aubcinc,  déshérence,  ou  autrement: 
Sc  pat  chacun  an  dans  la  fin  dudit  mois  de  Noucmbre,  auant  que  ren- 
trer en  exercice , l’extrait  collationné  de  l’eftat  final  du  compte  qu’ils 
auront  rendu  l’anncc  precedente,  & vn  cftat  des  rentes  qui  pourroient 
auoit  cfté  par  nous  rachetées  Sc  amorties,  ou  à nous  ccheuës,  comme 
dit  eft , afin  d’en  ofter  le  fonds  de  nos  eftats  ; Faifant  defenfes  aux  Tre- 
foriersde  France,  Prcuofts  des  Marchands  & Efcheuins  de  nos  Villes, 
de  les  admettre  en  l’exercice  de  leurs  charges;  Sc  aux  Rcccueurs  gene- 
raux & particuliers  de  nos  Finances , du  Clergé , Fermiers  Sc  autres , de 
leur  payer  aucune  chofe  des  affignations  qu’ils  ont  à prendre  fur  eux. 
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Cnon  en  rapportant  vn  a£be  de  la  remife  qu’ils  auront  faite  en  noftre 
Confeil  défaits  extraits  3c  cftats,  à peine  de  payer  deux  fois. 

Remonstrance. 

Le  Roy  eft  très- humblement  fupplic  de  faire  expliquer  cét  article, 
conformément  aux  Contraâs  faits  entre  fa  Majcfté  8C  le  Clergé  ; & que 
le  fonds  qui  reuiendra  de  bon  aux  coffres  des  Rcccucurs  des  rentes  aflî- 
gnées  fur  le  Clergé,  par  forfaiture  ou  autrement , en  quelque  manière 
que  ce  foit,  retourhera  au  profit  8c  à la  décharge  dudit  Clergé. 

Resolvtion. 

L’article  fera  conforme  aux  Contracte  faits  entre  te  Roy  & le  Clergé. 

CCCCXLV.  Et  afin  que  lefdits  Marchands  ayent  non  feulement 
la  mer  Sc  les  entrées  des  tiuieres  libres , mefmc  qu’ils  ne  foient  trauaillcz 
8c  chargez  de  louées,  nouueaux  droits  & impofitions,  autres  que  celles 
qui  font  introduites  par  les  Ordonnances , Nous  voulons  que  dedans 
trois  mois  apres  la  publication  des  prefentes,  les  Gentils-hommes  Sc  tous 
autres  qui  ont  des  terres  fituées  le  long  des  codes,  riuiercs , chemins  8c 
partages,  8c  les  Gouucrncurs  8c  Capitaines  des  Villes  8c  places  mariti- 
mes,  8c  les  Communjutcz des  Villes  qui  ont  droit  de  Icucr  8c  prendre 
fur  les  Vaiflcaux  de  nos  Sujets,  & fur  les  denrées  8c  marchandifcs  qui 
entrent  8c  (ôrtent , montent  8c  defeendent , partent  8c  repartent  les  ri- 
uiercs , ports  Sc  havres,  foient  tenus  de  remettre  vn  tableau  au  Greffe  de 
la  Iurifdiûion  de  la  Marine , 8c  vn  autre  en  lieu  eminent,  à l’endroit  du 
partage  où  la  recette  fe  fait,  contenant  la  taxe  des  droits  : 8c  fix  femaines 
apres  la  publication  des  prefentes,  communiquer  les  titres  en  vertu  def- 
qucls  ils  prétendent  lefdits  droits , 8c  les  renuoyer  en  noftre  Confeil, 
pour  iccux  vous  eftrc  ordonné  ce  que  de  raifon.  Et  à faute  de  ce  faire 
dans  ledit  temps,  nous  leur  défendons  par  ces  prefentes,  d’en  continuer 
la  lcuce,  fur  peine  de  répétition  au  double , 8c  aux  Marchands,  maiftres 
8c  conduûcurs  de  Nauires , de  les  payer.  V oulons  en  outre  que  pareils 
tableaux  foient  mis , contenant  les  droits  qui  nous  font  deus  pour  la 
fbrticSc  pour  l'entrée  de  toutes  les  marchandifcs  fujettesau  payement 
de  nofdits  droits,  pour  le  foulagement  des  Marchands. 

Remonstrance. 

Le  Roy  eft  tres-humblement  fupplié  d’excepter  les  Ecclefiaftiques  de 
cette  Ordonnance , d'autant  que  par  leurs  Immunitez  8c  Contrats  auec 
le  Roy , ils  font  exempts  de  bailler  adueus  8c  denombremens , joint  aufli 
qu’en  quantité  de  lieux  ils  jouïflènt  de  leurs  plus  beaux  reuenus  par 
poffeflions  immémoriales,  pour  lefquellcs  ils  ne  pourroient  pas  fournir  de 
titres. 

Resolvtion. 

x.e  Roy  n’oblige  les  Ecclejiajliques  gu' à ce  qu’ils  ftuuent  pour  s’éclaircir  des 
droits  de  la  marine. 
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XIII. 

CAHIER  DES  REMONSTRANCES  Dr  CLERGE1 
de  France , prefenté  au  Roy  Louys  XIII.  par  ! A '([emblée  gene- 
rale , tenue  a Paris  és  années  163J.  & 1636.  auec  les  Rejfonfes 
faites  par  fa  Majcjlé,  le  14.  A uni  1636. 

PREMIEREMENT. 

SIRE. 

Les  Archeucfques,  Euefques , Sc  autres  Ecclcfiaftiqucs  repre- 
fentans  le  Clergé  de  France . alfemblez  par  la  permiffion  de  voftrc 
Majefté,  ont  toûjours  efpcrc  de  fa  pietc,  que  de  fon  Règne  l'Eglifc  rc- 
prendroit  fon  autorité,  Sc  joüiroit  fans  cmpcfchcment  des  immunitez 
6e.  franchifes  qu’elle  a toûjours  eues  dans  voftrc  Royaume , aufquellcs 
cftant  à prefent  troublée  par  les  Officiers  de  voftre  Majcfté , ils  ont  crû 
du  deuoir  de  leurs  charges  de  luy  faire  fes  tres-humbles  Rcmonftrances, 
ace  qu'il  luy  plaife  ordonner  à tous  fes  luges  &e  Officiers  de  faire  exécu- 
ter de  point  en  point  toutes  les  Déclarations  Se  Lcicrcs  patentes  des 
Roys,  accordées  pour  la  conferuation  des  libertez  Sc  prcrogatiucs  du 
Clergé , comme  font  les  Lettres  patentes  en  forme  d’Edit , données  à 
Paris  le  16.  jour  d’Auril  1571.  Se  le  3.  jour  de  Nouembre  1371.  L’Edit  de 
Melun,  du  mois  de  Février  1580.  Les  Edits  accordez  par  le  feu  Roy 
Henry  le  Grand  voftrc  tres-gloricux  Pcre,  au  mois  de  May  1596.  Se  au 
mois  de  Décembre  iéoé.  Se  Lettres  patentes  du  16.  Mars  1609.  L'Edic 
de  voftre  Majefté,  donné  à Paris  au  mois  de  Septembre  iéio.  Se  tous 
autres  Edits  Se  Lettres  patentes  : Enfemblc  les  Arrefts  donnez  en  voftre 
Confcil  cnfaucurdu  Clergé, &:  d’accorder  la  Déclaration  qui  a cy-dc- 
uanr  cité  concertée  entre  les  Commiflaires  de  voftrc  Majcfté  ,8e  ceux 
du  Clergé , fur  les  articles  de  fon  Ordonnance  de  l’an  1619.  qui  concer- 
nent la  jurifdi&ion,  ordre  Se  police  de  l’Eglifc, qu’il  plairaàvoftre  Ma- 
jcfté réduire  en  forme  d’Edits  Se  Ordonnances , pour  eftrc  prefentez  à 
vos  Parlemens.  Et  en  cas  qu’aucuns  d’iccux  faflcnc  refus  de  les  vérifier, 
voftre  Majefté  confirmant  ce  que  les  Roys  vos  predeccflcirrs  ont  octroyé 
à l’Eglife , cft  fuppliée  d’en  faite  l'adrcllc  au  grand  Confeil , ou  au  plus 
prochain  de  fes  Parlemens  qui  les  aura  cnregiftrées. 

Sa  Majefté  defirant  fauorablement  traiter  tes  liccleftaftiques  Clergé  de 
T rance , cr  augmenter  les  Priuileges  à eux  accordez. , pluftojl  que  de  les  dimi  - 
nuïr s Veut  que  les  Ordonnances , Edits  eft  Déclarations  cy-dcuant  faites  par 
fadite  Majefté,  & par  les  Roys  fes  predcceffcurs , en  faueur  des  Ecclcfiaftiqucs 
de  fin  Royaume , terres  & pais  de  fin  obetjfance , filent  exécutez 
1 1.  Les  entreprifes  de  vos  Parlemens,  Sc  autres  vos  luges.  Si  r e,  font 
venues  aujourd'huy  à tel  point,  que  l’Eglifc  reftera  fans  autorité  Sc  ju- 
rifdiétion,  fi  voftrc  Majcfté,  par  Iufticc,  n’y  apporte  remede,  Sc  ne  dé- 
féré aux  tres-humbles  Rcmonftranccs  que  nous  luy  en  faifons,  cfqucl- 
les  voftre  Majcfté  fc  trouuera  d’autant  moins  importunée,  que  nous  ne 
luy  demandons  que  l’execution  ou  interprétation  de  fes  Ordonnances 
SC  F.dics , 8c  de’  ceux  des  Roys  fes  prcdeccfleurs,  qui  défendent  trcs-cx- 
prefl'ément  à vos  luges  de  connoiltre  des  Sacremcns , des  chofes  fpiri- 

QC^q  q ij 


* ' 


Digitized  by  Google 


gjg  Cahier  des  Remontrances  du  Cierge'  de  France , 

cuclles,  ou  pures  Ecclefiaftiques,  ny  des  caufes  perfonnelles  entre  gens 
d’Eglife  : Neantmoins  il  n’y  a point  de  Sacrement,  il  n'y  a point  de  cho. 
fcslpirituelles  8C  Eccleliaftiqucs,  tant facrées  puilTcnt-ellcs  cftrc, dont 
vos  luges  ne  prennent  connoi (Tance , jufqucs  à ordonner  de  l’adminiftra- 
tion  des  Sacremens. 

Defenfès  aux  Cours  de  Parlement,  & tous  outres  luges,  de  p rendre  connoi f- 
fance , directement  ou  indirectement , d’aucunes  coups  Jfiritueües  purement 
Ecclefiaftiques , & concernons  les  Sacremens  & office  diuin,  fous  prétexté  de 
pojftjfoire,  complainte  eu  nouuellete , ou  pour  quelque  caufe  ou  occafion  que  ce 
foit , & de  troubler  eu  empefeher  tes  luges  Ecclefiaftiques  en  la  jurifdiction  & 
connoiffance  des  caufes  qui  leur  appartiennent.  Et  pour  les  caufes  perfonetlis , 
l’Ordonnance  de  îssp.fcra  exécutée. 

111.  L’autorité  d’enuoyer  les  Prédicateurs  appartient  de  droit  Diuin 
aux  Euefques , les  peuples  vrayement  Catholiques  cftans  obligez  non 
feulement  de  les  receuoir,  mais  encore  de  les  nourrir  Sc  rccompcnfcr, 
plulîcurs  Villes  8c  Communautcz  neantmoins  entreprennent  de  les  - 
choifir,  8c  refufent  de  receuoir  ceux  qui  leur  font  enuoyez  par  les  Ordi- 
naires , 8c  vos  luges  mcfmcs , fous  prétexte  de  poftcflbire  en  prennent 
jurifdiûion  8c  connoiflance , 8c  maintiennent  louuent  lcfdits  peuples 
en  cette  dclbbcïlTancc , fous  prétexte  de  quelque  mauuais  vfage  ou  cou- 
ftume  introduite  contre  Tordre,  mefme  que  les  Théologaux  s’abfcnrans 
de  leurs  Eglifcs  prennent  liberté  de  fubftitucr  des  Prédicateurs  en  leurs 
places,  quoy  qu'ils  n’ayent  ce  pouuoir  , lequel  demeure  à l’Eucfquc, 
pour  en  leurs  abfcnces  difpofcr  des  Chaires  8c  donner  des  Prédicateurs 
qu’il  juge  plus  vtiles  au  peuple , voftrc  Majeftc  eft  fuppliée  d'ordonner 
que  les  millions  des  Prédicateurs  faites  par  les  Euefques  feront  rcceucs 
en  tous  les  endroits  de  leurs  Dioccfcs,  8c  que  vos  luges  y tiendront  la 
main , 8c  en  cas  de  contrauen  tion  d’en  referuer  la  connoiftânce  à voftrc 
Confcil. 

Les  articles  6.  de  l’Ordonnance  de  Melun,  à- si.de  l’Edit  de  Décembre  160S. 
feront  executez,  ,eft  ne  pourront  les  T heologaux  fubjfitucr  autres  perfonnes  pour 
prefeher  en  leurs  places. 

I V.  Vos  mcfmcs  luges  , contraignent  les  Ecclefiaftiques  par  fai- 
fies  de  temporel  à leuer  les  excommunications  8c  interdits  de  TEglife, 
à décerner  des  cenfures  8 c monitoires , 8c  ordonnent  des  abfolutions  fur 
le  refus  des  Ordinaires. 

Les  abfolutions  à cautcle  ne  feront  oClroyées , fintn  par  les  fermes  de  droit, 
dr  non  à ceux  qui  feront  excommuniez,  pour  offenfe  manifefte , & ne  feront  les 
Ecclefiaftiques  obligez,  à décerner  cenfures  & moratoires  jinon  pour  caufes  gra- 
ttes, & fuiuant  l’Ordonnance  d’Orléans. 

V.  L’ordre  de  TEglife  veut,  que  fur  le  refus  de  Fifo,  titres  de  Béné- 
fices , 8c  autres  expéditions  femblablcs  faites  par  les  Euefques , on  fe 
pouruoye  aux  Archeuefques , & des  Archeuefques  aux  Primats.  Il  arri- 
uc  neantmoins  contre  cet  ordre,  que  plufieurs  ayansreceu  quelque  re- 
fus des  Euefques,  Archeuefques  ou  Primats,  fc  pouruoyent  dans  vos 
Parlement , lefquels  contre  tout  droit  Sc  fans  pouuoir  donnent  des  pro- 
uifions,  ou  ordonnent  à d’autres  Euefques  non  Supérieurs,  de  pouruoir 
aux  Bénéfices  pour  lefquels  l'Ordinaire  a donné  (on  refus  ; 8c  par  ce 
moyen , fur  des  prouifions  données  par  des  perfonnes  qui  n'ont  nul  pou- 
uoir, les  Bénéfices  font  remplis  par  intruûon.  Pour  empefeher  à Tauenit 
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tel  defordrc  dans  l'Eglife,  il  plaira  à voftre  Majefté  faire  dcfcnfes  àvof- 
dits  Parlemcns  de  donner  ou  ordonner  telles  prouifions  ou  expéditions 
à l’aduenir , Sc  expliquant  l’article  de  l’Ordonnance  de  l'an  1619.  déclarer 
icelles  prouifions  milles  & de  nul  effet , Sc  ordonner , outre  que  ceux 
qui  auront  reccu  trois  refus  des  Ordinaires  & Supérieurs,  ne  pourront 
plus  cftrc  admis  pour  faire  aucune  inftancc  pour  le  mcfmc  fait  ou  Bé- 
néfice, Sc  des  contrauentions  qui  fe  feront  au  prefent  article,  V.  M. 
en  attribuera,  s’il  luy  plaift , la  connoifTance  à fon  grand  Confci!. 

Defenfes  aux  Cours  de  Parlement  & à tous  autres  luges , de  contraindre  les 
prélats  & autres  Collateurs  ordinaires , de  bailler  pr oui  fions  de  Benejîces  défen- 
dons de  leur  collation , ny  de  commettre  autres  que  les  Ordinaires , ou  leurs  Supé- 
rieurs ,pour  donner  le  fûtes  prouifions , oins  receuoir  les  parties  pardeuant  les 
Supérieurs  defdits  Prélats  & Collateurs  , pour  fe  pouruoir  pardeuant  eux  par 
lesvoyes  de  droit,  & feront  obliger,  les  Ordinaires  d’exprimer  en  leurs  ailes 
les  caufes  de  refus  : Et  où  aucun  auroit  en  trois  refus  conficutifs  des  Ordinaires 
& Supérieurs , ne  pourra  plus  efirt  receu  à faire pourfuittes  pour  le  me/me  Be- 
- nef  ce. 

V I.  Vos  luges,  Sire,  prennent  connoifTance  des  vceux  de  Reli- 
gion,fit  les  déclarent  nuis,  quoy  quelachofèfoitnuëmentfpirituclle. 

Defenfes  aux  luges  de  connoiftrc  de  ta  validité  de  s voeux  de  Religion , faits 
par  ceux  qui  ont  l’âge  porté  parles  Ordonnances  ; dr  neanmoins  ceux  qui  ont 
porté  l' habit  de  Religieux , cinq  ans  apres  leur  profeffon , ne  pourront  fuccedcr 
ny  difto fer  de  leurs  biens , fumant  les  Ordonnances. 

VII.  Ils  connoiffent , fous  ombre  du  pofTeffoirc  , de  la  forme , de 
l’heure  Sc  de  l’ordre  du  Seruice  diuin. 

Defenfes  à tous  luges , Seigneurs  temporels,  & autres  perfonnes,  de  s’ entre- 
mettre de  l'ordre  du  Seruice  diuin,  changer  ou  différer  les  heures  du  Seruice  or- 
dinaire dr  accoutumé. 

VIII.  lis  jugent  de  la  tranfgreffion  Sc  célébration  des  Fcftcs , de 
l’honoaùre  des  Profites,  pour  la  célébration  des  Méfies  Sc  du  Seruice 
diuin. 

Les  luges  ne  prendront  connoijfance  de  l’honoraire  des  Ecclefiaftiques,  ny  de 
la  célébration  ou  tranfgrejf  ondes  Folles , fi non  en  ce  qui  concerne  la  police  feu- 
lement. 

IX.  Ils  ordonnent  dureuenu  des  Confrairies,  des  droits  des  Eucf- 
ques , Curez  Sc  luges  Ecclefiaftiques , Sc  des  dixmes , quoy  qu'elles  foienc 
nuëment  Ecclefiaftiques. 

Le  reuenu  des  Confrairies  fera  employé  en  la  célébration  du  Seruice  diuin , 
par  l’ordonnance  de  l’Euefquc  Diocefain , à la  nourriture  des pauures  du  meJHer, 
dr  autres  mures  pitoyables. 

Ne  connoiftront  les  luges  Royaux  des  droits  prétendus  par  les  Euefques , Cu- 
re!^ d’autres  Ecclefiaftiques , s’ ils  ne  font  prétendus  plus  grands  que  ceux  qui 
font  taxez. par  les  Ordonnances. 

Ne  connoiftront  pareillement , ftnon  des  dixmes  inféodées , & du  pojfeffoirt 
defdites  autres  dixmes. 

X.  Us  prennent  connoifTance  des  Décimés , au  préjudice  de  celle  qui 
en  eft  attribuée  pat  vos  Edits , aux  Bureaux  Ecclefiaftiques. 

Defenfes  aux  luges  Royaux  de  prendre  connoiffance  des  Décimés , pour  rai  fon 
dequoyonfe  pouruoir  a aux  Bureaux  eftablü  pour  le  jugement  des  différent  qui 
furuiennent  pour  Us  Décimés. 

Q-Q.qq 
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X I.  Ils  prétendent  contre  vos  Edits  dcuëmcnt  vérifiez , au  préjudice 
des  Euefqucs,  Archidiacres  & Officiaux,  les  comptes  des  Hofpicaux  & 
des  Fabriques. 

Nom  voulons  que  fuiuant  l’on.  10.  de  l’Edit  de  Melun , les  Prélats , leurs 
Vicaires  fi  autres  Eccleftaftiaues  , qui  ont  droit  de  poumon  audtpdminiftra- 
tionsdes  Hôpitaux  fi  Maladreries  , fi  outres  , y [oient  maintenus  fi  gardez.  ; 
tnfemble  tenus  d’oüyrles  comptes  du  revenu  d’ icelles , <7  les  Reglement  fi  or- 
donnances qui  feront  faites  par  tefdils  Ecclefiaftiques  pour  la  célébrât  ion  du  Ser- 
vice divin , diftribution  des  aumofnes,  réparation  des  édifices , fi  autres  aruures 
pies, exécutées  nonobftant  oppofttion  ou  appellation  quelconque, & fans  préjudice 
d'icelle , fi  ce  fans  dérober  a l’Edit  des  Hof  itaux , pour  l’execution  des  Regle- 
mens & ordonnances  faites  par  ledit  Edit , dont  les  apdlations  rejfortiront  en 
nos  Cours  Souveraines , fuiuant  l’article  S . de  l'Edit  du  Camp  de  T rauerft  du 
mois  de  May  iss6 . 

Et  pour  les  comptes  des  Fabriques  , ils  feront  rendus  pardeuant  les  Archeuef- 
ques , Euefques , Archidiacres  ou  officiaux  faifant  leurs  vi fîtes  fur  les  lieux, 
fi  fans  falaire  ny  vacation  pour  l' audition  fi  clojlure  de/dits  comptes.  . 

XII.  Ils  empefehent  le  jugement  des  Bénéfices  au  peritoirc , deuant 
le  Iuged’Eglife. 

Les  parties  pourront  fe  pourvoir  pardeuant  le  luge  d'Eglife  fur  le  petifoire 
en  matière  Bénéficiait  , apres  que  le  pojfejfoire  fera  fimplement  vttidé  par  le  ju- 
gement de  pleine  maintenue , & que  les  parties  y auront  fatisfait,  tant  pour  le 
' principal , que  pour  les  fruits , dommages  fi  interefts. 

XIII.  Ils  jugent  des  Liurcs  concernant  la  doûrine  & la  Religion , SC 
en  font  des  Cenfurcs. 

Les  Cours  de  Parlement  fi  autres  luges , ne  pourront  s’entremettre  en  la  cen- 
fure  des  Liures , [non  pour  la  police , fi  non  pourcaufe  de  Religion. 

XIV.  Ils  fufpcndcnt  l’execution  des  Ordonnances  données  par  les 
Ordinaires , renuerfent  les  jugemens  Ecclefiafliqucs , ils  prennent  con- 
noiflanccdc  toutes  les caufcsperfonnclles  des  Ecclefiafliqucs , fgit  ciui- 
Ics  ou  criminelles , qui  font  entreprifes  très  grandes  contre  la  Iurifdi- 
clion  de  l'Eglife  ; C’eft  pourquoy  voftrc  Majeftc  eft  tres-humblemcnt 
fupplice  de  défendre  à l'aduenir  telles  connoiflanccs , 6 c déclarer  nuis 
tous  les  Arrcfts  donnez  cy-dcuant  au  préjudice  des  droits  du  Clergé , en 
tous  les  cas  cy-deflus  fpecifiez , 8c  en  attribuer  la  connoiflhnce  à voftre 
grand  Confcil. 

Defenfes  aux  Cours  de  Parlement , fi  autres  luges . de  troubler  les  luges  Ec- 
clefiaftiques  en  la  Iurifdiclion  fi  connoijfance  des  caufes  qui  leur  appartiennent , 
ains  leur  eft  enjoint  de  prefter  ayde  fi  confort  pour  l’execution  de  leurs  Iuge- 
mens-,  avec  defenfes  de  prendre  connotjfance  des  lugemens  par  eux  ordonnez,, 
fauf aux  parties  à fe  pourvoir  pour  les  appellations  comme  d’abus  , fuiuant  les 
Ordonnances. 

Defenfesde  prendre  connoijfance  des  accufations  intentées  contre  lesEcclefta- 
ftiques , tant  Séculiers  que  Réguliers , conftitucl^  es  Ordres  de  Preftrife , Diacre, 
Soufdiacre , ou  qui  fontpourueus  de  Bénéfices , ou  qui  ont  fait  vœu  ,finon  pour 
les  cas  privilégié 

Et  pour  les  Arrefts  donnez,  au  préjudice  des  Edits  fi  Déclarations  accordez, 
en  faveur  du  Clergé , y fera  pourueu  fur  le  particulier , en  faifant  apparoir  au 
Confeil  de  fa  Majefté  qu’il  y aye  efté  contrevenu. 

XV.  Et  d'autant  ,Sue,  que  tous  vofdits  Parlcmens  8c  autres  luges, 
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commettent  toutes  les  entreprifescy-deffus  fous  pretexte  de  pofteffoirc, 
d'appel  comme  d'abus  8e  cas  priuilegié,  voftrc  Majcfté  eft  fuppliée  de  les 
régler  à l’aducnir. 

Pour  le  poffeflbire,  l’intention  des  Roys  a feulement  efté  afin  de  main- 
tenir le  reposée  empefeher  que  leurs  fujets  ne  vinlTcnt  aux  mains  8e  aux 
armes  , que  fes  luges  y employaffent  l’authorité  RoyHe , 8c  à cét  effet 
connoiffant  fommairement  de  la  chofe  concertée , adjugeaient  le  porte C- 
foirc  prouifionnellementà  l’vnc  des  parties,  jufqu’à  ce  que  le  luge  de 
J’Eglifc  en  euft  autrement  jugé  par  le  titre  fur  le  petitoire  , forme  an- 
cienne que  voftrc  Majcfté  eft  fijppliée  de  reftablir  , 8e  encore  de  limiter 
lesaûionsde  complainte  au  poflcflbirc  des  fculs  Bénéfices,  8e  fans  que 
fous  le  pretexee  du  poffeflbire , vos  Parlemcns  8e  autres  Officiers  puirtent 
faire  aucun  reglement  en  matières  Ecclcfiaftiques  8e  fpirituclles. 

Il y eft pourueu  fur  U premier  article. 

XVI.  Pour  ce  qui  eft  des  appels  comme  d’abus  ,ils  n’ont  efté  intro- 
duits que  pour  empefeher  les  entreptifes  des  Iurifdiüions  des  Ecclêfia- 
ftiques  fur  les  Séculiers,  8e  des  Séculiers  fur  les  Ecclcfiaftiques;  depuis 
on  y a adjoufte  la  contraucntion  à vos  Ordonnances  ; en  fuite  vos  Parlc- 
mens  ont  voulu  qu’il  y euft  aufti  abus  en  la  contraucntion  de  leurs  Ar- 
refts , à quoy  les  Ecclefiaftiques  de  voftrc  Royaume  ont  toufiours  refifté , 
vofdits  Parlemcns  n’ayans  aucune  jurifdiétion  pour  faire  reglement  dans 
les  affaires  de  l'Eglifc. 

Etafin  que  l’ordre  de  l’Eglilê  foit  moins  troublé  par  la  fréquence  de 
telles  appellations  comme  d’abus , il  plaira  à voftrc  Majcfté  ordonner 
que  les  Lettres  d'appel  comme  d’abus  ne  feront  fcclléesque  du  grand 
Seau  , conformément  à l’article  3.  de  l'Edit  de  ifiro.  8c  aucc  vne  conful- 
tation  lignée  de  trois  Aduocats , qui  fera  mife  fous  l<f  contrcfccl  ; lef- 
quels  Aduocats  feront  tenus  d’aflifter  celuy  qui  les  plaidera,  comme  il 
le  pratique  aux  Requcftes  ciuilcs  contre  les  Arrefts  des  Cours  Souuerai- 
ncs,&  que  les  prétendus  abus  feront  fpccifiez  efditcs  Lettres,  8c  non  in- 
définis. Que  telles  appellations  ne  feront  jugées  és  Chambres  de  Tour- 
nelle,de  l’Edit, ny  des  Enqucftcs,  mefme  incidemmentà  peine  de  nullité 
des  procedures  ; ains  feulement  en  la  Grand'  Chambre  où  fc  fera  vn 
roolle  particulier  de  ces  appellations  comme  d’abus,  qui  feraappellé  le 
premier  au  commencement  de  chaque  Audiance  , te  n’y  fera  point  pro- 
noncé par  vn  hors  de  Coût  Se  de  proccz , ains  en  la  forme  ancienne , dé- 
clarant les  appcllans  rcccuables  ou  non  receuables  , aufquels  cas  ils  ne 
pourront  cftrc  defehargez  de  la  double  amende , ny  des  defpens  qu’en 
cas  d’abus  : L'abus  fera  coccç  dans  le  difpoÇtif  de  l’Arreft,  Se  non  inde- 
finy. 

Le  Roy  veut  les  reliefs  et  appel  comme  et  abus  efire  fee/lex,  du  petit  Seau , & 
feront  en  iceux  attachez  & exprimez,  au  long  les  moyens  d'abus  fous  le  contre- 
feel  defdits  reliefs  d'appel , les  confultations  defdites  appellations , figues  du 
moins  de  deux  Aduocats,  à faute  deejuoyferontrefufcz.au  Seau  , & ne  pour- 
ront efire  recrus  & relouez,  au  Parlement  apres  le  refus  du  Seau , & lors  de  la 
plaidoyerie  de  la  caufa , 1‘  Aduocat  plaidant  fera  afftfic  des  deux  ejui  amont  fi- 
gue la  confultation. 

Ne  fe  jugeront  aucunes  appellations  comme  d" abus  en  U Chambre  de  V Edit. 

Et  les  appellations  comme  d'abus  incidemment  inter jettées  aux  procef  pen- 
dant aux  Re  que  fie  s , fie  plaideront  çr  régleront  en  la  Granf  Chambre , faufert 
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les  réglant  à les  joindre  nu  procez  principal  s'il  y eficbet  ,&eft  jugé  ncceffairc. 

Les  appellations  comme  d' abus  pendanrcsenla  Grand'  Chambre  (fi  Tournelle , 
feront  appcllécs  les  premières  à l’ Audiance,  tfi  promptement  expédiées  , (fi  en 
T Audiance , s'il  efi pofible , fans  les  appointer  ; (fi  ne  pourront  titre  appoin- 
tées que  le  tiers  des  luges  afiflans  n’en  fit  d'ants . 

Et  en  cas  quelke  foient jugées  à T Audiance , ou furies  appointemens , ne  pour- 
ra eftre  prononcé  par  hors  de  Cour;  ains  fixant  les  termes  du  dettxiefme  article 
de  l’Ordonnance  de  1606.  auec  la  condamnation  d'amende  fuiuantlcdit  article. 

XVII.  Pour  ce  qui  eft  des  Ordonnances  Royaux , voftrc  Majcfté  eft 
fuppliéc  de  déclarer  que  l’cnrcgiftrement  qui  en  a cfté  fait  dans  les  Par- 
lcmcns, n’a  attribué  aucune  Iunfdichon  aufdits  Parlcmcns,  & autres 
luges  Royaux  fur  leschofes  Ecclefiaftiqucs , defqucllcs  il  eft  parlé  auf- 
dircs  Ordonnances , Sc  que  la  connoiffancc  en  demeure  toute  entière 
aux  luges  d'Egtife  comme  auparauant  ledit  cnrcgiftrcmcnt  ; fauf  en  cas 
de  contraucntion  aufdites  Ordonnances  l'appel  comme  d’abus  en  vof- 
ditsParlcmuns. 

Le  Roy  n'entend  par  fis  Ordonnances  , efiuelles  eft  fait  mention  des  chofes 
Ecclefiaftiqucs  efi  ftiritueües , attribuer  aucune  nouuellt  jurifdittioncf  connoif- 
fancc à fis  luges  autre  que  celle  qui  leur  appartient  de  droit , fi  non  pour  tes  faire 
plus  axaftement  obferutr  ,(fi  • mpefchcrles  contraucntions  aux  faints  Decrets, 
dont  fis  luges  finis  ,fous  fin  authorité , font  les  conferuateurs  , (fi  des  perfinnes 
Ecclefiaftiqucs , cfi  ce  par  lavoye  d’appel  comme  d’abus  feulement. 

XVIII.  Et  d’autant  que  la  plufpart  des  affaires  Ecclefiaftiqucs  Ce 
jugent.aux  grandes  Chambres  de  vos  Parlcmcns , que  la  quatricfmc  par- 
tie des  Confcillers  compofans  la  Grand’  Chambre  feront  Confcillcrs 
Clercs. 

Les  offices  de  Oonfiitlcrs  afeBcz,  aux  Clercs  ne  pourront  eftre  poJfedcT^par 
autres,  s’il  y en  a à prefenl  aucuns  pojfedesc  par  autres  par  diftenfe  ou  autre- 
ment ,ceux  qui  les  pojfedentne  les  pourront  refigner  qu’à  des  Clercs  , où  ils  les 
rt fit gner oient  à autres , defenfes  aux  Cours  de  Tar/emens  de  les  rcceuoir  ,<fi  aux 
poumeusde  fe  faire  reccuoir , a peine  de  nullité  de  la  réception  & de  priuation 
de  l’Office. 

XIX.  Les  Ordonnances  des  Euefques  ou  de  leurs  Vicaires  , faites 
dans  le  cours  de  leurs  vifitcs  feront  exécutées,  nonobftant  tous  appels 
comme  d’abus , lefquels  efdits  cas  , comme  auifi  en  matière  de  corre- 
âion  & difeipline  des  Prcftres&  Ecclefiaftiqucs,  feront  feulement  dc- 
uolutifs  il  non  fufpenfifs.cn  forte  que  vofdits  Parlcmcns  n’en  puiffent 
rien  ordonner  par  defaut  ou  autrement  pendant  l'appel , jufqucs  au  juge- 
ment diffinitif  d’iceluy , Se  lcfdits  appels  ne  feront  jugez  qu’en  l’audian- 
cc  fanspouuoir  eftre  appointez  au  Confcif,  & l’appcllant  renuoyé  dc- 
uantfes  luges  ordinaires  ou  Supérieurs  ,non  autres. 

Les  Ordonnances  des  Euefques  dans  te  cours  de  leurs  vifitcs  feront  exécutées, 
nonobftant  l’appel  comme  d‘  abus , qui  n' anraeffet  que  deuolulif&'non  fftcnftf 
comme  auffi  en  matière  de  correftton  (fi  difeipline  Ecclefiaftiquc  & reguliere , 
fuiuant  les  Ordonnances , & ne  pourront  les  rarlemens  donnerdefenfies  en  tel  cas, 
finon  qu'en  jugeant  diffinitiuement  lefdites  appellations. 

Et  fera  fait  le  renuoy  en  cas  de  confirmation  pardeuant  les  mefmes  luges  , & en 
cas  que  le  jugement  fit  infirmé , T affaire fera  renuoyée  pardeuant  lemefme  Or- 
dinaire , pour  eftre  neantmoins  jugée  par  autre  luge  que  ccluy  dont  aura  cfté 
appelle. 

XX. 
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X X.  Suiuant  le  contrat  de  Fontenay , 8c  Edit  de  voftre  Majcfté  du 
mois  d’Oélobrc  de  l'an  les  Eucfqucs,  leurs  Vicaires,  Officiaux 

8c  Promoteurs  ne  pourront  cftre  pris  à partie , ny  condamnez  aux  def- 
pens,  linon  en  cas  de  calomnie  , que  fi  vos  Parlcmens  jugent  au  con- 
traire , voftre  Majcfté  cft  fuppliée  permettre  aux  Ecclefiaftiques  de  fc 
pouruoir  en  caffation  defdits  Arrefts  en  voftre  grand  Confcil. 

Ni-  pourront  les  Euefques , leurs  grands  Vicaires , officiaux  & Promoteurs , 
en  cas  d'appel  comme  d’abus  , ejlre pris  à partie  quand  il  y a partie  qui  fouftient 
l’appel , ou  qui  a fait  les  requifttions , & où  il  n’y  auroit  autre  partie  que  le 
Promoteur,  les  Euefqucs , leurs  grands  Vicaires  & Officiaux  ne  pourront  ejlre  pris 
à partie , le  pourront  toutefois  ejlre  les  Promoteurs;  mais  non  condamnez,  es  def- 
pens,ji  cen’ejlencas  de  calomnie  manifejle,  & fi  les  Parlcmens  jugent  autrement, 
permis  aux  Promoteurs  de  fc  pouruoir  en  cajfation  au  Confeil  déjà  Majcfté. 

XXI.  Sous  prétexté  de  cas  priuilegicz,  les  Ecclefiaftiqucs  font  vexez 
par  les  Officiersde  voftre  Majefté,  qui  prennent  connoifiàncc  de  tous 
délits,  les  qualifiant  priuilegicz.  Pourquoy  voftre  Majefté  cft  fuppliée 
déclarer  que  les  cas  priuiliez  font  feulement  de  crime  de  lezc-Majcfté 
diuinc  6c  humaine , la  faillie  monnoye , infra£l;ion  de  fauucgardc  Roya- 
le, & autres  crimes  commis  auec  port  d'armes  6c  aftcmbléc  en  forme  de 
guerre,  8c  faire  defenfes  à tous  vos  luges  de  connoiftrc  des  délits  des 
perfonnes  Ecclefiaftiqucs , linon  en  ces  cas,  aufquels  leur  proccz  fera 
lait  5c  parfait  par  vofdits  luges  , tant  de  vos  Parlcmens  qu’autres  luges 
ordinaires,  félon  la  forme  preferitepar  les  zi.  & iz.  articles  de  l’Edit  de 
Melun , en  interdifant  route  connoifiàncc  aux  Prcuofts  des  Marefchaux 
incompctans , pour  quelque  crime  que  ce  foit,  de  connoiftre  des  Ecclc- 
fiaftiques. 

Et  d’autant  qu’aucuns  des  Officiers  de  voftre  Majcfté  font  difficulté 
de  fc  tranfporter  vers  les  luges  Ecclefiaftiqucs,  fous  prétexte  que  la  de- 
meure defdits  luges  eft  hors  de  leur  Iurifdnftion  ; Il  plaira  à voftre  Ma- 
jcfté leur  attribuer  tout  droitdc  jurifdiétion  aufdits  lieux  pour  l’inftru- 
clion  des  proccz. 

Et  en  cas  qu’aucuns  de  vos  luges  ayant  voulu  connoiftrc  d’vn  Ecclc- 
fiaftique  le  rendre  à fon  luge  pour  le  délit  commun , voftre  Majcfté  leur 
ordonnera  de  le  faire  gratuitement,  8c  fans  prendre  aucun  falaire  , frais 
de  Iuftice , ny  cfpiccs , fur  peine  de  concuffion. 

Defenfes  aux  luges  Royaux  d’inftr titre  é~  juger  aucun  procez,  contre  les  Ec- 
clefiastiques  , finon  pour  les  cas  priuilegief  portez,  par  les  Ordonnances  fans 
lesejlendre  à autres  cas , é’  ce  fuiuant  qu’il  ejl  porté  par  le  22.  art.  de  l’Or- 
donnance de  Melun.  Et  afin  que  les  luges  ne  fajfent  difficulté  de  fe  tranfiorter 
vers  les  luges  Ecclefiaftiques , lors  qu'il feraquejlion  d'injlruire  vn procez,  con- 
curremment, fous  prétexté  que  la  demeure  des  luges  Ecclefiaftiqucs  ejl  hors  ta 
Ittrifdiclion  des  Juges  Royaux;  Sa  Majefté  leur  attribuera  pour  raijon  de  ce , 
toute  Coûté’  jurifdiétion  , me  fines  hors  l’e  fendue  de  leur  territoire , é’  ne  pour- 
ront les  Prcuofts  des  Marefchaux  connoiftre  des  procez,  des  Ecclefiaftiques  en 
aucuns  cas  : Pourront  neantmoins  aux  cas  Preuojlaux  feulement , informer , dé- 
créter & faire  la  capture , pouren  fuiteejlre  jugez,  fuiuant  les  Ordonnances . 

Et  en  cas  de  renuoy  des  Ecclefiaftiques , il  ne  fiera  rien  pris  pour  le  falaire  des 
Juges , foit  pour  l'iujlrnff  ion  ou  jugement  de  renuoy , à peine  de  concttftion. 

XXII.  Et  d’autant  que  la  Iurifdiftion  Ecclcfiaftiquc  demeure  fou- 
uent  fans  effet  par  lesdifficultcz  que  vos  Officiers  apportent  à l'cxecu- 
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tion,  quand  elle  leur  eft  déférée  , voftrc  Majcftc  cftfupplicc , fans  auoir 
éeard  aux  Arrefts  de  vos  Parlcmens,  ny  aux  pratiques  introduites  en 
fuite  d’iccux,  de  permettre  que  les  luges  Ecclefiaftiques  vfcnr  de  i’auto- 
ritc  fans  laquelle  aucune  Iurifdi&ion  ne  peut  cftrc  exercée.  Et  pourcc 
que  les  fcntcnccs  feront  exécutées  furies  Commiifions  tirées  du  Greffe, 
& fccllées  du  feel  de  l'Euefque  , &C  que  lors  qu’on  délirera  le  pareatù 
de  vos  luges,  voftrc  Majefté  leur  défende  de  prendre  aucune  con- 
noiffancc  des  jugemens  pour  l’execution  defquels  ils  leur  feront  de- 
mandez. 

Les  luges  donneront  & prefteront  main- forte  , au  pluftof  que  faire  fe  pourra , 
pour  l'execution  des  Sentences  des  luges  de /' Eglife  Jans  en  prendre  connoijfatt. 
ce  decaufe. 

XX  1 1 1.  Dcfenfes feront  faites  à tous  luges  de  contraindre  par  Ar- 
reftou  Sentences  les  Curez,  leurs  Vicaires  ou  autres  Ecclefiaftiques,  de 
publier  aux  Profncs  chofcs  quelconques , & moins  les  prophancs  concer- 
nantes le  commerce  , comme  ventes  , marchez  , achapts  , contrats, 
baux  à ferme,  enchères,  criées,  commiflions,  roolles  des  tailles  ic  au- 
tres chofcs  fcmblables,  qui  fc  pourront  ncantmoins  publier  à la  porte  de 
l'Eghfc  apres  la  célébration  du  diuin  Seruice,  par  quelque  Notaire, 
Huilficrou  Sergent , aufquels  fi  befoin  eft , les  Curez  donneront  leur 
prcfcncc&  certification. 

Dcfenfes  à tous  luges  des  Cours  de  Parlemens , ou  autres , de  contraindre  les 
Curilf  ou  leurs  Vicaires,  ou  autres  Ecclefiaftiques  de  publier  aux  Profites  au- 
cunes ebofes  prophanes  , fauf  à les  faire  publier  par  Sergent  ou  H ni  fiers  à 
l'ijfue  delà  Mcjfè  Paroiff.ale , & ce  qui  fra  ainft  publie  aura  mefine  effet  que 
s’il  auoitefté  publié  au  Profne  de  la  grande  Meffe  ; Seront  ncantmoins  obligez, 
de  publier  ce  qui  leur  fera  enuoyé  de  la part  de fa  M ajefte , ou  de  fon  Confeil. 

XXIV.  Et  d'autant , S i R.  e , que  pour  le  maintien  des  Iibertez  de 
l’Eglifc  contre  tourtes  ces  cntrcprifcs,  les  Archcucfques  & Euefques 
des  villes  où  font  eftablis  vos  Parlemens , ont  tous  les  jours  de  grands 
différons  aucc  le  Corps  &c  les  particuliers  de  vos  Parlemens , defquels  il 
fepeut  cnfuiurc  des  animofitez  qui  leur  font  appréhender  de  fubir  leurs 
Iugemcns , qui  pcuucnt  porter  préjudice  par  confcqucnt  aux  autres 
Euefques  du  reffort  : il  plaira  à voftrc  Majefté  remettre  en  l'option  def- 
dits  Archcuefqucf  & Euefques  , de  plaider  aux  Parlcmens  ou  en  voftrc 
grand  Confeil. 

Jl  fera  pourueu  au  Confeil  du  Pop  fur  les  euocations  requifes  de  la  part  des 
airebeut  fques  dr  Euefques , félon  les  occurrences  particulières. 

XXV.  Puifquc  Dieu  par  la  valeur  de  voftrc  Majcftc  a remis  lôn 
Eglife  en  liberté  dans  plufieurs  Prouinccs  de  ce  Royaume  pour  achcucr 
vn  fi  faint  ouurage  : l’Aflcmblcc  prie  voftrc  Majefté,  fuiuant  les  Edits 
& Arrcfts de  fon  Confeil, ou  de  (es  Cours  fouueraincs,  de  défendre  à 
ceux  de  la  Religion  prétendue  reformée,  détenir  leurs  Prelchcs  fur  les 
terres , villes  fie  villages  appartenans  aux  Ecclefiaftiques,  ny  à cinq  licuës 
des  villes  de  vos  Parlemens,  ny  dans  les  villes  Epifcopales,  ny  proche 
des  Eglifes,  en  forte  que  le  Seruice  diuin  en  puiffeeftre  troublé.  : Et  où 
ils’entrouueroit,  feront  obligez  de  les  ofterfie  abattre  dans  trois  mois 
apres  la  lignification  qui  leur  aura  efte  faite  de  l’Ordonnance  de  voftrc 
Majefté , & ordonner  qu’ils  rendront  aux  Catholiques  les  anciens  Ce- 
mctiercs  qu’ils  poffedent. 
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Defenfesà  ceux  de  U Religion  prétendue  reformée , conformément  aux  Edits 
de  pacification , Arrefts  (jr  lugemens  donnez,  en  confluence , de  faire  l'exercice 
4e  ladite  Religion  prétendue  reformée  és  villes  où  il  y a Archeuefché  ou  Euef- 
ché  ,ny  és  lieux  & Seigneuries  appartenons  aux  Ecclefafliques  ,ny  autres  que 
ceux  qui  leur  font  accordefpar  l’ Edit  de  N antes , & que  les  lieux  où  fe  fait  le 
trefehc  qui  fe  trouueront  bafiis  furies  Cemetieres  , ou  f proche  de  l’ Eglife , que 
le  Seruicc  diuinen  pettfteftre  troublé  ; Et  ceux  qui  onteflé  effablis  depuis  l'Edit 
de  Nantes  ,&  contre  U teneur  d’iceluy  fans  lettres  de  permif  ion  de  fa  Majefé, 
régi  fries  és  Cours  de  Parlement  feront  démolis  , & les  Cemeticrs  des  Catholi- 
ques leur  feront  rendus  ; Attec  defenfes  à ceux  de  la  Religion  prétendue  refor- 
mée d’y  faire  enterrer  leurs  morts.  Eta’ il  arriue  quelque  différend  en  interpré- 
tation du  prefent  article , les  parties  fe  pouruoiront  pardeuant  fa  Majefé  en  fin 
Confeil  pour  lettreflre pourueu , n’y  ayant  à prefent  aucuns ; Comm  'tffaires  efla- 
blis  pour  l’execution  defdits  Edits. 

XXVI.  Que  les  Regens,  tant  des  Colleges  que  des  petites  Efcoles, 
mcfincs  dans  les  bourgs  &c  villages  feront  Catholiques , &c  afin  qu’il  n’y 
loit  contreuenu , qu'aucun  ne  pourra  tenir  Efcoles  qu’il  ne  foit  examiné 
par  l’Euefqucou  parfes  Vicaires,  & qu’il  n’ait  fait  entre  leurs  mair^p 
profeffion  de  Foy. 

Pour  ce  qui  efides  Regens  des  Colleges , Précepteurs  & M ai  fer  es  d' Efcoles , le 
14..  article  de  /’ Edit  de  1606,  fera  obferué , fans  préjudice  des  Efcoles  & Colle- 
ges accordez,  a ceux  de  la  Religion  prétendue  reformée , par  les  Lettres  patentes 
defaMajefléregifiréesésCoursde  Parlemens. 

XXVII.  Que  les  Seigneurs  de  ladite  Religion  prétendue  reformée, 
pendant  qu’ils  feront  en  icelle , n’auronc  dans  les  Eglifcs  Catholiques 
aucuns  droits  honorifiques,  titres , armes,  bancs , ny  fcpultures,  & fe- 
ront priuez  du  droit  depatronnage  de  Bénéfices,  jufqucs  à ce  qu’ils  fe 
foient  remis  au  giron  de  l’Eglifc,la  collation  de  plein  droit  defdits  Bé- 
néfices demeurant  cependant  aux  Ordinaires. 

Les  Seigneurs fai  fans  profeffion  delà  Religion  prétendue  reformée,  ne  pour- 
ront vfier  d' aucuns  droits  honorifiques  dans  tes  Eglifes  , de  fepultures , bancs, 
titres  & patronnages , demeurant  lefedits  droits  en  furfeance  tant  qu’ils  feront 
ladite  profeffion  : Et  pour  le  patronnage  l’ Eue fque  conférera  de  plein  droit  pen- 
dant ledit  temps  feulement , fans  préjudice  des  droits  de  la  terre , apres  l’em- 
pefechement  ceffé. 

XXVIII.  Que  vos  luges  de  la  Religion  prétendue  reformée  ne 
pourront  connoiftre  de  la  tranfgrcilion  des  Fcftes,ny  du  poffcfToire  des 
Bénéfices  , ny  des  affaires  aufquelles  les  Ecclefiaftiqucs  ont  intereft  , 
non  plus  que  les  Chambres  de  l’Edit  & my-partics. 

Les  luges  de  la  Religion  prétendue  reformée,  ny  les  Chambres  de  l‘Edit,  ne 
connoi feront  delà  tranfgreffion  des  Eefies , e fiant  jugement  de  Police  , ny  du 
poffeffoirc  des  Bénéfices , ny  des  contiflations  qui  furuiennent  pour  raifeon  des 
biens  d’ Eglife , fuiuant  les  Lettres  de  Déclaration  de  fa  Majefé , du  2.  lanuicr 
1626.  à peine  de  nudité  des  jugement  qui  interuiendront. 

XXIX.  Supplient  pareillement  voftre  Majcfté , Qujrs  lieux  où  les 
Ecclefiaftiqucs  ont  appelle  le  Roy  en  pariage  de  la  Iufticc;  il  n’y  puifTe 
auoir  aucuns  Officiers  de  la  Religion  prétendue  reformée  , & en  cas 
qu'il  y en  euftà  prefent , que  lcfdits  Ecclefiaftiqucs  foient  rcccus  à les 
rembourfer  de  leur  finance , afin  qu’il  en  foit  mis  d’autres  en  leur  place. 

Pour  la  permif  ion  requife  de  rembourfer  les  Juges  de  la  Religion  prétendue 
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reformée , és  terres  où  les  Ecclefiaftiques  ont  Appelle  fa  Majefé  en  partage , j 

fera  pourueu  fur  les  demandes  particulières.  > 

1 XXX.  Et  qu’en  Dauphiné  les  CommilTaircs  de  l’Edit  de  Nantes  qui 
prétendent eftrc  continuez,  feront  fupprimez  Sc  reuoqucz,ayans  efte 
abolis  par  tout  ailleurs.  / 

Sa  Majefté  areuoqué  toutes  Comrni fions  cy -datant  accordées  pour  l'execution 
desEditsde  pacification , mefmcs  celles  de  Dauphine , attec  defenfs  auxCom- 
miffaires  de  continuer  ai aduenir l'execution  defdites  Commifions , jufquts  à 
ce  qu’ils  ayent  nonne  lie  Commifion  fgnéc  de  fa  Majefté , & feellée  du  grand 
Seau , à peine  de  nullité  des  jugement. 

XXXI.  Que  les  matériaux  des  démolitions  des  murailles  & fortifi- 
cations des  villes  de  la  Religion  prétendue  reformée  , feront  Sc  appar- 
tiendront aux  Bencficicts  pour  eftrc  employez  àrebaftirdes  Eglifcs  fui- 
uant  l’ordre  de  voftrc  Majefté. 

l.e  Roy  fera  ton/iours  tres-aif  de  gratifier  les  Ecclefiajlitjues  des  ruines  des 
démolitions  des  fortifications  & murailles  , lors  qu’il  y efiherra  : Et  toutefois 
rouantes  qu’elles  feront  par  eux  demandées , fa  Majefté y fera  confideration. 
fPl  XXII.  Que  conformémcntaux  Arrcfts  donnez  en  voftrc  Confeil 
à l’inftancc  de  quelques  Eucfques  , defenfes  feront  faites  à tous  Mini- 
fttes  de  prefeher  aux  annexes  6c  hors  du  lieu  de  leur  cftablifTcment,  du- 
quel ils  feront  tenus  de  faire  apparoir  par  les  procez  verbaux  des  Com- 
miflaircs. 

Defenfs  aux  Minifiresde  la  Religion  prétendue  reformée,  conformément  aux 
Ar  refis  donnez,  au  Confeil , de  profiter  en  autres  lieux  que  celuy  de  leur  demeure, 
le  prefehe  y efiant  cfiably  par  les  Commiff. tires  députez  pour  l’execution  defdits 
Edits  de  pacification , à peine  de  prifon  fi  d' amende  arbitraire . 

XXXIII.  Et  que  vos  Arrcfts  donnez  par  vos  Parlcmens  8 C Cham- 
bres des  Grands-jours,  pour  le  rafement  dcsTcmplcs,  & autres  contra- 
ucntionsà  vos  Edits,  feront  exécutez  par  toute  la  France;  Sc  àcctte  fin 
noiiobftant  lcconflict  de  lurifdiélion  pour  ce  fujet  aucc  les  Chambres 
niy-partics,&  inftanccd’cuocation,lcs  procez  feront  renuoyez  aufdits 
Parlcmens,  fauf  aux  intcrcflcz  às’ypouruoirpar  voyc  de  droit. 

Les  Arrcfts  donnez  és  Cours  de  Parlcmens  fi  Chambres  des  Grands-jours  , 
pour  le  refiablijfement  des  biens  fi  droits  des  Ecclefiaftiques  , Cr  contrauention 
faite  par  ceux  de  la  Religion  prétendue  reformée  aux  Edits  de  pacification  , fe- 
ront exécutez. 

XXXIV.  Et  que  tous  les  procez  intentez  Sc  à intenter  pour  raifon 
de  ce  que  deffus,  feront  traitiez  8c  jugez  aux  Parlemens,  aucc  interdi- 
rons aux  Chambres  de  l’Edit , & les  Syndics  Sc  Promoteurs  des  Dio- 
ccfcs  rcccus  parties  capables  pour  en  pourfuiure  l’execution. 

Les  Syndics  fi  Promoteurs  des  Diocefes  front  recette  parties  pour  pourfuiure 
les  dijfcrens  qui  pourront  interuenir  en  execution  des  Edits  de  pacification , fi 
de  la  Déclaration  qui  fera  faite  par  fa  Majefté. 

XXXV.  Et  pour  cmpcfchcr  limprefTion  de  tant  de  Liurcs  qui  fe 
publient  contre  la  Religion  , l'authorité  de  l'Eghfe , Sc  bien  fouucne 
contre  le  repos  de  fon  Eftat , V.  M.  cfl  fuppliéc  de  defendre  qu’il  ne  (bit 
expédié  aucuns  Priuitcgcsà  imprimer  Liures,fi  aucc  l’attcftatfon  des 
Doûcurs.onnc  voit  aulhla  permiffion  de  l’Euefque  du  lieu  où  fe  fait 
l’imprcflion  dudit  Liure,&:  que  conformément  à l’Ordonnance  de  Cha- 
fteau-briant  aucuns  Liurcs  d’ImprclIion  cftrangcrc  ne  foient  vendus  Sc 
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diftribucz  qu’ils  n’aycnt  cfté  vificcz  & examinez  par  l’Euefquc,  fes  grands 
Vicaires  ou  Officiaux  , à peine  de  confifcacion  defdics  Luttes  , Sc  d'a- 
mende contre  ceux  qui  les  expofenr. 

Defenfes  à tous  Libraires  d’ imprimer  aucuns  Liures  fans permijfionde  faMa- 
jeflé,  laquelle  ne  fera  accordée  pour  les  Liures  qui  concernent  la  Religion , qu'ils 
n'ayent  efié  approuuev  far  les  Docteurs  de  la  faculté  de  Paris,  & pour  les  Liures 
étrangers , defenfes  a tous  Libraires  d’en  vendre  qu’ils  n'ayent  ejlé  vif  tco. 
fumant  l’Edit  de  Chafieau-briant. 

XXXVI.  Tous  les  Ecclcfiaftiqucs  de  France , S i r e , cfperenc que 
voftre  Majefté  les  confcruera  par  fa  pieté  en  leurs  autorisez,  dignitez 
& feanccs , dans  lefquelles  ils  font  quclqucsfois  troublez  par  ceux  qui 
font  nouucllcment  pourucus  des  charges , ou  qui  veulent  ignorer  les 
prerogatiucs  que  la  jufticc  des  Princes  8e  la  deuotion  des  peuples  a toû- 
jours  dcfcrc  aux  perfonnes  Ecclcfiaftiqucs,  cc  qui  caufc  des  diuifions 
Icandaleufcs  entre  les  Prélats  8e  les  Gouuerneurs  de  vos  Prouinccs , 8e 
autres  Officiers  de  fa  Majcftc,  & produit  (ouucnt  beaucoup  de  dc- 
fordres  dans  la  Religion.  Pour  y remédier  à l’aduenir,  voftre  Majcftc 
cft  tres-humblemcnt  fuppliée  rcnouueller  les  Reglcmens  Se  Arrcfts  cy- 
deuant  donnez  par  Elle  Se  par  les  Roys  fes  prcdcceftcurs,  de  défendre 
aufdits  Gouuerneurs, Parlcmcns , Cours  fbuucraincs.Maifonsdc  Ville, 
& autres  Officiers , de  s’entremettre  en  aucune  façon  d’ordonner  des 
prières,  ny  de  l’ordre  du  fcruicc  de  l’Eglifc,  8e  que  lors  que  voftre  Ma- 
jcftc dcfircra  qu’il  foie  chanté  Te  Deum , ou  fait  d'autres  deuotions  pu- 
bliques, foit  pour  remercier  Dieu  de  fes  victoires,  ou  de  quelques  au- 
tres grâces  8e  faucurs  du  Ciel , ou  pour  en  demander  de  nouucllcs , lef- 
dits  Gouuerneurs,  Parlcmcns,  Cours  fouucraincs,  8e  autres  Officiers 
de  Iufticc  8e  Maifons  de  Ville  y affilieront  en  Corps,  au  jour,  à l’heu- 
re, Seau  lieu  qui  leur  fera  indiqué  par  l'Archeuefquc  ou  Euefquc,  le- 
quel apres  qu’il  aura  rcccu  les  Lettres  de  voftre  Majefté , leur  en  fera 
donner  aduis. 

Lors  qu’il  écherra  de  rendre  grâces  à Dieu  pour  quelque  faneur  obtenue  du 
Ciel , on  pour  en  demander  de  nouucllcs , les  Archcnefques , Euefques , & an- 
tres Ecclefafiques  en  efans  aduertis  par  lettres  de  fa  Majefie , s’accommode- 
ront aux  heures  plus  ordinaires  & propres  à telles  ceremonies , fr  en  donneront 
aduis  aux  Gouuerneurs , Cours  de  Parlemens , (f  autres  Officiers  & Maifons  de 
de  Ville , afn  qu'ils  ajfifent  en  Corps  és  Eglifes  ois  fe  feront  le/dites  prières 
publiques . 

XXXVII.  Supplient  en  outre  de  commander  à tous  lefdits  Gou- 
uerneurs, Parlcmcns,  Cours  fouucraincs,  8e  autres,  afliftans  en  Corps, 
de  n’entreprendre  d’occuper  les  chaires  8e  places  deftinées  aux  Digni- 
tez 8 e Chanoines  dans  les  Choeurs  des  Eglifes,  8e  que  les  Gouuerneurs 
des  Prouinces , Parlcmcns  , ny  autres  perfonnes , de  quelque  qualité 
qu’elles  foient,  n’exigent  des  Prédicateurs  de  leur  adrefter  la  parole, 
cet  honneur  n’appartenant  qu’aux  Euefques  des  lieux,  ou  aux  Roys  8e 
Rcynes,  & ne  prennent  autorité  de  loger  dans  les  Maifons  Epifcopalcs. 

Et  afn  que  la  decence  foit  gardée  efdites  Eglifes,  defenfes  à tontes  perfonnes, 
de  quelque  qualité  & condition  qu’ils  foient,  d'occuper  efdites  Eglifes  les  places 
definées  aux  Ecclefafiques , mefme  les  hautes  Chaires  du  Choeur , af celées 
aux  Chanoines,  & autres  Ecclefafiques  qui  y font  le  fcruicc , fi  ce  n'etl  qste 
les  Coursde  Parlement,  eu  autres  Souueraines  aillent  enCorps,  auquel  cas  les 
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Virnitez  & Chanoines  fe  réduiront  aux  quatre  Chaires  fins  honorables  de  cha- 
cun cojlé,  & laijferont  les  autres  Chaires  pour  les  Officiers  defdites  Cotsrs  fou- 
ueraines.  Et  n entend  fa  Majejlé  que  les  Gouuerncurs  logent  és  Maifons  Èpif- 
copales  de  leurs  Gouucrnemens , quand  me  frie  les  Ettefques  le  confentiroient  ote 
les  leur  offriraient  ; comme  aufi  fa  Majeflé  n’entend  que  les  Gouuerneurs  dtt 
Prouinces,  ny  autres,  exigent  des  Prédicateurs  qu'ils  leur  adreffentla  parole. 

XXXVIII.  L’Ordre  Ecclcfiaftiquc  a tenu  toujours  le  premier  rang 
en  voftrc  Royaume, ainfi  qu'en  tout  lercftc  delà  Chrcftienté,  Voftte 
Majcfté  eft  fuppliéc  de  le  luy  confcruer  auffi-bien  en  particulier  comme 
en  general,  & a cette  fin  défendre  à tous  Gouuerneurs  de  Prouinces, 
s’ils  ne  font  Princes , 8c  aux  Prcfidcns  de  vos  Cours  fouucraincs  d'en- 
treprendre aucune  prcfeance  fur  les  Archeuefques  & Euefques,  en  tou- 
tes alfcmblées  publiques  8c  particulières,  fur  peine  d’encourir  l'indigna- 
tion de  voftrc  Majcfté  ; 8c  d’ordonner  que  les  fix  Pairs  Ecclcfiaftiqucs 
jouiront  des  mcfmcs  prerogatiucs  prés  V.M.  que  les  autres  Ducs  8c  Pairs 
de  France,  8c  qu’aux  Affcmblécs  generales  des  Maifons  de  Villes,  les 
Vicaires  generaux  des  Euefques  & Députez  du  Chapitre  tiennent  les 
premières  places , & qu’en  toutes  affcmblées  generales  ou  particulières, 
les  Abbcz  Sc  principales  Dignitez  des  Chapitres,  precedent  dans  leurs 
Villes  tous  les  Officiers  d’icelle. 


y eut  fa  Majeflé  que  l' Ordre  Ecclefafique  foit  conférai  en  fin  ancienne 
filendcur  (fi  dignité  s (fi  four  cet  effet , que  les  Pairs  Eccleftafliqucs  tiennent 
le  me  fine  rang  fris  la  perfinne  de  fa  Majejlé , fi  aux  Parlement,  qui  leur  a ejlé 
accorde  d'ancienneté , fi  que  les  Archeuefques  fi  Euefques  e flans  en  leurs  T>io- 
ccfies,  precedent  en  toutes  affemblles  generales  & particulières,  les  Gouuerneurs 
qui  ne  font  Princes  du  Sang , les  Lieutenant  generaux , Preftdcns  des  Parle- 
ment , fi  tous  autres  , de  quelque  qualité  (J  dignité  qu'ils  fiient,  fi  qu'es  af- 
femblées  generales  des  Maifons  de  Villes,  les  Vicaires  generaux  des  Archeuef- 
ques & Euefques  y tiennent  la  féconde  place  ; (fi  aufrrplus  fa  Majeflé  -veut  (fi 
entend  que  les  Ecclefsaftiqucs  f ient  traitez,  honorablement  par  tous  les  offi- 
ciers , comme  eflant  le  premier  Ordre  du  Royaume. 

XXXIX.  Les  fraudes  que  la  malice  des  hommes  a inuenté  pour 
fruftrer  les  loix  de  leur  effet,  font  que  quelques  Ecclcfiaftiqucs  pour 
poflcdcr  des  Bénéfices  incompatibles,  comme  Archidiaconez  Sc  Digni- 
tez qui  doiuent  feruir  aux  Eglifes  Cathédrales,  & des  Cures  ayans  char- 
ge dames , forment  8c  entretiennent  des procez , pendant  lefqucls ils  ne 
pcuuent  eftrc  contraints  ny  àopccr,  ny  à refider,  pour  n’eftre  paifiblcs 
poffeffeurs  ; ce  qui  apporte  vn  grand  préjudice  au  régime  des  âmes,  Sc 
rend  les  Eglifes  defertes.  C’eft  pourquoy  voftre  Majcfté  eft  tres-hum- 
blcmcnt  fuppliée  d ordonner , que  le  reuenu  des  Archidiaconacs  Sc  Di- 
gnitez litigicufes,  qui  doiuent  feruir  aéVucllement  aux  Eglifes  Cathé- 
drales, fera  appliqué  a la  Fabrique  defdites  Eglifes  pendant  le  procez  s 
Sc  quaux  lieux  ou  les  Euefques,  Archidiacres,  ou  autres  Ecclcfiaftiqucs 
n ont  le  droit  de  déport  fur  les  Cures  litigicufes,  le  reuenu  defdites  Cu- 
res, pendant  le  procez,  fera  adminiftré  gratuitement  par  les  Mareuil- 
lers  & Fabricicrs  de  ladite  Faroifle  , qui  apres  auoir  donné  ce  qui  fera 
réglé  par  1 Ordinaire  a celuy  qu’il  aura  cftably  pour  deferuir  ladite  Cures 
m^'^cftcra  du  r'lIjni)'lcscliargcs  acquittées,  fera  employé  en  orne- 
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Pour  ce  qui  eft  es  litiges  affeClées  four  confcruer  des  Bénéfices  incompatibles, 
& cependant  fe  décharger  de  la  rcfidence , veut  fa  Majefté  que  le  reuenu  de  ce- 
luy des  deux,  auquel  le  pourueu  des  deux  incompatibles  ne  refdera ,foit donné 
par  l'Ordinaire  à celuy  qui  aura  fait  le  Seruice  dittin , fi  c’efi  vne  Cure  i & fi 
c'efi  Dignité , à celuy  qui  aura  refidé  ; & fi  aucuns  des  contendans  n’a  refidé, 
le  reuenu  fera  employé  aux  réparations  ou  ornement  de  l’Eglife  en  laquelle  on 
n'aura  refidé , le  tout  par  l'ordonnance  de  l’Euefque  ou  Archeuefque , laquelle 
fera  exécutée  nonobfiant  appel  comme  d'abus,  ou  tous  autres  empefehemens. 

X L.  Et  d'autant  qu’au  grand  préjudice  de  ia  Religion , les  vicieux 
& les  ignorans  pour  s’introduire  dans  les  Cures , s’en  font  pouruoir  in 
forma  gratiofa , fur  des  atteftations  de  vie  5 £ mœurs  qu’ils  obtiennent 
fouucnt  par  furprife  , voftre  Majefté  eft  crcs-humblcmcnt  fuppliée,  en 
expliquant  l’Ordonnance  de  l’améz?.  de  défendre  à fes  luges  d’auoir 
aucun  égard  à telles  prouifions  in  forma  gratiofa , lî  l’information  de  vie 
& mœurs  fur  laquelle  elles  auront  elle  accordées,  n’a  efté  faite  deuant 
l’Eucfque  Dioccfain  du  Bénéfice , ou  que  depuis  l’obtention  d’icelles  il 
n'y  ait  mis  fon  Vifa. 

Defenfes  à tous  luges  d’auoir  égard  aux  prouifions  expédiées  en  forme  gra- 
tieufe , fi  i impétrant  n'a  informé  auparauant  de  fis  vie , mœurs  & Religion, 
pardeuant  l' Archeuefque  ou  Euefque  des  lieux  où  le  Bénéfice  efifitué , ou  fon 
Offcial , efi  fuby  l’examen  pardeuant  eux,  dont  fera  fait  ment  ion  efditcs  proui- 
fions, ou  que  depuis  l’obtention  defdites  prouifions  il  n’y  ait  mis  fon  Vifs. 

X L I.  Les  Eucfques  pourront  cftablir  des  Vicaires  perpétuels  aux 
Cures  qui  font  vnics  aux  Chapitres,  Abbayes  Si  Communautez,  auf- 
quels  Vicaires  ils  affigneront  outre  le  Prcfbyterc,  jardins  & enclos  des 
anciens  Curez,  vne  portion  congrue  proportionnée  à la  grandeur  de  la 
Faroifte , & à la  quantité  des  habitant  d'icelle. 

Les  Chapitres  & Abbayes  qui  joüijfent  des  droits  de  Curez,  primitifs , pre- 
fenteront  ou  pouruoiront , s’ ils  en  ont  droit , des  Vicaires  perpétuels  ,&  leur  af- 
figneront vne  portion  congrue  conuenable  a ce  qui  peut  efirc  neceffaire  pour  leur 
entretien,  eu  egard  à l'eftendu  é delà  Paroijfi  qu’il  faudra  défit  ruir. 

X L 1 1.  Les  Paroiftiens,  nonobftanc  tous  Arrcfts  à ce  contraires,  fe- 
ront obligez  de  baftir  à leurs  defpcns  des  Prefbyteres  , ou  maifons 
Prelbytcralcs,  à leurs  Curez;  Si  pour  ce  fujet,  pour  les  réparations  Si 
achapt  d’ornemens , Si  autres  chofes  neceflaires  pour  l’Eglifc  , mefme 
pour  les  baftimens  d'icelle,  ils  pourront  leuer  fur  eux  jufques  à la  fom- 
me  de  trois  cents  liures,  fur  le  departement  qui  en  fera  fait  par  les  Curé 
Si  Marguillicrs  du  lieu,  fans  lettres  d’aftiette  ny  permiffion  des  Eflcus, 
dcfquels  deniers  ils  ne  feront  tenus  pareillement  de  compter,  que  com- 
me des  deniers  de  leurs  Fabriques. 

Les  Paroi  fient  feront  obligefde  rebaftir  les  Presbytères  démolis  par  l’injure 
des  guerres  ciuiles , ou  par  caducité , & de  fournir  d’ornemens  aux  Eglifis, 
nonobfiant  tous  Arrefis  à ce  contraires  ; Et  pour  cét  effet  ils  pourront  fe  cotti fer 
& leuer  fur  eux  jufques  à la  fomme  de  trou  cents  liures  pour  vne  fois  feule- 
ment , en  vertu  des  lettres  d'ajfiette  des  Chancelleries , qui  leur  feront  accordées 
fans  frais , & s’en  fera  le  departement  tant  fur  les  Nobles  de  la  Paroijfe  qu’au- 
tres , par  /'  aduis  des  Raroif ions , fans  frais  a la  P aroiffe,& compteront  de [dits 
trois  cents  liures,  comme  des  autres  deniers  de  leurs  Fabriques , défendant  aux 
Ejlcus,  & à tous  autres  luges  de  les  inquiéter  pour  raifon  defdits  Comptes. 

X LI  1 1.  Les  Ecclclîaftiques  fe  trouuent  priuez  des  dixmes  aufquelles 


Digitized  by  Google 


688  Cahier  des  Remontrances  du  Cierge'  de  France, 

confiftent  leur  plus  propre  Sc  plus  priuilcgié  reucuu , par  les  fraudes  qui 
leur  font  faites,  ils  implorent  la  protcûiondc  V.M.  à ce  qu’il  luy  plaife, 
fuiuant  les  articles  49.  Sc  yo.  de  l’Ordonnance  de  Blois,  18.  & zy.  de  l'E die 
de  Melun,  ic  Lettres  patentes  du  7.  Iuin  1617.  d’ordonner  que  toutes 
fortes  de  dixmes  feront  payées  en  cfpece  fur  le  champ.  Se  celles  de  bled 
en  gerbes,  non  en  feillons,ny  en  argent,  également  &c  enmcfme  cotte 
par  les  Gentilshommes  & roturiers,  nonobftant  toutes  tranfaüions  &: 
accords  cy-dcuant  faits  par  les  Bénéficiers. 

Les  articles  49.  & so.  de  l’Ordonnance  de  Blois,  2S.&  29.de  l’Edit  de  Me. 
lun  feront  exécutez. , & ce  faifmt  toutes  dixmes  feront  fayées  en  efpece  çf  fur 
le  champ , celles  de  bled  en  gerbe,  non  en  feiHons,  ny  argent, & feront  les  dixmes 
éqalt  ment  payées  par  tes  Gentils-hommes  & roturiers,  nonobftant  toutes  tran  fa- 
it ions  cy-dcuant  faites  au  contraire  par  aucuns  Bénéficiées,  comme  faites  par 
force  ou  par  confédération  de  leurs  parens , au  détriment  de  l’F.glife. 

XHV.  Pluficurs,  Sir  e,  pour  priucr  l’Eglifc  des  dixmes,  changent 
la  face  des  terres  qui  auoient  accoutumé  de  les  payer,  V.  M.cftfuppliée 
d’ordonner  que  les  terres  defquellcs  les  Ecclcfiaftiqucs  auoient  accou- 
ftumé  de  prendre  les  dixmes , continueront  à les  payer  , quoy  qu’elles 
viennent  à cftrc  enfermées  de  murailles , réduites  en  clos  & en  parc , ou 
qu’elles  foient  changées  en  vignes , bois  ou  autrement. 

Les  dixmes  feront  payées  des  fruits  prouenans  de  la  terre , foit  qu’on  change 
te  bled  en  vignes , ou  autrement , ér  généralement  pour  tous  tes  fruits  qui  pro- 
uiendrontde  la  terre,  & pour  lefquels  on  a accouftumé  de  payer. 

XLV.  Les  Religieux  de  l’Ordre  de  Ciftcaux  , Premonftré,  Char- 
treux, Minimes,  Chcualicrs  de  Malte  , & tous  autres,  fous  ombre  de 
quelque  ancien  priuilcge,  fc  prétendent  exempts  de  payer  les  dixmes, 
quoy  qu’ils  y doiucnt  élite  obligez , n’adminiftrans  les  Sacrcmcns  à ceux 
qui  fontdcftinez  pour  le  labourage  & culture  dcfdites  terres,  le  Curé 
cependant  qui  adminiftre  lcfdits  Sacrcmcns,  demeuraot  fouucnt  fans 
nourriture  & entretien  fortablc  à fa  qualité:  Plaifc  à V.M.  d’ordonner 
qu’ils  payeront  la  dixmc  de  leurs  anciens  domaines , s’ils  les  donnent  à 
ferme,  & de  leurs  acqucfts,  quand  mcfme  ils  en  jouïroient  par  leurs 
mains, nonobftant  tous  Arrcftsàce  contraires. 

Les  exemptions  des  dixmes  données  aux  Religieux  de  Cifteaux , Tremonftré , 
Chartreux  .Minimes,  Cheualiersde  Malte,  & autres , n’eftanscjue  pour  les  ten- 
tes qu‘  Us  tenoient  en  leurs  mains  lors  dcfdites  conceftions,  & fai  foient  cultiuer. 
Et  n’ayant  lors  efté  conftderé  que  par  les  grandes  acquifîtions  qu’ils  ont  faites , 
ils  reduifent grand  nombre  de  Curez  à n’auoir  pas  dequoy  fe  nourrir  ; Veut  fa- 
dite  Majefte  qu'ils  foient  maintenus  efdites  exemptions  pour  les  biens  & terres 
qu’ils  cultiuent  de  leur  ancien  domaine,  & non  pour  celles  qu'ils  afferment  ,dr 
quepourles  terres  nouuellement  acquifès  qu'  ils  en payent  les  dixmes  ainft  qu'el- 
les fc  payoient  lorsqu'ils  lesont  achettées , le  tout  nonobftant  tous  Arrefts  don- 
nez au  contraire. 

XL  VI.  Les  dixmes  Ecclcfiaftiqucs  pour  la  plulpart  font  vfurpées  par 
les  Seigneurs  & Gentilshommes  , fous  preeexte  de  dixmes  inféodées , 
dont  ils  fe  contentent  fouuent  de  faire  la  preuuc  de  l’infeodation  par 
tefmoins , quoy  qu’elles  fc  doiucnt  faire  par  titres  bons  & valables,  qui 
prcuucnt  ladite  inféodation  auant  le  Concile  deLatran  :Plaifeà  V.M. 
ordonner  qucladicc  preuuc  tcftimoniale  ne  fera  admife  à l'aduenir  : mais 
nefe  pourraladite  inféodation  prouucrque par  titres  bons  & valables, 
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qui  prouuent  ladite  inféodation  faite  auant  le  Concile  de  Lacran;  nonob- 
ftant  toutes  couftumes  Sc  Arrefls  à ce  contraires. 

La  prenne  de  l' inféodation  des  dixmes  ne  pourrit  eftre  fuite  que  par  titres  bons 
& valables , qui  prouuent  que  ladite  inféodation  a efté  faite  auant  le  Concile  de 
Latran , nonobftant  toutes  couftumesdr  Ar refis  à ce  contraires . 

XL  VII.  Voftre  Majcfté  cil  auffi  fuppliéc  de  carter  les  Ordonnan- 
ces des  Officiers  defes  forclls  , qui  au  grand  préjudice  des  Ecclefialti- 
ques  ont  réduit  en  quelques  endroits  la  dixme  des  bois  au  20.  par  proui- 
fion.jufqucsàcc  que  l’on  aye  reprefenté  les  titres,  3c  ainfi  priuent  l’E- 
glifede  fes droits  plus fpecieux.  Plaifeà  Voftre  Majcftc  ordonner, que 
lefdits  Ecclefiaftiques  prouuans  par  titre  ou  poffelfion  immémoriale,  le 
droit  de  jouit  de  la  dixme  des  bois , y foient  maintenus. 

Pour  lareduclion  des  dixmesde  bois  au  vingtiefme par prouifion  faite  parles 
officiers  des  forefis  , en  faifant  apparoir  à fa  Majeflc  des  refus  faits  par  les 
luges  de  juger  conformément  à la  pojfeffion  immémoriale  des  titres  valables , y 
fera  pourueu. 

X L V 1 1 1.  Ceux  de  la  Religion  prétendue  reformée , s’eftans  en  plu- 
ficurs  lieux  , par  le  malheur  des  guerres , depuis  foixante  ans  exemptez 
de  payer  les  dixmes  deuës,  Voftre  Majeflc  ordonnera  , s'il  luyplaift, 
que  les  dixmes  fc payeront  aufdits  lieux,  tant  en  cfpcce  qu’en  cottitc 
connue  aux  lieux  voilins  poftedez  pat  les  Catholiques. 

Pour  lesterres  cy-deuant  pojfedccs , ou  qui  le  font  à prefent  par  ceux  delà  Re- 
ligion prétendue  reformée  ; ordonne  fa  Majcfté  que  les  dixmes  en  foient  payées 
à ceux  à qui  elles  appartiennent  , félon  l'vfage  cr  coufiume  des  lieux  tes  plus 
proches  pojfedez, parles  Catholiques  , fans  auoir  efgard  aux  accords  & tranfa- 
ciions  qui  pourraient  auoir  efii  faites  auec  ceux  de  la  Religion  prétendue  refor- 
mée , ou  Arrefis  donnez,  en  confequence. 

X L I X.  Et  afin  que  les  Ecclefiaftiques  puirtent  jouir  librement  des 
dixmes  & de  leurs  autres  biens,  il  plaira  à Voftre  Majefté,  rcnouuellant 
les  Ordonnances,  défendre  aux  Gentilshommes,  mefmes  à fes  Officiers 
de  prendre  à ferme , ny  d’empefeher  que  d’autres  que  leurs  valets , dome- 
ftiques  ou  affidez  ne  prennent  lefdites  fermes  ,3c  ordonner  qu’en  cas  que 
les  Bcncficiers  prouuent  telles  violences , lefdits  Gentilshommes  ou  lcf- 
dits  Officiers  payeront  lefdites  fermes  en  leur  propre  & priué  nom,  au 
prix  des  baux  precedens  qui  auront  efté  faits , au  plus  haut  prix , ou  à pro- 
portion des  fermes  des  terres  &c  biens  voilins , félon  l’appréciation  qui  en 
fera  faite  par  gens  à ce  connoiilans. 

Afin  que  les  Renefiaers  jousffent  librement  de  leurs  dixmes , & antres  biens, 
defenfes  feront  faites  conformément  aux  Ordonnances  de  Rlois , & autres,  aux 
Gentilshommes , à peine  d’ eftre  déclaré  f roturiers , dr  aux  officiers , à peine  de 
priuationde  leurs  offices , de  prendre  ou  s' entremettre  directement  ou  indirecte- 
ment des  baux  à ferme  des  Bénéficiers , dixmes,  champarts , dn  autres  reuenus 
Pcclefiafiiqucs , par  eux  ou  perfonnes  interpofees  pour  y participer , ny  intimi- 
der ceux  qui  les  voudront  prendre  ou  enchérir , pour  les  faire  auoir  à leurs  parens, 
amù,ou  feruiteurs;  Et  en  cas  que  les  Bénéficiera  prouuent  que  par  telles  intimi- 
dations lefdites  fermes  n' ayent  efté données  à leur  jufte  valeur , que  les  Gentils- 
hommes ou  officiers  qui  feront  trouuez,  coupables  de  telles  intimidations , feront 
condamnez,  de  payer  le  jufte  prix  defdites  fermes  , à raifon  du  plus  haut  prix 
des  baux  precedens  , ou  des  fi  rmes  des  terres  voifines. 

L.  Les  Fermiers  des  Aydcs  vexent  en  dtuerfes  façons  les  Ecclcfia» 
Part.  VIII.  SSff 
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ftiqucs,  Se  les  troublent  en  la  jouiffancc  de  leurs  Bénéfices  , & mcfme 
les  Fermiers  des  traittes  foraines  &doüanes  , qui  ont  voulu  contraindre 
les  Bénéficiers  de  payer  le  droit  de  traitte  foraine  , doüane , péage , pan- 
carte , droits  d'entrées , ou  autres  impoficions , pour  les  fruits  de  leurs 
Bénéfices  qui  fetrouuent  fur  les  confins  dediuerfes  Prouinccs, lors  que 
pour  les  anembler  dans  le  principal  manoir  du  Bénéfice , il  les  faut  faire 
palfcr  d’vne  Prouincc  en  l’autre. 

Les  Bénéficiées  pourront  faire  porter  les  fruits  de  leurs  Bénéfices  non  affermez, 
à prix  d’argent,  au  principal  manoir  du  Bénéfice , s’ils  y font  leur  demeure  or- 
dinaire , fans  pour  ce  payer  aucuns  droits  de  traitte  foraine , quoy  que  pour y eftre 
apporte  f,  ils  paffaffent  d’vne  Prouincc  en  l’autre. 

LI.  Aux  lieux  & aux  Prouinccs  où  les  Tailles  font  réelles , IcsEccle- 
Gaftiqucs  foncmoleftcz  fous  prétexté  de  cadaftres,  en  l’exemption  des 
terres  dépendantes  d’ancienneté  de  leurs  Bénéfices , Voftre  Majefté  cft 
trcs-humblcmcnt  fuppliéc  de  faire  fes  expreffes  defenfes  aux  Confuls , 
Communautcz,&  à cous  autres  , de  mettre  aux  Tailles  les  terres  qui 
font  d’ancienneté  dépendantes  defdits  Bénéfices , Se  qui  fe  trouucnc 
dans  le  roollc  des  Décimés  j ateendu  qu’elles  feroient  doublement  fur- 
chargécs  , &de  pire  condition  que  celles  des  roturiers,  qui  ne  payent 
qu’vne  forte  de  charges  à Voftre  Majefté. 

Ne  pourront  les  terres  des  Benefciers  comprifes  dans  les  rooües  des  décimés 
tftrc  cncadaftrccs  pour  payer  les  tailles  és  lieux  où  les  tailles  font  rec/lcs. 

LII.  Plufieurs  Ecclcfiaftiques , Chapitres  & Communautcz  ont  leur 
principal  reuenu  en  droits  Seigneuriaux  qui  leur  font  tous  les  jours  oftez 
par  les  Officiers  ou  Fermiers  de  fa  Majefté  .comme  les  droits  de  Garde- 
nobles  en  Normandie,  de  poids,  mefurcs,  ménages  , aulnages,  cour- 
tages , Greffes  des  confignations,  Gardenottes  .petits  féaux  Se  autres 
droits  domaniaux,  & mefmcs  au  droit  qu’ils  ont  comme  les  autres  Sei- 
gneurs de  retenir  ou  retirer  les  chofes  vendues  dans  leur  Seigneurie, 
par  puiffancc  de  fief  ou  droit  dcprclation,  pourlefquels  droits  ils  paycnc 
Décimes,  Voftre  Majefté  eft  trcs-humblcmcnt  fuppliéc  de  défendre  à 
fes  Officiers  & Fermiers  de  les  y troubler,  noaobftant  les  Arreftsdc  fon 
Confeil  Se  du  Parlement. 

Les  Ecclcfiaftiques  feront  maintenus  en  tous  leurs  droits  Seigneuriaux , nonob- 
ftant  tous  Edits  & Arrefis  à ce  contraires , & s'ils  font  troublez,  en  aucuns  par 
les  Fermiers  de  fa  Majefté,  prefentans  Requefteau  Confeil , il  leur fera  pourueu. 

liii.  d’  autant  qu’en  plufieurs  Villes  où  les  Ecclcfiaftiques  font 
hauts-Iufticicrs , les  Roys  vos  Predecelfeurs  ont  mis  Se.  cftably  des  Prcfi- 
diaux&  luges  Royaux  pour  le  bien  &r  vtilité  de  leurs  peuples;  mais  leur 
pieté  n’a  permis  que  cét  cftablifTcmcnt  fc  fift  au  préjudice  deshautsTu- 
fticiers  Ecclefiaftiqucs  aufquelsils  ont  laifTé  pareille  authoritéic  Iurif- 
diélion  qu’ils  auoient  auparauant  ,&  fur  tout  de  régler  Se  ordonner  de 
la  Police  ; toutesfois  les  luges  Royaux  ont  entrepris  depuis  peu  d’en  or- 
donner , fous  ombre  de  quelques  Arrefts  qu’ils  onc  obtenus  de  vos 
Parlemens , aufquels  , fans  auoir  égard  , voftre  Majefté  eft  fuppliée 
d’enjoindre  aux  Prcfidiaux  Se  autres  luges  Royaux  , de  laifler  jouît 
les  hauts-Iufticiers  Ecclcfiaftiques  , de  l’authorité  & Iurifdiftion  en- 
tière fur  la  Police,  comme  ils  auoient  auparauant  leur  eftablifTement 
cfditcs  villes  : Et  pour  les  Notaires  Se  Scrgcns  Royaux  qu’ils  fe  compor- 
tent dans  les  mcfmes  villes,  conformément  au  n.  article  de  l’Edit  de 
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1606.  ôc  fans  auoit  égard  aux  Arrcfts  à ce  contraires , les  luges  des  Eccle- 
fiaftiqucs  pourront  eftre  efleus  Maires,  Efchcuins,  & Lieutcnans  des 
villes  où  ils  feront  habituez. 

SaMajefié  n’entend  que  la  Poli  et  foitoflée  aux  luges  Ecclefiafiiqiicsqui  ont 
droit  d’en  connoifire  ,fins  frcjudicc  aux  officiers  Royaux  de prcjîdcr  aux  ajfem- 
tlées  generales  de  Police  i pour  ce  qui  eftdes  Notaires  & Sergens  Royaux  fie  22. 
article  de  l’ Edit  de  1606.  fera  obferué  ,fr  les  luges  des  F.cclef astiques  pourront 
eftre  nommez  Confits  , Maires , Efchcuins  , & Lieutcnans  des  villes  de  leurs 
demeures , ainfi  que  les  autres  habit  ans  defdites  villes. 

LI V.  Les  Ecclcfiaftiques  fouffrent  des  indcucs  vexations  qui  leur 
font  faites  parles  Gardes,  Archers  Si  Officiers  de  Gabelle,  fous  prétexté 
de  vifïtcr  leurs  maifons , quoy  qu’ils  foient  exempts  de  ces  vifites,  il  plai- 
ra à V.  M.  défendre  audits  Officiers  de  vifïtcr  les  maifons  dcsEcclefia- 
ftiques,  ny  de  les  contraindre  d’exhiber  les  billets  du  fcl  qu’ils  achètent. 

Defenfes  aux  officiers  & Archers  de  Gabelle , de  vifster  les  maifons  des  f.c- 
clef afiques  , ny  les  faire  appelles  pour  leur  faire  reprefenter  leurs  billets  de  leur 
fourniffiment , à la  charge  de  prendre  le  fcl  qui  leur  fera  neccjfaire  au  Grenier 
de  fa  Majesté , efi  fins  préjudice  des  amendes  contre  ceux  qui  feront  conuain- 
cus  d'anoir  achcpté  le  faux  fil. 

LV.  Finalement,  S m e , d’autant  qu'à  faute  de  crédit  & d’argent, 
les  Ecclcfiaftiques  n’ont  pû  encore  jouir  de  la  faculté  que  la  bonté  de 
V.M.  leur  a donnée,  de  racheter  les  domaines  de  l’Eglifc  aliénez,  afin 
qu’ils  puilfent  jouir  des  faucurs  dontvoftrc  Majcftc  lésa  gratifiez , elle 
cftfuppliécdc  leur  proroger  le  temps  dudit  r’acquitdc  dix  ans,  8i  leur 
permettre  d’emprunter  les  fommes  pour  lefquellcs  lcfdits  biens  le  trou- 
ueront  auoir  cfté  aliénez  fur  l’hypoteque  dudit  domaine  r’acquittc , & 
que  le  bien  racheté  retournera  en  pareille  nature  Ecclefiaftique  qu’il 
cftoitlors  qu’il  fut  aliéné , fie  en  cefaifant  fera  exempt  de  toutes  Tailles, 
& autres  charges. 

Le  temps  du  rachapt  des  biens  aliénez  fera  proroge  de  cinq  ans , & les  biens 
qui  feront  rachetiez  retourneront  en  pareille  nature  qu’ils  eit oient  anciennement, 
& defchargeT^de  toutes  charges  ainfi  que  les  autres  biens  du  Bénéfice  duquel  ils 
«uoientesté  démembre 

C’cft,  Sire,  ce  que  les  Archcuefques,Eucfqucs,  & autres  Ecclcfia- 
ftiques  Députez  du  Clergé  de  France  fc  promettent  prefentement , lef- 
quels  obtenans  les  chofescy-deflus  qui  font  pleines  de  raifons  Sc  d’equi- 
té,  feront  obligez  de  redoubler  leurs  prières  enuers  Dieu  , à ce  qu’il 
continue  de  verfer  fes  benediétions  fur  voftrc  Majefté  , multiplier  fes 
profperitez  Sc  viûoircs , &c  luy  confcrucr  longues  années  le  Confeil  in- 
comparable qu’il  luy  a donné. 

Sovrdis,  Archeucfquc  de  Bordeaux , Prefidenc. 

Par  commandement  de  Nojfeigneurs  de  l’Ajfemblce  generale  du  Clergé  de 
E rance. 

D e Be rt e t.  Prieur  Moreav,  Abbé  de 

dcMouftiers,  faintloffe. 

Secrétaires. 

faitef  orrefté à Chantilly  le  quatorzième  d Auril  mil  fix  cents  trente-fix. 

Signé,LOVIS,  Etplusbas,  DeLomenie. 

SSff  ij 
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DECLARATION  D V ROT , 

du  16.  Décembre  i6j  6.  fur  aucuns  Articles  du  Cahier  pref enté  à 
fa  Majefté  par  l’JJfemblée  generale  du  Clergé , tenue  à Paris  és 
années  16JJ.  & 1656. 

X I V. 

LO  v 1 s par  la  grâce  de  Dieu , Roy  de  France  Sc  de  Nauarrc  : A 
tous  ceux  qui  ces  prefenres  Lettres  verront.  Salut.  Les  Archc- 
uefqucs,  Euefques,  Sc  autres  Ecclcfiaftiqucs  Députez  du  Clergé 
de  France,  aflemblez  par  noftre  permifliqp  en  noftrc  ville  de  Paris,  nous 
ayant  fait  pluficurs  plaintes  Sc  remonftranccs , tant  de  viue  voix  que  par 
le  Cahier  qu’ils  nous  ont  prefenté , nous  les  aurions  fait  examiner  en 
noftrc  Confeil  ; Sc  attendant  que  par  vnc  plus  ample  Sc  plus  particuliè- 
re Déclaration  de  noftre  volonté  , nous  leur  pouruoyïons  fur  tous  les 
articles  contenus  audit  Cahier.  Et  pour  témoigner  le  zele  que  nous 
auons  pour  tout  ce  qui  regarde  la  gloire  de  Dieu,  la  grandeur  de  Con 
Eglifc,  la  conferuation  des  droits,  libertez  Sc  priuileges  dudit  Clergé, 
& de  la  police  & difciplinc  Ecdefiaftiquc , donc  nous  fommes  le  Procc- 
ûeur,  auons  fur  aucuns  dcfdits  articles,  de  l’aduis  de  noftrc  Confeil, 
déclaré  Sc  ordonné,  déclarons  Sc  ordonnons  ce  qui  enfuit  : 
Premièrement.  Que  les  luges  fcculicrs  ne  prendront  aucune 
connoiftancc  de  l’ordre , de  l’heure  du  Scruicc  diuin , fous  prétexté  du 
poflcftbire,  ou  autrement. 

1 1.  Que  le  rcuenu  des  Confrairics  fera  employé  en  la  célébration 
du  Scruicc  diuin,  par  l’Ordonnance  de  l’Euefquc  Dioccfain,  à la  nour- 
riture des  pauutcs  de  meftier , Sc  autres  ceuurcs  pitoyables.  Et  que  les 
luges  Royaux  ne  connoiftronc  des  droits  prétendus  par  les  Euefques  Sc 
Curez , excepté  des  dixmes  inféodées  , & du  poflcflbirc  des  autres 
dixmes. 

III.  Que  nos  Cours  de  Parlement , Sc  autres  luges , ne  prendront 
aucune  connoiftancc  des  Décimes  , Sc  que  pour  les  différons  qui  fur- 
uicndronc  fur  les  chofcs  de  cette  nature , on  fe  pouruoira  aux  Bureaux 
cftablis  pour  en  juger. 

I V.  Que  nos  fujets  faifans  profeflion  de  la  Religion  prétendue  re- 
formée, conformement  aux  Edith  de  Pacification,  Arrefts  Sc  Iugemens 
donnez  en  confequencc , ne  pourront  faire  l’exercice  de  ladite  Religion 
prétendue  reformée  és  Villes  où  il  y a Archcucfché  ou  Euefché.ny  aux 
lieux  Sc  Seigneuries  appartenans  aux  Ecclcfiaftiqucs,  ny  en  autres  que 
ceux  qui  leur  font  accordez  par  l’Edit  de  Nantes,  8c  que  les  lieux  où  fc 
fait  le  Prefchc,  qui  fetrouueront  baftis  furies  Ccmcticres,ou  fi  proche 
de  l’Eglife  que  le  Scruicc  diuin  en  peuft  eftrc  croublé,  Sc  ceux  qui  onc 
efté  cftablis  depuis  l’Edit  de  Nantes,  Sc  contre  la  teneur  d’iccluy,  fans 
Lettres  de  permiflion  de  fa  Majefté  regiftrées  aux  Cours  de  Parlement, 
feront  démolis,  S c les  Cemetieres  des  Catholiques  leur  feront  tendus, 
fans  que  ceux  de  la  Religion  prétendue  reformée  y puiflent  faire  enter- 
rer leurs  morts. 

V.  Que  les  Seigneurs,  faifant  profeflion  de  la  Religion  prétendue 
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reformée,  ne  pourront  vfer  d'aucuns  droics  honorifiques  dans  les  Egli- 
fes;  dcfcpulcurc,  bancs,  litres,  tant  dehors  que  dedans  les  Egüfcs  Se 
Patronages,  demeurant  lcfdits  droits  en  furfcance  tant  qu'ils  feront  pro- 
fcllîon  de  ladite  Religion  prétendue  reformée.  Et  pour  le  Patronage, 
que  l'Eucfque  conférera  de  plein  droit  pendant  ledic  temps  feulement, 
ians  préjudice  du  droit  de  la  terre , apres  l'cmpEchemcnt  celle. 

V I.  Que  les  luges  de  la  Religion  prétendue  reformée, ny  les  Cham- 
bresde  l’Edit,  ne  connoiftronc  de  la  tranfgreffion  des  Feftes , ny  du  pof- 
fefloirc  des  Bénéfices , ny  des  concertations  qui  furuiendront  pour  rai* 
fon  des  biens  d’Eglife,  fuiuant  l'Edit  de  Nantes,  Se  les  Lettres  de  Dé- 
claration de  fa  Majefté  du  a.  Ianuicr  t6i<S.  à peine  de  nullité  des  juge* 
mens  qui  interuiendront  fur  telles  matières. 

VII.  Et  enfin  que  les  Miniftres  de  la  Religion  prétendue  reformée, 
conformément  aux  Arrefts  donnez  au  Confeil,  ne  pourront  prefeher  en 
autres  lieux  que  ceux  de  leur  demeure,  le  Prefehey  cftant  cftably  par 
les  Commiflaires  députez  pour  l'execution  defdics  Edits  de  Pacifica- 
tion , à peine  de  prifon  & d'amende  arbitraire.  Mandons  à nos  amcz  Se 
féaux  Confeillers  les  Gens  tenans  nos  Cours  de  Parlement,  Baillifs, 
Senefehaux,  & à tous  autres  luges  qu'il  appartiendra  .chacun  en  droic 
lby,  que  ces  Prefcntcsilsaycnt  à faire  publier  & cnrcgiftrer,6ià  les  faire 
obferucr  félon  leur  forme  Se  teneur  , fans  permettre  qu’il  y foi  c contrc- 
uenu  : Car  tel  eft  noftrc  plaifir.  En  tclmoin  dequoy  nous  auons  faic 
mettre  noftre  feel  à cefditcs  Prefentes.  Donné  à Paris  le  ié.  jour  de  Dé- 
cembre l’an  de  grâce  1656.  Et  de  noftrc  Règne  le  quinziéme. 

Signé,  LO  VI  S.  Et  plus  bas.  Parle  Roy,  De  Gv  enecavd. 

DECLARATION  D V ROY,  DF  MOIS 
de  Feuricr  1657.  fur  ^ Cahier  prefenté  a fa  Majejlé  par  l'AJfem- 
blée  generale  du  Clergé  de  France,  tenue  à Paris  és  années  16JJ. 
1656.  & 1657. 

X V, 

LO  v 1 s par  la  grâce  de  Dieu , Roy  de  France  Se  de  Nàuarre  : A 
tous  prefens  Se.  à venir , Salut.  Comme  la  pieté  Se  la  religion  font 
les  plus  afteurez  fondemens  des  Eftats Se  Empires,  Nous  auons 
toujours  crû  aulfi  que  leur  conferuation  Se  accroifiemcnc  dependoit 
principalement  d'vn  foin  cxaél  de  tout  ce  qui  regarde  la  gloire  de  Dieu 
& l'auanccmenc  de  fon  feruicc.  C’eft  pourquoy,  fur  les  Remonftranccs 
que  les  Archcucfqucs , Eucfques,  Se  autres  Ecclefiaftiqucs  reprefentans 
le  Clergé  de  France , affemblez  par  noftre  permiffion  en  noftre  bonne 
ville  de  Paris,  nous  ont  faites  par  le  Cahier  qu’ils  nous  ont  prefente,  tant 
pour  le  bien  Se  auanccmcnt  de  la  pieté , que  pour  la  manutention  de 
i’Eglife  dans  fes  immumtez  Se  franchifcs,  donc  elle  a toujours  joüy, 
voulant  contribuer  tout  ce  qui  dépendra  de  nous  en  vn  fi  louable  défi- 
fein,  Se  augmenter  pluftoftlcs  priuilcgcs  à eux  accordez  que  les  dimi- 
nuer, apres  auoir  fait  voir  ledit  Cahier  en  noftrc  Confeil , où  cftoient 
aucuns  Princes , Officiers  de  noftrc  Couronne, Si  autres  Seigneurs  dudit 
Confeil  ; de  l’aduis  d’iccluy , Se  de  noftrc  cercainc  fcicncc , pleine  puif- 
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fance  SC  autorité  Royale,  Nous  auons  dit,  déclaré,  ftacué  SC  ordonné, 
difons,  déclarons,  ftatuons  & ordonnons  ; Sc  voulons  ce  qui  enfuit: 
Premièrement.  Que  toutes  les  Ordonnanccs,Edits  8c  Décla- 
rations qui  ont  cfté  cy-dcuant  faites  , tant  par  Nous  que  pat  les  Roys 
nos  predccelTeurs  en  faueur  des  Ecclcfiaftiqucs  de  noftrc  Royaume, 
terres  8c  pais  de  nollrc  obeifïance,  foient  exécutées  félon  leur  forme 

Si  teneur.  „ 

I I.  Défendons  à nos  Cours  de  Parlement, Sca  tous  autres  Iuges.de 
prendre  connoifiancc , dircftement  ou  indirectement  d’aucunes  caufes 
foiritucllcs, 8c  purement  Ecclefiaftiques,dcs  Sacremcns  Sc  Offices  diuins, 
fous  prétexte  du  poflcfToirc,  complaince,  nouuellcté,  ou  pour  quelque 
caufe  8c  occafion  que  ce  foit  ; nv  de  troubler  ou  empefeher  les  luges  Ec- 
clefiaftiqucs  en  la  jurifdiftion  des  caufcs  qui  leur  appartiennent  de  droit. 
Et  pour  les  caufcs  pcrfonnelles , l’Ordonnance  de  l’an  1539.  fera  exé- 
cutée. 

III.  N’cmpefchcront pareillement  nofditcs Cours  de  Parlement,  8£ 
nos  autres  luges , les  Archcucfqucs , Eucfqucs  refidans  dans  leurs  Dio- 
ccfes.de  connoiftrc  eux-mcfmcs  des  caufes  fpirituclles & Ecclefiafti- 
ques , dont  la  connoiflùnce  appartient  à l’Eglife  , Sc  les  appellations  des 
fcntcncespar  eux  données  feront  jugées  par  les  Archcucfqucs,  Primats 
Sc  Supérieurs  conftitucz  en  ordre  Epifcopal , fauf  en  cas  d’abfence  des 
fufdits  Archeucfqucs  Sc  Eucfqucs  de  leurs  Dioccfcs,  à cftrc  jugées  par 
leurs  Officiaux. 

I V.  Les abfolutions à cautellenc  feront  oélroyécs  fïnon  parles  for- 
mes de  droit  ; 8c  non  à ceux  qui  feront  excommuniez  pour  offenfc  ma- 
nifcftc.  Ne  feront  les  Ecclefiaftiques  obligez  à décerner  ccnfures  & 
monitoircs  pour  caufcs  graucs,  Sc  fuiuant  l'Ordonnance  d’Orléans. 

V.  Défendons  aufditcs  Cours  de  Parlement  8c  tous  autres  luges  de 
contraindre  les  Prélats, 8c  autres Collatcurs  ordinaires  de  bailler  pro- 
uifiondcs  Bénéfices  dépendant  de  leur  collation,  ny  d’ordonner  que  les 
particuliers fppouruoiront  pardeuant  aucrcsquclc  Collatcur  ordinaire, 
ou  à fon  refus  pardeuant  ion  Supérieur  ,par  les  voyes  de  droit.  Et  où 
aucun  auroit  eu  trois  refus  confecutifs  des  Collateurs  ordinaires , Sc  de 
leurs  Supérieurs  dans  l’ordre  de  la  juridifdiétion  , il  ne  pourra  plus  cftrc 
receuà  faire  pourfuite  dudit  Bénéfice.  Seront  ncantmoins  obligez  les 
Collatcurs  ordinaires  8c  Supérieurs  d'exprimer  en  leurs  aétes  les  caufes 
de  refus. 

V I.  Défendons  à nos  luges  de  connoiftre  de  la  validité  des  vœux  de 
Religion  faits  par  ceux  qui  ont  l’aage  porté  par  les  Ordonnances.  £c 
ncantmoins  ceux  qui  ont  porté  l’habit  de  Religieux  cinq  ans  apres  leut 
profeifion , ne  pourront  fucccdct  ny  difpofer  de  leurs  biens  fuiuant  les 
Ordonnances. 

VII.  Les  Prédicateurs  ne  pourront  prefeher,  mcfmc  pendant  l’Ad- 
uentSc  le  Carcfmc,fans  la  million  des  Archeucfqucs  & Eucfqucs  ou 
leursgrands  Vicaires,  chacun  en  leurs  Diocefes.  Et  dansles  Egüfes  où 
il  y a tiltre  valable  pour  la  prefentation  des  Prédicateurs,  ils  ne  pour- 
ront pareillement  prefeher  fans  l’approbation  Sc  miffion  dcfdits  Archc- 
uefqucs  Sc  Euefques.ou  leurs  Vicaires,  laquelle  ils  bailleront  fuiuant 
lcurconfcience.  Faifonsdefcnfcsà  tous  luges  de  commettre  nyautori- 
fer  aucuns  Prédicateurs,  ains  leur  enjoignons  d’en  laiflér  la  libre  Sc  cn- 
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ciere  difpofition  aufdits  Archeuefques  & Euefqucs,  en  la  maniéré  fuf- 
dire.  Et  pour  les  honoraires  dcfdits  Prédicateurs,  en  cas  qu’il  y euft  dif- 
férend, ne  pourront  s’en  addreffer  aux  luges  feculicrs;  mais  feulement 
pardeuant  les  Archeuefques  Sc  Euefqucs  , ou  leurs  Vicaires  & Offi- 
ciaux. Et  ne  pourront  les  Théologaux  fubftituer  d’autres  perfonnes 
pourprefehet  en  leurs  places. 

VIII.  Nos  luges  ne  prendront  connoilïance  de’  l’honoraire  des  Ec- 
clcfiaftiqucs.de  la  célébration  8£  tranfgreffion  des  Feftes,  linon  en  ce 
qui  concerne  la  police  feulement. 

IX.  Voulonsquc  fuiuant  l’Editde Melun,  les  Prélats,  leurs  Vicai- 
res, Sc  autres  Ecclcfiaftiqucs  qui  ont  droit  de  pouruoir  aux  adminiflra- 
tions  des  Hofpitaux,  Maladrerics,  Sc  autres  lieux  pieux  y liaient  main- 
tenus & gardez,  enfcmblc  tenus  d’oüir  les  comptes  du  reuenu  d’iccllcsr 
& les  Reglemcns  Oc  Ordonnances  qui  feront  faites  par  lcfdits  Ecclefia- 
ftiques  pour  la  célébration  du  Seruiccdiuin,  diftribution  des  aumofncs, 
réparation  des  édifices,  Sc  autres  ocuures  pies  feront  exécutées,  non- 
obftant  oppofitions  ou  appellations  quelconques  ,Sc  làns  préjudice  d’i- 
celles, Sc  fans  déroger  à l’article  8.  de  l’Edit  du  mois  de  May  1596.  Ec 
pour  le  regard  des  comptes  des  fabriques  , ils  feront  rendus  pardeuant 
les  Archeuefques,  Euelqucs,  ou  leurs  Vicaires  generaux  Sc  Archidia- 
cres, faifans  vifitefur  les  lieux,  fans  falaires  ny  vacations  pour  l’audition 
Sc  cloftures  dcfdits  comptes.  Et  en  cas  que  les  comptables  ne  repre- 
fentent  Icfdits  comptes  pendant  la  vifite,  feront  tenus  de  les  porter  à 
leurs  dcfpens  aux  Archeuefques  Sc  Euefqucs,  ou  leurs  Vicaires  gene- 
raux, quand  par  euxil  leur  fera  ordonné. 

X.  Les  parties  fc  pourront  pouruoir  pardeuant  le  luge  d’Eglilcfur  le 
petitoirc  en  matière  bencficiaic  .après  que  le  polTelToire  fera  Amplement 
vuidé  parle  jugement  de  pleine  maintenue,  & que  les  partiesy  auront 
pleinement  fatisfait , tant  pout  le  principal  que  pour  les  fruits , domma- 
ges Sc  interdis. 

XI.  Nos  Cours  de  Parlement  , Sc  nos  autres  luges , ne  pourront 
s’entremettre  de  la  cenfure  des liures, concernant  la  do£lrinc&  Reli- 
gion , laquelle  fera  faite  par  les  Euefques.  Et  neantmoins  lors  que  les 
Euefqucs  , apres  leurs  ccnfurcs , imploreront  le  bras  fcculier  pour  le 
chafliment  des  coupables,  enjoignons  à nofdits  luges  de  procéder  con- 
tre iceux , par  les  voyes  de  droit , comme  aulfi  en  cas  de  fcandale  Sc  trou- 
ble du  repos  public. 

XII.  Défendons  à nos  Cours  de  Parlement,  & à tous  autres  luges 
de  troubler  les  luges  Ecclcfiaftiqucs  en  la  jurifdiélion  & connoiffance 
descaufesqui  leur  appartiennent  rains  leur  enjoignons  de  prefter  ayde 
Sc  confort  pour  l’execution  de  leurs  jugemens,  auec  defenfesde  pren- 
dre connoiflfancc  dcfdits  jugemens  par  eux  donnez  ,fauf  aux  parties  de 
fc  pouruoir  pour  les  appellations  comme  d’abus,  és  cas  portez  par  nos 
Ordonnances,  Sc  conformement  à icelles  leur  défendons  auffi  de  pren- 
dre connoiflancc  des  accufations  intentées  contre  les  Ecclcfiaftiqucs, 
tant  feculicrs  que  réguliers  conftituezés  ordre?  de  Prcftrife,  Diacre, 
Soufdiacrc , on  qui  font  pourueus  de  Bénéfices,  ou  qui  auront  fait  voeu 
de  Religion  , finon  pour  les  cas  priuilegiez , fuiuant  les  Ordonnances. 
Et  pour  les  Arrcfts  donnez  au  préjudice  des  Edits  Sc  Déclarations  par 
nous  accordées  en  faucur  du  Clergé , il  y fera  pourucu  fur  le  particulier 
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en  faifant  apparoir  en  noftre  Confeil  qu’il  y ait  efté  contrcuenu. 

XiII.  Voulons  que  les  reliefs  d’appel  comme  d’abus  ne  foient  bail- 
lez qu'en  cas  d’abus  notoire 8c  manifefte , dont  les  moyens  feront  fpe- 
cificz  dans  lefdits  reliefs  : Et  feront  attachez  fous  le  contre-fcau  defdits 
reliefs  d’appel,  les  confultations  faites  fur  iceux,  lignées  au  moins  de 
deux  Aduocats;  8c  n’auront  aucun  effec  fufpcnfif  és  maciercsdc  vifites, 
de  difciplinc  ,de  correaion , ou  autres  pures  pcrfonnclles , conformé- 
ment à f article  5.  de  l’Ordonnance  de  l’an  1539.  à faute  defquelles  con- 
ditions cy-dclTus  exprimées  lefdits  reliefs  d’appel  feront  refufez  au 
feau , 8c  ne  pourront  eftre  receuës  les  parties  à relcuer  au  Parlement  par 
requefte  apres  le  refus  dudit  feau,  ou  le  defaut  d’aucunes  des  fufditcs 
conditions  ;8C  lors  de  la  plaidoyers  de  la  caufc , l’Aduocat  plaidant  fera 
affilié  de  deux  autres  qui  auront  ligné  la  confultation.  Ne  fc  jugeront 
aucunes  appellations  comme  d’abus  en  la  Chambre  de  l’Edit:  Et  quant 
à celles  incidemment  intetjettées  aux  proccz  pendans  aux  Enqucftes, 
elles fe  plaideront  8c  régleront  en  la  grande  Chambre,  faufen  les  ré- 
glant à les  joindre  au  proccz  principal  s’ilyefchet,8ceftjugé  nccelfairc. 
Les  appellations  comme  d’abus  pendantes  en  la  grande  Chambre  8c 
8c  Tournelle  feront  appcllécs  les  premières  à l’audiance  St  promptement 
expédiées  en  ladite audiance,  s’il  eft  poffible,  fans  les  appointer,  8c  ne 
pourront  eftre  appointées  que  le  tiers  des  luges  afliftans  n’en  foient  d’a- 
uis.  Et  en  cas  qu’elles  foient  jugées  à l’audiance , ou  fut  les  appointe- 
rons, ne  pourra  eftre  prononcé  par  hors  de  Cour , ains  feront  tenus  de 
prononcer  par  bien  ou  mal  8c  abufiucment , auec  lacondemnarion  d’a- 
mende, fuiuant  l’article  1.  de  l’Ordonnance  de  1606.  Les  reliefs  d'appel 
comme  d’abus  des  Ordonnances  des  vifitcs  , duSeruice  diuin.  Regle- 
ment, difciplinc  Ecclcfiaftique , 8c  autres  graucs  8c  importantes  rendues 
pat  les  Archcucfqucs  8c  Euefques , ne  feront  fcellécs  qu’au  grand  Seau, 
fut  la  confultation  de  deux  Aduocats  , 8c  le  rapport  d’vn  Maiftrc  des 
Rcqucftcs , 8c  non  aux  petites  Chancelleries  : Et  fi  autrement  il  en  eft 
vfc , faifons  inhibitions  8c  defenfes  à nos  Cours  de  Parlement  d'y  auoir 
aucun  égard , 8c  de  ne  tenir  l’appel  pour  deuement  releué  fuiuant  l'ar- 
ticle 3.  de  l'Ordonnance  de  l’an  1610. 

XIV.  N’entendons  pat  nos  Ordonnances  efquclles  il  eft  fait  men- 
tion des  chofes  Ecclefiaftiques  8c  fpirituelles  , attribuer  aucune  nouuel- 
1c  jurifdiûion  8c  connoiflance  à nos  luges , autre  que  celle  qui  leur  ap- 
partient de  droit,  finonpour  les  faite  plus  exaâement  obfcruer  8tem- 
pefeher  lescontrauentionsauxfaints  Decrets,  dontnos  luges feuls,  fous 
noftre  autorité , font  les  conferuateurs  ,8c  des  perfonnes  Ecclefiaftiques, 
8c  ceparlavoyc  d’appel  comme  d’abus  feulement. 

X V.  Les  Offices  de  Confeillcrs  en  nos  Parlemcns  8c  autres  fieges  in- 
ferieurs , affeétez  de  tout  temps  aux  Clercs , ne  pourront  eftre  poftedez 
par  perfonnes  laïques , 8c  .s'il  y en  a prefentement  aucuns  poftedez  par 
d'autres  que  par  des  Clercs , vacation  aduenant  par  mort  ou  par  refi- 
gnation  ,il  ne  fera  expédié  aucunes  lettres  de  prouifion  qu’à  des  perfon- 
nesconftituezés  Ordres  facrez  pour  le  moins,  &dont  les  Lettres  tefti- 
momalcs  de  leur  Ordre  feront  attachées  fous  le  contrefeel  defditcs  Let- 
tres auec  defenfes  à nos  Cours  de  Parlement  de  rcceuoirccux  qui  n’au- 
ront point  la  qualité , & aux  pourucus  de  s’y  faire  rcceuoir , à peine  de 
nullité  de  la  réception,  8c  de  priuation  de  l’Office. 
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En  cas  que  nos  Cours  de  Parlement  jugeons  diffiniciuemcnt 
les  appellations  trouucnt  qu  il  y ait  eu  abus , elles  renuoyetout  les  par- 
ties pardeuant  lemefme  luge,  dont  il  a cité  appelle  pour  élire  ncant- 
moins  1 aftairejugee  pat  vn  autre  luge  que  ccluy  dont  a elle  l'appel,  qui 
fera  à cét  effet  commis  par  l’Eucfquc  ordinaire  du  lieu. 

XVII.  Ne  pourront  les  Euefqucs , leurs  grands  Vicaires , Officiaux, 
& Promoteurs,  en  cas  d appel  comme  d'abus,  élire  pris  à parue,  ou  con- 
damnez en  amende , nonobllanttous  vfagesàce  contraires  , quand  il, y 
a partie  qui  foufticntl  appel,  ou  qui  afaitlcs  requifitions.  Et  où  il  yau- 
roit  autre partieque  le  Promoteur , les  Euefqucs,  leurs  grands  Vicaires 
& Officiaux,  ne  pourront  élire  pris  à partie  nf  condamnez  à l’amende. 
Pourront  coutcsfois  les  Promoteurs  élire  pris  à partie,  mais  non  condam- 
nez es  dépens  & amende , fi  ce  n'cll  en  cas  de  calomnie  manifelle.  Et  fi 
nos  Parlemcnsjugentautrement , nous  permettons  aux  Promoteurs  de 
fe  pouruoir  en  caffation  en  nollrc  Confcil. 

XVIII.  Défendons  a nos  luges  d’inftruire  Sc  juger  aucuns  procez 
contre  les  Ecclcfiafliqucs , finon  pour  les  cas  priuilegiez  portez  par  nos 
Ordonnances,  fans  les  cllcndreàautrecas,  Sc  ce  fumant  qu’il  cil  porté 
parle  zi.  article  ^dc  1 Ordonnance  de  Melun.  Et  afin  que  nos  luges  ne 
falfcnt  difficulté  de  fe  tranfportcr  vers  les  luges  Ecclefialliques  , lors 
qu’il  fera  qucltion  d’inllruirc  vn  procez  concurremment , fous  prétexte 
que  la  demeure  des  luges  Ecclefialliques  cil  hors  la  jurifdiaion  de  nof- 
dits  luges,  nous  leur  attribuons  pourraifon  de  ce,  toute  Cour  & jurif- 
«liélion , mefmc  hors  l'eltcnduc  de  leur  territoire.  Ne  pourront  les  Prc- 
fïdiaux  & Prcuolls  des  Marcfchaux  connoillre  des  procez  criminels  des 
Ecclefialliques  en  aucuns  cas:  Pourront neantmoins  en  cas  Prcuollaux 
& Prefidiaux,  informcrfeulement  Sc  faire  la  capture  en  crime  flagrant, 
pour  eftre  enfuitc  les  procez  inflruits  Sc  jugez  conformément  à nos  Or- 
donnances. Ec  en  cas  de  dclaiffcmcnt  des  Ecclefialliques  aux  luges  d’E- 
glilc , il  ne  fera  rien  pris  pour  le  falaire  des  luges,  foit  pour  l'inltruéHon 
ou  jugement  du  delaiffcmcnc , à peine  de  concuffion. 

XIX.  Nos  luges  donneront  & preltcront  main  forte,  au  plulloll  que 
faire  fe  pourra,  pour  l’execution  des  Sentences  des  luges  de  l’Eglifc , 
fans  en  prendre  connoiffance  de  caufe. 

X X.  Défendons  à nos  Cours  de  Parlement  Sc  autres  luges , de  con- 
traindre les  Curez,  leurs  Vicaires  & autres  Ecclefialliques  de  publier 
aux  Profines  aucunes  choies  prophanes,  laufà  les  faire  publier  par  Scr- 
gcnsouHuilficrsà  l’ilTuedela  Meffc  paroiffialc.  Publieront  neantmoins 
les  Curez  & autres  Ecclefialliques,  de  l’ordre  des  Euefques  Diocefains, 
ce  qui  leur  fera  enuoyc  concernant  noltre  feruice  , Sc  le  bien  de  nollrc 
Ellar,  fuiuanc  nos  ordres,  &c  les  defpefches  que  nous  en  feront  aufdits 
Euefqucs.  • 

XXI.  Les  Regens,  tant  des  Colleges  que  des  petites  Efcolcs,  mefme 
dans  les  bourgs  & villages  feront  Catholiques  ; Sc  nul  ne  pourra  tenir 
l’Efcole,  qu’il  ne  foit  examiné  par  l’Euefquc  , ou  pat  fes  Vicaires,  & 
qu’il  n’aic  fait  entre  leurs  mains  fa  profcllïon  de  foy  , fans  préjudice 
neantmoins  des  Elcolcs  & Colleges  accordez  à ceux  de  la  Religion  pré- 
tendue reformée  par  nos  Lettres  patentes  enregillrécs  en  nos  Cours  de 
Parlement , Sc  du  partage  ou  fupprcllion  defdits  Colleges  fait  pat  nos 
Déclarations,  qui  feront  exécutées. 

Part.  VIII.  T T 1 1 


Digitized  by  Google 


fp  8 Déclaration  du  Roy  fur  le  Cahier 

XXII-  Les  Syndics  8e  Promoteurs  des  Dioccfcs  feront  rcceus  par- 
ties pour  pourfuiurc  les  différends  qui  pourront  interuenir  en  execution 
des  Edits  de  Pacification , 8e  des  Déclarations  par  nous  faites  en  faueur 
delà  Religion  Catholique,  Apoftoliquc,8e  des  Ecdefiaftiqucs. 

XXIII.  Défendons  à cous  Libraires  d'imprimer  ny  vendre  aucuns 
liures  qui  concernent  la  Religion  .s’ils  n’ont  cfté  premièrement  approu- 
uez  par  l’Eucfque  Diocefain , ou  par  fon  Vicaire  general,  3e  par  les  Do- 
reurs qui  fcronc  commis , nonobftant  tous  priuileges  par  nous  accor- 
dez aux  particuliers,  ou  Communautcz  feculieres  ou  régulières,  telles 
quelles  foient,  8e  fans  préjudice  des  defenfes  portées  par  nos  priuileges 
aux  particuliers  dcfditcs  Communautcz,  de  publier  aucuns  liures  fans 
la  pcrmilfion  de  lçnrs  Supérieurs , lcfquclles  tiendront  pour  ce  regard. 
Et  fur  lefdites  approbations  dcfdits  Ordinaires  feront  baillez  par  nous 
les  priuileges,  & permiffions  d’imprimer  lefdits  liures  conformément  à 
nos  Ordonnances.  Comme  auffi  défendons  aufdits  Libraires d’expofer 
en  vente , ny  faire  vnc  féconde  impreffion  des  liures  qui  ont  cfté  vne 
fois  ccnfurez , fans  qu’il  apparoiffe  de  l’approbation  8e  atteftation  fufdi- 
tes  dcfdits  Euefquq^,  que  lefdits  liures  ont  cfté  corrigez  conformément 
à la  ccnfurc.  Ne  pourront  pareillement  les  luges  des  lieux  cinpcfchcr 
la  publication  des  liures  de  pieté  8e  deuotion , & autres  qui  feront  im- 
primez par  ordre  Se  approbation  dcfdits  Eucfqucs,  pour  l'inftruékion  de 
leurs  Diocefains. 

XXIV.  Lors  qu’il  écherra  de  rendre  grâces  à Dieu  pour  quelque 
faueur  obtenue  du  Ciel , ou  pour  en  demander  de  nouuellcs,  les  Archc- 
uefqucs  Se  Eucfqucs,  ou  leurs  Vicaires  generaux  en  feront  aduertis  par 
nos  Lettres , 8e  en  donneront  l’heure,  s’accommodans  aux  plus  ordinai- 
res , 8e  propres  à telles  ceremonies , 3e  en  donneront  aduis  aux  Gouuct- 
ncurs.  Cours  de  Parlement,  S e autres  Officiers  Si  Maifons  de  Villes, 
afin  qu’ils  affiftent  en  Corps  aux  Eglifes  où  fc  feront  les  prières  publi- 
ques . 

XXV.  Et  afin  que  la  dccence  foit  gardée  aufdites  Eglifes , nous  dé- 
fendons à toutes  perfonnes , de  quelque  qualité  8c  condition  qu’elles 
foient , d’occuper  aufdites  Eglifes  les  places  dcftinces  aux  Ecelcfiafti- 
ques,  mefmelcs  hautes  chaires  du  Chœur  affeâécs  aux  Chanoines  & 
autres  Ecdefiaftiqucs  qui  font  le  feruice  j fi  ce  n’eft  lors  que  nos  Cours 
de  Parlement,  ou  autres  nos  Cours  fouueraincs  qui  en  font  en  poffef- 
fion , iront  en  corps  ; auquel  cas  les  Dignitez  8i  Chanoines  fc  réduiront 
aux  fix  chaires  les  plus  honorables  de  chacun  cofté , 8c  (ailleront  les  au- 
tres chaires  pour  les  Officiers  defdites  Cours.  N’cntpndons  auffi  que  les 
Gouuerncurs  logent  aux  maifons  Epifcopales  de  leurs  Gouuernemens, 
quand  mefmc  les  Euefques  y confentiroient,  ou  l’offriroicnt,  ny  qu’eux 
ou  autres  perfonnes  laïques  exigent  des  Prédicateurs  qu’ils  leur  adref- 
fent  la  parole. 

,XX  VI.  Voulons  auffi  que  l’ordre  Ecclefiaftique  foit  conferué  en 
fon  ancienne  fplendcur  8i  dignité  ; 8i  pour  cét  effet,  que  les  Pairs  Ec- 
defiaftiqucs tiennent  le  mefmc  rang  proche  de  noftre  perfonne , 8e  en 
nos  Parlcmcns,  qui  leur  a ellé  accordé  d'ancienneté.  Et  pour  les  Arche- 
uefqucs  8c  Euelques  eftans  dans  leurs  Dioccfcs , qu’ils  precedent  en 
toutes  Affemblécs,  generales  Se  particulières,  les  Gouucrneurs  qui  ne 
feront  Princes  de  noftre  Sang,  8c  qu’aux  Affemblécs  generales  des  Mai- 
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fons  de  Villes  les  Vicaires  generaux  des  Archcuefques  4c  Euefques  y 
tiennent  la  fécondé  place,  fans  préjudice  ncantmoins  de  la  couftume' 
des  lieux,  où  les  Euefques  5e  leurs  Vicaires  generaux  (ont  en  droit  ou 
en  poffeffion , comme  Seigneurs  , ou  autrement  de  tenir  la  première 
place,  de  prcfidçr , Sc  d'auoit  la  direétion  de  la  police.  Et  au  furplus, 
voulons  & entendons  que  les  Ecclcfiaftiqucs  foient  traitez  honorable- 
ment par  tous  nos  Officiers,  comme  citant  le  premier  Ordre  de  noftre 
Royaume. 

XXVII.  Et  pour  remédier  aux  abus  qui  fe  commettent  pour  con- 
feruer  les  Bénéfices  incompatibles , Nous  voulons  que  dcllors  qu’vn  Bé- 
néfice aura  cfté  impetré  par  incompatibilité,  celuy  fur  lequel  l’impctra- 
tion  aura  cité  faite,  ne  jouira  que  des  fruits  du  Bénéfice  auquel  ürefi- 
dera,  & fera  le  feruicc  : Et  les  fruits  de  l'autre  Bénéfice,  ou  de  tous  les 
deux  Bénéfices,  fi  aucuns  des  contcndans  n’ont  rcfidc  & fait  le  feruicc, 
feront  employez  aux  réparations,  ornement  5c  profit  de  l’Eglifc  où  font 
les  Bénéfices,  par  l’Ordonnance  de  l’Archeuefque  ou  Euefque  ordinai- 
re; laquelle  fera  exécutée  nonobftant  toutes  appellations,  mefmc  com- 
me d’abus , Sc  tous  autres  empefehemens. 

X X V 1 1 1.  Défendons  à tous  luges  d'auoir  egard  aux  prouifions  ex- 
pédiées en  forme  gracieufe , fi  l'impétrant  n'a  informé  auparauant  de 
fes  vie,  mœurs  5e  Religion,  pardeuant  l’Eucfquc  Diocelâin  des  lieux  où 
le  Bénéfice  cft  ficué  , Se  fuby  l’examen  pardeuant  luy,  dont  fera  faic 
mention  cfdites  prouifions,  & que  depuis  l’obtention  d’iccllcs , il  n’ait 
obtenu  le  Vifn  dudit  Euefque,  ou  de  fon  Vicaire  general. 

XXIX.  Les  Archeuefques  SC  Euefques  ordonneront  aux  Abbez, 
Prieurs,  Chapitres,  Sc  autres  Ecclcfiaftiqucs  qui  jouïiTcnt  des  droits  de 
Curez  primitifs  és  Paroiffcs  qui  font  dcfcruics  par  Curez  amouiblcs,dc 
leur  nommer  dans  certain  temps  des  Preftrcs  de  la  qualité  requife  pour 
cftrc  par  eux  inftituez  Vicaires  perpétuels  : Ec  en  defaut  de  ladite  no- 
mination, Sc  ledit  temps  paffé,  inftituëront  cfdites  Cures  des  Vicaires 
perpétuels  aufquels  ils  affigneront  vne  portion  congrue  Sc  conuenable 
à ce  qui  peut  eftrc  ncceftairc  pour  leur  entretien,  eu  égard  àl’cftenduc 
de  la  Paroi  (Te , Sc  le  feruicc  qu’il  y faudra  faire. 

XXX.  Les  Paroifficns  feront  obligez  de  reftablit  les  Prclbytetcs  Sc 
maifons  d'habitation  des  Curez  démolies  par  l’injure  des  guerres  ciuiles, 
ou  par  caducité , Sc  de  fournir  d’ornemens  aux  Eglifes , nonobftant  tous 
Arrcfts  à ce  contraires.  Et  pourcét  effet  ils  pourront  fe  cottifer  Sc  leucr 
fur  eux  jufques  à la  fomme  de  trois  cents  liures  pour  vne  fois  feulement, 
en  vertu  des  Lettres  d’affiette  qui  leur  feront  accordées,  fans  frais,  aux 
Chancelleries  ; Sc  s’en  fera  le  departement  tant  fur  les  Nobles  de  la  Pa- 
roi ffc  qu’autres , dp  l'aduis  des  paroifficns  , fans  frais  à la  Paroiffc , Sc 
compteront  defdits  trois  cents  liures  comme  des  autres  deniers  de  leut 
Fabrique.  Défendons  aux  Eflcus,  Sc  à tous  autres  luges  de  les  inquiéter 
pour  raifon  defdits  comptes. 

XXXI.  N'entendons  que  la  police  foit  oftéc  aux  luges  Ecclcûafti- 

Îiues  qui  ont  droic  d'en  connoiftrc,  fans  préjudice  à nos  Officiers  de  pre- 
ider  aux  Affemblées  generales  de  police . Pour  ce  qui  eft  des  Notaires 
Sc  Sergcns  Royaux , le  11.  article  de  l'Edit  de  r6o6.  fora  obferué , Sc  les 
luges  des  Ecclcfiaftiqucs  pourront  eftrc  nommez  Confuls,  Maires, 
Efcheuins  Sc  Licutcnans  des  Villes  de  leurs  demeures , ainfi  que  les 
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autres  habitans  des  Villes.  Si  donnons  ï mandement  à nos  amez  t£ 

' féaux  Confeillers  les  Gens  tenans  noftre  Cour  de  Parlement  à Paris, 
Baillifs,  Senefchaux,  Prefidiaux,  te  tous  autres  nos  Iuftidcrs&  Officiers 
qu'il  appartiendra , que  ces  prefentes  ils  ayent  à faire  publier  te  enregi- 
ftrer,  te  à faire  exactement  garder  te  obferuer  tout  ce  qu'elles  contien- 
nent', fans  permettre  qu’il  y foit  contreuenu  : Car  tel  eft  noftre  plaifir. 
Et  afin  que  ce  foit  chofe  ferme  te  fiable  à toujours,  nous  y auons  fait 
mettre  noftre  feel,  faufen  autre  chofe  noftre  droit, & l’autruy  en  toutes. 
Donné  à Paris  au  mois  de  Février,  l'an  de  grâce  1657.  Et  de  noftre  Rè- 
gne le  14.  Signé , L O V I S.  Et  plus  bas , Par  le  Roy , Ph  elt  t eavx. 
Et  fccilé  du  grand  Seau  de  cire  verte,  fur  double  lacqs  de  foye  rouge 
te  verte.  Vtfa,  Segvier. 

Le  Roy  a fait  expédier  des  Duplicata  de  la  prefente  Déclaration,  pourenuoyer 
à chacun  de  fes  Parlement,  afin  de  les  y faire  regiftrer&  vérifier. 

DECLARATION  DF  ROY , DF  MOIS 
de  Mars  i< ',66.  fur  Us  Remonftrances  & fur  le  Cahier  prefenté  à 
fa  Majejlé  par  l'AJfemhlée  generale  du  Clergé  de  France , tenue  à 
Paris  és  années  1665.  & 1666. 

XVI. 


LO  v 1 s par  la  grâce  de  Dieu , Roy  de  France  & de  Nauarre  : A 
tous  prefenste  avenir,  Salut.  Comme  la  pieté  & la  religion  font 
les  plus  affirmez  fondemens  des  Eftatste  Empires,  Nous  auons 
crû  auffi  que  leur  accroiftemcnt  dependoit  principalement  d’vn  foin 
exa£t  de  tout  ce  qui  regarde  la  gloire  de  Dieu  te  l’auanccment  de  fort 
feruicc.  C’eft  pourquoy  nous  rcceufmes  très  - volontiers  les  Rcmon- 
ftranccs  qui  nous  furent  faites  par  l’Aflcmblée  generale  du  Clergé  de 
noftre  Royaume  és  années  léfj.  i<j<.  te  1657.  aufujet  des  contraucn- 
tions  & entreprifes  qui  s’eftoient  faites  par  les  defordres  des  temps  fur 
les  droits  te  prerogatiues  des  Archcucfques  , Euefques , Chapitres  te 
Communautcz,  te  fut  la  jurifdi&ion  Ecclefiaftique  ; Et  nous  pendons 
yauoir  fuffifamment  pourucu  par  noftre  Edit  du  mois  de  Fcuricr  1657. 
adrcfTant  à nos  Cours  de  Parlement , qui  contient  plufieurs  bons  rcgle- 
mens  : mais  n’ayant  point  efté  regiftre , te  s’eftant  encore  fait  de  nou- 
uelles  entreprifes,  les  Archeuefques , Euefques,  te  autres  Ecclefiafti- 
ques reprefentans le  Clergé  de  France,  afTcmblé  prefentement  par  no- 
ftre permiffion  en  noftre  bonne  ville  de  Paris , nous  ont  fait  leurs  rernon- 
ftrances , & prefenté  le  Cahier , tant  pour  le  bien  te  auancemcnt  de  la 
pieté , que  pour  la  manutention  de  l'Eglifc  dans  fes  immimitez  te  fran- 
chifes,  dont  elle  a toûjours  joiiy,  te  des  droits  & prerogatiues  qui  luy 
appartiennent.  A ces  caufci , voulans  contribuer  tout  ce  qui  dépend 
de  nous  dans  vn  fi  louable  deffein,  te  augmenter  pluftoft  les  priuileges 
& immuniccz  appartenais  au  Clergé , que  de  les  diminuer,  apres  auoir 
fait  voir  ledit  Cahier  à noftre  Confeil,  où  cftoient  aucuns  Princes  te 
Officiers  de  noftre  Couronne,  & autres  Seigiicurs  dudit  Confeil,  de  l'ad- 
uis  d’iccluy,tede  noftre  certaine  fcieiree,  pleine  puiffancc  te  autorité 
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Royale,  nous  auons  par  le  prefent  Edit,  dit, déclaré , ftatué  8e ordonné, 
difons , déclarons , ftatuons  Se  ordonnons  ce  qui  enfuit: 

A r.  t r c l e I. 

. Que  les  Ecclefiaftiques  foient  maintenus  Se  gardez  dans  toutes  les 
immunicez,  franchifes,libertez , droits  Se  prerogatiues  qui  leur  appar- 
tiennent. 

II.  Défendons  inos  Cours  de  Parlement , Se  i tous  autres  luges, de 
pendre  connoiflancc , directement  ouindircûement  d’aucunes  caufeS 
lbirituclles,  Se  purement  Ecclefiaftiques  a,  des  Sacrctnens  b Se  Office 
diuin  r,  de  l’cftabliflement  des  Curez,  Vicaires  Se  autres  Prefttes,  qui 
peuuent  cftrc  neceflaircs  dans  les  Eglifcs  Se  Paroiflcs  fous  prétexté  de 
pofTc (foire,  complainte,  nouuelleté,  ou  pour  quelque  autre  caufe  ou 
dccafion  que  ce  foit  d,  ny  de  troubler  ou  empefeher  les  luges  Eccle- 
fiartiques  en  la  jurifdittion  Se  connoiffancc  des  caufes  qui  leur  appartien- 
nent de  droit.  Et  pour  les  caufes  perfonnellcs  e,  l’Ordonnance  de  l’an 
i j 39.  fera  exécutée. 

a Voyez. l'Ordonnance  de  ts3p.  art.  4.  l'Edit  de  1610.  art.  4.  de  l'Ordon- 
nance de  162p.art.31.  Deux  Arrefts  du  Confeil priué  des  2S.  Aoufl  1637.  & 
j6.  lui /le  t t6}S.  portant  deferifes  aux  l'arlemens  & autres  luges  Royaux  de 
■prendre  connoijfance  des  matières Jpirituelles  (fl  Ecclefiaftiques  : Et  vn  Arreft 
du  Confeil  d' Eftat  du  p.  Januier  16S7.  au profit  de  M.  l'Euefque  d’Angers, 
portant  femblables  defenfes  pour  les  matières  purement  jpirituelles. 

b Voyez,  l’ Ordonnance  de  tS3P  ■ art.  4.  l’Edit  de  1610.  art.  4.  (fl  l'Ordon- 
nance de  1 62p.  art.  31. 

c Vojef  l'Edit  de  Melun  art.  10.  vn  Arreft  du  Confeil  d'Fftat  de  l'ail 
1354.  au  profit  de  M .le  Cardinal  de  Vendofme , Archeuefque  de  Rouen  , portant 
defenfes  au  Parlement  de  Rouen  de  connoiftre  du  Seruice  diuin  : Et  deux  Ar- 
refts du  Confeil  priai  des  30.  Septembre  1639.  & 9.  Aoufl  1664.  Portant  pa>- 
reilles  defenfes  an  luge  Mage  de  Tarbes , efi  au  Lieutenant  general  d'Alençon , 
(fl  à roue  autres  luges  feculiets. 

d Voyez,  ledit  art.  4.  de  l'Edit  de\6io.  & le  31.  de  1‘ Ordonnance  de  1619. 

e Voyez,  les  Capitulaires  de  Charlemagne  li.  1.  ca.  18.  & li.  7.  cap.  317.  (fl 
l'Ordonnance  de  PhiUppes  le  Bel  de  l’an  1309. 

III.  Voulons  pareillement  que  les  Archcuefques  Sc  Euefqucs,  leurs 
grands  Vicaires,  Se  leurs  Archidiacres  faifans  leurs  vifites,puirtent  foire 
réduire  les  bancs  8e  fepultures  dans  les  Eglifés  en  manière  dccentd  Se 
conucnable  pdfcr  la  célébration  du  Seruice  diuin  St  commodité  des  Pro- 
Cédions,  les  Curez  Se  Marguillicts  appeliez 8e  ouïs,  fans  préjudice  toir- 
tesfois  du  droit  des  Archcuefques,  Euefqucs  Se  autres  Ecclefiaftiques, 
qui  font  en  droit  ou  pofleflion  furtifantc  d’en  connoiftre  Se  difpofcr, 
mefmc  hors  le  temps  des  vifites.  Dans  laquelle  pofleflion  nous  enten- 
dons qu’ils  foient  maintenus  8e  Conferuez. 

I V.  N’cmpcfcheront  nofdites  Cours  de  Parlement  8e  nos  autres  lu» 
ges  , les  Archcuefques  Se  Euefques  refidans  dans  leurs  DioccfeS  , de 
connoiftre  eux-mcfmes  a des  caufes  fpiri  ruelles  Se  Ecclefiaftiques,  dont 
la  connoiflancc  appartient  à PEglifc  , 8e  les  appellations  des  fentencés  Sc 
jugemens  par  eux  rendus  feront  jugées  pat  les  Archcuefques , Primats 
Se  Supérieurs  conftituez  en  Ordre  Efpifcopal,  faufen  casd’abfènce  des 
fufdits  Archcuefques  St  Euefqucs  delcurs  Diocefes,  ï cftrc  jugez  pit 
leurs  Officiaux. 
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a Voyez  vn  Edit  de  l'Empereur  Conftantin,  commençant  par  ces  termes, 
Sanximus  namque,  allégué  dans  vnConcile  de  Valence  ; & les  Chapitres  s. 
j.i3-ti.&  tr  du  titre  de  otfic.  judic.  ordinar.  aux  Décrétai,  le  Concile 
deChalced.can.  9.  rapportes»  Decretcan.  t t.q.t.& les  Capitulaires  de  Char- 
lemagne li.t .cap.  iS.&li.t.cap.jsS. 

V.  Lesabfolutions  à cautele  ne  feront  odroyecs  finon  pat  les  for- 
mes de  droit,  & non  à ceux  qui  feront  excommuniez  pour  offenfc  mani- 
fefte , fie  en  confequence  d’icelles  les  Ecclcfiaftiques  n‘en  pourront  pré- 
tendre autre  effet  finon  que  d'effet  à droit  a:  ne  feront  les  Ecclciu- 
ftiques  obligez  à dccerner  cenfures  monitoircs , finon  pourcaufesgra- 
ucs  h , Sc  fuiuant  l’Ordonnance  d’Orléans. 

a Voyez,  le  Concile  de  Sardique  rapporté  a»  Decret , caufetr.  tj.  3.  ca.  4.  Car 
fuiuant  la  diftofttion  du  droit  Canon , les  excommuniez  ne  font  pas  capables 
d'efter  en juflice.  Cap.  per  tuas,  de  fent.  cxcomm.  fi£  cap.  decernimus.  de 
fcnt.excomm.  infexto.  Et  dans  i Epi ftre  9 4.  du  Pape  Innocent  III. li. 4. 
b VoycT^  l'Ordonnance  d'Orléans  art.  ii. 

V I.  Défendons  à nofdites  Cours  de  Parlement  SC  tous  autres  luges 
de  contraindre  les  Prélats  Sc  autres  Collaceurs  ordinaires  de  bailler  pro- 
uvions de  Bénéfices  dependans  de  leur  collation  a , ny  d’ordonner  que 
les  particuliers  fc  pouruoiront  pardeuant  autre  quo  le  Collatcur  ordi- 
naire, ou  à fon  refus  pardeuant  fon  Supérieur  h par  les  voyes  de  droit. 
Et  où  aucun  auroiteu  trois  refus  confccutifs  des  Collateurs  ordinaires 
Ce  de  leurs  Supérieurs  dans  l’ordre  de  la  jurifdidion,  il  ne  pourra  plus 
cflrc  reccu  à faire  pourfuite  dudit  Bénéfice.  Seront  neantmoins  obligez 
Jes  Collateurs  ordinaires  fie  Supérieurs  d'exprimer  dans  leurs  ades  les 
caufes  de  refus. 

a Voye\l‘ Edit  de  117  t.  art.  tr.f  Ordonnance  de  Bloù  art.  9 4 . celle  de  1629. 
art.  22 -Vn  Arreft  du  Confeil  Priué  du  30.  luiUetifso.  qui  dtfeharge  M.  l‘E- 
atcfquc  de  Secs  d'vne  aftignation  à luy  donnée  au  Parlement  de  Rouen  pour  ce 
fujet  : Et  vn  autre  Arreft  dudit  Confeil  du  31.  lut  lie  1 1931.  conftrmatif  du 
precedent. 

b VoyiXjefdits  articles  11.22.dr  (4 -de  l'Edit  de  1371.  & des  Ordonnan- 
ces de  Blois  & de  1929. 

Vil.  N’entendons  que  les  Sentences  ou  Arrefts  de  maintenue  qui 
feront  donnez  pour  raifondes  Cures  fie  Bénéfices,  ayant  charge  d'ames, 
ayent  autre  effet  que  de  confcruer  le  titre  fie  le  droit,  fans  que  ceux  au 
profit  defquels  ils  auront  efté  donnez,  puiffenten  confeqpcnce  s’immif- 
cerdansl’adminiftration  des  Sacremens  fie  autres  fondions  dcfdits  Bé- 
néfices. 

VIII.  Et  d’autant  que plufieurs  perfonnes  vont  ttouuer  les  Arche- 
uefques  fie  Euefqucs,  mefme  lors  qu’ils  font  hors  de  leurs  Diocefes, 
pour  leur  demander  ViJ Sou  prouifions  de  Bénéfices , parlefqucls  eftant 
renuoyez  pardeuant  leurs  grands  Vicaires,  fie  autres  perfonnes  Ecclc- 
fialliqucs  par  eux  commifes  fur  les  lieux  pour  faire  les  examens  1 ils  pren- 
nent lefdits  renuois  pour  refus,  fie  fur  iceux  fe  pouruoyent  : Défendons 
i toutes  perfonnes  de  prendre  telles  rcfponfes  ou  renuois  pour  refus , & 
à tous  Notaires  Se  autres  perfonnes  publiques  d'en  deliurer  aucuns  aefes, 
à peine  d’interdidion  ; comme  auffii  nos  luges  d’y  auoir  aucun  égard, 
ny  à tout  ce  qui  pourroit  eftrc  fait  en  confequence. 

I X . Défendons  à nos  luges  de  connoiftrc  de  la  validité  des  voeux  de 
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Religion  a , faits  par  ceux  qui  ont  l'âge  porté  par  nos  Ordonnances  : Et 
neantmoinsceuxqui  ont  porté  l’habit  de  Religieux  cinq  ans  apres  leur 
profeflion  , ne  pourront  fucceder  ny  dilpofcr  de  leurs  biens  fuiuant  les 
Ordonnances. 

a Voyez,  le  Concile  de  trente  fejf.  a/,  chap.  tp.  de  rcgularibus  & monia- 
libus. 

X.  Les  Prédicateurs  ne  pourront  prefeher , mefme  pendant  l’Aduenc 
te  Carefmc,  fans  la  million  des  Archeuefques  & Euefques,  ou  de  leurs 
grands  Vicaires,  chacun  en  leur  Dioccfc  a . Et  dans  les  Eglifes  ou  il  y 
aticrc&poffcffion  vallablc  pourlaprcfentation  des  Prédicateurs,  ils  ne 
pourront  pareillement  pfefeher  fans  l’approbation  te  million  defdits  Ar- 
cheuefques  te  Euefques  te  leurs  grands  V icaires  , laquelle  ils  bailleront 
fuiuant  lcurconfciencc.  Failons  defenfes  à tous  nos  luges  de  commet- 
tre nyautorifer  aucuns  Prédicateurs  b , ains  voulons  qu’ils  en  lailfcnt 
l’cnticrc  difpofition  aufdits  Archcuefqucs  Si  Euefques  & leurs  grands 
Vicaires  en  la  maniéré  fufditc  : Et  ne  pourront  les  Théologaux  iiibfti- 
tuër  d’autres  perfonnes  pour  prefeher  en  leurs  places  c . 

a V oyeT^  l'Edit  de  1606.  art.  n.  vn  Arreft  du  Confeil  du  30.  Mars  163s . 
far  le/juel  M.  l'Euefque  de  Chartres  cjl  maintenu  au  droit  d’enuoyer  des 
Prédicateurs  tels  tjue  bon  luy  femblera  en  la  ville  de  Blois.  Pareil  Arrcfl 
duKonfeil  du  26.  Aoujl  163p.  au  profit  de  M.  l'Euefque  de  Valence  , (fi  fix 
autres  Arrejls  dudit  Confeil  des  j.  Feurier  , 26.  Otlobre  (fi  13.  Décembre 
16  SS.  10.  Mars  16 si-  2i.luin  16S7  •&  Mars  ifs  S.  au  profit  de  M . l'Euef- 

que d'Autun  contre  les  Efcbeuins  efi  habitons  de  Saulieu  pour  les  obliger  de 
receuoirefi  logeriez  Prédicateurs  qu’il  leuremioyeroit,  fans  attoir  égard  au  droit 
de  nomination  par  eux  prétendu. 

b Voyez.  l’Edit  de  Melun  art.  6.  ledit  Arreft  du  Confeil  de  l'an  1554.  cy. 
deffus  rapporté  dans  les  obf  mations  faites  fur  le  fécond  article  de  la  pre  fente 
Déclaration  ; ledit  Arreft  du  Confeil  du  9.  lannier  1637.  au  profit  de  M.  l’E- 
ttefqued'  Angers  : Etvn  autre  Arreft  du  Confeil  du  16.  Mars  1646.  au  profit 
de  M.  V Eue fqne  de  Bazas  , portant  defenfes  au  Parlement  de  Bordeaux  de 
prendre  connoiffancc  des  matières  de  doétrine  c fi  mi f ion  des  Prédicateurs. 
c Voyez  l'Ordonnance  d'Orléans  art.  8.  & celle  de  Blois  art.  33. 

X I.  Nos  luges  ne  prendront  auffi  aucune  connoiffancc  de  l’hono- 
raire a des  Ecclcfiaftiqucs , de  la  cclcbracion  te.  tranfgrcffion  des  Fe- 
ftes  b , finon  en  ce  qui  concerne  la  police  feulement, 
a Voyez  l’Edit  de  1606.  art.  n. fur  la  fin. 
b Voyez  le  Concile  de  Reims  tenu  en  l’an  1583. 

XII.  Voulons  que  fuiuant  l’Edit  de  Melun  , les  Prélats , leurs  Vicai- 
res generaux  te  autres  Ecclefialliques  , qui  ont  droit  de  pouruoir  aux 
adnuniftrations  des  Hofpitaux  , Maladrcrics,  te  autres  lieux  pieux,  y 
fuient  maintenus  Se  gardez  a ; enfemblc  tenus  d’ouir  le  compte  du  rc- 
uenu  d’icelles  b , te  les  Reglemcns  te  Ordonnances  qui  feront  faites 
par  lcfdits  Prélats  te  Ecclcfiaftiqucs  pour  la  célébration  du  Seruice  di- 
uin,diftribution  des  aumofnes , réparation  des  édifices  Se  autres  ceuures 
pics,  feront  exécutées  nonobftant  oppofitionsou  appellations  quelcon- 
ques c , te  fans  préjudice  d’icelles , te  fans  déroger  à l’article  viij.  de 
l’Edit  du  mois  de  May  de  l’an  1596.  Et  pour  le  regard  des  comptes  des 
fabriques  d , ils  feront  rendus  pardeuant  les  Archcuefqucs  &:  Euefques 
ou  leurs  grands  Vicaires , te  les  Archidiacres  faifant  leurs  vilites  fur  les 
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lieux  , fans  falaire  ny  vacations  pour  l'audition  ic  clofture  defdits 
comptes.  Et  en  cas  que  les  comptables  ne  reprefentent  pas  lefdits 
comptes  pendant  la  vifite  e , lefdits  Atclicuefques  & Euefqucs  pourront 
commettre  fur  les  lieux  .telle  perfonne  Ecdefiaftiquc  que  bon  leur  fem- 
blera , pardcuantqui  lefdits  comptes  feront  rendus  fous  telle  peine  que 
de  raifon , fans  préjudice  des  Archeuefques  Si  Euefqucs  , qui  font  en 
polTeffion  de  les  faire  porter  &c  examiner  chez  eux,  hors  le  temps  de 
leur  vifite. 

a Voyefil’F.dit  de  Melunart.  10.  l’Edit  de  1596.  art.  8.  Et  vn  Arreîi  du 
Parlement  du  ij.  Juin  1661.au  profit  de  M . l'Euefque  d'Amiens  pour  l’ Hoftel- 
Vieu  d’Amiens. 

b Lefdits  articles  10.  & 8.  des  Edits  de  Melun  (fi  de  1596.  Vn  Arreftdu 
Parlement  de  Rennes  , portant  que  les  comptes  de  1‘ H oJ}it al  de  JPuimpcr  fe- 
ront rendus  par  datant  l’Euefque  Dioccfiin  ou  fin  grand  Vicaire.  Pareil  Ar- 
reftdu Parlement  de  Paris  du  3.  Décembre  161%.  au  profit  de  M.l'Euefiue  de 
Chaalons  pour  l' Hoftital  de  fainte  Menehou  : Semblable  Arreft  du  Parlement 
Touloufi  du  2.  Iuin  1617.  au  profit  de  M.  l'Euefque  de  Tarbes  pour  l’ Hoftital 
dudit  lieu  : Et  ledit  Arreft  du  15.  luillet  1661.  rapporté  au  prefent  article. 

c V oyez,  lefdits  articles  io.&%.  des  Edits  de  Melun , (fi  de  1396. 

d Voyez  les  Lettres  patentes  ou  Déclarations  des  3.  OPiobre  1371.  16.  Mars 
1609.  & 4.  Septembre  1619.  Vn  Arreft  du  Confeil  Priué  du  1 . Auril  1609?  a» 
profit  de  P Archidiacre  du  Vexin.  Arreft  du  Parlement  du  zo.  May  16ij.au  pro- 
fit de  l' Archidiacre  d'Angers . Autre  Arreftdu  Confeil  Priué  dut.  lanuier  1615. 
pour  les  comptes  de  la  Fabrique  de  Clamecy  , (fi  autres  du  Diocefi  d’Auxerre  : 
Pareil  Arreftdu  Parlement  du  14.  Aouft  1619.  pour  la  Fabrique  du  Pont  fainte 
Maxence:  Semblables  Arreils  du  grand  Confeil  du  5.  Aouft  161J.  du  Confeil 
d’Eftat  du  1.  Septembre  16 JJ.  dudit  grand  Confeil  du  17.  <JMay  i6j6.  (fi  du 
Confeil  Priué  des  17.  Nouembre  16  43.  & dernier  May  1644.  pour  les  comptes 
des  Fabriques  dcTreguier(fi  Charité  S.  Tues , de  Neuers  ,(fi  autres  lieux . qui 
feront  rendus  pardeuanl  les  E uefqnes  ou  Archidiacres  dfedits  lieux  1 auec  defen- 
aux  luges  ficuliers  d’en  prendre  connoiffance . 

c Voyez  P Arreft  du  Confeil  d‘ Estât  du  ig.  OPiobre  16  30.  contre  les  Mar- 
gui  Hiers  qui  n’auront  tenu  leurs  comptes  prefts  pour  les  rendre  aux  Euefques  ou 
à leurs  Vicaires , dans  le  cours  de  leurs  vifite  s ; (fi  pareils  Arrefts  du  Confeil 
des  30.  May  igjj.  (fi  zy.  May  1637. 

XIII.  Apres  que  le  poflcffoirc  fera  Amplement  vuidé  par  le  juge- 
ment de  pleine  maintenue , & que  les  parties  y auront  pleinement  fatis- 
fait,  tant  pour  le  principal  que  pour  les  fruits  , dommages  8 C interdis, 
nos  Ordonnances  feront  exécutées  furlepetitoirc  a. 

a V oyeT^P  Ordonnance  de  1339.  art.  49.  Autre  Ordonnance  de  François  J. 
donnée  à F s- fur -tille , art.  9.  La  Conférence  des  Ordonnances  liu.  3.  tit.  iS.pag. 
370.  rapporte  à la,  marge  trois  anciens  Arrefts  des  années  uéi.  ijjj.tfi  1545.  qui 
ont  jugé  conformément  aufdites  Ordonnances , qu’ apres  le  pojfeffoire  intenté  en 
matière  beneficiale , ne  fi  peut  faire  pourfuite  pardeuant  le  Juge  d’Eglife  fur 
le  petitoire  tjufqu’à  ce  que  le  pojfeffoire  ait  efte  entièrement  vuidé  par  jugement 
de  pleine  maintenue  , (fi  que  les  parties  y ayent  fatisfait  : d'où  re fuite  qu'en 
matière  beneficiale  on  fi  peut  pouruoir  au  petitoire  pardeuant  le  Juge  d’ Eglifè, 
apres  que  le  pojfeffoire  aura  efté  jugé  dijfnitiuemcnt , (fi  qu’on  aura  fatisfait  au 
jugement  de  pleine  maintenue  : Le  commentateur  des  Arrefts  de  Louét , lettre  R. 
nombre  ij.  fait  mention  d’vn  pareil  Arreft  du  3.  May  151Z. 
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XIV.  Nos  Cours  de  Parlement  Sc  nos  autres  luges  ne  pourron  t s’en- 
tremettre de  la  cenfure  des  Iiures  concernant  la  dottrine  si  Religion  a , 
laquelle  fera  faite  par  les  Archcucfqucs  Sc  Euefqucs.  Et  neantmoins 
lors  qu’apres  leur  cenfure  ils  imploreront  le  bras  fcculicr  b pour  le 
chaftimcntdes  coupables,  enjoignons  à nofdits  luges  de  procéder  con- 
tre iccux  par  les  vdyes  de  droit , comme  aulTr  en  cas  de  fcandale  Sc 
trouble  du  repos  public. 

a Voyez,  la  Déclaration  faite  far  Charlemagne  au  Concile  de  Vvormes , tenu 
en  l'an  771.  où  il  ejloit  p refont.  Iftaomnia  vires  noftras  exccdunt,  in  judi- 
cioEpifcoporum  juxta  Canonicam  fan&ioncm  definienda  relinquimus. 
Voyeÿjtufi  vn  Arreft  duConfeil  Priai  du  8.  Février  i6j6.  portant  renuoy  par- 
deuant  M.  F Archeuefque  de  Tours  fur  vn  fait  de  doClrine  ; Ledit  Arrejl  du 
Confeil  du  16.  Mars  1646.  au  profit  de  M.  F Euef que  de  S a fus  , cy  dejfus  rap- 
porté au  10.  art.  Vn  autre  Arrejl  dudit  Confeil  du  G.  Nouembre  1657.  portant 
pareil  renuoy  pardeuant  M.  F Archeuefque  d'Arles , auec  defenfes  de  faire 
pourfniteau  Parlement  de  Prouencc. 

b V oyt^J'  Edit  de  Melun  art.  14. l' Edit  de  1606  .art.  6 . de  1610.  art.  y. 

X V . Défendons  à nos  Cours  de  Parlement  Sc  à tous  autres  nos  lu- 
ges de  troubler  les  luges  Ecclefialtiqucscn  la  jurifdi£tion&  connoilfan- 
ce  des  caufcs  qui  leur  appartiennent  a , ains  leur  enjoignons  de  prefter 
aide  S c confort  pour  l’execution  de  leurs  jugemens  b,  auec  defenfes  de 
prendre  connoilLancc  dcfditsjugemcns  par  eux  donnez  c , faufaux  par- 
ties de  fc  pouruoir  pour  les  appellations  comme  d’abus  és  cas  portez  par 
nos  Ordonnances,  Sc  conformément  à icelles.  Leur  défendons  aulfi 
de  prendre  connoiflance  des  aûions  intentées  contre  les  Ecclcfiafti- 
ques  d tant  feculiers  que  réguliers,  conftituczés ordres  de  Prcftrife  e , 
Diacres  , Soufdiacres , les  Clercs  viuans  clcricalcmcnt,  Sc  feruans  au 
minifterc  de  l’Eglife  f , ou  qui  font  pourueus  de  Bénéfices  g ou  qui 
auront  fait  voeu  de  Religion  , finon  pour  les  cas  priuilcgiez,  fuiuant  les 
Ordonnances.  Et  pour  les  Arrefts  donnez  au  préjudice  des  Edits  Sc 
Déclarations  par  nous  accordées  en  faueur  du  Clergé,  il  y fera  pourucu 
fur  le  particulier , en  faifant  apparoir  à noftre  Confeil  qu’il  y a elle 
contrcuenu. 

a Voyez.  l'Edit  de  ry7i.  art.  6- 

b Touchant  l' imploration  du  bras  fcculier  voyez,  ce  qui  en  aejlé  obferue  au 
precedent  article  , de  vn  Arrejl  du  Confeil  d' Ejlat  du  19.  Octobre  16  fo-  qui 
ordonne  aux  Juges  Royaux  de  bailler  leurs  parcatis  aux  Sergens  pour  exécu- 
ter les  fentences  des  Offcialite\ \ 

c Voyez,  ledit  art.  14  .de  F Edit  de  Melun  ,(jr  le  y de  l'Edit  de  1 6 10. 

d Voyez,  le  s capitulaires  de  Charlemagne  liu.  y.  cap.  157.  & 318. 

e Par  Arrejl  du  Parlement  du  3.  Septembre  1609.  jugé  qu’vn  Prejlre  con- 
damné par  le  premier  luge  ,fansauoir  demande  fin  renuoy  pardeuant  fin  luge 
Ecclcjiajliquc  ,lc  peut  demander  & obtenir  du  laged’apcl,  à la  charge  du  cas 
priui/egié. 

f Voyez  l'Ordonnance  de  Moulins  art  qo.de  F Edit  de  1571.  art.  14. 

g Voyez,  la  première  Déclaration  fur  l’ Ordonnance  de  Moulins  , où  elle  in- 
terprété ledit  article  40.  de  cette  Ordonnance. 

XV  I.  Voulons  que  les  reliefs  d’appel  comme  d’abus  ne  foient  baillez 
qu'en  cas  d’abus  notoire  Sc  manifefte,  dont  les  moyens  feront  fpccifiez 
dam  lefdits  reliefs  d’appel , Sc  feront  attachez  fous  le  contrefecl  dcfdits 
reliefs  d’appel,  les  confultations  faites  fur  iceux,  lignées  au  moins  de 
Part.  VIII.  VVuu 
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deux  Aduocats  t $c  n’auront  aucun  effet  fufpcnfif  à l’efgard  des  Ordon- 
nances Synodales  a,  ny  en  matière  de  vifite.de  difciplinc, de  corrcdion, 
b ou  autres  pures  perfonnelles,  conformément  àl’art.j.dc  l’Ordonnance 
l'an  1539.3  faute  defquclles  conditions  cy-dcfTus  exprimées, Wdics  reliefs 
d’appel  comme  d’abus  feront  refufez  au  feau , 8c  où  ils  fc  trouueroienc 
cftre  feellcz  autrement , les  déclarons  nuis.  Ne  pourront  aufii  lcfdites 
appellations  comme  d’abus  dire  releuées  en  nos  Cours  de  Parlement  fuc 
fimplc  Requefle , que  les  appellans  n’en  ayent  obtenu  relief  au  feau 
auec  les  conditions  cy-defTus,  8c  n'en  ayent  fait  apparoir  : Commc*pa- 
tcillement  ne  feront  donnez  aucuns  Arrcfts  de  defenfes  contre  les  Sen- 
tences 8c  jugemens,  defquels  fera  appelle  comme  d’abus,  finon  en  con- 
noiffance  de  caufe , 8c  les  parties  ouies , ou  deuëmcnt  appellécs , 8c  lors 
de  la  plaidoirie  de  la  caufe , l'Aduocat  plaidant  fera  affilié  des  deux  au- 
tres qui  auront  figné  leur  confultation  c.  Ne  fc  jugeront  aucunes  ap- 
pellations comme  d’abus  en  la  Chambre  de  l’Edit  i & quant  a celles  in- 
cidemment interjettées  aux  procez  pendans  aux  Enqucftes , elles  fc 
plaideront  8c  régleront  en  la  grand’  Chambre , faufen  les  réglant  à les 
joindre  au  procez  principal  s’il  y échct,  8c  cil  juge  neceffaire  : Les  ap- 
pellations comme  d’abus  pendantes  en  la  grand’  Chambre  8c  Tournel- 
le , feront  appcllccs  les  premières  à l’Audience , 8c  promptement  expé- 
diées en  ladite  Audience,  s’il  cfl  poffiblc , fans  les  appointer;  & ne  pour- 
ront eflre  appointées  que  le  tiers  des  luges  affiflans  n’en  foient  d’aduis. 
Et  en  cas  qu’elle  foit  jugée  en  l’Audience  ou  fur  les  appointemens,  ne 
pourra  eflre  prononcé  par,  hors  de  Cour,  ains  feront  tenus  de  pronon- 
cer par , bien  ou  m.tl cr  abufuement  auec  la  condemnation  d'amende,  fuiuant 
l’article  i.  de  l’Edit  de  1606.  les  reliefs  d’appel  comme  d'abus  des  Or- 
donnances Synodales,  des  vifites,  du  Scruiccdiuin,  rcglcmens,  difei- 
plinc  Ecclcfiaflique , 8c  autres  graucs  8c  importantes,  rendues  par  les 
Archeucfqucs  8c  Euefqucs  feront  fecllécs  aux  Chancelleries , fur  la 
confultation  de  deux  Aduocats , 8c  le  rapport  fait  d;  8c  fi  autrement  il 
cnefl  vfé,  faifons  inhibitions  8c  defenfes  à nos  Cours  de  Parlement  d’y 
auoir  aucun  égard  , 8c  de  tenir  l’appel  pour  deuement  rcleué,  fuiuant 
l’article  j.  de  l'Edit  de  1610. 

a Voyez,  l’Edit  de  Melun  art.  1. 

b L’Edit  de  \yj\.art.  y L’ Ordonnance  de  Bloù  art.  jÿ.  fur  la Jîn.  L’Edit 
de  1 6 o 6.  art.  z.  c 9 de  1610.  art.  3. 

c V oye^J’  Edit  de  jfio  6.  audit  art.  1.  fur  la  fn. 

d Voyez,  l’Ordonnance  de  Blois , art.  59. 

XVII.  Voulons  que  nos  Cours  de  Parlement  jugeant  diffinitine- 
ment  les  appellations  comme  d’abus , en  cas  qu’ils  trouucnt  qu’il  y a eu 
abus , elles  renuoyent  a les  parties  pardeuant  le  mefme  luge  dont  il  a 
eflé  appelle  , pour  eflre  neantmoins  l’affaire  jugée  par  autre  luge  que 
Celuy  dont  a efté  appelle,  qui  fera  à cét  effet  commis  par  l’Euefquc  or- 
dinaire du  lieu. 

a Voytz.l’art.  4.  de  l’ Edit  de  xëio.firla  fn. 

XVIII.  Ne  pourront  les  Archeucfqucs  8c  Euefqucs,  leurs  grands 
Vicaires , Officiaux  8c  Promoteurs  en  cas  d'appel  comme  d’abus  cftec 
pris  à partie  a ou  condamnez  à l’amende , nonobflant  tous  vfages  à ce 
contraires,  quand  il  y a partie  qui  fouflicnt  l’appel,  ou  qui  a fait  les  re- 
quifitions , 8c  où  il  n’y  autoit  autre  partie  que  le  Promoteur,  les  Archc- 
uefques,  Euefqucs , 8c  leurs  grands  Vicaires  8c  Officiaux,  ne  pourront 
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cftre  pris  à partie,  ny  condamnez  à l’amende  ; Pourront  toutefois  les 
Promoteurs  cllre  pris  à partie  , mais  non  condamnez  aux  defpcns  Sc 
amende,  fi  ce  n’cft  en  cas  de  calomnie  manifcltc.  Et  fi  nos  Parlemens 
jugent  autrement,  nous  permettons  aux  Promoteurs  de  fe  pouruoir  en 
calfation  à noftre  Confcil. 

a Voyez,  i Edit  du  mois  d' Octobre  1620.  vnArreftdu  Confeildu }.  May  1636. 
portant  décharge  à M.l’  Arcbeuefquc  de  Bourges&à  fes  Fermiers  , d’vn  execu- 
toire de  dejfiens , décerné  contre  eux , faute  d'auoir  comparu  à l’ajjignation  qui 
luy  auoitefté  donné  en  prifeà  partie  i çr  vn  autre  Arref  du  Conjeil  d' E/fat  du 
îi.Auril  tS6o.portanicaJfationd'vnArrcftduParlement  de  Bordeaux ,ef dé- 
charge des  condamnations  rendue  pariceluy  contre  C Ojficial  de  Sarlat , (f  de  tou- 
tes ajjignations , contraintes  ér  fai  fies  fur  luy  faites  , pour  raifon  d vn  appel 
comme  d'abus , inter  jet  té  par  des  Religieufs  dudit  lieu  ,■  auec  defenfes  de  plus 
intimer  les  ojficiaux , à peine  de  mille  Hures  d’amende. 

XIX.  Défendons  à nos  luges  d'inftruirc  8c  juger  aucun  proccz  con- 
tre les  Ecclcfiaftiques  a , finon  pour  les  cas  priuilegiez  portez  par  nos  Or- 
donnances, fans  les  eftendre  à autre  cas , 8c  ce  fuiuant  qu’il  c(t  porté 
par  le  22.  article  de  l'Edit  de  Melun.  Et  afin  que  nos  luges  ne  faifient 
difficulté  de  fe  tranfportcr  vers  les  luges  Ecclcfiaftiques , lors  qu’il  fera 
queftion  d’inftruirc  vn  proccz  concurremment , fous  prétexté  que  la 
demeure  des  luges  Ecclcfiaftiques  cft  hors  de  la  junfdiîtion  de  nofiiits 
luges , nous  leur  attribuons  pour  raifon  de  ce  toute  Cour  Sc  juridi- 
ction , mcfme  hors  l’cftcnduëdc  leur  territoire.  Ne  pourront  les  Prc- 
fidiaux  Sc  Prcuofts  des  Marcfchaux  connoiftrc  des  proccz  criminels  des 
Ecclcfiaftiques  en  aucun  cas  b:  pourront  neantmoms  en  cas  Preuoftaux 
Sc  Prcfidiaux  informer  feulement  fi c faire  la  capture  en  crime  flagrant, 
pour  eftrc  en  fuite  les  proccz  inftruits  Sc  jugez,  conformément  à nos  Or- 
donnances 1 Se  en  cas  de  dclaiflemenc  des  Ecclcfiaftiques  aux  luges  d’E- 
glifc , il  ne  fera  rien  pris  pour  le  falairc  des  luges , foie  pour  l’inftruclion 
ou  jugement  du  delaiflemcnt,  à peine  de  concuffion. 

a Voyez,  les  obferuations  cy-dejfus  , fur  l’article  tj.de la prefente  Déclaration. 

b Voytz.la  première  Déclaration  furl'  Ordonnance  de  Moulins , fur  les  articles 
4.1.  ef  42.  de  cette  Ordonnance. 

XX.  Les  Offices  de  Confeillers  en  nos  Parlemens , Sc  autres  fieges 
inferieurs  a,  affeélez  de  tout  temps  aux  Clercs,  ne  pourront  cftre  pofle- 
dez  par  perfonnes  laïques  b,  Sc  s’il  y en  a prefentement  aucunes  poffedées 
par  d’autres  que  par  des  Clercs , vacation  aduenant  par  mort  ou  par  refi- 
gnation,  il  ne  fera  expédié  aucunes  Lettres  de  prouifions  qu'à  des  per- 
fonnes conftituées  es  Ordres  factcz  pour  le  moins , Sc  dont  les  Lettres 
tcftimonialcs  de  leurs  Ordres,  feront  attachées  fous  lecontrelêel  dcfdi- 
tes  Lettres.  Défendons  à nos  Cours  de  Parlement  de  receuoir  ceux  qui 
n'auront  point  la  qualité  d , Sc  aux  pourueus  de  s’y  faire  rcceuoir  à 
peine  de  nullité  de  leur  réception, 8c  depriuationdc  l’Office. 

a V»ye\l‘  Edit  de  création  d’vn  office  de  C onfet lier  Clerc  , en  chaque  Prejî- 
dial , du  mois  d’^ioufl  ujj.  regijhé  au  Parlement  & Chambre  des  Comptes. 

b Voycfl' Edit  de  1 jq6.  art  si. 

c Le  mcfme  article  fur  la  fin. 

d idem , l’article  12.I’ Edit  de  iito.  art . S l’ Ordonnance  de  162p.  art  .37  ■ dr 
vn  Arreftdu  Confeil  Fritté  du  14.  Imn  163  4.  portant  que  les  offices  de  Confeil- 
lcrs  Clercs , ne  pourront  eftre  tenus  que  par  des  Clercs  ,cr  que  le  nombre  des  Con- 
feillers Clercs  fera  rem/ly  vacation  aduenant  par  mort  ou  autrement. 
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/ v x I Défendons  à nos  Cours  de  Parlement  Sc  autres  nos  luges  de 
contraindre  les  Curez,  leurs  Vicaires  Si  autres  Ecclefiaftiques  de  pu- 
blier aux  Profnes  aucunes  chofcs  profanes  a,  fauf  a les  faire  publier  par 
Sereens  ou  Huiffiers  influe  de  la  Mcflc  Paroifliale  a laporccderEgli- 
fe  b Pourront  neantmoins  les  Curez  Si  autres  Ecclefiaftiques, de  l’ordre 
des  Êuefques  Diocefains , publier  ce  qui  leur  fera  enuoyé  , concernant 
noftre  fennec  & le  bien  de  noftrc  Eftat , fumant  nos  ordres  Si  les  def- 
pefehes  que  nous  en  ferons  aufdits  Euefques. 

a V oyez  vn  Arreft  du  Confeil  P nue  du}.  Met  1640.  portant  defenfes  de 
contraindre  les  Cure^de  publier  aux  Profnes  les  proclamations  & enchères  des 
biens  qui  font  en  decret.  ....  . /*  r . 

b Le  mefme  Arreft  adjoufte  que  les  publications  q*i  en  feront  faites  parles 
Huif  itrs&  Sergens  aux  portes  des  liglifesu  l ijfuè  des  Hejfes  y feront  de pa- 
teille  vertu  que  ft  elles  auoient  ejle  faites  aux  Profnes. 

XXII.  Les  Regens  tanc  des  Colleges  que  des  petites  Efcoles.mcf- 
mc  dans  les  bourgs  Si  villages  feront  Catholiques  4,  & nul  ne  pourra  te- 
nir Efcole , qu’il  n’ait  cité  examiné  par  l’Euefquc  b ou  par  fes  grands 
Vicaires , & qu’il  n’ait  fait  entre  leurs  mains  fa  profelfion  de  foy , fans 
préjudice  neantmoins  des  Colleges  Sc  Efcolcs  accordées  à ceux  d«  la 
Religion  prétendue  reformée  par  nos  Lettres  patentes  enregiftrees  en 
nos  Cours  de  Parlement , 8i  du  partage  Si  fuppreffion  defdits  Colleges, 
fait  par  nos  Déclarations  qui  feront  exécutées. 

a Forez,  la  Déclaration  de  Charles  IX.dnis.  Mars  tsCo.adreJfée  au  Par- 
lement & officiers  de  Normandie , vérifié  contradilfoirement  audit  Parlement. 
Vn  Arreft  du  Confeil  d' Eftat  du  6.  Ecuries  1640.  portant  defenfes  à ceux  de  U 
R.  P.  R.  de  Rouen  d’y  tenir  aucunes  Efcolcs  ;&  femblables  defenfes  pour  les  au- 
tres  Filles  delà  Prouincc  aufqucUcs  l’ exercice  public  de  lad. R. P .R.n'eft  permis . 

b Voyez  le  Concile  de  Trente  fejf.j.de  reformat,  cap.  i.l'Ordonn.  d’Orléans 
art.  ç . ladite  Déclaration  de  Charles  IX.  VOrdonn.de  Blois  art,}}.  V ne  Lettre 
de  Louis  XIII . aM.  l'Euefquede  PoillicrsduJS.  Décembre  1640.6-  vn  Arreft 
du  Confeil  d!  Eftat  du  16.  Octobre  1641.  portant  defenfes  à la  Cour  Soutier  aine  de 
Satins  & Preftdial  de  la  Rochelle  de  prendre  connoiffance  des  petites  Efcolcs  , 
laquelle  eft  referuée  à l’Euefjuc  ou  à fon  official.. 

XXIII.  Les  Syndics  Si  Promoteurs  des  Diocefes  feront  reccus  par- 
ties pour  poutfuiurc  les  differens  qui  pourront  interuenir  en  execution 
des  Edits  de  pacification , Sc  des  Déclarations  par  nous  faites  en  faucur 
de  la  Religion  Catholique  Apoftolique  Sc  des  Ecclefiaftiques. 

XXIV.  Défendons  à tous  Libraires  d’imprimer  ny  vendre  aucuns  Li- 
ures, qui  conccrnentla  Religion,  s’ils  n'ont  cfté  auparauanc  approuuez 
par  l'Euefque  Diocefain  a , ou  par  fon  Vicaire  general,  ou  par  telles  per- 
fonnesquiferontcommifes par  nous  pour l’intercft  delà  police,  nonob- 
ftant  tous  priuileges  par  nous  accordez  aux  Particuliers  Sc  Communau- 
tez  feculieres  ou  régulières  celles  qu’elles  foient , Sc  fans  préjudice  des 
defenfes  portées  par  nos  priuileges  aux  particuliers  defihces  Commu- 
naucez,  de  publier  aucuns  liures  fanslapermilfion  de  leurs  Supérieurs, 
lefqucllcs  tiendront  pour  ce  regard  : Si  fur  lefditcs  approbations  feronc 
baillez  par  nous  les  priuileges  Si  permitfions  d’imprimer  lcfdits  liures, 
conformément  à nos  Ordonnances.  Comme  aufli  défendons  aufdi  ts  Li- 
braires d’expofer  en  vente,  ny  faire  vnc  fécondé  imprefiton  de  liures  qui 
ont  cfté  vnc  fois  cenfurcz,  fans  qu’il  apparoifle  de  l'approbation  8 c atte- 
ftation  fufdites  defdits  Euefques  , que  lefdits  liures  ont  cfté  corrigez 
conformément  à la  cenfurc. 
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a Voyajt  Concile  de  Trente  fejf.  *.  Dccreto  de  editione  & vfu  facrorum 
libtorum.  Les  Ordonnances  d’Orléans  art.  26.  de  Blois  art.  3t.  L'Edit  de 
C ha  fléau- Briant  du  17.  luin  ijji. 

XXV.  Lors  qu’il  échcra  de  rendre  grâces  à Dieu  pour  quelque  fa- 
neur obtenue  du  Ciel , ou  pour  en  demander  de  nouuellcs , les  Archc- 
uefques  Se.  Euefques , ou  leurs  V icaires  generaux  en  feront  aduertis  par 
nos  le  ctres,8c  en  donneront  l’heure  a .s’accommodant  aux  plus  ordinai- 
res & plus  propres  à telles  ceremonies,  & en  donneront  aduisauxGou- 
uerneurs , Cours  de  Parlement  Se  autres  Officiers  & Maifons  de  Villes, 
afin  qu’ils  affilient  en  Corps  aux  Eglifcs,  où  fc  ferontlcs  prières  publiques. 

a V oyez,  un  Arreftdu  Confeil d’ Eftat du  10.  luin  /J54. portant que  toutes  les 
fois  que  far  ordonnance  du  Roy  il  fera  fait  des  Proceftions  generales  en  U ville 
de  Rouen  ,efque!les  le  Parlement  dudit  lieu  ajjiftera , 1‘  Archeuefque  de  Rouen  en 
alignera  le  jour , l’heure  & le  lieu  le  plus  commode.  Vn  Arreft  du  Confeil  Pri- 
né  du  io.  Nouemhre \6  43.  portant  defenfes  au  Chapitre  de  Bordeaux  de  receuoir 
l’ordre  pour  les  Prières  publiques , ordonnées  par  S -M.  d’autre  perfonne  que  de 
/' Archeuefque  ou  de  fes  Ficaires  ,•  & vn  Arreft  du  Parlement  de  Paris  du  S. 
Januier  1647.  portant  que  les  Procédions  generales,  à1  autres  prières  publiques 
qui  fe  feront  par  l’ordre fuperieur , feront  indiéfes  par  l’ Eue /que , dont  le  Cha- 
pitre fera  gracicu fement  aduerty. 

XXVI.  Et  afin  queladccence  loitgardée  aufditcs  Eglifes,  nous  dé- 
fendons à toutes  perfonnes  de  quelque  qualité  & condition  qu’elles 
foient  d’occuper  aufditcs  Eglifes  les  places  deftinées  aux  Ecclefialliques, 
mcfme  les  hautes  chaires  du  Chœur  affedlées  aux  Chanoines  Sc  autres 
Ecclefialliques  qui  font  le  fcruicc  a , fi  ce  n’ell  lors  que  nos  Cours  de 
Parlement,  ou  autres  nos  Cours  qui  en  font  en  poffcffion,  iront  en  Corps, 
auquel  cas  les  Dignitcz  & Chanoines  fe  réduiront  aux  fix  chaires  les  plus 
honorables  de  chaque  codé  b , & bifferont  les  autres  chaires  pour  les 
Officiers  dcfditcs  Cours.  N’entendons  auffi  que  les  Gouuerneurs  logent 
aux  maifons  Epifcopales  de  leur  Gouuernement,  quand  mefmc  les  Euef- 
ques y confentiroientoul’offriroient,  ny  qu’eux  ou  autres  perfonnes  laï- 
ques exigent  des  Prédicateurs  qu’ils  leuradreffentla  parole. 

a Voyez,  l’Edit  de  \6o6.  art.  19.  & vn  Arreft  du  Confeil  Priuédu  il.  Mars 
l6q6.  portant  defenfes  à ta  Marquife  de  Mirepoix , fe  prétendant  fondatrice  de 
l'Egiife  de  Mirepoix , d’occuper  les  chaires  du  Chœur. 

b Par  Arreft  du  Confeil  Priué  du  30.  Oltobre  1637  ■ fi*  chaires  de  chaque 
toftcdu  chœur , outre  la  place  de  l'Euefque  ,font  referuées  pour  les  dignitefçr 
Chanoines  de  l’Egiife  de  Rennes , lors  que  le  Parlement  y aftiftert  en  Corps. 
Par  autre  Arreftdu  Confeil  dust.Oclobre.163t.il  tft  dit  que  le  precedent  féru 
exécuté,  C r l' Arreft  contraire  du  Parlement  de  Rennes  cafté. 

XXVII.  Voulons  auffi  que  l’Ordre  Ecclefiaftique  foit  conferuc  en  fon 
ancienne  fplcndcur  8c  dignité  a , & pour  cét  effet  que  les  Pairs  Eccle- 
fiafliqucs  tiennent  le  mclme  rang  proche  noftrc  perfonne  8c  en  nos  Par- 
lemcns,  qui  leur  a cité  accordé  d’anciennctc  b , 8c  pour  les  Archeuef- 
ques  Si  Euefques  cllans  dans  leurs  Diocefes,  qu'ils  precedent  en  toutes 
Affcmblécs  generales  8c  particulières,  les  Gouuerneurs  qui  ne  feront 
Princes  de  noftre  Sang  c : Quaux  Affcmblécs  generales  des  Maifons  de 
Villes,  les  Vicaires  generaux  des  Archeuefques  & Euefques  y tiennent 
la  féconde  place . fans  préjudice  neantmoins  de  la  coultume  des  lieux 
où  les  Euefques  & leurs  Vicaires  generaux  font  en  droit  8c  poffcffion, 
comme  Seigneurs  ou  autrement  d’y  tenir  la  première  place,  d’y  prefider 
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& d’auoir  la  direction  de  la  police.  Etau  furplus  voulons  te.  entendons 
que  les  Ecclefiaftiques  foient  traitez  honorablement  pat  tous  nos  Offi- 
ciers, comme  cllant  le  premier  Corps  de  no  lire  Royaume, 
a Capitulaires  de  Charlemagne liu.  2.  cap.  y. 
b Editde1606.art.29.cr  de  1610. art.  7. 

c ArreflduConfeil  d'Ejlat  du2i.  Septembre.  tS7î .portant  que  V Anheuef- 
que  de  Bordeaux  précédera  en  l'audience  du  Parlement , & en  tous  autres  ailes, 
les  Gouuerneurs  & Lieutenans  de  Roy  en  Guyenne , s'ils  ne  font  Princes , ef  les 
Prefdens  dudit  Parlement  hors  la  feance.  Autre  Arrefi  dudit  Confcil  du  29. 
Ianuier  1629 . portant  qu'en  toutes  Ajfemblées  les  Archeuefques  & Euefqucs 
qui  fe  trouutront  auec  leur  Camail  dr  Rocket , précéderont  les  Confeitlers  Cr 
Prefdens  du  Parlement  de  Toulouse.  Par  aile  du  1 f.  lui  Ilot  16 30.  le  Parlement 
de  Bordeaux  a déclaré  que  les  Confeillers  ny  les  Prefdens  de  ladite  Cour , n’ont 
jamais  prétendu  en  particulier  aucune  pre  feance  fur  les  Euefques;  & par  Ar- 
reflduConfeil d’Ef ’at  du  10.  Aouf  1691  -ilef  dieque  les  Euefques  de  Langue- 
doc précéderont  audit  Parlement  de  Joulouzx  les  Gouuerneurs  & Lieutenans  de 
Roy  qui  ne  feront  Princes  du  Sang. 

XXVIII.  Les  paroilfiens  feront  obligez  de  reftablir  les Prefbytercs 
Si  maifons  d'habitation  des  Curez,  démolies  par  l’injure  des  guerres,  ou 
par  caducité;  S:  de  fournir  d’ornemens  aux  Eglifes  a , nonobftant  tous 
Arrefts  à ce  contraires.  Et  pour  cét  effet  ils  pourront  fc  cottifer  Si  leucr 
fur  eux  b jufqucs  à la  fomme  de  trois  cents  liures , pour  vne  fois  feule- 
ment, en  vertu  des  Lettres  d’affiettes  qui  leur  feront  accordées  fans  frais 
aux  Chancelleries  ; Scs’cn  fera  le  departement  tant  fur  les  Nobles  delà 
Paroiffe  qu’autres,  del’aduis  des  paroilfiens,  fans  frais  à la  ParoilfejSc 
compteront  defdits  trois  cents  liures  tournois,  comme  des  autres  de- 
niers de  leur  Fabrique.  Défendons  aux  Eflcus  , 8i  à tous  autres  luges, 
de  les  inquiéter  pour  raifon  defdits  comptes. 

a Voyez  l' article  s 2 . de  l’ Ordonnance  de  Bloü , le  18.  article  des  57 .prefentef 
au  Roy  parle  Clergé en Nouemkrc  i;8j.d"  répondus  le  j.  May  1584.  lequel  porte 
que  les  Paroi jfiens  contribueront  telles  fommesde  deniers  que  les  Euefquesier- 
rontefre  nccejfaires  pour  la  reedif cation  des  Presbytères , Font  Baptifmaux, 
& Cloches  des  Eglifes  1 & outre  qu’ils  fourniront  de  Croix , Calices , Cloches, 
ej-  toutes  autres  chofes  requifis  pour  la  célébration  du  feruice  Diuin  Cad- 
minifiration  des  Sacrement,  comme  efant  le [dites  chofes  pour  l’ai  fige  ef  feruice 
defdits paroifiens.  Cet  article  a eflé  accordé  purement  & fmpUmcnt , b aufi 
bien  que  l’article  19.  qui  porte  qu'a  l’effet  de  ce  que  deffus  il  fera  permis  auf- 
dits  Paroifiens  d’impofer  & leuer  fur  eux  les  fommes  que  lefdits  Prélats  au- 
ront ordonné  efre  par  eux  contribuées  ,fans  pour  ce  efire  tenus  d’obtenir  au- 
cunes Lettres. 

XXIX.  N’entendons  que  la  police  foitoftée  aux  luges  des  Ecclcfia- 
ftiques  qui  ont  droit  d’en  connoiftrc  a , fans  préjudice  à nos  Officiers  de 
prelider  aux  Affemblées  generales  de  Police , te  fans  préjudice  auffi  du 
droit  ou  poffeffion  en  laquelle  font  quelques  Archeuefques , Euefques, 
Scieurs  Vicaires  generaux,  de  prefider  aufditcs  Affemblées  generales 
de  Police.  Voulons  auffi  que  lefdits  luges  Si  Officiers  defdits  Ecclclïa- 
ftiques  puiffent  eftre  nommez  Confuls,  Maires,  Efchcuins Si  Lieutenans 
des  Villes  de  leur  demeure,  ainfi  que  les  autres  habitans  defditcs  Villes. 

a Par  Arref  du  Parlement  du  feptiéme  jour  de  Mars  1S79-  il  efi  dit  que 
l’ Archeuefque  de  Reims  & fes  Ojficiers  jouiront  de  tous  droits  de  juficc  , mef- 
me  de  la  police  fans  aucune  preuention  ny  concurrence  des  luges  Royaux.  Par 
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autre  ArrtJl  du  Parlement  du  S.  Aouft  1626.  les  officiers  de  l'Abbé  d’ijfiirt 
doivent  précéder  les  Confiais  dudit  lieu,  excepté  en  la  mai  fin  de  Ville  , fans 
que  lefdits  Confuls  puiffent  prétendre  pour  cela jurifdiüion  m police:  Dans 
l’eftablijfement  fait  par  les  Rois  Henry  II.  & Henry  IV.  d’vn  Prcuojl  des 
Marchands  & 4.  E/cheuinsenla  vetlede  Lyon,  la  police  & la  Iujlice  font  re- 
firuces  à M.  /’ Archeuefque  dr  aux  Comtes  de  Lyon. 

XXX.  Voulons  au  furplus  Sc  entendons  que  toutes  les  Ordonnan- 
ces, Sc  Edits  Sc  Déclarations  qui  ont  efté  cy-deuant  faites  tant  par  Nom 
que  par  les  Roys  nos  predeceflcurs , en  faueur  des  EccleGaftiques  de 
noftre  Royaume , Terres  & Païs  de  nollrc  obcïflance , foient  exécutées 
félon  leur  forme  Sc  teneur.  Si  donnons  en  mandement  à nos  amez  Sc 
féaux  Confeillers  les  Gens  tenans  noftre  Cour  de  Parlement  à Paris,  BaiL 
lifs,  Sencfchaux,  Prefidiaux,&à  tous  nos  autres  luges  & Officiers  qu'il 
appartiendra , que  ces  prefentes  ils  ayent  à regiftrer , Si  le  contenu  en 
icelles  faire  garder  Si  obfcruer,  fans  fouffnr  qu’il  y foit  contrcuenu:  Car 
, tel  eft  noftre  plaifir.  Et  afin  que  ce  foit  chofe  ferme  Sc  (table  à toûjours, 
nous  auons  fait  mettre  noftre  Sccl  à ces  prefentes , fauf  en  autre  chofe 
noftre  droit,  Sc  l'autruy  en  toutes.  Donné  à faint  Germain  en  Laye  au 
mois  de  Mars,  l’an  de  grâce  1666.  Et  de  noftre  Règne  le  aj.  Signé,  Lo  vis: 
Et  plus  bas,  Par  le  Roy,  De  Gvenegavd,  auec  paraphe  : Et  Vifa, 
Secvier,  pour  leruir  aux  Lettres  patentes  contenant  les  rclponfes 
faites  fur  le  Cahier  du  Clergé , Sc  fccllées  en  cire  verte. 

ARREST  DV  CONSEIL  D'ESTAT, 

du  premier  Auril  1666.  parlequel  fans  auoir  égard  à l’ Arrcft  en  forme  de  re- 
glement rendu  enlaCourdes  Grands-jours  de  Clermont  le  30.  Octobre  t66s. 
le  Roy  ordonne  que  l’art.  21.  de  l’ Ordonnance  d'Orléans  , touchant  les  Bne- 
fices  non  déférait  l les  je.  & 4S.de  celle  de  Blois  touchant  la  vifitc  des  Mo- 
nastères de  Religicufisdr  baux  des  dixmes  feront  executez.-,  aueedefenfes  à 
tous  fis  luges  de  prendre  connoijfance  de  1‘  administration  des  Sacrement  & 
autres  matières  fiiritucllcs. 

LE  Roy  s’eftant  fait  reprefenter  en  fon  Confeil  l’Arreft  en  forme 
de  Reglement,  rendu  en  la  Cour  des  Grands-Iours,  feante  à Cler- 
mont, le  50.  Octobre  lééj.  Sc  Commiffion  de  ladite  Cour  en  con- 
fequcnce  d’iceluy , du  dixiéme  Nouembre  enfuiuant.  Ancre  Arrcft  du 
Confeil,  du  n.  Décembre  dernier,  par  lequel  il  auroit  efté  ordonné  que 
le  Procureur  general  de  fa  Majcfté  cfdits  Grands-Iours , enuoyeroie  les 
motifs  dudit  Arrcft  Sc  Commiffion , Sc  cependant  furfis  à l’execution 
d’iceluy.  Les  motifs  dudit  Procureur  general  i Et  tout  confidcré  : 
Sa  Majesté'  estant  en  son  Conseil,  nonobftânt,  & fans 
auoir  égard  audit  Arrcft  en  forme  de  Reglement,  du  $0.  Octobre  der- 
nier, Sc  autres  Arrefts  portant  Commiffion  pour  l’execution  d’iceluy, 
des  3. 10.  & 14.  Nouembre  auffi  dernier,  a ordonné  Sc  ordonne  que  l’ar- 
ticle xxj.  de  l’Ordonnance  d’Orléans  fera  exécuté  félon  fa  forme  ; Sc  ce 
faifant,  conformément  à iceluy , que  les  luges  Sc  Procureur  de  faMaje- 
fté  feront  faifir  Sc  régir  les  reuenus  des  Bénéfices  nondeferuis,  Sc  faire 
Procez  verbaux  des  ruines  Sc  démolitions,  qu’ils  enuoycrontaux  Arche- 
ucfqucs  Sc  Eucfqucs  Dioccfains,  poury  pouruoir  & faire  entretenir  les 
Fondations  fuiuanc  les  Edits  Sc  Déclarations  de  fa  Majcfté.  Que  les 
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Supérieurs  des  Monafteres  eftablis depuis  trente  ans,  rapporteront  dan* 
deux  mois,  pour  toutes  préfixions  & delais,  du  jour  de  la  lignification 
qui  leur  fera  faite  du  prefent  Arrcft , les  Lettres  patentes  de  leur  cfta- 
blilTcment,  8c  Arrcfts  de  vérification  d'iccllcss  8c  à faute  de  ce  faire, 
fera  pourueu  par  fa  Majcfté  fur  la  fupprelfion  defdites  Maifons  8c  Com- 
munautez  ainfi  qu’il  appartiendra.  Que  conformément  à l'article  xxxj. 
de  l’Ordonnance  de  Blois,  les  Archcuefques , Sc  autres  Supérieurs  des 
Monafteres  de  Religicufes , vacqueront  inceflammcnt  à remettre  8c  en- 
tretenir les  cloftures  d’iccux;  à quoy  faire  ils  contraindront  les  defo- 
bcifTans  par  cenfurcs  Ecclefiaftiques,  fi c autres  peines  de  droit,  nonob- 
ftant  oppofitions  ou  appellations  quelconques.  Enjoint  fa  Majcfté  à fes 
Officiers  de  leur  prefteraide.  Et  ne  pourra  aucune  Religieufe , apres 
auoirfait  Profelfion,  fortirde  fon  Monaftere  pour  quelque  temps,  5c 
fous  quelque  couleur  fie  occafion  que  ce  foit,  ficen’eft  pour  caufe  légi- 
time qui  toit  approuuée  de  l’Eucfquc  ou  Supérieur , 5c  ce  nonobftanc 
toutes  difpcnfes  fie  priuileges  à ce  contraires.  Comme  aulfi  ne  fera  loi-  • 
lible  à perfonne  , de  quelque  qualité , fexe  ou  âge  qu’il  (bit , d’entrer 
dans  la  clofture  dcfdits  Monafteres  fans  la  licence  par  eferit  de  i’Euef- 
que  ou  Supérieur,  en  cas  nccefTaires  feulement,  furies  peines  de  droit. 
Que  l’article  xlviij.  de  ladite  Ordonnance  de  Blois  fera  executc -,  cefai- 
fanc,  fie  conformément  àiceluy.  Fait  defenfes  à tous  Gentils-hommes 
fie  Officiers,  tant  de  fa  Majcfté  que  des  Seigneurs,  fie  dcfdits  Gentils- 
hommes , de  prendre  à l’aducnir  fie  s’entremettre  directement  ou  indi- 
rectement és  Baux  à ferme  des  dixmcs.champarts,  8c  autres  reuenus  Ec- 
clcfiaftiques,  fous  quelque  couleur  que  ce  foit,  par  eux  ou  par  perfon- 
nes  interpofées  pour  y participer , ny  d'empefeher  lefdits  Ecclefiaftiques 
aux  Baux  à ferme  faits  ou  à faire,  ny  intimider  ceux  qui  les  voudront 
prendre  8c  enchérir,  fur  peine,  quant  aux  Gentils-hommes,  d’eftre  dé- 
clarez roturiers , 8c  comme  tels  mis  8c  impofez  aux  Tailles,  enfcmble 
leurs  fucccffcurs,  encore  qu’il  n’y  euft  de  leur  viuant  jugement  donné 
à l’encontre  d’eux  aux  proccz  qui  en  auroient  cfté  intentez  ; 8c  aux 
Officiers  de  priuarion  de  leurs  Eftats  8c  Offices,  8c  d’eftre  déclarez  in- 
capables d’en  cenir  jamais  d'autres.  Fait  defenfes  femblablemcnt  aux 
Ecclefiaftiques  de  bailler  lcurfdites  Fermes  aufdits  Nobles  8c  Officiers, 
fur  peine  de  nullité  dcfdits  Baux.  Déclare  les  Baux  qui  auront  efté  cy- 
deuant,  8c  feront  à l’aducnir  faits  aux  perfonnes  de  la  qualité  fufditc, 
nuis,  8c  de  nul  effet , fans  qu'on  s’en  puiffe  aider,  foit  en  jugement,  ou 
autrement.  Fait  en  outre  fa  Majcfté  tres-exprefles  inhibitions  8c  defen- 
fes aufdits  Ecclefiaftiques  de  vendre  ny  aliéner  les  biens  8c  fonds  des 
Eglifes,  ou  abattre  bois  de  haute  fuftaye,  linon  dans  les  formes.  Si  pour 
les  caufes  preferites  .tant par  les  Canons  del’Eglife  , que  par  Ordon- 
nances de  fa  Majcfté, à peine  de  nullité, ou  autre  plus  grandes'if  y échet. 
Comme  pareillement  fait  fa  Majefté  tres-exprefics  inhibitions  8c  defen- 
fes à tous  fes  Officiers  8c  luges  de  prendre  connoiffancc  de  l’admini- 
ftracion  des  Sacreirvcns,  8c  autres  matières  purement  fpirituclles.  Et 
pour  l’execution  du  prefent  Arrcft  feront  toutes  Lettres  expédiées. 
Fait  au  Confeil  d’Eftardu  Roy,  fa  Majcfté  y cftant,  tenu  à fàint  Ger- 
main en  Layele  premier  jour  d’Auril  1 666.  Signé,  Le  Teilier. 
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Il  y a beaucoup  d’autres  Arrtjls  qui  ont  (fit  rendus  en  confcquencc  des  Re~ 
monftrancts  du  Clergé , des  Edits  & Déclarations  precedentes , lefquels  ne 
font  pas  in  ferez,  en  ce  lieu  , parce  qu'ils  le  font  déjà  en  d'autres,  fuiuant  l'or, 
dre  des  matières  qu'ils  contiennent. 

FIN. 


A DD  I T ION 

U» 

A LA  HVITIESME  PARTIE, 

Contenant  quelques  pièces  nouuelles , ou  qui  ont  elle 
recouurées  depuis  qu’elle  a cfté  acheuéc  d’imprimer, 
lelquelles  n’ont  pûy  dire  inférées  dans  leur  ordre. 


REMONSTRANCE  D V CLERGE  DE  FRANCE 
faîteau  Roy  en  la  ville  de  Reims  le  8.  Juin  1654.  contre  les  entre- 
treprifes  de  ceux  de  la  R.  P.  R.  par  IlluJhiJJlme  & ReuerendiJJi- 
me  Mejfire  Pierre  de  Bertier  Euefquc  & Seigneur  de  Montauban , 
ajfiflé  des  Archeuefjues  & Euefcptes  inuiteg_  par  fa  Majejlé  à la 
Ceremonie  de  fon  Sacre. 

I. 


S 


IRE, 


Les  Prélats  de  voftrc  Royaume  s'eftant  coû jours  approchez  dcVoftrc 
Majcfté  auec  ce  profond  refpcft , que  Dieu  infpirc  à vos  fujets  par  fon  ima- 
ge qu'il  a imprimée  fur  voftrc  front;  5i n’ayant  jamais  manqué  d’cfpcran- 
ccsraifonnables  d'obtenir  de  fa  juftice  pat  leurs  chrcfticnnes  Rcmonftran- 
ces,  ce  que  leur  deuoir  lésa  engagez  de  luy  demander , s'y  prefentenrau- 
jourd'huy  auec  Vn  accroiifement  de  vénération  pour  voftrc  perfonnefa- 
crce,  & auec  vne  pcrfualîon  plus  forte  du  fuccés  indubitable  de  leurs  ju- 
ftes  demandes.  Car  commcilsfçauenc,  Sir.e,  que  Dieu  efleuant  le  pre- 
mier homme  à ladigniccde  Roy  de  la  cette , ne  luy  donna  pas  fculcmcnc 
fon  Image  naturelle  grauée  dans  l’cffencc  immortelle  de  foname,  & dans 
fes  operations  puremenc  fpirituelles  ; mais  que  voulant  achcuer  la  juftefte 
dcfaconformicé,  il  l’honora  encore  de  là  rcflemblance  ,quieft,  félon  les 
Peres,  vn  caraâcrc  de  vertu  SC  de  grâce:  Auflin’ignorcnt-ils  point  que 
quoy  que  Dieu  ait  donné  à Voftrc  Majcftc  par  le  droit  delà  fuccelîion, 
iê  pat  le  mérite  de  la  nailTance , l’autorité  d’vn  Ttofnc  abfolu , & le  fubli- 
mcpouuoird’vnefouucrainc  dignité,  la  grâce  ne  retouche  aux  premiers 
traits  de  la  Diuinité  par  l’Onûioncelcftc&  facréc  qui  vient  de  latcpandrc 
dans  le  cœur , dans  l’amc , & dans  les  forces  de  V oftre  Majcfté , Sc  ne  per- 
fectionne la  rell’cmblancc  de  la  copie,  luy  donnant  le  prix  Sc  la  beauté  de 
fon  admirable  original. 

Ce  qui  nous  oblige , S 1 r e , à rcnouuellcr  nos  hommages  enuers 
Part.  VIII.  X Xxx 
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7 J 4-  Supplément  de  la  V 1 1 /•  Partie. 

Voftrc  Majcftc , fieàlaconfiderercomroc  remplie  de  l'efprit  de  Prince, 
de  l’efprit  de  Saint,  félon  le  langage  d’vn  Roy,  que  Dieu  auoit  également 
honoré  de  l'vn  fie  de  l'autre , & qui  dans  l'vn  de  fes  Pfeaumcs  luy  demande 
laconfcruationdc  cous  lcs'dcux. 

Mais  à caufe  que  le  refpcét  n'cft  jamais  mieux  rendu , que  par  le  tcfmoi- 
gnage  confiant , & par  l'adueu  fmccrc  du  befoin  quon  a de  lapiulTance 
qu’on  honore , il  faut , Sire,  que  nous  ayons  recours  à celle  de  V otite 
Majcflé  ; & que  d’abord  nous  luy  déclarions  neantraoins  que  c’efl  aucc  vne 
manière  de  confiance  fi  bien  fondée , qu’elle  rendroie  criminels  les  douces 
que  nous  formerions  dcl’Eucnemencdenos  prières. 

En  effet,  Sire,  pourrions-nous,  fans  faire  injure  à V.  Majeflé  ,nc  pas 
croire  ce  qu’elle  vient  de  promettre  furies  Autels , à l'imitation  de  Dieu, 
'qui  pour  cflrc  la  première  Vérité  , à quitoucc  ame doit  vne fimplcfoy,  & 
tout  cœur  vne  finccrc  croyance,  ne  laiife  pas  de  |urer,  pour  déclarer  la  ju- 
flicc  de  fes  refolutions , fie  l'etcrncllc  fermeté  de  fes  paroles  ? Serions-nous 
bien  capables  de  nous  perfuader,  que  maintenant  que  nous  auons  l’hon- 
neur d’cflrc  deuenus  Frères  de  V.  Majcflé, par  fonction  d’vn  mefmc  Chrê- 
me, comme  auparauant  nous  citions  vos  Pères,  par  celle  que  vous  auez 
receuë  auec  l’eau  du  Baptefme , nous  ne  foyons  pas  allez  conlidcrcz  auprès 
de  vous  pour  obtenir  par  jullicc  filiale,  fie  par  amour  fraternelle  , ce  que 
Voftrc  Majcflé  doit  à fa  condition  fie  à la  noftrc  J Et  ne  feroit-ce  pas  enfin 
tomber  dans  le  dernier  des  crimes , fi  le  mérité  de  la  caufe  qui  nous  fait 
parler  eftant  tout  diuin  fie  tout  celcftc,  nous  auions  quelque  foupçon  que 
V oflrc  Majcflé , à qui  Dieu  a donne  tant  de  grâces , fie  pour  qui  le  Ciel  a 
fait  tant  de  miracles,  n’agit  point  auec  la  reconnoiffance  fie  la  pieté  que 
nous  attendons  de  voftrc  conduite. 

Carc’cft  pourl’Eglife,  Sire,  que  nous  parlons  à Voftrc  Majcftc,  ce 
font  fes  plus  grands  fie  fes  plus  religieux  interefts  que  nous  luy  recomman- 
dons ; Dieu  l’a  mile  en  nos  mains  pour  la  conduire , & dans  celles  de  Voftrc 
Majcflé  pour  la  protéger:  Nous  auons  fon  véritable  Epifcopat  8e  fapuif- 
fancc  cfTcntielle  fie  intérieure , dont  l’autorité  s’eftend  furies  fidèles,  à qui 
nousapprenons  leur  deuoir  j fie  Voftrc  Majcflé  a vne  efpccc  d'Epifcopat  Se 
d’intendance  extérieure,  qui  l’oblige  d’agir  par  fa  puiffance,par  chaftimcnc 
fur  ceux  qui  ne  reconnoillént  point  cette  Merc  des  fidèles  parfoy  fie  par 
fou  million.  Nous  prenons  cette  autorité  du  mcfme  Efprit;  vne  mefirne  On- 
ction nous  la  donne  ; fie  comme  nous  fommes  les  bouches  de  l’Eglifcpour 
parler  aux  peuples  de  fapart,  fie  fa  teflc  pour  régir  lésâmes  en  Ion  nom, 
V.  Majcflé  a l’honneur  d’eftre  fon  bras  puiflant , fie  fa  dextre  vigoureufè 
pour  faire  exécuter  fes  decrets,  honorer  fa  puifTancc , fie  augmenter  la  vé- 
nération qui  luy  cft  deuë,  lors  qu’elle  vous  en  prie  fie  quelle  vous  y ex- 
horte. 

Cette  Fille  vnique  de  Dieu,  aufli  ancienne  que  fon  Pere , qui  l’a  conceue 
dans  l’éternité , n'a  point  de  plus  grand  ennemy  que  la  Nouucauté  : fie  parce 
que  dctouccslesnouucautcz  l’erreur  eft  la  plus  criminelle,  c’eft  pour  cette 
raifonque  S.  Paul  voulant  enfeigner  en  peu  de  paroles  tous  les  deuoirs  des. 
fi  déliés,  8e  recueillir  toutes  leurs  obligations  dans  vn  fcul  commandement, 
il  leur  ordonne  de  fuir  Us  prophéties  tiounemilcz,.  De  ce  commande- 
ment , S i r e , fuit  par  vne  abfoluë  neceffité , l’obligation  des  Rois  Chre- 
fliens,  fie  des  Eucfqucs  Catholiques,  d’employer  toute  l'autorité  qu’ils 
ont  rcccuë  de  Dieu  , pour  s’oppofer  à l’erreur  lors  qu’elle  £è  forme , 
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& pour  la  dellruire  lors  qu’elle  eftforméc;&:  ce  fcroic  manquer  aux  plus 
eflentiels  deuoirs  de  la  Royauté  Si  de  l’Epifcopac,  que  de  mcfnager  fcs 
forces  en  cetcc  occafion,  puis  que  Dieu  à qui  ondoie  tout,  les  demande 
toutes , Si  que  l’ Eglife-à  qui  on  ne  peut  ricnrefufer,  veut  qu’il  n’yait  rien 
auffi  dans  les  moyens  raifonnables , qu'on  n’employe  à vne  fi  faintc  Si  fi  ge- 
neteufe  entteprife. 

Il  eft  vray , S l r e , qu’il  y a de  certaines  erreurs  que  leur  condamna- 
tion n’cmpefche  point  d’eftre  tolérées , Si  que  les  Rois  font  contraints  de 
fouffrir,  comme  Dieu  permet  les  maux , fans  qu’il  vcüille  qu’on  les  fufTei 
ce  font  ces  herbes  nuifiblcs , qui  naillcnr  fans  que  leMaiftre  de  lamoiffon 
les  ait  femées;  Si  cette  yucaye  maligne  que  le  Fils  de  Dieu  défend  d’arra- 
cher en  tout  temps.  Si  dont  il  fufpend  la  ruine  8i  le  feu  jufqu’à  la  moiflbn. 

Il  eft  encore  vray  , Sire,  que  les  Rois  vos  predccciTcurs  ont  efté  for- 
cez, par  vne  mal-hcurcufc  neccllité  qui  exeufe  leurs  Loix  Si  leurs  Edits 
à donner  quelque  intcruale  à la  jufticc,  Si  à ne  pas  exécuter  contre  les  cr- 
rans , les  peines  que  méritent  leurs  erreurs. 

Audi  n’cft-cc  pas , Si  r e , pour  la  reuocation  de  ces  Edits  Si  de  ces 
Loix,  que  nous  parlons  à V.  M.lors  que  nous  luy  recommandons  les  intc- 
refts  de  l'Eglife  ; comme  nous  ne  luy  demandons  point  le  reftabliflcmcnc 
de  l’ancienne  rigueur,  lors  que  nous  difons  à V.M.  les  obligations  quelle 
a de  s’oppoferauxnouueautczqui  defolentoutrageqfèmcnt  le  Royaume 
de  Iesvs-Christ. 

Nous  fommes  certes  bien  éloignez , S i r e , de  demander  à V.  M.  ny  le 
miniftcrc  du  fer , ny  l’ vfage  du  feu , ny  la  contrainte  qui  réduit , ny  la  pu  if- 
fance  qui  chaftie , puis  qu'au  contraire  nous  demandons  à Dieu , que  ceux 
qui  errent,  viucnt  pour  leur  conucrfion,  que  nous  pleurons  fur  eux  pour 
les  reflufeiter  de  cette  terrible  mort  qui  tue  l’amc  dans  le  corps , lors  qu’el- 
le fait  mourir  la  foy  au  milieu  de  l’amc.  L’auerfion  que  nous  auons  de  leurs 
erreurs  ne  parte  pas  jufqucs  àlcurspcrfonncs.  Nousfbmmcsauec  vérité  ce 
que  fut  cét  Archer  des  Fables,  dont  l’adrcffc  fccut  tuer  vn  Serpent,  fans 
blelfet  le  corps  de  l’homme  qu’il  embraftbit  ; noftre  charité  feparc  le  Fran- 
çois de  l’Herctique  ; nous  voulons  que  le  François  viue , &c  que  l’Hcretique 
foie  conuerty . Nous  regardons  les  âmes  de  ceux  qui  errent  en  la  Foy  , tan- 
dis qu’elles  font  vnics  à leur  corps,  comme  fufccptiblcs  de  grâce  & de  mi- 
fericordc,&  en  cette  qualité  nous  auons  pour  eux  vne  tendrefle  paternel- 
le; nous  les  confiderons  lors  qu’ils  font  meflez  parmy  nous,  comme  nos 
frères  par  le  fang  Si  par  la  nature  ; & comme  nous  reipirons  auec  eux  vn 
mcfmc  air,  comme  nous  fommes  efclaircz  d’vn  mcfmc  Soleil,  comme 
nous  viuons  fous  mcfmcs  Loix , comme  nous  obeirtons  à vn  mcfmc  Prin- 
ce , 'nous  voudrions  leur  pcrfuadec  vne  mefme  Foy , & leur  enfeigner  les 
mefmcs  veritez , afin  qu’ils  euffent  auèc  nous , fous  vn  mefme  Roy  de  gloi- 
re , dans  vn  mcfmc  Ciel  vne  mefme  focieté. 

Les  fondions  de  l’Eglife  font  de  lauer  par  le  Baptcfme , de  purger  par  la 
Pénitence , d’exorcifer  par  les  prières , d’inftruirc  par  la  parole  de  Dieu,  de 
donncrlcS.Efpritparrimpoficiondes  mains,  de  nourrir  par  le  plus  grand 
des  Sacremens , Si  par  l’infufion  de  la  grâce , Si  cçmrac  il  eft  confiant  que 
ces  fon&ions  ne  s’exercent  qu’enuers  des  Sujets  vipans,  l’Eglife  nefe  peut 
jamais  porter  à demander  la  mort  de  ceux  à qui  fa  charité  doit  rendre  ces 
diuins  minifteres. 

Le  Fils  de  Dieu  nous  a appris , que  celuy  qui  n’a  pas  la  mcfmc  Foy  que 
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faifoient  profcifion  d'vncfoy  contraire  à celle  de  l’Eglife.  Il  ne  vouloit 
pas  auoit  pour  Officiers  de  fon  Royaume  ceux  qui  n’auoicnc  point  de  part 
dans  le  Royaume  de  Iesvs-Christ;  Il  croyoït  qu’vn  Eftat  regy 
durant  douze  ficelés  par  foixantc  Rois  Catholiques , deuoic  auoir  des  Ma- 
eriftrats  Catholiques  comme  eux  ; & ces  grands  Hommes,  à qui  ce  pieux 
Prince  auoit  confié  la  garde  de  fon  Seau , furent  fi  fidèles  dans  l’execution 
de fes ordres, Stl’Eghfe  St  l'Eftat  en  reccurent  de  fi  grands  aduantages, 
qu'on  leur  en  doit  vne  reconnoiflancc  publique. 

Ce  (âge  Roy  fe  conduifit  enuers  les  infiicuceürs  de  la  jeunefie , St  les 
Profefleurs  des  Sciences  dans  les  villes  Huguenottes , comme  à l’efgard 
des  Magiltracs  St  des  Officiers  : il  partagea  les  vns  comme  il  auoit  partage 
les  autres!  il  diuifa  les  Academies  Scies  Colleges  en  quelques  lieux,  pen- 
dant qu’en  quelques  autres  il  priua«ceux  de  la  prétendue  Religion  du  droic 
d'enfeigner,  ne  jugeant  pas  qu’on  deuil  foûmettre  la  fciencc  à l’erreur. 
Etcroyans  au  contraire  que  laFoydiuinc  deuoit  prendre  autorité  fur  les 
fciences  humaines,  il  voulut  auoir  cannoillânce  des  lieux  où  ceux  dont  il 
toleroit  la  creance  auoient  befoin  de  Temples  pour  leur  exercice  1 il  fup- 
prima  les  inutiles  ,il  fit  interdire  l’vfage  de  ceux  qu'on  auoit  eftablis  con- 
tre la  véritable  intention  des  Edits;  Sc  pour  des  raifons  importantes , il  en 
transfera  quelques- vns  d’ vne  place  en  vne  autre;  il  autonlâ  les  capitula- 
tions Sc  les  traittez  faits  à la  reddition  de  quelques  places , Sc  défendit  d’y 
apporter  fous  aucun  prétexté  aucune  efpece  de  changement  ; Sc  il  donna 
enfin  vn  mouucment  fi  régulier  â fa  Politique,  que  jamais  paix  ne  fut  fi 
calme,  ny  tranquillité  fi  profonde  que  celle  qu’il  auoit  ellablie  dans  fes 
Eftats  lorfqu'il  paffa  de  ce  Royaume  terreftre  à celuy  d’vnc  heureufe 
éternité. 

La  Reyne  voftre  Mere , S 1 r e , par  la  prudence  de  fes  confeils , par  la 
grandeur  de  fon  ame  ,Sc  par  la  généralité  de  foncceur,  a maintenu  durant 
plufieurs  années  la  mefme  manière  d’agir,  Scelle  s’eftacquife  en  l’obfer- 
uant,  les  plus  beaux  llcuronsdela  Couronne  de  gloire  que  la  Iullice  de 
Dieu  rclcrue  au  mérite  d’vnc  vie  auffi  belle,  Sc  d’ vne  conduite  auffiinno-  . 
cente  que  la  ficnne. 

t Mais , S 1 r b , pendant  cette  Eclipfc  d’autorité  , pendant  ces  tremblc- 
rnens  d’ Eftat , pendant  ces  conuulfions  politiques  qui  font  arriuées  en 
voftre  Royaume  durant  ces  dernieres  années , quelques  efprits  inquiets  8C 
impatiens  aymant  la  nouueauté,  félon  l’efpritdc  leur  croyance  qui  l’inf- 
pire  toujours , Sc  qui  en  donne  l’inclination  aux  âmes  les  plus  forces  quelle 
touche , fi  elles  n’y  oppofent  h rcfiftance  de  leur  raifon  -,  fe  font  portez  à des 
innouations  eftranges;  Sc  s’eftant  érigez  d’eux-mefmes  en  députez  d’vn 
corps  qui  nes’cftpoincaffemblé, 8c  qui  nel’apû  faire,  puifque  V.  M.neie 
liry  a point  permis , ont  arraché  pluftoft  qu’obtenu , (urpris  pluftoft  que  rc- 
ceu,  clans  vne  Déclaration  qui  n’eftoit  accordée  que  pour  confirmer  la 
ppffeffion des chofes en l’eftat qu’elles cftoient,  certains mdts  ambigus, Sc 
quelques  claufes  obfcures  quieftant  prifesau  fensdcceuxqui  les  ont  de- 
mandées , renuerfent  tous  les  ordres  du  feu  Roy,  ruinent  le  fruit  de  fes  V i- 
ftoires , priuent  l’Eglife  de  tous  les  auantages  qu’elle  auoit  receus  de  fa 
protection , reduifent  les  Catholiques , aux  endroits  où  ceux  de  la  préten- 
due Religion  les  furmoncent  par  le  nombre,  à vne  efpece  de  feruicudc;  Sc 
fans  que  ces  Lettres  patentes  ayent  efté  enrcgiftrécs , fans  que  les  luges  à 
qui  elles  fonc  addreilces  en  ayent  ordonné  l’execution , contre  routes  les 
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Loix  Sc  les  Couftumcs  de  l’Eftat-,  ces  amateurs  de  nouueautez  les  expli- 
quent à leur  mode , s'en  feruent  félon  leur  paflion , & fous  l'illufion  du  beau 
nom  d’ordre  Sc  de  volonté  Royale , furprennent  les  bien  inrcntionnez  pour 
l'obciffancc , Sc  font  pafTcr  vnc  chofc  rauic  pour  légitimement  donnée , Se 
vn  ordre  extorqué  par  fubtilité  dans  le  trouble  de  l’Eftat , pour  vne  rcfolu- 
tion  prife  auec  vnc  entière  connoiffancc  Sc  vne  parfaite  libelle. 

Cette  pièce  où  l'obreption  Sc  la  furprife  font  vifibles,  qu’on  appelle 
neantmoins  voftrc  volonté  , Si  qui  ne  la  peut  eftrc , puifque  V.  M.  ne  • 
•eut  rien  vouloir,  ny  rien  faire  qui  nefoit  jufte&qui  ne  foit  raifonnable, 
mérite  mieux  d élire  appcllée  (Sire,  permettez-nous  cette  libre  Sc  fin- 
cereexprclTion  ) vn  ouurage  de  tenebres -,  cat  outre  que  tout  ce  qui  n’eft 
pas  conccu  dans  lalullicc  mérité  ce  nom;  ces  Lettres  Patentes  font  dat- 
tes du  temps  que  la  lumière  de  voftrcfpuiffance  fouffroit  vnc  violente  op-  • 
pofit  ion  ,Sc  qu'on  poufl'oit  à vn  autre  hemifphcrc , par  les  menaces  de  la 
rcuolution  de  l'Eftat , celle  qui  cfclairc  fi  vtilemcnt  vos  Confeils. 

Auffia-t-on  caché  cette  Déclaration  jufqucs  à ne  lofer  prefenter  à aucu- 
ne de  vos  Cours  de  Parlement , ny  mefme  aux  Chambres  de  l'Edit;  Sc 
neantmoins , comme  fi  elle  auoic  elle  enrcgiflréc , Sc  comme  fi  on  en  auoit 
ordonné  l’execution  félon  les  formes  ordinaires, on  a rebafly  vn  grand  nom- 
bre de  Temples  en  diuers  endroits  de  voftrc  Royaume,  on  a prétendu  & 
obtenu  des  Magiftraturcs  & desConfulats  dans  les  Villes;  on  y a repris 
les  Colleges  ; on  y a aboly  le  partage  des  Confeils  ; on  a renucrlé  tous  les 
ordres  Se  tous  les  eftabliflemens  du  feu  Roy.  Les  Ordonnances  de  fon  put 
mouucmcnt , Sc  fes  jugemens  contradiûoircs  ontefté  également  mcfpri- 
fez  ; on  a palté  mefme  jufqucs  à vn  tel  excez , que  contre  les  termes  clairs 
Sc  exprès  des  derniers  Edits  de  pacification , Sc  en  renuerfant  le  fondement 
de  la  tranquillité  publique, on  a reloué  des  murailles,  on  a fortifié  des 
places  : Si  enfin  on  a entrepris  tout  ce  que  l’inquiétude  de  l’cfprit,  qui  . 
n’eft  pas  fatisfait  des  chofes  prefentes , eft  capable  de  produire. 

Ces  attentats.  Sire,  ont  efté  faits  auec  fi  peu  de  mefurc,  Sc  auec 
tant  d’imprudence , que  fans  preuoir  fi  l’on  pouuoit  fouftemr  ce  qu’on  cn- 
treprenoitjon  en  eft  venu  aux  arméniens , on  a mis  des  troupes  enfem- 
blc.on  les  a fait  fubfiftcr  par  désordres  publics,  on  les  a nourries  de  pain 
de  munition  ,Sc  on  a fait  vne  cfpccc  d’armée  qui  s’eft  combattue  & dif. 
fipée  cllc-mcfme  par  la  feule  crainte  des  forces  & de  la  rcfiftancc  des  par- 
ticuliers , contre  lcfqucls  on  difoit  qu’on  faifoit  toutes  ces  entreprifes,  pour 
fc  garentit  des  peines  d’vn  crime  public. 

Nous  n’accufons  pas , S i r e , les  particuliers  auteurs  de  ces  troubles  du 
dcfl’cin  d’vne  expreffe  defobeiffance , nous  cherchons  au  contraire  des  cx- 
culcs  à leur  conduite  ; nous  ne  nous  en  prenons  qu’à  l’inquietude  de  leurs 
efprits  indifciplincz  , comme  au  principe  le  moins  criminel  de  tout  ce 
qui  s’eft  paffé  en  l’affaire  de  Vais,  Sc  de  ce  qu’on  a voulu  entreprendre 
dans  les  villes  de  Montpelicr  8e  de  Caftres.  • 

A Moncpclicr , S i r e , où  le  feu  Roy  ayant  ordonné  pour  des  raifons 
examinées  de  fes  propres  yeux  ,aux  voyages  qu’il  y a faits  ,que  tous  les 
Confuls  Sc  tous  les  «fficiers  de  l’Hoftcl  de  Ville  feraient  Cat  holiques , on  y 
a pris  neantmoins  des  refolutions  publiques  pour  l’empcfchcr  à force  ou- 
uertc,  qui  ont  eu  befoin  pour  eftrc  arreftées,  de  l’autorité  8ede  la  vigueur 
de  ceux  qui  commandoient  en  cettcVillc-là  les  armes  de  V.  M.  Mais 
auec  quelle  apparence  de  raifon.  Se  fous  quelle  couleur  de  fnfticc  fouffri- 
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roic-on  qu'on  aboliflc  vn  vfage  d’enuiron  trente  années , fous  lequel  cette 
Ville  a heureufoment  fleury , & s’eft  glorieufcmcnt  conferuéedanslefer- 
uice  de  V.  M.  au  milieu  des  faûions&:  des  troubles  quife  formoient  dans 
les  Prouinces  voifincs  î 

Aulfi  efpcrons-nous , Sire,  que  V.  M.dirtipcra  par  vn  ferme  & rai  - 
fonnablc  refus, les  importunes folicitations de  ceux  qui  ofent  demander 
à V . M.  le  changement  des  ordres  du  Roy  fon  pere , Si  qui  fans  autre  fon- 
dement que  celuy  de  leur  vainc  imagination , fc  font  perfuadez  de  trouuer 
voltrc  efprit  oppofé  à celuy  de  ce  grand  Roy,  de  qui  la  puilfance  a cftably 
voftre  Trofnc,  & de  qui  les  rcligicufes  & héroïques  aélions  prefentent  a 
V.  M.  l’exemple  d’vne  admirable  conduite. 

Il  y a des  chofcs , Sire,  que  les  Rois  décident  fur  lerapport  d’autruy, 
comme  il  y en  a donc  ils  jugent  fur  ce  qu’ils  ont  veucux-mefmes;  celles 
de  la  première  efpece  ne  portent  pas  vn  caractère  d’approbation  fi  certain 
que  celles  de  la  féconde,  parce  que  Dieu  donne  vnc  plus  grande  lumière 
aux  Rois  qu’aux  luges  dont  ils  feferuent  : de  forte  que  quand  leurs  bou- 
ches Royales  ont  prononcé  fur  ce  que  leurs  yeux  ontveu,  il  n’y  a rien  qui 
doiuc  élire  plus  ferme  ny  plus  inébranlable.  Ce  que  le  feu  Roy  voftre  pè- 
re, Sir  e,  a ordonné  aMontpelier  lorfqu’il  y a cfté  luy-mcfme  diuer- 
fes  fois  cftant  de  cette  nature , qui  pourra  croire  que  V.  M.  n’en  autorife 
pas  les  refolucions,  & qu’elle  ne  maintienne  point  les  fculs  Catholiques 
dans  la  direûion  de  cette  illuftre  Ville; 

Ce  qui  s'eft  parte  à Caftres  n’cft  pas  moins  cftrange  que  ce  qui  s’eft 
fait  à Montpclier , on  y a refolu  de  demander  à V.  M.  de  rendre  fixe  SC 
perpétuelle  vnc  Chambre , que  l’Edirqui  l’a  créée  conlidere  comme  vn 
membre  qui  doit  eftre,  ou  reüny  au  Parlement  de  Toulouze,  ou  touc  à 
fait  fupprime:  de  forte  qu’il  ordonne  mefmc  jufques  aux  moindres  cir- 
conftances  de  ce  qu’il  faudra  faire  de  tous  les  Officiers  qui  la  compofcnt 
lorfquc  la  chofe  aniucra  ; laquelle , S i r e , fi  l’on  en  juge  félon  les  maxi- 
mes Se  félon  les  principes  du  feu  Roy , ne  deuroir  pas  eftre  beaucoup  éloi- 
gnée, puifquc  par  fon  Ordonnance  de  Pans  de  l’anncc  1619.  cnregiftréc  au 
Parlement  de  Toulouzc,  il  déclara  que  le  temps  de  la  réunion  de  cette 
Chambre  à ce  mefmc  Parlement  cftoit  déjà  venu,  & ordonna  en  effet 
qu’elle  y feroit  rcünic. 

Mais  contre  la  difpofition  de  l’Edit  de  Nantes , contre  la  volonté  de 
Henry  le  Grand  qui  en  cft  l’auteur,  contre  l’intention  (Je  Louis  le  lufte 
qui  a fi  bien  entendu  comment  il  deuoit  eftre  exécuté;  il  fc  trouuc  des 
perfonnes  affez  partionnées  pour  la  nouueautc , Si  affez  ennemies  des  an- 
ciens ordres , pour  vouloir , qu’au  lieu  que  V.  M.  choifit  tous  les  ans  dans 
le  Parlement  de  Toulouzc  des  Commiflaires  Catholiques , qui  auec  ceux 
de  la  prétendue  Religion  compofcnt  vne Chambre  qui  rend  laluftice  à 
vos  fujets  de  Languedoc,  félon  l’attribution  de  l'Edit  qui  l’aeftablic. 

V.  M.  crée  Si  inftituë  desOfficicrs  fixes  & perpétuels,  qui  fartent  vn 
corps  indépendant  & fcparé  du  Parlement  de  Toulouzc,  Si  donne  à vn 
cftabliffement  qui  n’a  efté  fait  que  pour  durer  autant  que  la  chaleur  qui 
reftoit  entre  les  deux  partis  apres  la  guerre  ciuile  ; la  nature  des  chofcs  per- 
pétuelles , Si  le  faire  fubiîftcr , lors  mcfme  que  la  mémoire  des  premières 
diuifions  cft  entièrement  efteinte. 

Les  promoteurs  de  ce  deflein  fc  perfuadant  que  le  grand  nombre  des  de- 
mandeurs rendroitlcurpourfuitc  plus  confidcrable,fe  font  efforcez  d’en- 
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gager  dans  leur  intereft  les  principales  villes  Huguenottes  du  Languedoc 
& de  la  Guyenne  -,  & les  ayant  excitées  par  leurs  pratiques  à k joindre  à 
leur  intention , en  ont  attiré  des  députez , à la  telle  dcfquels  ils  fc  font  mis 
cux-mefmes  .après  s’eftre  fait  députer  par  quelques  particuliers  de  leur 
Compagnie  ,quoy  qu’ils  n’en  foientny  les  plus  qualifiez  en  charge,  ny  les 
plus  auanccz  en  fcruicc  : ce  qui  cft  en  effet  vn  mépris  injurieux  des  perfon- 
nesqui  auoicntcct  aduantage  fur  eux,  & des  voyes  ordinaires  que  V.M.a 
preferites  à ceux  de  la  Religion  prétendue  pour  lu  y porter  leurs  plaintes. 
Ilsontfait  vngros  d’hommes  vnis  fans  aucun  pouuoir  légitimé  ; Ils  ont 
ofé  faire  vn  cahier  de  demandes  nouuclles , dont  cellc-cy  n’eftoit  qu’ vn  ar- 
ticle; Ils  ont  eu  la  hardieffe  de  foliciter  vnc  Audiance  de  V.  M.  pour  le 
foyprcfenccrcorçimc  députez  d’vnc  Affembléc  légitimé  , pendant  que  le 
plus  grand  nombre  de  ceux  de  leur  Religion  deiauoüanc  leur  pourfuitc, 
ont  témoigné  defircr  leur  rebuc  pour  punition  de  leur  effrange  manière 
d’agir , 6c  craindre  auec  fondement  que  ceux  qui  ont  connoiffancc  des  an- 
ciennes Loix  de  voftre  Royaume,  cftant  eftonnez  de  cette  nouueauté, 
n'entraffent  en  quelque  fonpçon , que  l’on  auoit  deffein  de  former  vn  corps 
nouueau  au  milieu  de  l’ancien , 6c  ne  regardaffent  ces  premiers  effais  d’vnc 
conduite  fi  irregulierc , comme  les  premiers  efforts  de  la  production  d’vn 
gouucrncmcnt  incompatible  auec  ccluy  de  voftre  Eftat. 

Et  en  effet , S i r e,  l'Eftat  Monarchique  de  voftre  Royaume  ne  polluant 
fouffrir  les  Afl'cmblées  que  V.  M.  n’a  point  permifes , ne fouffre  non  plus 
les  députations  qui  fcdifcnc  cnuoyccs  par  des  Corps  qu’elle  n’a  point  ap- 
prouuez,  &qui  nepeuuent  cftre que  des  Corps  imparfaits,  puis  qu’ils  fc 
forment  eux-mefmcs  de  la  corruption  des  Loix,  6c  qu'ils  font  priuez  de  l’a- 
mc  de  voftre  autorité.  De  forte  que  tout  ce  qu’on  en  peut  dire  de  plus  doux, 
c’cft  que  ce  font  des  œuures  de  l’cfprit  d’erreur  qui  engendre  la  nouueautc, 
comme  la  nouueauté  ptoduic  l’inquictude,  Scquc  fi  l'inquictude  qui  cft 
toujours  féconde  en  deffeins  extraordinaires , n’cft  arreftée  par  la  puiffance 
6c  par  l’autorité  légitime , on  aura  bicn-toft  lieu  d’apprchendcr  le  retour 
des  anciennes  diuifions  de  l'Eftat , puifque  ces  diuers  degrez  en  ont  cfté  les 
horribles  caufcs , & en  compofent  la  funefte  Gcnealogie.  C'cft  ce  que  faine 
Paul  a voulu  dire  lors  qu’il  a expliqué  l'erreur  par  la  compariifon  d’vnc 
maladie  qui  porte  en  Latin  le  nom  d’vn  infefte  qui  ronge  la  terre  où  il  ram- 
pe, qui  lamine,  qui  la  pourrit,  & qui paffunt  d’vnc  pièce  à l'autre,  enfin 
les  corrompt  & les  gagne  toutes , comme  aptes  que  le  venin  de  l’erreur  a 
corrompu  les  règles  de  la  Foy , il  fait  mourir  les  Loix  de  la  police  ; ce  qui 
eft  fi  vifible  ,&  les  exemples  de  nos  voifins  ledécouurent  fi  euidcromenr, 
qu'il  y a eu  peu  de  lieux  où  l’alccration  de  la  foy  de  l’Eglifc  n’ait  paffé  juf- 
ques  au  gouucrncmcnt  de  l'Eftat  ; &c  fi  voftre  Royaume , S i R E , s’eft  ga- 
renty  de  ce  mal-heur , c’cft  que  l’cfpnt  de  vos  fujets  fi  naturellement  fidè- 
les; 6c  le  fangfrançois  qui  eft  dans  leurs  veines  a corrigé  la  malignité  de 
l’erreur , 6c  a empefehé  les  effets  qu'elle  a produits  dans  les  autres  parties 
de  l'Europe. 

C’cft  donc , S i r e , pour  empefeher  ces  maux  que  nous  fupplions  V.M. 
d’ordonner  que  les  affaires  generales  6c  particulières  qui  regardent  ceux 
de  la  prétendu  é Religion , foient  reftablies  en  mcfmc  eftat  où  elles  eftoient 
à la  mort  du  feu  Roy  voftre  Pcrc  : 6c  comme  elles  ont  cfté  conduittes  fous 
le  Règne  de  Voftre  Majcfté , auant  la  funefte  6c  mal  - heureufe  année  1648. 
de  laquelle,  6c  des  trois  ou  quatre  fumantes  qui  ont  cfté  fi  fécondes  en 
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malheurs  publics,  nous  demanderons  toujours  à Dieu  qu'il  les  efface  de 
la  mémoire  des  hommes  , 5c  quelles  8c  routes  leurs  produûions  mon- 
ftrueufes  periflent  .comme  le  jour  de  la  naiflance  de  ce  fai  ne  homme  qui  en 
deraandoit  l’aneantiflemencàcaufedcsraifcresdontilauoit  elle  accablé. 
Nous  demandons  auec  vn  trcs-humblc  refpeét , 8c  pour  l’extrême  befoin 
de  la  Religion  8c  de  l’Eftat,  qu’il  plaife  à Voftre  Majeftc  nous  donner  vnc 
Déclaration  qui  ordonne  ce  rcftablilTemcnt , 8c  qui  commette  dans  les 
Prouinccs  des  perfonnes  intelligentes  & fidèles  ; afin  qu’en  trauaillant  à l’e- 
xecution d’vn  ordre  fi  ncceffaire,  la  Religion  8c  l’Eftat  reprennent  leurs  an- 
ciennes forces,  Sc  rcuiennent  à leur  première  beauté  : Donnez  donc,  Sire, 
des  bornes  à ces  eftrangcs  innouations;  & pour  faircviurcvosSujcts  dans 
la  paix  cltablie  par  les  v idoircs  & par  la  pieté  du  feu  Roy  voftre  perc , que 
V.  M.  fe  ferue  des  mcfmes  moyens  qu’il  a fi  heureufcmcnc  employez. 
Nous  luy  promettons.  Sire,  de  continuelles  benediûions  au  Nom  de 
celuy  qui  nous  a commis  fon  Egide,  Cat  Dieu  qui  cnefi:  lePctcnc  les 
produifant  que  dans  le  fein  de  fon  Efpoufe , 6c  elle  ne  les  donnant  aux  Rois 
que  pat  le  miniftere  6c  la  main  des  Prélats.  C’cil  par  nous , S i r e , que  Vô- 
tre Majeftc  les  doit  attendre  de  la  mifcricordc  de  Dieu. 

Les  Victoires  du  premier  des  Rois  vos  prcdcceffeurs  qui  fc  fournit  à l’E— 
glife,  la  fondation  ac  cette  Monarchie  qu’il  confirma,  & la  fucceflion  du 
bon- heur  8c  de  la  puiflancc  qu'il  a traufmife  à ceux  qtu  ont  remply  fon 
Trône , 5c  porté  là  Couronne , en  cil  vnc  fi  vifiblc  dcmonflracion , que  les 
cœurs  n’en  font  pas  moins  perfuadez,  que  les  yeux  s’en  trouuenc  conuain- 
cus.  Dieu  bénit Clouis par  rEglifc.l'EglifclcfanCtifiapar  S.  Rcmy, 6c ce 
grand  Atchcucfque  , au  miniftere  duquel  le  Ciel  contribua  par  des  mira- 
cles , attira  furcc  publiant  Monarque , par  l’Onûion  Chrcftiennc  8c  Roya- 
le, les  grâces  6c  les  bénédictions  qui  ont  affermy  vofttc  Trofne,  Si  r e, 
depuis  tant  de  ficelés , au  milieu  de  tant  de  rcuolutions  qui  ont  ruine  les 
plus  grands  Royaumes  du  monde.  Nous  failons  fur -V,  M.  Sire,  vnc 
partie  de  ce  qu’a  fait  ce  miraculeux  Prélat;  nous  vous  beniflons  comme 
luy , nous  répandons  fur  lateftedeV.  M.  l’Onûion  factce,  nous  verfons 
fur  voftre  amc  les  grâces  diuines , nous  nous  feruons  de  fes  prières , nous 
faifbns  vfagede  fon  Baume  ccleftc  ; 8c fi  nousn’achcuons  ce  qu’il  a fait; 
Ce  n'cft  pas.  Sire,  que  la  puiflancc  nous  manque,  car  nous  fommes1 
Eucfques  comme  luy;maisc’cft  qu'eftant  plu  ; proches  de  V.  M.  6c  voyant 
l’innocence  de  fes  mœurs,  nous  fommes  pctfiiadcz  que  ce  n’eft  pas  pour 
Elle  qu’il  a fait  ces  cpouuentables  menaces  qu’il  a mcilécs  aux  extraordi- 
naires promettes  de  fon  Teffcament  ; qui  femblablc  à vne  nuée  toute  grotte 
de  pluye  pour  atrofer  la  terre,  6c  toute  chargée  de  foudres  pour  la  deloler, 
promet  des  bénédictions  aux  Rois  qui  aimeront  l’Eglifc , 8c  jette  fes  malé- 
dictions fut  ceux  qui  ne  la  protégeront  point. 

De  là  vient  que  nous  fommes  obligez , S i R e , de  dire  à V.  M.  ce  qui 
attire  les  benediftions , afin  quelle  le  fade  i 8c  ce  qui  fait  tomber  les  malé- 
dictions , afin  quelle  les  cuite.  Perfeucrcz , S i r e , dans  la  pieté  qui  com- 
mence à paroiftre  dans  vos  aCtions,  craignez  Dieu,  obeïftez  à l'Eglifc, 
feruez  la  Religion,  houotez  laReyne  voftre  Mere,  aimez  voftre  peuple, 
faites  fleurit  la  Iuftice,  tecompenfez  8c  autorifez  les  bons,  chaftiez,  8c 
décrcditez  les  mefehans,  8c  nous  vous  afleurons  des  faintes  bénédictions 
du  Ciel  8c  des  heureufes  profpericcz  de  la  terre. 
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Mais , hclas  • S i r b , gardez-vous  bien  de  tomber  dans  le  contraire  de 
ces  faims  exercices,  fi  vous  voulez  que  le  contraire  des  bénédictions  ne 
tombe  fur  vous  Sc fur  voftre Royaume , non  feulemenc  en  la  vie  future, 
S i «.  E,  quand  vous  prefenterez  deuant  Dieu  voftre  tefte  fans  Couronne, 
Sc  voftre  main  fans  Sceptre  ; mais  encore  durant  cette  vie  que  vous  ne 
fçauricz  vous  promettre  heureufe,  fi  vousn’eftcs  fidcle  à la  promeffe  au- 
torise du  ferment  que  vous  auez  fait  de  la  palfcr  dans  l'exercice  de  toutes 
les  vertus , principalement  de  la  Religion  SC  de  la  Iuftice. 

Efpercz , Sire,  que  l’Eglifc , à la  face , Sc  des  mains  de  laquelle  vous 
venez  d'eftre  couronné , attirera  fur  V.  M.  toutes  les  grâces  des  premiers 
Rois  choifis  vifiblement  delà  main  8c  delà  bouche  de  Dieu , puifque  lêur 
couronnement  n’auoit  aucun  priuücge  que  le  voftre  ne  poffede  d’vnc  fa- 
çon plus  éminente.  Car  voftre  Ondion,  S i r e,  furpaffe  la  leur,  de  tout 
ce  que  la  grâce  du  N ouucau  Tcftament  enferme  de  grandeurs  8c  d’auanta- 
ges  au  deftiis  de  la  grâce  de  l' Ancien.Lc  Sacrifice  qu’ils  offraient  en  prcnanc 
leur  Couronne  n’a  rien  de  comparable  à celuy  que  l’Eglifc  a prefenté  pour 
V.  M.  au  corps  SC  au  fang  duquel , par  vne  ceremonie  pleine  de  myfteres, 
vous  auez  heureufement  participé  s & la  Loy  de  l’Euangilc,  que  V.  M.  a 
jurée  dans  les  mains  des  Prélats  de  qui  elle  l’a  receuc , eftant  la  confom- 
jnation  de  cette  Loy  que  le  grand  Preftrc  prefentoit  aux  Rois  de  luda 
comme  la  réglé  de  leur  deuoir;n’eft-on  pas  obligé  d’auoüer  que  fi  par 
l'Onftion,  parle  Sacrifice,  8c  par  les  promeffes  de  garder  la  Loy , ils  ont 
obtenu  de  Dieu  les  bencdiüions  donc  il  les  a fanchficz,  V.  M.  feferuant 
de  plus  nobles , de  plus  larges , Sc  de  plus  afleurez  canaux  pour  receuoir  les 
grâces  de  la  purccé  de  leur  fource.  Elle  en  poffedera  aufli  vne  plus  heureu- 
fe abondance,  Sc  en  recueillera  de  plus  confiderablcs  effets. 

demeurez  à jamais  fournis , S i R e , aux  deuoirs  que  ces  crois  priuileges 
demandent  de  V.M.8cpuifquec’eft  de  l’Eglifc  que  vous  les  receuez,  ai- 
mez-la.  Sire;  efeoutez  fes  remonfttances  maternelles,  confidcrcz  fc* 
refpe&ueufcs  prières , Sc  trouuez  bon  que  puifque  fesEucfqucs  fontfuc- 
ccffeurs  de  ces  S S.  Prélats  qui  ont  tenu  du  temps  de  Charlemagne  8c  de 
Louis  le  Débonnaire  ces  admirables  Conciles  qui  ne  refpirent  que  fainteté 
dans  la  doétrine , Sc  que  pureté  dans  les  moeurs , ils  parlent  à V.  M.  félon 
legenie  de  leurs  Pcres  i8c  qu’ils  vousdifent,  Agrandiffez  l’Eglife.Sr  ri, 
fi  vous  voulez  agrandir  voftre  Eftat  ; dcfendez-la  de  fes  ennemis , pour 
vous  garantir  des  voftrcs  ; cherchez  le  Royaume  de  Dieu , pour  trouucr  du 
bon-heur  dans  le  Royaume  de  France  ; foyez  perfuadé  que  vous  ferez  plus 
grand  par  la  vertu  que  par  voftre  Couronne  ; 5c  que  c’eft  la  grâce  diurne , Sc 
non  pas  la  prudence  humaine,  qui  fait  rcüflîr  les  grands  delfeins , qui  donne 
ia  véritable  profpcritc , qui  rend  les  armées  viûoricufes , qui  vous  eftablira 
dans  de  foliaes  8C  confiantes  fatisfaftions  ; 8c  que  vous  n’aurez  de  part  au 
Ciel,  qu’à  proportion  que  vous  aurez  rcceu  des  benediékions  fur  la  terre  par 
le  minifterc  de  l’Eglifc  : Nous  les  portons  coûtes  à V . M.  S i r e , 8c  nous 
la  conjurons  d’agréer  la  continuation  de  noftre  parfaite  obe'iffance,  de 
noftre  entière  fidelité , 8c  de  noftre  inuiolable  fujettion. 
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REMONSTRANCE  Dr  CLERGE'  DE  FRANCE 
faite  en  l'année  1670.  par  llluflrijjime  & Reuerendijfme  Mejfre 
Jacques  A dhemar  de  Monteil  de  Grignan,  EuefqueC  r Comte  d’y %es, 
ajjijîé  des  Archeuefques,  Eucfques,  & autres  Députe ^ en  l’AJJ em- 
blée generale  du  Clergé,  contre  les  entreprifes  de  ceux  de  la  Religion 
Prétendue  Reformée. 

II. 

S,RE| 

On  ne  peut  approchée  des  Rois  de  la  Terre  d’vne  maniéré  qui  conuien- 
ne  plus  à l'honneur  qu’ils  ont  d’eftre  les  plus  precieufes  & les  plus  viuantcs 
Images  de  laQiuinité,  que  lors  qu’on  vient  auec  vnc  profonde  foûmif- 
fion  reconnoiftrc  aux  piedsde  leurs  Trônes  lecara&cre  de  Souucraine- 
té  que  Dieu  leur  a donné , pouc  eftre  les  Anges  tutélaires  de  leurs  Sujets, 

& les  Arbitres  fouuerains  de  leurs  fortunes. 

C'cft  dans  cét  efprit,  Sike,  & auec  ce  fentiment  de  vénération , que 
le  Clergé  de  voftrc  Royaume  vient  rendre  fes  profonds  refpcâs  à Vô- 
tre Majcfté,  comme  au  plus  grand  & au  plus  Illuflre  des  Monarques  de 
l’Vniuers. 

Permettcz-nous  donc , S i r e , de  vous  dire  auec  vnc  rcfpeûueufc  liber- 
té, que  vous  n’eftespas  moins  nollre  Souucrain  pat  nos  propres  inclina- 
tions , que  par  la  fuccelfion  de  vos  Peres. 

Quand  Nous  parlons  de  nos  inclinations , S r r e , Nous  ne  prétendons  * 
pas  parler  feulement  de  ces  mouuemcns  ordinaires,  qui  n'onc  point  d'au- 
tre caufe  que  celle  de  l’amour  de  nos  Rois,  qui  prend  fa  naiifance  auec 
nous.  Mais  nous  difons  que  la  Iufticc  & la,Railon  n’y  ont  pas  moins  de 
part  que  la  Nature,  8i  qu’on  en  trouue  la  caufe  dans  voftrc  propre  mérite, 
aufti  bien  que  dans  le  fond  de  nos  cœurs.  Car  cftant  perluadez,  comme 
nous  le  fommes,  que  céc  alfemblagc  merueillcux  de  toutes  les  Vertus 
Royales  que  Dieu  afait  en  vollre  Pcrfonne,  Vous  mettent  autant  au  def- 
fus  des  autres  Rois,que  voftrc  augufte  Naiffancc  vous  clcuc  fur  le  commun 
des  hommes.  Pouuons-nous , S r r.  e , nous  empefeher  de  vous  dire , que 
(i  la  Naiifance  ne  vous  auoir  pas  donné  la  Couronne,  No^Ba  porterions 
fur  voftre  telle  auec  cmprclfemcnt,  parce  que  nousl'çauons  que  la  plus 
grande  félicité  des  peuples , eft  de  viurc  fous  le  regne  des  Rois  aufti  pieux 
Ce  aufti  juftes  que  V ous  l’eftes. 

Mais , S r r e , celuy  qui  de  fa  main  coute-puiflante  a grauc  dans  le 
fond  de  nos  cœurs  le  véritable  amour,  Si  le  profond  rcfpccft  que  nous  anons 
pour  Vous , a aufti  graué  dans  le  voftrc  l’amour  paternel  que  les  Rois  doi- 
uent  à leurs  peuples , & qui  follicite  les  plus  grands  Monarques  au  milieu 
mcfmc  de  leurs  pompes  8e  de  leurs  grandeurs , de  compâcir  aux  ncccflitez 
de  leurs  Sujets , 8c  d’eftre  fenfiblcs  à leurs  mal-heurs  & à leurs  infor- 
tunes. 

Dans  cette  confiance  nous  approchons  hardiment  du  Trofne  de  V.  M. 

Si  nous  efperons  que  nous  regardant  comme  fes  Sujets  ; Elle  aura  la 
bonté  de  nous  honorer  de  fa  bien-vcillanéc  , 8c  de  fa  puiftantc  pro- 
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tcûion.  Mais  nous  croyons  suffi  que  faifant  le  premier  Corps  de  voftre 
Royaume , parce  que  nous  auons  l’honneur  d’eftre  confacrcz  » Dieu , V o- 
tre  Majcfté  voudra  bien  entrer  enconfxderation  des  ires-humblcs  prières 
que  nous  auons  à tuy  faire  de  la  part  du  Dieu  vioanc,  pour  les  imerefts  de 
fadiaineEfoaufe. 

Les  Euefques  , Sire,  onc  l'honneur  d’eftre  les  Ambaffadeurs  dc 
Iesvs-Christ.Ics  Succcffeurs  de  fes  Apoftres , Scies  Pafteursde  fon 
Eglife.  Ces  qualicez  eminentes  & gloricufcs  nous  obligeant  indifpcnfa- 
blcment  de  veiller  fans  ceffc  à la  defenfe  de  nos  Troupeaux,  il  cft  bien 
jufte  que  nous  donnions  nos  foins  fit  nos  prières  pour  les  ramener,  s’il  cft 
poffiblc,  (ans  aucune  perte , à ce  Souucrain  Paftcur  de  nos  âmes  qui  n’a 
pas  efpargné  fa  vie  precieufe,ny  fon  Sang  adorable  pour  leur  falur. 

Mais,  S ire,  Nous  ferions  prcuaricateurs  de  noftrc  facré  miniftcrc,  £ 
nousnereprcfcntions  pas  à Voftre  Majefté  que  nos  foins  font  foperftus, 
que  noftre  zclc  fera  tout  à fait  inutile , que  le  démon  affermit  8c  augmente 
confiderablement  fon  Empire  fur  les  ruines  do  ccluy  dc  I e s v s-C  H r i î t, 
par  lafunefte  liberté,  ou  pour  mieux  dire , par  l’horrible  libertinage,  qui 
donne  lieu  aux  Catholiques  de  voftre  Royaume,  dc  faire  banqueroute  à 
leur  Religion.  Ces  mifcrables  dcferceurs  qui  nous  affligcnc  à coûte  lieure, 
mcriteroient  fans  doute  d’eftre  ccrafez  fous  les  carreaux  6c  fous  les  foudres 
de  la  colere  dc  Dieu,  puifque  ce  font  des  vipères  qui  déchirent  cruellement 
les  entrailles  de  leur  charicablc  mere , laquelle  apres  les  auoir  enfantez  dans 
fon  fein,  les  a nourris  de  cette  facrée  8c  precieufc  fubftance  du  Corps 8c 
du  Sang  adorable  dc  fon  divin  Efpoux. 

Nous  ne  craignons  pas , S î r e , de  nous  rendre  importuns  à Voftre  Ma- 
jcfté , en  luy  renouuellant  les  très- humbles  Remonftranccs  que  nous  euf- 
* mes  l'honneur  de  luy  faire  il  y a cinq  ans , fur  ce  mefmc  fujet.  Nous  fem- 
mes trop  perfuadez  dc  l’eftime  que  Vous  laites  de  la  qualité  de  Roy  tics- 
Chreftien , 6c  dc  celle  de  Fils  aifné  de  l’Eglife , pour  ne  pas  croire  que  vous 
ferez  auffifon  protcûcur,  &quc  Voftre  Majcfté  fera  vne  folidc  reflexion 
fur  les  frequentes  pertes  que  nous  faifons  de  nos  Catholiques,  fans  y pou- 
uoir  remédier , taudis  qu’ils  feront  dans  la  liberté  de  fuiurc  les  mouuemens, 
oud’vnc  fordide  auatice,ou  d’vnc  épouuentable  débauche,  qui  les  cn- 
tt.iifnc  dans  la  peruerfion. 

Il  cft  vray,  Sire,  que  ce  mal-hcur  n’arriue  ordinairement  qu’à  des 
perfonnes  de  baffe  condition , mais  leurs  âmes  ne  font  pas  moins  precieufcs 
que  celles  df^ouuerains  fi c des  Monarques , puifque  le  mefmc  Dieu  qui 
les  a créées  par  fa  puiflance , les  a aufli  rachetées  par  fon  amour  ; Elles 
nous  échappent  atout  moment  malgré  les  foins  que  nous  ptenons  dc  les 
garder  ; fie  nous  voyons  tous  les  jours  aucc  autant  dc  confulion  que  de  dou- 
leur , que  ceux  qui  dans  le  plus  adorable  dc  nos  Myfteres , ont  efte  la  con- 
quefte  d'un  Dieu  mourant , deuiennent  pat  la  fubornation  dc  fes  ennemis 
le  trophée  des  démons , la  proye  dc  l’Enfer , fie  le  partage  des  flammes  éter- 
nelles. 

Ce  defordre , S î r e , cft  d’autant  plus  déplorable,  qu’il  met  dans  le 
dernier  opprobre  delà  Religion  que  Voftre  Majcfté  profeffe  aucc  tant  dc 
pieté  ; mais  ce  qui  nous  conïole  dans  nos  malheurs , Sc  qui  anime  nos  cfpe- 
ranccs.c’cft  que  la  defenfe  que  nous  vous  fupplions  de  faire  aux  Catholi- 
ques , dc  fc  pcruercir , non  feulement  n’a  rien  dc  contraire  aux  Edits  de  pa- 
cification, mais  encore  on  fte  peut  foypçonner  quelle  puiffe  donner  la 
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moindre  atteince  à la  liberté  de  confcience  que  V oftre  Majefté  Si  fes  augu- 
fies  Predeceffeurs  ont  accordée  ; Mais  à qui , S i r e , ce  ne  peut  cftre, 
(ins  doute,  qu'à  ceux  qui  l'ont  demandée,  c'eftàdire  à vos  Sujets  delà 
Religion  prétendue  Reformée. 

Ils  craignoient  aucc  raifon  d’eftre  recherchez  à caufc  des  defordres  qu’ils 
auoient  caufez  dans  le  temps  des  guerres  Si  des  rebellions , ils  ont  demandé 
auec  inllances  rcïcerécs  de  n’eftre  pas  troublez  dans  leurs  exercices,  ny  dans 
leur  creance , mais  bien  d’y  pouuoir  viurc  paifibfcmenc,  fans  que  fous  quel- 
que prétexté,  &:  pour  quelque  caufc  que  ce  foré  on  les  peull  inquiéter. 
C'eft  vne  grâce  qui  leur  a elle  accordée  & contre  laquelle  nous  ne  difons 
rien  ; Mais  V oftre  Majeftc  remarquera , s'il  luy  plaift,  que  dans  toute  cette 
conduite  ilnaefté  fait  aucune  mention  des  Catholiques,  fcfqucls  n’ayant 
jamais  donné  leur  procuration , il  n’cft  pas  jufte  d’étendre  jufqu’à  eux  va 
Priuilcge  odieux  qu’ils  n’ont  pas  demandé , ny  vne  liberté  detcftable , à 
laquelle  ils  veulent  renoncer  folcmnellemenc , fumant  le  glorieux  Exemple 
de  vos  Sujets  Catholiques  de  la  Prouincc  de  Languedoc;  Si  parce  qu’ils 
pteuoyent  bien  que  les  infirmiccz  des  hommes  au  milieu  des  tentations 
violentes,  peuuentébranflcr  leur  confiance , Si  corrompre  la  fidelité  qu’il* 
doiucntàDicu,  ils  implorent  par  ma  bouche  lcfccoursde  Voftrc  Royale 
prote&ion , Si  de  Voftre  puilfance  Souucraine. 

Saint  Paul  a dit  que  toute  puiffance  vient  de  Dieu , car  c’eft  luy  qui  en  cft 
i’vnique  fource  & le  premier  principe.  La  Politique  Chtefticnne  nous  ap- 
prend que  toute  puilfance  qui  vient  de  Dieu  doit  eftreemployée  par  pré- 
férence à toute  autre  chofe  pour  les  interdis  de  Dieu.  Elle  doit  fcruir  pour 
affermir  fon  Empire,  pour  augmenter  (à  gloire,  8cpours’oppofcrà  tout  ce 
qui  peut  cmpcfchcr  dire&ement  l’execution  des  grands  delfeins  qu’il  a 
faits  dans  l'Eternité  pour  le  falutdes  hommes.  Sire,  le  Sceptre,  TEC- 
pée,  Si  la  Couronne  que  Vous  porrez  ont  cité  prifcs  furies  Saints  & Sa- 
crez Autels  en  la  Ceremonie  de  Voftrc  Sacre , pour  faire  entendre  à Vô- 
tre Majeftc  que  c’cft  Dieu  qui  vous  a donné  toute  l’autorité  que  vous  auez, 
pour  les  protéger  Si  pour  les  défendre.  ’> 

11  ne  faut  pas  fc  (lacer,  les  Trônes  les  plus  affermis  font  toujours  cliance- 
lans  fi  Dieu  ne  les  appuyé.  Les  Couronnes  les  mieux  acquîtes  & les  plus  lé- 
gitimés n’ont  tien  de  ferme , de  folide , ny  d’afleuré , fi  Dieu  ne  les  foutienc. 
Or  il  eft  certain  que  rien  n’cft  plus  propre  pour  attirer  du  Ciel  les  fccours 
qui  rendent  les  Monarchies  inébranlables  contre  les  ennemis  effranger  s &: 
domeftiques,  que  le  feu  (acre  d’vnzcle  tour  ardent  qui  purifie  & quiconfu- 
me  tout  ce  qu’il  y adctcrrcftre  & d’impur  dans  les  maximes  de  la  politi- 
que du  monde,  qui  veut  que  la  Rcligionncforéqucpourl’Eftat,  au  lieu 
que  dans  les  principes  de  la  politique  Chreftienne  l’Eftat  doic  employer 
tout  ce  qu’il  a de  force , de  crédit  Si  d’autorité  pour  la  defenfc  de  la  Reli- 
gion. 

Or  il  eft  vray , S 1 r e , que  jamais  la  Religion  n’a  elle  plus  fortement 
atcaquéc  dans  tout  ce  quelle  adeconfiderablc  Si  d’cflcnticl , jamais  elle 
n’a  rcccu  & ne  pcutteccuoir  vne  blelfute  plus  dangereufeny  plusfuucfte 
dans  ce  quelle  a de  plus  cher  Si  de  plus  précieux  que  par  l’effroyable  li- 
cence que  prennent  les  Catholiques  de  fe  peruertir. 

Mais  puis  que  l’expcricnce  nous  apprend  que  l’Eglifc  ne  peut  arrefter 
le  cours  de  ces  mal-heurs , ny  par  fes  prières  ny  par  fes  foudres  i puis 
que  nous  voyons  tous  les  jours  que  ny  les  foins  ny  la  charité,  nylapuifiance 
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des  Euefques  n’ont  pas  allez  de  force  pour  empefeher  que  ce  malheureux 
torrent  de  libertinage  & d’iniquitc  n’innonde  tous  les  endroits  de  voftrc 
Royaume,  Sire,  à qui  pouuons  nous  recourir  qu’à  Voftrc  Majcftéî 
Sommes-nous  pas  obligez  en  confcience  dans  cette  preflante  nccettité  de 
luy  rcmonftrcr  auccvne  liberté  toute  faintefic  toute  Apoftoliquc,  quede- 
formais  ce  ne  fera  plus  à nous , mais  à elle  à qui  Dieu  demandera  compte 
de  tant  de  Catholiques  qui  fc  peruertiffent  tous  les  jours,  & de  tantd’a- 
rnes  que  le  Démon  arrache  du  lein  de  l'Eglife  par  les  funeftes  attraits  de 
cette  faufle  liberté  , de  laquelle  nous  nous  plaignons  ? 

C’cft,  Sire,  pour  ladeftruire,  que  Voftrc  Majefté  doit,  s’il  luy  plaid, 
armer  l'Autorité  Souuerainc  que  Dieu  luy  adonnée,  & qu’il  a bien  voulu 
rendre  viûoricufc  de  toutes  les  attaques  quelle  a rcccués,afin  que  fans  élire 
diuertie  ailleurs  & par  préférence  à toute  autre  chofcelle  foit  employée 
dans  toute  l’cftendue  de  fa  vigueur  & de  fa  fermeté  pour  chaftier  ces  liber- 
tins par  des  peines  proportionnées  à la  grandeur  d’vn  crime  qui  feandaiife 
toute  l’Eglife , & qui  deshonore  la  fainteté  de  noftre  Religion. 

C’cfl  aucc  ce  mefmc  zcle,  Sire,& cette  mcfme  fetueur  que  nous  vous 
demandons  juflice  fur  l'interprctation  de  pluficurs  articles  tres-importans; 
mais  particulièrement  du  xxxix.  de  la  dernière  Déclaration  que  Voftrc 
Majefté  a accordée  à ceux  de  la  Religion  prétendue  reformée.  Ilscn  pren- 
nent de  grands  auantages  fur  nous;  llsprccendent  par  la  manière  donc  clic 
oftconccuc  qu’on  a bien  voulu  eftablir  vne  parfaite  égalité  de  condition 
entre  leur  Religion  qui  cft  toute  faufle,  & la  noftre  qui  eft  toute  faintc  5c 
toute  facréc.  En  vn  mot  ils  fouftiennent  que  la  mcfme  Loy  qui  leur  défend 
d’induire  lesenfansdes  Catholiques,  & de  les  contraindre  de  changer  de 
Religion,  nous  defend  aulli  d’induire  leurs  enfans , & de  leur  faire  faire 
aucune  déclaration  de  changement  de  Religion  auanc  l’âge  de  quatorze 
ans  accomplis  pour  les  mafles,  St  de  douze  ans  accomplis  pour  les  femel- 
les. Voilà,  S r re,  lesptopres  termes  & les  rncfmcs  parollcs  de  cét  article 
dcladcrnicre  Déclaration,  qui  a mis  les  Euefques  St  les  Catholiques  de 
voftrc  Royaume  dans  la  dernière  conllcrnacion , parce  que  fans  que  nous 
ayons  cfté  entendus  elle  détruit  tout  ccqu’ily  auoit  déplus  vtilcSt  déplus 
important  dans  colloque  VoftrcMajcfté  auoitaccordécil  y a cinq  ans  auec 

tant  de  juftice  & de  folcmnifé. 

Nous  ne  prétendons  pas.  Sire,  pouuoir  vfet  d’aucune  conttaince  ny  d’au- 
cune violence  à l’égard  de  leurs  enfans:  Nous  fçauons  qu’il  ne  nouseft  pas 
permis  de  les  cnleucr  d’entre  les  bras  de  leurs  parens  pour  les  forcer  d’cilre 
Catholiques  ; mais  pouuons-nous  fans  trahir  nos  confcicnccs  leur  refufer 
nos  fecouts  & nos  inftruûions  quand  nous  fçauons  qu’ils  les  défirent 
qu’ils  en  ont  befoin  î Pouuons  nous  fans  cftrc  criminels  deuanc  Dieu  ne  pas 
acquicfcerà  leurs  juftesdefirs,  lors  que  par  leurs  propres  mouucmcns , fc- 
courus  de  la  grâce,  ils  fc  jettent  entre  nos  bras,  fit  qu’ils  nous  découurenc 
l’extrême  cnuie  qu’ils  ont  d’eftre  admis  par  nous  î 

Héiquoy , Sire,  fous  le  Régné  d’vn  Roy  auflï  jufte  que  vous,  les  Pa- 
fteurs  de  l'Eglife  ne  feroicnt-il  pas  en  liberté  de  tirer  des  tenebres  St  de  l’er- 
reur les  enfans  que  Dieu  appelle  par  les  attraits  de  fes  grâces  tout  à fait  ex- 
traordinaires ; & qu'il  donne  fans  diftinefion  d âge,  de  fexe,  ny  de  condi- 
tion à qui  bon  luy  femble  , Si  dans  les  temps  qu’il  a marquez  dans  fes 
Confeils  Eternels. 

Le  plus  grand  U le  plus  glorieux  effet  de  la  grâce  preuenante  de  Ies  vs> 
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Chili  ST  àl’égarddcfes  Eflcus,c’eft  de  lespreuenirde  bonneheure.  Cc- 
luy  qui  a fanétific  fon  Precurfcur  dans  le  fein  de  fa  Mcre,a-t-il  pas  pris  plai- 
fir  de  donner  à des  jeunes  Vierges  en  l’âge  de  douze  ans,  maigre  la  foiblefTe 
de  leur  fexc , le  courage  de  foutemr  les  veritez  de  l’Euangilc  au  milieu  des 
tourmens!  Edors  qu'il  luy  plaift  d’infgirer  à des  jeunes  errans  vnfincerc 
defir  d’abjurer  l’hcrcGc,  faut-il,  Sire,  que  cette  grâce  fi  importante  SC 
fiprecicufc,  de  laquelle  dépend  la  dccifion  du  falut  & de  l'ctcrnité  de- 
meure infruftueufe  Sc  inutile  pouf  s’en  prcualoir , parce  que  ceux  qui  la  re- 
çoiucut  ne  font  pas  encore  dans  l’âge  porté  par  les  Edits.  Dieu  n'cft  pas 
moins  le  Maiftre , le  Souuerainîc  le  Dieu  des  enfans , qu’il  l'eft  des  per- 
fonnes  plus  auancécscn  âge.  Sire,  l’honneur  qu’ils  ont  d’eftre  régéné- 
rez dans  les  eaux  du  Baptême  les  rend  enfans  de  I e s.v  s-C  h r i s t , Sc  leur 
donne  fondiuin  Efprit.qui  n’cft  pas  vn  efpritdefcruitude,  maisvn  cfprit 
d’adoption  & de  liberté,  pour  parler  aux  termes  de  l’Apoftrc  faint  Paul  : Sc 
déplus  ccfacré  Bapcefmc  les  mettant  dans  le  corps  de  l’Eglifc , il  eft  cer- 
tain que  les  Loix  temporelles  ne  les  peuucnt  pas  fouftrairc  de  fon  pouuoir. 

Cette  Merc  affligée  réclame  fes  enfans  : Elle  emprunte  les  paroles  de  fon 
Efpoux,  pour  exprimer  fa  douleur  8c  fon  defir  tourcnfcmble , Elle  s’écrie, 
ÿinite furuulescr  tsoltte frthibere colâd me  venire. C’cft  ainfi  que  l’Eglifc  parle 
par  ma  bouchc:8cc’eft  cette  mcfmc  Eglifc, laquelle  en  qualité  d’clpoulc  de 
Iesvs-Christ  adroit  de  fe  feruir  dclaparolle  de  fon  diuin  Efpoux  pont 
apprendre  à toutes  fortes  de  perfonnes  de  tous  âgqs  , de  tousfcxcs,  Ce  de 
toutes  conditions  les  veritez  qui  la  prefehées.  Si  Dieu  par  la  force  de  cette 
parole,  ou  par  les  mouuemcns  intérieurs  de  fes  infpirations , perfuadevn 
enfant  de  renoncer  à l’erreur  qu’il  a fuccc  aucclelaiû,  les  hommes  peu- 
ucnt-ils  fufpendre  l’effet  de  cette  grâce,  & luy  preferirevn  temps  fixe  Sc 
déterminé , pendant  lequel  Elle  fera  toujours  toute  vainc  8c  toute  inutile  i 
Il  n’eft  pas  jufte , Sire,  de  mettre  dans  les  chaifncs  îc  dans  les  fers  cette 
patolle  toute  puiffante  qui  a triomphé  de  tout  l’Vniucrs,  Sc  qui  amcfme 
aftujetty  fous  le  joug  de  la  Foy  toutes  les  puiffances  du  monde  : car  autre- 
ment que  deuiendront  ces  malheureux  enfans  qui  ne  fçauroient  profiter 
dcsfccours  du  Ciel  pour  renoncer  à ce  funefte  héritage  d’erreur;  de  ténè- 
bres £c  d’aucuglcmcnt  que  leurs  pères  leur  ont  laiftc  î 

Combien  leur  condition  cft-ellc  déplorable , puis  qu’il  eft  vray  qu’ils 
ont  autant  d’années  qu’il  en  faut  auoir  pour  eftrc  en  liberté  defe  perdre 
pour  vnc  éternité , Sc  qu’ils  n’en  ont  pas  fuffifamment  pour  fe  pouuoir  fau- 
ucr  Faut-il  donc  qu’ils  entrent  en  compofition  aucc  Dieu  î Faut-il  qu'ils 
lefupplient  de  fufpendre  les  lumières  extraordinaires  dont  il  fe  fertpour 
éclairer  leur  entendement;  & qu’il  ne  leur  donne  pas  lesfuauitez  amou- 
reufes Sc  les  faintes  ardeurs  dont  il  veut  embrafer  leurs  cœurs,  qu’alors 
qu’ils  ont  atteint  l’âge  que  les  Loix  temporelles  leur  ont  prcfcripcespour 
eftrc  capables  de  fe  rendre  aux  femonces  d’vn  Dieu  qui  les  appelle  > 

Sire,  l’Efprit  de  Dieu  porte  par  tout  où  il  luy  plaift  fes  diuines  infpi- 
rations, Sc  il  n'y  a point  de  confidcration  ny  de  puiffance  humaine  qui  puiffe 
oftcrà  ceux  qui  les  rcçoiuenten  quelques  âge  qu’ils  foient , le  droit  de  la  li- 
berté qu’ils  ont  d ’cn  fuiurc  les  mouuemcns. 

Neantmoins  fi  vn  enfanr  qui  entre  dans  la  quatorzième  année  de  fon  âge, 
qui  a certainement  l’vfagc  de  toute  faraifon  , qui  eft  encftatdc  faire  le 
difeernement  du  bicnd’aucclemal,  &dechoifir  leparty  du  Ciel  ou  cc- 
luy  de  l’Enfer  ; Si  dis-je  dans  cét  eftat  il  donne  la  moindre  marque  du 
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monde  du  defir  que  Dieu  luy  ainfpiré  de  renoncer  à l'erreur,  dans  la-' 
ouclle  i’icftnay,  il  n’yapoinc  deviolencc  qu'on  ne  luy  faffe  fouffrir.ny 
de  cruauté  qu’on  n’exerce  furfaperfonne.  Dieu  l'appelle.  Dieu  le  veut 
auoir  il  dcfîre  aucc  ardeur  de  fe  tendre  aux  attraics  de  fa  vocation,  la  Grâce 
aniffant  fortement  dans  fon  cœur  luy  fait  comprendre  que  comme  il  n’y  a 
qu’vn  Dieu,  qu’vnc  Foy&  qu’vn  Baptême  , il  n’y  a auffiqu’vne  Eglifc, 

hors  laquelle  on  ne  peut  eftrc  envoyé  de  falut.  ...... 

Il  regarde  cette  Eglife  comme  vn  faire  vaiffeau , dans  lequclil  fcroit  à 
couucrt  de  toute  crainte  de  tempeftes , Sc  des  naufrages.  Vne  faintc  inquié- 
tude le  prclTc  d'y  entrer,  mais  l'extrême  violence  de  fes  parens  l’en  cm- 

PC  Dans  ce  combat  la  grâce  ne  fçauroit  eftrc  vidorieufe  de  la  nature  ,& on 
peut  dire  que  Dieu  employé  inutilement  tous  les  efforts  de  fapuiffance , SC 
tous  les  artifices  de  fon  amour  pour  gagner  céc  enfant , puis  que  par  les  ter- 
mes de  cette  Déclaration  ; Sc  fans  doute , S 1 R E , contre  l'intention  de 
Volli  c Majcfté , il  faut  qu’il  demeure  captif  fous  la  domination  d'vn  hom- 
me qu’on  peut  appcllcr  fon  meurtrier  plùtoft  que  fon  pere , parce  qu’il  em- 
ployé toute  l’autorité  que  Dieu  Sc  la  nature  luy  ont  donné  pourétouffer  en 
luy  les  fcmcnccs  de  fa  grâce,  qui  eft  la  vie  de  lame,  comme  lame  eft  la 
vie  du  corps.  Et  s'il  n’a  point  de  pere  que  deuiendra-t'il  î Hà  ! S r R E , on 
le  met  fous  la  dure  conduite  d'vne  mcrc  opiniaftre  dans  fon  erreur , Sc 
de  pluficuts  parens  enuenimez  & impitoyables , lefquels  employant  leur 
crédit  Sc  leur  indu  (trie , font  caufe  qu’en  laperfonnede  cét  enfant, la  vé- 
rité demeure captiuc  fieprifonmerc  dans  l’injufticc,  puisque  laconnoif- 
fant  on  ne  luy  permet  pas  de  l’cmbrafTcr  ny  de  fuiurc  le  diuin  Hambeau  que 
Dieu  auoit  allumé  par  vne  grâce  toute  particulière  pour  le  conduire  dans 
lavoyedu  falut. 

Mais  pour  acheucr  de  mettre  dans  la  dernière  conuidionla  jufticcdcla 
caufe  de  ces  pauurcs  pupilcs , dont  nous  fommes  les  peres  Sc  les  tuteurs, 
Voftre  Majcftc  nous  permettra  de  luy  dire  que  leur  falut  eft  dans  vn  péril 
tout  à fait  cuidcnt.  Carquicft-ccquiofcroit  répondre  qu’ vne  mort  auan- 
céc  rendant  inutiles  leurs  bons  dclirs  ne  les  biffera  pas  dans  vne  réproba- 
tion éternelle  ï Ou  bien  que  dans  la  fuite  du  temps  le  péché  venant  à fedui- 
rc  leurs  cœurs  n’eftouffera  pas  les  bons  fentimens  &lescclcftes  lumières 
que  la  grâce  leur  auoit  données,  & comme  cette  grâce  eft  le  pur  effet  de  la 
bonté  du  Pere  des  mifericordes,  ofera-t'on  prefumer  qu’il  ne  fe  rebutera 
pas  ; Ofera-t'on  le  dire  fans  fe  rendre  coupable  de  la  témérité  de  ceux  donc 
parle  Tcrtulicn , qui  veulent,  affujettir  àla  volonté  des  hommes  la  liberté 
de  Dieu  Sc  faire  de  fes  prccieufes  Sc  volontaires  liberalitcz  vne  houteufe 
feruitude. 

Nous  lafferions  affeurément  voftrc  patience  , SiRE.fi  nous  voulions 
nous  eftendre  fur  tous  les  préjudices  que  nousauons  rcccus  de  cette  der- 
nière Déclaration.  Nous  aurons  l’honneur  d’en  expliquer  le  détail  dans  les 
Conférences  que  nous  vous  demandons  aucc  Meflicurs  de  voftrc  Confeil, 
afin  que  nous  puiffions  juftificr  à loifir  la  force  des  raifons  que  nousauons 
de  nous  plaindre  fur  piufieurs  articles  très  importans.  Nous  nous  plain- 
drons , S i r E , aucc  tout  le  refpcd  que  des  Sujets  fidèles  doiuent  à leur  îl- 
luftre  Souucrain  i mais  aucc  toute  la  confiance  que  des  enfans  parfaite- 
ment fournis  doiuent  auoir  en  la  bonté , en  la  jufticc  Sc  en  la  pieté  de  ccluy 
qu’ils  regardent  comme  leur  Protedcur  Sc  comme  leur  Pere. 
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Les  grandes  chofes  que  vous  aucz  faites  pour  la  gloire  de  vodre  Nom , SC 
pour  la  félicité  de  vos  peuples  nous  obligent  de  croire  que  V.  M.  ne  trou- 
ucra  rien  de  difficile  pour  l’honneur  de  la  Religion.  V ous  aucz  calmé  par 
vollrc  incomparable  Sagcfl'e  les  diuifions  de  voftre  Edat.  Vous  auez  dom- 
pté par  vollrc  inuinciblc  valeur  vos  ennemis  ellrangcrs , qui  ne  pçuucnc 
fouffrir  vos  profpcritez.  Vous  auez  mieux  aimé  mettre  des  bornes  à vollrc 
ambition,  que  a ellendre  celles  de  voltre  Royaume  iSC  pat  vne  gencrolïté 
peu  ordinaire  aux  Conqucrans,  vous  aucz  appellé  les  vaincus  au  partage 
de  vos  victoires , en  leur  remettant  vne  partie  de  leurs  dépouilles.  Vous 
aucz  crû,  Sire,  que  les  lauriers  ne  pouuoicnt  rien  contribuer  à vollre 
gloire,  Si  qu'ils  pourroient  dire  funellcs  à vosSujcts,à  caufc  des  grands 
maux  que  leur  caufent  ordinairement  ceux  qui  les  cultiuent.  Enfin , Sire, 
apres  auoir  affermy  le  repos  de  vos  peuples  & ccluy  de  vos  alliez,  vous 
aucz  heurcufcmcntappailc  cette  effroyable  tempcllc  qui  troubloit  la  paix 
de  l’Eglife. 

Elle  doit fon repos.  Sire  , à vos  loins Sc à vollre zele; Nous  cfperons 
auffiquepar  vollrc  pieté  la  Religion  reprendra  fon  éclat  JC  fon  lu  lire , &C 
que  vollrc  fermeté  à laquelle  rien  ne  refille  la  fera  triompher  de  tous  fes 
ennemis.  Vous  aucz  faic  pour  elle  depuis  long-temps  de  trcs-glorieufcs 
auanccs , & des  chofcs  dignes  d'edonnement , il  cil  jullc  que  nous  en  con- 
formons vne  parfaite  rcconnoiffance , Sc  nous  voulons  bien  que  la  pollcrité 
apprenne  par  nosRegillrcs  les  marques  publiques  8C  folemnellcs  qucl’E- 
glifc  de  France  en  donne  maintenant  par  ma  bouche  à V.  M.  Achcuez, 
S 1 R E , ce  grand  Ouurage  que  vous  auez  commencé  ; Sc  commandez , s’il 
vous  plaid,  qu’on  nous  rende  vne  prompte  Sc fauorable  judice,  dans  le 
jugement  de  nos  partages  que  nos  parties  tafeheront  de  fuir  autant  qu’il 
leur  fera  poffible,  parce  qu'ils  ne  pcuuent  pas  foûtenir  les  injudes  edablif- 
femens  qu’ils  ont  faits , & qui  n’ont  point  d’autre  caufc  que  celle  de  leur  au- 
dace dans  les  troubles  de  vodre  Edat.  Mais , Sire,  pour  conclure  en 
Euefqucs , St  pour  fatisfairc  en  mcfme  temps  aux  plus  légitimés  de  nos  dc- 
uoirs,  permettez-nous  de  vous  dire, que  puifqueDicu  a fournis  à vodre 
fage  conduite  le  plus  grand  Empire  de  l’Vniucrs;  puifqu’il  a bien  voulu 
combler  vodre  Pcrfonne , vodre  Famille  vodre  Edat  des  plus  precicufes 
bénédictions , 8 C des  plus  éclatantes  profpcritez  qu’on  puiffe  luy  fouhaiter, 
V.  M.  ne  peut  jamais  rien  faire  de  plus  glorieux , de  plus  illudre , ny  de 
plus  grand  que  de  préférer,  comme  elle  a toujours  fait , les  intereds  de 
l’Eglife  & de  la  Religion  à ceux  mefmcs  de  vodre  Edat , Sc  de  vodre 
propre  Pcrfonne. 
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REMONSTRANCE  DP  CLERGE'  DE  FRANCE 
faite  au  Roy  en  l’année  1670.  par  Illujlrijfme  & Reuerendif- 
fime  McJJire  Charles  Maurice  le  Tellier  Archcuefauc  Coadjuteur 
de  Reims,  ajjiflé  des  Archeuefques , Eucfaues , & autres  Député ç 
en  l’AJfembléc  generale  du  Clergé , pour  le  rétablijfemcnt  des  Conci- 
les Prouinciaux. 

III. 

g, RE, 

Ce  que  l’Eglifc  de  France  a demande  au  Ciel  par  tant  de  voeux,  ce 
qu’elle  a toujours  regardé  comme  le  comble  de  la  félicité  fur  la  terre , clic 
efpere  l’obtenir  fous  vn  Règne  aulli  jufte , & auffi  puiflant  que  le  voftre. 
Sans  doute  Voftre Majefté,  dont  les  lumières  font  fi  pénétrantes,  a déjà 
compris  que  cét  objet  de  nos  vœux  cft  le  rétabliftcment  de  l’ancienne  dis- 
cipline : Comme  rien  n’cft  plus  digne  de  la  gloire  de  voftre  Régné  que  l'a- 
uancemcnt  d’vn  fi  grand  Ouurage,  rien  auffi  ne  mérite  mieux  d’eftre  ap- 
puyé de  cette  puiiïancc  qui  fait  craindre  8c  teucrcr  voftre  Empire  par  tous 
les  peuples  de  l’Vniucrs.  Voftre  Majefté  a reconnu  cette  importante  vé- 
rité , puifqu’cllc  a déjà  Souftenu  pat  tant  de  célébrés  Arrefts  la  Sainte  Au- 
torité que  Dieu  a confiée  aux  Eucfqucs  pour  le  Salut  ccerncl  de  Ses  fi- 
dèles. 

Tout  le  Clergé  de  voftre  Royaume  vous  rend  aujourd’huy  8c  vous  ren- 
dra éternellement  de  trcs-finccrcs  a étions  de  grâces  pour  ce  mémorable 
Arrcft  d’Agen,  pour  ce  fage  8c  admirable  Reglement,  dont  toutes  les  pa- 
roles font  autant  d’Oracles , 8c  qui  cft  fi  plein  de  l'efprit  des  loix  Ecclefia- 
ftiques,  & de  l’ancienne  diSciplinc.  Pat  ce  fameux  Arrefl  vous  aucz  con- 
ferué  à l'Epifcopat  Son  vcricablc  exercice,  c'cft  à dire  la  difpenSation  de  la 
parole  de  vie,  8c  la  fidclle  adminiftration  des  threfors  du  Ciel  dans  le  Sa- 
crement de  Pénitence.  • 

Ceux  qui  ont  leu  les  EScritsdes  Peres,  8c  les  Saints  Canons,  (bus  lcf- 
qucls  l’Eglifc  Gallicane  Se  les  Rois  vos  Predcccfleurs,  ont  toujours  dé- 
claré qu’ils  vouloienc  viure,  fçaucnc  que  l’Antiquité  qui  n’a  jamais  per- 
mis aux  Preftres,  ny  d’annoncer  l’Euangilc,  ny  de  reconcilier  les  Pcni- 
tensque  parvne  commiffion  Spéciale  des  Eucfqucs,  qui  ontrcccu  l’au- 
thorité  principale  & immédiate  de  conduire  les  âmes,  de  la  main  de  celuy 
qui  les  a acquifes  par  Son  Sang  : De  forte,  S i r.  e,  qu’il  ne  Suffit  pas  que 
la  puiSSancc  d’exercer  ces  celeftcs  fondions  Soit  vnc  fois  émanée  du  cara- 
étere  EpiScopal , fi  elle  ne  reçoit  fans  ccffc  fa  force  8c  fon  application , par 
l’influence  continuelle  de  cét  Ordre  Apoftoliquc , dans  lequel , par  l’Infti- 
tution  de  Iesv  s-Christ  refide  comme  dans  Sa  Source  la  plénitude  de 
l’efprit  & de  la  grâce  Sacerdotale. 

Le  Saint  Concile  de  Trente,  les  Papes  8e  les  Eucfqucs  qui  en  ont  fuiuy 
l’efprit , ont  peu  à peu  rcftably  cette  difeipline , que  l'ignorance  8c  le  relaf- 
chemcnt  de  quelques  ficelés  précédons  auoit  mal-hcureufemenr  affoiblic. 
Si  ce  que  Voftre  Majefté  vient  d'ordonner  en  execution  de  ces  loix  de  l’E- 
glifc eftauantagcuxaux  Eucfqucs,  il  l'eft  auffi  aux  Réguliers,  furlcfquels 
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la  Charité  Epifcopales’cltcndra  auec  abondance  ; quand  clic  ne  fera  plus 
retenue  par  certain  efprit  d’indcpcndanceSe  de  contradiction  quis’eltoic 
glilTé  dans  les  derniers  temps.  V.M.SiRE,àqui  rien  n’eft  difficile , l’a 
clleint  cét  cfpritdc  difeorde  Scde  diuifion,&nous  verrons  régner  en  fa 
place ccluy de  paix  8c  de  chanté, qui  comme  dit  le  Prophète,  tournera 
le  coeur  des  enfans  enuers  leurs  peres  , S c ccluy  des  pères  ct.uers  leurs 
enfans. 

Mais,  Sire,  permettez-nous  de  vous  dire  que  l’Eglife  perdra  enfin 
vne  partie  du  fruit  d’vn  fi  fage  Reglement , s’il  ne  plailt  à VoltreMajeltc 
nous  accorder  fes  Lettres  Patentes  adrelfécs  à tous  les  Parlcmens  de  fon 
Royaume,  en  conformité  de  ce  grand  A rrclt,  afin  que  tous  vos  Officiers 
infirmes  par  ce  moyen  de  la  protection  que  vous  aucz  donnée  à l’Eglife , 
regardent  d’orcfnauant  cét  admirable  Reglement  comme  vne  Loy  lactée 
fur  laquelle  ils  foienc  indilpenfablcmcnt  obligez  de  décider  dans  l'eftcn- 
duë  de  leurs  relforts  toutes  les  contentions  , qui  poiyrront  seleuer  dans 
la  fuite  encre  les  Euefques  Sc  les  Réguliers.  C’eft  ce  que  noos  deman- 
dons à Voflre  Majelté  auec  vne  profonde  foumiffion , c’clt  ce  que  nous 
efpcrons  obtenir  d’vn  Roy  qui  ne  voulanc  rien  entreprendre  que  de  jufte, 
ne  veut  pasauffilailfcrfcs  ouurages  imparfaits.  Vollre  Majefté,  fi  nous 
l’ofons  dire, nous  doit  moins  ceccc  jullice  qu’à  cllc-mefme  Scà  la  gloi- 
re de  fes  Confeils , qui  font  tellement  éclairez  par  les  feules  lumières  de 
voftre  fageffe , que  tout  ce  qui  s’y  refouc  doit  cltre  éternel , 5c  doit  faire 
la  loy  immuable,  comme  il  fera  fans  doute  l’admiration  de  la  poltcriié  la 
plus  éloignée. 

Mais , S 1 r e , comme  V.M.ne  fe  la  (Te  jamais  de  méditer  de  grandes 
chofes  pour  le  bien  de  l’Eglife  Sc  de  fon  Eltac , nous  allons  luy  propofer 
dansvnfculouurage  l’abrégé  de  tous  les  moyens  dont  elle  peut  fc  leruit 
pour  faire  reuiurc  la  pureté  de  la  difciplinc  : C’clt , S i r e , la  célébration 
des  Conciles  Prouinciaux. 

Par  ces  faillies  AlTemblées  laFoy  a fleury  dans  l'Eglife,  la  régularité  & 
la  difciplinc  ont  triomphé  delà  licence  Sc  de  la  corruption  ; pour  touc  dire 
en  vn  mot , en  me  feruant  des  paroles  d’vn  grand  Homme , la  Ccnfure  di- 
uine  a réprimé  les  mauuaifes  mœurs  dans  le  Clergé  & dans  le  Peuple. 

Les  Conciles  Vniuerfels,  St; mefines  les  Nationaux  ont  cité  regardez 
comme  des  remèdes  cxcraoramaircs  que  l’Eglife  a employez  dans  les 
maux  extrêmes , mais  l’vlagcdcs  Conciles  Prouinciaux  y a cité  commun 
julques  au  quinziéme  ficelé  ; Sc  quoy  que  dans  les  derniers  la  célébration 
en  aicelté  moins  frequente,  ils  onc  toutefois  voulu  quelle  fuit  ordinaire  • 
dans  l'Eghfc  , Sc  que  les  Métropolitains  les  conuoqualTcnt  du  moins  de 
trois  en  trois  ans. 

La  Pragmatique  Sanction , que  l’Eglife  de  France , & les  Rois  vos  An- 
ccltrcs  onc  défendu  fi  long-temps,  comme  les  relies  précieux  de  l’ancien- 
ne Régularité.  Le  Concordat  mcfmc,  qui  a mis  encre  les  mains  de  nos 
Rois  ce  beau  droit  de  nommer  les  Euefques  , qui  charge  autant  leur  con- 
fciencc  qu’il  honore  leur  Couronne , fuppofent  l’vfage  Si  la  neceffité  de 
ces  faintes  AlTemblées.  Le  Concile  de  Trente  n’a  tien  ordonné  fi  prcci- 
Icmcnt , Sc  n’a  rien  recommande  auec  tant  de  force  ; Ec , S i r e , nous  fup- 
plionsVoltre  Majellé  de  remarquer  que  ce  Concile  a principalement  fait 
ces  Decrets  fur  les  inltanccs  prclfantcs  des  Rois  vos  Predecclîeurs,  qui 
auoient  chargé  leurs  Amballàdcurs  de  poutfuiurc  cét  Article  comme 
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l'vn  des  plus  importans  pour  le  rccablifTemcnt  de  la  difcipline.  Scroit-il  di- 
gne des  Rois  de  refufer  a l’Eglife  ce  que  les  Rois  eux-mefrnes  ont  demande 
pour  elle  aucc  tant  de  zele  ; auffi  faut-il  auoiicr  que  nos  Rois  ont  embraffé 
aucc  ardeur  la  célébration  des  Conciles  Prouinciaux:  Pcrfonnc  n’ignorc 
ce  que  les  Ordonnances  ont  prefcritfur  cefujet  aux  Archeuefqucs  & aux 
Eucfques  de  voftrc  Royaume  : Nous  vous  demandons , Sire,  qu’il  nous 

foit  permis  d’executer  ce  que  vos  Ordonnances  nous  commandent;  peut- 
on  faire  vne  demande  plus refpcétueufc,  & qui conuicnne  mieux  à ceux 

Îiui  par  leur  (acre  caraétcrc , fie  par  l’exemple  qu'ils  doiuent  à vos  peuples, 
ont  obligez  d’eftre  les  premiers  à obfcruer  les  loix  de  voftrc  Eftat  ! 

Pendant  que  V.M.  s’applique  aucc  vne  vigilance  infatigable  à reftablir 
ce  qu’il  y a de  plus  falutaire  dans  les  anciennes  Ordonnances , n’y  aura- 
t-il  que  les  loix  qui  regardent  l’Eglife  qui  demeureront  inutiles  ! La  mé- 
moire des  Conciles  que  nos PredecclTcurs  onc  tenu  à Reims,  à Sens,  à 
Bourdcaux.&dans  plufieurs  autres  Prouinces,  mcfmc  de  ce  fiecle,  pour 
obéir  aux  Decrets  3c  Trente , 6c  aux  Ordonnances , cft  toute  rccentc  ; les 
Rcglcmcns  en  viucnt  encore  parmy  nous,  & ils  font  les  plus  fermes  appuis 
de  toute  noftre  difcipline.  Craindra-t-on  des  inconucnicns  dans  vne  prati- 
que qui  a édifié  tout  voftrc  Royaume,  ôc  dont  l’vtilité  nous  cft  fi  prefentc. 
Ce  feul  nom  de  Concile  élcuc  les  Euefques  au  dcffiis  de  l’homme  ; ils  ne 
méditent  rien  que  de  ccleftc , lorfqu’ils  penfent  que  le  faint  Efprit  cft  au 
milieu  d’eux , K qu’ils  doiuent  parler  comme  fes  organes,  ils  fc  rcmplif- 
fent  d’vnc  force  fupcricure  pour  fc  cenfurcr  cux-mcfmcs  : L’Eglife  n’a  ja- 
mais eu  de  moyen  plus  efficace  pour  les  attacher  à leur  rcfidence  & à 
tous  leurs  deuoirs.  Sire,  nous  le  dirons  fans  crainte , parce  que  nous 
ne  le  pouuons  dire  que  pour  voftrc  gloire,  jamais  le  Clergé  de  voftre 
Royaume  n’a  cfté  ny  plus  éclairé  parlafcicnce,  ny  plus  animé  parle  ze- 
le, ny  plus  attaché  à voftrc  feruice  par  l’admiration  de  vos  vertus,  & par 
vne  entière  foûmilfion  à vos  ordres  : Ainfi  les  Conciles  ne  pcuuent  cftre 
plus  vtilcment  reftablis  que  fous  voftre  règne  ; c’eft  vne  vérité  vniuer- 
fcllcmcnt  reconnue  , que  ces  (âintes  Affemblccs  produifent  des  biens 
infinis. 

On  objc&c  feulement  que  l’efprit  humain  peut  abufer  des  meilleures 
chofes;  Mais,  Sire,  Voftrc  Majcfté  cft  trop  confirmée  dans  la  fcicnce 
de  régner,  pour  ne  fçauoir  pastrouuer  lcs^iftes  temperamens  quiconfcr- 
uent  le  bien,  & pteuicnnent  le  mauuais  vfage  qu’on  en  pourroit  faire.  Pour 
nous , quelque  modération  qu’on  doiue  attendre  des  Eucfques , quelque 
• alfcurance  que  nous  ayons  en  nous-mcfmes  de  noftre  fidelité , quelque  at- 
tention que  nous  ayons  tous  à nous  renfermer  étroitement  dans  nos  fon- 
dions, nous  fouhaitons  encore  toutefois  que  voftre  Autorité  nous  donne 
des  bornes  : Empefchez-nous , Sire,  de  nous  engager  dans  les  affaires 
delà  terre;  mais  permettez-nous  de  nous  afTcmbler  pour  celles  du  Ciel, 
pour  lefquelles  noftre  Ordre  facré  cftdiuinementeftably. 

S i r E , ce  n eft  pas  fans  quelque  honte  que  l’Eglifc  Catholique  va  fe 
mettre  en  comparaifon  aucc  les  troupeaux  errans  & fcparez  ; mais  nous  ne 
pouuons  le  taire , fes  ennemis  déclarez  qui  la  chargent  d’opprobres  pen- 
dant qu'elle  leut  ouure  fes  entrailles  pour  les  engendrer  à la  véritable 
vie  , ont  tous  les  jours  pcrmiflïon  de  tenir  leurs  Conuenticules  , qu'ils 
appellent  du  nom  de  Synode.  Pendant  que  les  Iduméens  s’alfemblent 
contre  nous;  car,  Sire,  c’cft  contre  nous,  8c  contre  Iesvs-Christ,  qu’ils 
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s’afTemblcnt , quand  ils  s’vniflcnt  pour  maintenir  leurs  erreurs  pemicieufcs  : 
les  Armées  d'Ifraël  feront-elles  toûjours  difpcrlëes  ? Les  Euefques  ne 
pourront-ils  s’alfcmblcr  par  voltre  autorité  pour  conferuer  la  fainte  Poli- 
ce que  nos  Pères  ont  li  lagemcnteftablie,  8c  pour  chercher  des  remedes 
à tant  de  nouueaux  defordres  qu’ils  n'ont  pù  pteuoir  ? Ah  l Sire,  l’Eglifc 
dpnt  vous  elles  le  Fils  aifnc , & le  plus  îlluftre  Protcûcur  , attend  de  vô- 
tre pieté  des  refolutions  plus  fauorables. 

Voltre  Majellé  a accomply  desouuragcsmcrueilleux  s toutes  les  terres 
8 c toutes  les  mers  célèbrent  voftrc  gloire  : armé  ou  pacifique  vous  elles 
toujours  égal  à vous-mcfme,  & toujours  lcmaiftredu  Monde.  Voüs  ve- 
nez de  faite  l’effay d’vn  nouuclart  de  vaincre,  n’eftant  atméquede  vos 
vertus  : Ouy,  Sire,  dans -voltre  dernier  voyage  de  Flandres,  en  ne  fai- 
fant  que  vous  monllrcr , vous  aucz  plus  fait  de  Conquelles  lut  les  eftran- 
gers,  que  vous  n’en  auiez  fait  par  vos  armes  viûorieufes , 8c  vous  vous 
elles  plus  alfcuré  vos  nouueaux  fu jets,  que  ne  font  toutes  vos  Forterelfes 
8 £ toutes  vos  Citadelles  imprenables.  Mais , S i r e , il  n’y  aura  jamais 
aucun  monument  qui  porte  plus  loin  voftrc  nom  8c  la  gloire  de  voltre  ré- 
gné , que  les  A êtes  des  Conciles  que  l’Eglife  de  Fraqcc  célébrera  par  voltre 
permilüon.  Le  nom  de  Charlemagne  n’elt  nullc-part  plus  grand  ny  plus 
glorieux  que  dans  ceux  qu’il  a fait  tenir  en  France  8c  en  Allemagne  .pen- 
dant qu’il  y a tegné  li  gloricufement  ; la  plufpart  des  batailles  qu’il  a ga- 
gnées ont  prcfque  échappé  à la  mémoire  des  hommes,  & à peine , quel- 
ques curieux  en  trouucnt-ils  des  veltigcs  dans  les  relies  des.  vieilles  Anna- 
les: mais  ce  qu’il  a entrepris  pour  l’Eglife  éclatera  éternellement  dans  les 
A clos  des  Conciles  aux  yeux  détour  l’Vniucft  , parce  qu’il  n’y  a rien  en 
effet  qui  porte  plus  viucmcnt  le  caraélcre  de  l’immortalité,  que  ce  qui  le 
fait  pour  l’Eglife,  qui  feule  areceu  la  promefTe  d’cllre  éternelle.  Imitez 
donc , S 1 r e , ce  zele  de  Charlemagne , puifqu’aufti  bien  il  faut  remon- 
ter jufqu’à  ce  grand  Empereur  pour  trouucr  dansnodre  Hiftoircvn  règne 
qui  approche  de  la  gloire  &dc  la  force  du  vollre,  Rendez  à l’Eglife  de 
France  la  fcance  de  fes  Conciles , font  lcfqucls  la  difciplinc  n’y  fera  jamais 
en  vigueur  ; l’Eglife  vniucrfelle  vous  applaudira.  Rome,  Romcmcfmc 
qui  a toujours  repris  les  Euefques , lors  que  contre  fes  Décrétales  & les 
Canons  de  nos  Petes , ils  ont  interrompu  vn  fi  faint  vfage,  préférera  l’an- 
cienne Tradition  du  Saint  Siegeaux  vains  difeoursde  fes  flaceurs,  8c  ne 
pourra  s’empefeher  de  louer  dans  le  Clergé  de  voflre  Royaume  ce  qu’elle 
amcfmcdcnosjours  canonifë  dans  faint  Charles  Boroméc.  L’Eglife  Gal- 
licane reprendra  fous  voftrc  Règne  fà  première  force  & fon  premier  luftre, 
& nous  verrons.  Sire,  Vollre  Majefté  bénie  de  Dieu  8c  des  hommes 
joindre  à tous  fes  autres  titres  glorieux  le  titre  le  plus  illuftre  de  tous , &C 
le  plus  digne  d’vn  Roy  trcs-Chteftien,  c’eft  ccluyde  Reftauratcur  de  la 
difciplinc  Ecclefiailique. 
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REPONSE  DV  ROY  TANT  A LA' 
Rcmonftrancc  cy-deflus  touchant  les  Conciles  Prouin- 
ciaux,  qu’au  Mémoire  prefenté  depuis  à fa  Majefté  par 
M.  le  Coadjuteur  de  Reims  fur  le  mefmefujet. 

Extrait  du  Proce%  verbal  del'jijfembléc  Generale  du  Clergé  tenue  à 
Pontoijeen  1670.  Du  14.  Nouembre. 

IV. 

MOnseicnevr  le  Coadjuteur  deReimsadit,  Que  comme  il  a 
fait  au  Roy  par  ordre  de  l’Aflcmblée  vne  Rcmonftrancc  pour  le 
rcftablilfcmcnt  des  Conciles  Prouinciaux,  Il auoic  crû eftre  oblige  de  loi— 
liciterla  rcfponfe  de  fa  Majefté  ; Que  pour  elfayer  de  l'obtenir  fauorablc- 
mentilauoitdreflc  vn  «mémoire  dans  lequel  ilauoic  déduit  les  raifons  que 
le  Clergé  auoit  d’efpercr  cette  grâce;  Que  fa  Majefté  auoit  bien  voulu  le 
reccuoir,  SC  qu’apres  en  auoir,  entendu  la  leâure , Elle  luy  auoit  ordonne 
de  dire  à la  Compagnie  que  jamais  on  n'auoit  défendu  la  célébration  des 
Conciles  Prouinciaux» , que  mefme  de  fon  Règne  il  auoit  exhorté  les  Ar- 
cheucfqucs  de  fon  Royaume  de  les  tenir  du  moins  de  trois  en  trois  ans , par 
des  Lcttcs patentes  en  datte  du  16.  Auril  1646.  vérifiées  en  Parlement  le 
2.6.  du  mefme  mois  ; Qu’il  ?ftoit  bien  vray  que  quelques  Archcuefques 
ayant  refolu  en  confequence , d’affembler  leurs  Prouinces  dans  des  temps 
falchcux,  on  les  en  auoit  empefehez:  Mais  quel!  prefentement  Meilci- 

tncurs  les  Archcuefques  croycnt  qu’il  foie  vtile  dans  la  fuite  pour  le  bien 
e l’Eglifc  de  tenir  les  Conciles  de  leurs  Prouinces , Elle  ent  endroit  volon- 
tiers leurs  raifons , & quefi  Elle  les  approuuoir.  Elle  ne  les  empcfcheioit 
pas. 
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RESPONSE  DF  ROT  H EN  RT  III. 

à U Remontrance  de  l'adjfcmblée  de  Melun  faite  à fa  Majefté 
far  M.  l'Euefque  de  Bacçai , & qui  ejl  inférée  cj-dejfui  au  com- 
mencement de  cette  huitième  Partie. 

Extrait  du  Prêtez,  verbal  de  ladite  jtjfemblée  de  Melun. 

Vu  21.  lui llct  1S79.  de  releuée. 

LE  Roy  apres  auoir  oüy  benigoemtnt  Sc  auec  grande  attention  11 
Rernonftrance  fâicc  par  la  bouche  dudit  ficur  Euefque  de  Bazas , 
relpondic  foudain  (res-difertement  , amplement  Sc  auec  grande  dou- 
Ceur,  reprenant  tous  les  points  qui  auoient  cfté  touchez  , auec  fignifi- 
cation  de  l'auojr  pris  en  toute  débonnaireté  , Sc  de  bien  bonne  parc. 

11  die  cftre  tres-aife  de  la  bonne  affc£kion&  volonté  que  fon  Clergé 
fnonftroic  auoir  à la  reformation  de  leur  Eftac , Sc  au  dcuoic  de  leurs 
charges , qu’il  vouloic  croire  eftre  tel  qu’ils  difoient  ; que  de  fa  part  il 
auoit  toufiours  eu  rocfmc  affeâton , n’ayant  jamais  rien  plus  defiré  que 
de  voir  l’honneur  de  Dieu &defonferuicccftablyen  fon  Royaume!  ce 
qu’il  auoit  aifez  fait  paroi  ftre  par  tanc  d'actions  Sc  bonnes  affections, 
jufqu'à  n’y  épargner  fa  propre  perfonne  : combien  qu’en  cela  il  11’cuft 
rien  fait  qu’il  ne  deuil,  Sc  qu’il  ne  fuit  tenu  à beaucoup  dauantage; 
toutefoiss’il  n’auoic  peu  encore  y paruenir,  il  ne  luy  en  falloic  imputer 
tout  le  blafme,  comme  s’il  efloit  feul  caufc  de  tout  le  mal  qui  fe  trouue 
en  l'Ordre  Ecclcfiaftique  en  fon  Royaume. 

Qu’vne  bonne  partie  des  Ecdefiaftiquejen  eftoit  bien  principale  cau- 
fe  , lcfqucls  monftroicnt  ne  deGrer  aucune  reformation  , ne  voulans 
bailler  vne  tierce  partie  de  leur  reuenu  aux  pauures,  comme  il  auoit  en- 
tendu qu’il  y eftoit  deftinc  par  les  Canons;  ne  fc  contcntans  aulG  dvn 
feul  Bénéfice;  au  contraire  chacun  en  vouloic  pluficurs , cftant  tous  les 
jours  fa  Majefté  plus  importunée  defdits  Ecclcüaftiques,  aduenant  va- 
cation defdits  Bénéfices, que  detousautres. 

Quant  aux  efleÛions  que  l’on  demandoie,  qu’il  auoit  le  droit  de  no- 
mination aux Euefchez  Sc  aux  Abbayes  qui  luy  auoitefté  acquis, &de- 
laifle  par  fes  PredecelTeurs  qui  en  auoient  joliy , du  contentement  du 
Pape  & de  l'Eglife;  aufquels  comme  il  ne  vouloir  céder  en  pieté  , Reli- 
gion Sc  zele  enuers  Dieu  Sc  l’Eglife , au  (fi  ne  voudroicil  cltre  moindre 
qu’eux  à fe  conferuer  ce  droit  : de  mefme  que  les  Ecclcfiaftiqucs  Sc  tous 
autres , chacun  en  fon  Ordre , vouloir  en  bien  conferuer  leurs  droits  Sa 
priuileges. 

Qujl  n’cft  pas  le  feul  ayant  droit  de  nommer  , y ayant  d’autres  Roys 
qui  l’onc  aufli , comme  le  Roy  d’Efpagnc  Sc  de  Pologne , là  où  quand 
luy  mefme  eftoit , il  nommoit  aux  Bénéfices  tout  de  mefme  qu’il  faic 
en  France. 

D'ailleurs  qu’il  connoift  mieux  que  tous'antres  les  perfonnes  idoines 
Sc  capables  pour  telles  charges  ; aufquelles  fi  par  le  palfé  il  a cfté  mal 
poùrucu , ce  n'cftpasluyfeulquia  fait  le  mal,  l’ayant  trouue  àfonadue- 
nement  introduit  par  fes  Precedeflcurs,  qui  luy  ont  lailfé  le  mal , Sc  cm* 
Partie  VIII.  *.  AAaaa 
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porté  le  remedc;  bien  confcffc-t’il  qu’il  auoit  pu  cftre  mal  pourueu  en 
quatre  ou  cinq , mais  qu'au  telle  il  s'en  feroit  bien  acquitté  , alléguant 
les  Eucfqucs  là  ptelcns , de  Bazas,dc  Neuers  6c  de  Noyon -,  difant  qu’au- 
dit  iicut  de  Neuers  il  auoit  donné  l’Eucfchc  ; Qu’il  auoit  suffi  nommé 
ledit  ûcur  de  Noyon;  Et  quant  au  fieut  Eucfque  de  Bazas  qu’il  y auoit 
uouué , il  luy  auoit  bien  aydé  , 6c  s’ils  confeiToicnt  n’cftrc  capables  il 
l’aduoüoit  auoit  fait , promettant  au  furplus  d’y  pouruoir  mieux  à l’aduc- 
nir , fuiuant  ce  qu’il  auoit  ordonné  par  (on  Edit  fur  le  Cahier  des  Eflats, 
qui  cftoit  en  fa  Cour  de  Parlement  pour  eltre  publié,  ce  qu’ilobfcrue- 
roit  inuiolablement.  , • j • 

Déduit  aufli  les  inconuenicns  pires  defdites  eflcüions  qui  admen- 
dr oient , ce» ne  feroient  que  brigues , faûions , menées , querelles , cor- 
ruptions & Gmanics,  comme  elles  fccommettoiept  ordinairement  de- 
uanc  les  nominations. 

Que  la  pourfuitc  qu’on  en  faifoitprocedoit  de  ceux  qui  pour  ne  dre 
commis  de  fa  Majefté  penfoient  ne  pouuoir  patuenir  aux  premiers  Bé- 
néfices que  par  brigues  6c  corruptions  ; 6c  comme  le  temps  d aujour- 
d’huy  eft  trop  licentieux,  les  Gentilshommes  5c  autres  cftans  les  plu» 
forts, chacun  en  fon  endroit  feroit  élire  ou  leurs  parcns,ou  tels  autres 
qu’ils  voudraient,  demeurant  fa  Majefté  priuée  dy  pouuoir  faire 
pouruoir  ceux  qui  ferment  commis  d’Ellc  6c  des  Princes , 6c  aut.-es  Sei- 
gneurs. 

Qu’auenant  vacation  les  Chanoines  & Religieux  éliroient  pour  leurs 
Eucfqucs  6c  Abbcz  les  meilleurs  compagnons  d’entr’eux , 6c  les  plus 
• débauchez. 

Qu'il  pourrait  aucnir  que  les  Chanoines  6c  Religieux  tueraient  leuts 
Eucfqucs ôc  Abbcz  pour  en  élire  apres  d'autres  qui  fulTcnt  plus  à leur 
gré  : comme  il  feroit  aduenu  autrefois , difant  auoir  oiiy  dire  à la  Reyne 
Mcrc,  qu’vn  Abbé  de  l’Abbaye  de  Barbeau  auoit efte  tuéparfes  Re- 
ligieux pour  en  élire  vn  antre  qui  les  contentai!  mieux. 

Que  s’il  falloit  remettre  les  éleûionsil  conuicndroit  que  chacun  des 
pourueus  remift  fon  Eucfché  5c  fes  Abbayes  ,&  que  peut-eftre  ceux  qui 
les  ont  à prefent  n’y  feraient  pas  elleus. 

Quant  aux  Occonomats  qu’il  auoit  luffifammcnt  pourueu  par  Ion  Edit 
furies  mcfmcs  Cahiers. 

Touchant  Jes  limonies  qu’il  les  detrftoic  plus  que  tout  homme  du 
monde , ne  deûtant  rien  plus  que  de  les  faire  grieuement  punir  6c  cha- 
fticr.s’il  enfçauoic,  5c  qu’on  ne  luy  fçauroïc  faire  plus  grand  plaifir  que 
de  luy  cndécouurir.  Que  chacun  fçauoitbicn  qu’il  n’en  auoit  jamais  ti- 
ré aucun  profit;  que  c'cfioïc  pluftolt  les  Ecdefiaftiqucs  mcfmcs  qui  les 
commcttoicnt.bjillans  recompcnfcs,  ouacheptans  à purs  deniers  ; 5c 
que  de  tels  il  en  connoilîbit , 6c  les  nommerait  s'il  vouloir  ; citant  bien 
croyable  qu’y  eftant  pourueus  par  le  moyen  des  Seigneurs,  ce  n’auroic 
pas  elle  pour  des  nèfles. 

Des  Coramcndcs  Séculières  6c  Annates  il  s’émerucilloic  que  fon 
Clergé  trouuaft  eltrange  l’inltiiution dccét  Ordre,  auquel  il  n’auoic  eu 
aucre  intention  que  pour  fttûirà  fouftenir  6c  maintenir  de  plus  en  plus 
la  Religion  Catholique  , Apollolique  6c  Romaine  , pour  laquelle  il 
n'auroic  jamais  épargne  fa  perfonne  ny  fes  moyens  ; Quil  auoit  penfé 
en  cela  faire  vnc  chofefainte,  ce  que  l'onpouuoit  voir  par  les  Statuts 
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de  l’Ordre,  SC  parla  réception  d’vn  chacun  en  iccluy,  ne  s'y  voyant  que 
, tofltc  deuotion,  profeflion  de  foy  publique  ,Si  la  communion  du  S.  Sa- 
crement; & que  pour  quelque  ayde  pour  ceux  qui  fcroient  dudit  Ordre, 
il  prenoit  des  Anrutes,  n'ayant  point  volonté  d’y  atfcûcr  le  fond  des 
biens  de  l'Egide  ; te  que  ce  qu’il  faifoit  n’eftoit  Tans  exemple  ; Le  Pape 
prenant  des  Annatcs , Sr  le  Roy  d’Efpagne  , & les  Ducs  de  Florence  S C 
dcSauoyc  prenant  du  rcuenu  del'Eglite  pour  entretenir  leurs  Ordres. 

Et  que  pour  le  regard  du  Concile  de  Trente,  duquel  on  demandoie 
la  publication , c eftoie  chofc  qü’il  auoit  defirépouuoir  faire  depuis  fon 
aduenement  à la  Couronne,  ’Sc  qu’il  ne  tenoit  pas  à luy  fcul  qu’il  ne  fc 
fift;  ayant  trouuc  que  le  feu  Roy  Charles  fon  Frété  ne  l’auoit  pû  faire; 
Que  aeflors  qu’iccluy  Concile  fut  apporté  par  feù  Monfieur  le  Cardi- 
nal de  Loirainc,  il  en  fut  tenu  vn  Confcilà  Fontainebleau  , oùfc  trou- 
ucrcnt  outre  ledit  licur  Cardinal  te  autres  de  fon  Confi.il  Priué  , les 
Prcfidcns&  Gens  du  Roy  de  fa  Cour  de  Parlement;  là  où  il  ne  fut  pas 
trouuc  expédient , veu  le  temps;  outre  qu’on  y remarqua  quinze  ou  feize 
Articles,  il  bien  il  s’en  fouuient , contraires  aux  droits  de  fon  Royaume 
te  aux  Libertcz  de  l’Eglife  Gallicane. 

Qidayant  fait  entendre  au  Pape  l’eftat  des  troubles  de  fon  Royaume, 
mal  piopre  à reccuoir  la  publication  dudit  Concile,  il  auoit  defifte  de  luy 
en  faire  inftance. 

Qu’il  n’eftoit  pas  feul  à le  publier,  y ayant  d’aurres  Roys  Chrcftiens 
qui  ne  l’ontpas  rcceucncotc. 

Et  quant  à la  reformation  qu'on  pretendoit  tirer  dudit  Concile,  il 
cftimoïc  n’y  cftrcpas  tant  neccflaire qu’on difoit , eftantaduerty  qu'il  y 
auoit  d’autres  Conciles,  piuficurs  Canons  & faims  Decrets aulqnels  on 
fe  pouuoit  conformer,  8 c d’où  mcfmc  les  Statuts  du  Concile  cftoient 
pris. 

Reconnoiflant  finalement  qu’il  cftoit  mortel , & fçauoit  qu’il  auoit  à 
rendre  compte  de  fa  Charge  ; mais  qu’il  cfpcroit  que  Dieu  luy  feroie 
mifericorde. 

Celle  Rcftanfc  du  Roy  à la  Remonftrance  de  M.  l’Euefque  de  Raz.is  ne  Je 
treuu  e point  dans  les  précédons  Reçue  sis  des  affaires  du  Clergé.  Mais  comme 
on  y a mù  la  Repli  q ue  faite  par  le  mefme  Prélat  à la  Rej/>onfi  de  fa  Majefté , 

C ’r  ejui  la  fippofe  entièrement  ; cr  que  cette  Répliqué  a elté  pareillement  im- 
primée dans  te  prefint  Recueil  en  fui  te  de  ladite  Remon/lrance , page  p.  de  la 
huitième  Partie  : on  a elle  obligé  pour  rendre  la  chofe  complété  , & pour  don - 
ner  l'intelligence  neceffairede  ladite  Répliqué , d'y  joindre  la  Refpenft  a laquel- 
le cette  Répliqué  a efté  faite  : Et  d’autant  qu'elle  ri  a efté  recouurée  que  depuis 
l’imprefson  des  Remonftrances , on  a efté  contraint  de  la  mettre  icy  hors  de  fon 
ranq,  ayant  de u eftre  inférée  immédiatement  apres  la  Remonitrance  de  M.l'E- 
uefque  de  Bax.as  , & auparauant  fa  Répliqué. 
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REQVfESTE  or  CAHIER  DE  REMONSTRANCES 
prefenté  au  Roy  Henry  III.  par  la  mefme  Ajfemblée  de  Melun 
pour  le  rcftablijfcmcnt  de  U difcipltne  Écclejîajlique.  Et  la  Rtf- 
ponfe  de  fa  Majefié. 

Extrait  du  Proces-verbal  de  ladite  Ajfemblée , du  tt_.  luillet  tS79. 

AV  ROY. 

S,RE’ 

Le  zclc  2c  ladeuotion  que  le  Clergé  de  voftrc  Royaume  a toujours 
eu  à l’honneur  de  Dieu  2c  à la  conlcruation  de  la  Foy  Catholique  2c 
obcïflance  qu’il  vous  a toujours  rendue,  ailée  le  fecours  qu'il  vous  a tou- 
jours fait  en  vos  grandes  2c  plus  vrgentes  affaires  2c  neceflitcz,  feruironr 
de  gages  tres-certains  pourafleurer  voftrc  Majefté  que  lesttcs-humbles 
Rcmonftrances  qu’ils  ont  donné  charge  à leurs  Députez  de  vous  faire 
ne  tendent  qu’à  l’honneur  de  Dieu , feruice  de  voftrc  Majefté , reforma- 
tion de  leur  Eftac , 2c  falut  2c  édification  de  tout  le  peuple. 

Les  Atcheucfques  2c  Euefques , Abbez  2c  autres  perfonnes  EcclcGa- 
ftiques  reprefentans  ledit  Clergé  aflemblé  en  voftrc  ville  de  Melun  par  la 
permifïion que  leurauez  donnée, ont  délibéré 2c  conclu  d'vn  commun 
confentementlcfditcs  Rcmonftrances  de  mefmc  zelc,aff.-ûion6c  deuo- 
tion  Sc  du  feuldcfir  qu’ils  ont  d’eftre  reformez:  (cachant  bien  que  de  leur 
reformation  2c  vie  exemplaire  dépend  la  manutention  de  l’Eftat,  profpe- 
rité  de  leur  Roy  .conferuation  du  bien  public  , 2c  falut  de  tout  le  peu- 
ple-, 2c  que  l'ire  de  Dieu  qui  s'épanche  fur  tout  voftrc  Royaume  ,2c  qui 
menace  l'enticre  fubucrfîon  d’iccluy  , ne  peut  eftrc  appaifee  finon  par 
vne  bonne  reformation  de  tout  l’Eftat,  la  commençant  par  les  Chefs  ou 
Prélats  desEglifcs , à la  vie  dcfquclsfe  conforme  ordinairement  le  refte 
tant  des  Princes  que  des  Sujets.  Car  comme  dit  le  Prophète,  tel  cft  le 
Preftrc , tel  eft  le  Peuple  i 2c  la  pourfuiuant  par  tous  les  autres  Ordres , 
Dcgrcz  2c  Dignitcz  de l’Eglife , tant  Séculiers  que  Réguliers , jufqu’aux 
fimples  Prcftrcs  6c  Religieux  ; mcfmc  c liant  contraints  à leur  très-grand 
regret  2c  opprobre  de  confefter  2c  auoücr,  n'y  auoir  aucun  eftat  en  l’E- 
glife qui  n’en  ait  grand  befoin. 

Et  d’autant  que  les  règles  2c  bonnes  polices  qui  ont  cfté  faites  de  long- 
temps , 2c  encore  ces  dernières  années  eftablics  2c  ordonnées  en  l’Eglife, 
feruent  de  peu  fi  les  Chefs  2c  Magiftrats , qui  font  comme  la  Loy  viuc, 
2c  qui  doiucnc  monftrer  le  chemin  aux  autres , ne  s'acquittent  de  leurs 
charges:  Il  ne  leur  a cfté  difficile  àjugerqu’vne  des  principales  caufcs 
du  defordre  qui  cft  parmy  eux  .procède  des  Chefs , lefquels  eftans  pour 
la  plufparc  indignes  2c  infuffifans  pour  l’exercice  de  leurs  charges , 2c  qui 
pis  eft , n’y  en  ayant  point  en  pluneurs  Eglifcs  de  ce  Royaume , il  eft  aile 
a l’enncmydc  nature  2c  à fes  complices  d’ccartcr  2c  tirer  à perdition  les 
troupeaux  de  fes  Eglifes  par  erreurs  2c  fauffe  doctrine. 
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Surquoy  ils-  n’onc  pû  diflimuler  la  grande  ruïnc  Se  condemnation 
quelle  attire  furfon  chef,  Se  par  confequent  fur  tout  le  Royaume;  la^ 
quelle  en  vertu  des  Concordats  faits  aucc  le  Pape  Leon  X.  Et  le  grand 
François  voftrc  Ayeul , nommant  les  petfonnes  pour  eftre  pourucus  des 
principales  charges  dcl’Eglife,  y fait  ordinairement  pouruoir,  ou  pour 
n’en  eftre  auerty  , ou  par  importunité  des  perfonoes  du  tout  indignés 
Sc  incapables  ; Sc  qui  pis  eft , les  donne  bien  fouucnt  à des  perfonnes 
purement  laïques  ,ôc  gens  mariez , Sc  à des  femmes , d’où  vient  le  plu* 
grand  defordre , d’autant  qu’on  voie , au  grand  détriment  de  l’Eglile  Sc 
oc  ce  Royaume  , Eucfchcz,  Abbayes  , Prieurez  Sc  autres  Bénéfice* 
eftre  vendus  , changez  Sc  hypotequez  , Sc  donnez  en  dot  , comme  fi 
c'eftoit  chofe  prophanc  , Sc  qui  fuft  en  commerce  public  , des  gens- 
d’armes  Sc  gens  mariez  ; Sc  mcfme  les  femmes  difent  mon  Euelché , 
mon  Abbaye , mes  Chanoines  , mes  Moynes  , Sc  fcmblables  paroles; 
Qrn  pour  s’accommoder  mieux,  &C  en  pouuoir  plus  à leur  aife  trafiquer; 
ils  tiennent  les  Bénéfices  enOcconomat,  ou  les  font  tenir  par  des  per- 
fonnes à leur  pofte  , que  l’on  appelle  en  confidence  , concrc  touc  droit 
diuinSe  humain,  mcfme  les  exécrations  Sc  condemnations  retombent 
depuis  quelques  années  par  l’autorité  de  l'Eglife  vniucrfcllc;&  delà  vient 
qu’il  fe  trouuc  en  ce  Royaume  jufqu'au  nombre  de  vingt-quatre  ou 
vingt  cinq  Archeuefchcz  Sc  Eucfchcz  eftans  fans  Pafteurs,  & tenus  ca 
confidence  , fans  ceux  qui  font  fans  Titulaires  Sc  qui  n’en  ont  que  le 
nom  Sc  titre  , aucc  bien  petite  partie  du  rcuenu  , les  gens-d’armes  ou 
femmes  prenant  le  refte.  Dequoy  pour  inftruire  plus  amplement 
voftre  Majefté  , ils  ont  attaché  vn  roole  auec  la  prelcntc  Rcqucfte , 
outre  lcfqucls  encore  penfent  y en  auoir  quelques- vns  oubliez  pour 
n’auoir  pu  eftre  aduertis  du  tout  : Comme  aufli  n'ont-ils  pu  nommer 
particulièrement  les  Abbayes  Sc  autres  , jufqu’aux  iimplcs  Cures  Sc 
Prieurez  tenus  en  cette  façon,  pour  en  eftre  le  nombre  infîny.  Dequoy 
ils  ne  doutent  point  que  Dieu  ne  foit  grandement  offenfé , Sc  que  cela 
ne  puiflc  eftre  vne  des  principales  caufes  Sc  occaftons  de  nos  maux  Sc 
cal. imitez  qui  durent  par  tant  d'années. 

Us  ne  pcuuentaulfi  diflimuler  la  crainte  qu’ils  ont  que  voftre  Majeftc 
ne  fafle  augmenter  les  A,nnaccs  que  l'on  luy  a perfuadé  prendre  fur  les 
Bénéfices  vacquans , Sc  pat  les  penfions  qu’elle  conftituë  fur  iccux  , re- 
feruantvne  partie  des  fruits  aux  perfonnes  laïques , Sc  jufqu’aux  fem- 
mes mariées  ou  à marier.  Comme  aufli  par  ce  qui  leur  a cfté  rapporté 
qu’elle  veut  erigervn  nombre  de  Commandes  Séculières  , prenant  le 
reuenu  des  principaux  Bénéfices  pour  l’affeâcr  aufdites  Commandes  : 
chofcs  à la  vérité  qu’ils  ont  ttouué  fort  cftrangc,  parce  que  le  bien  d’E- 
glifccft  facré  Sc  dédié  à Dieu  Seaux  Miniftrcs  de  fon  Eglife,  Se  auquel 
perfonnen’a  jamais  touché  pour  employer  à autres  vfages  qu’à  ceuxauf- 
qucls  il  eft  dédié , qu’ils  ne  fe  trouuafTent  mal.  Se  n’en  ayent,  outre  l’cter- 
nelle  , receu  punition  en  ce  monde  , Sc  venu  à mauuaife  fin.  Dequoy 
tefmoigncnt  allez  les  mauuaifcs  Se  malheureufes  fins  de  Licinius , Se  Ju- 
lien l'Àpoftac,  Contran  Roy  de  Bourgogne  , Se  Louis  le  Gros  ,qui  en 
fut  chaftié  rudement  en  fon  premier  né  : Comme  au  contraire  les  heu- 
reux fucccz  de  Conftantin,  Clouis,  Charlemagne  Se  fon  Fils  Loufs  le 
Débonnaire  qui  fe  font  non  feulement  employez  pour  la  confcruation 
d’iceux;  nuis  aufli  ont  exercé  de  grandes  hbcralitcz  pour  la  fondation 
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Si  dotation  de  pluticurs  grandes  Eglifes,  témoignent  combien  it  impor- 
te aux  Roys  & Princes  de  conferuet  l’Eglifc  en  fa  dignité  8i  fplendcur, 
pour  maintenir  tant  leur  Eftat,quc  perlonncs  Si  familles. 

Ce  qu’eftant  confideré  par  eux,  6c  délirant  voit  voftre  Royaume  plus 
grand  Si  florifl'antque  ccluy  de  vos  PredeCefieurs  , tant  par  leur  deuoir 
en  naturelle  obligation,  que  pour  le  bon  zclc  qu’il  a plu  à voltrc  Ma- 
jefté  porter  à leur  cftat  dés  vos  jeunes  aus,  Sc  aulli  pour  la  defeharge  de 
leurs  confciences , Si  qu’il  ne  leur  puiffe  cftre  reproché  qu’ils  ayent  veu 
le  glaiue  dégaifné  fans  vous  en  aucrtir.  Us  vous  fupplicnt  tres-humble- 
ment  trouuer  bon  qu’ils  vous  remonftrcnt  , n’y  auoir  autre  moyen  de 
remettre  ce  pauure  Royaume  en  fon  ancienne  fplcndeur  , Si  le  faire 
fleurir  , qu’en  eflayanc  par  tous  moyens  d’appaifcr  l’ire  de  Dieu  qui 
femble  le  menacer,  Sca  famaindcfialeuéc  fur  iceluy,  prefte  à donner 
le  coup.  Ce  qu’ris  jugent  ne  pouuoir  cftre  fait  que  par  le  rcftablirtcment 
defonfaint  Si  facré  feruice  par  tout  ce  Royaume.  À quoy  voftre  Majcfté 
ayancmonftré  aflczEalfciftion  qu’elle  y auoit , ils  fe  promettent  qu’elle 
déclarera  encore  fa  volonté  toutes  les  fois  que  bcloin  fera  ; 6c  l’en  fup- 
plicnt très  humblement. 

Ec  d’autant  que  Dieu  n’a  pouragreablclcfcruice  des  mains  impures, 
Siacn  horreur  lesfcruitcursdc  famaifonqui  n’y  entrent  par  la  porte  ,5i 
•qui  ne  cheminent  Si  mettent  peine  de  cheminer  félon  fcsvoycs,  Si  qu’ils 
connoilTentfii  confclfcnt  le  grand  defordre  Si  dercglcment  qui  cft  par- 
myeux,  auquel  s’il  n’eftpourucu,  ils  ne  penfent  point  Dieu  fe  pouuoir 
appaifer:  llsdcfirenty  mettre  la  main  à bon  efeient.  Et  ayans  recherché 
Si  recherchans  les  moyens,  n’ont  pu  trouuer  plus  prompt  8 i falucaire 
remede , que  l’obferuation  de  fes  faints  Decrets  Si  Conftitutions  efta- 
blics  parle  faint  Si  facré  Concile  de  Trente,  qu’ils  vous  fupplicnt  tres- 
liumblemcnt  ordonner  Si  commander  cftre  publié  Si  obfcrué  par  tout 
voftre  Royaume  : toutesfois  félon  les referuations,  quant  à preient,  des 
priuileges  de  l’Eglifc Gallicane, Si  des  exemptions  des  Chapitres  Si  des 
Eglifes  Cathédrales,  Collegiales  Si  autres  Communautez  Ecdefiafti- 
ques  de  ce  Royaume.  En  quoy  faifant,  outre  le  bon  Si  faint  Reglement 
qu’ils  auront  par  ce  moyen , V.  M.  s’exemptera  Si  ce  Royaume,  de  ce 
qu’onluy  pourroit  juftement  imputer d’eftrcfdiifmatiquc,  nercccuanc 
vn  Concile  vniucrfcl , aflemblc  à la  requefte  des  Roys  vos  Prcdecef- 
feurs,  Si  auquel  les  Prélats  du  Royaume  fe  font  trouucz  par  leurs  volon- 
tez,  Sc  eux  mcfmesy  ont  faic  les  fotimiftions  par  leurs  Ambaftadcurs  ; 
Si  qui  cft  rcccu  par  tous  les  autres  Roys  Si  Princes  ChrcfticnsSi  Catho- 
liques; Si  que  pourl’obfcruation  d’iccluy  , Si  autres  faintes  Conftitu- 
tions Si  Reglement  de  l’Eglife  , qui  dépendent  principalement  des 
Chefs  Si  Palteurs.  Et  afin  qu’il  y foi  t mieux  pouiucu  d'orcfnauant  i!  vous 
plaifc  remettre  les  élections  tant  aux  Eglifes  Métropolitaines  Si  Cathé- 
drales, qu'aux  Conucns  Si  Monaftercs,  comme  il  cftoit  obfcrué  aupa- 
rauantle  Concordat.  Et  pour  remédier  aux  abus  de  tant  d’Archeuef- 
chez , Eucfchez  8i  Abbayes  depourueus  de  Chefs , ou  qui  font  tenus  en 
confidence  , déclarer  tous  lefdits  Bénéfices  vacans  pour  y cftre  pour- 
ueu  de  bons  Si  fuffifans  PaftcursSi  Adminiftratcurs  par cleûion  Cano- 
nique. Semblablement  déclarer  toutes  penlions  continuées  fur  les  Béné- 
fices à perfonnes  purement  laïques , gens  mariez , ou  femmes , nullcs  Si 
de  nul  elfet  Sc  valeur , Sc  en  dcfchai  ger  entièrement  lefdits  Bénéfices. 
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Comme  auffi  déclarer  qu’elle  n’entend  leuer  ny  prendre  aucunes  An- 
notes fur  les  Bénéficiers,  ny affeéler  le reuenu  d’iccux  à l’cftabliftemcnt 
6c  entretenement  d'aucunes  Commandes  fçculicrcs.  A quoy  faifanr, 
outre  qu’elle  fera  chofe  digne  de  fa  Royale  grandeur , elle  defehargera 
fa  confidence  Sc  obligera  les  fupplians  de  prier  de  plus  en  plus  Dieu  in- 
ceftamment  pour  fa  profpcrité  Sc  fanté  , manutention  de  fon  Eftat  SC 
facréc  Couronne,  Sc  rendra  leurs  oraifons  plusagreablesdeuant  là  Ma- 
jcfté diuinc. 

Le  Roy  ayant  oüy  ce  qui  a efté  plus  amplement  déduit  fur  le  mcfme 
fujet  de  la  prefente  Requeftc  par  l’Euefquc  de  Bazas , luy  a fait  rcfponfc 
verbale  déclaratoire  de  fon  intention  fur  tous  les  points  propofez  par  la- 
dite Requeftc , Sc  s’afïcurc  fa  Majcfté , que  comme  elle  a cfté  bien  enten- 
due dudit  Eucfquc&  autres  Eucfqucs  , Abbez  & gens  Ecclefiaftiqucs 
qui  eftoient  députez  auec  luy  , ils  la  fçauront  fidcllcmcnt  rapporter  à 
l’Aflcmblée  des  Archeuefqucs , Eucfqucs  Sc  autres  notables  perfonna- 
ges  du  Clergé  qui  font  à Melun  , Sc  qu’ils  en  demeureront  fatisfaics, 
oonnoifTant  pour  chofctrcs-certaine  que  fa  Majcfté  n’a  autre  plus  grand 
defîr  en  ce  monde,  que  de  voir  l’Eftat  Ecclefiaftiquc  de  fon  Royaume 
remis  en  telle  forme  Sc  difciplinc  que  laptiftine  dignité  Sc  fplcndeur 
qui  y fouloit  eftte  n’y  foit  pas  feulement  reconneuc  , mais  qu’elle  ferue 
de  lumière  Sc  direction  pour  conduire  les  Eftats  de  fon  Royaume  à ce 
quieft  de  leur  deuoir,&  repurger  les  abus  Sc  corruptions  qui  ont  cfté 
, introduites  par  le  malheur  du  temps.  Fait  à Paris  le  3.  jour  de  luillct  1 yjf. 
Signé , H E N R Y , Et  plus  bas , B k.  v l a r.  t. 
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